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F| au moteur 


Brevetés S. G. D. G. en France et à lÉbrander 


Pour Petites, Moyennes et Grandes Quantités 


3000 RÉFÉRENCES 


GRAND PRIX : Exposition Universelle Paris 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


Siège Social : BORDEAUX 
Ateliers de Construction : CASTRES (Tarn) 


Maisons à PARIS, BEZIERS, ALGER, ORAN 


Agences dans tous les pays vinicoles 


BAT Catalogue illustré envoyé sur demande V5 


G. PE 


IN FILS AINÉ* 


POLYGREFFE ROŸ EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES 
Grand prix à l'Exposition Universelle de Paris 1900 
Les brevets ROY sont la propriété exclusive de la maison G. PEPIN fils aîné 
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Installations mécaniques de cuviers à grand débit 
FOULOIRS — ÉGOUTTOIRS 
ÉGRAPPOIRS —PRESSOIRS — POMPES —MOTEURS,etc. 
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110, rue Notre-Dame — BORDEAUX | 
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! BRUANT. Hornicuireur, POITIERS. | 
D Les plus bellesfleurs . Les meilleurs arbres... 
Demandez gratis Catalogues iliustr 
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Et = Œuis faverolles primés, quinze, 3 francs, 
2:46 la Charcé, Mortraise, Chatelain (Mayenne). 
| _ — Elevage exclusif orpington noires, œufs 
4 fr. la douzaine, emballage compris, gare départ. 


= Notin à Allogny (Cher). 

M ru PE ? + 14 : \ 

= — Cogs, poules Bresse noire — Desclers, 
._  Louhans, Bresse. 
_— Pigeons bagadais, polonais, biuner, étour- 
ieaux, paons, cravatés, Capucins, noirs. 2 car- 
riers depuis 3 fr. pièce : Bénech, l’'Honor de 
 Cos, Tarn-et-Garonne. à 
=; Moyen infaillible doubler ponte poules. 
tice 10 centimes. Révue nouvelle d’'avicul- 
repratique, premier numéro 25 centimes franco. 
lévage St-Jear, Artigues près Bordeaux. 


Pour vos achats d'œufs à couvér, poussins, 
_ volailles, lapins et pigéons des principales races 
_ pratiques, adressez-vous au grand établissement 
d'élevage Fränco-Belgé à Saïlly-Saillisel p. 
_  Combles (Somme) (Voir aux annonces du dernier 
D Haèro). © ” 
 — Lapins géants, normands, argentés de 
champagne, grande taille, havanes, bleus de 
vérend et autres races 3 à 15 fr. — Ravat, 
snieur, Marcigny (Saône-et-Loire). 

. — Œuis Leghorn blanche d'Amérique, 3 fr. 
Le fränco. Loriol, à Mesnil-Guillaume 


| (Calvados). 
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FR - Superbes lévriers russés, 2 ans, 130 fr.; 

6 mois, 80 fr., filles de premiers prix, pédigrées 
E dides, Mne de Bossoreille, à Saint-Macäire- 

anges (Maine-et-Loire). 


— « Ali », Muguette », ravissants très petits 
ons bruxellois d'appartement, rouges, belle 
le, élevés, par « Bijou » 1er-prix hors, « Gri- 
1er prix 1907. Occasion, 80 francs pièce. 
sten, 16, Grande Rue, Boulogne (Seine). 
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DEMANDES D'EMPLOI. 

= Côntré mandat, fournis Adresses des pro- 
res, rénties, commerçants, cafetiers, etc. 

ndissement de Dunkérqué, bandés 11.50, 

pes 12.50 le mille. Zeckà Zuydcoote(Nord). 
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— Un jeune homme, diplômé d'une école 
d'agriculture annuelle de la Suisse, cherche une 
place. dans une grande propriété et dans des 
conditions familiales. Ecrire à Scheyer, 
architecte et entrepreneur, Waidetrasse 17, Zurich 
IV (Suisse). 


CHEVAUX 


— Postiers, carrossiers, Norfolk-Bretons, 
tous services, pléine confiance. — Bersihand, 


Binic (Côtes-du-Nord), 


ENGRAIS 


— Bon terreau de fumier à vendre 5 francs 
les 1.000 kilogs sur wagon, s'adresser à M. Dubois, 
maraîcher, rue de l'Ardèche, à Evreux. r 


MATÉRIEL. 


— Moteur industriel à pétrole 6 chevaux 
avec accessoires, garanti neuf, 425 fr. Acceptera 
échange partie vin. — Beton, 34 avenue des 
Ternes, Paris. Dre 


— Motocyclette marque, 150 fr., plusieurs 
moteurs. — Sellier, Rœux-lez-Arras. 


— Moteurs industriels, motocyclettes. — 
P. Laval à Montrottier (Rhône). 


— Trois batteuses Brouhot à grand travail, 
état de neuf. Chemillier, Courchamps (Maine- 
et-Loire). - 


— Courroïes de transmission diverses di- 
mensions à vendre tiers de leur valeur. Brunet, 
Cheau du Pont-de-Langon, à Villenave-d'Ornon 
(Gironde). 


— Manège à 3 chevaux bonne marque, bon 
état,avec capote en bois,arbre de transmission et 
appareil de transmission multiplicateur de vitesse 
muni de 2 poulies et système de déclic. 200 fr. 
sur wagon Gironde à cause liquidation.— Brunet, 
Cheau du Pont-de-Langon, Villenave-d'Ornon 
(Gironde). | 

— Ruches à cadres mobiles, abeilles, cire 
gaufrée, outillage apicolé, catalogue franco. 
L. Fournier, à Châteauroux. 


— Plus de Vignes Coulardes! Viticulteure 
achetez l’inciseur-viroileur de Georges Marais 
viticulteur à Continvoir (Indre-et-Loire). — 
4 fr. franco avec notice. 


— Moteur industriel à pétrole 5 chevaux, 
avéc accessoires, garanti neuf, 400 fr.— Bulard, 
34, avenue des Ternes, Paris. 

— Fouloirpressoir continu à vis Com- 
pound Satre n° 2 à vendre. — L. Larraude, à 
la Vollière Chambray (Indre-et-Loire). : 


Vinicucrure. — No 159, 2 Juillet 1908 


4 


PRODUITS ALIMENTAIRES. 


— Gamembert délicieux franco par 12,4 f.35; 
24, 1 fr. 85; 48, 14fr. 50. — Carpentier, Crè- 
vecœur-le-Grand (Oise). 


— Œufs frais toute l’année, — M. Caillet Saint- 
Viatre (Loir-et-Cher). 


— Poissons de mer frais, franco gare contre 
1 fr. 15, catalogue franco. — Touzard, mareyeur, 
Boulogne-sur-Mer. 


a nn 
PROPRIÉTÉS. 


— 41.000 propriétés, maisons, châteaux, Do- 
maines, fermes, usines à vendre ou à louer. 
Liste envoyée franco. Boisselot, rue du Rocher, 
56, à Paris. 


— Bouches-du-Rhône. A vendre domaine 
320 hectares dont 70 peuvent constituer rizières, 
donnant excellents résultats. Vignes, céréales, 
herbages. Fort produit. Bons bâtiments. Pays 
giboyeux. Prix raisonnable. CHABERT Père et 
Fils, Valencesur-Rhône. Vente de propriétés de 
toute nature dans le Sud-Est.— Tph.58. 


— Affaire exceptionnelle. — Propriété en 
Gironde d’environ 30 hectares bois, prairies 
vignes seulement pour consommation, 40 kil. 
Bordeaux, pas de château. Panorama admirable. 
15.000 francs. Facilités paiement. Ecrire Bureaux 
de la Revue, R. B. D. C. 


— Grand choix de propriétés. — Périgord 
et départements voisins. Liste, renseignements 
gratis. Ecrire, Marsand, courtier, Lalinde (Dor- 
dogne). 


IRONDE. — Grand château du Pont-de-Lan- 
gon à 6 kilom. de Bordeaux, 1 kilom. de 
tram. électrique, 55 hectares, 300 barriques vins, 
grandes prairies, rivière, chasse très belle, ré- 
sidence avec parc, gros revenus petites dépenses, 
prix très avantageux. — R. Brunet, à Villenave- 
d'Ornon (Gironde). 


AYS D’ARMAGNAC. — Beau domaine, rap- 
port et agrément. 77 hectares prairies, 
labours, vignes, bois. 300 hectos vin de choix. 
Armagrac renommé. Beau château, bon état. 
Prix : 130.000 fr. — Chabert père et fils, Va- 
lence-sur-Rhône. — Tph. 58. 


EMANDE. Côte d'Azur. — Propriété de rap- 
port cultures diverses de 30.000 fr. S’adresser 
aux Bureaux de la Revue. 


Bresse. — A vendre en Bresse, à 10 kilom. 
de Bourg, un bon petit domaine. Revenu brut 
500 fr. susceptible d'augmentation. S’adresser à 
M. Nachury, régisseur d'immeubles, rue Edgard- 
Quinet, à Bourg. 


— Quériaud, géomètre, Chepniers-Monthieu 
Charente-Inférieure), offre propriétés, petites, 
grandes, agréments, produits, château, prix 
avantageux, 


VIGNES ET PLANTS. 


— Les plus beaux Dahlias, Chrysanthêmes, 
à O fr. 25, catalogue, Cassard, Vallet (Loire- 
nférieure). 


Soulier, avenue de la Gare, 19, Collioure (P.-0.).. 
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— Cultivez l’Hélianthi nouveau légume d’hi- 
ver. Prix sur demande, — Henri Lamaizière 
Fontenoy-le-Château (Vosges), 

— Boutures osiers à vendre 4 fr. le mille, 
soit deux cents brins. — Ecole nationale d’hor-- 
ticulture vannerie à Fayl-Billot (Hte-Marne). 

— 40.000 Beaux Semillons 4er choix sur 
Riparia,3309,Rupestris,1202.Nnombreusesautres. 
variétés, mêmes porte-greffes. — Léo Fourniæ, 
viticulteur à Castillon (Gironde). es 


_— Pommes de terre, semences, consomma- 
tion Hollande, 12 fr.; Saucisses, 10 fr.; Early. 
rose, Reine de la vallée, Richters imperator, 
Reine des Vosges, 9 fr. les 100 kilogs logés, gare. … 
départ, Notin à Allogny (Cher). ; FACE 


Quelques milliers de greffés, Gamay, Dégou- 
tant, Grand Noir, Castet, Durif, Colombard, sur 
tous porte-greffes à 80 fr. le mille.— Lavaud, à 
Pugny, par Moncoutant (Deux-Sèvres). ETES 


Vins de Bordeaux rouges grandes graves, 
médaille d'or à Paris, 80 fr. la barrique sur : 
wagon, Gironde. — Brunet, Ch°au du Pont-de- 


Langon, Villenave-d'Ornon (Gironde). Fa 


— Vins de table et vins de coupages. Vins 22 
doux naturels de Collioure-Banyuls. — Paut 
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Eau-de-vie Bas-Armagnac. à Gros, détail. 
Récoltes 1893 1907, de:3 fr. à 4 fr.:25 le Mt 
ttes garant. de pureté, off. dir. p. récoltant, 
méd, arg. 89-1900. Liabadie, p'e Mauléon (Gers). 


Cognac de propriétaire, garanti authentique, 
3, 5 et 10 fr. la bouteille, droits en sus. Echan= 
tillons contre 1 fr. Docteur Morice, château des 
Joguets, Montpellier-de-Médillan (Charente-. AE 
Inférieure). ; RS 


__ Cognac de propriétaire, clos de la Fête. 


H. Grison, logis de Lozay, par Loulay (Cha= 
rente-Inférieure). Ne: 
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DATRE ES Ce 
Re Le 
— Rhumatisants, frileux. — Remplacez lee 


peau de chat par les sous-vêtements du Dr Ré= 
vérend Du Mesnil, en pur poil de lapin angora, 


entièrement tricotés à la main, souples, lavables, #4 
résistants. Ne portez pas d'autres gants. 2 
Renseignements gratis. — D' Du Mesnil, Saint. 
Christophe-en-Brionnais (Saône-et-Loire). 
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— Achelerais Collection timbres, céderais & ee 
doubles, réduction depuis soixante-dix. Yvyert, 
de la Charcé, Mortraise, Chatelain (Mayenne). > 
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_ MOISSONNEUSES — LIEUSES 
__ (NOUVEAU MODÈLE) 
Appareils à moissonner, simples et à tablier 


3 © RATHAUX MACHINES 
EL : FANEUSES COMBINÉES 


| Demandez le Catalogue édition 1908 des machines WOOD 


NOUVEAUXYMODÈLES “ME: 


 ALA FORCE MOTRICE porice de tous par _. ‘ 
- MOTEURS VERTICAUX & HORIZONTAUX PILTER) 


Î ge æe 
|| Faible prix Encombrement 
d’achat.' très 
Facilité restreint. 
de conduite et Simplicité 
de pose. extrême. 
1 Re 


Ces moteurs sont ts avantageusement par les agriculteurs 
our faire mouvoir les instruments d'intérieur de ferme et de laiterie, 
r les Charrons, Maréchaux, etc. 


MAISON 


| Société anonyme, capital : 5.000.000 de francs. | 
| 24, rue Alibert, PARIS Î 
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MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES _ 
Paris 1889 > Plus de 150 modèles et numéros différents 
495 Médailles d'or, ete. 
EXPOSITION UNIVERSELLE HR 
de Paris 1900 E Æ 
Deux Médailles d’or 
EXPOS.DE SAINT-LOUIS 120 
Médaille d’er- 
ES LE ND PRIX 1904 


LÉ 4 


È Pre. nr ë cer rai 
Esponition de Liège 1905 et RER a de Milan 4906. Diplômes d'honneur 


Instruments Agricoles de toutes sortes 


* EXPOSITION NC" PARIS 1900 : GRAND PRIX He 


À ALU : Constructeurs-Mécaniciens 
18 F à VIRz ON ner) 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 4904 pour moteurs à ALCOOL, 2% Prix 


A 
MOTEURS À PÉTROLE soeurs # 
LOCOROBILES À 
horizontaux ou verticaux, (8: JR 
LoncourE INTERNATIONAL , FE \ 
m Meaux 1897 
spéoial De Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCORPENSE : 
2 MÉDAILLES D OR GRAND MODULE e 
BPES. CENTRIFUGES ‘ 
| ri ET. À PISTOP à 
ÿ AR? l ; 
ei ur SCIERIES PORTATIVES 
senmeeess #  CIRCULAIRES OÙ À RUBAN a 
Le logis illustré est envoyé franco sur den te 
OUR VOS. JARDINS T. ile DUFOURI 
—— — EMPLOYEZ LES — oi les 
Pour Arbres fruitiers, Papalieré Serres, Corbeilles de Fleurs, etc. 
| SACS ñ FRUITS. 
POUR 
| POMMES ET POIRES |} 
en Papier jaune 
OP ARE donnant 
les meilleurs résultats. 
Ni tavelwre, ni brûlure. 3 
SACS ET CLOCHES EE 
A RAISINS 
ke Papier. cristal transpa- 
4 rent imperméable, évi- 
1 tant la coulure et per- 
“à mettant.de conserver le 
LE. 2 raisin très tard sur la ; 
IE treille, àl’abri de la pluie, 
x des mouches et des pre- 
| LA 1 mières gelées. 
FE TOILES À OMBRER 
11 M TUYAUX D'ARROSAGE | 
{à TUBEURS. EN: BAMBOU 
D: Récion DE Paris. Raisins de Treille conservés en sacs jusqu'à fin Novembre. =. 
À] Mai S. DUFOUR Ai *: 27,r. Mauconseil, PARIS-1°r. (parue donne56. r. Ru * 
ISON IN ———#, FONDÉE EN 1865 à ————— 
(Demandenle Catslogné Mürtoéfianao| Les Fils de S. DUFOUR Aîné, Suc's - TÉLÉPHONE : 106-91 
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SÉLECTIONNÉES 


pures et actives 
de 


L'Institut LA CLAIRE 


= Amélioration générale du vin 
: Augmentation du degré alcoolique, etc. 
Conservation assurée 


; . : s r + y » \ 
Levures pures de vin acclimatées à l'acide sulfureux 
Fr Cr SR D 
Une nouvelle brochure de 64 pages sur l'emploi / 
ee: | des levures pures sélectionnées, les résultats obtenus 
aux dernières vendanges et depuis plus de 18 ans, est 


= |! Les gratuitement sur demande adressée à : 


G. JACQUEMIN 


Directeur de l'Institut'de Recherches Scientifiques et Industrielles 
de MALZÉ VILLE près NANCY (Meurthe-et-Moselle) 


 . Nota. — Nous rappelons à notre clientèle que l'emploi des Levures 
…_ || Sélectionnées est formellement autorisé par la loi. Un chapitre de la 
_ À brochure est du reste consacré à la nouvelle législation. 
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V. VERMOREL : A ILLARANENE (ne) À 
Exposition Universelle de PARIS 1900 : DEUX GRANDS PRIX À ee 

|| Expositions de LIEGE 4905; MILAN 1906. - HORS CONCOURS, MEMBRE du JURY 


Pulvérisateur : 
‘ ECLAIR"” ‘* 


Soufreuse 
tt TORPILLE ” 


APPAREILS à grand travail 


Bouillie instantanée ‘ ECLAIR re 
contre le Mildiou et Le Black Rot 
Efficacité — Commodité d'emploi — Vente avec garantie 


[MOTEURS AGRICOLES - SÉCHEURS pe FRUITS - ALAMBIOS | _ 


Envoi franco des Catalogues spéciaux 


Ecrire à V. VERMOREL,, à VILLEFRANCHE (Rhône) 


MAISON RECOMMANDÉE 


Pépinièrès Américaines du Sud-Ouest 
Fécix CARRIÈRE, %X#, Fondateur 
Pauz GROS & et C?°, _Gendre et Successeurs. 


| VIGNES AMÉRICAINES 
PAUL GROS: & C° 
ROYAN (Frentéi 


Télégrammes : GROS-ROYAN 
Code A B C, 5e édition 
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LOVETE TE TEE TETE TO HE TE TETE, ROROTOMOTORIOLOMETE NS 


CUS NNQUES DE SONT “GOBAIN 


‘ Société anonyme an capital de 60 millions ” < 
& Formules spécialement dosées pour la Vigne : 


S'adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN @ 


L 1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII Arrond.) S 
+ | FSVRISTEUERUOUETRTRIETE ONONOTONETOVEVOLCOLOLOLOLOTELNE 
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CLERMONT ET QUIGNARD 


MAISON RECOMMANDÉE, » FONDÉE EN 1825 


BUREAUX : 
180, rue de Turenne, ER Li 


__ USINE 
à ren (Seine) 


| 2 
z. HE EE Re LP ‘54 
E ‘3 _ Pour “a Olarification des Vins et Spiritueux, Oidres, on eto. 2 
Hi © 2 
Fr À TABLETTES. POU DRE | SOLUTION É 
= {Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) 
Fer E  Solubles à chaud seulement | Soluble dans l'eau froide Soluble dans l’eau froide © 
. a PRIX } © FR. LE KILOG. PRIX EÊ ® FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
= | fn Pagquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
: Ænvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres {20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


À REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 4° avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 
_ Rem.efesc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 
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DE LA LÉGION D'HONNEUR 


2 
Fr) E. SALOMON‘* & FILS: SUU® 


LLe THOMERY (S.-et-M.) — FRANCE 


Culture et multiplication de tous les cépages mondiaux connus 
de cuve et de table. 


LES SEULES PÉPINIÈRES VITICOLES FRANÇAISES 
SITUÉES EN PAYS NON PHYLLOXERÉS. Le BLACK 
ROT n'a jamais été signalé en Seine-et-Marne. 


ee Authenticité et SÉLECTION absolument garanties 
/ 
l Cataloque général et Prix-courant envoyés franco. 
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FRS ANVERS 1885 — PARIS 1889 gt 1900 — LIÈGE 1905 — MILAN 1906 | 
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CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 
Les Etablissements PFPOUILENC Frères 
* 92, rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS 
INGÉNIEURS-CONSTRUGTEURS à VIERZON (CHER) F| 


ROUHOT " & C' 
& ? Exposition Univl: Paris 1900. — Grand Prix 


MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
SCHISTE ET A ALCOOEL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner es pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, - 

> : fabriques d'eaux gazeuses, etc. 

4|Co cours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet d’art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeil 


Es MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
: D: .Ÿ Pompes avec moteur à pé- s : 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations complètes povr 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 2£% 
chôteaux et usines. ë 


C RO et ER Pen 
NB Envoi franco sur demande 
Ë du Catalogue illustré 


_ PELOUS Fairss 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîné, Successeur 


Routieres Laboureuses 
Charrues vigneronnes 
- Défonceuses 


pb. 


! 
Polysocs et Charrues à vapeur E 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


PES 


ILTRES KEITE à L'ANTANTE 


ne SE 


Plus de 28.090 Appareils en usage 
31 PLUS HAUTES RÉCOMPENSES 

Ils fonctionnent à l’aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres : 
qui existent pour Vins, Vins de liqueurs, Cidres, Eaux-de-vie et | 
iqueurs. Ë d Ê 

Plus de goût de maache, ni de papier, 
Plus de lavage des chausses ni des masses filtrantes 

Appareils de 20 à 6.000 francs 


42, Boulevard de la: Bastille (près la place de la Bastille). 
PARIS-XIIe | 


CLARIFIANTS LIQUIDES er ex POUDRE 


POUR VINS BLANCS ET ROUGES 
MÉTABISULFITE DE POTASSE CRISTALLISÉ PUR 
 _VINO-TANIN GARNIER 


(tanin pur spécial pour vins) 


NOIR ANIMAL PUR lavé à l'acide chlorhydrique, pour la clarification 


et le blanchiment des vins tachés 


_ Toutes nos spécialités sont exclusivement destinées à la vinification régulière 
ou à la conservation des vins de raisin frais, elles ne peuvent pas modifier 
Pétat naturel du vin, dans le but soit de tromper l’acheteur sur les qualités 
substantielles ou l’origine du produit, soit d'en dissimuler l’altération. 


Elles ne renferment que des produits autorisés par le règlement d’adminis- 
tration publique du 3 septembre 1907 (Lois des 4er août 1905 et 29 juin 1907). 


- Adresser demandes de renseignements 


à Albert GARNIER, œnologue, 16, rue Popincourt, Paris (XI°). 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE  Ÿ 


Mécanisme le pius simple le plus puissant. 
Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 
GRAND PRIX. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 
FOULOIRS, FOULOIRS- ÉGRAPPOIRS, PRESSES CON TINUES 


3Croix de la Légion d’'honneur.— 
3 Croix du Mérite Agricole. — 


- Croix du Portugal. — 1 Croix du 


2 : = sie Nischam. — 11 Grands Prix. 
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- 561 Médailles NE 
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100. “000 PRESSOIRS 
2 cr et Instruments 
Pressoir complet sur pieds. vendus avec garantie 
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Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (I a 
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PRESSES ET PRESSOIR 
_ Envoi franco re demande du Catalogue illustré. Ë 
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RObiuce e1I6 goubimit puus vares 
en cuivre, brouze, nickelée et argentée 


Exp®rs Unli‘set Intle: Paris 1900, 2Méd., d'or; dre, ne Grand Diplôme d'honneur; Lille 1902, Grand Prix 


TH GUILLEBER UD, Tour RE 


Pompes GUILLEBEAUD 
Brevetées S.G.D.G. 
reconnues les meilleures 
pour mélanger et transvaser | 
1e vins et spiritueux. 


Pompes au MOTEUR 


entièrement en bronze 


eävinv{nj 96p 9391000 HOFUIIUISUT, 


8o1pnoz 4e #eAn0 op OO naNten FT 


Nouveau RÉFRIGÉRANT 


Brev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 


SÉCATEUR - PULLIAT rex: 7 rrancs| 


Greffoir mancte buis....,............ 15 Greffoir sécateur pour opérer la greffe en 
_ — bois desilesqualitéextra 2 s fente évidée ::....... etes... 14 » 
 :  plafiné 55 eco 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... 8 : 
Machine 4 sgrefler en fente angl.a.tablo. 20 Pincé-Sève Renaud ............. .... 5 * 


TRAITÉE DE VINIFICATION 


Médaille d'Or de la Société des Agriculteurs de Franee. — 44 figures dans le texte 


ra RAYMOND BRUNET L 50 BUREAUX DE LA REVUE 
FR. 


Ingénieur agronome, Propre-Viticulteur 


Paris, 1, Rue Le Goff (Ve) 


TRAITEMENT DES VINS BLANCS 


par l'acide sulfureux liquide 
Procédé Laborde. — Breveié S. G. D. G. 


FILTRE ‘° LE GIRONDIN ?” 
Système Laborde et Bicharrette. B'é S. G. D. G. 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES LASMOLLES ET R. DE LA FAYE 
J. BICHARRETTE, directeur 
5, cours Saint-Louis (Place Picard). — BORDEAUX 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S-G.D-G:- 


A, RENAUD 8 ru Dpagnine 14 


FORCE, LÉGÈRETÉ, BOULON re TOUT EN ACIER 


PANTOGREFFE MRRNETE DE J. DARENNE | 


= | Machines exécutant tous les genres de greffes usi- fn "# 
GREFFES EN FENTES | és et servant à l'exécution des Fe sur place. GREFFES ANGLAISES 
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Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
1.500 arpents. 

Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Petersbourg. 


È = LES « Médaille d’or, Paris 1900 


POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides | Raymond PÉRISSÉ, 


Ingénieur-Agronome, représentant, 
FAFEUR XAVIER, Succ' 2 à Paris,67,r. d'Amsterdam 
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Membre de la Société d'Hygiène de France. 
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chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée et 
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DISTILLATION = 


Alcool à 90° et 96° à volonté, % 


/ ALAMBIC ECR OT sine | 


£Eau-de-Vie sans repasse. 


st PASTEURISATEURS | 
ECROT RÉFRIGÉRANTS 


_ 49,21,23, Rue Mathis, PARIS ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 
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GRAND PRIX : Exposition Universella de Paris 1900 


OUVEAU PANTEURISATEUR NALYATOR 


MEéDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Vue 1896 


Le traitement des uins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies | 
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USINES SCHLŒSING FRÈRES & C°.— MARSEILLE 


Plusieurs fois : MEMBRES pÜ JURY — Hors Concours = 


PYRALION - SCHLOESING 
Emulsion insecticide contre la Pyrale, la Gochylis, l'Eudemis et tous les parasites de la vigne 
hivernant sous les écorces et les échalas et sur tous les arbres fruitiers, etc. 
BOUILLIE BORDELAISE oc SOUFRES PRÉCIPITÉS 
SCHLŒSING SCHLŒSING 
Demander Notices el Brochures explicatives envoyées franco. 


FABRIQUE SPÉCIALE D’ARTICLES DE CAVE 


Machines à ue boucher et Ce - 
Porte-bouteilles égouttoirs 
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PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


PF VNIAEA, 


Inspecteur Général de la Viticulture, À 
Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
— Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Propriétaire-Viticulteur. 
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_ CONSEIL DE RÉDACTION 


_ Jean Cazelles, Membre du Conseil supérieur | J.-M.Guillon, Inspecteur dela Viticulture, D'de 
_ del Agriculture, Secrétaire géul des Viticul- Ja Stat. vitic.de Cognac,Prop.-Vitic.(Charente). : 


- teurs de France, Prop.-Viticulteur (Gard). H. de Lapparent, Inspecteur Général de 

_  G.Cazeaux-Cazalet, Député,Prés. du Comice l'Agriculture, Propriétaire-Viticulteur (Cher). 

viticole de Cadillac Prop.-Vitic. (Gironde). | F. Larnaude, Professeur à la Faculté de 

De ._ Raoul Chandon, Correspondant dela Société | droit de Paris, Propriétaire-Viticulteur (Gers). 

__ nationale d'agriculture, Vice-Prés. des Vitic. | A. Müntz, Membre de l’Institut, Professeur, 

- de France, Prop.-Viticulteur (Champagne). à l’Institut National agronomique, Proprié- 
.  D'E. Chanut, Président du Comice agricole taire-Viticulteur (Dordogne). 

- de Nuits-St-Georges Prop-Vitic. (Côte-d'Or), | P. Pacottet, Chef des travaux à l’Institut agro- 

… F. Convert, Professeur à l’Institut national nomique, Maître de conférences à l’Ecole d’a 


» agronomique. Propriétaire-Viticulteur (Ain). gricult. de Grignon, Prop.-Vitic. (Bourgogne) 
. _. U.Gayon, Corresp. de l’Institut, Professeur« | Ch.Tallavignes, Inspecteur de l'Agriculture, 

- Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. Propriétaire-Viticulteur (Aude). 

_ P. Gervais, Membre de la Sociéts Ni d'Agri- | A. Verneuil, Corresp. de la Société nationale 
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. _ Viticulteurs de France, Prop.-Vitic. (Hérault). Propriétaire-Viticulteur (Charente-Inférieure) 
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 VESPERUS, OTIORHYNQUES, EPHIPPIGER 


Pen | VESPERUS XATARTI 


 Descriprion. — Le Vesperus Xalarli est un longicorne polyphage qui vit aux 
dépens des végétaux, tandis que sa larve vit dans le solen se nourrissant de 
racines, comme le ver blanc. 
> Chez le mâle, les antennes dépassent le corps, les élytres sont planes, les ailes 
inférieures sont organisées pour le vol, le corps a une longueur de 18 à 22 milli- 
_ mètres, la tête est longue et aplatie, Ë prothorax est long et élargi en arrière. 
Chez la femelle les antennes ne dépassent pas la moitié de la longueur du corps, 
_ les ailes inférieares sont avortées el impropres au vol, les élytres sont déhis- 
_ centes et plus courtes que l’abdomen, le corps a une longueur de 20 à 30 milli- 

mètres, la tête est retrécie en forme de col droit, le prothorax est globuleux, lui- 
_ sant et inerme, l'abdomen est brun et très renflé avant la ponte. La coloration 
_ chez les deux sexes est grise, et plus foncée sur la tête, ainsi que sur le prothorax. 
_ La larve est blanche, épaisse, couverte de poils courts, plus large à la partie pos- 
_ térieure, longue de 25 millimètres, large de 13 millimètres, composée de 12 seg- 
_ ments non compris la tête el les lèvres anales. La lête est blanche avec un front 


_ labiaux de 2 articles, des mâchoires aplaties, des mandibules blanches à la base 
et brunes à l’extrémité mais très tranchantes, des antennes de 4 articles. Le thorax 
est très développé dans sa partie prothoracique; les segments méso et métatho- 
. raciques sont très courts en forme de carène, marqués dans leur partie médiane 
ainsi que le premier segment abdominal din double sillon en forme de V très 
court. Les pieds sont assez développés et composés de 4 parties : trochanter, 
_ cuisse, tibia, tarse. L’abdomen est composé de 9 segments, dont les 6 premiers 
_ sont aplalis sur le dos. Les queues de stigmates en forme d’ellipse sont placées 
_ à l'angle postérieur du prothorax et aux 8 premiers segments abdominaux. 
La nymphe a les formes de l’insecte parfait : un corps blanc, glabre; une tête, 
PE. inclinée sur le prothorax; des antennes et des élytres qui passent sur la Dante 
. ventrale entre les pieds intermédiaires et postérieurs ; un abdomen composé de 


écorces Fe arbres, les uns contre les autres en larges plaques. La larve parité 
| A Lu avril; elle mange la coque de l'œuf avant de s’enfoncer dans le so - 
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se 
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en nymphe. Elle Cie “deux D éhodes d'activité dans l'année, du 15 mars au 
15 mai et du 45 septembre à fin d'octobre. La métamorphose . la nympheen 
insecte parfai!se réalise à la fin de l'été. ro. 


DÉGaTs. — Les larves mangent toutes les racines, racines de graminées, de 
plantes horticoles, d'arbres. Dans les vignobles, elles semblent préférer les raci- 
nes des jeunes plants et des provins. Leurs atteintes peuvent entraîner la mort. 
‘des souches; elles attaquent surtout la racine pivotante. Elles sont souvent 
nombreuses sur les mêmes ceps et peuvent ainsi causer la mort d’un provin dès 


la première année, alors qu'il est chargé de raisins. Dans la région de Collioure, 
de Port-Vendres et de Banyuls, les dégâts causés par cet insecte sont très 


importants. 


MOYENS DE DESTRUCTION. — Les insectes parfaits peuvent être chassés direcle- 
ment par les ouvriers ; des propriétaires achètent les insectes ainsi ramassés à 
raison de 0 fr. 10 l’un, et constatent au bout de quelques années la disparition 
des insectes de leurs vignes. Les vesperus peuvent être attrapés plus facilement 
avec les lampes-pièges, car ils courent à la lumière. 

Pour éloigner les larves des provins, on place auprès de ceux-ci de le mMa- 
rine ou de la suie. On peut encore semer dans les vignes contaminées des 
légumineuses dont les larves recherchent de préférence les racines. On arrache 
vivement les plantes atteintes, reconnaissables à l’étiolement de leurs feuilles, et 
on entraîne ainsi hors de terre les larves. L'emploi du coaltar permet de détruire 
les larves, mais il entraîne la mort des ceps. Le sulfure de carbone donne de 
ue lorsqu'on l’emploie en novembre et en décembre, à l’époque où la 
larve estenfoncée profondément, car les vapeursdusulfure de carbone onttendance 
à descendre dans le sol étant plus denses que l’air. On fait deux trous auprès de 
chaque pied de vigne à 0"25 du pied et on injecte 7 grammes dans chacun d'eux. 
La dépense de ce traitement est de 100 à 195 francs à l’hectare. 


= 


LES OTIORHYNOUES : 2: SE 


» 


DESCRIPTION GÉNÉRALE. — Les Otiorhynques sont reconnaissables à leur grande . 
taille, à leur corps aptère, à la dureté de leurs téguments, à leur scrobe anten- 
ie dirigé versle haut. Ils ontune coloration brune, un bec court et découpé à 
son extrémité, s’élargissant pour constituer des lobes en decà et au delà des an- 
tennes, qui sont coudées. Le corselet et les élytres s’élargissent dans leur partie 
médiane; les cuisses sont renflées, les tibias terminés par une épine. e 

Ces insectes sont nocturnes et polyphages. Les larves sont souterraines et. 
vivent de racines. Ce genre comprend 581 espèces dans le catalogue de 
Warseul, dont 110 vivent en France et 25 environ attaquent la vigne. Ce sont 
les O. Part sulcatus, singularis, raucus, tenebricosus, zebra, nigrita, armatus, 


girafa, planithorax, asphaltinus, populeti, globus, hellenicus. Nous décrirons 
les deux premières qui sont les plus importantes. F 


OTIoRHYNGUS LIGUSTICI. — Cet insecte est désigné couramment sous les noms 
d'Otiorhynque dela Livèche ou de Bécare. Il a 11 à 13 millimètres de longueur; 
un corpslarge, bombé et noir, avec des poils gris; un rostre épais et élargi à l'ex- 
trémité; un prothorax plus large que long; des élytres convexes, rétrécies en - 
pointe, garnies de granules saillants de poils et de squamules gris. 

La larve a un profilincurvé, une coloration blanche, sauf la tête qui est rousse; 


se elle est node: et garnie de poils raides. Elle se meut lentement. Elle naît à la fin 
_ de l'été, pénètre dans le sol et commence à ronger les racines. Elle atteint sa 
_ faille définitive avant l'hiver et reste engourdie pendant l'hiver. Elle se méta- 
: + _morphose en nymphe fin avril ou dans les premiers jours de mai. 

É L'insecte se cache dans le jour et monte surles ceps dès que la nuit est venue. 
Le Il coupe et tenaille les bourgeons avec ses mandibules. La femelle pond au collet 
4 des ceps 150 œufs petits et arrondis. 


ET OTIORHYNCUS SULCATUS. — Ce charançon est souvent désigné sous les noms 
ed Otiorhynque sillonné ou d’Otiorynque de la vigne. Ila 9 à 11 millimètres de 
ea largeur, un corps noir garni de poils jaunâtres, un rostre sillonné sur toute sa 
._ longueur; des antennes aussi longues que la moitié du corps; un prothorax aussi 


long que large; des élytres déprimées, tachées de gris, largement sillonnées. 
_ La larve est apode, blanche, composée de 14 segments, y compris la tête qui 


À __ est rousse. Elle à 9 à 10 Hlimeties de longueur et 4 de largeur. Elle est incur- 
ee _vée, garnie de petits mamelons ambulatoires et luisants qui sont disposés en 
- deux lignes longitudinales. Des poils sont rangés transversalement sur les 


segments. 
La larve est souterraine et attaque de préférence les racines du framboisier et 
de la vigne. Elle se métamorphose en nymphe en avril, et l’insecte parfait paraît 
_ en mai. 


Moyens DÉ DESTRUCTION. — Dans les petites exploitations, on fait ramasser les 
_insectes à la main à la nuit tombante avec l’aide d’une lanterne. En Grèce, on 
_ détruit ces insectes par la submersion, mais ce moyen n'est pas utilisable par- 
de 4 tout. On réussit à prendre ces eo. qui se cachent pendant le jour sous les 
De - moties de terre ombragées, en plantant sur le sol des rameaux pourvus de feuilles 
“à nel en plaçant à leur pied de grosses mottes sèches. Les insectes se réunissent 
ne _sous les mottes, qui constituent des pièges artificiels, et on peut ainsi lesrecueillir 
en grande quantité. En Beaujolais, on détruit cet insecte en disposant des cra- 
4 | | pire de loin en loin dans les vignes. Pour cela, on creuse un petit fossé qui 
LÉ se remplit d'eau aux premières pluies et qui reçoit les œufs du crapaud, et on 
$e _ dispose sur le bord du fossé un tas de pierres mal jointées qui sert à abriter le 
… crapaud adulte. Cet animal chasse les otiorhynques, ainsi que les chenilles des 
: <# _ noctuelles et des autres ravageurs nocturnes, avec une grande énergie. Aussi, 
> _ au lieu de le détruire comme le font souvent les paysans, les viticulteurs ont inté- 
D | rêt à en favoriser la multiplication. 

d D. Pour détruire la larve, il faut faire usage du sulfure de are comme nous 
l'avons indiqué pour la larve du Vesperus Xatarti. 


E Re L'EPHIPPIGER 


 SyNONvUES. —- ÉRAIPRISEE vitium, porte-selle de la vigne, gril, gros gril, 
La cousi-cousi. 


ne DESCRIPTION. — Le prothorax est recouvert d’une plaque dorsale relevée en 
forme de selle ; l'abdomen est très gros et nu; les ailes inférieures sont avortées; 

les ailes D ou sont courtes, en fre de coquilles, ne pouvant servir au 
. vol, mais produisant un bruit faible et aigu que l’on perçoit de loin et qui est 
Le comparable à un X4. Il a une coloration générale verte, et le ventre jaune. 
: pans les pays secs, il arrive que la tête et le thorax soient jaunûtres, l'abdomen 


re n 


violätre, les segments :BbiRtHaux bordés de jaune. A l état de larve e et de nym- 


phe, l'insécte a toujours la coloration verte. Sa taille est de 22 à 25 millimètres 


chez le mâle et de 25 à 30 millimètres chez la femelle. à Up ER 


Moœurs. — Cet insecte est pee dans toutes les régions viticoles deta France, à 


depuis la Méditerranée jusqu'aux environs de Paris. On le rencontre surtout dans 
les taillis, les haies et les prairies. Il atteint aussi les céréales et se rend dans les 
vignes après la moisson; dans les pays purement viticoles, il vit tout le temps 


sur les ceps. Il est rai attaque les autres insectes el mord Das les ee. 


ouvriers qui dorment dans les vignobles. 


DESTRUCTION. — On peut détruire ces insectes en ns parcourir le vignoble 


par un troupeau de dindons qui leur donnent la chasse. Malheureusement le 
dindon se dégoûte rapidement de cette nourriture et l’on est obligé de faire 
chasser l’ephippiger par des hommes armés d’un bâton muni, à son extrémité, 
d’une planchette. Certaines communes comme Péret dans l'Hérault, Pujault 
dans le Gard, paient, à tout habitant, les ephippigers ramassés à raison de 0 fr.20 


le kilo pour les enfouir ensuite avec de la chaux dans des fosses. Dans les régions 
où cet insecte est très abondant, on recommande de diminuer la culture des 


céréales qui facilite son développement et de saupoudrer la vigne d’un mélange * 


à parties égales de chaux vive et de soufre. 
RAYMOND BRUNET. 


A : 
SUBSTITUTION, DE GREFFON PAR PROVIGNAGE 


Dans un article paru dans la Revue de Viticulture du 26 décembre dernier et re- 


latif au provignage des vignes greffées, nous avions fait la promesse de poursui- 


vre des essais de substitution de greffon en procédant au greffage de la souche 
préalablement provignée. Les résultats des essais de Fan 1908 ont dépassé 
nos espérances. | z 


La méthode que nous avons employée avait déjà donné, en Anjou même, des 
résultats remarquables. En effet, en 1901, dans son hole de l'Etang, à Marti- 2e 
gné-Briand, M. Brochard avait eu l'idée de greffer les 23 hectares de pieds-mères _ 
de Rupestris du Lot qui, pendant une douzaine d'années, avaient fourni bien des 


kilomètres de bois, et de les transformer en greffes fructifères. 


L’arrachage général et la replantation paraissaientindiqués tout d’abord; mais 
c'était un gros travail de défoncement, d'assainissement et-.de culture qui, de. 


plus, occasionnait une perte de cinq années avant toute production. 


En viticulteur avisé et pratique, M. Brochard fit procéder au couchage os : 


de toutes les souches de Rupestris en ne conservant sur chacune que trois sar- 


ments, lesquels furent greffés en fente. D'un seul coup, la souche greffée en Ghe- 


nin blanc devait ainsi, si l'opération réussissait, être dotée de ses trois braset 


parfailement constituée. Dans le cas de réussite partielle, une greffe devait au 


moins réussir sur les trois pratiquées. 


A cette époque, M. Brochard voulut bien convoquer une Commission, don 
nous faisions partie, qui devait examiner et juger le travail exécuté sous IE LS 


de concours entre les ouvriers greffeurs, et procéder à l'attribution de primes en 


argent. Or, dans ce vaste atelier de 23 hectares de greffes sur place, il n’y avait 
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_ réside le côté intéressant et économique du procédé. La seconde année, tout cet 
: _ important vignoble était en rapport, ce qui assurait un gain de trois ans de pleine 
_ récolte, sur tout autre procédé de reconstitution. En estimant le rendement par 
| hectare à vingt barriques et la valeur du vin à 70 francs, cela produit pour les 
trois années une recette de près de 100.000 francs ; c'est une excellente opération. 
Nous nous étions promis de faire bénéficier les halieus de ce procédé avan- 
_ tageux qui nous avait particulièrement frappé. L'occasion s’est offerte cette 
À : année sur un territoire viticole des environs de Saumur. Sur les 40 hectares que 
TM comprend le domaine tant en vignes blanches que vignes rouges,il y a 2 hectares 
D. d'un cépage connu sous le nom de Prelon précoce el que nous avons reconnu 
= pour être le Herlot du Bordelais. 
En Anjouet en Touraine, tous les cépages de la famille des Cabernets portent 
le nom de Breton, abbé de Fontetrault, intendant du cardinal de Richelieu, pour 
ses propriétés en Touraine et qui rapporla de la Guyenne les cépages rÉBal el 
_ de là-bas pour en doter nos vignerons. 
_ De tous les Cabernets importés, le Cabernet franc s'est plus particulièrement im- 
planté et multiplié: le Cabernet Sauvignon, moins fructifère, a été délaissé ; néan- 
_ moins nous l'avons rencontré disséminé çà et là dans les vignobles. Les vigne- 
"2 rons savent bien le différencier sous le nom de petit Bordeaux, alors que le pre- 
mier porte le nom de petit Breton. Entinle Merlot ou Breton précoce est également 


Or, la vigne en question, greffée sur Rupestris du Lot, devait être condamnée 
«. à l’arrachage et remplacée par une vigne blanche. 
= ee de huit ans, d’une Yiguèur extraordinaire, cette vigne s'offrait rate 


É- priétaire voulut bien tenter l’essai qui fut exécuté sur 200 souches dans es pre- 
“a _miers jours de mai. 

__ Nous savions depuis longtemps par expérience que la réussite des greffes fai- 

tes Sur Iere agés et Ho. estextrémementaléaloire et toujours réduite.Néan- 


e, noyés Le la sève du sujet, sans formation de Fonte cicatriciel. 
2x4 est intentionnellement que nous avons fait procéder au couchage des 
souches et au greffage en mai, époque relativement tardive. La sève circulait 


5 ms 


me Cotes de Breton précoce furent donc, à cemoment, Hubs en ne conservant, 
. Suivant les besoins, qu’un ou deux beaux sarments, et le tout fut enfoui et cou- 


 - 
L- > 


ché à 0925 dans le sol suivant les principes et avec les es précautions déjà N F 


mérés dans un précédent article. 

L'’extrémilé du ou des sarments conservés fut relevée verticalement à l'endroit 
choisi et reçut le greffon taillé en double biseau et à deux yeux selon la méthode 
bien connue de la fente simple jugée, dans ce cas, plus pratique que l’anglaise. 
Quelques poignées de terre meuble ou de sable furent placées sur le greffon 
ligaturé au raphia, dans des conditions telles qu'un œil se trouvait én terre, 
tandis que le supérieur émergeait à la surface. C'était ménager une précieuse 
ressource en cas d'accident toujours à craindre. On comprend également que les 
diverses plaies causées par la taille, lors du provignage, ont permis le libre 
écoulement de l'excès de sève, sans crainte pour le greffon qui n’a pris que ce 
qui lui était nécessaire pour se souder. 

Aujourd’hui, six semaines environ après l'opération, les résultats sont aussi 
beaux qu'il est possible de le souhaiter. Sur ces 200 souches on a constaté cinq 
manquants dus très probablement à une fausse manœuvre de l’opérateur. 
Quelques greffes ont près d’un mètre de hauteur. Aucun rejet de Merlot ne s’est 
montré; quelquefois immédiatement, sous la soudure, un œil est apparu, car nous 
n'avions pas, et avec raison, fait procéder à l’éborgnage de la partie enterrée. 
En cas d'insuccès, cet œil devait servir l’année prochaine à une nouvelle opération. 

Quant aux greffes sur souches décapitées, nous l’avons dit, elles sont chétives 
et malingres, et de plus le sujet est détruit et perdu. | 

Nous aurions pu, également avec succès, procéder à la greffe de côté ou de 
Cadillac en conservant à l’extérieur un ou deux yeux du sujet constituant un 
appel de sève très favorable à la bonne formation du bourrelet cicatriciel; s’il. y 
a soudure, la partie aérienne du sujet est amputée, sinon elle pen servir à une 
opération l’année suivante. 

Mais dans tous les systèmes io le provignage préalable s’impose parce 
que les belles et solides greffes bien soudées s'obtiennent seulement lorsque les 
bois de l’année précédente sont mis en présence ; les mortifications et les 
nécroses souvent si préjudiciables à la vitalité des greffes sont ainsi évitées. 

En quelques semaines, comme nous l'avons dit, le bourrelet cicatriciel s’est 
formé à peu près complètement ; bénéficiant d’une circulation active de sève, 
les deux yeux du greffon se sont développés vigoureusement et de 
racines sont nées au voisinage de la soudure. Le désaffranchissement s’ impose 
pendant le cours de l’année en juillet et septembre; à cette dernière époque, la 


jeune greffe doit être déchaussée pour que la soudure ainsi exposée à l'air. 


puisse se lignifier et perdre toute facilité d'émission ultérieure de racines. 
À dater de ce moment, le système américain présidera seul à la végétation 
générale de ia souche surgreffée. 


Ainsi, d'une année à l’autre, le vigneron peut, en-toute assurance de succès, 
substituer une vigne à une autre, à son gré, selon sa fantaisie, ou suivant les 


demandes de la clientèle, les nécessités commerciales et les caprices de lamode. 
Cette transformation très pratique est, de plus, économique puisque l'opération 
revient tout au plus à 0 fr. 10 par souche provignée et greffée, ce qui représente, 

pour notre pays, une dépense de 350 à 400 francs par hectare. Et sans même 
faire intervenir la très petite production de l’année qui n’est pourtant pas à 
dédaigner, nous pouvons ajouter que la production normale commence, dans ce 


cas, dès la seconde année. C'est là un gros avantage qui ne saurait échapper au 


vigneron soucieux de ses intérêts. 
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HER Yheure où la viticulture nationale souffre si cruellement, ce procédé de 

| transformation d'un vignoble peut présenter quelque intérêt. Si bien des 
domaines viticoles reposant sur des terres à prairies doivent, par l’arrachage, 
retourner en prairies, il en est d’autres, assis sur de vraies terres à vignes, à 
bonnes expositions, qui supportent des cépages orientés vers la grosse produc- 
tion, hier encore si avantageuse et aujourd hui si désastreuse ! Le retour vers 
les bons cépages s'impose à l’atlention du monde viticole en suivant le système 
pratique et économique que nous venons d'exposer. 

CHARLES BAcoN. 


————— 


LE VIGNOBLE SANCERROIS 


SITUATION. — Sancerre, chef-lieu de l'arrondissement du même nom, est une 
petite ville de 2.300 habitants bâtie à la partie supérieure d'un coteau dont 
l'altitude est de 305 mètres. La commune entière, qui comprend deux hameaux 
(Chavignol et Amigny), a une population totale de près de 3.000 âmes. La ville 
est distante de la Loire d’à peu près 3 kilomètres. Pour y descendre les voitures 
et les piétons passent à Saint-Satur, petite localité de 1.900 habitants située à la 
base du coteau, et dont un hameau, Saint-Thibault, est tout à fail sur la rive 
gauche du fleuve. La ville de Sancerre ne possède aucune industrie spéciale, ni 
aucun commerce méritant d’être signalé, si ce n’est celui de ses vins renommés. 
Un grand nombre de ses habitants sont vignerons et cultivent également une 
petite étendue de terre qui leur fournit le grain, la paille,les fourrages, etc., 
dont ils ont besoin pour eux-mêmes ou leurs animaux. 

_ La région du Sancerrois est accidentée et piltoresque. Elle est formée de 
coteaux ayant une direction qui se rapproche plus ou moins de celle de la Loire, 
séparées les uns des autres par des vallons dont la superficie est généralement 
restreinte. On y jouit de points de vue magnifiques, comme la Porte-César, à 
_ _ Sancerre, l'Orme-au-Loun», Belles-Chaumes, etc. Les touristes emportent surtout 
un souvenir inoubliable du panorama immense et magnifique que l’on peut 
contempler de la Porte-César. De l’autre côté de la Loire, un peu en amont, on 
aperçoit la plus grande partie du AE de Pouilly, réputé pour ses vins 
blancs. - 
ee Le point culminant de la région est la no. d' Humbligny, dont le sommet est 
_ à une altitude de plus de 350 mètres. 
_ Le vignoble sancerrois à une superficie totale de 2.150 hectares. Elle se 
_ décompose de la manière suivante entre les quatre cantons de l’arrondissement 
3 -où la vigne est cultivée : Henrichemont ,64 hectares ; Léré, 261 ; Sancergues,155 ; 
_ Sancerre, 1.670. Dans le canton d’ Honéhenens, la vigne n it plantée en AUS 
7 _que sur les territoires des communes de 1 Moutieny et d'Humbligny. Dans celui 
5; de Léré, elle se rencontre principalement dans les communes de Boulleret, 
2 RTC en-Sancerre, Sainte-Gemme et Léré. Dans le canton de Sa cie les 
: _ plantations sont Sr éparpillées ; c'est Charentonnay, Herry et Sancergues qui 
FR sont les centres les plus viticoles. Dans le canton dont le chef-lieu est Sancerre, 
:  cetle commune, avec ses deux hameaux d'Amigny et de Chavignol, possède 
_ 625"hectares de vignes. La statistique agricole des autres accuse respectivement, 
pour celles qui méritent d’être citées : Bannay, 66 hectares: Bué, 120: Eté 
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M1; Ménétréol- ous eaucete, 108 : Saint. Salur, 480; Sury-en Vaux 130; 
Un. 100 ; Verdigny, 80 ; Vinon, 10. er 

Les vins les plus ce Loan produits à + même ainsi qu aux a 
alentours ; c'est-à-dire à Chavignol, Amigny, Bué, Reigny, Champtin, Le Briou = 
(ces trois eaux sont de la commune de Ééaney): Saint-Satur, Ménétréol- S 
sous-Sancerre, Thauvenay, Verdigny et Vinon. Mais les autres communes 
produisent aussi de très bons vins rouges et blancs. + he | 
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maladies cryptogamiques sont assez faciles à combattre. Les vignerons un peu 
soigneux s'en rendent maîtres sans trop de peine et de dépenses. Il faut toute- 
fois faire exception pour la pourriture grise, qui se développe certaines années, 
en août ou septembre, avec une rapidité déconcertantie, à la suite des pluies et 
sous l'influence d’une température douce. Les vignes ont parfois à souffrir du 
manque d’eau dans les coteaux les plus desséchants et par les étés chauds. La 
qualité n’en souffre pas, mais la quantité s'en trouve sensiblement abaissée. La 
maturité est presque toujours très bonne. Si le cas contraire se présente dans 
les côtes des environs de Sancerre, il faut plutôt l’attribuer aux porte-greffes, 
dont quelques-uns ont une vigueur parfois trop grande dans leur jeune âge, 
qu'au sol et à la situation des vignes. 

Quant à l’exposition, elle varie énormément. On recherche principalement 
l'orientation du midi ; mais, en fait, il y a beaucoup de plantations au nord, à 
lest et même à l’ouest. Ces dernières ont moins d'importance ; mais elles ne 
donnent pas de mauvais résultats et la qualité y est très satisfaisante. 


Fig. 2. — Le château de Sancerre. 


HISTORIQUE. — Sancerre est d’origine très reculée. Par sa situation, qui 
domine le Val de la Loire et commande les environs, elle devait être choisie 
comme place de refuge ou de défense, à l’époque où les querelles entre voisins 
et les guerres entre les divers peuples étaient l'habitude. César y établit un camp 
romain ; d'où le nom de Sacrum Cæsaris qui fut alors le sien.Les Romains y 
# restèrent environ 350 ans. La ville passa ensuite sous la domination de plusieurs 
— seigneurs, dont l’un fit élever un important château-fort flanqué de six ou sept 
| tours. Elle joua un rôle important pendant les guerres de religion. Ses murailles 
et ses tours furent abattues complètement en 1621. 

Le vignoble sancerrois est, comme la ville, d’origine ancienne. Dès le début, 
les vignerons formèrent à peu près la moitié de la population, l’autre moitié 
étant composée d'habitants attachés à la personne des comtes de Sancerre, de 
bourgeoisie et d'artisans. Suivant les coutumes de Lorris et de Montargis, confir- 
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_mées aux habitants, en 1397, par Louis II, comte de Sancerre, les vignes sine ut 


défendues en tout temps Conte le bétail, et même les bêtes du propriétaire. 
Ces coutumes ne cessèrent de régir Sancerre qu’au moment de l'application du 


Code actuel. Jean Chaumeau, dans ses descriptions des villes, comtés et chà- 


tellenies du Berry, dit : «Qu'en 1566, Sancerre était plantée de vignes, ésquelles 
on recueille tous les ans grande quantité de fort bons et excellents vins. » 
Æxtrait de l’Æistoire agricole du Berry, par M. Menault, inspecteur général de 
l’agriculture.) Aux termes de la capitulation du 19 août 1573, tous les habitants 
avaient non seulement la vie sauve, mais conservaient encore leurs biens em 
payant à La Châtre (commandant des armées du roi) 36.000 livres et 2.000 écus 
d'or, cela à condition qu'il serait permis aux marchands étrangers de venir 
A héter mille poincons de vin qu’il y avait dans la ville. Dans ses mémoires, le 
maréchal de Macdonald affirme que le bon vin de Sancerre, la réputation de son 
vignoble décidèrent les Écossais à venir s’y fixer après la chute des Stuarts. Ges 
mémoires établissent que le bon renom des produits de nos coteaux existe 
depuis longtemps. 


NATURE DU SOL. — La nature du sol et la proportion de calcaire sont variables 
suivant les points considérés. Certaines côtes présentent soit des terrains caillou- 
teux, riches en calcaires(calcaire de Tonnerre), soit des marnes kimméridgiennes 
(kimméridgien). A leur partie supérieure, on rencontre une bande plus ou 
moins large de pertlandien : les crus de Champtin, Reigny, Le Briou, Bué, 
Amigny, Chavignol, Verdigny, certaines parties des vignobles de Sury-en-Vaux, 
Sainte-Gemme, Ménétréol-sous-Sancerre, Thauvenay, Sancerre sont sur ces 
formations. Sancerre est bâtie sur l’argile à silex, qui forme également une 
grande partie de la côte de l’Orme-au-Loup. Au-dessous, on rencontre succes- 
sivement différentes couches géologiques qui affleurent aux flancs des coteaux 
à l’est, au nord et à l’ouest de Ja ville (marnes à ostracées, craie glauconieuse, 
sables de Puisaye, etc.). La côte de Saint-Satur comprend, au fur et à mesure 
qu'on s'élève, des terrains provenant de la décomposition des sables et des grès 
ferrugineux, de l'argile de Myonnes, des sables de Puisaye. La craie glauco- 
nieuse existe sur une certaine longueur. Surmontant le tout, l'argile à silex 
réapparaît. 

(À suivre.) à SÉVEGRAND. 
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LA TEIGNE OÙ CHENILLE MINEUSE DE L’OLIVIER 
(TINEA ÔLEÆLLA OU PRAYS OLEÆ) 


Dans une note publiée l’an dernier (1), nous avons déjà appelé l’attention des oléicul- 
teurs sur l'importance des dégâts occasionnés par un petit insecte : la teigne de l'olivier, 


5 encore appelée Chenille mineuse (Tinea oleælla ou Prays oleæ). : 


Dès à présent, on peut estimer que l’année 1908 offre un nouvel: exemple du mal 


… considérable que peut causer cet ennemi de nos oliveraies. La floraison, qui s’annonceait 


… splendide, a subi, un peu partout, et souvent d’une laÇpn désastreuse, les attaques. du 
. dangereux lépidoptère. 


L'intensité de telles attaques met la teigne au premier rang des parasites de l'olivier, 
la rendant souvent plus redoutable que la mouche (Dacus oleæ). 


(1) La Chenille mineuse ou teigne de l'olivier, par J. CHAPELLE, 


. 
Le 


J. CHAPELLE ET J. RUBY. — LA TEIGNE OU CHENILLE MINEUSE 15 


\ 


A cette époque, avant l’achèvement complet de la floraison, les oléiculteurs peuvent 


‘encore se rendre compte, de visu, de la gravité du mal®qu'ils ont à craindre d’un tel 


tel ennemi, et juger de l’opportunité d'une lutte efficace. Aussi croyons-nous le moment 


propice pour le signaler à nouveau et en exposer rapidement les mœurs. 


. 


Fe 


= 


La teigne de l'olivier est loin d’être un parasite nouveau; les auteurs anciens, Théo- 
phraste entre autres, l’ont mentionné. De nombreux entomologistes français, italiens, 


espagnols, s’en sont occupés. Mais, jusqu'à la fin du siècle dernier, ses véritables mœurs 


ont été mal connues. 

D’après un savant entomologiste italien, F. Silvestri, qui a publié une étude très 
complète sur l’insecte qui nous occupe (1) (étude à laquelle nous avons emprunté de 
précieux renseignements d'ordre biologique), c'est un naturaliste napolitain, Achille 
Costa, qui, en 1857, a observé le premier le cycle complet de la vie de la chenille 
mineuse, et révélé l'existence d’une génération de printemps, particulièrement préju- 
diciable à la floraison, alors que, jusqu’à lui, deux générations seulement avaient été 
décrites. Les études de Costa paraissent avoir été ignorées par la plupart des auteurs 
qui se sont occupés des parasites de l'olivier. 

Il convient de rappeler que M. Dollonne, de Puget-Ville, appela, en 1897, l'attention 
de la Société d'Agriculture de Draguignan sur les dégâts importants provoqués, dans 
ses oliviers, au moment de la floraison, par une chenille, que M. Giard, professeur à la 
Sorbonne, reconnut être le Prays oleæ. 

La chenille mineuse, comme tous les papillons, subit des métamorphoses complètes, 

De l'œuf naît une larve; la larve adulte file un léger cocon dans lequel elle se trans- 
forme en chrysalide. L” cie parfait qui sort de celle-ci est un petit papillon compa- 
rable à celui des mites, terreur des ménagères. 

L'œuf est petit (un demi-millimètre dans sa plus grande dimension), lenticulaire, 
blanc à la ponte, jaunâtre vers sa maturité. 

La larve, de forme cylindrique, porte des poils fins, disséminés sur tout le corps. La 
couleur est variable, passant des différentes nuances du vert à l’isabelle plus ou moins 


<lair. Deux bandes longitudinales, légèrement rougeâtres, courent sur le dos. Les 
_ dimensions sont réduites (7 à 8 millimètres de long, 1"m5 de large, au maximum). 


La chrysalide, jaunâtre au début, de teinte sombre ensuite, est enfermée dans un 


cocon tissé de soies fines et peu serrées. 


Le papillon est long de 6 millimètres et large d’un centimètre, à ailes déployées; ses 


_ ailes supérieures, de couleur gris de fer ou argentée, sont pointiliées de noir et frangées 
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dans le bas. Les aïles inférieures sont uniformément grises. Le jour, il resteimmobile, 
abrité sous les feuilles ou dans les anfractuosités de l’écorce. La nuit, on le voit volti- 
ger autour des oliviers. Comme tous les papillons nocturnes, il est attiré par la lumière. 

Ainsi que nous venons de le mentionner, la teigne de l'olivier a trois générations par 
an, et, fait caractéristique, chaque génération s'attaque à une partie différente de la 
plante : la première aux feuilles et aux bourgeons naissants, la deuxième aux fleurs, 


_ la troisième aux fruits. 


Première génération. — Les larves de la première génération naissent, sept à huit 


_ jours après la ponte, d’un œuf déposé sur la face inférieure des feuilles, en septembre- 


- octobre. Elles pénètrent, dès leur éclosion, dans l’intérieur du limbe, en rongeant l’épi- 
. derme inférieur et creusant une fine galerie dans le parenchyme, entre les deux épi- 


_ dermes. Cette galerie est d’allure fort irrégulière, tantôt rectiligne, tantôt en zizzag, 


. tantôt circulaire. Elle s’allonge en s’élargissant très faiblement et graduellement à 
mesure que la larve se développe. Jusqu'en janvier-février, la croissance de cette der- 
mnière est lente. Dès cette époque, elle s’accélère, et bientôt, la jeune chenille, à l’étroit 
dans la fine galerie intérieure de la feuille, sort par un trou, toujours remarqué par 


£: nous, à la face inférieure. Elle a alors 2 à 3 millimètres de long et se porte vers l'extré- 


_mité des rameaux et vers l’aisselle des feuilles, aux points de sortie des jeunes bour- 


(1) La Tignola dell olivo, par F. SizvesTri (Portici, 1907). 
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‘Combien de fleurs peuvent être ainsi détruites par une larve? Nous avons fréquem- 
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geons, dont elle provoque ‘souvent? avortement. Parfois, elle s introduit à à nouveau dans 
une feuille, et, en ce cas, la dévore sur une surface assez étendue et de forme Irrégu- 
Jière, ne respectant HA nn que l’épiderme supérieur. Ce dernier se dessèche,et 
la tache grisâtre ainsi formée est bien l'indice de l’envahissement de la chenille. ES 

Nous arrivons ainsi en mars-avril, la larve va se métamorphoser. Elle tisse alors son 
cocon à la face inférieure d’une feuille ou, plus rarement, à l'abri de deux ou trois - 772 
feuilles réunies par des fils de soie et aussi dans les ous deléconce. 

Le papillon de la première génération apparaît une vingtaine de jours après que la 
larve a filé son cocon. L’accouplement s'opère sans tarder, et la ponte commence au +. 


bout de deux ou trois jours. La durée de la vie d un papillon est, en moyenne, de dix à 
- douze jours. me : 


. Deuxième génération. — La ponte des œufs de la deuxième génération coïncide avec 
la sortie des grappes florales. Les mêmes phénomènes qui hâtent ouretardent la marche 
de la végétation influent sur le plus ou moins rapide développement des insectes. Ainsi 
est assurée, dans une certaine mesure, la relation entre les différentes phases du déve- : 
loppement de la plante et l’évolution biologique de son parasite. =: 
Les œufs sont déposés sur les boutons floraux, dans le courant du mois de mai. Ils 
mettent 6 à 8 jours à se développer, La jeune Fey dès sa naissance, s’introduit dans 
l'intérieur du bouton et se nourrit de ses organes. Après avoir vidé une fleur,elle 
s'échappe par un nouveau trou et pénètre dans une autre. Les fleurs atteintes s’étiolent, 
dessèchent et prennent une teinte roussâtre. | 
La jeune larve peut rester complètement cachée dans les boutons jusqu’à ce qu’elle 
ait atteint 2 à 3 millimètres de long. Au-dessus de cette taille, elle vit dans les grappes, 


 hant dans un réseau de fils soyeux une partie ou la totalité de leurs fleurs. Les corolles 


agglutinées forment des paquets de teinte havane permettant de reconnaitre, au premier 
coup d'œil, les ravages de l’insecte durant le mois de juin. 

La métamorphose s’accomplit habituellement à l'intérieur des grappes atteintes, 
mais le cocon n’est pas toujours tissé en cet endroit. Nous en ayons souvent trouvé, 
également, sur le revers des feuilles. : 

Les larves de cette génération atteignent leur plein développement en juin,etles 
papillons apparaissent, en grand nombre, dans la deuxième quinzaine de ce mois. - 


ment observé des grappes de 15 à 20 fleurs presque entièrement détruites par une 
même larve; soit un minimum de 12 fleurs par grappe. Et rien ne prouve qu'une 
chenille n’attaque pas successivement plusieurs inflorescences. cree 

Si l’on songe que l'ovaire d'un pavillon femelle contient près de 300 œufs, l'on 
jugera de la gravité du mal dont la teigne de lolivier est capable à la floraison. 


Troisième génération. — Courant juillet, les femelles de la deuxième génération 
pondent leurs œufs sur les jeunes fruits, de préféreuce sur le calice encore persistant. 
Les nouvelles larves pénètrent dans l'intérieur de la pulpe, la traversent et s'intro- De 
duisent dans l’intérieur du même noyau. FEES 

Tant que l’amande du noyau est semi-fluide, elles restent à la superficie, mais dès 4 
que l’albumen commence à durcir, elles s’y installent et s’en nourrissent. HE crois - 
sance est, dès lors, rapide. : | 

Une amande suffit généralement à la nourriture d'une larve. Lo ee celle-ci A à 5 
la veille de se métamorphoser, elle quitte le fruit, se frayant un passage vers le mnt 
d'insertion du pédicelle, lequel est souvent entamé. : ee 

On est alors fin août ou commencement de septembre. L’entaille que la larve a 
faite au support du fruit suffit quelquefois à le faire tomber tout de suite. Le plus sou- 
vent, sa chute est déterminée par un coup de vent. C’est ainsi que, dans le courant de 
l'été, il est fréquent de voir, après un orage, une perturbation atmosphérique quel- 
conque, le sol jonché d'olives vertes. Dans la campagne, on attribue habituellementà 
la grande sécheresse la chute précoce de fruits. Mais, en brisant une desolives 
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me tombées, on nent son noyau vide, et l'amande remplacée par les fines dites de 
= ja chenille disparue. 

ee à C’est elle la seule coupable et le mal qu’elle peut faire ainsi est loin d'être insigni- 
_-  fiant. L'an dernier, dans plusieurs plantations visitées par nous, nous avons évalué à 
_ un tiers de la récolte pendante la quantité des olives tombées prématurément, par suite 


des attaques dela chenille mineuse. 


Importance des dégâts. — Les larves de la première génération ne causent de sérieux 

_ dégâts que lorsqu'elles s’attaquent aux jeunes pousses. Les fleurs, par contre, sont 

endommagées très gravement. Tous ceux qui ont suivi une invasion de chenille 

mineuse à la floraison ont été impressionnés par les dégâts qu’elle occasionne. Ils ont 

acquis la conviction que la coulure régulière des oliviers, dont on accuse seulement 
les intempéries, était surtout provoquée par le Prays oleæ 

_ Plus tard, en atteignant le fruit développé, les larves de Ia troisième génération 
“achèvent de compromettre la récolte. À 


Moyens de lutte. — En présence des pertes importantes causées à nos cultures oléi- 
__  coles par le Prays oleæ, il n’est plus permis aux cultivateurs de rester indifférents 
__ à ses attaques. Il faut résolument essayer les moyens de lutte pour arrêter la multi- 
…_  plication de ces terribles rongeurs des pousses, des fleurs et des fruits. 
_ Silvestri retient comme pouvant être un réel obstacle à la multiplication de la teigne 
. de l'olivier les attaques des insectes parasites et, entre autres, celles d'un hymé- 
noptère, l’Agoniospis fuscicollis, dont les larves se développent dans le corps même 
dela chenille mineuse et l’anéantissement. 
Créé professeur italien conseille, à ce sujet, la méthode lutte naturelle suivante qu’il 
nous paraît intéresssant de citer : 
_  Récolter, en mars-avril, le plus grand nombre possible de feuilles d'oliviers atteintes 
__ par la teigne, les placer dans des caïsses parfaitement closes dont l'un des côtés est 

muni d'une plaque de fer-blanc percée de trous de 4 dixièmes de millimètre, 

_ On emprisonne avec les feuilles récoltées : des teignes, des Agoniospis fuscicollis et 
des parasites de ces derniers. 

La dimension des adultes de ces différents insectes est telle que les Agoniospis fus- 

_@icollis seuis seront assez petits pour s'échapper. Ils iront au dehors continuer leur 
œuvre destructive. ‘. 
É- Nombreux sont les insecticides : les uns agissent comme poisons sur les insectes qui 
é les ingèrent, tels les composés de l’arsenic ; les autres exercent leur action par 
2 contact ou par asphyxie, tels que le jus de tabac, les FR de pétrole et savon 
ù noir, etc. 

Les uns et les autres sont mortels pour la chenille mineuse lorsqu'on se place 
dans des conditions permettant de l’atteindre à coup sûr. Une simple expérience que 
nous avons souvent répétée le démontre aisément. En plein champ, par des pulvérisa- 

tions ordinaires, le résultat sera-t-il aussi radical ? 

Le Service de l’Oléiculture a entrepris, à ce sujet, une série d’essais où les diverses 
formules sont appliquées comparativement. -Les résultats en seront publiés en temps 

_ voulu, avec toutes les conclusions pratiques qu'ils comportent, 

Parmi ces formules, l’une est employée, depuis plusieurs années, par M. Dolonne 
qui s'en montre satisfait : c'est une bouillie au sulfate de cuivre additionnée de 1 % 
de nicotine. Une autre est recommandée par M. Dumont, professeur d'Agriculture à 
_ Nyons. Elle est à base de : savon noir, 1 kilo; cristaux de soude, 500 grammes ; 
nicotine titrée, litre, et eau, 100 litres. 


Des 
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Les Syndicats agricoles et leurs attributions : arrêt de la Cour de cassation (F. Convert). : — 
Les vins français à l'Exposition franco-britannique de Londres (Raymon» BRUNET). — Réunion 
du Comité international du commerce des vins et spiritueux à Londres. — Concours national 
agricole de Nancy (Cn. ToussainT). — Informations : Fédération nationale des coopératives 
agricoles; Ecole pratique d'agriculture de Fontaines; Ecole d'agriculture algérienne de 
Maison-Carrée. — Nécrologie : CAMILLE CouULET. 


Les syndicats agricoles et leurs attributions : ARRÊT DE LA COUR 
DE CASSATION. — C’est en 1883, sous l'initiative de M. Tanviray, alors professeur 
départemental d'agriculture à Blois, que se sont constitués, sous le nom de 
Syndicats, de premiers groupements de cultivateurs méthodiquement organisés 
pour l’achat en commun des matières premières utiles à l’agriculture. Quand, en 
1884, la loi du 21 mars sur les Syndicats professionnels a été promulguée, ces 
groupements agricoles se sont placés sous son régime en en revendiquant les 
avantages. Les faveurs accordées à ces nouvelles institutions étaient alors très 
importantes. Elles pouvaient se constituer librement sans l’autorisation du gou- 
vernement ; la capacité civile leur était reconnue. C'était, à la fois, l’indépen- 
dance et la personnalité juridique. Depuis 1901, ces dispositions qui leur avaient 
été tout d’abord concédées ont été étendues, sous quelques modifications de dé- 
tail, aux associations de toute nature, si bien qu’on a pu se demander mainte- 
nant quelles sont les différences essentielles qui subsistent entre ces deux genres 
d'organisation. Suivant l'opinion générale, cependant, les syndicats profession- 
nels en général, qui ne peuvent se former « qu'entre personnes exerçant la même 
profession, des métiers similaires ou des professions connexes concourant à 
l'établissement de produits déterminés », conservent quelques privilèges. Diverses 
lois ont notamment accordé aux syndicats agricoles, en tant que syndicats pro- 
fessionnels, des droils spéciaux, notamment en matière de patente, de création 
de sociétés de crédit, de facilités pour leurs:« opérations ». 

Suivant la loi du 21 mars 1884, « les syndicats proféssionnels ont exclusive- 
ment pour objet l'étude et la des des intérêts économiques, industriels, 
commerciaux et agricoles ». En fait, les syndicats agricoles s'occupent presque 
exclusivement d'assurer à leurs membres les moyens les plus pratiques de réa- 
liser leurs approvisionnements et l'écoulement de leurs produits aux meilleures 
conditions possibles. Quelques-uns se contentent de servir d’intermédiaire ou 
de mandataire entre les producteurs et les consommateurs, sans intervenir dans 
leurs règlements de comptes ; ce sont ce qu’on a appelé, un peu dédaigneusement, 
les syndicats boîte aux lettres. D'autres se chargent des commandes, des vérifica- 
tions de livraison, et des paiements ; d’autres enfin achètent d'avance, à leurs 
risques et périls, pour vendre ensuite à leurs adhérents, sans cependant viser 
d'une manière précise aux bénéfices, en se contentant de petites majorations 
destinées à couvrir leurs frais généraux et à constituer peu à peu une certaine 
réserve à leur profit. 

Quelle que soit la manière dont il est compris, le rôle des syndicats agricoles est 
essentiellement utile. Mais rentre-t-il dans le cadre d'activité prévu par la loi de 
1904? Les syndicats professionnels peuvent, en se conformant aux autres disposi- 
tions de la loi, créer des caisses de secours mutuels et de retraites; ils peuvent 


- fonder des offices de renseignements pour les offres et demandes de travail ; ils 


peuvent être consultés dans les affaires contentieuses. Ce sont les seuls exem- 
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ples d'attributions que donne le texte officiel et décisif. Sans doute, cette énumé- 
ration n’est pas limitative. On peut se demander cependant si, par voie d'exten- 
sion, les syndicats ont à prétendre à une vocation au rôle de fournisseur ou 
d'acheteur de l’agriculture, et jusqu’à quelle limite. Ce sont là des fonctions qui 
diffèrent profondément de celles qui ont été entrevues par les législateurs. 

On allègue bien certaines instructions ministérielles. La loi de 1884 est, selon 
M. Waldeck-Rousseau, une loi de liberté, qui doit être interprétée d’une manière 
très large. D’après M. Pierre Legrand, si elle ne conférait pas le droit de faire des 
opérations semblables à celles qu'on discute, elle ne pourrait être pour les agri- 
culteurs l’objet d'applications pratiques. Mais les avis des ministres ne suppléent 
pas à la loi ; ils n'ont, du reste, été émis qu'avec des réserves expresses, sur la 
portée desquelles ils ont évité systématiquement, pour ainsi dire, de s'expliquer. 

Qu'un syndicat se borne, comme syndicat, au rôle de mandätaire à titre gra- 
tuit, on peut discuter à la rigueur de la régularité de son intervention, mais on 
est d'accord pour estimer que ce serait pousser le respect des textes bien loin 
que de lui contester cette aptitude. La solution à adopter est plus compliquée, 
quand, comme dans bien des cas, les achats des syndicats précèdent leurs ven- 
tes. Que faut- il décider ? 

Déjà, ily a près d'une vingtaine d'années, nous émettions des doutes dans notre 
Traité des entreprises agricoles sur la régularité de ces opérations, et nous conseil- 
lions aux syndicats qui croyaient devoir traiter des acquisitions d'avance, de 
s’abriter derrière des sociétés coopératives annexes, commerciales ou civiles. 
Cette opinion nous valut de dures critiques. Elle n'était pas, nous disait-on, fon- 
dée en droit, et son expression était de nature à décourager une œuvre qui pro- 
mettait des résultats considérables. Nos contradicteurs avaient pour eux une 
situation de fait qui ajoutait singulièrement à la force de leurs arguments ; on 
n'inquiétait pas les syndicats dont l’activité se manifestait d’une manière souvent 
très large. | 

Les difficultés ajournées ont cependant surgi. En septembre dernier, des syn- 
dicats agricoles de Bar-le-Duc et de Montmédy étaient traduits en boit COrrec- 
tionnelle, et condamnés, pour avoir enfreint la loi du 21 mai 1884. Confirmé en 
appel par la cour de Nancy, ce jugement a été porté par une de ces associalions 
jusqu’à la Cour de cassation qui, à son tour, a définitivement et souverainement 
consacré la doctrine des premiers juges. Les attributions des syndicals ont des 
bornes plus étroiles qu’on ne voulait le croire. 

L'arrêt de la Cour rappelle que le syndicat poursuivi avait annexé à ses services 
«un magasin où les adhérents étaient admis à acheter au détail des marchandises 
telles que vêtements, produits alimentaires et objets d'utilisation ménagère... 
qu il s’approvisionnait de ces marchandises » sans qu'il y eût eu, au préalable, 
de commandes ou de groupements de commandes de ses adhérents, et les re- 
vendait à ceux-ci « en prélevant une bonification de 5 pour 100 destinée à assurer 


_ le salaire du gérant et àcouvrir les frais généraux ». Toutes considérations tirées 


des lois relatives aux « opérations » des syndicats ont été écartées, et le pourvoi 


a.été rejeté. 


L'arrêt de la Cour est fortement motivé, il semble même à quelques personnes 


 qu'ille soit trop. Est-ce le fait de vendre des objets d'usage domestique, celui d’avoir 


acheté sans commandes préalables, ou encore celui d’avoir majoré les prix, qui 


constituent, réunis ou isolément, Einfraction reprochée au syndicat? Il est diffi- 
cile de le. Le: 
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Dans le note des attendus, il en est un qu’il nous pérété utile 4e Lolo. #e. 
On invoquait, contre le jugement de la Cour d'appel, la loi A. 5 novembre 1894 
en vertu de laquelle les syndicats sont autorisés à constituer des sociétés de 
crédit agricole. La Cour suprême en tire un argument contraire à celui qu'on 
voulait en déduire en s'appuyant sur les travaux préparatoires. D’après le pro- : 
jet, lessyndicats auraient pu acheter pour les revendre ou les louer à leurs adhé- ee 
rents les objets nécessaires à l'exercice de leur profession ; mais cette disposi- DAT 
tion a été repoussée comme « une dérogation qui eût transformé le caractère 
des associations syndicales ». Les membres des syndicats peuvent, sous certai- 
nes conditions de publicité et à charge de tenir une comptabilité commerciale, 
reconstituer des sociétés de crédit agricole, dont la personnalité FSSLE essentiel 
lement distincte ; leurs droits ne vont pas au delà. | | 2 Fe 
En résumé, la décision qui a prévalu est formelle ; les svndid ie n’ont pas la ca- Ye 
pacité nécessaire pour faire des actes ue able. d'être assimilés aux actes de 
commerce. S'ils peuvent conserver le rôle demandalaires gratuits, provoquer des | as 
commandes et veiller à leur exécution, ils ne peuvent ni acheter pour revendre, 
ni, semble-t-il, et c'est ce qui est particulièrement intéressant, prélever une ; 
commission sous forme de majoration des prix de vente sur les prix d'achat. On 
peut évidemment craindre que la même solution ne s’impose dans le cas d’une + 
remise sur prix courants consenties par les fournisseurs. Le syndicat devrait 
vivre alors exclusivement du produit de ses cotisations. 
L'arrêt que nous venons de commenter a produit un profond émoi dans le 
monde agricole; le ministère de l'Agriculture s’en est lui-même préoccupé. Beau- 
coup de syndicats ne répondent aux désirs de leurs adhérents qu’en tenant des. 
produits à leur disposition en tous temps, sans qu'ils les aient commandés 3 
d'avance. Si de grandes institutions peuvent se compléter par une coopérative 
annexe, cette ressource est inabordable pour de petits groupements commu= 
naux, ceux qui méritent le plus d'intérêt. La suppression des majorations de 
prix ou des remises, dans le cas où on irait jusque-là, entraînerait celle des 
ristournes qui maintient souvent seule la cohésion des associations; elle contra- 
_ rierait singulièrement l'établissement des budgets ordinaires. 
É 11 faut aviser et on y travaille. La transformation des syndicats en société à | 
; capital variable résoudrait apparemment la question. Mais la société à capital D - 
- variable, si simple qu'elle soit, est beaucoup trop compliquée encore pour | 
s'adapter aux exigences de la pratique courante de nos petites organisations. 
Jusqu'à présent on a considéré qu'il n y avait pas d'entreprise possible sans 
capital ;ilauraitsuffi d'un peu d'attention pour s’assurer quela règle qu'on croyait 
. absoiue comporte d'assez nombreuses exceptions. Les syndicats ont prouvé leur 
- utilité, ils ontle grand mérite d’avoir leur origine dans les initiatives privées, on 
“4 ne peut les abandonner. Pour assurer leur existence, il faut trouver une formule 
…_ qui, tout en évitant les abus, concilie les intérêts de l’agriculture, du commerce, 
… du pelit commerce surtout, “ du fisc. Un projet de loi a été déposé à cet effet; 
…._ i] importe qu'il résolve 1 questions en suspens. Les observations auxquelles il 
es lieu permettront de l'étudier et de l'améliorer; il convient de l'examiner 
avec soin. — F. CONVERT. 
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Les vins français à l'Exposition de Londres. — Quand Fentente 
- cordiale fut conclue l’année dernière entre la France et l'Angleterre, on chercha 
quelle manifestation serait la plus favorable pour cimenter cette entente entre 
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les deux peuples; ce fut le roi Edouard VII lui-même qui émit le désir de voir 

= organiser une exposition franco-britannique pour 4908. Malheureusement le 

_ gouvernement anglais ne prit pas lui-même la direction de cette organisation ; 
il se contenta de donner son patronage à un barnum qui ne vit dans cette entre- 
prise qu'un moyen de gagner de l'argent, et qui donna à cette exposition un 
caractère tout spécial, contre lequel les exposants ont le droit et le devoir de: 
protester de toute leur énergie. 

Tout ce qui étail susceptible d'amener le visiteur, tout ce qui était capable de 
faire de l'argent fut mis au premier plan. Les expositions sérieuses des construc- 
teurs et des producteurs furent réléguées dans les coins, le plus loin possible, 
parce qu'elles n'étaient pas productives et attractives. On demanda des prix 
fort élevés pour les concessions en faisant des promesses, qui furent oubliées 
lorsque l'argent fut versé. 

La section française, qui comprend les vins, eaux-de-vie et liqueurs, les 
produits alimentaires solides et les appareils de nos constructeurs, fut installée 
au milieu d’une galerie de 2 kilomètres de longueur et de 20 mètres de largeur, 
galerie conduisant d'Uxbridge Road à l'Exposition proprement dite dont la 
surface affecte à peu près la forme d’un carré. Le Comité français accepta cette 
situation parce qu'il lui fut promis que la seule entrée de l'Exposition serait à 
Uxbridge Road et que par conséquent tous les visiteurs parcourraient la 
fameuse galerie de 2 kilomètres pour arriver à l'Exposition. Mais l'entrepreneur 
de cette vaste foire se garda bien de tenir ses engagements. Il fit installer une 
entrée monumentale sur l’un des côtés de la surface de l'Exposition proprement 
dite, en face de la station terminus d'un chemin de fer métropolitain qui conduit 
directement dans les beaux quartiers du centre de Londres : Leicester, Charing 
Cross, etc. ! tandis que pour aller à Uxbridge il faut prendre la ligne du métropo- 
litain de District-Railway qui fait un grand détour, quine traverse pas les beaux 
quartiers, puisqu'elle longe la Tamise, et changer de ligne à Earl’s Court. 
Naturellement les visiteurs affluent à l'entrée monumentale et se rendent de 
suite dans les jardins et dans les palais attractifs qui s'offrent à leur vue. Ils n’ont 

garde d'aller s’égarer dans le boyau où se morfondent nos exposants. 

C'est à regret que je formule ces observations, mais mon devoir m'oblige à 
exprimer les regrets et les déceptions des exposants français. Un journal anglais, 
la Ridley s Circular, partage d’ailleurs entièrement mon opinion puisque je lis 
dans ses colonnes ce qui suit: 


Etant donnée l’importance de la production du vin et de l’industrie de la distillation | 
en France, d’une part, et l'importance du marché anglais dans cette branche, d'autre 
part, nous devons confesser que nous sommes surpris de trouver quelque peu à l'écart 
la place réservée aux vins et spiritueux de France. Nous avions cru que le Comité 
d'organisation était particulièrement sympathique aux intérêts du commerce, et, quoi- 
qu'il soit maintenant trop tard pour protester, nous devons dire que nous nous atten- 
dions à voir dans un endroit plus central la place réservée aux produits de ce commerce. 
Ceux qui entrent à l'Exposition par Uxbridge Road Entrance, qui a été décorée du 
titre d’ « Entrée principale », arriveront tout de suite aux étalages de notre commerce: 
mais, d’après notre propre observation, il y a peu de doute que la grande majorité du. 

public n’entre par là et nous craignons que pas une sur cent de ces personnes n’ait l’idée 
de tourner immédiatement à droite, de monter quelques escaliers, de traverser quelques 
centaines de mètres de corridors pour s'arrêter finalement devant ces caisses symétri= 
quement rangées contre les murs et pleines de bouteilles également rangées en lignes 
_ droites et symétriques, rappelant à notre esprit la chambre de la cité des échantillons. 
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Le clou de l'exposition des vins dns est certainement le grand Dit lIan de. a 
la maisou Martell dont l'installation fait honneur à cette maison et à son collabo= 
rateur, mon ami Brière. Sur les côtés de ce pavillon se trouvent des scènes pano- 
ramiques qui représentent des ouvriers cullivant la vigne, des vignerons ven- : 
dangeant, des ouvriers vinifiant les vins, distillant les vins, soignant les vins et 
les eaux-de-vie dans les chais. Sur l’une des faces se trouve exposé un pastel an-_ 
cien représentant M. Jean Martell 4692-1753), le fondateur de la maison, et au- 
dessous de ce portrait sont ouverts le premier copie de lettres etle premier grand 
livre de la maison, datant tous les deux du xvi° siècle. Des bouteilles rangées 
avec art et des gravures coloriées représentant les raisins des Charentes complè- 
tent l'harmonie de cet ensemble. | 

Le Comité franco-britannique des Charentes présente une exposition fort im- 
portante et très bien aménagée. Les noms des maisons participant au groupe- 
ment sont inscrits sur des panneaux fixés au mur à droite et à gauche. Au centre 
se trouve une carte monumentale des Charentes indiquant les centres de produc-. 
tion. Le tout est complété par un mobilier luxueux et de très bon goût. Le co- 
mice agricole et viticole de Cognac ainsi que le comice agricole de Saintes ont 
fait chacun une belle exposition. 

Le syndicat du commerce des vins de Champagne de une exposition col- 
lective, qui est très belle ct très instructive en même temps. Les bouteilles des 

négociants sont rangées avec art sur les côtés. Leurs noms sont inscrits sur des 
plaquettes. Au centre sont aménagées des caves dans lesquelles on voit exécuter 
toules les principales opérations de la champagnisation. Celte reconstitution 
aura certainement un grand succès auprès des visiteurs. 

Nous devons mentionner aussi lout particulièrement la maison Charles Heid- 
sieck, qui montre un énorme bloc de craie parallélipippédique dont les plans de 
latéraux constituent des coupes faites d’après nature. Ces coupes permettent 
de voir des caves à divers étages dans lesquelles travaillent des ouvriers et Sont 2e 
rangés des vins différents. Il y à là une idée forl ingénieuse, car cette présenta- 
tion constitue une bonne leçon de choses. k 

Parmi les expositions collectives importantes, nous citerons celle de l'Yonne 
avec une carte très bien dressée, celle des propriétaires de Romanèche, Thouin, 

celle de la chambre syndicale des négociants en vins de Paris. 

Le Comité régional des quatre départements gros producteurs du Midi expose 

_ de nombreuses bouteilles rangées en gradins et surmontées de grandes vues 
photographiques montrant la ville de Béziers, les arènes de Nîmes, le meeting 
de Montpellier, la cité de Carcassonne, la ville de Narbonne, le Pont du Gard, 
des ouvriers exécutant le sulfatage des vignes et faisant les vendanges. IL y a 
lieu de regretter cependant qu’un tableau fort remarquable, représentant les 
productions vinicoles respectives des grands pays du monde entier par des 

füls de grandeur proportionnelle à ces productions et donnant des statistiques 

fort suggestives et capables de frapper le visiteur, ne se trouve pas auprès de 
l'exposition. Il a été relégué dans un bar, qui n’est d’ailleurs pas situé sur le ; 
_ passage des visiteurs. Là se trouvent relégués également des panoramas repré- 

. sentant le port de Bordeaux, le port de Mâcon, la Cour des Hospices de Beaune. 

Une région viticole de la France a fait des sacrifices importants pour cette de 
exposilion, d'après les éléments qu’elle a réunis et que nous avons vus : c'est la 
Gironde. Malheureusement ces éléments n'ont pu être groupés, présentés avec 
art et méthode, ce qui fait que l’ensemble ne frappe pas le visiteur. C'est vrai- 
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ment dommage, car il y avait là de quoi faire grand et beau. Disons de suite que 
les organisateurs ont fail ce qu'ils ont pu pour lirer parti de l'emplacement qui 
leur a été donné; il eût été impossible de faire mieux. Mais ils se sont heurtés 
au mauvais vouloir de la Direction, qui ne leur à pas permis d'aménager leur 
exposition comme il aurait fallu. Dans le groupement de la Gironde se trouvent 
les vins de l’Union syndicale des négociants en vins de Bordeaux, du Syndicat 
du commerce en gros des vins et spiritueux de la Gironde, du Syndicat viticole 
de Sauternes, du Syndicat des grands crus classés du Médoc, du Syndicat de Saint- 
Émilion, du Syndicat de Mâcon, du Syndicat des Graves, du comice de Cadillac. 
Aux murs sont pendus sans indications et sans aucune souscription les pano- 
ramas représentant les grands erus de la Gironde. qui avaient été exposés en 1900, 
une carte de Langon, un tableau représentant des tonneliers fabriquant des fûts, 
encarassant des barriques et mettant en bouteilles des vins. 

Dans les jardins de l'Exposition, c'est-à-dire dans la partie centrale, ax été 
construit un pavillon spécial d’une, grandé richesse et d’un goût parfait par la 
maison Moet et Chandon. Là des vins de Champagne sont présentés dans un 
cadre luxueux et artistique avec des documents fortintéressants. Les efforts de 
cette maison ont été récompensés par la nomination de M. Chandon comme 
vice-président de l'Exposition. 

Dans les opérations du Jury auxquelles nous avons pris part, il a été constaté 
que la qualité de quelques vins laissait à désirer. C'est une circonstance 
fâcheuse qui produit mauvaise impression sur les jurés étrangers. Il serait à 
souhaiter qu on prenne des mesures capables de ne laisser paraître aux expo- 
sitions internationales que les vins dignes d'intérêt. La Gironde, la Bourgogne 
et la Champagne avaient envoyé entre autre des séries de vins de qualité abso- 
lument remarquable. Nous devons constater que les jurés anglais ont été plutôt 
sévères et que les vins récompensés n’en auront que plus de mérite. Parmi 
les vins présentés par les colonies anglaises se trouvaient des vins étiquetés 
sous les noms de Bourgogne, Chablis, Bordeaux. Conformément aux précé- 
dents des expositions de Paris 1900, Saint-Louis 1904, Liège 1905, Milan 1906, 
Bordeaux 1907, les jurés français ont demandé que l'examen des vins ex- 
posés avec des PpRAAONS géographiques non justifiées soit refusé. Les jurés 


anglais ont refusé de s'associer à cette mesure dictée par la loyauté commerciale 
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et nous avons dû renoncer à déguster les vins des colonies anglaises, qui 
ne pourront recevoir que des récompenses décernées en dehors de la participa- 
tion française. Il convient de féliciter le président du jury, M. Mandeix, de sa 
une attitude en cette circonstance. 

&: Parmi les constructeurs français qui ont présenté nos machines agricoles 
PA PS nous citerons quelques maisons dont les expositions sont dignes 
d'éloges : Éllébeatd, Vermorel, Bajac, Simon, frères, Magnier-Bédu, Marot, 
Simoneton, Dujardin, Vidal-Beaume, Souchu-Pinet, Mabille, Barbou, Schlæsing 
et Daubron. — Raymonp BRUNET. 


Réunion du Comité international du commerce des vins et spi- 
ritueux à Londres. — A l’occasion de la dégustation des vins à l'Exposition 
franco-britannique par les membres du jury, le Comité international du com- 
merce des vins à organisé une réunion et des conférences à l'hôtel Cecil de Lon- 
dres qui ont eu le plus vif succès. En ouvrant la première séance de cette réunion 
et en Souhaïitant la bienvenue aux délégués français.à l'ambassadeur d'Espagne et 
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à M. Harismendy, délégué du ministre des ROUTE time de France, M. Hen-. Æ 
_nessy s’est exprimé ainsi : À RE 
« Le Comité vous a réunis aujourd'hui pour éthaios les difficultés que soulève 'e 
dans les détails de son application la convention de Madrid. C’est une œuvre qui 
intéresse le présent et l'avenir des courageuses et laborieuses populations de 
nos régions viticoles européennes, parce qu'aucune prospérité commerciale où 
industrielle ne peut résister au temps si ee n'est pas Dadée: sur l’absolue majo- = 
rité des transactions. » < S | 34 2 È 
Les négociants présents ont voté une résolution nommant une commission in= 
ternationale permanente, ayant pour mission de déterminer quels sont les pro= 
duits qui, par leur provenance géographique ou leur fabrication, constituent des 
spécialités ayant droit à la protection; et quels sont ceux qui Aiveat être envi- 
sagés comme des produits génériques. | + 
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Concours national agricole de Nancy. -— Le Concours agricole de 
Nancy, installé dans la magnifique promenade de la Pépinière, à l'ombre des 
arbres séculaires, bien que peu favorisé par le temps qui nous a gratifiés d'ora- 7" 
ges tels, qu'à certains jours l'enceinte paraissait transformée en étang, a néan- 
moins été très fréquenté par les constructeurs et producteurs. 

À tout seigneur tout honneur: le centre est occupé par cette reine vo 
l'Horticulture, dont l'exposition, placée face au jet d'eau, nous fait admirer les 
merveilleuses créations de la maison Vilmorin et Andrieux, de Paris; plus mer- 
veilleuses encore sont les collections de la maison Bel, de Nancy; les admirables 
roses de la maison Laurent jeune, de Rosières-aux-Salines; les incomparables 
plantes aquatiques de la maison Laurent aîné, de Rosières-aux-Salines égale- 
ment; les installations vraiment splendides dés maisons Blaison-Forest et Si 
liison ainsi que les expositions des maisons Rogé, Herbier, Blaise, 
etc.; et enfin la superbe collection de vignes greffées, présentée par las maison 
Toussaint et Goyard, d’Essey-lès-Nancy qui, bien que trouvée magnifique par 
tous les connaisseurs, n'a cependant obtenu qu'une médaille d'argent grand 
module alors que deux diplômes de médaille d’or ne sont pas décernés dans 
cette catégorie; aussi la Société centrale d’horticulture de Nancy, trouvant cette 
récompense insuffisante, décerna elle-même à cette maison une grande médaille 
de vermeil. Toutes les maisons citées plus haut ont eu des médailles d'or, de 
vermeil ou d'argent, ainsi que des objets d’art, telle la. maison Bel, de Nancy, 
qui s’est vue attribuer un objet d’art offert par le Président de la République. | 

L'École d'agriculture Mathieu de Dombasle exposait également, en outre de sa 
collection de céréales et produits maraîchers, une belle collection de Vinifera et 
de plants américains divers ; deux médailles d'or et une d'argent récompensent 
les louables efforts faits par le sympathique directeur, M. Thiry, et ses dévoués 
collaborateurs, à l'effet de tenir leurs élèves au courant de tous les perfectionne- 
ments apportés à l’agriculture. | £ 

Les céréales et produits maraichers sont encore représentés par l’incomparable 
exposition de la maison Vilmorin et Andrieux, de Paris, qui offre à l'œil tout ce 
qui peut intéresser l’agriculture et la culture maraichère; la maison Génin 
- Louis, de Nancy, présente une collection très complète de céréales, plantes et 
graines de toutes sortes, ainsi que des betteraves et pommes de terre de toute 
beauté. 

Les vins étaient représentés par de nombreux échantillons, parmi Te 


lent ec comblés de médailles d’or el d'argent; il convient de ciler en die 

_ les vins mousseux présentés par la maison De Tracy, dans la Nièvre; les vins 
_ rouges et blancs de la Gironde ; les mousseux de Vouvray; mais ce qui attire le 
plus les visiteurs, ce sont les ee de Moselle, offerts à la dégustation par la 
maison Canin, de Millery (Meurthe-et-Moselle) qui, présentés avec art et offerts 
_ avec l’urbanité dont ce propriétaire a le secret, délectent le palais des nombreux 
visiteurs de cette intéressante exposition. 


_ Les animaux, peul-être moins nombreux que les années précédentes, sont 
_ néanmoins dignement représentés, el nous pouvons admirer les merveilleuses 


formes des bovins des races Charolaise, Nivernaise, Flamande, Hollandaise et 
surtout des races tachetées de la Suisse et de l'Est de la France. Parmi les ovins 
ie nous devons mentionner les beaux échantillons des races Mérinos et Dishley- 
De _ Mérinos. La race porcine est également très bien représentée par différentes 
+ races françaises et anglaises. L’aviculture nous offre une exposition de tous les 
_ animaux de la basse-cour, ainsi que des couveuses et éleveuses. 

Les instruments die présentés par de nombreux exposants et très admi- 
rés du public sont tous de construction soignée; les expositions les plus remar- 
pe sont celles des maisons De Meisemoron de Dombasle, à Nancy. Pilter-Pla- 
net, à Paris, et Breton, à Einvaux ; parmi les moteurs les plus admirés sont les 

moteurs Cérès de la maison de Bucy, à Bar-sur-Aube (Aube). 

Le matériel viticole est représenté par les maisons Simon, de Cherbourg, Ma- 
bille, de Paris, et Kuhn et Fleichel, de Jarville, qui présentent des fouloirs et 
pressoirs de HUE dimensions et d construction parfaite; la maison Egrot, de 
Paris, présente aussi ses alambics perfectionnés dont les formes font l’admira- 
tion du public; la maison Simoneton, de Paris également, présente des filtres à 
vin de toutes dimensions et la maison Noël, de Liverdun (Meurthe-et-Moselle), 
_une collection très complète de pompes de tous modèles. 

Malheureusement le temps qui, bien qu’orageux, avait, jusqu’au samedi, laissé 


ua 


=. 


MAT 
ÿ is À 


ne. 
…_ percer jusqu’à nous quelques rayons de soleil, se met franchement à la Hi si 


me bien que, dimanche matin, notre promenade si jolie d’ habitude était transformée 
en un véritable cloaque; toutefois, dans l'après-midi, la pluie ayant laissé quel- 
que répit, les visiteurs arrivèrent en foule, et il était vraiment pittoresque de 
voir nos élégantes citadines, pataugeant dns la boue, chercher à s'approcher 
des merveilles offertes à Er regards, tout en tâächant d'éviter les flaques d’eau 
dont les éclaboussures auraient terni l’éclat de leurs fraîches toilettes. 

- Le diner offert par la ville de Nancy aux organisateurs et aux lauréats du con- 
: | cours, présidé par M. Vassilière, représentant le ministre de l'Agriculture, ayant 
_à ses côtés M. le maire de Nancy et M. Bovier-Lapierre, fut empreint de la plus 
- parfaite cordialité; étaient présents également M. Méline, ancien ministre de 
2 M. rapotte président de la Fedéretion des Sociétés Lin du 
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4 _ense nant rendez-vous à la grande manifestation agricole F diet 

_ qui doit avoir lieu lan prochain à Nancy; j'ai cité l'Exposition internationale 
qui doit s'ouvrir en avril ou mai prochain et qui promet d’être particulièrement. 
_ brillante. — Cn, TOUSSAINT, 
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Informations : FÉDÉRATION NATIONALE DES COOPÉRATIVES AGRICOLES. — Le con- 
seil d'administration de la Fédération nationale des Coopératives agricoles de production 
et de vente a, après examen de leurs statuts, prononcé l'admission des associations 
suivantes : Caves coopératives de Verzy (Marne) ; de Camps-lès-Brignoles {Var); de . 
Montfort-sur-Argens (Var, et de Servian (Hérault); Coopératives oléicoles de Cotignac 
(Var) et de Cuers'(Var); Société agricole coopérative d’alimentation (fabrication de 
conserves) de Bram (Aude) : Syndicat agricole et viticole de Montlieu (Charente-Infé- 
rieure); Association de vente pour les eaux-de-vie de Cognac. Le Conseil a ensuite 
abordé l'examen de diverses questions, notamment la légalité de l’application du droit 
de licence aux petites coopératives vinicoles, vendant leurs vins en gros, et les mesures 
à prendre pour empêcher et réprimer l'usurpation du titre de Société coopérative par 
‘des commerçants. Les demandes d'affiliation à la Fédération nationale des coopératives 
agricoles doivent être adressées au secrétaire général, 5, rue Las Cases, Paris. 


ÉCOLE PRATIQUE D'AGRICULTURE DE FONTAINES (SAÔNE-ET-LOIRE). — Les examens 
d'admission et le concours pour les bourses auront lieu à la Je à Mâcon, le 


12 septembre prochain. Pour tous renseignements détaillés et recevoir le prospectus, 


prière d'écrire à M. Raynaud, directeur de l’École à Fontaines (Saône-et-Loire). 


ÉCOLE D'AGRICULTURE ALGÉRIENNE DE MAISON-CARRÉE. — Le Gouvernement gé- 
néral de l'Algérie a créé, en 1905, à Maïison-Carrée, une Ecole d'agriculture dont l’en- 
seignement,essentiellementprofessionnel, comporte en même temps que des cours tech- 
niques et leurs applications dans les jaboratoires des travaux manuels dans les champs 
et la pratique administrative d’une exploitation agricole. L’école reçoit des élèves in- 
ternes et externes et des auditeurs libres. Le prix de l’internat est de 800 francs, celui 
de l’externat de 300 francs. Le prochain examen d'admission aura lieu le lundi 14 sep- 
tembre prochain. 


Nécrologie : Came Courer. — Nous avons appris avec un profond re- 
gret la mort de M. Camille Coulet, libraire-éditeur à Montpellier. M. Camille 


_ Coulet, aussi intelligent qu’ardent au travail, a compris dès le début dé la crise 


phylloxérique, le rôle important que devaient être appelées à remplir les publi- 
cations viticoles. C’élait de Montpellier, de la Société d'agriculture et de la jeune 


école de cette active cité, qu'était parti le mouvement d’études et de direction 


de la reconstitution; c'était Montpellier qui était désigné pour centraliser les 
travaux poursuivis et les faire connaitre. M. CG. Couiet s’est mis à la tête de l'œu- 
vre de vulgarisation qui s'imposait. Sans reculer devant les dépenses et les in- 
certitudes de son entreprise commerciale, il a accueilli tous les ouvrages sérieux 
qui lui ont été présentés. Souvent, d’ ailleurs, il en a provoqué qui n’auraient ja- 
mais été écrits s’il n’en avait pressé la présentation au public. Son initiative a, 
du reste, été couronnée d’un plein succès. La bibliothèque viticole qu'il a créée 
comprend une collection de livres de valeur, des plus modestes aux plus 
luxueux ; elle est connue de tous les spécialistes. Industriel, actif et laborieux, 
M. Camille Coulet était d’une franchise et d’une simplicité qui faisaient de tous 
les auteurs qui étaient en rapport avec lui de véritables amis. Nous adressons 
l'expression de noscondoléances à sa famille qui vientd'é être sidurement éprouvée ‘ 
par la perte de son chef. | 
Te 
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VIGNOBLES ET VINS 


Livraisons des vins de la propriété. — Le tableau suivant donne les 
résultats comparés des quantités de vins enlevées de chez les'récoltants, et des 
stocks existant chez les marchands en gros au 30 avril : 


. 1905-1906 1906-1907 1907-1908 


hectolitres hectolitres hectolitres 


ocolte de l'année er. ui... 56.666.000 52.000.000 66.070.273 
Quantités de vins sortres des chais des 
récoltants (droits garantis ou ac- 
quittés) pendant le mois de mai. 3.468.876 3.468.876 3.521.258 
Du 1er septembre 1907 au 31 mai 1908 31.870.802 32:654/718 32.532.768 
Stock commercial à fin mai......., 15.652.194 : 15.652940 15.656.132 
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LEGS sorties de mai sont en augmentation d'environ 52.000 hectolitres sur 
… celles de l’année dernière, mais comme nous avions eu une diminution dans le 
mois précédent, l’ensemble des sorties de la campagne est inférieur d'environ 
120.000 hectolitres à celui de 1906-1907. Le stock à encore diminué d'environ 


% 80.000 hectolitres par rapport à celui de fin avril; il est supérieur de 4.000 hec- 
tolitres seulement à celui de fin mai 1907. 

2% Les sorties et les stocks des 4 départements gros producteurs du Midi s’éta- 

=  blissent ainsi à fin mai : | 

0 1905-1906 1806-1907 1907-1908 

À eZ ; ———————pZp A EE, 

be. Ê Sorties Stocks Sorties Stocks Sorties Stocks 

d … Hérault... 8.859.874 1.063.138 7.344.022 917.161 7.671.635 857.168 

A BÉTr ” L RCE 2.245.441 A0 000 -F:947 250 MALE 2 2098:552 262.349 
NUE. =. 4.) 4.446.366 411.916 3.964.188 dr a 4001101 358.104 


a — * ————————————"— —— ——  ———————————— ————— 2° ——————"—————————"  ——— 2 —————————"——Û "© 


16.906.630 2.056.761 14.898.674 1.837.380 17,572.513 1.766.957 


- Les sorties sont encore plus importantes qu'elles ne l’étaient il y a un mois 
- par rapport à l’année dernière. Il y a une augmentation d’environ 2.700.000 hec- 
| tolitres, alors que celle-ci n'était que de 2:300.000 hectolitres en fin avril. L’aug- 
__ mentation est surlout importante pour les Pyrénées-Orientales et l'Aude. Les 
À stocks sont en diminution de 70.000 hectolitres au lieu de 100.000 en fin avril. 

4 Pour la Gironde, les sorties s élèvent pour ces neuf mois à 3.341.522, contre 


Pyrénées-Or.. 2.153.940 275.198 1.703.240 274.304 3.001.125 289.286 


- 2.739.709 en 1907 et 3.207.729 en 1906. L'augmentation annuelle qui n’était que 


-  de150.000 hectolitres il y à un mois a donc fait un bond considérable puisqu'elle 
- atteint 600.000 hectolitres. Le stock est de 3.147.304, contre 2.946.387 en 1907 et 
… 3.227.739 en 1906.Il est en augmentation sur l’année dernière, mais encore au- 
dessous de celui de 1906. 

…_ Pour la Côte-d'Or, les sorties sont de 241.063 contre 281.067 en 1907, et 
_ ,315.504 en 1906. La diminution esl moins grande que précédemment, mais elle 
… reste néanmoins très sensible. Le stock est de 492.006, contre 509.709 en 1907, 
…. et 516.437 en 1906. La diminution des stocks est également moins importante 
_ qu'il y a un mois. — RAYMOND BRUNET. 


De nos Correspondants : 


=. 
# - Haute-Garonne. — Les vignes sont belles, le retard signalé dans la végétation 
‘14 et provoqué par les froids tardifs a été rattrapé, la naissance a été bonne; les 
_ mannes sont peut-être moins nombreuses, mais sont de bien belle venue. Par- 
Fe _ tout le premier soufrage et le premier sulfatage ont été opérés dans de bonnes 
conditions, d’ailleurs il n’y a pas eu encore de menace de maladie; seule la Co- 
 chylis est menacçante et les ravages occasionnés par cette terrible chenille préoc- 
…_  cupent à juste titre les viticulteurs. Les vignes déjà attaquées l'an dernier l'ont 
… été plus fortement cette année; en bien des points, on signale des invasions nou- 
—_ velles.Il serait à souhaiter que les viticulteurs, qui font quelques expériences 
“ pour arriver à la combattre, nous fassent connaître les résultats obtenus. — 
….  G. HÉRON. 


—_. LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS : Cours du 27 juin 1908. 
mm — Pêches Var.: 70 à 120 fr. les 100 kilos; Pyrénées-Orientales : 65 à 110 fr. — Ceri- 
—_ ses Vaucluse, Gard, Bouches-du-Rhône : 30 à 60 fr.; bigarreaux blancs : 45 à 55 fr. — 
… Fraises de Paris : 50 à 70 fr. — Haricots ordinaires : 35 à 45 fr.; Beurre : 8 à 10 fr. — 
…. Pommes de terre : 8 à 10 fr. — Tomates d'Oran : 40 à 55 fr.; de Marseille : 65 à 85 fr. 
mn Pois de Paris : 48 à 25 fr. — Abricots d'Espagne : 60 à 119 fr.; du Midi :‘80 à 
AOrfr. — Amandes : 40 à 60 fr. - 

__ Le beau temps actuel est très favorable à la vente de tous nos articles. Le haricot a 
…_ cependant subi une forte baisse due à des arrivages très importants. La fraise des en- 
… virons diminue sensiblement comme quantités, la saison touche à sa fin. Les pêches 
…_ du Midi sont plus abondantes, malgré cela les cours se maintiennent élevés. Les abri- 
….  cots du Midi manquent cette année, les quelques lots qui nous parviennent obtiennent 
de hauts prix. La cerise arrive très mal, les lots qui nous parviennent en bonnes con- 
ne ditions s’écoulent activement. La tomate d'Oran s’est bien maintenue. La vente a été 
… régulière pour les artichauts de l’Anjou et de Bretagne dont les quantités sont moins 
-. rtes. Les amandes du Midi sont très abondantes. — ©, D. 
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28 COURS DES : PRINOIPAUX PRODUITS AGRICOLE 


GÉRÉARES (x QUINTAL Méraqus 


BLÉS 
Are DE 3 | DU 10 p DU 17 
S+ | AU AU AU 
| Doris 9 so 16 de 25 Fo 
_Blés blancs......... | 23 25 | 21 80 | 21 60 
SE roux 2. 25» | 21-50 | 21 25 
— Montereau..... | 22 80 { 21 60 1 *1 50 
Départements 
Lyon seoltcessseees » 23 20 22 20 22 40 
Dijon .............. 22 » PA 50 21 40 
Nantes....... ie 1 22-40 1-21: >» À 20 60 
Marchés étrangers 
Londres .… an eus el 2 19e) 20/60:1-20 85 
Now-York......... | 19 » | 18 75 1 18 20 
Chicago.....1...... 17 » | 17 20 | 16 80 
PS à SEIGLES 
Do 0 ....... 1 1725 4:17 ,. 1 16 90 
Ge AVOINES 
& Paris 
Noire seeccocevelñves 19 > 18 39 18-50 
rise sec... | 18 20-| 185% » 1-18 40 
_ Départements 
= Dijon... oo. 17 10 12 20 17 50 
Lyon............s. | 18 50 | 18 40 | 18 15 
Bordeaux ......... .1 17 80 | 17 50 | 17 40 
Toulouse..1........ 47 50 | 17 50 | 15 75 
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18 


17 
18 
17 
17 


75 


60 
» 


50 
60 
60 
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FOURRAGES ET PAILLES Æ a 


À PARIS ge 
(Les 104 bottes de ÿ kilogrammes) 


DANS PARIS 


Paille de LOC RE 
FOIRE AS sous: à À 60 38 à 62 38. à 60 38 à 60 
de ner à tre à 62 138 Le à 59 


| ESPRITS ET SO 


PARIS | 9 JUIN 116 JUIN :23 JUIN. 30 JUIN 
ESPRITS 3/5 Nord fin 2 . F- : = ae as 
90° l'hect., esc. 2%] 47 » | 47 25| 46 95 | 47 75 

SUCRES AE ir = > 
Blancsn°3les 100 kil.! 31 25 | 30 75! 29 62 | 29 20 RS 
Raffinés  — 62 » | 60 80, 60 75 | 60 7 ; 

BÉTAIL 
MARCHÉ DE LA VILLETTE 
(Prix du kilogr. de viande, net) : ô 
Marché du 29 juin. ES 
far qté | 2° qté | 3° qté | Prix extrême +. FE 
Bœufs....sss.l 168 | 4 52 | 4 40 | 1 30 it a 
Nonux 5... Fe FA à 4 81 4 60 1 38 à 2 20 2 
Moutons......., 2 20 2 04 14 84 | 1 64 à 2 30 
POrCOB rec 1-06 #20 1 48 | 1 40 à 1 62 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 21 au 27 juin 1908. 


r a ————————————"——— …——…——— .— ———— ——— 


Le Gérant : oh Neveu. 


PARIS, =— IMPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE, 11 


_ 


9 JUIN |16 JUIN sas ee, JUIN 


6à 21 16 à 22/46 à 22/16 à 22 


14 


Tempéra-|Tempéra-|Tempéra-| pris Tempéra-|Tempéra-| Tempéra-| Pluie 
JOURS ture ture ture DATES ture ture ture nds 
maxima | minima | moyenne [enmillim. maxima | minima | moyenne foin. : 
PARIS ; TOULOUSE rs 
Dimanche.! 15. 5 12. 6 14. » 7 sie l'es EU» ES PART D ES LR EE 
Lundi....| 20. 6 12: 16.12 0 Sos de seul 2e 13 46.-7 ess 
Mardi....| 22.1 43222) 117.6 0 JA DS Gssl 2e 14 » 48,» à RÈSE 
Mercredi .| 23. 6 01) 19: 0 TEE 51 205 14 9 ESS = 
Jeudi.....| 24. 7 15729 197 0 es D sa Le 2029) 16 » 21 » 0 
Vendredi.| 25 » T4." 8"E 27979 0 56 20 canal 20e D Fe) PE 2275 des 
Samedi... C0) 14. 6 18. 8 0 SM AL "ol: 15 :9 LE IE | APE 
NANCY ALGER Ë 
Dimanche.| 22 » AE 165 2 Re 20 GLS) Hem Er23 > 0 
Lundi....| 23 » | 15 » | 19 » TS RC RER Cr ere 
Mardi....| 22 » | 15 » | 18.5 4 555 DD Losl 22000 À Den Len 0 
Mercredi .| 22. 2 14 18. 1 D PS DE Ee 249 18 » 21 » 0 
Jeudi.....1 28 » 159 2E:10 D Te Ds: 24 D 19 =» ER) 0 
Yendredi.| 27 » | 14 » | 920.5 (] F2 0 el: 269 18 » 22 » ) 
Bamedi...| 21 » 14 » 20, à 0 les) Res RE 0 
EYON BORDEAUX - 
Dimanche.| 21.7 14:53 16:29 14 se Dis 21.9 132% TL: Es #4 
Lundi... DE 0 15,9 18. 6 8 ss D sl el. 2 12,58 Sr DES 
Mardi....| 19.1 14.1 16. 6 8 sn D esel Us 13.701171 CEE 
Mercredi .| 22. 3 | 16. 3 | 19.3 0 0e | 285 AFS IS; 10 
nn | 2061 15.2) 921.2 0 as DD cel DER J'APAECATR 0 
Vendredi.| 27. 7 1524 SA HRN | 0 RUES A RCE EE Lee A an 2e SN SES | 
Samedi...| 28. 7 Te 23 LD: Po eD Par aire ol. 2 54 23. 4 15 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
ni! 90 » 12; » 16 » 5 ... 24 .… Û ec. CC .. 
Landi,...1 22 5.1 13 » | 17. 5 ( Sr. Dee qe .. 
_ Maÿdi....| 2% » | 16 » | 20 » 0 ss. diese PR ee SP 
_ Mercredi .| 21 » 4% 20. 5 0 cv. 2E sc à . so 
… Jeudi.....i 28 » 16 » 22 :» 0 ses CD ee EN es e 
 Vendredi.l 28 » | 16 » | 22 » () se 20e ON +0 se 
_ Samedi...| 28 » 169 22 » 0 SAUCES Le Re” . Er VE l 
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LE CYCLONE ” ‘ L'ÉTINCELLE ” 


-Soufreuse-Poudreuse à traction _ Soufreuse-Poudreuse à Bât 


€  INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR | va 


6 LE VIGOUROUX ” ‘(LE MÉRIDIONAL ” - 
APPAREILS A TRACTION APPAREILS A DOS DE MULET 
pour vignes basses et sur pour vignes basses et sur 


fils de fer échalas 


és & adresser à à J. GOMOT Ingénieur-Consiructeur a NIMES (Gard), 
| por Penvoi franco de Catalogues et de renseignements 


À 


RARE 
HONTE 


| PÉPINIÈRES es ET RTE 


— Exportation — — Maison recommandée — 
100 Hectares de Pieds-mères spécialement cultivés pour la production des Bois porte- greffes Éuéo: 
Américains et Franco-Américains. — 20 Hectares de pépinières de plans-greffés, racinés Pieds-mères et 
| Producteurs directs. Culture spéciale de Vignes greffées des variétés de cuve et de Table les plus usitées 
| detousles Vignobles. — AUTHENTICITÉ & SÉLECTION GARANTIES. 


COMMERÇON-FAURE, Propriétaire, #, Rue Agut à Mâcon (Saône-&-Loire) 


1 Prix, Médaille d’or du Ministère de l’Agriculture, Paris ar re 
CARS SRS COVOY* franco sur demande FE 


Contre l'Oïdium 
POLYSULEURES spécraux 
MARQUE THIOPOL 


Soufre soluble à l'état naissant 


Contre l'Oïdium et le Mildiou, 


en traitements mixtes : 


: POLYSULFURES spécraux 
MARQUE TH @ PQ L 


Combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


Nom et Marque déposés 


_|'GULTURES SPÉCIALES DE VIGNES  AMERICAINES | 


En terrains favorisant l’aoûtement 
Gros bois pour greffage, racinés, greîfés producteurs directs foutes variétés 
Authenticité et fraicheur garanties 


HENRI BOYER  Pépiniériste-Viticulteur 


à Saint-Georges près Montpellier 
On peut assister à la taille des bois sur souche et à l’atelier ainsi qu’à l’arrachage des racinés et grelfés 
EXPORTATION. — Nombreuses références 


27 ps 


POUR 


SIFMONETON 
:_ Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


-Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in-Æ& 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un# 
foudrs à l'autre ou dans les Fûts transports. Augmentation®: 
ou diminution de la surface filirante. Grandes facilités del 
montage et de nettoyage. 


GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de 1900 


= DEMANDER LA S'TÉRILINE"”, 
là meilleurs poudre filtrante et stérilisante | 


| MOULINS à VENT en acier coulé 


montés sur billes de 2"50 à 830 de diamètre 


INSTALLATIONS POUR COMMUNES ET PARTICULIERS 


 Elévation des eaux à toutes hauteurs 


MACHINES AGRICOLES ET VITICOLES 
ENTREPRISE DE BATTAGE ET LABOURAGE 


à vapeur 


BOMPARD), Éenctocar a NIMES 


Catalogue, Devis et Plans adressés franco 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 14900, — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E, C. P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


© SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
_ POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 
L La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
_ des références de tout premier ordre. 


à 5 Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au malériel pour eaux gazeuses. 


Læ 


» 


… || CONSULTATIONS AGRICOLES ET EXPERTISES 

D Exécution et surveillance de Travaux agricoles. — Amélioration et mise en valeur des 
propriétés. — Créations de prairies, de forets et de vignobles. — Expertise. partage 
et morcellement des propriétés. — Améliorat on et réorganisation du matériel 

_ agricole. — Installation d industries agricoles. — Analyses et conseils techniques. 

CABINET LABORATOIRE D'AGRICULTURE 

PARIS. — 108, boulevard de Courcelles. 


ÉTABLISSEMENTS SAVARY | 
GA UTIER Fe n) & C' GC" -- = Quimperlé (Finistère) 


É Expositions Universelles de Paris 1878 Paris 1878, 1889, , 1889, 1900: 6 Médailes Or et Argent 
4) sé Internationales : St-LOUIS (États Unis) 1904; LIÈÊGE (Belgique) 1905 
N Ë MILAN (Italie) 1906 : 3 Médailles d'A 


133 DIPLOMES D'HONNEUR & MÉDAILLES 


PRESSOIRS A MOUVEMENT VERTICAL 
MACHINES A BATTRE A MANEGE 

BROYEURS D’AJONC ET DE SARMENTS 

+ CHARRUES, HACHE-PAILLE, COUPE-RACINES, etc, 


Demander la Catalogue iltustré 


POUDRE CHEFDEBIEN au | 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison dela {À 
Stéaslile spéciale du Caillau avec le Sulfate de cuivre. Elle préserve du Mildew, du Black- 1% 
Rot, de la Pourriture grise (Botrytis Cinerea), de l’'Anthracnose et enrayeces maladies.  Î 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CGUPRIQUE) dans des 


sacs plombés et portant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots. 
POUDRE CHEFDEBIEN. 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements combinés nous offrons avec la | 
POUDRE CHEFDEBIEN, la POUDRE CHEFDEBIEN SOUFRÉE, en sacs plombés, ÿ 
contre l'Oidium et le Mildew, et la BOUILLIE CATALARE à pouére unique 
possédant les efficacités exceptionnelles de la AI cuprique. 

S'adresser, pour tous renseignements et commandes, à M. SIMON SALETES, Officier |j 
du Mérite agricole, directeur des usines de Prades et de Maillole: à PERPIGNAN, ou à 
ses divers correspondants ou représentants. é 


tt tt tte tttnteatetietité 


ES 
MAISON RECOMMANDÉE 
M. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Hé une 
excephonnelle réduction de 10 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 
Revue de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint- Germain. HOTEL PRIVÉ. 
me 
ROME OO MEME CEE MELE LATEST LRTECRCATA SEE EE 


USINE DE see 


TH. SKA WINSKI 


88, Cours du Chapeau-Rouge, 88. — BOPRNAUE 
Em OT = 


sourRE | FE. v'étoie 


ERORAIS CHIMIQUES 4 “Pants Médoenine 


SULFATE DE GUINBE | 
Produite ehimiques | 


pour faire la 
. Bouillie Bordelaise 
Instantanée 


agrigoles Se SE A PAUL ÉE) 

HT ] HAE LG | SOUFRES A 
à TS fl TALC SUPRIQUE 

SOUFRE 


ET POUDRE 


Cr 


| RE 
CARBONARIUS 
| pour la peinture $ 


MEAWIN A KI l et LS ae gene 


6tures dela gironde _ z. UZAC - Rulvétisnteure: Souffiots pour la vigne . 


Denpédie directement aux eonsommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ow Blancs) 


LB REXE 
a 


—'; Se 
: 


| | PRESSOIRS VICTOR CO À 


_Ingénieur- -Coustructeur, à AIX-EN-PROYENCE 


RER Bté S.G.D.G. à essence et Pompe à courant ns 
‘électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p.  Pressoirs à claies mobiles 
de la vendange égrappée, le soutirage éleverla vendange marchant à bras et au moteur 
et le transvasement des vins. foulée et égrappée. 
- Portes de cuves, ou de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, PUPROIS nue ss 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'Express primant les cales en bois, Pom à décu- À 
ver. — INSTALLATIONS MECANTQUES DE GAVES, — MATERIEL SPEC AL POUR 
AUILERIE D'OLIVES. — Références. — Envoi franco des catalogues sur demande. ë 


PALAU 


ACTIONNÉE PAR 


POUR 


L'ÉGRAPPAGE 


TRANSPORT“ VENDANCEÉ 


DANS LES CUVES 


s v - V D 14 e LA 
«h 
î 
{ : . ' 
\ ‘ 
PRET RÉ ENU P PAEDNTRN n EU T 2 ANEE — : Ce" 
PER RS TN RE RE = 
fl LE 
dl 
SELEL é 
4 V y \ 
E } ME ÿ «es \ 
| A 
ex { re » NÉ 
4 > 2e 2 ‘174 rer 
\ = NY 
N D VA a us : C 
\L per ù 
l É SX V2 
À A BÉEREEt “’ 
pie —— 
À d / 
Vi) A v 
= Î 
É | 
| . | 


‘ULVÉRISATEURS! 
ET SOUFREUSES 


À GRAND TRAVAIL 
JG. FABRE & Fus 


‘onstructeurs brev. s.g.d.g. 


VATSON (Vauctuse) 


Per 
f  A'BAT 


À Le plus pratique, le meilleur 
des pulvérisateurs 


lCatalogue franco s.demande 


INSTRUMENTS DE VITICULTURE 
| Pulvérisateurs — Soufreuses }{ BESNARD, MARIS & ANTOINE 
| Soufflets — Alambics continus} 60, Boulevard Beaumarchais, 60 
: 


2 rois etc. PARIS 
Envoi franco du Catalogue 


PASTEURISATION A N A FROID. DES VINS 


FILTRE M MALLIÉ 


Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences 
Premier Prix Montyon à 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cidres, alcools 
indispensables pour obtenir 
de bons résultats 
dans la champagnisation artificielle. 
SA Les vins passés au filtre Mallié sont pasteu- 
& a risés et acquierent un brillant incomparable. 


Les plus hautes Récompenses aux Expositions 
Envoi franco du catalogue : 155, faubourg Poissennière, Paris. 


| CASSAN FILS Æ Constructeur BOUREOIN (Isère) 


170 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris 1900 


LOCOMOBILES : tfover. démontable. Breveté S. G. D. G. 
BATTEUSES in tie octo 
PRENATIRS LE FRANÇAIS ”, à 


SOLETTE HYDRAULIQUE 
et à BIELLES ARTICULÉES 
PRESSOIRS CONTINUS 
FOULOIRS à VENDANGE 
PRESSES à HUILE 


Demander le Catalogue général 


FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France, 
Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) 


Seul détenteur direct des Hybrides de 


MN. MILLARDET ET DE GRASSET 


ho POUR LES TERRAINS SECS, HUMIDES & CALCAIRES 
k 420-A, 41-B, 106-8 
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Pressoir hydraulique 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


DESTRUCTION RADICALE DU PHYLLOXERA 
et des Insectes nuisibles par l'INSECTICIDE DEGENNE et DEROIN 


DEROIN, Successeur (breveté France et Etranger) 
Usine et Bureaux à DAMERY (Marne) 

Succès complet dans l’Avallonnais. Rapport de 40 pages avec dessins publié par la Société horticole et 

viticole de la Gironde. Résultats remarquables dans nombre de localités, motammenr à Oger, Mesnil-sur- 

1| Oger, Avize, Reuil, Vitry-le-François. Le produit a été médaillé dans cette dernière localité; il vient de 

1| recevoir une Médaille d'or à L' Exposition internationale de Bordeaux et une autre Médaillle d'or 
à l'Exposition de Pau 

\ Prix : 17 fr. 50 les 100 kilos, franco gare française d'arrivée. 
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NUUVEAUX FILTRES SANS MANCHES 


Fonctionnant en vase clos 
spécialement recommandés pour la 


CLARIFICATION, l'AMELIORATION et la STERILISATION 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultre-rapide 


ET DIVERS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


| 6 DIPLOMES D HONNEUR 
2 GRANDS PRIX 


(_ VENTE AVEC GARANTIE) 


Systèmes brevetés S. G.D. G. en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


Sur demande, envoi franco du Catalogue illustré 
et de nombreuses références de 12r ordre 


LE MEILLEUR PRESSOIR 


æ L'IDÉAL + 


PRESSOIR ROTATIF 


à double pression et à recoupage automatique du marc 
Système Méxarn-Naunix, B.S. G. G. 
Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement complet. 
— Rendement supérieur. — Reconpage automatique.— Rapidité d'exécution. — 
Vidange rapideet automatique.— Grande économie detemps et de main-d'œuvre 
et plus-valne de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 

AGENTS GÉNÉRAUX, | MM.CH. TRUCHOT et Cie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 

FRANCE ET ETRANGER : | CATALOGUES ET R, FÉRENCES FRANCO 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DE CONSTRUCTION D'APPAREILS HYDRAULIQUES & VINICOLES 


En commandite par Actions au Capital de 400 000 francs 


VALLOTTON & C” 


90. rue Tête-d’'O:, LYON 
Télégramme : VALLOTON, Lyon — TÉLÉPHONE : 21.40. 


Construction spéciale de pompes de tous systèmes à bras ou au moteur pour toutes les applications 
hydrauliques ou vinicoles : 
Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement garantis 
Travaux à forfait ou traités de gré à gré de toutes installations intéressant les jardiniers, 

maraîchers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaires, communes, etc. 
Envoi de catalogues spéciaux de nos pompes à bras, moto-pompes, moteurs à pé- 

trole; moteurs électriques, pompes de tous débits et pour grandes élévations, béliers 

hydrauliques, pulsomètres, etc.— Renseignements, études, plans et devis sur demande. 


CHEMINS DE FER DE PARIS À LYON ET À LA MÉDITERRANÉE 


Excursions à Fontainebleau et à Moret. — Des trains auront lieu les di- 
manches 21 et 28 juin, 5, 12, 19 et 26 juillet, entre Paris, Fontainebleau et Moret. 

Prix des places aller et retour, — Fontainebleau : 2° classe, 4 fr, 50; 3e classe, 
3 francs. Moret : 2e classe, 5 fr. 50; 3e classe, 3 fr. 50. 

Départ de Paris à 7 h. 26 matin. Arrivée à Fontainebleau, 8 h. 41 matin; Moret, 
8 h. 56 matin. 

Retour par tous les trains du dimanche dans les conditions prévues pour les voya- 
geurs ordinaires. Nombre de places limité. Franchise de 30 kilos de bagages par place. 
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Nouvelle Découverte Scientifique 


L'ÉQUILIBRO- -CLARIMETRE 


Breveté S. G. D. G 
pour équilibrer les Vivs, Cidres et Boissons fermentées D 


3 BANGAL, QUERU Suce”, 81, 83, Av. Ledru-Rollin, PARIS 


TÉLÉPHONE 
920-770 


MÉDAILLE 


de VERMEIL 
Épernay 1907 


Cet apparei!, Des expériences 


tout récent, sont faites 


jouit déjà en présence 


des plus hautes des clients sur 


références. leur demande. 


+ 


Avec cet appareil, le viticulteur ou le négociant peut lui-même, sans connaissances 
spéciales, équilibrer ses vins ou cidres et avoir la certitude- absolue qu’ils resteront 
d'une limpidité et tenue irréprochables. Il est indispensable pour le traitement des 
vins en vue de la champagnisation par n’importe quel procédé. 


Champagnisation instantanée des Vins, Cidres, ete. 


7 Breveté 

Par L'AUTOMATIQUE :6rc 
Maison BANCAL, 81,83, Avenue Ledru-Rollin, PARIS  : 
TÈLÉPHONE 920-70 + Seule Maison de l’Inventeur % TÉLÉPHONE ab 70 


- 2 æ _ .# 
= Nos appareils La Maison  , 
£ le « Victorieux » a obtenu les plus F 
& où hautes récompenses s 
= l'«Automatique» dans ë 
vi ont donne les tous les concours. à 
®  résullais les plus Nos appareils ë = 
: brullants sont répandus dans F- 
nu,  JUsQu'à ce jour le monde entier.  ® 
à pour Nous en ” 
Ë la gazéification garantissons >: 

des vins | absolument  & 
g el des cidres. | a RD le succès. » 


PRODUCTION ENVIRON DE 800 A 900 BOUTEILLES PAR JOUR 


Aucune autre maison n’a pu rivaliser avec nos appareils qui sont l'objet d'(tudes-et 
de perfectionnements constants. L' Automatique joint aux qualités de notre précédent 


. appareil le  Victorieux ”’ une vitesse et une saturation inconnues jusqu'alors. 


A BOUDE Es 
MARSEILLE 


SOUFRE SUBLIMÉ OU FLEUR 


TRITURÉ — CANONS 


Le véritable Sublimé présente, au 
microscope, la forme utriculaire, tan- 
| dis que le Trituré, qu'il provienne de 
soufre brut ou raffiné, présente Ja 
forme cristalline. 


PLUS DE DISETTE DE FOURRAGE 


L'HÉLIANTI 


Résist. à t. sécheresses. Produit fourrage 
haut. 3 m. 50.— 100,000 kil. à l’hect. Tubercules 
sains, nutrit. exquis l'hiver, bons pour hom. 
et animaux, 120 à 400,000 kil. à l’hectare. 
Envoi Fr° colis post.tuberc.vraieesp. 2fr.60 
Brochure expl. ill. 0 fr. 40 


L HÉLIANTI ET LA QUESTION FOURRAGÈRE 
Volume ll. 1 fr. 50 franco post. recomm. 
M. Barrat, RÉÉNUREUE Bondy ine). 


‘ La. ne la re 
marque française” 


sn PRÉ-SAINT-GERVAIS 
USINES TULLE (Corrèze) 


BUREAUX : 


AviGnon 1907, 4er PRIX : 


AUTOMOBILES| 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais (Seine} 


LA PASSE- PARTOL IT 


HOUE VIGNERONNE Cultivant la totalité | 
du terrain 
Supprime tout travail manuel 
ÉCONOMISE 25 FRANCS par hectare à chaque façon 
Voir Description in Revue du 6 Février 1908 
Pour Renseignements 
S'adresser : ROYER Viticulteur, Ludes (Marne) | 


dionittirs Manufacture spéciale de 
à 7 à courant continu continu PO M PES 
A BRAS. AU MOTEUR ET A MANÈGE 
J. GUY, AGDE (Hérault) 


Concours de pompes pour irrigation 


Médaille d'Or. 


FABRICATION DES IN. MOUSSEUX 


LE. MOUSSOGÈN 


rix très moaërés 


Chevalier du Mérite agricole 
CHATEAU DE MERCEY 
Mont-Bellet (Sabna-st-Loirs) 

p 


R. LE GRAND MERCEY | 


HORS CONCOURS,S8 juillet 1904 


Pour permettre aux intéressés de connaître 1 
résultats que l’on peutiobtenir avec notre appa- 


il, nous nous charseons de transformer en vins mousseux et à des 


que l’on youdra bien nous confier. _— VENTE AVEC GARANTIE. 


REDON (Ille-et-Vilaine) 
BROYEURS px SARMENTS 


pour Nourriture ou Litière 


BROYEURS D’AJONCS 


Pressorrs, Foucorrs, CHARRUES, HeRsEs 


DEMANDEZ LE CATALOGUE 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
| Aniche, Boussois : 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond') 


CUVEHS A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES GOULÉS, unis ou à reliefs, de 4 À 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES AR ÉS avec | 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GSNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondi) 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Exposition Franco-Britannique. — A l’occasion de l'Exposition Franco-Bri- 
tannique, la Compagnie d'Orléans rendra valables 18 jours les billets aller et retour 
délivrés d'une gare quelconque de son réseau pour Paris aux voyageurs qui se rendront 
à Londres en utilisant au départ de Paris les billets spéciaux à prix réduits pour Lon- 
dres valables 14 jours et délivrés par les Compagnies du Nord et de l'Ouest. Pour l'ap- 
plication de cette mesure, les gares de Paris-Nord ou Paris-Saint-Lazare, sur présenta- 
tion du coupon retour Orléans, délivreront à tout voyageur en provenance de l’une des 
gares du réseau d'Orléans, en même temps que le billet pour Londres, un bulletin 
spécial qui sera présenté par le voyageur et justifiera, à sa rentrée sur ledit réseau, de 
la durée de validité exceptionnelle accordée. 


Nouvelle ligne de Bort (Corrèze) à Neussargues (Cantal). — La Com- 
pagnie d'Orléans a récemment ouvert à l'exploitation la nouvelle ligne de Bort à Neus- 
sargues qui établit, en traversant une des régions les plus pittoresques et les moins 
connues du Massif Central, la voie la plus directe et la plus économique entre Paris- 
Quay d'Orsay, Neussargues, Saint-Flour et Béziers. Des voitures directes de 4re classe 
à compartiments-couchettes, ainsi que de 2° et 3e classes effectuent le trajet sans trans- 
bordement entre Paris-Quai d'Orsay (départ 8 h. 52 soir) et Béziers et inversement (dé- 
part de Béziers à 9 h. 20 matin). 


Voyage d’excursions aux Plages de la Bretagne, — Du 1e mai au 31 
octobre, il est délivré des billets de voyage d'excursions aux Plages de Bretagne, à 
prix réduits, et comportant les parcours ci-après : Le Croisic, Guérande, Saint-Nazaire, 
Savenay, Questembert, Ploërmel, Vannes, Auray, Pontivy. Quiberon, Le Palais (Belle- 
Ile-en-Mer), Lorient, Quimperlé, Rosporden, Concarneau, Quimper, Douarnenez, Pont- 
l'Abbé, Châteaulin. Durée : 30 jours. Prix des billets (aller et retour) : 1° classe, : 
45 fr. — 2° classe, 36 fr. Faculté d'arrêt à tous les points du parcours tant à l'aller 
qu au retour. Faculté de prolongation de la durée de vrlidité moyennant supplément. 
En outre, il est délivré au départ de toute station du réseau d'Orléans pour Savenay 
ou tout autre point situé sur l’itinérrire du voyage d’excursions indiqué ci-dessus et 
_ inversement des billets spéciaux de 1re et de 2e classe réduits de 40 0/0, sous condi- 

{ion d’un parcours de 50 kilomètres par billet. 


- MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


Etienne VALÉS 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 
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CHANTIERS D'INJECTION DE. TRAVERSES 
ET AU SULFATE DE CUIVRE ee # ALTOULS : 

à Bordeaux, Facture, Ca ; Ÿ, , TT HT 

Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, m2 / V il \ \\ 
Hauterive, Romorantin, etc. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX ET FACTURE (GIRONDE) 


API 
7 


PA 


1 FPARIE Fur 


Coopération Financière 


Sur simple signature, hypothèque, 
nue-propriétée, usufruits, nantissements. 


POTEAUX AGRIGOLES et BARRIÈRES NORMANDES 


Discrélion, rapidité, 
en ciment armé pour 


pas d'intérêts d'avance, grande facilité 
de remboursement. 


Demander le bulletin gratuit d'ouverture 
de crédit à MM. PAUL & CUSSAT, 


Intermédiaires fnanciers 


6, Quai de Bondy, 6, LYON 


Châteaux, Avenues 
Parcs, Paddocks 
Vignes, etc 


ERET 
À 
È 


Breveté S. G. D. G., démontable en toutes ses pREtes, à plateaux facilement nettoyables. Echangeur de 
température méthodique graduel, extensible, à plaques de grande surface, formant ges lames liquides 
Ki de faible épaisseur, de section constante, caléfacteur semblable formant une suc- 
= M cession méthodique de baïns-marie chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- 
sion à 120°). Tous les éléments sont interchangeables, à joints extérieurs visibles, À 
avec des rigoles d'isolement garantissant la non-communication et don- 
nant certitude absolue de stérilisation. 

Pasteurisation enprésenc@de l'acide carbonique conservant {a 
fraîcheur, le moelleux, la saveur des vins fins. Proc. brev. S.G.D.G. 

Pasteurisation à domicile{France et étranger) de tous vins B. 
rouges ou blancs en fûts ou en bouteilles, par appareils portatifs, et au 
Chai Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. £ 


Frantz Malvezin 
CONSTRUCTEUR-ŒNOTECHNICIEN R 

7, rue du Bocage, 7 G-8, cours du Médoc | 
CAUDÉRAN BORDEAUX 
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PÉPINIÈRES DE VIGNES AMERICAINES 
. Maison de confiance fondée en 1878 | 


PROPRIÉTAIRE-RÉCOLTANT 
 QUISSAC 


RATIONNEL 
À LEVIER ET AU MOTEUR 
avee ou sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


Los a) 


|FOULOIRS À VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS‘ 
CONSTRUCTEURS 


88-87-39, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÈRE 
Catalogue illustré franco sur demande 
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Rue Notre-Damne-de-Nazareth, 43 — PARIS 
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Envoi sûr demande du Catalo 


À obtenu les premiers prix dans tons lés Concours 
régionaux et spéciaux où il à été présenté. 
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Appäreil « La Civette j» pour vignes basses ou échalassées en coteaux, avec pompe 
transformée (prix établi au cours des métaux le 1er Janvier 1907): 448 fr. 


(Gard) 


MACHINES VINICOLES 
Constrr-brev. à BEAUNE (Côte-d'Or) 
GAILL Maison fondée en ne 


EXPOSITION PARIS (900. MÉDAILLE D'OR Br 


AGRICULTEURS 
JARDINIERS.. 


AVICULTEURS 


essoirs à maie et Charpente en fer. 
ouvelles Pompes à Vin. RE 
Fouloirs-Egrappoirs et Puivérisateurs Er 
grues, Treuils, Fouloirs. etc. À 


Envoi franco du prix courant. 
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‘ mn. re r MAT RIEL. 


[Verdet Neutre Viennois GN. 
Nom et marque déposés. France et Étr anger 
frait ment cuprique le pus sctif et la plus avantageux 
Demande: Notice, Échantillon, Références 


F. GAUTMIÉ E° &. MIRIBEL 
Maison fondée en 1865 
Bureaux, Usines, Laboratoire : 
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ge ä ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 


: PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


4 P. VIALA. 


Ps Inspecteur Général de la Viticulture 
© Professeur de Viticulture à l'Institut National Agronomique, 
Mer. à Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences. 
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Ee ” UV. Gayon, Correspondant del’Institut, Professeur | Ch. Tallavignes, Inspecteur de l’Agriculture, 
4 Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. Propriétaire-Viticulteur (Aude). 
- P. Gervais, Membre de la Société Nie d'Agricul- | A.Verneuil,Correspondantdela Sociéténationale 


_ ture, Vice-Président des Agriculteurs et des d'Agriculture, Lauréat de la Prime d'honneur, 
… Viticulieurs de France, Prop.-Vitic. (Hérault). Propriétaire- Viticulteur (Charente- -Inférieure). 
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL : Raymond BRUNET 
| Ingénieur agronome, Propriétaire-Viticulteur (Gironde) 
£ La REVUE paraît tous les JEUDIS et publie de nombreuses figures et és en couleur 
TE —— —— 


RE ABONNEMENTS 
Er. |France: Ün an, 15 fr.; à domicile, 15 fr. 50 — Etranger ‘ 18 fr..— Le numéro 9 fr, 50 


3 (358 
| BUREAUX DE LA REVUE : 14, RUE LE GOFF — PARIS (V:) 


… Téléphone : ; 810-32 Reproduction interdite 


CREUSER ANT 


pour liquides « en fûts et en bouteilles 


CHAUDIÈRE «“ VOLCAN ?” 


produisant simultanément eauwbouillante et vapeur surchauffée à 300 degrés | 
pour stérilisation des foudres, cuves et fûts. 


GRAND PRIX : Exposition Universelle — PARIS 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


SIÈGE SOCIAL : Bordeaux.— Ateliers de construction Castres (Tarn) : 
Maisons à PARIS, BÉZIERS, ALGER, ORAN 


AGENCES DANS TOUS LES PAYS VINICOLES 
CATALOGUE ILLUSTRE ENVOYÉ SUR DEMANDE 
MATÉRIEL LOCOMOBILE rour FILTRAGE & PANTEURINATION A FACON 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES pour le TRAITEMENT des VINS 


A BORDEAUX, ALGER, ORAN 


G. PEPIN Fiis AinE* 


110, rue Notre-Dame — BORDEAUX 
POLYGREFFE ROYŸ EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES 


Grand prix à l'Exposition Universelle de Paris 1900 
_ Les brevets ROY sont la propriété exclusive de la maison G. PEPIN fils aîné 


ÉGRAPPOIR-FOULO'R POMPES SPÉCIALES 

au moteur pour élévation de 
au manège " vendange égrappée 

à bras et non égrappée, 


Installations mécaniques de cuviers à grand débit 
FOULOIRS — ÉGOUTTOIRS 
ÉGRAPPOIRS —PRESSOIRS — POMPES — MOTEURS, ete. 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


 SELECTIONNEES 


pures et actives 


de / 


L'Institut LA CLAIRE 


Amélioration générale du vin 
Augmentation du degré alcoolique, ete. 
Conservation assurée 


Levures pures de vin acclimatées à l'acide sulfureux 
: —CRha2 — —— 
Une nouvelle brochure de 64 pages sur l'emploi 


des levures pures sélectionnées, les résultats obtenus 


aux dernières vendanges et depuis plus de 15 ans, est 


4 _ || envoyée gratuitement sur demande adressée à : 


G. JACQUEMIN 


Directeur de l'Institut’de Recherches Scientifiques et Industrielles 
de MALZÉ VILLE près NANCY (Meurthe-et-Moselle) 


_ Nota. — Nous rappelons à notre clientèle que l’emploi des Levures 
k Sélectionnées est formellement autorisé par la loi. Un chapitre de la 
brochure est du reste consacré à la nouvelle législation. 


Pour favoriser le développement du Commerce et de l'Industrie en France 
Société anonyme fondée en 1864 


CAPITAL : 300 MILLIONS 
SIÈGE SOOIAL : 54 et 56, rue de Provence, Le 
BUCCURSALE : (OPERA) 1, rue Halévy. à PARIS 
SUUOURSALE : 134, rue Réaumur (place de la Bonries RS 
: 6, rue de Sèvres, 


AGENOES DE PROVINCE : 


ABBEVILLE.—A6@DE.— *AGEN. — “AIX (en Provence). — *AIX-LES-BAINS. — *ALAIS.,— ALBERT. — ALBERT- 
VILLE. — #ALBI.— *ALENÇON. -— AMBERT — *AMBOISE. — YAMIENS, — “ANDELYS(LES). =— “ANGERS. — *ANGOU=— 


LÊME. — *ANNECY. — ANNEMASSE. — *ANNONAY. — *APT.— *ARCACHON. — “ARGENTAN. — ARGENTON-S.-CREUSE. | 


— *ARLES. — *ARMENTIÈRES. — *ARRAS. — *AUBAGNE: — *AUBENAS. — *AUBUSSON.— * AUCH. — AURAY. — *AU- 
RILLAC. — *AUTUN. — YAUXERRE. —*AVALLON. — AVESNES. — *AVIGNON. — AVIZE. — AVRANCHES. — AY. — 


*BAGNÈRES-DE-BIGORRE. — BARBENTANE. — *BARBEZIEUX. — YŸBAR-LE-DUC. — BAR-SUR-AUBE. — BAR-SUR-SEINF. | 


— *BASSÉE (LA). —BAYEUX.— *BAYONNF.- *BEAUNE. — *BEAUVAIS. — *BELFORT. — BELLEGARDE. — *BÈLLEY. 
— *BERGERAC. — BERGUES, — *BERNAY. — *BESANÇON. — *BÊZIERS. — YBIARRITZ. — *BLOIS. — BOHAIN. — 
BOLBEC. — “BORDEAUX. — *DOULOGNE-SUR-MER. — *BOURBONNE-LES-BAINS. — “BOURG. — *BOURGES. — BOUR- 
GOIN. — BRESSUIRE. — “BREST. — *BRIEY. — *BRIGNO LES. — *BRIVE. — *CARN.—- “CAHORS, — “CALAIS. — *CAMBKAI. 
— CANNES. — ŸCARCASSONNE. —CARENTAN.[— *CARPENTRAS. — CASTELSARRASIN. — ŸCASTRES. — CAUDRY. — 
— CAVAILLON. —*CETTZ — *CHALON-SUR-SAONE. — *CHALONS-SUR-MARNE. — *CHAMBÉRY. — CHAMBON-YEUGE- 
ROLLES. — CHANTILLY. —- *CHARLEVILLE. — CHARMES. — GHAROLLES. — YŸCHARTRES. — CHATEAUDUN. — 
CHATEAULIN. — CBATEAUNEUF-SUR-CHARENTE. — CHATEAURENARD (B.R). —*CHATEAUROUX. —*CHATEAU-THIERR Y. 
— CHAUMONT. — * CHAUNY.— CHAZELLES-SUR-LYON. — ŸCHERBOURG. — *CHINON. — CLAMECY. — *CLERMONT- 
FERRAND. — CLUNY. — “COGNAC. — “COMINES. — *COMPIÈGNE, — CONDOM. — CONTREXÉVILLE. = *CORBEIL. — 
COSNE. — COULOMMIERS. — COUTANCES.— CRRIL.—CREST. —CREUSOT(LE) —*DAX.—"*DENAIN.—*DIEPPE — DIGOIN. 
— * DIJON. —*DINAN. — DINARD. — *DOLE. — DOMFRONT.—*DOUAI. —DOUÉ-LA-FONTAINE. — DOULLENS. — * DRA- 
GUIGNAN.— Ÿ DREUX. — * DUNKERQUE. — ELBEUF. — * EFERNAY.— * ÉPINAL. — ESTAIRES. — ŸÉTAMPKS. —*EU. 
— EVIAN-LES-BAINS, — *ÉVREUX. — FALAISF. — FLÈCHE (LA). — FOIX. — ŸFONTAINEBLEAU. — FONTENAY-LE- 
COMTE. —FOUGEROLLES.— * FOURMIES.—*GAILLAC. — GANNAT.— *GAP.—*GIEN. — GISORS.—GIVET.—GIVORS.— 
GOURNAY-EN-BRAY. —*GRANVILLE — * GRASSE. — GRAULHET. —GRAVELINES. — *GRAY.— * GRENOBLE. — *GUIN= 
.GAMP.—*GUISE. —*HAVRE(LK). — HIRSON. —* HONFLEUR. —ŸHYÈRES. — *ISSOUDUN.— JARNAC.—#JONZAC.— 
XJUSSEY.—*LAIGLE. — LANGON.— LANGRES.— LANNION, — * LAON. — LAPALISSE.— “LAVAL. —LAVELANET. — 
LAVANR-— * LÉZIGNAN. — “LIBOURNE .—LIGNY-EN-BARROIS. — * LILLE. —* LIMOGES. — “LISIEUX. — LOCHES. — 
LODÈVE. — * LONGWY. — * LONS-LE-SAUNIER. — *LORIENT. — LOUDUN. —*LOUVIERS. — *LUNÉVILLE. — *LURE. — 
FLUXEUIL. — *LYON. =— "MACON. — MAMERS. —*MANS (LE) —*MANTES.—MARMANDE. — “MARSEILLE — *MAU= 
BEUGE.—MAYENNE.—YMEAUX. — *MELUN.—*MENTON.—MÉRU.— MERVILLE.—MEULAN.— MEURSAULT — MEYMAC. 
—MIRECOURT,—MILLAU.—*MOISSAC. —ŸMONTARGIS. — *MONTAUBAN. —*MONTBÉLIARD.— *“MONT-DE-MARSAR.— 
MONTDIDIER.-——*MONTE-CARLO.—*MONTÉLIMAR . —* MONTEREAU.— —*MONTLUÇON.-—*MONTPELLIER.— *MONTREUIL= 
SUR-MER. — MONTRICHARD. — MORET-SUR-LOING. — MOREZ-DU-JURA.— *MORLAIX. — * MOULINS. —ŸNANCY.— 
# NANTES. —NANTUA.— “NARBONNE. — *NEMOURS. — *Ÿ NEVERS. —* NICE.—YNIMES. — “NIORT. —_ #NOGENT-LE: 
ROTROU. —YNOYON.— NUITS-ST-GEORGES. —O0LORON-8STE-MARIZ&.—*ORLÉANS.—*ORTHEZ.—*OYONNAX.—"PAMIERS,. 
— PARTHENAY. —*PAU. —YPÉRIGUEUX. — PÉRONNE. — *PERPIGNAN:— PERTUIS.— Ÿ*PÉZENAS. — PITHIVIERS.— 
*POITIERS. — PONS. — *PONT-A-MOUSSON.—ŸPONT-AUDEMER.—PONT-DE-BEAUVOISIN.—PONTIVY.—PONT-L'ÉVÊQUE- 
*PROVINS. ==*PUY (LE). — QUESNOY (LE). —"QUIMPER. —*REDON:— *REIMS, — REMIREMONT. — 
*RENNES. —RÉOLE(LA).—RETHEL. —REVEL. —RIVE-DE-GIER-—*ROANNE. — *ROCHEFORT-S-MER. — *ROCHELLE (LA). 


—*ROCHE-S.-YON (LA). — * RODEZ. —ŸROMANS. —*ROMILLY-SUR-SEINE.—ROMORANTIN.— * ROUBAIX. — “ROUEN. 
— *ROYAN. — *RUEIL. —RUFFEC. — ST-AFFRIQUE —*ST-AMAND.—*ST-BRIEUC.— *ST-CHAMOND —*ST-CLAUDE. 
— ST-CLOUD. — *ST-DIÉ.—*ST-DIZIER. — *ST-ÉTIENNE. — SAINT-FLOUR.==STE-FOY-LA-GRANDE. — *ST-GAUDENS. — 
*ST-GERMAIN-EN-LAYE. — ST-GIRONS.— *ST-JEAN-D'ANGÉLY ,—ST-JEAN-DE-LUZ.—* $T-LO.—ST-LOUP-S.-SEMOUSE. 
—*ŸST-MALO. — *ST-NAZAIRE. —*ST-OMER. —*ŸST-QUENTIN. — ST-REMY (B.-DU-RH.).— 8T-SERVAN. — SAL/IES-DE- 
BÉARN.—YSAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SALON. — SANCOINS.—SARLAT. —*SAUMUR.'— * SEDAN.—SEMUR.— 


— *SENLIS.—SENONES.-- *SENS.—SÈVRES, — * SOISSONS. —YTARARE.—*TARASCON.—" TARBES.—TERRASSON.— 
XTHIERS.—THIZY. —THONON-LES-BAINS.—#*THOUARS. —TONNERRES.—*TOUL. — *TOULON.-— *TOULOUSE.—TOUR- 
COING. — *TOURNUS. —*TOURS. — *TROYRS. — TULLE. — TULLINS. — UZES. —ŸVALENCK. — VALENCE-D’'AGEN. — 
*VALENCIENNES. — VALOGNES. —VALRÉAS,.— VALS-LES-BAINS.—*VANNES. — *VENDOME. — VERNEUIL-S.—-A\VRE.— 
XYERNON.— ŸVERSAILLRS. —VERVINS. —*VESOUL.—#ŸYVICHY. — * VIENNE. —VIERZON. — VILLEDIEU-LES-POELES. 
—*VILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE.— ŸVILLEFRANCHE-SUR-SAONE.—*VILLENEUVE-S.-LOT.— VILLENEUVE-S.-YONNE. 
—ŸVILLERS-COTTERETS.— VILLEURBANNE, — VITRÉ.—* VOIRON.—VOUZIERS . —YVETOT. 
AGENCES À L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave-_ 


nida de la Libertad. 

CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Française de Banque et Dépots : Bruxelles, 70, rue 
Royale ; Anvers, 22, place de Meir. 

La Société a, en outre, 86 Bureaux et Agences à Paris et dans la beclieuts et des correspondants sur 
toutes les places de France et de l'Etranger. 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉT £ : 
Dépôts de fonds à intérèts en compte ou à échéance fixe (tzux des dépôts de 4 à 35 mois 


3 0/0 ; de3 ans à 47mois 8 4/2 0/0; de 4 à 5 ans 40/0, net d'impôt et de timbre) ; —Ordres de 
Bourse (France et £tranger);—Souscriptions sans frais ;— Vente aux guichets do valeurs 
livrées immédiatement (Obl. deCh. de fer, Obl. et Bons à lots, etc.);— Escompte ètencais- 
sement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de titres; — 
Avancessur titres; —Escompte et Encaissement d'Effets deCommerce ; — 
Garde de Titres ; —Garantie contre le remboursement au pair et les risques 
de non-vérification des tirages; — Virements et chèques sur la France et 
l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de crédit circulaires ; — Change 
de monnaies étrangères; — Assurances (vie, incendie, accidents), etc. 
SERVICE DE COFFRES-FORTS : 
au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 


très grand nombre d’ agences; compartiments depuis &s fr. par mois; 
Tarif décroissant en proportion de la durée et de la dimension. 
ARE € RME LR DENTELLE 2 DL ERREUR DR EEE LT ONE DOI D NES 2 On SN 
(*) Les agences marquées d’un astérisque sont pourvues d’un service de coffres-forts. 
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À FAUCHEUSES “ : ACIER AMIRAL ” 1908 


pour chevaux ou pour bœufs. 


< MOISSONNEUSES _ LIEUSES 

re: NOUVEAU MODÈLE 

# Appareils à EE ooner Een et à tablier 

à | | RATEAUX MACHINES 
À | FANUSES COMBINÉES 


: Demandez le Étioer édition 1908 des machines WOOD 


NOUVEAUX MODÈLES ‘“SMEË 


LA er MOTRICE ares " For 
3 À MOTEURS VERTICAUX & HORIZONTAUX PILTER 


- | Faible prix | Encombrement 
3 j d'achat. très 
L. - Facilité restreint. 
Le de conduite et Simplicité 
- de pose. _extrême. 
< *e 


: Ces moteurs sont employés di drcnseupnt par les agriculteurs 
| pour faire mouvoir les instruments d'intérieur de ferme et de laiterie, 
_ f{par les Charrons, Maréchaux, etc. 


MAISON 


TH PILTER 


_. Æ | Société anonyme, capital : 5.000.000 de francs. 
FE 24, rue Alibert, PARIS 


SUCCURSALES ;: 


AUX, TOULOUSE, MARSEILLE, ALGER,ORAN,BONE,TUNIS et di en 6 


Charrues C 8 *X, Coustoes à Lan e io 
NICPEPONE ES SOU C Fi U -p ï ET (NDR-aT-LOIRE) s: a 
= RÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES Ars 
Paris 1889 b Plus de 150 modèles et numéros différents 
à 495 Médailles d'or, etc. 
EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 
Deux Médailles d’or 
EXP0S. DE SAINT-LOUIS 180 
Médaille d’or. 
EXPOS. DE NANTES 1904 SE  — CT noi 
GRAND PRIX PE po fradnse. = Houe Vigneroune 
Exposition de Liège 1905 et Ezposition de Milan 4906. - - Diplômes thopnenr re 
Instruments ARrONEE de toutes sortes 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 


M Re FR L : A & C' Constructeurs-Mécaniciens 
& à VIERZON (Cher) 


| CEINES À VAPEUR, YIXES, DEMIFIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
:, M MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 


Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS À PÉTROLE LORONNES à 


horizontaux ou verticaux, 
CoNcouRs INTERNATIONAL 
DE MEAUXx 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
— LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
. 2 RÉGAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 

| ET À PISTOR 

al SCIERIES PORTATIVES 
sus CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur demande 


. 


MAISON RECOMMANDÉE 


Pépinières Américaines du Sud-Ouest 
Féuix CARRIÈRE, Xæ&, Fondateur 
Pauz GROS & et C°, Gendre et Successeurs. 


VIGNES AMÉRICAINES 
PAUL GROS’ & C 


ROYAN (France) 


Télégrammes : GROS-ROYAN RE 
Code A B C, 5e édition 


pour 95.480788 Toiles DUFOUR 


Pour Arbres fruitiers, Espaliers, Serres, Corbeilles de Fleurs, etc. 


[SACS À FRUITS 


: POUR 
POMMES ET POIRES 


en Papier jaune 
imperméable, donnant 
les meilleurs résultats. 


Ni tavelure, ni brülure. 


PPS PTT Te 


SACS ET CLOCHES 
A RAISINS 
Papier cristal transpa- 
| rent imperméable, évi- 
| tant la coulure et per- 
mettant de conserver le 
raisin très tard sur la 
treille, à l’abri de la pluie, 
des mouches et des pre- 

mières gelées. 


PP P PL SPP PP PP PP PL LP PP LE 


ETOILES A OMBRER 
À TUYAUX D'ARROSAGE 
TUTEURS EN BAMBOU 


RÉGION DE Paris. Raisins de Treille conservés en sacs jusqu’à fin Novembre. 


Maison S. DUFOUR Ainé "2 raRE "Co 


(Pemandez 1e Catalogue illustré f nue) - LesFils de S. DUFOUR Aîné, Suc's - TÉLÉPHONE : 106-91 


UJARDIN 


PET 24, RUE PAVÉE | 


SUCC" DE SALLERON PARIS-IV° 


ANALYSE se VIN ou ue VITICULTEUR rue NÉGOCIANT 


SANS CONNAISSANCES SPÉCIALES AVEC NOS 
INSTRUMENTS ŒNOLOGIQUES oaprës 


LES MÉTHODES OFFICIELLES D’ANALYSE et CATALOGUE sur DEMANDE 


REVUE DE VITICULTURE. — No 760, 9 Juillet 1908. 


NOUVELLE CHARRUE BRABANT TOUT ACIER 


LE RÊVE” 


Vis de terrage supprimée 
Très grande légèreté de traction 
Tirage arrière nouveau modèle!!! 


PRIX TRÉS RÉDUITS 


PLISSONNIER** LYON 


Demandez les Catalogues adressés franco. — Représentants sont demandés 


Médailles et 
BOULILLIE 


INSTANTANÉE 
SUPÉRIEURE 


VETEMENTS IMPERMEABLES 


Pour le Sulfatage des Vignes 


—0@0- 


TÉLÉPHONE : 149 53 


M°° V"® METTEZ 


Fondée en 1847 
5, Place de lHôtel de Ville 


PARIS 1V° 
l’abrique el ateliers: 5, Bd Diderot 


(Près la gare es Lyon) 


dd ee QU DE: _. PRIX” 


se RE Re TER Rene 8 fr. 80 


SPÉCIALITÉ DE VÊTEMENTS 
en toile Imperméable 
Pour Chasseurs, Pécheurs, 
Mariniers, Cultivateurs, Jardiniers, 
Charretiers, Mineurs. 

Envoi franco d’Echantillons et Catalogue 
en citant le présent bulletin. 
Conditions Spéciales aux Syndicats 


Diplômes — 


x 
; 
LE 
x 
MS 
ME TT 
J 
e 
Se 


>! 
COL PS UE, USE 


QNALE 


Beconnue 
la plus riche 
la plus adhérente. 


FUTS VIDES 


Vente et locat on de fûts-trarsports 


É 


A. DENISE & Fus 


36, Allées de Boutaut 
BORDEAUX 
SPÉCIALITÉ DE 


Demi-muidsusagéschêne ou chataignier 
Barriques Bordelaises, Bourguignonnes 
Futs Rhum, Cognac, etc. 


CALCIMÈTRE- ICIDIMÈTRE BERNARD 


Marque déposée. S’adresser à Mme veuve 
A. BERNARD, 12, rue de Brabant, à CHAu- 
MONT (Haute- -Marne). 

Le calcimètre, 80 fr.; franco, 30 fr.60, en gare 

On trouve aussi les brochures: Géologie agricole 
et cartes agronomiques.Acidimétrie des moûts,etc. 


VIGNOBLES DU DOMAINE DE FrienoëLes DU DOMAINE DE NOEL | 
près Manduel (Gard) 
DEMANDER PRIX-COURANT 
AGENTS SÉRIEUX DEMANDES À = : 
Ecrire : VICTOR BRUN, Propre À 
à S'-Gervasy-Bezonce (Gard 


| RUOLDUDTE TETE TETE TETE TETEUSTE FOTO TOO TOO TE TH LOTOTELES 


HNCRUS CHNNQUES DE SUN OT 
N 


‘4 Société anonyme au capital de 60 millions ” 


22 


& Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S'adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


LR 1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII® Arrona.) 
| | MATRA TATIANA TRE TOUTE TRLETRTETRTRLELE CNCYCOTETOTOTENE 


SOXETE 


MAISON RECOMMANDÉE, FONDÉE EN 1825 


USINE BUREAUX : 
à Saint-Denis ($oine) 180, rue de Turenne, En 


e 
JE QG : 
dd - Pour ” Olariflcation des Vins et Spiritueux, Oidres, Eee etc. 2 
— © 
| Ée) 
| TABLETTES POUDRE SOLUTION 8 
_ || (Tablettes marquées LAIN É (Poudre LAINE) (Gélatine LAINÉ liquide) à 
_ || Solublesà chaud seulement Soluble dans l'eau froide Soluble dans l’eau froide © 
|] Prix RO FR. LE KILOG. PRIX [2 FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
_ || €n Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
à | EÆEnvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 4° avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 
Rem.et esc. suivant quantstés sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


ape Un vaux M. ES a qu nl elhiée à: 
fe: PRES Be à 1) qis ne vén2 que Hé REA 


1 


PRODUITS PURS roux ŒNOLOGIE. 


CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES : 


Les Etablissements POUILENC Frères 
92, rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS 


3 X & LE Exp.Un.1878 et 1889.—3 Méd. d'Or, 3 Méd. d'Argent. 

: BROUROT & Ç ; INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 

: Exposition Univ!: Paris 1900. — Grand Prix 

MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner es pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 


3 Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
nn d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeil 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
x} Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


InStallations complètes pour 
élévation d’eau, Innièrs 


châteaux et usines. 


RE, Si! 
A £nvoi franco sur demande 
du Catalogue illustré 


PELQUS Farnes 


+ Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
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REVUE DE VITICULTURE 


DU GREFFAGE ET DE LA QUALITÉ DES VINS EN ANJOU 


Dans notre beau pays d'Anjou, la reconstitution s’est faite régulièrement et 
assez vite dans les terrains faciles, lentement et avec hésitation dans les terrains 
difficiles, c'est-à-dire dans les terrains argileux très compacts et ceux conte- 
nant une dose de calcaire importante. Pour ces derniers, nous nous sommes 
inspirés, au début, des résultats obtenus dans les autres régions éprouvées avant 

_nouset, plus tard, des observations faites dans les' champs d'expériences créés 
en Anjou par le département et par l'initiative privée. 

L'hésitation fut complète dans ma région du Saumurois, pays calcaire par 
excellence. Aussi me parut-il nécessaire de grouper dans les villages de mes 
environs les viticulteurs de bonne volonté, pour installer avec eux des champs 
d’études, qui nous indiqueraient les meilleurs porte-greffes pour chaque endroit, 

et fourniraient aux adhérents des bois de parfaite authenticité. 

En dehors de la pépinière départementale de Chacé et de mes quatre champs 
créés en 1893 à Brézé, vingt-neuf champs d'expériences furent plantés en 1894 

avec les porte-greffes les plus réputés du moment, venant tous directement de 
chez leurs obtenteurs. Quelques années après, les adhérents étaient tous munis 
de pieds-mères authentiques, avaient du bois dans les meilleures conditions et 
pouvaient entreprendre la reconstitution de leurs terrains calcaires et difficiles 
sans risquer de mécomptes. Je suis des plus reconnaissants à M. Couderc de la 
bonne grâce avec laquelle il ne nous a pas ménagé ses conseils, et j'adresse à 
tous ceux qui m'ont aidé dans ce travail de la première heure mes remer- 

_ ciements les plus sincères. | 


_GRÉFFAGE. — Tous les genres de greffage ont été essayés et seules ont été 

conservées la greffe anglaise et la greffe en fente. Du côté de Brézé, la greffe en 

- fente sur place est très en honneur pour plusieurs raisons : 1° elle donne la 

. possibilité de contrôler l’authenticité des porte-greffes, ce qui nous a été trop 

souvent nécessaire ; 2° elle nous permet d'employer des greffons sélectionnés 

_ avec soin dans nos rate vignes. Enfin le pourcentage de réussite est très élevé 

_ avec un minimum de dépenses et l'Aramon *X Rupestris Ganzin, très employé 

_ dans la région, mais récalcitrant au greffage, s’en accommode si bien que la: 
_ réussite dépasse souvent 95 %. 
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: ACTION DU GREFFAGE. —- L'action du greffage et des porte-greffes sur les 
<a Du aus de la vigne est une question si délicate et tant de facteurs sont en jeu, 
| que j'ai tenu à contrôler mes observations et expériences personnelles par celles 
des viticulteurs les plus dévoués et les plus compétents des diverses parties de 
 l'Anjou. Des questionnaires leur furent donc envoyés, et, dans des réunions 
à _ organisées à cet effet, les diverses réponses furent étadiées et les sujets discutés 
_ scrupuleusement. 
_ _ de puis donc dire que ce qui QE est la résultante de toutes nos observations 
LE en Anjou et le résumé de nos discussions ou échanges de vues.lIl ne sera 
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as EX 


question, bien entendu, que de cépages cultivés en vue de la production du vin, 


greffés sur plants ni adaptés, de bonne affinité avec eux et NRA d'une pe 


parfaite santé. Les comparaisons porteront : 
1° Sur les produits de cépages greffés et non greffés, plantés en térrAE 


identiques avec taille équivalente et cueillette faite dans les mêmes conditions 


de maturité et de choix (des raisins); 
2° Sur les produits de cépages greflés sur mêmes porte-greffes en {terrains 
différents. 


ACTION DU GREFFAGE SUR LA VÉGÉTATION. — Les porte-greffes augmentent 
d’une facon remarquable la végétation et les produits des cépages qui leur 


sont confiés; mais, en revanche, les pousses sont plus tendres, les pulpes plus 
minces, ce qui les rend plus délicates et plus sensibles aux maladies et aux 


attaques des insectes. 


| 


ACTION DU GREFFAGE SUR LA MATURITÉ DES RAISINS. — D’une façon générale la 
maturité est avancée, mais elle l’est plus ou moins selon les porte-greffes. Le 
choix de ces derniers a donc une très sérieuse importance suivant l'exposition, 
la nature du terrain et la qualité que l’on désire obtenir. La maturité tardive 
pour nos vins de qualité et sirupeux est recherchée; pour les vins Dane à au 
contraire, les vendanges hâlives sont plus A ct 
Sur les vignes greffées, la maturité se produit plus brusquement que sur les 
_ francs de pieds et, pour les Chenins blancs, depuis la maturité jusqu’à l’en- 
vahissement complet de la pourriture noble, la transition est beaucoup moins 
lente et beaucoup moins progressive qu Hi 

Pour obtenir un maximum de qualité, ne serait-il pas intéressant d'arriver par 
les engrais à rendre la pellicule moins fine, moins délicate. M. Henry Sécher, 
propriétaire à Montjean, nous disait dans ses notes qu'en terrain calcaire, la 
pellicule du Chenin blanc est plus consistante et résiste mieux aux pluies, à la 
pourriture et aux attaques de la cochylis que dans les terrains non calcaires ; la 
maturité serait par contre plus tardive, mais la concentration serait souvent 
plus grande. En automne pluvieux, les raisins auraient de 20 à 30 grammes de 
sucre par litre de plus que ceux provenant de terrains non calcaires. 


ACTION DU GREFFAGE SUR LA QUALITÉ DES RAISINS. — Les raisins varient de bou- 
quet, de saveur, de finesse et de douceur celotl les porte-greffes, toutes condi- 
tions égales d'autre part. Déjà en 1899 je l'avais fait remarquer à M. Bacon, notre 
. aimable professeur d'agriculture de Saumur, en parcourant avec lui mes vignes 
et champs d'expériences de Brézé. Il en avait été frappé et l'avait même signalé 
dans la Revue de Viticulture. I] avait constaté que le 603, 1616, 3308 ainsi que le 


Berlandieri n° À et quelques hybrides de Berlandieri donnaient aux raisins de. 


Chenin plus de douceur, et que le 601 et 101** augmentaient le bouquet'et Dre 
ment du raisin de Etam Eur. 
L'expérience de dégustation recommencée en 1906, au moment de la vou din 
a confiriné nos anciennes impressions. Je puis dioutoh que [e 108 nous a donné le 
raisin de Cabernet-Sauvignon le plus mou, mais que ce dernier produisit un 
des meilleurs vins. On trouve généralement que les raisins de Chenin blanc sont 
plus doux sur Riparia et plus sucrés en terrains calcaires. 


ACTION DU GREFFAGE SUR LES vins. — Nous voici venus à la question la plus déli- 
cate, celle du vin. Elle peut se poser ainsi : le greffage a-t-il modifié la qualité, 


Rd, 
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48 le goût, le bouquet, la douceur et le degré des vins en Anjou ? En un mot, le 
.  greffage a-t-il été nuisible à nos vins ? Toutes les conditions étant identiques ou 
D équivalentes, je puis dire sans hésitation que la qualité de nos vins de greffes 
est supérieure à celle des vins de nos anciennes vignes. Ces derniers étaient plus 
légers à mon avis, mais les vins de greffes sout plus corsés, plus substantiels, 
plus alcooliques et, pour les vins blancs supérieurs, plus liquoreux. Aussi, 
comme nos vignes greffées sont relativement jeunes, nous avons la conviction 
qu'avec l’âge cette supériorité s’accentuera encore. 
Les vins actuels ont l'avantage de mürir plus vite, de prendre plus tôt leur 
qualité et d'être capables de plaire sans exiger un long séjour en cave. Comme 
_ nos jeunes plantiers d'autrefois, les jeunes greffes produisent un vin moins bon 
_ les premières années, mais cette période d’infériorité estbeaucoup moinslongue. 
. Au bout de peu d'années de plantation, nos vignes greffées produisent des vins 
_ qui peuvent rivaliser avec ceux de nos vignes âgées. 
- Le greffage n’a pas modifié l'influence des terrains et des crus sur la couleur, 
—_ Le goût, le bouquet, le moelleux et le cachet des vins. Les terrains argilo-calcaires 
A+ et ceux à sous-sols calcaires ou argileux continuent à nous fournir les meilleurs 
vins, mais les années sont plus régulièrement bonnes comme qualité, ce qui est 
# ‘un réel progrès. Les porte-greffes de leur côté ont une très grande action sur les 
qualités du vin et leur choix doit être fait avec d’autant plus de discernement que 
les uns élèvent la note des produits, les autres la maintiennent et quelques-uns 
la modifient. Ils peuvent donc être divisés en trois catégories : 1° ceux qui amé- 
liorent la qualité ; 2° ceux qui la maintiennent ; 3° ceux qui la modifient. | 


OBSERVATIONS SUR LES VINS BLANCS. — Les greffes de Chenin blanc don- 
_nent la première année de production un vin de bonne qualité, puis celte qualité 
est inférieure pendant trois ans environ, pour reprendre ensuite très vite son ni- 
_ veau. Pendant ces trois années d'infériorité le vin possède un goût spécial, très 
connu en Anjou, qui disparaît la cinquième ou sixième année de production. 
_ - Puis dans les bonnes années les vins de qualité prennent, après la fermentation, 
_une certaine amertume qui inquiète quelquefois les étrangers. Les amateurs vous 
….  diraient que cette amertume spéciale aux vins de qualité, qui se convertit en dou- 
ne ceur prouve le mérite du vin et, dans le vieux temps, était très particulièrement 
Do recherchée. Nous avonsr emarqué que le Riparia augmente la qualité et la douceur, 
É. des vins blancs ordinaires, donne dans les vins de crus et de courts bois plus de 
_ douceur, mais aussi une FRE et une lourdeur spéciales qui rendent le vin 
ee noue plus commun. 
À _ Ceci semble fort logique, s’il est admis que le Riparia exagère toutes les qua- 
Li _lités du vin. Je puis citer, à propos de l'influence des pos greffes sur les bou- 
va _quets et qualités des vins, un fait assez curieux dont j'ai été témoin chez le très 
hospitalier et très sHMbIe M. Daignère : jai goûté dernièrement chez lui deux 
_ vins de 1900 très bons etcomplètement dissemblables ; ils provenaient d’un même 
“120 coin de son clos greffé en Chenin; toutes les oi as d'âge, de taille, -terrain, 
maturité étaient identiques : seuls les porte-greffes différaient. L'un de ces vins 
ns lait remarquable par son bouquet et sa liqueur, l'autre au contraire, préféré 
__ par plusieurs, était fort, corsé, parfumé, mais ,sans liqueur. Le même porte- 
greffe, qui enlevait la PRE du Chenin, développait ailleurs le bouquet des 
2 cépages rouges, me disait ce passionné Vedtieus Je suis certain que M. Dai- 
| gnère se ferait un plaisir de montrer la différence de ces deux vins blancs: 
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de très jeunes greffes (5° feuille) : 
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OBSERVATIONS SUR LES VINS ROUGES. — Les vins de vignes greffées sont 
plus beaux, plus colorés et plus bouquetés que ceux de nos anciennes vignes, 
mais sont moins fins et plus corsés. Ils ne semblent pas avoir le goût spécial des 
premières années de production. M. Bouchard avait fait au commencement de 
1900 sur les vins de Breton et de Cabernet-Sauvignon, récoltés à Brézé en 1898et 
1899, le tableau comparatif suivant entre les produits de vieilles vignes et ceux 


Breton | Cabernet- 
| vieilles vignes Breton Sauvignon 
Récoltes Désignations non greffées greffé greffé 
AÏCoo1: reel EEE 10,00 11,00 11,00 
150812 Fxtrait réel Em 18,70 16,10 17,10 
Acidité totale ....... 4,78 IN AT 4,90. 
Alcool réel .......:: 11,00 12,00 13,00 
1899 Extrait réel 12158, 21,20 17,30 21,64 
Acidité totale ..::... 5,40 6405; 5,30 : 
Note de M. Bouchard. très beau vin 


CONCLUSION. — Toutes cohdiib ts étant égales ou équivalentes, le greffage aug- 
mente en Anjou la qualité, le degré et la valeur de nos vins. Par contre, les vi- 
gnes sont plus délicates et demandent plus de soins. Le greffage laisse aux ter- 
rains et aux crus leurs notes spéciales, qui donnent aux vins leurs cachets di- 
vers. Les porte-greffes de leur côté ont une très grande influence sur la qualité 
des vins. Les vins blancs seraient à ce sujet plus délicats que les rouges. Les 
porte-greffes peyvent être classés en trois groupes : 1° ceux qui augmentent la 
qualité; 2° ceux qui l’élèvent peu; 3° ceux qui la modifient. Il est donc prudent de 
choisir les porte-greffes avec le plus grand soin. 

| Marquis DE DREUX-BRÉZÉ. 
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ALBINO DE SOUZA (PORTUGAL) 


Synonymes : Mourisco de semente ; Tinta da Barca. 


- Ce cépage, qui s’est répandu beaucoup et rapidement dans tout le Haut-Douro, 
d'abord sous le nom un peu vague de WMowrisco de semente et Tinta da Barca, est 


issu d’un semis fait avec des graines de Mourisco tinto, par M. Albino de Souza 


Rebello, vers 1880, au moment où on préconisait beaucoup ce dernier cépage 
comme un des plus indemnes au Phylloxéra, parmi les variétés portugaises. C'est, 
sans doute, le phodnit d'une hybridation due au hasard. Le père restant tout à 


fait inconnu, le fils n’a gardé aucun des caractères botaniques de la mère qui lui 


a donné naissance. 

Les feuilles, quand elles sont jeunes, quelquefois par la forme ces pren- 
nent transitoirement et par le chagriné du limbe, font rappeler un peu le Don- 
zellinho do Castello. Mais il est presque sûr qu’il n’y a pas une seule goutte de 
son sang. 

De ce semis fait à Paradellinha (Haut-Douro) M. Alhino de Souza à obtenu 
divers plants, mais celui qu'il a propagé a été, parmi tous, l'individu qui mon- 
trait le plus de vigueur, commençant à fructifier à la quatrième année. Les pre- 


L 


L 
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mières grappes ont surpris son obtenteur par la grandeur et par l'abondance ; 


f 


_ 


d’œnocéanine que contenait la peau : de suite il a compris que son gain avait de 
la valeur et un grand avenir dans la vinification des Portos; aussi s'est-il em- 


_ pressé de le reproduire par le greffage et à le propager dans son vignoble de 


Barca, vis-à-vis Castedo, dans une magnifique situation pour la production de 


vins du plus haut mérite. 


Tout d’abord, des hésitations se sont produites sur le nom de baptème que ce 
nouveau-né devait porter: ainsi, pendant les premiers temps de sa jeunesse, il 
a élé connu sous lesnoms de Wourisco de semente et Tinta da Barca, le nom de son 
obtenteur Albino de Souza étant plus tard définitivement adopté. 

Préférant les terrains forts et profonds, on le rencontre toutefois sur de 
maigres collines schisteuses, quand elles ne sont pas excessivement ardentes, 


produisant abondamment du fruit à maturation précoce, presque contempo- 


rain de la Tintaamarella. Son débourrement est également précoce, venant quel- 
ques jours avant le Mourisco tinto. 

Inutile de dire qu’il n'offre pas la moindre résistance au BRyiieue mais par 
contre il est assez respecté par les maladies cryptogamiques et d’une grande 
affinité avec les divers porte-greffes américains. Son vin, d’une belle couleur 
rubis foncé, est très vineux, légèrement acide, corsé. Le bouquet est agréable 


et distingué, et, à la dégustation, on découvre des qualités remarquables, qui 
_ doivent rendre de grands services pour la vinification des Portos. En demandant 


pour ce genre de vins liquoreux de la couleur et une belle robe, on est sûr de 


les rencontrer chez l’Albino de Souza. 

Afin de nous assurer exactement de la valeur ue de ce cépage, nous 
avons fait des dégustations comparatives avec des vins élémentaires du Souza 
et de Cornifesto que nous possédons dans notre collection. Un premier examen l’a 
placé au-dessus du Souzao, tant sous le rapport de la couleur que sous celui du 
goût et du bouquet; c’est surtout son parfum distingué qui le met en première 
place. Quant à la comparaison avec le Cornifesto provenant de nos vignobles 
de Murcça et avec un autre cépage obtenu par un viticulteur français, M. Henri 


__ Bousquet, à la Quinta das Nogueiras de M. Antonio Bernardo Ferreira dans les 


alentours de Regua, elle est vraiment surprenante : couleur, goût, vinosité, bou- 
quet, ont une ressemblance si frappante que l’on croirait se trouver en présence 
de deux frères, mais avec cette différence, à l’avantage de l’Albino de Souza 

y) 1 


_ quil a un parfum plus accentué. Il serait donc faux sous tous les rapports, de 


croire que ce cépage a une parenté quelconque avec le Mourisco tinto, dont il ne 
possède aucune des particularités. | 

Nous ajouterons que son produit ne sera jamais si fin que celui de Touriga ; 
il n'aura jamais ses nuances qui impriment au vin de Porto son cachet, des 


. caractères tout spéciaux et qui deviennent inimitables ; mais ilest sûr que l’Albino 


de Souza, dans la vinification de ce genre de vins, tient une place qui ne fera 
qu'augmenter sa valeur, 

Pendant la campagne de 1904, nous avons étudié son moût à Quinta do Sibio 
Castedo — Haut Douro) et nous avons relevé : 


Densité Sucre Alco ol 


r . —— Eu — 


4,£77 282 16,6 


Sur Touriga et Donzellinho do Castello, le mustimètre nous a accusé, àla même 
OCCasion, une densité exactement t{identique, prouvant conséquemment 
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que l’Albino de Souza, pour sa richesse “peut être rangé | à côté de. ces Gt se 
plants, renommés dans la vinification des Portos. nus 
M. le conseiller Ferreira da Silva, ancien directeur du Laboratoire de la Muni- 
cipalité de Porto, a fait l'étude qui suit sur un vin élémentaire de Albino de … 
Souza produit en 1503 au Douro, dans une région à vins de table (Sontello) : 
Belle coloration, très riche en corps et en couleur, sec, tanineux, bouquet 
agréable. Sa couleur est d’un violet rouge. 


Analyse chimique. 


Poids spécifique 4582 RUN PARENT RARE Anar 0,9976 
Force alcoolique en degre'française#f 20 Ss evene ee, 08 
Grammes 
par 109 centimètres cubes. 
Alcoplen) poids. nine Rs M à je EE PAT ASP pe 1,870 
Extrait sép fire De RNA ER ANT EL PCA ARS PATES FR LAURE 2,926 
| en acide sulfurique. 026 LAN, AE rene … 0.529 [ra 
totale J ; Ni 
AU en'ACHE tar TATUe 4". CRE RE Di QUE 10,840 : 
Acidité qu il 
| volatile en acide acétiques.:.424241l fi) AU ANNE en 1 
| fixe en acide tarbrique 22. Han: UN) NS SES 0,747 
Matières minérales {cendres} fe nos Re rss An nes de re 0,342 
Sucre réducteur...... ADP POLE ee A { LLOPRE EN TT R EE nt TU 0,300 
} . f 
Givcérnine lu: La MA PS 9 ARMOR OU PT a A LÉ AOED 
Laine se NOM AR TOR RUN SD le a mr 10077 
Bitartrate de pOtassess "tie it 07 BR AT AIT da MAN VUS LRU ed tu tan _ 0,264 
Aide LArCriqué UbÉBLE x LE SSD A UrRAE ANT EN AU Bite 0,011 
Gutate Me DOtasse Lire in AIR UMR Ares ANS . 0,041 
Acide phosphoriqueé 2214. FESSES UE A TA DRERET LR Fe 


Voulant répéter notre dégustation, M. Miguel de Souza Guedes a ‘fait 
sur notre demande, en 1904, à Quinta das Carvalhas (Haut Douro), un vin 
élémentaire avec Albino de Souza, qui, a confirmé tout ce que nous avons dit 
pour l'échantillon précédent. Le Rues esttrès développé, et quant à la couleur, 
elle est réellement utile pour les Portos. tr 

Le conseiller Ferreira da Silva à encore été assez complaisant pour refaire 
- l'analyse de ce vin et voici ce qu'ila relevé : , 


Analyse chimique. | ; 
Poids spécifique a4hoib: Cf 2 ed RO nie er CNE S Se nano ARE 
Force alcoolique en degrés légaux français,...!:..... Nr 2 RE LAN 
Grammes pour 100cm5, 
Alcool en poids ...... Le RO Ma OO MARNE EEE IARNS  r fA TIR ER 8,770 
MORAL SEC... 0 UN AP ONN Re Ne UE RARE GIP RIRE ARS 2,686 
Dial contét en acide sulfurique H2S01....... 0,411 
Aoïdité | en acide tartriqueC#H606........ _ 0,630 
volatile comptée en acide acétique C2H*O2......... 0,141 
l fixe comptée en acide tartrique C*H6O6....... PURE DO ARTE 
Matières minérales (cendres): Mer En LENS AE Ses 0,315 \e 
Pets irelacteur.. 1..." 0e CNE N7 à ER PER LOS 0UO 
CIVCÉRB ARS Ne 1. AE OMPRRIUINS LULUE, 2510 OR EX", HU 0 8542 
Tao PRE UE NS Rene A A CA CE 0,660 
Bitartrate /defpotAsse. . ::.....1 NAS RDA EE APS RS 0151 
Acide tarte DM... ... 1 RU NN RES NET 0,003 
MAbuliale de DOtRESe ML" 6, | NAN RUE 0,055 : 
_ Acide DHOSDROPMHAN ARS TS. LL, JL ARISE NAN set di 0,030 
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7 Fe Densité à 15° Rendement®m3 Acidité en acide tartrique, 
A'Sibio, ee 109 650 ne 
A Murça.... HA LSS (rt ES — 690 Dune 


ç : PES 


A cette même occasion, nous avons fait à Sibio des études comparatives entre 

__ Albino de Souza et les cépages renommés de cette région, pour les Portos : Tou- 
riga, Tinta Francisca, Donzellinho do Castello, Tinta Carvalha et Souzao. Ce qui 

_suitest! fort intéressant pour déterminer, aussi exactement que possible, la vraie 

: valeur de Albino de Souza : 


= De — Densité à 15, Rendementem3 Acidité en acide tartrique. 
__- Albino de Souza.... ., 1093 650 5.3 
SR = TOBripu.. eue 1092 650 6 
Tinta Francisca ...... 1107 601 5.5 
| Donzellinho do Castello 1117 605 7,5 
> Tanta Carvalha.: 1104 630 4,25 
D Some... . 1112 660 7,25 


ET DESCRIPTION. — Souche vigoureuse, tronc cylindrique, érigé, très fort; écorce 
_ brun foncé, épaisse, se détachant par de longues lanières. Bourgeons : jeunes 
feuilles quinquelobées, sinus latéraux supérieurs profonds; les secondaires à 
_ peine marqués; le pétiolaire profond échancré ; les trois lobes supérieurs 
_ grands élancés ; face supérieure jaune luisante avec des reflets légèrement jaune 
_ cuivré; nervures peu marquées ; face inférieure blanche soyeuse ; nervures 
| presque de la même couleur, saillantes, dents irrégulières, indiquées par des 
points pigmentaires aigus; pétiole one vineux ; extrémité du jeune sarment 
lavé de cette même couleur sur un des côtés. | 
E nu Se aplatis, vert clair, cannelés ; mérithalles courts ; nœuds sail- 


pu grandes, ie que longues, quinquelobées ; sinus supérieurs 
Écres Le étrortement ouverts ce V, les bords se superposant es les 


4 Mae A vert bleuâtre, chagriné, légèrement aranéeux ; 
nervures pps saillantes presque de la même couleur ; face inférieure jaunätre, 


LS ST 


, à a à d'autres caractères, ee un encépagement régulier, Pratt He 
22 se partent ce plant de Mourisco tinto à une distance de 50 mètres. Dents 


ee 4 
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aiguës mucronnées grandes, ou alternées avec de plus petites. Pétiole vert de 
longueur moyenne, mince, pubescent, assez gros au point d'insertion. 


Fruit: Grappes grandes ou très grandes, très serrées longues, cylindro- : 
coniques, munies d'une ou deux ailes assez développées et dont le pédoncule 


est si court qu'on ne l’aperçoit pas. Parfois il part du nœud de la première arti- 
culation du pédoncule principal un grappillon longuement pédonculé et qui 
peut se bifurquer et porter deux grappillons ou bien un seul. Pédoncule long 


gros, cylindrique se lignifiant jusqu’à la première articulation. Grains gros, 


inégaux, ovoïdes, les plus petits devenant polyédriques par suite de leur tasse- 
ment; couverts d’une légère pruine ; en l’enlevant avec les doigts, ils prennent 
la couleur noire miroitante. Chair pulpeuse, blanche jaunâtre, médiocrement 
abondante en jus à saveur légèrement astringent. Peau moyennement épaisse 
et résistante, contenant beaucoup de matière colorante d'un beau rouge; point 
pistillaire peu apparent. Pédicelles moyens, grêles, couverts de petits points 
subéreux ; bourrelet petit, également subéreux. Pinceau maigre, court, rouge 
vineux, joint au bourrelet et au centre ; assez adhérent à la pulpe. Pépins sur 
100 baies : à un pépin 41 ; à deux pépins 40; à trois pépins 17 ; à quatre pépins 2. 
DuARTE D'OLIVEIRA. 
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LE VIGNOBLE SANCERROIS ( 


CÉPAGES. — Les cépages rouges comportent deux espèces, les Pinots et les 
Gamavs. Le Pinot produit les vins fins; il est caractérisé par des rameaux 
grêles, portant des feuilles à lobes assez peu divisés sur les pieds sélectionnés. 
Les grappes sont peu volumineuses, allongées, cylindriques, régulières. Elles 
sont formées de grains serrés, petits, ronds, à peau assez épaisse. 

Le Pinot a une maturité hâtive. C’est le cépage dominart. Il est planté dans 
tous les terrains; mais on constale qu'il donne surtout des vins de qualité, 
parfumés et alcooliques, dans les sols calcaires. Les bonnes années, comme 
1904 et 1906, il permet de fabriquer des vins d’une grande finesse, riches en 
alcool, très légers et facilement digestibles. Ces vins sont très appréciés et se 
vendent bien. Avant la destruction des vignes par le Phylloxéra, on ne rencon- 
trait guère que du Pinot, dont le rendement à l’hectare était de 30 à 40 hecto- 
itres. Le greffage a augmenté la production; on récolte maintenant une 
moyenne de 50 à 60 hectolitres environ -sur la même surface. Le Pinot de 
Sancerre a dû être importé de Bourgogne, comme le Gamay d’ailleurs, dont 
nous allons maintenant parler. 

D'une manière générale, les Gamays ont un aspect plus vigoureux que les 
 Pinots. Ils sont très fertiles. Les grappes sont grosses, irrégulières, à grains 
peu serrés. Ceux-ci ne sont pas complètement ronds, mais présentent une forme 
un peu allongée ; leur couleur est bien noire. Quand les Gamays sont endom- 
magés par les gelées printanières, les faux-bourgeons qui repoussent peuvent 
encore donner du fruit. À cause de cela, ils sont indiqués pour les parties 
exposées aux gelées. Les Pinots ne présentent pas les mêmes avantages à ce 
point de vue. On cultive surtout les Gamays dans les crus ordinaires ; on vinife 
leurs raisins seuls ou en mélange avec ceux de Pinots. On distingue les Gamays 


. (1) Voir Revue, n° 769, p. 11.. 


tm .# 
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à jus incolore et les Gamays à jus coloré, ou Gamays teinturiers. Dans la pre- 


mière catégorie, les plus communs sont : les Gamays ronds, de Bévy, d'Arcenant. 

Pour satisfaire les demandes du commerce, beaucoup de vignerons mêlent au 
Pinot, au moment de la mise en cuve, un dixième environ de raisin de Gamay. 
Le vin obtenu est plus corsé, plus coloré ; sa teinte est plus vive et il est certai- 
nement plus marchand. Dans la proportion où nous l'indiquons, celte opération 
nous parait assez recommandable. Dans ce cas, on donne souvent la préférence 
aux Gamays teinturiers, et spécialement au ui Fréau. Celui-ci est vigoureux, 

résistant à la coulure et à la pourriture. Son feuillage et ses rameaux prennent, 
vers la fin de l’été, une teinte violette, qui le rend facile à reconnaître. Son fruit 
fournit un jus très coloré. On rencontre aussi par places le Gamay teinturier de 
Bouge et le Mourot. 

Les cépages blancs sont surtout le Sauvignon et le Chasselas. Le Sauvignon, 
ou Blanc fumé, vient du Bordelais. Il donne un vin possédant un bouquet carac- 
téristique. légèrement musqué, très recherché par les vignerons et les personnes 
du pays. Son moût est très riche en sucre et les vins qui en dérivent sont très 
alcooliques. Les années favorables, ils dosent couramment au-dessus de 12° 
d'alcool. Certains même atteignent plus de 13°. Les mauvaises années, le titre 
est encore supérieur à 10°. Ce cépage est moyennement fertile. Pendant son 
jeune âge, il a tendance à s’emporter ; on doit le tenir un peu long ou laisser 
plus de coursons, surtout quand le porte-greffe est lui-même vigoureux. Si on 
n’opère pas de cette façon, il se développe un grand nombre de faux-bourgeons, 
qui nuisent à la fructification et à la régularité de la maturation. On plante 
surtout le Sauvignon dans les terres légères, caillouteuses. C’est dans les coteaux 
secs qu'il développe toutes ses qualités et permet la fabrication de vins si 
agréables, si fins, comme ceux sortant des lieux-dits : de Saint-Martin d’Amigny, 
Chène-Marchand, à Bué; Clos du Roy, à Champtin ; la Roche, au Briou ; Thou, 
à Sancerre, de la Comtesse, à Chavignol, etc. Ces vins, au bout de quelques 
années de bouteille, sont vraiment supérieurs et justifient pleinement la faveur 
dont ils jouissent auprès de ceux qui les connaissent. Le Sauvignon, mis en 
comparaison avec le Chasselas dans les mêmes conditions, rend moïns que 
celui-ci. 

Le Chasselas est le cépage blanc ordinaire et d’abondance. Tandis que le Sau- 
vignon, eneffet, donne la possibilité de récolter en moyenne 40 hectolitres de 
vin à l’hectare, on atteint 60 hectolitres avec le Chasselas, très fécond et plus 
communément désigné ici sous le nom de Muscadet. Le vin de Chasselas est 
agréable, presque sans parfum dans les situations et par les années ordinaires, 
légèrement bouqueté sur les coteaux bien exposés et par les bonnes années. Le 


- degré alcoolique est compris entre 8° et 10°,5; suivant les années et les places. 


Les sarments sont gros, les feuilles sont do oe et d'une couleur verte qui 


… jaunit à la maturité. Les grappes présentent un grand volume; elles sont irrégu- 


ièrement allongées, assez souvent ailées et formées de grains peu serrées, gros, 
irès juteux; la pellicule est peu épaisse jet facile à attaquer par les mycéliums 
des champignons parasites. Le Chasselas est de maturité précoce. Il est très sen- 
sible à l’'Oïdium, qui lui cause assez fréquemment des dégâts importants et 


diminue beaucoup la récolte. 


Le Sauvignon et le Chasselas sont souvent vinifiés en mélange. La proportion 
suivant laquelle celui-ci est effectuée est loin d’être la même chez tous les pro- 
ducteurs. Les vins ordinaires sont souvent obtenus avec deux tiers ou trois 
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aiarts de Chasselas et le D de S aienoi Cértoe viticulteurs ont Fe ee 


deux sortes de raisins par parties égales. Chacun est guidé à ce point de vue par 
les goûts de sa clientèle et la quantité qu’il arécoltée de chaque espèce de raisin. 
De plus en plus, on tend à fabriquer des vins de qualité moyenne, qui s’écoulent 
facilement et à des prix avantageux, car la consommation du vin blanc s’est 
accrue très sensiblement depuis quelques années. Aussi les vignerons, dans leurs 
nouvelles plantations, réservent une surface de plus en plus importante aux 
cépages blancs. Nous avons dit que, parmi ceux-ci, nous trouvions le Sauvignon 
et le Chasselas. 
En réalité, il y en a quelques autres, sur lesquels nous n’insisterons pas, car 
onne les honte guère. Nous connaissons un propriétaire qui obtient d’excel- 
lents résultats d’une vigne plantée par tiers en Chasselas, Sauvignon etSémillon, 
autre cépage de fonds du pays de Sauternes. Le Pinot Char qui donne en 
Bourgogne des vins blancs si réputés, se rencontre aussi quelquefois. La raison 
pour laquelle il n'a pas pris d'extension dans le Sancerrois semble être son faible 
rendement. Le Chenin blanc, ou Pinot blanc de la Loire, ne présente pas cet 
inconvénient. Il est vigoureux et fertile; son vin est apprécié et a fait la renom- 
mée du vignoble de Vouvray. Malgré cela, il est fort peu répandu. Ilenest de 
même pour le Meslier du Gâtinais, qui lui est très inférieur et dont les vins sont 
communs et faiblement olaies ; 


PoRTE-GREFFES. — Au commencement de la reconstitution, après les tâtonne- 
ments du début,.'un engouement excessif pour leRiparia portales vignerons à s’en 
servir dans tous les terrains. La question des porte-greffes était encore très obs- 
cure, car peu d’entre eux avaient été expérimentés assez longtemps pour qu’on 
soitcomplètement fixé surleur compte.Bien des déboires suivirent. [fallut arracher 
beaucoup de vignes replantées et recommencer comme si rien n'avait été fait. Il 
est surprenant que la ténacité des vignerons du Sancerrois, pour nombre des- 
quels la production du vin est la seule ressource, ne se soit pas lassée dans cette 
lutte. Non, heureusement! On peut le Éonstler en parcourant maintenant ce 
vignoble, qui a repris sa prospérité d'autrefois. 

Le Riparia est toujours considéré comme un très bon porte- res à dans les sols 
qui lui conviennent et, avec juste raison, on est d'accord pour dire qu'il est très 
favorable à la fructification, à la qualité et à la maturation. Comparativement au 
Rupestris, au Mourvèdre >< Rupestris 1202, il avance celle-ci d’une huitaine de 
jours. | 
Il est réservé pour les terrains contenant moins de 45% de colate et qui sont 
en même temps frais , fertiles et profonds. Quand ces conditions sont réalisées, 
il donne de très bons résultats et justifie l'estime que les vignerons ont pour lui. 

Le Rupestris du Lot, assez résistant jusqu'à 25% de calcaire, est planté dans 
des parties plus séches. plus caillouteuses et moins riches. On bai reproche beau- 
coup son excès de vigueur pendant les premières années de la plantation, qui 
nuit à la production du fruit, empêche une maturité uniforme et rend le greffon 
sensible aux maladies. | 

Les Riparias >< Rupestris attirent davantage l'attention chaque année. Ils ont 
des qualités intermédiaires entre celles du Riparia et du Rupestris. Ils sont fruc- 
tifères et de bonne maturité, comme le premier, ettiennent du second une vigueur 
suffisante et une résistance un peu plus forte au calcaire. 

Le 101'4 se rapproche beaucoup du Riparia; il va à peu près dans les mêmes 


Le 


ur et un peu plus eos. on pet mettre ni 3306. Quant au 3309. les 
ne terrains secs, caillouteux, maigres, lui conviennent encoce. 
Dans les 508 dépassant 30 % de calcaire, Je ne x Rupestris 1202 


ser le Rs avec une vigueur exagérée, surtout au début. On peut, 
il est vrai, atténuer ce défaut pour l’un et l’autre en faisant une taille bien com- 
prise, qui consiste à laisser des sarments plus longs ou plus nombreux pendant 
qu on le juge nécessaire. 
I Aramon >< Rupestris n° 4 donne salisfaction dans les parcelles marneuses, 
à 3 ru contenant jusqu à 35 ou 40% de calcaire. Sa reprise au greffage est 
. malheureusement faible. 
_ Le Chasselas X Berlandieri 41B ne se rencontre qu’exceptionnellement, malgré 
> ses qualités précieuses : bonne reprise au greffage et au bouturage, excellente 
_fructification, maturité parfaite, haute résistance au calcaire, résistance 
_ suffisante au Phylloxéra. Dans les sols calcaires, on est tellement habitué 


fi 


: _ au Mourvèdre X Rupestris ou à l’Aramon!®< Rupestris n° 1 qu'on trouve 
- _ trop peu de vigueur à ses greffons. Mais nous avons eu l’occasion de constater 
= déjà quelques fois que, dans les sols secs, caillouteux, lrès calcaires, le rende- 
Es dement en raisin des cépages greffés sur 41B. élait au moins égal à celui des 
4 mêmes cépages greffés sur d’autres {porte-greffes. Aussi, le A1B pourrait être 
_ avantageusement choisi pour beaucoup de coteaux calcaireset secs du Sancerrois. 
_ Commeil y est encore à peine connu, il y a lieu de penser qu’il se répandra 
£ quand on aura apprécié les ns qu'il possède. 

+ es (4 suivre.) ee SÉVEGRAND. 
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Re  - CULTURE DE L’ORANGER A FLEURS 
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É Oranger à à fleurs ou Bigaradier, dont la culture est à peu près localisée dans 
te département des Alpes-Maritimes, constitue, pour cette région.'un arbre extré- 
_  mement intéressant, tant pourles à qu il mobilise chaque année que pour 

22 les bénéfices faciles qu il assure exclusivement à un pays déjà favorisé à tant 
4 … d’égards. Cette culture a connu ses heures de crise pénibles dont nous parlerons 
. àla fin de cette étude; elle n’en conserve pas moins tout son intérêt, main- 
© tenant surtout que la AE d'un syndicat des producteurs va enter le 
| cours des prix. - 
| On évalue la récolte annuelle de la fleur d'oranger dans les Alpes-Maritimes 
environ 3 millions de kilogrammes, produits presque exclusivement dans les 
centres suivants : Vallauris, 150.000 kilogrammes; Le Caunet, 250.000; Le 
200. 000 ; Nice, 180.000: De Laurent, 130. Ses Antibes, 100. ue Biot, 
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d'énumérer est presque négligeable. Notons la iodinpes des dslilintors de = 
Grasse à s'assurer d’une production étrangère, afin de dominer les cours, et en 
particulier à implanter cette culture en Algérie où une importante maison de 
Grasse possède une orangerie considérable. 


TERRAIN. — Les terrains préférés de l'oranger sont les silico-argileux etles argilo- 
calcaires sains. Cet arbre n’est cependant pas exclusif et avec des soins culturaux 
appropriés, on peut dire qu’il prospère 
- également dans toutes les formations. 
Par exemple, à Antibes, nous con- 
naissons dés plantations très belles 
dans des endroits siliceux d’origine 
gneissique, dans le diluvium comme à 
l'école d’agrieulture et dans des forma- 
tions secondaires calcaires comme à 
Vence et à Gattières, Mais il convient 
de remarquer que les terres légères 
rendent les frais de culture plus consi- 
Fig. 4. — Disposition d’une orangerie dérables : il faut des arrosages plus 
en terrasses. nombreux et plus copieux, ainsi que. 
des engrais également plus abondants. 
Cependant, si l’oranger se complait dans les terrains frais, il redoute par- 
dessus tout l'humidité et bien que le Bigaradier soit, à cet égard, de beaucoup 
le plus résistant de toutes les espèces de Citrus, il faut, dans l'établissement 
d'une orangerie, se préoccuper d’un assainissement complet et profond du sol, 
si celui-ci n'est pas suffisamment drainé. Aussi, pour cette raison et pour 
l’échauffement favorisé par l'exposition en coteau, trouve-t-on fréquemment 
l'oranger planté en terrasses superposées, avec des murs de soutènement. Gette 
disposition fréquente à Antibes, à Biot, à Grasse et aux environs de Nice, ne 
constitue pas d’ailleurs un des dinde attraits des splendides Dés de 
ces régions. F 


Variétés. — Le Bigaradier (Citrus vulgaris), ou oranger à fruits amers, se 
distingue de l’oranger à fruits doux (Citrus aurantium), par un certain nombre 
de caractères assez nets. La feuille du C. aurantium, en général plus ovale et 
plus régulière, a un pétiole peu ou pas ailé. La fleur a des pétales plus ronds et 
moins longs ; d'autre part, en la distillant, cette fleur répand une odeur de 
punaise très prononcée qu'on ne remarque pas avec celle du Bigaradier. Enfin 
l'écorce du fruit présente des glandes à essence saillantes, tandis qu'elles sont 
en creux sur l'orange amère. En fendant ce fruit, on remarque aussi que chez le 
Bigaradier l'écorce est beaucoup plus épaisse, par rapport à la pulpe, et d’une 
amertume infiniment plus accusée, ce qui lui a fait donner son nom. 

Le Bigaradier présente un certain nombre de variétés. Les plus connues sont 
le Bigaradier commun, dont nous allons nous occuper spécialement dans cette 
étude ; le Bigaradier chinois, arbrisseau à feuilles réduites, fournissant de petits 
fruits non comestibles directement, que l’on fait confire après les avoir pelés et 
que l’on vend sous le nom de chinois ; le Bigaradier à feuilles de myrte, qui n'est 
qu’une espèce décorative à feuillage petit, mais dense, et servant à constituer 
des massifs. | 

Le Bigaradier commun est représenté dans la région de Grasse par un certain 


nt à. 


en plus petite, à mesure que 


comparâble à une fleur de jasmin. 
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nombre de formes, assez différentes les unes des autres, mais auxquelles il 


. serait peut-être exagéré de reconnaître la qualité de variétés proprement dites. 


Elles ne sont pas toujours en effet bien nettement définies et ne représentent 
en réalité, bien souvent, que des variations locales. Nous avons pu toutefois en 
distinguer cinq aux caractères assez tranchés et qui sont d’ailleurs reconnues 
dans le commerce comme douées d’aptitudes ou de qualités spéciales surtout en 
ce qui concerne la finesse de la fleur. 

Le Sauvage. — C'est la forme sauvage du Bigaradier, encore appelée Sauva- 
geon et que l’on obtient de semis direct sans greffage. Sa présence n'a rien 
d'étonnant dans les orangeries, comme nous le verrons à propos de leur 
création. Très souvent on procède par plantation de sauvageons que l'on greffe 
ultérieurement; ce sont des non-reprises qui sont ainsi restées. Les feuilles 
sont très allongées, les plus longues de toutes les variétés, lancéolées, à limbe 
légèrement gaufré. Le pétiole est nu; les ailes sont à peu près nulles. La fleur 
est de grosseur moyenne, plus petite que dans la Grosse-Épine, les pétales sont 
moins larges et un peu plus allongés. Elle est très fine. C'est cette variété qui 
atteint les plus grandes dimensions. Près de Biot s’en trouve un qui a pu 
occuper à la fois vingt-quatre personnes pour cueillir la fleur, tant grimpées 
dans les branches que cueillant sur des échelles. 

Le Bigaradier. — C’est la forme améliorée du précédent ; les feuilles sont 
ovales, lancéolées, moins longues que chez le Sauvage; les ailettes du pédoncule 
sont développées. La fleur est grosse, irrégulière, à 5 ou 7 pétales. En général, 
elle est excessivement fragile; les pétales tombent au moindre contact quand 
elle est bien ouverte. L’ovaire est plus gros que dans les autres variétés ; enfin le 
stigmate a des replis beaucoup plus nombreux qui lui donnent un aspect frisoté. 

La variété à petite fleur. — Nous la désignons sous ce qualificatif n'ayant fpu 
lui trouver aucun nom spécifique commun dans plusieurs localités. Les feuilles 
sont assez régulièrement ovales, | 
rappelant celles du Bigaradier ; 
mais le pédoncule n’est pas ailé. 
La fleur, bien normale, est grosse 
au début, diminue dès la troisième 
cueillette, et devient ainsi de plus 


s’avance la récolte. A la fin, elle est 


. danoage Pigarxe fez P. “Épine G'bpine Ÿ Fur. 


Ces trois variétés sont à pétales 
minces. Dans les deux suivantes 


_ que nous allons examiner, la fleur Fig. 4. — Forme des feuilles chez les variétés 


est au contraire caractérisée par de Bigaradier. 


_des pétales épais, qui augmentent 


le poids de la récolte; mais la fleur est moins fine. Dans les années d’abon- 
dance, où le cours était à bas prix, comme.il y a quatre ou cinq ans, les 
parfumeurs refusaient les fleurs de la Grosse- -Épine dont nous allons url 


_ Celle-ci et la Petite-Épine sont ainsi désignées à cause de la présence d’une épine 
à l’aisselle de la feuille, même sur le vieux bois, tandis que sur les autres on 


n'en {rouve que sur les jeunes pousses. Gette épine est une raison de difficulté 


dans la greffe ; en prélevant l’écusson, il faut veiller à ce que l’épine vienne avec 


l'œil, sans quoi celui-ci serait vidé. 
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La Grosse-  . est caractérisée d’ ra eu de la feuille : æélle-c ci, 


qui peut atteindre 12 centimètres de long, d’un ovale très prononcé, acuminée, ee 
avec tendance à prendre la forme de spatule, est d’une forme absolument 


caractéristique. Le pétiole, assez long, porte deux ailes largement développées. es 


La fleur, grande, ressemble assez à celle de l’oranger doux ; les pétales, larges, 
épais, donnent un grand poids, mais le rendement en essence est, paraït-il, plus 
faible que dans les autres espèces. Enfin les jeunes pousses sur la Grosse- Épine 
-ont tendance à retomber. 

La Petite-Epine est une sorte de réduction de la Droles variété ; Ja taille de 
l'arbre est à peu près la même, mais la feuille, et l’épine qui se ue à son 


aisselle, sont plus petites tout en conservant la même forme. La feuille est 


cependant un peu moins ronde en général. Les ailes du pétiole sont également 


_ bien accusées. La fleur est un peu plus petite que celle dela Grosse- Épine,r mais 
; les pétales sont aussi épais ; l'arbre est cependant plus florifère. 


la fleur sans spécification de qualité, sauf pour la Grosse-Epine, qui dans les 


CRÉATION D'UNE ORANGERIE. — Quelle variété convient-il de choisir lorsqu'on se 
préoccupe de la création d’une orangerie? Les parfumeurs achètent en général 


périodes de bas cours était très dépréciée. Nous croyons qu'il est préférable de 


planter, non une seule variété, mais plusieurs, par exemple : la Grosse-Æpine qui 
donnera la quantité, la Petite-Epine et le Bigaradier qui augmenteront la valeur 
de la fleur. Il ne faut pas oublier que, si la fleur est très chère depuis trois ans, elle 


a subi il y a quelques années une véritable crise, et que si cette situation se 


représentait, ce qui est possible, les parfumeurs se montreraient de nouveau très 
difficiles sur la qualité de leurs achats. Dès lors, les propriétaires d'orangeries 
de Grosse-Epine risqueraient de voir leur récolte évaluée à des prix inférieurs 
aux autres variétés. 

Dans la création d’une orangerie, il faut d’abord, après le ne d'un emplace- 
ment à l'abri du vent, dans un terrain bien sain el que l’on peut arroser autant 
que possible, faire exécuter un défoncement. Celui-ci doit être au moins de 0"80; 

mais presque toujours les petits propriétaires qui exécutent leur travail person- 
uen vont beaucoup plus profondément: 1 mètre et 1°20. 

Les orangeries se créent souvent en coteaux et l'établissement des terrasses 
occasionne des déplacements de terre considérables qui dépassent alors toujours 


1 mètre de profondeur.Maisen terrain platil est rare qu'on remue une telle profon- 
deur de terre. On ne met jamais de fumure au défoncement;. la pratique a d’ail- 


leurs démontré que les racines de l’oranger ont tendance à remonter à la surface 


pour chercher les engrais qu'on y enterre peu profondément. Il vaut mieux. 


garder le fumier pour mettre dans le trou de la plantation. 

Les orangers, mis en place, sont soit des plants ayant de 1 à 3 ans de greffe, 
soit des sauvageons de 3 ans que l’on greffe au printemps suivant. Les plants 
greffés proviennent souvent de Sicile et sont vendus sur les marchés du littoral 
par les pépiniéristes italiens qui apportent des plants ou des échantillons. Les 


plants de 4 an se vendent O fr. 40 à O fr. 50. Il serait préférable, à notre avis, de : 


prendre des plants chez les pépiniéristes français qui possèdent les variélés du 
littoral, mais les plants sont plus chers. Pour avoir des arbres plus vite en rap- 
port, on pourrait planter des greffes de 3 ans, chez Fques le gobelet, appelé 
ici chapeau, est déjà formé. Ges arbres Éotbeut environ à francs pièce. 

Il ne faut jamais planter des orangers avant l'hiver, car, dans ces conditions, 
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| l'arb re ete difficilement les gelées; on les met en place lement après les 
Ée “ie froids, en février, époque où l’on étête aussi les sujets greffés pour les 
Es _ faire partir. si on plante en automne, on entoure le pied de paille pour le pré- 
server des rigueurs de l'hiver. 
Souvent on préfère, planter des sauvageons de 3 ans, que l’on greffe en 
_ écusson à œil poussant au printemps, ou à œil dormant en août. Le propriétaire 
: a de cette façon l avantage d’être sûr des variétés qu'il introduit. 
; Il est très rare qu'on emploie la greffe en fente ou même en couronne pour 
les Bigaradiers. Même sur les vieux pieds de Sauvage, on emploie la greffe en 
écusson. On les rabat alors sur un certain nombre de grosses branches pour con- 
server la forme du gobelet; il se forme ainsi de très nombreux rejets que l’on 
grefef presque lous pour être plus sûr de la réussite et pour avoir un arbre plus 
_vite formé. Nous avons vu ainsi poser 4 à . 500 yeux sur d'énormes pieds de Sau- 
4 _vage, qui se trouvaient dans la plaine de Biot. La greffe à œil poussant se prati- 
+ que au départ de la sève de printemps, en fin avril et mai. C’est une opération 
ne assez délicate et il faut s’entourer de toutes les garanties pour réussir: poser 
3 _ l’écusson sur un sujet bien en sève et prendre des yeux bien aoûtés. On les choi- 
_ sit sur Le bois de l’année précédente; il faut se garder de les prélever sur des 
LES ou brouts de l'hiver, qui ne conviennent pas et que l’on reconnait 
_ facilement à leur forme aies Pour la greffe à œil dormant, qui se 
Æ pratique en août, on peut au contraire prendre les écussons sur les bouts de 
_ printemps. A ire époque, il est alors presque indispensable d’arroser les 
_ sujets quelque temps avant pour les mettre en sève et quelque temps après 
pour assurer la reprise. La greffe dessujets mis en place est rarement faite par 
les propriélaires, vu les difficultés d'exécution: ce sont en général des greffeurs 
_ Spécialistes qui s’en chargent, moyennant une certaine rémunération par arbre 
_ réussi, absolument comme pour la greffe des rosiers destinés à la fleur 
_ coupée. 
_ Dans tous les cas, que l’on plante des arbres tout ne ou des sujets de semis, 
_ on les met en See à une distance suffisante les uns des autres, pour que l’air 
_ puisse circuler librement dans l’orangerie. Certains propriétaires exagèrent 
… même les intervalles de plantation ; il semble résulter de l'expérience que la dis- 
_ tance de 4 mètres en tous sens, entre les arbres, est la meilleure à tous ue 
en l’augmentant, les frais de culte croissent sans que le rapport par arbre s’é- 
$ - lève d’une façon sensible. Cela donne un nombre de 625 pieds à l'hectare et que 
ï on dispose en quinconce. 
+ - Ensuite, à l’aide de jalonset de cordeaux, on marque et on creuse les trous, les- 
“ uels, ouverts en terrain défoncés, sont ae simplement de grandeur A 
PT qu loger la motte qui agglomère les racines. L’oranger exige absolument, en 
- effet, d’être planté avec sa motte et si on doit l’expédier:; pour que celle-ci ne se 
sagrège pas, on [’ entoure d'un capuchon de toile ou de paille solidement alta 


eo) {suffisants avec une piromeur égale. Il vaut mieux mettre l’arbre un peu 


A 


idément, de façon qu en le recouvrant, il reste une cuvette au pied pour 
Il 
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bre subira n'auront d’autre but que de lui donner une forme de vase arrondi, en. 
évidant le centre et en coupant les manifestations extérieures ou supérieures, de 
façon qu'elles se tiennent toutes au même niveau. Ainsi que nous l’avons déjà dit 
plus haut, latroisième année de taille, le gobeletou chapeau est déjà dessiné et on 
commence à cueillir un peu de fleur. On peut considérer qu’à six ans de greffe, 
un bigaradier est à peu près en pleine production ;l’oranger estun arbre à crois- 
sance excessivement vigoureuse et rapide, en effet, à la condition qu'on lui donne 
_ tous les nombreux soins qu'il exige. Les jeunes arbres sont, dès l’année de mise 
_en place, soumis au même régime que les vieux orangers, pour les opérations 
 culturales: labours, arrosages et fumures, sauf l’eau et l’engrais qui sont natu- 
rellement dispensés en moindre quantité. 
Voici comment on peut évaluer le prix de revient de la création d’une orangerie, 
à l'hectare : | 


1. Défoncement à :OmB0E LUE) LENS EDR TR 800 francs 


20 Creusements de 265 trous de plantation...... DDR A à 08e ET ds ds nb 19420) 
39 Prix de revient des orangers formés à 3 ans de greffe (5 fr. pièce)... 3.425 » 

Pa Pras de plantation "ee Msn ent UP SRE ESS DRE 
DOATIOSASES 5 L'iee tan en | | | 210: 20 
PAALAOUTS Le. 7e PEN Le harae Lipendatif 3.87 ET TER Le 290 - » à 
7° Fumures au fumier de ferme. 168-435 

TOR ET Te PER ve 4,782 francs 


Le prix de revient d’une orangerie jusqu'au moment où commence la cueillette 
de la fleur est, ainsi qu'on le voit, assez considérable. Ce qui majore tant la somme, 
c’est le prix d'achat des arbres ; aussi beaucoup de petits propriétaires préfèrent- 
ils acheter des sauvageons de 3 ans qu'ils font greffer et qu'ils paient 1 fr. 50 à 
2 Îr. la pièce. 


(A suivre.) L. FonpaRp, 
Professeur à l'Ecole d'Agriculture d’Antibes. 
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La situation viticole de la Tunisie. — Les raisins français de table en Allemagne (C. R.). — 
Informations : Concours agricole de Châtillon-sur-Seine ; Concours d'instruments agricoles à 
Dijon ; Mutuelle des officiers d’Instruction publique et d’Académie. — Insertion judiciaire : 
tribunal de la Seine. 


La situation viticole de la Tunisie (1). — La création du vignoble 
tunisien est surtout l’œuvre des colons et des capitaux français. M. Spuller, mi- 
nistre des Affaires étrangères, sigralait déjà ce fait en 1889, à l’occasion de 
l'inauguration de la section tunisienne à l'Exposition universelle de Paris : 
« La viticulture tunisienne, disait-il, se lie intimement à l'établissement du pro- 
tectorat français. Ce sont les capitaux français qui ont fondé, sur la foi de la © 
politique de colonisation nouvelle que l’on appelle protectorat, ces cultures dis- * 
pendieuses dont on voit aujourd’hui les premiers et les magnifiques résultats. ] 
Ces Français se sont fiés à la France en portant en Tunisie leurs capitaux et quel- 
quefois plus que des capitaux tirés de chez des banquiers, mais leur travail, leur # 
industrie, leur vie même; tous ces sacrifices nous créent des obligations. » Ces 
considérations devaient présider, un an plus tard, à l'élaboration de la loi du 
19 juillet 1890, qui reste la charte douanière de la Tunisie dans ses rapports avec 

(1) D'après une note établie par la Direction générale des finances et la Direction de l'Agri- 
culture du commerce et de la colonisation et remise à la Commission d'enquête parlementaire. 
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la métropole, et dont la contre-partie, conçue au profit exclusif de cette dernière, 

. a été le décret beylical du 2 mai 1898, exonérant de tout droit d'entrée la plupart 

__ des produits français et algériens importés dans la Régence. La surface totale du 
vignoble tunisien comprend 16.675 hectares dont 1.1666 hectares pour le vignoble 
indigène et 15.009 hectares pour le vignoble européen. Cet ensemble est resté 
‘indemne de phylloxéra jusqu’en 1906. Le 16 mai 1907, la première tache phyllo- 
xérique était découverte dans une vigne du contrôle civil de Souk-el-Arba ; mais, 
grâce à l'intervention immédiate de traitements énergiques, il y a lieu d'espérer 
que son extinction est dès maintenant réalisée. 


I. VIGNOBLE INDIGÈNE. — Sa superficie ne varie pas depuis 1889. Quant à sa 

_ production annuelle, elle oscille entre 20.000 et 30.000 quintaux de raisins pro- 

venant de variétés exclusivement locales (Beldi, Meski, Assli, etc.); les cinq 

sixièmes en sont consommés à l’état frais; le reste est, soit séché, soit vinifié en 
vue de la fabrication du vinaigre. 


IL. VIGNOBLE EUROPÉEN. — Les premières plantations précédèrent de peu l'éta- 

_ blissement du protectorat. En 1881, l’on constatait seulement l'existence de trois 

_ vignobles à vin, créés par nos compatriotes (vignoble de la Compagnie Bône- 

Guelma; 7 hectares plantés en 1880-1881 ; vignoble de l'Oued-Zergua, créé en 

_ 1879; vignoble de l’Archevêché de pause, dont ies premières plantations 
Routeur à 1881). 

Les chiffres suivants permettent de se rendre compte de l'extension que la 
culture de la vigne à prise depuislors en Tunisie : 1882, 100 hectares ; 1883, 240 ; 
1884, 440; 18385, 814; 1886, 1.598; 1887, 2.386 ; 1888, 3.027; 1889, 3.871 ; 1890, 

. 4.500; 1891, 5.159; 1899, 5.475; 1893, 5.810; 1894, 5.854; 1895, 6.072; 1896, 

- 6.253; 1897, 6.553; 1898, 6.903; 1899, 7.645; 1900, 9.708; 1901, 10.341 ; 1902, 
12.145; 1903, 12.580 ; 1904, 14.107; 1905, 14.535; 1906, 15.009. Les plantations 
Éfectuées He le début de la crise he sont principalement dues aux 
nouveaux colons. 


Morcellement et répartition territoriale du vignoble européen. — La culture de la 
vigne est, en Tunisie, tout à la fois le fait de la grande, de la moyenne et de la 
petite propriété. En 1894, le vignoble se fractionnait de la façon suivante entre 
ces trois catégories : grande propriété comprenant de 100 à 500 hectares, 46 % 
de la surface totale; moyenne propriété comprenant de 10 à 100 hectares, 39 % 
de la surface totale ; petite propriété comprenant jusqu’à 10 hectares, 45 % de la 
surface totale. Cette proportion se modifie assez sensiblement en 1906 : grande 
» propriété, 3,5 % de la surface totale; moyenne propriété, 8,5 % de la surface 
ne, petite propriété, 88 °/, de la ue totale. 
Quant à la répartition territoriale de ce même vignoble, elle s 'opérait, à la fin 
D de: l'année 1906, ainsi qu'il suit : circonscriptions de contrôle civil : Béja, 
Den hectares ; Bizerte, 637,98 hectares ; Gabès, 22,85 hectares ; Gafsa, 1,85 hec- 
- tare; Grombalia, 2.320,07 hectares; Le Kef, 64,07 hectares; Mactar, 1,77 hec- 
_lare; Sfax, 362 ,96 hectares ; Souk-el-Arba, 401 ,82 re ce fe 099, 71 hec- 
_ tares; Thala, 2,37 Free Tunis, 9.648,36 Mon: territoires soumis à la 
surveillance de l'autorité militaire, 11,05 hectares; soit au total, 15.009,06 hec- 
- lares. 


à Composition et production du vignoble européen. — Le vignoble européen de la 
| - Régence est naturellement dans son ensemble un vignoble de climat et de sol 
| secs. Tout d'abord constitué, à quelques exceptions près, en vue de la produc- 


_ parmi les blancs, le Picpoul et l’ Aïn-el-Kelb. 
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tion de vins de consommalion courante, son encépagement fais de la plupart = 
des plants des régions viticoles ancaises et algériennes d’où étaient originaires 
les premiers colons, mais le Carignan, le Mourvèdre et le Morastel en forment la 
dominante pour les vins rouges, la Clairette, l'Ugni et le Beldi pour les vins 
blancs, les Muscats de Malaga et de. FÉORt gnan et quelques cépages spéciaux. 
pour les mistelles et les vins de liqueur. Il convient encore de citer, parmi les : 
cépages rouges, le Grenache, certains hybrides Bouschet (Petit Bouschet et 

_ Alicante Henri Bouschet), le Ci la Syrah, le Cabernet, le 5 etc., et 
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Depuis méltes années, une place relativement te est, dailre ne ee 
réservée, dans les onvelles plantations, aux raisins de table hâtifs (CARPE Ê 
Madeleines, ete.,) et lardifs (Valensy). | = 

Dans Ha ion de leurs plantations, les anciens propriétaires s’attachent 
enfin à multiplier des plants aptes à la production de vins de coupage et de vins 
de liqueur. Cette évolution de la viticulture tunisienne est particulièrement 
_ intéressante; indiquée par M. Viala comme susceptible de remédier à la mévente 
des vins, elle a été facilitée en 1904 par la suspension momentanée de laloi 
Dh dloseérique. suspension à la faveur de laquelle furent importés, avec toutes. 
les précautions nécessitées en pareil cas, les principaux cépages producteurs de 
raisins hâtifs et de vins spéciaux (Malaga, Muscat de Frontignan et divers CSS 
étrangers). 

En 1906-1907, 45 % des récentes se  . sont composés de ces nouveaux 
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plants, qu'ont surtout utilisés les régions de Grombalia, de Tunis et de Bizerte. 1 
SURFACE PRODUCTION RENDEMENT PRIX MOYEN + : =. 

ANNÉES. DES A DE VENTE - OBSERVATIONS À 
PLANTATIONS TOTALE. L'HECTARE DE L'HECTOLITRE, ce = 

— — — -— — — E. 
hectares. hectolitres. hectolitres, francs. : 4 

1888 3.027 15.000 5.0 » = 
3.871 32.000 83 » DE 

1890 4,500 53.000 AL » 

1891 3.159  . 105.000 20.5 » = 
1892 5.475 95.000 17.3 95 (moyenne). a | 

1893 5.810 140.000 20.4 ÿ . “2 =. | 
- 1894 5,854 170.000 29.0 » Bonne récolte, Re | 

1895 6.072. 190.000 31.3 18 (moyenne). Idem. + 

1896. 6.253 150.000 DAT 1e _ Circonstances climaté- | 
. pie riques défavorables. 1 
1891 6.553 180.000 27.4 dia ils. 2 

1898 6.903 210.000 30.4 45 à 18 Bonne récolte. à 

1899 7.645 170,000 22.2 18 à 22 

1900 9.708 293.000 23.0 12 à 5 Re 

1901 10.341 170.000 16.4 12 à 145 Récolte réduite du fait 

de la gelée, de la grêle 
et de la sécheresse. 

1902 12.145 100.000 8:24. #10 418 Récolte réduite par la 
Fe à | sécheresse et le SirOCO. 
ERUTE NE 12.580 300 .000 23.:8 18 à 24 : 

1904 14.107 280.000 1978 9 à 11 
1905 14.535 300.000 20.6 8 à 10 Ë 
4906. 15.009 410.000 27.3 6 à 9 


La production commence dès la quatrième feuilles quant aux rendements, LS , : 
résultats des dix dernières années permettent de fixer ceux des vignes en pleine … 
production à 30 hectolifres à l’hectare ; cette moyenne n’est plus que de 22 hec- "! 
tolitres si l’on tient compte, dans son évaluation, de la totalité du vignoble. Les 4 
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hote nanx moyens sont dé 350 trucs par hectare, ce qui porte à 11 ou 
= 42 francs le prix de revient de l’'hectolitre de vin pris à la propriété. 


= = Principales caractéristiques des vins tunisiens. — Les progrès réalisés, le perfec- 
 tionnement de l'outillage, la généralisation à peu près complète d pratiques 

| oncles, telles que l’ acidification et la réfrigération des moûts, ont permis de 

surmonter les difficultés techniques qui paraissaient être au début un sérieux 

_ obstacle à la vinification en pays chaud et, à l'heure présente, la viticulture 

_ tunisienne s'affirme comme polis AUTEUR bien adaptée à la production des 
vins de commerce. 

Pour les vins rouges, la composition varie de 40% à 13%5 pour l'alcool (1); de 
20 grammes à 33 grammes par litre pour l'extrait sec; de 4 grammes à 45 

par litre (SO*H) pour l'acidité. 
_ En ce qui concerne les vins blancs, le titre alcoolique oscille entre 10°5 et 1495. 

_ Ces vins paraissent avoir subi à un moindre degré que les vins rouges l’action 
_ déprimante de la crise, leurs prix varient depuis 4904 de 12 à 15 francs l’hecto, 

u _ suivant qualité. 

_ Quant aux mistelles et aux vins de liqueur, ils sont obtenus à l'aide de moûts 
=. tirant de 41 à 15° Baumé (correspondant à 190-280 grammes de sucre par litre 
- Le de 255 à 385 d’acidité (SO*H?) par litre. 

_ La base de l'industrie vinicole tunisienne reste, et pour une très large part, la 
D éacion de vins rouges, qui s'élève FR aux 8/10 de la production 
pa les 2/10 restant se Re de vins blancs secs et de vins de liqueurs 
ou de mistelles. 

A l'exception de quelques vignobles es, dont les niut trouvent sur 
_ place un écoulement facile et direct, les récoltes, en année normale, sont ven- 
_ dues au commerce dès le décuvage et livrées dans les six mois qui suivent leur 
_ réalisation. Avant la crise, en 1898 et 1899 par exemple, le stock de vieux vins ne 
_ dépassait généralement pas 12.000 à 13.000 hectolitres, tandis qu'il a successi- 
_ vement atteint 70.000 hectolitres en 1905 et 127.000 en 1906. L'utilisation des : 
_ résidus de la vinification ne donne lieu à aucune remarque spéciale. Les marcs 
3 | pressés sont de moins en moins distillés et entrent dans l'alimentation du bétail 
ou dans la fabrication de composts. 


Régime des bouilleurs de cru en Tunisie. — Le privilège des bouilleurs de cru 
#4 en Tunisie, et l'alcool est frappé d’un droit de consommation de 123 francs 
_ l'hectolitre (décret du 9 juillet 1904). Sont considérés comme bouilleurs de cru 
_les viticulteurs, propriétaires ou fermiers qui, établis en dehors des lieux sujets, 
- distillent ou font distiller pour leur compte, dans leurs propriétés ou fermes, les 

pro uits de leurs vignes exclusivement, et se livrent à la fabrication des vins de 
liqueur ou d'imitation, préparés exclusivement, et sans addition d'ingrédients, 
lantes ou substances quelconques, avec les Doit de leurs vignes et l’alcool 
obtenu avec ces produits (décret du 29 juillet 1905, article 4). 
Les bouilleurs de cru sont affranchis de toute Gbeatton de fabrication et de 
| toute surveillance pour les opérations effectuées dans l’intérieur de leurs pro- 
= priétés où ou fermes, sauf s ils demandent à se placer sous le régime de l’entrepôt, 
ÈS ils sont cum pour ceux de leurs Pons de toute nature emma- 


1 net du 48 novembre 1903, acbele 7). 


F- sn ce de “Cépages spéciaux importès en 1904, les premiers essais ont donné des vins de 14 
e # om 
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Ceux d’entre eux qui fabriquent des mistelles et des vins mutés avec les pro- 


duits de leur vigne, et l'alcool obtenu exclusivement avec ces produits ne sont. 


assujettis, de ce chef, à aucune déclaration ni surveillance. IIS peuvent égale- 
ment fabriquer des vins déxliqueur ou d'imitation, préparés exclusivement, et 
sans addition d'ingrédients, plantes ou substances quelconques, avec les produits 


de leur vigne, et l'alcool obtenu avec ces produits. (Arrêté du Directeur des + 


finances du 4 août 1906, art. 1°" et 11.) 

Ils ne peuvent : 1° détenir d'appareil distillatoire incomplet, fixe ou mobile, 
sans en faire immédiatement la déclaration au bureau des contributions diverses 
de leur circonscription; 2° faire sortir aucun alcool ou produit à base d'alcool de 
leurs établissements, sans une leltre de voiture détachée d’un registre à souches 
fourni gratuitement par l'administration et qu'ils établissent eux-mêmes. (Décret 


du 18 novembre 1905.) 


Ces dispositions s'appliquent aux mistelles, vins mutés, vins de liqueur ou 


d'imitation. S'il s’agit d'alcools remis comme rémunération de son travail au 
 distillateur ambulant, ayant opéré chez le bouilleur de cru et pour le compte de 
celui-ci, la leltre de voiture peut être remplacée par un acquit-à-caution ou un 
congé-quittance délivré à la recette des contributions diverses avant tout enlève- 
ment. L'alcool consommé en Tunisieest, pour les 5/6 environ, de l’alcool importé 


et de fabrication française, car les alcools étrangers sont frappés de droits 


prohibitifs. 
L'existence et l'étendue du privilège des bouilleurs de cru sont sans influence 


au point de vue de la fraude sur les vins. On ne peut pas admettre, en effet, 
l'opéralion n'étant pas rémunératrice, qu'un bouilleur de cru distille une partie 
de sa récolte pour remonter le surplus de sa production. On verra d'autre part 
. que les mistelles et vins mutés à l'alcool, destinés à l'exportation, ne peuvent être 
préparés que sous la surveillance du Service des contributions diverses. 


Consommation du vin en Tunisie. — L'indigène ne buvant pas de vin, la consom- 
mation locale est essentiellement attribuable à la population européenne, qui 
s'élève à 128.895 habitants, sur une population totale d'environ 1.800.000 habi- 
tants. Elle est en progression constante, ainsi que cela résulte de la balance ci- 
dessous établie entre les chiffres par lesquels se traduisent, en 1898-1899 et en 
1903-1906, d'une part la production et l'importation des vins en Tunisie, de 
l’autre leur exportation : fees » 


1898-1899 
Récolte de 1898........ HAS RTE FINS UN CARS DRAM 210.000 
Stock. de la précédente récolte... T'AS. LES 12.000 ?: 239.000 hectol. 
Importations du 1°" octobre 1898 au 1°" octobre 1899...... 17.000 | 
Exportations du 1e" octobre 1898 au 4° octobre 1899...... : 105.330 ) ,,a 990 
Stock:au 1er octobre 1899 provenant de la récolte 1898 ... 8.000 - 
Différence correspondant à la consommation locale annuelle....., . 125.670 

Soit 59 % de la production. A. > 

1905-1906 
Récolte de 1905.......: MR Age st ie Me . 300.000 | | 
Stock de la précédenteirécoNMe:2,, 54,4... rs uianne 70.000 : 405.000 hectol. 
Importations : octobre 1905-octobre 14906..,.............. 35.000 é 
Exportations du 1® octobre 14905 au 1er octobre 1906...... 30.000 187 000 
Stock au 1°" octobre 1906 provenant de la récolte 1905...., 127.000 An 
Différence correspondant à la consommation locale annuelle... ..... 248.000 


Soit 82,5 % de la production. 
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_ Les raisins français de table en Allemagne. — D'après les publi- 
cations de l'Office municipal de statistique allemand, les importations de raisins 
frais ont pris un développement marqué dans les deux dervières années écou- 


_lées. De 220.000 quintaux en 1905, elles ont passé à 376.000 quintaux en 1907, 


alimentées surtout par les expéditions de l'Italie, de la France, de l'Espagne, 
de l’Autriche-Hongrie et de l'Algérie. Les envois d’Autriche-Hongrie et d'Algérie 
restent à peu près stationnaires, influencés par l'importance plus ou moins 
grande des récoltes. Après avoir sensiblement fléchi, les ventes de l'Italie se sont 
très notoirement relevées ; celles de France ne cessent de prendre un dévelop- 
pement eroissant depuis 1904. C'est ce que montre le tableau suivant : 


Importations de raisins frais en Allemagne (en quintaux métriques). 


de France d’Italie d'Algérie de tous pays 
1904...... 18.700 160.239 8.621 241.726 
AIO. 50.607 116.180 1.387 220 616 
4906: = 71.189 123.586 9.847 265.830 
OV en 121.445 176.113 4.595 316.716 


S'il fallait en croire M. Plotti, agent œnotechnique du gouvernement italien à 
Berlin, dont nos journaux français reproduisent à l’envi les rapports, le succès 
de la France serait simplement occasionnel et dû à une abondante récolte. La 
crise agricole aurait poussé nos producteurs à tourner leurs efforts sur le puissant 


- marché de consommation de l'Allemagne, mais leur entreprise n’aurait abouti 


qu’à une spéculation désastreuse « par l’envoi d'une très grande quantité de 
raisins, insuffisamment mûrs, et, par suite, peu appréciés des consommateurs », 
Selon M. Plotti, la clientèle allemande « préfère franchement jes qualités ita- 
liennes qui arrivent presque toujours dans de meilleures conditions ». 

La communication de l’œnotechnicien italien qu'ont accueillie sans discussion, 
comme l'expression de faits bien établis, nombre de feuilles agricoles, témoigne, 
selon nous, de plusde regrets qu'elle ne brille par l'exactitude. S'ilestvrai que nous 
avons fait des efforts sérieux pour prendre pied sur le marché allemand, et que 
nos compagnies de chemin de fer ont donné tout leur concours aux producteurs 
pour leur faciliter l'ouverture de débouchés nouveaux (1), les critiques formulées à 
l'adresse de nos produits ne sauraïent être acceptées sans plus amples informa- 


. tions. Toutes nos expéditions n'ont pas été également belles; la plupart ont été 


cs 


très satisfaisantes, et l'opinion des consommateurs ne semble pas, d’après nos ren- 


seignements, nous avoir été défavorable. Nous avons confiance que, pour peu 


_que nous conduisiogs nos opérations avec l'esprit de suite désirable, nous conser- 
 verons la place que nous nous sommes faite en Allemagne, si nous ne l’étendons. 


M. Plotti n’est pas d’ailleurs tellement convaincu de la supériorité de l'Italie qu’il 


. ne multiplie les recommandations de toutes sortes sur la qualité, l'emballage, 


- la réclame, les améliorations de transport, le sens des réalités commerciales, etc., 
… à l'adresse des récoltants de son pays. — C. R. 


Informations. — CONCOURS AGRICOLE DE CHATILLON-SUR-SEINE. — Les 11, 12 et 
43 septembre prochain, aura lieu, sur la belle promenade du Cours-l’Abbé, le concours 
_ agricole départemental annuel. Le programme de récompenses comprend, outre celles 
_ destinées aux produits de la ferme et de la terre : animaux et végétaux, des prix 
réservés aux vieux serviteurs, aux institutions de prévoyance sociale, aux remembre- 
_ ments territoriaux, à l'enseignement agricole, au labour, à la maréchalerie, er pour la 


(1) Voir Revue, n° 739, 13 février 1908, p. 180. 
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première fois aux chiens de berger. Un grand banquet par souscription clôturera la … 
fête. Le programme du concours pourra être: demandé le 15 juillet à la préfecture de 
Dijon, dans les sous-préfectures et à M. L. Faasse, secrétaire général 76, rue de Chau- 


mont, Châtillon-sur-Seine. | | Le 


CONCOURS D'INSTRUMENTS AGRICOLES A DIJON. — Le Syndicat viticole de la Côte 
Dijonnaise organise, pour les premiers jours de septembre, un concours de charrues 
vigneronnes, houes, décavaillonneuses. Les constructeurs peuvent s'adresser, pour À 
connaitre les conditions du concours, au président du Syndicat, M. Savot, 66, rue Cha-. 
bot-Charry, Dijon. | ue à 


- MUTUELLE DES OFFICIERS D'INSTRUCTION PUBLIQUE ET D'ACADÉMIE. — L'idée d'asso- 
_ ciation se développe de plus en plus. C'étaient, il y a quelques années, les dignitaires 
du Mérite agricole qui se groupaient en société, pour se retrouver, entretenir entre 
_ eux des liens de relations personnelles, s'occuper de la défense de leurs intérêts, etc. 
Les officiers d’Instruction publique et d'Académie viennent, à leur tour, de se réunir 
dans une grande mutuelle dont le siège est, 84, rue de Richelieu, à Paris. 


CRE 


Insertion judiciaire : TRIBUNAL DE LA SEINE. Audience publique correctionnelle 
de la 8e chambre en date du samedi 2 mai 1908. — Attendu qu’il résulte de l'instruc- 
tion et des débats qu’en mil neuf cent sept, à Paris, la fille Chavernac a falsifié, par 
addition d’une certaine quantité d’eau, du vin destiné à être vendu; que, dans les mêmes 
circonstances de temps et de lieu, la fille Chavernac a mis en vente ledit vin falsitié 
sachant qu'il était falsifié par addition d’une certaine quantité d'eau, délit prévu et puni 
par les articles premier et trois de la loi du premier août mil neuf cent cinq ; attendu 
qu'aux termes des articles premier de la loi du quatorze août mil huit cent quatre-vingt 
neuf; premier, trois et quatre de la loi du six avril mil huit cent quatre-vingt dix-sept, 
en mouillant son vin et en le mettant en vente la fille Chavernac a, au point de vue 
fiscal, fabriqué et détenu en vue de la vente un vin artificiel exclu du régime des vins | 
et soumis aux droits et régime de l’alcoo!....; statuant sur les réquisitions du Minis- 3 
tère public, condamne la fille Chavernac à cent francs d'amende; prononce, en confor- 
-mité de la loi du premier août mil neuf cent cinq, la confiscation du vin falsifié saisi; et à 
statuant sur les conclusions du Syndicat national de défense de la Viticulture française, 
attendu que par suite de ses agissements, la fille Chavernac a causé au Syndicat, par- 3 
tie civile, un préjudice dont il lui est dû réparation et pour les éléments duquel le 
Tribunal a les éléments nécessaires pour en apprécier l’importance, condamne la fille 
Chavernac par toutes voies de droit, même par corps, à payer au Syndicat national dedé- 
fense de la Viticulture française, la somme de cinquante francs à titre de dommages- 
intérêts ; ordonne, à titre de supplément de dommages-intérêts, l'insertion du présent 
jugement dans trois journaux au choix du Syndicat et aux frais de la fille Chavernac 
sans que le coût de chaque insertion puisse excéder cent francs; ordonne er outre 
l'insertion dudit jugement dans trois journaux au choix du Syndicat et à ses frais; et 
statuant sur les conclusions de la Régie, condamne la fille Chavernac à cinq cents francs 
d'amende pour fraude aux droits de consommation, à cent francs d'amende pour fraude 3 
aux droits d'entrée, et à cent francs d'amende pour fraude aux droits d'octroi, et au 
double décime et demi de ces peines. 


EE 
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VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants : 


Mani. — Dans notre numéro du 41 juin, notre correspondant du Jura écrivait 
qu'on « paiera 25 à 30 francs l’hecto de nos vins quand on ne voudra pas en of- 
frir 2 francs au vigneron des marais du Midi ». Comme rien de ce qui paraît 
dans la Revue ne passe sans être relevé, cette remarque a causé un grand émoi 
sur les marchés méditerranéens. On s’en est entretenu à Montpellier ; plusieurs 
lettres nous ont fait part des observations qu'a soulevées cette appréciation. La 
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… Société agricole, scientifique et littéraire des Pyrénées-Orientales à même cru devoir 
prendre une délibération qu’elle nous adresse officiellement pour déclarer que 
« cette phrase constitue une attaque inconsidérée et injuste contre les vins du 
Midi ». En protestant contre son insertion, elle « espère que ces attaques contre 
les vins du Midi dans cet organe de la viticulture (la Revue) ne se reproduiront 
plus ». ; 

_ La viticulture méridionale est trop largement représentée dans la direction etle 
conseil de rédaction de ce journal pour qu'elle ne puisse être assurée que ses inté- 
rêts trouveront toujours, dans cette publication, des défenseurs convaincus. Sans 
doute, en dépit de tous les contrôles, quelques écarls d'appréciation peuvent 
échapper à la surveillance de la correction. Mais, si nous nous efflorçons 
d'arrêter au passage les expressions qui nous paraissent imprudentes ou injustes, 

_ et dont l’auteur ne voit pas toujours très bien la portée, nous nous gardons, 

_ avec le même soin, de modifier inutilement les communicatiors de nos corres- 

_ pondants. Leur concours, qu’ils nous apportent à titre purement gracieux, ne 
répond à d'autre désir que celui d’être utiles à leurs confrères. La franchise 
avec laquelle ils traduisent leurs impressions est un des caractères qui, de l'avis 

_ de nos lecteurs, donne un si grand intérêt à notre Revue commerciale; nous nous 
 reprocherions de la contrarier, on nous le reprocherait. 

Dans le cas particulier, les susceptibilités des viticulteurs méridionaux, ou de 

certains viticulteurs méridionaux, nous paraissent excessives. On ne saurait 

nier quil n’y ait dans le Midi, sinon des vins de marais, du moins des vins de 
submersion et de plaines humides. La distinction, pour importante qu'elle soit, 
est un peu subtile pour les propriétaires d’autres régions, et ce sont ces « vins 
de marais » seuls qu'a visés notre correspondant. Tous ne sont certainement ni 
mauvais, ni médiocres, il s’en faut de beaucoup; mais, dans le nombre, il en est 
cependant de faibles, et quelques-uns parfois de mauvais. Il n’y aurait pas à 
remonter bien loin dans la recherche des notes que nous avons recues des Méri- 
dionaux les plus méridionaux, pour en retrouver la preuve. Notre collaborateur 
_ne dit pas autre chose, et nous craignons qu’on ne EU le faire parler au 
_ delà de son intention. 

à _ Mais il y a un fait sur lequel il est inutile et dangereux de se faire illusion 
dans le Midi, c’est le discrédit qui existe, dans beaucoup de nos régions viticoles, 
sur les vins dits du Midi. Dans les Éibbte locaux, il n'est pas rare de les enten- 

dre) Juger, d’une manière générale, avec plus de AU encore que ne l'a fail 
- notre correspondant. Rien ne servirait de vouloir se boucher les oreilles, il faut 

| _ savoir entendre ce qui se dit, Ce sont des erreurs, nous sommes les premiers à 

le proclamer, mais des erreurs dont il faut chercher les causes pour rétablir les 

# faits. 

Tout d'abord, on ne Don discuter des goûts ; les vignerons de l'Est et du 
pate Hhéférent souvent de petits vins, relativement frais et fruilés, quoique 
L parfois un peu acides, aux vins plutôt neutres du Midi. D'autre part, les bons 
vins du Midi arrivent, le plus souvent, purs ou en mélange, sous d’autres 
noms que leur nom d’origine, et TEA régionale n’est guère employée 

que pour les produits inférieurs qui cherchent un écoulement à tous prix. De 
_ telle Sorte que, dans les centres de consommation, on ne connaît guère, ni les 
vins de qualité du Midi, ni même les vins disait és qui, plus que les autres, se- 

4 lon nous, méritent la PE de la masse du public, mais seulement les vins médio- 

É _cres. VAE nee ls son! ceux qui AS le moins les voyages. Et puis, les 
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acheteurs, qui ne s’aperçoivent parfois que trop de ce que leur ont livré des spé- 
culateurs peu scrupuleux, s’en prennent à l'origine oh De là, des préjugés 
qu il importe de travailler à dissiper. 

Enfin, chose curieuse, s’il est presque de mode, non seulement chez des vi- 
gnerons concurrents, maismême parmi certains groupes denégociantset, parexten- 
Sion, dans la masse (ee consommateurs, de traiter avec dédain les vins du Midi, 
ce sont ces vins qui servent de base à Pentaton générale. On les dénigre, 
et ce dénigrement pèse sur leur prix, mais on les recherche pour relever ou 
augmenter, si l’on veut, d’autres vins présentés sous des noms plus estimés; 
le commerce ne trouve pas mieux, dans nos grandes villes, pour répondre aux 
besoins de sa clientèle courante. En résumé, on critique les vins du Midi, on les 
paie le moins cher possible, mais on est heureux de les avoir. — C.R. 


AUDE. — À la suite des pluies de ces jours derniers auxquelles ont succédé de 
fortes chaleurs, une violente attaque de Mildiou s’est déclarée dans notre ré- 
gion. Dans certains endroits, les feuilles seules ont été attaquées; dans d’autres, 
4 et c’est le plus grand nombre, les raisins sont atteints. Il en est ainsi dans une 
grande partie du Narbonnais, du Lézignanais et du Minervois où les dégâts pa- 
“raissent très considérables. On considère que, sur certains points, un bon quart 
de la récolte est perdu. Le mal semble moins considérable dans le Carcasson- 
nais et dans le Limouxin où le Mildiou ne s’est guère encore attaqué qu'aux 
feuilles ; par contre, la Cochylis fait beaucoup de mal et ravage complètement 
certaines vignes. 

On avait pu espérer jusqu'ici une récolte moyenne, surtout sur les Aramons : 

la floraison s'était faite, avant les pluies, dans d'assez bonnes conditions et on 
n'avait pas eu à déplorer trop de coulure. Tout cela est aujourd'hui bien 
changé; la récolte de 1908 sera certainement loin de ressembler à celle de 
l'an dernier. Aussi, les prix qui avaient légèrement fléchi depuis deux mois, se 
raffermissent-ils franchement. Les propriétaires qui ont encore du vin à vendre 
refusent de le livrer à 1 franc le degré et d'ici peu de jours nous serons à coup 
sûr revenus à 1 fr. 25 et à 1 fr. 30. 
La situation, dans les caves, est des plus satisfaisantes ; il résulte d’une en- 
quête faite par la Confédération générale des vignerons qu'au 1” juin dernier, 
sur les 8.900.000 hectolitres récoltés dans l’Aude, en 1907, il n’y avait plus que 
2 millions d’hectolitres à vendre et 1.800.000 vendus à retirer. Depuis la ré- 
colte, plus dé 6 millions d’hectolitres ont donc été vendus; cela ne s'était ja- 
mais vu! Ces jours derniers, les retiraisons ont été très actives; actuellement il 
n’y a pas un seul wagon-foudre disponible dans les gares et l’on doit s’y 
prendre plusieurs jours à l’avance pour en avoir un. La situation n'est donc pas 
mauvaise; d'ici aux vendanges tout le stock en caves sera épuisé et, comme la 
prochaine récolte sera sûrement réduite, on peut escompter de bons prix, à la 
condition que l’on continue à réprimer sévèrement les fraudes. — 0. Sarcos. 


AVEYRON. — Les gelées du 19 au 95 avril n'ont pas causé de dégâts à la plupart 
des vignes, qui n'avaient pas encore débourré. La période de chaleur sèche qui 
a suivi à, au contraire, favorisé leur végétation, et la floraison s’est effectuée 
dans d'excellentes conditions; elle était terminée, en général, quand les pluies 
abondantes sont arrivées, du 17 au 21 juin. Les raisins ont bien noué et sont, 
presque partout, très abondants. Les maladies cryptogamiques et les insectes ne 
semblent pas avoir fait jusqu'ici de dégâts appréciables. L'ouragan du 30-31 mai 
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_ _ abrisé beaucoup de rameaux dans les vignes exposées au vent, mais, d’une façon 


générale, la situation du vignoble est des plus satisfaisantes. — J.-B, GÈzE. 
 CHARENTE. — La première quinzaine du mois a été chaude et le thermomètre enre- 


gistreur à indiqué des températures maxima de 34 et 35 degrés. À la faveur de cette 
température élevée, la végétation, un moment languissante vers la fin de mai, a pris 
une allure si rapide que la floraison s’est DER presque en même temps pour tous 
les cépages. C’est un phénomène que nous n’avions encore jamais observé. Malheureu- 
sement, à partir du 15, des pluies abondantes (plus de 78 millimètres en 6 jours) sont 
* venues troubler le phénomène si important de la fécondation. L’humidité excessive a 
provoqué un allongement si rapide des sarments que l’on peut se demander si la grande 
quantité d'aliments nécessaires à leur développement n’a pas gêné aussi la formation 
des fruits. Les observations ultérieures pourront seules nous fixer sur ce point. Pour 
atténuer le mal, il convient de pincer les rameaux fructifères à végétation trop exubé- 
 rante, ainsi qu’it résulte d'expériences sur la taille en vert, exécutée en 1903. Nous 
avons constaté également dans plusieurs vignobles des rameaux présentant des feuilles 
crispées ou déformées comme dans les cas de court-noué. Ces altérations paraissent 
dues à des refroidissements tardifs qui, sans tuer les bourgeons, ont nui cependant à 
_ leur développement normal. Ces symptômes dont on a exagéré l'importance disparais- 
_ sent peu à peu avec la chaleur. 
Les maladies cryptogamiques ont fait leur première apparition au début du mois. 
Dans quelques points du Pavs-Bas, le Mildiou a particulièrement sévi sur la grappe 
(grez rot). Il est prudent de ne pas négliger les soufrages et sulfatages, Nous nous bor- 
nerons pour aujourd’hui à donner sur les traitements de l’Oidium, trop négligés en 
Charente, quelques règles générales. Le soufre, le principal agent de lutte, se présente 
sous forme de soufre jaune (sublimé ou précipité) et noir (bitumé ou nicotiné). Le soufre 
Jaune parait plus adhérent que le soufre noir. Les uns préfèrent le sublimé, d’autres le 
trituré. Dans une étude sur le soufre publiée également en 1903, j'ai conclu que la ques- 
tion de prix devait surtout guider les viticulteurs. Par sa coloration, le soufre noir, ab- 
sorbant davantage la chaleur des rayons solaires, semble devoir dégager plus d’anhy- 
, dride sulfureux et par conséquent être d’une efficacité plus grande. La pratique n’a 
+ pourtant pas consacré cette supériorité. Le soufre nicotiné est préparé en vue de lutter 
4 
; 
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*, à la fois contre les insectes et l’Oidium. En résumé, le soufre jaune est utilisé presque 


” 


M} : exclusivement et trois Soufrages au minimum sont nécessaires : le premier 


È peu après le débourrement, le deuxième en pleine floraison, le troisième un 


peu avant la véraison. Ces opérations nécessitent 85 kilos de soufre à l’hectare, 
. dont 15 pour la première, 30 pour la deuxième et 40 pour la troisième. Dans les 
- parties envahies les années antérieures, il sera quelquefois utile d'augmenter le nombre 
des soufrages. Il faut opérer par temps calme et avec un appareil qui divise bien le 
- soufre en le faisant pénétrer à l’intérieur des ceps. On devra éviter de soufrer par les 
= trop fortes chaleurs. La rosée du matin est plutôt favorable. Le permanganate de po- 
… tasse détruit aussi l’Oïdium, mais plus rapidement et par contact. Malheureusement son 
_ action est peu durable. Fees n'est-il employé avantageusement que pour lutter contre 
… le parasite ayant déjà envahi les ceps. Ce traitement doit être suivi d’un soufrage, afin 
_ d'empêcher la cryptogame de regagner ses positions premières. Mettre de 150 à 
200 grammes de permanganate par hectolitre d’eau et pulvériser copieusement les or- 
_ ganés atteints. Les polysulfures alcalins sont employés dans le même but. Ils agissent 
LS par le soufre qu’ils contiennent et qu'ils abandonnent peu à peu. A. état de solutions 
se simples, des doses supérieures à 800 à 900 grammes par hectolitre d'eau, ont brülé les 
5 feuilles dans nos champs d'expériences. Il est donc prudent de ne pas dépasser ces 
ne. proportions. Les solutions de polysulfures se répandent au pulvérisateur comme celles 
| de permanganate de potasse. 

Pendant le mois de juillet, 11 convient d'exécuter au plus tôt le deuxième soufrage 
L: s’il n’est déjà fait. On appliquera également le deuxième sulfatage. Dans les vignes sur 
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fil de fer, les pampres seront redressés et attachés, en évitant de faire cette opération 


pendant les journées très chaudes pour ne pas favoriser le grillage. Il est encore temps 


de ramasser les feuilles roulées par le Cigarier (Rhynch'tes Reuen les larves n'étant 
pas toutes sorties. — J.-M. GUILLON. pi 


 CHARENTE-INFÉRIEURE. — Dans notre région, la végétation de la vigne est belle; 
peu de maladies cryptogamiques, sauf l'Oïdium qui devient intraitable sur les 
cépages rouges, le Colombard et le Saint-Emilion. Malheureusement les cépages 


rouges, et surtout la Folle, ont peu de fruits. La future vendange sera bien 


réduite. — J.-M. 


DornoënE. — Au début, le retard dans la végétation de la vigne faisait crain- 
dre une récolte tardive. Mais la température, devenue depuis exceptionnellement 
favorable, a effacé ce retard. Nous vendangerons aux environs du 20 septembre, 
époque normale. Nous pouvons donc espérer récolter de bons vins en 1908. La 
vigne est magnifique. La gelée d'avril a été ici sans importance. La floraison s’est 
bien passée. La récolte promet d’être bonne... trop bonne! Le point noir est que 
la vente des vins est toujours très difficile, même à des prix ruineux! 95, 30, 
35 francs la barrique de 295 litres sans logement !! C'est la misère.Il y a long- 
temps que nous sommes d avis que la cause de cette cruelle situation viticole est 
la surproduction. Les cours le prouvent. 


La grosse consommation veut du bon marché, le bas prix est le baromètre des 


affaires. Le commerce suit cette indication en recherchant préférablement les 
vins inférieurs de bas prix! Il y a partout de ces vins en abondance ; les offres 
débordent les demandes, et les prix tendent plutôt à baisser. Cette faiblesse des 


prix se produit chaque année en approchant de l’époque des vendanges : n'est-ce 


pas la preuve qu’il reste chaque année trop de vins à la fin de l’année viticole? 
Cetie année, il y aura beaucoup de pommes, c’est dire beaucoup de cidre, en 
plus de Ma de vin. Alors? Je souhaite que la situation viticole soit par HE 
leurs moins sombre. — A. L. 


INDRg-ET-LotRE. — A peine sortis de la dure période des gelées et au moment 
même où l'espoir commençait à renaître, nos vignerons ont eu de nouveaux 
désastres à enregistrer. Après une période de très beau temps qui avait fait re- 
partir beaucoup de bourgeons, nous avons eu à supporter une série d’orages 


dont le plus terrible, celui du A, s’est abattu plus spécialement sur les communes 


de Saint-Avertin, Sainte-Ridegonde et Rochecorbon, où il a occasionné des 
pertes considérables. Les pluies diluviennes qui ont suivi celte période de grêle 


et d'orages ont retardé la floraison qui était bien partie et a favorisé l’éclosion 


des larves de la Cochylis. 

Nous n'avons pas encore vu d’invasion aussi forte que celle de cette année. Le 
Ver coquin s’est multiplié à tel point que nous avons pu constater dans plusieurs 
vignobles jusqu'à deux ou trois vers par grappe. La Cigarrière, que nos vigne- 
rons appellent la Dubette, a également, dans les terrains froids, accompli son 
œuvre de destruction. Tous les traitemenis faits jusqu’à ce jour pour combattre 
l’un ou l’autre de ces dévastateurs n’ont donné aucun résultat appréciable. 

À l'heure actuelle, la floraison est terminée et la vigne a repris son bel aspect, 


sous leffet bienfaisant de la chaleur. Les orages, les pluies diluviennes de la 


semaine dernière et le temps lourd et orageux que nous subissons encore en ce 
moment ont favorisé le développement du Mildiou. Nous ne pouvons compter en 
moyenne générale que sur une demi-récolte qui pourra être de très bonne qua- 


Apoñl Le EUR ve à "À 


EUR REVUE COMMERCIALE 85 
_ lité là où les traitements ont été faits à temps el énergiquement. Nous avons, en 
- effet, une huilaine de jours d'avance sur 1906. Si nos vins sont réussis comme 
_ qualité, ce que nous pouvons espérer, ils ont toute chance de bien s’enlever el 
- de se vendre un prix rémunérateur. Il ne reste pour ainsi dire pas de vin à la 
|. propriété. | 
Dans notre contrée, nous pourrons nous procurer, à l'époque des vendanges, 
toutes les futailles nécessaires à des conditions convenables. Les tonneliers en 
. ont en magasin un stock important, et un grand nombre de propriétaires ont 
conservé suffisamment de futailles usagées pour parer aux prefniers besoins. — 


CH. VAVASSEUR. 


SARTHE. — La préparation des vignobles est assez satisfaisante; les vignes 
américaines sont généralement assez bien lancées, tandis que les vieilles vignes 
_ françaises le sont un peu moins bien. La floraison s'effectue dans d'assez bonnes 
$ conditions, mais cependant les abondantes pluies survenues il y aune dizaine de 
- jours ont un peu nui aux vignobles. La Cochylis fait quelques dégâts que les 
- soufrages n’ont pas réussi à éviter complètement. Les maladies cryptogamiques 
“à sont peu abondantes et même à peu près nulles dans les vignobles où les sou- 
- frages et sulfatages ont été faits régulièrement. On a fait jusqu'ici deux soufrages 
_ etun sulfatage et l’on s'apprête à faire un second sulfatage d'ici quelques jours. 
ee. _ Les cours des vins sont assez fermes, l'apparence de récolte n'étant pas consi- 
_ dérable; d'autre part, la pomme étant aussi en quantité moyenne, le prix des 
… vins ne semble pas fléchir. Dans la Sarthe, les vins rouges du pays se vendent 
- de 50 à 70 francs et les blancs de 70 à 100 francs. Le prix des futailles est aussi 
_ assez élevé. Il faut compter en moyenne 8 francs pour les vins rouges en borde- 
. laises et 9 francs pour les blancs. — Desnos. 


1 _ Côre-n’Or. — Le vignoble qui, jusqu’à ces jours derniers, avait un aspect ma- 
- gnifique et donnait les espérances les plus encourageantes, vient d’être l’objet 
“ d’une attaque violente de Mildiou et même de Mildiou de la grappe. Presque par- 
. tout le deuxième traitement était déjà fait et malgré la diligence des vignerons, 
4 voilà que tout s'évanouit. La viticulture de notre petit rayon est absolument dé- 
. couragée et parle de rien moins que d'abandonner définitivement une culture 


A 


voilà que les maladies cryptogamiques anéantissent toutes les espérances légi- 
- times. C’est navrant. — L. F. 


… Avis D'ADJUDICATION : Marine nationale. — Adjudication à Lorient, le 19 aout 1908, 


az heures du soir, de la fourniture de 150.000 litres de vin rouge à 10 degrés non logé, 
« en 3 lots de 50.000 litres chacun. Voir le cahier des charges au bureau du Commissaire 
- aux Subsistances à Lorient ainsi qu’à Paris, au Ministère de la marine (Bureau des 
_ Subsistances). | v 
“ LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS : Cours du 4 juillet 1908. 
…_— Prunes : Reïine-Claude d’Espagne : 130 à 140 fr. les 100 kilos; ordinaires : 80 à 
… 120 fr. — Abricots du Midi : 80 à 119 fr. — Péches Var : 100 à 140 fr; Pyrénées-Orien- 
+ tales : 80 à 120 fr.; Bouches-du-Rhône : 60 à 85 fr. — Amandes : 40 à 70 fr. — Cerises 
— Bourgogne : 25 à 50 fr.; Paris : 50 à 100 fr. — Fraises de Paris : 60 à 90 fr. — Haricots 
… Beurre Orléans : 15 à 22 fr.; Paris : 20 à 30 fr..— Tomates d'Oran : 30 à 35; Gard, 

- Bouches-du-Rhônes: 45 à 50 fr. Asperges vrac: 30 à 45 fr. Pommes de terre Paris: 8 à 10 fr. 
— La nature de tous nos articles a été favorisée cette semaine par un beau temps. Les 

pêches s’écoulent à des prix soutenus. Les abricots sont de venté facile. La tendance 
n'est pas aussi soutenue pour les cerises. Les amandes du Midi ont repris un peu fa- 
— reur. Les envois de prunes du Midi sont encore nuls. On dit la récolte bonne en mira- 
belles. Les tomates des Bouches-du-Rhône arrivent en plus grande quantité. Les arti- 
… chauts de l’Anjou et de Bretagne s’écoulent activement. Les haricots verts de la Loire 
. tirent à leur fin. Orléans et Paris forcent. — ©. D. 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) ._ FOURRAGES ET PAILLES 
Î De L + A PARIS. 
Les 104 bottes de 5 kilogram 
= DU 10 g Du 17 | 24 JUINg Du 1% ( f F È # rer 
AU AU AU AU ; Î E” | 
Paris 16 Fe 23 nn Do 7 SUIS DANS PARIS 16 JU REX 30 pn 7 ue 
Blés blancs......... | 21 80 | 21 60 { 21 75 | 22 25 || Paille de blé.....1,116 à 22116 à 22/16 à 22/16 à 22 
— Toux...... secs À 21-50, #21 25.1 20 75 À 21 » Foi... .….... SN 38 à 62 38 à 60,38 à 60/38 à 58 
— Montereau..... 21 60 À 21 50 E.20 50 À 21 50 Luzerne....... PS ARE 62,38 à 60 |38 à 59,58 à 58 
‘4 tements 
Depaue ESPRITS ET SUORES 
Lyon ..uc.se..ese + 1 22 20 } 22 40 À 22 40 | 21 90 ù 
Dijon ............s 21 50 À 21:40 À 20 50 À 20 50 11 PARIS 16 JUIN|23 JUIN]30 JUIN|7 JUIL. 
TOR cross 21 » | 20 60 | 22 30 | 20 10 || | 74 rs en ns 
rte Esprits 3/5 Nord fin | 
Marchés étrangers 90° l’hect., ego. 2%] 47 25| 46 25 | 47 75 | 47 25 
Londres ............ 20 50 | 20 85 | 18 75 | 18 40 SUCRES | ? 
New-York......... 18 75 1 18 20 À 17 95 À 18 » < 
Chicago... Feel 17 20 | 16 80 | 16 35 | 46 » [I Blanosn*3les100kil.| 30 75} 29 62 | 29 50 | 31 70 
Raffinés ES 60 80) 60 75 | 60 75 | 61 25 
SEIGLES e 
Pan li... TA 6 00 6 =) 6 0 BÉTAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris (Prix du kilogr. de viande, net) 

[Maire us... | 18 35 { 18 50 | 18 60 | 18 » Marché du 6 juillet. 
Grise . ..osooosoe re 18 » | 13 10 | 18 » | 17 50 ||. tre qté] 2 qté | 3° qté | Prix extrême 
Départements | . ! LA Eu nr SE, 

© Dijon ....v.ooooocse | 17 20 À 17 50 À 17 50 | 18 10 || Bœufs.....,..,.) 1 68 | 4 52 | 1 40 | 1 30 à 4 74 
Lyon......s.ssesese 18 40 18 19: 18 60 18 10 Veaurx... is 2 10 1 93 À 70 1 48 à 1 20 
Bordeaux ....... c.. | 17 50 À 17 40 | 17 60 | 17 60 || Moutons........] 2 20 | 2 04 | ‘1 84 | 1 64 à 1 30 
Toulouse..,..:..... 17 50 17 75 À 17 75 | 17 50 ff Poros..........) 1 56 | 1 50 | 1 48 | 1 40 à 1 62 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 28 juin au 4 juillet 1908. | 


Tempéra-|Tempéra-|Tempéra- ee Tempéra-|Tempéra-|Tempér : 
JOURS tite re Pal nu © DATES tie iüte FUEA * Fe 
maximsa | minima | moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne |n millim. 
PARIS np TOULOUSE 
Dimanche.| 27 » 15: 5 EL 2ESy 0 vus DS 28 x YA 15 20) 21.5 0 
Lundi....1 27. 5 15. 4 2105 0 LS ET PORTE 15 » 24.» 0 
Mardi ,...l 30 » 46, 2 23. 4 0 Nés: 0 es 30 » 16» 931» 0 
Mercredi .| 26.8 16 » 24: 4 1 SLR nee F7 2000 ER 22:15 0 
L'Jendi.....| 28. 6 16. 2 29.14 0 she: 2 28 » 45: 24.5 0 
Vendredi.! 28. 4 14. 7 242.5 0 PEN Da MT: En 16 » 23 »} 0 
Samedi...l 24. 5 14 » 19. 2 0 SN GPee 29 » 16 » 22: 5 E | 
NANCY ALGER 
Dimanche.| 29 » 14 » 1. 5 0 SEPOSR SIN 2::D 18 » 2555 0 
Lundi....|] 51 » 45 » SUR 0 DD TT T0 19 » 235 0 
Mardi....l 32 » 47 )» 24. 5 0 son 0 cal: 20/5 PER 23:15 0 
Mercredi.l 31 » 16 » Dub 0 se CRT 2 D 29 5 97 > 0 
Jeudi.....1 30 » | 15 » 22,90 2.0 us DNS 2972 20 » 24,5 0 
Vendredi.| 30 » 15: 5 22. 5 0 ANSE DS da {RE 21 » 24 » 0 
Bamedi...] 26 » 14 5» 20 » 0 dés SES, 28 » 20 » 24 » 0 
LYON BORDEAUX + 
Dimanche.l 28. 9 16::5 22.4 (] 08 tot: OPEN SET PA RE. 1 
Lundi....| 30.1 41:54 23. 6 (] 06129 Mol TON 15, 9 20 DS AE CD 
Mardi....1 31.5 | ,17. 1 24. 3 0 do 50 Dsl: UT 17 » 22. 5 14 
Mercredi. 27. 1 9. 8 18: 5 0 sue PL EEE 14. 3 20. 4 Q 
Jeudi.....| 26.38 46::2 AT URS 17 see 260 T2 C0 15. 3 A » 0 
Vendredi.| 28. 6 16. 6 22, 6 0 ROUES ENS een 18. » D l 0 
Samedi...| 29. GUAGS 41,28 > 0 ses secte D 16. 6 19. 6 0 
_. MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) . / 
Fe he.l 23 » | 18 » | 23 » ( se 08 ail. BU 2 IT AR OU ER 0 
ue 29 » 17:59 23 » 0 650 00 8. LA PÈRE 16.8 22, 9 0 
Mardi....l 29 » | 17 » | 23 » 0 ce 30 ,..! 29. 0 16.5 F- 22.7 0 
Mercredi .} 30 » 4109 23.0 1] ARR RATE) EEE 46. 3-1: 20..8 0 
Jeudi.....1 28 » 18 » 23 » 0 nr Do)  PITR 16. 2 48. 7 1. 0 
YWendredi.| 27 » 47 92 y 0 CRUE ro eo 47. 9 24. 2 0 ; 
Samedi...l 30 » 47: » DE ER 0 SUN ss a 002 D 16. 2 23. 3 90: :5 


LE Le Gérant : P. Neveu. : 


PARIS. == IMPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE, 117. 


“ LE CYCLONE ” ‘ L'ÉTINCELLE ” 


Soufreuse-Poudreuse à traction Soufreuse-Poudreuse à Bât 


© INGÉNIEUR-CONNTRUCTEUR 


‘ MOTO- x rompoo s) | 
IMES es 


(LE VIGOUROUX ï | ‘(LE MÉRIDIONAL ” 
/ __ APPAREILS À TRACTIQ APPAREILS À DOS DE MULET 
- pour vignes basses et sur pour vignes basses et sur : 
fils de fer : | “ échalas 


+ S'adresser à 3. GOMOT Zngénieur-Constructeur à NIMES (Gard), 
pour l'envoi franco de Catalogues et de Tr 


PÉPINIERES ERICANES ET RUE AMÉRICAINES | 


— Exportation — — Maison recommandée — 
400 Hectares de Pieds-mères spécialement cultivés pour la production des Bois porte-greffes us 

Américains et Franco-Américains. — 20 Hectares de pépinières de plans-greftés, racinés Pieds-mères et 
Producteurs directs. Culture spéciale de Vignes greffées des variétés de cuve et de Table les plus usitées 
de tousles Vignobles. — AUTHENTICITÉ & PÉPÉGUION GARANTIES. 


COMMERÇON-FAURE, Propriétaire, 4, Bug Agut à Mâcon (Saôns- -&- Loire) 
1: Prix, Médaille d’or du Ministère de l’Agriculture, Paris 1902 
Catalogue envoyé franco sur demande 


Contre l'Oïdium : 
POLYSULFURES SPÉCIAUX 
MARQUE TH 1O POL 
Soufre soluble à l'état naissant 


. Contre l'Oidium et le Mildiou, 


en traitements mixtes : 


POLYSULFURES seécraux 
MARQUE THIOPO L. 


Combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


_ Nom et Marque déposés" 


[CULTURES SPÉCIALES DE VIGNES AMÉRICAINES 


En terrains favorisant l’aoûüteme 
Gros bois pour greffage, racinés, greffés producteurs directs foutes variétés 
Authenticité et fraicheur garanties 
HENRI BOYER Pépiniériste-Viticulteur 
Saint-Georges près Montpetter 3 
On peut assister à la lille des bois sur souche et à l'atelier ainsi qu'à l’arrachage des racinés et greflés | 
EXPORTATION. — Nombreuses références 


_ POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON "+ 


Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudrs à l'autre ou dans les Fûts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface filirante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 


qu GRAND PRIX à l’Expos. Univ. de 1900 
< DEMANDER LL <STÉRILINE” 
la meilleure poudre filtrante et stérilisante 


MOULINS à VENT en acier coulé 


montés sur billes de 250 à Sm30 de diamètre 


QT EEE 


INSTALLATIONS POUR COMMUNES ET PARTICULIERS 


Elévation des eaux à toutes hauteurs 


At MACHINES AGRICOLES ET VITICOLES 
ENTREPRISE DE BATTAGE ET LABOURAGE 


à vapeur 


BOMPARD, Constructeur à NIMES 


Catalogue, Devis et Plans adressés franco 


| POMPES L. [ 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 4900, — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. C. P. 


| anne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


É- SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
| POMPES DE TOUTE NATURE 


ompes spéciales pour la filtration sous pression 


_ La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
Re ituements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
| des références de tout premier ordre. 

LE ERdñde du Catalogue E, elle adresse . tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 
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CONSULTATIONS AGRICOLES ET EXPERTISES 


EE écriton et surveillance de Travaux agricoles. — Amélioration et mise en valeur des 
__ propriétés. — Créations de prairies, de forets et de vignobles. —- Expertise. partage 
$ et morcellement des propriétés. — Améliorat on et réorganisation du matériel 

Su — Installation d'industries agricoles. — Analyses et conseils techniques. 


CABINET LABORATOIRE D'AGRICULTURE 
PARIS. — 108, boulevard de Courcelles. 
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ÉTABLISSEMENTS SAVARY 
GAUTIER (a ed & CG — Quimperlé (Finistère) 


Expositions Universelles de Paris 1878, 1889, 1900: 6 Médaiïles Or et Argent 
Expositions Internationales : St-LOUIS (États Unis) 1904; LIÉGE (Belgique) 1905 
FN MILAN (Italie) 1906 : 3 Médailles d'Or 


133 DIPLOMES D'HONNEUR & MÉDAILLES- 


PRESSOIRS A MOUVEMENT VERTICAL 
MACHINES A BATTRE A MANEGE 

Ÿ BROYEURS D’AJONC ET DE SARMENTS 

è CHARRUES, HACHE-PAILLE, COUPE-RACINES, etc, 


Demander la Catalogue iltustré 


| PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBIEN sucres roue 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la . 
Stéaslile spéciale du Caillau avec le Sulfate de cuivre. Elle préserve du Mildew, du Black- 
Rot, de la Pourriture grise (Botrytis Cinerea), de l'Anthracnose et enraye ces maladies. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et porlant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots 
POUDRE CHEFDEBIEN. 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements combinés nous offrons avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la POUDRE CHEFDEBIEN SOUFREÉE, en sacs plombs, 
contre l'Oidium et le Mildew, et la BOUILLIE CATALANE à poudre unique 
possédant les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéatite cuprique.. 

S'adresser, pour tous renseignements et commandes, à M. SIMON SALETES, Officier 
du Mérite agricole, directeur des usines de Prades et de Maillole, à PERPIGNAN, ou à 
ses divers correspondants ou représentants. k 


— 
MAISON RECOMMANDÉE RS 
M. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une 
exceptionnelle réduction de 10 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 
Revue de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain. HOTEL PRIVÉ. 
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5 USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


ERPRE 


88, Cours du Chapeau-Rouge, 88. — BORDEAUX | > 
enr 2 Se S = 
ee ! L'ÉTOILE 
ARORAIS CHINIQUES Poudre Médoeaine 
SULFATE DE QUINBE | Bouillie Bordelaine 
Produits chimiques Partant 
agricoles | ——' 
on SOUFRES COMPOSÉS 
| TALC SUPRIQUE 
SOUFRE PLPRRE 
ET POUDRE CARBONARIUS 
pour la peinture 
SKAWINSKT | DT 
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Clôtures de la Gironde - Z.UZAC - Rulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 


[PRESSOIRS VICTOR GOO 
D rep à AIX- EN-PROVENCE 


A 
QU 


l En à 


Mote-Pompo Bté S.G.D.G. à essence et Pompe à courant 


‘électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. . Pressoirs à claies mobiles 
de la vendange égrappée, le soutirage éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
et le transvasement des vins. foulée et égrappée. 


Portes de cuves, ee de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘l FRpres supprimant les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CGAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D OLIVES. — fRé/érences. — Envoi franco des catalugques sur demunde. 


INSTALLATION 


ACTIONNÉE PAR 
UN MOTEUR À ESSENCE 
POUR 


L'ÉGRAPP. GE 


ET LE 


TRANSPORT VENDANCE 


DANS LÉS CUVES 


CHEMINS DE FE DE L'OUEST 


Voyages. d'excursions. — La Compageie des Chemins de fer de l'Ouest fait dé- 

livrer pendant la saison d'été, par ses gares et bureaux de ville de Paris, des billets à 

… prix très réduits permettant aux touristes de visiter la Normandie et la me. 

_ savoir : 

…. 1° Excursion au Mont Saint-Michel par Pontorson avec passage facultatif au retour 
- par Granville. — Billets d'aller et retour valables 7 jours : 1° classe, Aie 40; 
-2e classe,.35 fr. 75 ; 3° classe, 26 fr. 10. | 
2° Excursion de Paris au Havre avec trajet en bateau dans un seul sens entre Rouen 

etle Havre. — Billets d'aller et retour valables 5 AU Le AE, #2 es: 2° classe, 

23 francs ; 3° classe, 16 f. 50. tee DANS Jr 
Éur0 Voyage circulaire en Bretagne, — Billets Lé : ] ; A: 

permettant de faire le tour de la presqu'’ile bretonne lasse hi de "classé, 24 à 
#14 francs. — Itinéraire : Rennes, Saint-Malo-Saint-Servan, ot, Mimnrd-Sarnt- ÆEnogat, RE 

Saint-Brieuc, Guingamp, Lannion, Morlaix, Hoscorr, Dreats Quimper, Douarnenez, Pont- 

é bbé, Concarneau, Lorient, Auray, Quiberon, Vannés, Savenay, Le Croisic, Guérande, 

| F : LTÉE Pont-Château, Redon, Rennes, Réductien de 40 % sur le tarif ordinaire 

| accordée aux voyageurs partant de Paris, pour rejoindre l'itinéraire ou en revenir. 

+ Pour plus de renseignements consulter le livret Guide-Illustré du réseau de l’ Ouest, 

_ YenduOfr. îÎr. 50, dans les bibliothèques LE gares de la Compagnie. 


à “ER 
INSTRUMENTS DE VITICULTURE 


Pulvérisateurs — Soufreuses BESNARD, MARIS & ANTOINE 
Soufflets — Alambics continus 60, Boulevard Beaumarchais, 60 
« Pasteurisateurs, etc. | PARIS 


STE _ Envoi franco du Catalogue _. 


les 30 ) jours. Me 


PASTEURISATION A N A FROID DES VINS 


FILTRE M MALLIÉ 


Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences 
Premier Prix Montyon 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cidres, alcools 
indispensables pour obtenir 
de bons résultats 
dans la champagnisation artificielle. 
Fa Les vins passés au filtre Mallié sont pasteu- 
LAS à risés et acquierent un brillant incomparable. 


£= Les plus hautes Récompenses aux Expositions 
Envoi ares du catalogue : 155, faubourg Poissonnière, Paris. 


C A S S A MN FI L S ° Constructeur BOURGOIN ic) 


170 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris 1900 


LOCOMOBILES à ffoyer. démontable. Breveté S. G. D. G. 
BATTEUSES our céréales et graines foarragères. 
PRESSOIRS ‘ LE FRANÇAIS ”, à 
=# SOLETTE HYDRAU LIQUE 
et à BIELLES ARTICULÉES ‘ 
PRESSOIRS CONTINUS  É== 
FOULOIRS à VENDANGE «| ik = 


PRESSES à HUILE NE ir 
Demander le Gatalogue général Pressoir hydraulique 


FERDINAND BOUISSET 


. Membre de la Société des Agriculteurs de France, 
Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) 


Seul détenteur direct des Hybrides de 


MM. MILLARDET ET DE GRASSET 


POUR LES TERRAINS SECS, HUMIDES & CALCAIRES 
- 420-A, 41-B, 106-8 < 


Locomobile 


ENVOI DU CATALOGUE SUR 


DESTRUCTION RADICALE DU PHYLLOXERA | 
et des Insectes nuisibles par l'INSECTICIDE DEGENNE &t. DEROIN 
DEROIN, Successeur (breveté France et Étranger) 

Usine et Bureaux à DAMERY (Marne) 


Succès complet dans l’Avallonnais. Rapport de 40 pages avec dessins publié par la Société horticole et 
viticole de la Gironde. Résultats remarquables dans nombre de localités, motammenr à Oger, Mesnil-sur- 
Oger, Avize, Reuil, Vitry-le-François. Le produit a été médaillé dans cette dernière localité ; il vient de 
recevoir une Médaille d'or à l'Exposition internationale de Bordeaux et une autre Médaillle d'or 
à l'Exposition de Pau 


Prix : 147 fr. 50 les 100 kilos, franco gare française d'arrivée. 


TT Un AL ES | 
Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher 


H. THIRION® &e 


Constructeur Breveté S. G. D. G. 
. USINE A VAPEUR ET BURÉAUX : 
10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 


MÉDAILLE D'OR EXPOSITION UXIVERSELLE PARIS 1900 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 
Liège 1905, Milan 4906 et Bordeaux 1907 


MACHINES MODERNES 


à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR 


| GIRÈ: _ PORTÉ-BOUTEILLES & EGOUTTOIRS EN FER, etc. 
bté S. G.L. G. Demander le calglogque V. n9 40 


ATELIERS AGRICOLES DE L’'AUDE 
TA E UI TREUILS pour DÉFONCEMENTS 


_ à manège, à vapeur, électriques. 
CHARRUES 
SIMPLES ET POLYSOCS 
_ INSTRUMENTS vignerons 


—+ et pour toutes cultures 


een (NX) A GUYOT CARCASSONNE 


——"’*# CATALOGUS FRANCO SUR DEMANDE 


| LES MALADIES 
de 14 


VIGNE 


11 ans de pratique | [11 ans d'expérience 
GRAND ÉTABLISSEMENT 
D'ÉLEVAGE FRANCO-BELCGE 


| 5Spécialité de coucous de Malineset Braekel 
Grande sélection de Bresse noireetblanche 


A Faverolles Orpington fauve et noire, Leghorn dorée 4 vol., 600 pages, avec 290 figures et 20 pl. 
| CANARDS ROUEN, CIUREUR INDIEN & PÉKIN 8e édition 
Œufs à couver 5 fr. la douzaine franco | Paiement 
| Poussins 16 fr joint à la PAR 
Canetons  18fr. command : 
ÉLEVAGE EN GRAND PP. VIAILA 


DU GÉANT DES FLANDRES AU PAYS D'ORIGINE 

A Argentés riche et de Champagne, Géant Picard 

et Normand, Russe, Angora blanc et Havane 
- JEUNES ET ADULTES A DES PRIX FAVORABLES 

* (Timbre pour réponse) 


.MEESTERS À SAILLY-SAILLISEL, p. Combles (Somme) 


Bureaux da la <* REVUE DE VITICULTURE " 
PARIS, 1, rue Le Goff (V:) 
PRIX : 25 francs. 


. VERMO FRANCE (ho 

EL: à LANCE (Rhône) 
EXPO:ITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : DEUX G3ANDS PRIX, == 

EXPOSITIONS DE 1 IÈGE 1905: MILAY 1806 : c£ 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
Pulvérisateur ‘‘ ÉCLAIR —— 
 Soufreuse ‘‘ TORPILLE AUS 
APPAREILS A GRAND TRAVAIL IR 


: 1 
” ’ l ‘ 
$ Lea " 
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Boulllie instantanée “ ÉCLAIR °° Ÿ 
contre le Mildiou et le Black Rot 
EFFICACITÉ — COMMODITÉ D'EMPLOI 
VENTE AVEC GARANTIE 


MOTEUR 5 AGRICOLES, SÉCHEURS DE FRUITS, ALAMBICS 


Envoi franco de Calalogques spéciaux dll 
Écrire à V. VERMOREL, à VILLEFRANCHE (Rhône 


Pr, 


AE RAM DE ATÉRIEL, AGRICOLE 1 LNDUSPRIEL À 


Exposition T Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


MOTEURS A PÉTROLE, À ALCOOL, 
A ESSENCE, A GAZ DE VILLE, A GAZ PAUVRE 
MACHINES A VAPEUR 
fixes, demi-fixes et locomobiles 
WE MACHINES A BATTRE 
JR NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE 
D}. | BREVETÉE S. G. D. G. £ 
Casse-pierres, Pompes, 
Scieries, Réservoirs, etc. 


PRESSES À PAILLE ET A FOURRAGES [M 


FR DRE Capital 


après la fermentation. 


ETABEES SSEMENTS L. KESSLER #, 


TRAITEMENTS € VIGNES AMÉRICAINE 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. 
à résistance insuffisante au Phylloxéra 


Relèveament rapide des vignes malades. Production 
aormule et assurée par un traitement pratiqué tous les 
doux eu trois ans. Envoi de moniteurs sur la demande 
des 
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si: à Société Marseillaise 


Anonyme 
CAPITAL :4,000,000 EE F&, 
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” Ancienne Üsine EDOUARD DEISS 
LE 107 l'inventeur et le créateur de la 
a fabrication industrielle du Sulfure 
®W À de carbone. 
Seule Maison ayant obtenu à toutes 
yes Mopositions les Plus hautes Récompenses 
décernées à cette Anductrie 


ARINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Gi P.-L.-M. 


Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 

rvice spécial contre le Phylloxéra AT À parla Ci°R.-L.M. 
16.336.000 KILOS 

S'adres er à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 


de la Socièté Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Ghartreux, Marseille. 


RE = à 


Ventes à longs termes 
Crédit à l'Ag ricultue e 


Envoi franco sur demande 


! D ELUATATION DES € UVES en CIMENT PouR LES VEN DANGES & LES VINS | 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux rovête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et 


du Catalogue illustr 


Clermont-Ferranä (Puy-de-Dôme) 


GELÉES PRINTANIÈRES 
MARESQIES DE FA PIenE 


“en une Éesle et même  oNérAtOn | 


faite au pulvérisateur 
PAR ÉRENTERC DES FAODEIES 


s B£ A F CUPROSULFURES : 


à base de Cuivre, Soufre, 
Sulfure de Calcium, Naphtaline, etc. 


TRÈS GRANDE ÉCONOMIE | 


: PARFAITS RESULTATS 


A Notice et tous RARE franco 
sur demande adressée à | 


_F. BARBAULT 


À Pharmacien-Chimte, à m'e, à MER (Loir-et-Cher). 


ON DEMANDE VENDEURS et et REPRÉSENTANTS 


VITICULTEURS 

La maison Bernardet (Prosper), Vire 
(S -et-L.), reste tout indiquée pour tous viti- 
culteurs soucieux d'établir un vignoble sé- 
rieux. Plans greffés, 1° et "2e choix, 
grosses boutures pour greflage, ra- 
cinés, producteur direct. Accorde dépôt 
pour. la revente et représentation à toute 
personne sérieuse. Catalogue franco. Forte 
remise aux viticulteurs. 


À. BOUDE* & fils*”* 


MARSEILLE 


SOUFRE SUBLIMÉ OÙ FLEUR 


TRITURE — CANONS 


Le véritable Sublimé présente, au 
microscope, la forme utriculaire, tan- Supprimé tout travail manuel 
dis que le Trituré, qu'il provienne de ÉCONOMISE 25 FRANCS par hectare à chaque façon 
| soufre brut ou raffiné, présente la Voir Description in Revue du 6 Février 1908 
| forme cristalline. Pour Renseignements | 
= S’adresser : ROYER Viiculteur, Ludes (Marne) 


HOUE VIGNERONNE Cultivant la totalité | 
du terrain 


PLUS DE DISETTE DE FOURRAGE ne spéciale Mn 1e D 9 M pes | 
7 courant continu 
L HELIANTI ue AU MOTEUR ET A MANÈGE 


_MRésist. à t. sécheresses. Produit fourrage 

ï haut. 5 m. 50. — 100,000 kil. à l’hect. Tubercules J. E GUY, AGDE (Hérauli) 

sains, nutrit. exquis l'hiver, bons pour hom. CCR ECOLE POUTTERIY NON 

Det animaux, 120 à 400,000 kil. à l’hectare. AviGNonN 1907, 1° PRIX : Médaille d'Or. |k 
- Envoi Fr° colis post.tuberc.vraieesp. 2fr.60 LRRENRNE UE EEE D 

Brochure expl. ill. 0 fr. 40 


L'HÉLIANTI ET LA QUESTION FOURRAGÈRE FABRICATION 2 sie MOUSSEUX 


À vorume ill. 1 fr. 50 franco post. recomm. 
ÉE MOUSSOGEN 


M. RERSSE Horticulteur, Bondy (Seine). 
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résultats que l’on peutlobtenir avec notre appa- 


s de transformer en vins mousseux et à des prix très modérés 


Pour permettre aux intéressés de connaître les 
les vins que l’on voudra bien nous con 


“La Dane: la meilleure 
marque française” 


UTOMOBILES 


4 PRÉ - SAINT -GERVAIS 
 USINES | TULLE (Corrèze) 


LL _ BUREAUX : 
on LE Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais (Seine) 
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ous nous chargeon 


J. GARNIER à 


REDON (Ille-et-Vilaine) 
BROYEURS DE SARMENTS 


pour Nourriture ou Litière À 


BROYEURS D'AJONCS … 


Pressoirs, Fourorrs, CHARRUES, HERsEs :h 


C*°/ 


DEMANDEZ LE CATALOGUE 


MANUFACTURES DE GLACES 


de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES GOULES. unis ou à reliefs, de 4 à 6 X d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES AR ÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 


Adresser la corresvondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GSNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondt) 


LE MEILLEUR PRESSOIR 


 L’'IDÉAL « 
PRESSOIR ROTATIF 


à double pression et àrecoupage automatique du marc 
> . Système Méxarp-Naunix, B.S. G. G._ 
Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 
Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement complet. 
— Rendement supérieur.— Recoupage automatique.— Rapidité d'exécution.— 
Vidange rapideet automatique.— Grande économie detemps et de main-d'œuvre 
et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 


AGENTS GÉNÉRAUX, MM. CH. TRUCHOT et Cie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 
FRANCE ET ETRANGER : | CATALOGUES ET R;FÉRENCES FRANCO 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DE CONSTRUCTION D’APPAREILS HYDRAULIQUES & VINICOLES 


En commandite par Actions au Capital de 400 000 francs 


VALLOTTON & C” 


| 90, rue Tôête-d’Or, LYON 
Télégramme : VALLOTON, Lyon — TÉLÉPHONE : 21.40. 


Construction spéciale de pompes de tous systèmes à bras ou au moteur pour toutes les application 
ydrauliques ou vinicoles | 
Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement garantis 
Travaux à forfait ou traités de gré à gré de toutes installations intéressant les jardiniers, 
maraîchers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaires, communes, etc. 

Envoi de catalogues spéciaux de nos pompes à bras, moto-pompes, moteurs à pé- 
trole, moteurs électriques, pompes de tous débits et pour grandes élévations, béliers 
hydrauliques, pulsomètres, etc.— Renseignements, études, plans et devis sur demande. 
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MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


x 
Etienne VALES 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS « ROIS DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
À BORDEAUX ET FACTURE (GIRONDE) 


Coopération Financière 


PRETS 


Sur simple signature, hypothèque, 
nue-propriété, usufruits, nantissements. 
Discrélion, rapidité, ae 
pas d'intérêts d'avance, grande facilité 
de remboursement. 
Demander le bulletin gratuit d'ouverture 
de crédit à MM. PAUL & CUSSAT, 


Intermédiaires financiers 


6, Quai de Bondy, 6, LYON 


Le nouveau filtre KU 


BORSARIL 


.BÉZIERS ZURICH _ 


ré 


BÜREAU A PARIS 
8, Boulevard Magenta 


en eiment armé pour 
Châteaux, Avenues 

Parcs, Paddocks 

Vignes, etc. È Cloture 

INFRANCHISSABLE 

Ronces,Treillages bois et fer, 

Grillages-fils, Arceaux galvanisés, 

Portes normandes. Tous types de clôture. 


ALBUM FRANCO SUR DEMANDE 


J 2 


r#ŒnS 


LINDROS est construit pour soutenir les hautes 


pressions, c’est pourquoi il est cylindrique, d’où son nom. Les manches breve- 
tées par Frantz Malvezin 5e plissent par une coulisse à cordon pour 
donner beaucoup de surface sous peu de volume et sont détendues pour Ie 
lavage, offrant à le fois les avantages des manches plissées sans en avoir les 

inconvénients, des côtes végétales horizontales à l’intérieur pour que 


… mnà2U0 fr. 


le liquide pénètre aux extré- 
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CONSERVATION DES ÉCHALAS 


DÉTÉRIORATION DES ÉCHALAS.— Les échalas, de même que les piquets qui servent 

à palisser les vignes, lorsqu on dispose les sarments de celles-ci sur fils de fer, 
_ n’ont qu'une durée très limitée. Leur détérioration est fonction de diverses va- 
riables que nous énoncerons. Il est intéressant de les examiner pour en déduire 
des moyens de conservation pratiques et économiques, car cette question pré- 
sente une importance considérable pour notre vignoble français, puisque celui- 
ci possède environ 18 milliards d’échalas, représentant une valeur totale de 
500 millions de francs. 

La décomposition des échalas provient des matières azotées que ceux-ci ren- 
ferment. On peut dire que si les échalas ne contenaient pas de substances azo- 
tées, ils auraient une durée infinie. Lorsqu'on augmente par l'injection la teneur 
d’un bois en principes azotés, on diminue proportionnellement sa durée. En rai- 
son de ces faits, les principes de conservation des bois doivent donc être basés 
sur l'élimination des matières azotées, ou sur une transformation de ces matières, 

. ayant pour effet de les rendre impropres à la nutrition fermentescible. 
- Les matières azotées sont surtout abondantes dans les bois appartenant à des 
. essences à vie très aclive, ou provenant de jeunes pousses. Elles figurent en 
- quantité très importante dans la sève. On peut donc en conclure qu’il faut de 
- préférence : faire usage de bois appartenant à des essences à vie lente, de bois 
» âgés et jamais de rondins, abattre les arbres lorsqu'ils ne sont pas en pleine 
| . sève. En abattant les bois destinés à la fabrication des échalas en pleine sève, 
on augmenterait la teneur des matières azolées fixées dans les tissus de Hi 
… quantité que renferme la sève. Néanmoins, malgré cet inconvénient si grave, on 
. opère ainsi dans beaucoup de régions du SU Ouest, sous prétexte que l’ascen- 
_ sion de la sève permet de déterminer l'ascension de liquide conservateur. En 
sorte qu'on augmente le pouvoir de détérioration des échalas pour ÉHGSS un 
Ë LS de conservation qui est d’ailleurs insuffisant, ce qui fait qu’en bien des 
_ circonstances la durée du bois abattu en vie latente, peut être égale à celle du 
208 — bois abattu en vie active et traité en vue de la conservation. 
| À En ce qui concerne la teneur des bois en principes azolés, selon leur àge, 


sé: 


F0 Pons du de vieux bois trailés au sulfate de cuivre, nu il à 
| dr oa bout de quelques années la proportion d’échalas hors de service dans 
sé 5 er Cas. Il a trouvé 7,7 % pour les échalas fendus, et 29,6% pour les échalas 
rondins. Ces. chiffres sont concluanis. 

474 La transformation des substances azotées, qui entraine la détérioration des 


Pr échalas, est fonction de la teneur en eau et en oxygène des bois qui constituent 
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les échalas. C’est pourquoi les anciens procédés de conservation ont été établis 
de façon à diminuer cette teneur. 


CARBONISATION DES ÉCHALAS. — Pour enlever l’eau et l’air que contenaient les 
_échalas, nos pères, tout en ignorant les causes de la désagrégation des bois, 


eurent l’idée, d’après ce que nous rapporte Jules César, d’appointer et de brüler 


les échalas par le bout. Ce procédé a été repris il y a une quarantaine d'années. 
On a proposé dans les vignobles où l’on arrache les échalas tous les hivers pour 
les réappointer, de les disposer en tas, la pointe en haut et de brüler Les pointes 
avec un chalumeau dont la mèche cylindrique trempait dans un mélange de 
pétrole lourd et d'huile de goudron et qui fonctionnait à l’aide d’une soufflerie 
à pédale. Pour carboniser ainsi mille échalas sur une longueur de 0®40, il fallait 
deux journées et demie d'ouvrier el une dépense de 6 fr. 50 d'huile de goudron 
et de pétrole. Les échalas neufs se carbonisaient plus facilement que les vieux, 
et ceux qui étaient en bois blanc plus rapidement que ceux qui étaient en bois 
dur. Ce système ne donne pas de résultats suffisants pour la conseryaHon des 
échalas ; c’est pourquoi il à été abandonné. 

Il est possible, en théorie, d'assurer la conservation des échalas par une res 


faction à 175 degrés ; Pbote contenu dans le bois se transforme en ammonia- 


que ; le soufre et le phosphore donnent naissance à des sulfates et à des phos- 
phates, de sorte que les substances azotées qui peuvent être en excès ne con- 
tiennent plus ni phosphore ni soufre. Cette carbonisation a en outre pour 
avantages d'augmenter la compacité du bois, de diminuer sa perméabilité, et 
d’imprégner sa surface de substances empyreumatiques, qui penvent déterminer 
la mort de certains éléments organisés. Malheureusement cette opération ne 
donne des résultats que si elle est parfaitement bien faite ; si elle n’est pas menée 
assez loin, elle ne produit aucun effet; si elle est menée trop loin, le bois fait 
éponge. On l'utilise encore pour le flambage des échalas, lorsqu'on désire faire 
des traitements d'hiver contre les insectes. Dans ce cas, un ouvrier peut flamber 
1.500 échalas dans sa journée. 


BADIGEONNAGE DES ÉCHALAS. — Quand on eut la certitude que la carbonisation 
donnait des résultats imparfaits, on songea à badigeonner les échalas avec des 
matières antiseptiques, après les avoir desséchés, et surtout avec des huiles dé- 
rivées de la houille, auxquelles on donna des noms très divers. Ce système est 

absolument défectueux, attendu qu'il n’a pour effet que de préserver la surface 
externe du bois et qu'il ne modifie en aucune facon la composition des tissus in- 
ternes, et notamment le dosage en matières azotées. Il donne toujours des résul- 
tats imparfaits,n’assure qu'une conservation trop petite ettrop coûteuse eu égard 
aux services qu'il rend. C'est le système que recommande l'industrie pour écou- 
ler des produits antiseptiques ou des vernis qui doivent assurer l'existence 
indéfinie du bois. Il convient donc de mettre en garde les vignerons contre ni 
afin qu'ils ne se laissent pas entrainer à l’adopter. 


IMMERSION DES ÉCHALAS DANS DES SOLUTIONS CHIMIQUES. — C’est au commence- 
ment du xix° siècle que l’on commença à immerger les échalas dans des 
solutions chimiques pour assurer leur conservation. On voulait faire pénétrer 
des liquides conservateurs dans les tissus du bois pour rendre imputrescible 
la matière azotée que ceux-ci renferment. On se proposait d'employer un agent 
chimique, qui pût précipiter et conserver l’albumine, et d'éviter ainsi la décom- 
position du bois. Beaucoup de produits chimiques furent essayés dans ce but, 
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à supporter. À côté de cela, un résultat s'affirme d’une façon définitive et, ainsi 
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mais beaucoup aussi durent être abandonnés pour des motifs divers. Ainsi l’acide 
sulfurique, qui est un merveilleux antiseptique, fut rejeté parce qu’il détruisait 
les tissus ligneux du bois. Parmi les sels métalliques qui donnèrent de bons 
résultats, il faut retenir céux de mercure, de zinc et de cuivre. Leur emploi doit 
se faire en veillant à ce qu'ils ne contiennent pas un excès d’acidité qui détruirait 
les fibres du bois. 


CONSERVATION PAR LE BICHLORURE DE MERCURE. — Le bichlorure de mercure en 
solution à raison de 1 % assure parl’immersion une longue conservation aux écha- 
las. Il forme avec l’albumine que renferme le boisun coagulum insoluble, quel'on 
peut cependant dissoudre avec des solutions de chlorures alcalins. C’est un agent 
antiseptique d'une grande valeur, dont'il est fait grand usage en médecine pour 
cette raison ; malheureusement c'est un corrosif très puissant dont l'usage est 
dangereux à la propriété: c’estla raison pour laquelle il a été abandonné. 


CONSERVATION PAR LE CHLORURE DE ZINC. —- L’immersion dans un bain de 
chlorure de zinc assure une bonne conservation. Ce procédé a même pour avan- 
tage d'augmenter la flexibilité des bois traités, mais il présente le grave incon- 
vénient de diminuer leur ténacité. C’est le système employéen Allemagne pour 
conserver les traverses de chemins de fer. En France, sur le réseau des chemins 
de fer de l'Etat, on en fait aussi usage, mais en mélange : on trempe les traverses 
dans un bain contenant 31 litres de chlorure de zinc à saturation et 46 litres de 
créosote par mètre cube. Le traitement se fait à chaud. 

(A suivre.) RAYMOND BRUNET. 
2 LPS A MR Nc ER RAS PART FFE 


L'ALCOOL ET LE PÉTROLE 
LE PRIVILÈGE DES BOUILLEURS DE CRU, LE DÉGRÈVEMENT DE L'ALCOOL 


Je viens de lire, avec le plus grand intérêt, les procès-verbaux de la commis- 
sion d'enquête sur les emplois industriels de l’alcool, commission présidée par 
M. Ribot. Dans cette enquête, un grand nombre de déposants sont venus défen- 
dre des intérêts particuliers et, parmi ces derniers, se trouvent surtout les raffi- 
neurs de pétrole. 

A les entendre, leur situation deviendrait mauvaise et au lieu de gagner de 
l'argent, ils seraient en perte chaque année. M. Jean Dupuy, il est vrai, ne pa- 
raît pas beaucoup les plaindre ; la taxe de raffinerie, dit-il, a pu diminuer leurs 
bénéfices de trois ou quatre millions, mais, comme ils en gagnaient annuelle- 
ment de vingt à trente, leur sort n’est pas mauvais et leur misère est bien facile 


que le dit M. Méline, au point de vue scientifique, la question des emplois in- 
dustriels de l’alcool est définitivement résolue et ces emplois peuvent s'étendre 
d'une façon presque indéfinie. 

Malheureusement, l’alcool trouve devant lui un adversaire jusqu'à présent ir = 
réductible, le pétrole; c’est donc toujours la lutte entre ces deux produits. Quel- 
les seront les conclusions de la commission ? On ne le sait pas encore; avant 
qu'elle les donne, il faut, paraît-il, l'avis des ministres compétents, avis qu'ils 
sont bien longs à nous faire connaître. | 

Un discours de M. Ribot, prononcé ces jours derniers à Arras, seraitmême peu 
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rassurant et, s’il faut en croire le Bulletin de la Société des Agriculteurs de France, tout 
paraîtrait être remis en question. Ainsi, le congrès des emplois industriels de 
l'alcool, les travaux de la commission d'enquête, tout cela demeurerait inutile et 
nous ne serions pas plus avancés que l’année dernière ; ce serait vraiment déso- 
lant. En attendant, les malheureux propriétaires continuent à souffrir et la mé- 


vente des vins en diet et des eaux-de vie des Charentes en PRET I conti-. 


nue à dominer sur le marché. 

Comme consolation aux viticulteurs, on donne toujours le même conseil ; espé- 
rez, leur dit-on, une amélioration certaine; elle viendra sûrement quelque jour; 
on oublie qu'une trop longue espérance mène souvent au désespoir et le déses- 
poir, on doit s'en souvenir, est quelquefois un mauvais conseiller. 

Parmi les lois votées afin d'empêcher le sucrage des vins, il en est une qui, 
cetie année, nous a peut-être été plutôt nuisible qu'utile; c’est celle qui oblige 
tous les viticulteurs à déclarer à leurs mairies respectives la quantité de vin ré- 
coltée par eux. La loi eût rendu des services si les déclarations avaient été exac- 
tes, il n’en a pas été ainsi; beaucoup de propriétaires, par gloriole, quelquefois 
et aussi pour éviter tout ennui dans la livraison de leur récolte, ont exagéré sin- 
gulièrement les quantités et, de cette façon, en y comprenant le vin habituelle- 
ment consommé sur place, on est arrivé à une production de soixante-cinq mil- 
ions d’hectolitres, chiffre bien supérieur à la réalité. Le commerce a profité de 
ces exagérations pour provoquer sinon la baisse, du moins maintenir Je statu 
quo au lieu de la hausse sur laquelle on avait lieu de compter. 

Quant aux autres lois faites pour garantir l'authenticité des produits et empé- 
cher les fraudes, produisent-elles tout leur effet? sont-elles sérieusement appli- 
quées? Beaucoup en doutent, et la meilleure preuve de ce doute, c'est que partout 
on s’efforce de créer des syndicats, afin de poursuivre sans pitié les fraudeurs. 
Seulement, pour former ces syndicats, pour avoir des agents expérimentés char- 
gés de découvrir les délits et de les signaler à qui de droit, il faut de l'argent, 
beaucoup d’argent, et malheureusement, par suite de la mévente, l'argent devient 
de plus en plus rare dans les familles. Je me suis heurté souvent à cette réponse : 
De l'argent, à quoi bon? L'État a promulgué des lois; c’est à lui d'en exiger, d'en 
surveiller sans défaillance l’exacte application. Cette réponse, il faut en conve- 
nir, est vraie et échappe à toute réfutation sérieuse. 

Faut-il donc piétiner sur place, ne rien faire et laisser peu à peu disparaître 
une industrie, l’industrie viticole qui autrefois faisait la fortune d’un si grand 
nombre de départements, parmi lesquels se trouvent les Charentes, célèbres par 
leur cognac qu’on voudrait à toute force leur dérober aujourd'hui? Faut:l, sans 
réagir, laisser la terre diminuer peu à peu de valeur, comme elle le fait depuis 
déjà longtemps, et arriver à un prix dérisoire? Faut-il, en un mot, assister tran- 
quillement à la ruine complète de tant de régions naguère encore si prospères ? 
Je ne le crois pas; je suis persuadé qu’on pourrait encore se sauver, revenir à 
J’aisance,à la fortune même, mais à une condition, ce serait d'agir, d' AU éner- 

giquement et avec suite. 
_ L'année dernière, des hommes de foi sincère se sont réunis à Paris afin d’étu- 
dier la situation économique du Nord et celle du Midi et de voir s'il ne serait 


pas possible d'arriver à une conciliation effective et durable de leurs intérêts di- 
vers. Ces hommes n’ont pas réussi complètement; malgré tout, ils ont fait œuvre 


utile, ils ont laissé des jalons qu'on aurait tort d'abandonner et rien n'empêche 


de reprendre ces pourparlers qui, cetle fois, en face de l’impérieuse nécessité 
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* pour les deux régions d'aboutir à une entente, auraient peut-être un meilleur 
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résultat. 

Mais, à côté de cela, il est permis d'envisager une autre solution, d'essayer un 
autre moyen de diminuer l'intensité de la crise. On le sait, une des plus graves 
questions à résoudre est celle de la rivalité de l'alcool et du pétrole; cette ques- 
tion résolue, les grosses difficultés que nous trouvons DER nous seraient bien 
plus man surmontées. 

Les pays viticoles, je persiste plus que jamais dans cette opinion, ont le plus 
grand intérêt à diriger l'alcool de betterave vers la dénaturation et les divers 
emplois industriels de façon à obtenir un débouché plus facile, plus étendu pour 
nos eaux-de-vie de vin. Le grand obstacle à vaincre est la différence de prix qui 
existe entre l’alcool et le pétrole et ensuite d'arriver, pour l'alcool dénaturé, à 
un prix à peu près régulier. Cet obstacle est-il insurmontable? Je ne le crois pas, 

._ Quoi qu’on dise, il est possible, sans inconvénient, de mettre un droit d'entrée 
sur le pétrole. Je le sais, il est difficile de faire triompher une idée, même quand 
elle est juste; mais il faut plusieurs coups de marteau pour enfoncer un clou; il en 
est de même des idées, c’est à force d’y revenir, d’insister qu’on arrive à les me- 
ner à bien ; revenons-y donc. Mettre un droit sur les pétroles, objecte-t-on, il n'y 
faut pas songer, ce serait atteindre la classe la moins fortunée, la classe la plus 
pauvre. Cetle objection m'étonne, je l'avoue; par qui est-elle faite en effet? Pré- 
cisément par ceux qui ont établi un droit d'entrée de 7 francs par 100 kilos sur 
les blés étrangers. Le blé, cependant, est une denrée de toute première néces- 
sité, et lui faire payer un voit d'entrée élevé, : c'est certainement frapper la classe 
la moins fortunée. F 

Du reste, ce que je propose pour le pétrole existe déjà à Paris depuis assez 
longtemps et probablement même dans d’autres grosses villes et ne paraît pas 
jusqu ici avoir provoqué des plaintes sérieuses. Il serait dans tous les cas facile, afin 
de diminuer la légère charge produite sur le budget du pauvre par la faible aug- 
mentation du pétrole, de supprimer la taxe de 7 francs sur le blé et de revenir 
à celle de 5 francs d'autrefois. Avec les nouvelies habitudes prises par les pro- 
priélaires d'échelonner leurs ventes, on pourrait, sans aucunrisque, procéder à : 
cette diminution; il y aurait ainsi compensation; l'équilibre budgétaire de cha- 
cun serait rétabli, et comme les pays producteurs de pétrole sont en même temps 
producteurs de blé, on éviterait toute complication diplomatique. 

Nous arrivons au dénaturant; là encore on se trouve en présence d’une grosse 
résistance ; il est du devoir impérieux de l’État de briser cette résistance. On ne 
fera admettre à personne, en effet, que le méthylène suffisant en Allemagne, à 
une dose de 2 1/2 % pour ue. complètement l'alcool, demande en France 
une dose massive de 10 % , afin d'arriver à la même cf cacite. 

D'un autre côté, les méthylénistes ne peuvent plus invoquer l'intérêt de la 
vente des forêts nationales puisque, depuis plusieurs années déjà, ils ne peuvent 
pas fournir les quantités nécessaires en France et qu’il faut en demander une 


_ vingtaine de mille hectolitres à l'étranger. Dans la discussion de l'impôt sur le 


revenu, on invoque souvent l’exemple des pays voisins, afin d'obtenir des votes 
favorables : on devrait bien aussi prendre exemple sur eux en ce qui concerne 
leurs procédés de dénaturation. 

Il est une autre cause véritablement incompréhensible d'infériorité de l'alcool 
relativement au pétrole : je trouve en effet ceci dans la déposition de M. Remy, 
page 480 : « Il y a, dit-il, des tarifs communs entre les Compagnies de l'Ouest et 
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“du Nord, le tarif 115, par exemple, qui font voyager les alcools avec une diffé 
rence de 250 % au profit des pétroles. » Il semble vraiment qu’il y ait un véri- 


table parti pris de soutenir le pétrole, produit étranger, contre l’alcool, produit 
national. 


La culture de la betterave et celle de la vigne ont une importance capitale, 


tout le monde le reconnaît, au point de vue de la prospérité générale du pays. Il 


faut donc faire les plus grands efforts afin de favoriser ces deux cultures el de 
concilier leurs intérêts qui me semblent moins opposés qu'on ne le suppose ha- 


bituellement. 


On se rappelle la loi de 1900, de M. Caiïllaux, par laquelle les droits sur l'alcool 
ont été portés de 150 à 220 francs. On croyait obtenir ainsi, pour le budget, un 
rendement bien plus considérable; il n’en fût rien et la déception a été complète. 
Le déficit moyen de chaque année sur les prévisions, constate M. Chaumet, a été 


en effet de 60 millions. Eh bien! c’est là que serait le remède à condition de—reve- 


nant sur une erreur commise — vouloir bien l’enrayer et sérieusement l'appliquer. 
Il s'agirait simplement de ramener le droit sur l'alcool à 150 francs comme 
par le passé, de supprimer partout en France le privilège des bouilleurs de cru 


et de rétablir l'exercice chez les débitants, afin d'éviter toute fraude. On donne- 


rait ainsi, j'en ai la conviction, une grande extension au commerce et, par la 


suppression du privilège, le pores retrouverait facilement d’un côté ce 


qu'il perdrait de l’autre. Ici, j'ouvre une parenthèse et je tiens à dire deux EE 
de nos eaux-de-vie de vin. 


Je le sais, il n’est plus de mode de parler de taxe différentielle en faveur des 


eaux-de-vie de vin et pourtant, si l’on veut discuter de bonne foi, celte taxe se- 
rait absolument juste et ne ferait que rétablir l’équilibre entre deux produits 
également français. Il n’est pas douteux, dit M. Méline (page 408 du Recueil des 


dépositions), que l'alcool de vin, au point de vue du prix de revient, est, même pour 


les vins médiocres, dans une situation inférieure à l’alcool de betterave; il faut 


donc lui donner, pour qu’il puisse se pores en concurrence avec celui-ci, des 
avantages dec ou indirects. » 


À une question, en outre, de M. Ribot, président de la commission : « À com- 


bien vousrevient l'alcool? Chez moi, répond immédiatement M. Rémy (page 181), 
il revient à 37 francs l’hectolitre. 37 francs pour obtenir un hectolitre d'alcool à 
100 degrés! Qu'on établisse une simple comparaison entre ce prix de revient et 
celui d’un hectolitre d’eau-de-vie des Charentes ou du Gers et on sera rapidement 
édifié. D'un côté 37 francs à 100 degrés, de l’autre il faut compter de 80 à 
100 francs au moins et à 60 degrés. Et encore la betterave a sur la vigne cet im- 
mense avantage que, chaque année, elle peut restreindre ou augmenter à vo- 


lonté l'aire des terres ensemencées et, par conséquent, agir presque directement 
sur le marché. 


Comme le dit M. Méline, il ne peut en être ainsi pour la vigne qui, avant d’être 


en charge, demande trois années de culture à grands frais sans aucune récolte 
appréciable. Une compensation serait done absolument justifiée et on ne s'expli- 
que pas l'opposition presque irréductible qu’elle rencontre dans certains milieux. 
On a eu tort d'appeler cette taxe, «taxe différentielle »; ce dernier mot n'exprime 


pas le véritable sens de la chose; il semble, en l’employant, que nous voulions. 


obtenir une taxe de faveur aux dépens d’un autre produit : il n’en est rien. 


L'alcool de betterave et l'eau-de-vie de vin se disputent la consommation de: 
bouche; seulement, par suite de la très grande différence des frais de produc- 
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. tion, frais inhérents à chaque culture, l’un, l'alcool, a tous les avantages et ab- 
| sale tout le marché ; nous Fi pour l'eau- de- -vie de vin une petite place 
sur ce marché. 

Nous demandons, en un mot, qu'on fasse pour nous ce que nous voulons faire 
pour permettre à l'alcool dénaturé de lutter avec le pétrole, ce qu'on à fait pour 
que nos blés puissent lutter avec les blés étrangers. Nous sommes peu exigeants 
du reste, nous nous contenterions d'une légère taxe compensatrice, qui permet- 
trait d’écouler un peu plus facilement les eaux-de-vie de vin et leur rouvrirait le 
marché français, actuellement complètement perdü pour elles. L'occasion serait 
propice pour accomplir cette réforme justifiée de tous points; or pourrait, en 
effet, abaisser pour l'alcool du Nord les droits à 170 francs et, pour les eaux-de- 
vie de vin, à 150 francs. 

Quoique légère, la différence serait, malgré tout, appréciable, et certainement: 
l’alcool de betterave ne souffrirait pas de cette mesure; il ytrouverait même 
avantage. Le dégrèvement qu'il aurait obtenu permettrait de mettre plus facile- 
ment en pratique le projet Gobron, projet accepté par beaucoup d'agriculteurs 
du Nord. On pourrait même en accroître l'efficacité en augmentant la taxe de 
fabrication, ce qui donnerait la faculté de venir plus sérieusement en aide à l’al- 
cool dénaturé. 

Tous ces moyens, droit sur le pétrole, dégrèvement de l'alcool, diminulion de 
prix du dénaturant, application plus facile du projet Gobron, ons ces moyens, 

dis-je, appliqués avec soin et avec persévérance, permettraient à l'alcool carburé 
-et même non carburé de lutter non seulement à armes égales, mais même avec 
avantage contre l'essence de pétrole. Ils diminueraient beaucoup aussi, j'en suis 
convaincu, les difficultés qu’on éprouve à rendre à peu près uniforme le prix de 
l'alcool dénaturé. Mais, pour réussir, il faut d’abord le vouloir sérieusement et 
- puis prendre ces mesures essentielles : suppression du privilège des bouilleurs 
de cru, rétablissement de l'exercice chez le débitant, dégrèvement des ie sur 
l'alcool. 

Dans ces conditions, l'opposition du Nord à ce e projet me semblerait difficile, 
j'allais dire impossible. Les avantages qu'il trouverait à sa réalisation nu 
en effet considérables : d'abord écoulement presque indéfini de son alcool déna- 
_‘turé, et enfin lutte relativement encore facile contre nos eaux-de-vie pour la con- 
sommation de bouche. En quoi, du reste, peuvent bien le gêner nos eaux-de-vie 

de vin? On est à se le demander. 

_ Il se consomme annuellement en France de dix- sept à dix-huit cent mille hec- 

litres d'alcool; la quantité d’eau-de-vie produite, en comptant à 100 degrés, ne 
— doit pas dépasser 200.000 hectolitres : la marge en faveur du Nord, il est facile 
… de le constater, serait encore bien grande. En appliquant ce projet, — et c'est, ce 
me semble, une condition primordiale, aucune région en France ne serait lésée; 
les intérêts de toutes seraient ménagés et le budget lui-même — grâce à la régle- 
 meéntation du privilège loyalement faite et au rétablissement de l'exercice chez 
… le débitant, n’y perdrait rien, peut-être même y trouverait-il un gain. 
. Maintenant, l'État acceptera-t-il ces conclusions? Je n’en sais rien; at-il en 
réserve un autre projet meilleur? S'il en est ainsi, tant mieux; mais alors qu'il 
le produise vite, qu il l’applique immédiatement; le sfafu quo, en effet, serait 
_ mortel pour un à grand nombre de nn nie 
T. NICOLLE. 
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| PLANTATION. — Le défoncement précède toute ue faite soigneusement. : : 
Chez les propriétaires importants, il est généralement donné à tâche à desen- 
trepreneurs, qui l'exécutent au treuil. Le prix demandé est variable suivant les 
_difficultés; il est en moyenne de 500 francs à 600 francs par hectare. Beaucoup de 
vignerons s'entr'aident mutuellement pour faire le défoncement avec une forte = 
 charrue traînée par 4ou 6 animaux. On voit aussi opérer de la manière suivante. 
- Une charrue, tirée par 2, 3 ou 4 chevaux, ouvre les raies en retournant une … 
bande de es chaque DAssège. Des oueriors armés defourchesetespacés les uns 
des autres à une distance convenable sur la ligne suivie, remuent la terre du fond 
_delaraie, en augmentant ainsi l'épaisseur travaillée, etlalaissentensuiteen place 


Fig. 5. — La ravine de Thou et la côte du Thou (situées à l’est de Sancerre) ee ES 


ou la rejettent sur la partie supérieure de la bande renversée. Le Lei d'ou- 
vriers nécessaires varie beaucoup suivant les cas. Il faut s'arranger, dans l'orga- 
nisation du chantier, de façon qu'il n’y ait chômage, ni du côté des ouvriers, ni 
du côté de l'attelage, En général, il faut au minimum une dizaine d’ ouvriers Vie 
goureux pour que cette condition soit remplie. | 

Le défoncement à la pioche est très difficile, très fatigant et très long. Cepen- 
dant, comme les parcelles à planter sont fréquemment de petites étendues, 
entourées de vignes déjà développées, et situées parfois dans des côtes à forte 
pente, un grand nombre de vignerons défoncent avec cet outil. Is effectuent ce 
défoncement pendant l’ hiver, au moment où les autres travaux sont peu. pressants. 

La dépense est de 600 à 800 francs par hectare quand on le fait entreprendre ee 
ce tâche. Nous terminerons ce qi. est ou au défoncement en disant qu’ ne À 


(1) Voir Grie. nos 759 et 760, pp. 11 et.36, pe ae in LS Her <a : st ., 
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vent la dernière parie de l'hiver, alors qu'il faudrait au contraire défoncer au 

À commencement de cette saison ou pendant l'automne. Les gelées d'hiver pour- 

_ raient ainsi émietter la terre;.la décomposition des herbes aurait le temps de se 
faire quand il s’agit d'un ontain couvert de végétation. Enfin le sol serait tassé 
par les pluies. Il en résulterait un accroissement des chances de reprise des 
greffes-boutures. 

Les vignes les plus serrées Séni à des écartements de 0"90 sur la ligne et 
autant entre les lignes. Il y a là un rapprochement exagéré, d’où découlent d’as- 
sez sérieux inconvénients, et particulièrement l'impossibilité d'exécuter les 
facons au moyen des attelages, le peu de vigueur des ceps et les facilités de 
développement données aux maladies cryptogamiques, et surtout à la pourriture 
grise. Les vignerons s'en sont rendu compte; et comme le labour à la 
charrue prend une extension nouvelle chaque année et sera bientôt effectué 
partout, les parties escarpées faisant seules exception, on espace maintenant un 
peu plus. Pour pouvoir passer assez aisément avec une charrue et un cheval, il 
faut au minimum 1°05 ou 1"10 entre deux rangées consécutives de ceps. On 
passe alors trois fois dans l'intervalle et on verse deux bandes de terre d’un côté 

et une de l’autre. Quand la distance est un peu plus grande, on peut retourner 
deux bandes de terre de chaque côté. Dans un cas comme dans l’autre, on peut 
faire un travail soigné. 
Sur la ligne, on adopte un écartement variable. En sols peu fertiles ouavec des 
plants n’ayant pas beaucoup de vigueur, on met les pieds à environ 4 mètre les 
uns des autres. Si le sol est riche ou si l'on à choisi des plants vigoureux, on 
Jaisse 1"10 ou même 1"20 entre deux ceps consécutifs. On a ainsi la possibilité 
de prendre des rameaux de taille plus longs, ce qui est nécessaire, au moins pen- 
-_ dant les années qui suivent la plantation. Quand il n’en est pas ainsi, on peut 

observer un nombre exagéré de sarments, sans que la fructification soit en rap- 
= #--pDOrt avec leur quantité. Certains porte-greffes, comme le Mourvèdre < Rupestris 
# _ 4202 et le Rupestris du Lot, exigent qu’on s'inspire de ces considérations, sur- 
_ touts’ils supportent des éréffons eux-mêmes vigoureux, comme le Sanviauet. par 
& exemple. Cependant il ne faut pas exagérer les écartements sans nécessité, car 
e- -on peut aussi modérer l'effet des abondantes poussées de sève du jeune âge en 
. laissant plus de coursons. 


PRODUCTION DES GREFFES. — Beaucoup de personnes font elles-mêmes les greffes 
dont elles ont besoin. Certaines d’entre elles produisent les sarments qu'elles uti- 
- # lisent comme porte-greffes. D’autres les achètent, soit directement, soit, ce qui 
Fe _est plus fréquent, par l'intermédiaire des syndicats viticoles. A là in de la 
_ vendange, les greffons sont choisis dans les vignes et marqués d’un signe recon- 
naissable. Ils sont presque toujours l’objet d’une sélection sérieuse. On les prend 
Pr des ceps suffisamment cviBoureux, Ieriles, fructifiant régulièrement, à raisins 


# mn. On fait également bien attention à l’aoûtement, dont l'importance ne 
Fe _ doit pas être perdue de vue. Le sol où les greffes-boutures sont mises en pépi- 
- nière est bien ferlilisé au fumier de ferme et aux engrais chimiques. La planta- 
- tion est faite habituellement à l’aide du plantoir à greffes. On recouvre l’extré- 
mité du greffon avec un peu. de sable de Loire ou de terre HRERER Ne | 


( lu 


4 4 ne croyons pas utile d’en parler davantage. 
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M15E EN PLACE. — La plantation a lieu en mars ou en avril, suivant les années 


et les sols. Elle ne présente rien de particulier. Voici comment on procède. On 


creuse de petites tranchées de 0"30 ou 035 de profondeur et de même largeur à 
peu près, de facon qu’une de leurs parois coïncide avec les lignes faites sur le 
terrain, pour indiquer l'emplacement des futures rangées de ceps. Près de cette 
paroi, on met les greffes, dont les racines ont été d’abord rafraîchies. On fait 
reposer celles-ci sur quelques centimètres de terre meuble. On les recouvre de 
terre, que l’on tasse fortement au moyen du pied. Souvent, on place ensuite un 
peu de fumier bien décomposé ou de terreau, puis on achève de remplir et on 


butte, de façon à recouvrir le point de soudure. Certains vignerons taillent la 


pousse de la greffe-bouture avant de planter celle-ci. D'autres la laissent intacte. 
Il nous semble préférable de faire ainsi; car elle joue le rôle de tire-sève et 


les bourgeons extérieurs qu'elle porte remplacent ceux qui sont enfouis, lorsque 


ces derniers sont détruits par les insectes, ce qui arrive quelquefois. 
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Fig. 6. — Dans le fond on apercoït Sancerre, à gauche la côte de Saint-Satur. 


ÉCHALAS ET FILS DE FER. — La question des supports est assez importante. Ici, 
ce sont les échalas qui sont surtout utilisés. On fait presque exclusivement usage 


d'échalas en châtaignier ou en acacia, qui sont achetés environ 55 francs le mille 


non aiguisés et ont une longueur de 1"33. Avant de les mettre en terre, les 


vignerons ont toujours la précaution de les faire tremper une quinzaine de jours 


dans une solution de sulfate de cuivre dont la concentration est comprise entre 


5 et 10 %. La durée de conservation en est très augmentée. Les échalas sont 
laissés en terre pendant toute l’année; pendant l'hiver, on en aiguise l'extrémité 
quand le besoin s’en fait sentir. Pour les enfoncer dans le sol, on se sert d’un 


morceau de bois creusé d’une cavité assez profonde et maintenu sur le côté de la 


Le 4 
F 


tn dt "TRS TEST. 
\ Fe 


à à 


PNTUT 


dt rer alt 


NN LIT r VE "4 
“À 4 Lee” l + 


ci 


3 Kabr ES RDE 
La a 


= 


L. FONDARD. — CULTURE DE L'ORANGER A FLEURS 67 


poitrine grâce à une courroie de cuir. L’ouvrier appuie fortement sur l'extrémité 
supérieure de l’échalas, engagée dans la cavité du morceau de bois, appelé pous- 
soir, qui est ramené sous Le bras au moment de cet effort. La dépense occasionnée 
par les échalas est assez élevée. D’autre part, les façons culturales données avec 
les attelages ne sont pas aussi faciles, surtout quand l'intervalle est juste sufti- 
sant. Pour ces deux raisons, on a de plus en plus recours aux fils de fer, établis 
- soit sur piquets de bois, soit sur piquets de fer. 

L’accolage des sarments se fait en juin. On cherche avec juste raison à faire 
cette opération de bonne heure, car elle est plus rapide et plus commode. Pour 
fixer les rameaux sur les échalas et les fils de fer, on emploie la paille de seigle, 
désignée sous le nom de gluy. L’accolage est surtout fait par les femmes et les 
enfants. Il exige de 15 à 20 journées et revient à 50 francs par hectare. 

(A suivre.) SÉVEGRAND. 
EE 


CULTURE DE L'ORANGER À FLEURS 


CULTURE DES ORANGERS ADULTES. — Le Bigaradier est un arbre à végétation 
complexe, il fait deux pousses, une de printemps et une d'automne, aux premières 
pluies ; cette dernière se prolonge jusqu'aux froids. Il a, ce qui est plus intéressant, 
deux floraisons, une de printemps, en mai, etune d'hiver; on observe même parfois, 
par accident, une petite floraison en septembre. C'est donc sans exagération 
qu'on a pu dire que l’oranger porte tout à la fois des fleurs et des fruits. Mais s’il 
est généreux et même prodigue, il est aussi fort exigeant : famures abondantes et 
riches, façons culturales soignées, taille méticuleuse, De copieux, l'oran- 
ger de des soins de tous les instants. 

Quoiqu'il ignore à peu près la succession de la vie active et de la vie latente, 
nous allons cependant, pour étudier les travaux culturaux successifs, prendre 
l’arbre au début du printemps. La végétation, ralentie l'hiver, reprend alors et se 
manifeste par l'émission de nouvelles pousses ; immédiatement aussi la fleur appa- 
rait, cela dès février. On en distingue deux sortes : de gros boutons portés surtout 
sur le vieux bois, représentant les fleurs tardives d'hiver, dont le froid a empé- 
-ché l’éclosion, et des boutons minuscules, à l'aisselle des feuilles des pousses de 
l'année précédente, qui constituent la véritable fleur de printemps. Naturellement, 
la fleur d'hiver s’épanouit la première vers le 25 avril, et c’est seulement au 
début de mai qu'est mûre la deuxième, appelée pour cette raison fleur de mai. 
Les orangeries présentent à cette époque, une animation considérable et durant 
plus d’un mois, on voit, autour des arbres en fleur, évoluer les femmes chargées 
_ de la cueillette. Il faut récolter la fleur quand elle est ouverte et, seulement à ce 
moment-là, pour qu’elle soit plus lourde etsans attendre plus, car sous le chaud 
soleil de mai, les pétales tombent facilement. C’est un spectacle merveilleux 
alors, qu’une orangerie en fleur, avec ses arbres au feuillage sombre piqués 
d'innombrables étoiles blanches, dont le lourd parfum charge l’air d’alentour de 
ses senteurs pénétrantes. \ 

La cueillette est faite en général par des équipes de femmes de la région siluée 
au-dessus de Nice et surtout des Italiennes du Piémont ; payées 1 fr. 50 par jour, 
elles reçoivent en plus un supplément de nourriture le soir et sont logées, d’ail- 


(1) Voir Revue n° 760, p. 39. 
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leurs, d’une façon très primitive. Il faut les voir travailler du lever au coucher 
du soleil, sans arrêt, sauf aux repas, et d’un cœur si léger que toutle jour l'air 


retentit de leurs mélopées aux bizarres accords, pour comprendre l'énergie, la 


rusticité et la bonne humeur vaillante de cette courageuse race piémontaise. 

Sous les orangers sont étendus des draps, pour qu'aucune parcelle de fleur ne 
se perde ; puis une équipe se met à l'arbre, qui sur les branches, qui à terre, qui 
sur des échelles doubles, pour cueillir les fleurs ouvertes. On les récolte une à 
une, pour les mettre dansun sac, que chaque cueilleuse porte devantelle, suspendu 


‘au cou. Quand un arbre est fini de visiter, on ramasse avec beaucoup de précau- 


tions les fleurs ou débris tombés sur les draps et on passe au suivant. Certains, 
pour aller plus vite, laissent tomber les fleurs sur les draps, à mesure qu'ils les 
cueillent, mais comme elles se brisent et sont toujours souillées d'un peu de 


Fig. 7. — Cueillette de fleurs d'oranger sur la Côte d'Azur. 


terre, elles sont alors dépréciées. En moyenne,une femmerécolte 10 kilos de fleur 
par jour; plus les arbres sont petits, plus elle peut en cueillir, à cause de la com- 
modité de la cueillette. La fleur cueillie est portée au magasinet déposée sur une 
aire très propre; il est préférable de ne pas la conserveren sac où elle noircit 
plus facilement. Le soir, le courtier avec lequel on a passé marché vient la cher- 
cher, pour la porter dans la nuit à Grasse, où elle est distillée de suite, étant une 
substance très vite périssable. Sile temps est chaud, on peut revenir cueillir au 
même arbre tous les jours, et ainsi, un long mois durant, on travaille dans l’oran- 
gerie, jusqu'à ce que l'arbre ait épuisé sa fleur. On peutcompter en moyenne sur 
une récolte de 12 à 45 kilos de fleurs par arbre. 

La récolte finie, immédiatement on procède à la taille. Celle-ci n’est, à vrai 
dire, qu'un émondage raisonné; elle a pour principe de conserver à l arbre une 


forme arrondie, évidée à l’intérieur, de rabattre les gourmands trop vigoureux et 
d’élaguer les branches, de façon à ne garder des brouts que pour garnir la péri- - 
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E* a ja lumière sont les meilleurs garants de la production et de la 
santé de l'arbre. Cette laille, si elle est faite très sérieusement, est longue et mi- 
_  nutieuse ; les spécialistes qui fontce travil ne nettoient pas alors plus de 5 à 6 ar- 
bres par jour. En moyenne, ils en taillent 10. Comme on les paie 4fr. par jour, 
c’est donc une opération coûteuse. Il est vrai qu on en tire un produit; les brouts 
provenant de la taille sont vendus comme la fleur, chaque arbre en fournissant 
une moyenne de 3 kilos. 
La taille terminée, on procède immédiatement au labour de l'orangerie, qui en 
a grand besoin, vu le tassement du sol occasionné par le piétinement des ouvriè- 
res pendantun mois. Dans lesterres fortes, on fait ce travailavecle « bécu », sorte 
_de houe dont la lame estremplacée par trois dents. Maisilest bien préférable, ind 
_onle peut, de travailler les orangeries à la sape, houe ae utilisée dans le pays 


Fig. 8. — Vue générale de Vallauris (champs d’orangers). 


L'oranger a, en effet, tendance à former une grande quantité de radicelles à la 
surface, en touffés, où elles viennent chercher l'engrais et arrêtent l’eau qui peut 
omber. Quand en la sécheresse, ces radicelles sont dans une couche privée 
d'humidité et l'arbre souffre Déucoup: En labourant à la sape, on les coupe, ce 
- qui force les racines à foncer. Si l'on compte qu’un ouvrier peut faire en moyenne 
a ares par jour à la sape, chaque labour revient ainsi à environ 100 francs l'hec- 
tre Es L 
| Ces travaux done en juin, et il est alors indispensable de fournir un arro- 
| sage qui donne de la vigueur à l’arbre déprimé par la cueillette. On creuse une 
. couronne de 1 mètre de rayon autour de chaque pied et on remplitd’eau. Un deu- 
3 Etes arrosage en août est nécessaire pour permetire d'attendre les pluies arri- 
_vant en fin septembre. L'eau d'arrosage provient en général de puils, pourvus 
de norias, car on ne peut songer à utiliser l’eau des Compagnies fournissant les 
_ villes à raison de 50 francs le mèêlre cube. Seules les cultures pour la fleur coupée 
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permettent des arrosages aussi coûteux. À Vallauris, où l’eau de la Siagne n’est 


vendue pendant le semestre d’avril à octobre que 10 fr. le mètre cube, on faittrois 
arrosages, en juin, juillet et août. Il faut au moins donner 200 litres d’eau à cha- 
que arrosage : c’est un minimum qu'il ne faut pas craindre de dépasser si on le 
peut. À Vallauris, au dernier arrosage, on met dans le trou la dose de fumier 
nécessaire à chaque arbre et on met l’eau dessus. C’est une excellente méthode, 
surtout si l'on veut favoriser la production de la fleur d'hiver. 


En septembre, on donne une bonne fumure au fumier de ferme, au moins 


20 kilos par arbre; si on ne peut mettre du fumier, on donne du tourteau de sé- 
same à raison de 2 kilos par pied. Ces doses sont souvent complétées par du su- 
perphosphate à la dose de 1 kilo par arbre. Jusqu'ici, les autres engrais chimi- 
ques sont peu employés; d’ailleurs l’oranger est un arbre excessivement sensi- 
ble aux fumures organiques ; elles lui sont pour ainsi dire indispensables; une 
expérience complète, faite sur les engrais chimiques à l’École d'agriculture avec 
un lot témoin, n’a pu que confirmer cette opinion. Ces engrais chimiques peu- 
vent avoir d'heureux effets comme compléments, mais ils ne sauraient jamais 
remplacer le fumier. Toutefois, comme c’est la seule tentative, à notre connais- 
sance, exécutée dans la région, nous ne voudrions pas trop vite généraliser. Cette 
fumure est naturellement accompagnée d’un deuxième labour. 

En octobre, on fait la cueillette des oranges vertes. Il ne faudrait pas croire 
que ces oranges proviennent des fleurs de mai oubliées ; il peut bien s’en former 
quelques-unes, mais c’est assez rare, car ces fleurs nouent mal. La plus grande 
partie provient d’une floraison spéciale de juin : à cette époque, il apparaît un 
petit bouton à l'extrémité de la brindille poussée dans le courant de mai et juin, 
et c'est la fleur en dérivant qui donne l’orange. C’est donc une récolte régulière ; 
on peut compter sur une production de 3 à 4 kilos d’oranges vertes par pied. Il 
échappe, en outre, toujours un certain nombre de ces oranges à la cueillette ; 
elles achèvent de müûrir, et quand elles sont jaunes, onles vend en janvier ou 
février. | 

Ces oranges sont coupées au sécateur; on les fait tomber au fur et à mesure. 
On les laisse ainsi 3 ou 4 jours sur lé sol sous les arbres; elles se flétrissent et 
sont plus faciles et aussi moins désagréables à peler pour la confection des ru- 
bans de zeste. Quand elles sont fraîches, l'essence exsude très vivement sous l'ac- 
tion du couteau et irrite violemment les yeux des ouvrières chargées de ce tra- 
vail. Quant aux fruits trop petits pour être pelés, ils sont mis à sécher et ven- 


dus ensuite pour la parfumerie et la distillerie ; ils sont réservés pour les li- 


queurs ordinaires, tandis queles rubans sont plutôt destinés aux liqueurs fines. 
Une femme peut peler en moyenne de 70 à 80 kilos d’oranges par jour; les ru- 
bans formés sont mis à sécher sur des roseaux de Provence, que l'on dispose à 
cet effet le long des murs ou dans des séchoirs. 

Depuis quel temps, on vend des zesteurs, instruments spéciaux qui pèlent 
plus finement qu'un simple couteau. On réserve les zestes ainsi CPR pour les 
liqueurs fines et ils se vendent naturellement plus cher. 


FLEUR D'HIVER. — Si la pluie tombe en quantité suffisante, dès le commence- 
ment d'octobre on voit apparaître les boutons de la fleur d'hiver. Celle-ci, que 
l’on destine non à la parfumerie, mais à la fleur coupée, pour la bouqueterie, peut 
encore constituer un revenu considérable, puisque vers la Noël cette fleur se vend 
de 8 à 45 fr. le kilo et quesi le froid ne vient pas la détruire, on la cueille tout l'his 
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ver. Ces fleurs apparaissent sur les brouts poussés du printemps, à l’aiselle des 
feuilles. On ne peut évidemment songer à couper les pousses puisqu'on anéan- 
tirait la future récolte de mai, on ne cueille qué les boutons. Souvent ces brouts 
-ont formé eux-mêmes, si l'arbre est vigoureux, de petites ramifications de 4 à 
5 centimètres au plus, portant aussi des boutons. On peut se permettre de cueil- 
lir ces ramilles, mais pas davantage, d'autant plus que cette pelite taille fati- 
gue déjà beaucoup Parbre. 

En général, les personnes qui veulent produire la fleur d'hiver traitent leurs 
arbres d'une façon spéciale. On les laisse durant l’été souffrir beaucoup de la sé- 
cheresse et même pour atteindre un résultat plus complet, on les déchausse jus- 
qu'aux racines. C'est le procédé classique, employé également pour le forçage du 
lilas. Les pluies d'octobre, en donnant un coup de fouet à la végétation, amènent 
une grande production de fleurs ; si par hasard les pluies tardent trop, on arrose. 
En opérant dans ces conditions, un arbre peut donner 3 kg. 500 de fleurs d'hiver. 
Inutile de dire que ce véritable forçage fatigue beaucoup l'arbre qui doit être sou- 
tenu en conséquence par d’abondantes fumures facilement assimilables, sur- 
tout des engrais liquides, en particulier, de la vidange. 

Durant l'hiver, on ne donne pas de soins spéciaux aux orangers; ce n’est que 
vers le mois de février, quand la végétation commence à se réveiller, qu’on leur 
donne une fumure très vite assimilable, pour leur permettre de fournir une abon- 
dante récolte de fleurs de printemps. On creuse, comme pour l’arrosage, une 
cuvette en couronne autour de chaque arbre, dans laquelle on mel au moins 
50 litres de vidange ou engrais humain, coûtant en moyenne 6 francs le mètre 
cube. Au cas où l’on ne disposerait pas de cette substance, qui donne d'excellents 
résultats, on pourrait fournir à la place une décoction de fumier de ferme. Jadis, 
quand les magnanneries étaient nombreuses dans le pays, on employait aussi 
beaucoup, comme engrais liquide, une décoction d'engrais de vers à soie. Les 


. heureux effets, obtenus alors, tendent à montrer que les propriétaires d’orange- 


ries feraient bien d’user d’engrais potassiques avec les superphosphates, comme 


engrais complémentaires. A la suite de cette fumure, on donne un troisième 
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labour, et il ne réste plus qu’à attendre la nouvelle récolte de fleurs. 
On peut mieux résumer ainsi les frais de culture annuels pour un hectare 


L 
d'orangers : 7x 


Pabour de février: 33 journées à 4 fr..,.:.......1.. DRE 99 francs 
— mai — on a A 99 » 
— septembre =, ivre ie AU tee : 99  » 
Fumure au fumier de ferme : 20 kilogr. par arbre...,......... 112 fr. 50 
Arrosages : 3 arrosages à 2 m, c. par arbre...... Re te PE 187 fr. 50 
LÉ TERRE Riad e ns sans ee de à PRESS AREA PEER 250 » 
Fumure de février : 50 lit. de ee par arbre à 6 fr. le m.c. 187 fr. 50 
Cueillette de la fleur à 10 kilogr. par arbre. ....... RE ne de 12420: Ci 
— des oranges vertes..,...,........... TER es ads 2 


Potal 4.2: 9184 fr. 50 
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Le programme agricole du gouvernement : le Congrès national du crédit mutuel et de la 
coopération agricole ; le projet de loi sur les syndicats agricoles (F. C.). — L’agriculture au 
Sénat : les appellations régionales ; les marques de garantie (C. R.). — Les vins français en 
Angleterre et les traités de commerce (H. D ARBLAY BURNEY, F. CoNvERT). — Piquettes de 
cidre. — Informations : Premier congrès du froid; Ecole coloniale d'agriculture de Tunis; 
Ecole d'agriculture de Philippeville. — Bibliographie : Les nouveaux laboratoires d'Etat pour la 
répression des fraudes, par G. LE Roy; Génie rural appliqué aux colonies, par Max RINGELMANN ; 
La nouvelle évaluation des propriétés non bâties, par L. be Gov; Notions élémentaires d'agri- 

_ culture, par EucèNe Morez et BLANCITON; Les plantes sarclées, par L. MaLPeaux. 


Le programme agricole du gouvernement. — LE CONGRÈS NATIONAL 
DU CRÉDIT MUTUEL ET DE LA COOPÉRATION AGRICOLE de Blois a fourni à M. Ruau, mini- 
stre de l’Agricullure, l’occasion d’exposer les vues du gouvernement de la Répu- 
blique sur l'orientation de sa politique agricole. Son discours, qu’on retrouvera au 
Journal ofiiciel du 7 juillet, rappelle les origines du mouvement actuel, les déve- 
loppements progressifs qu'il a pris, les encouragements de l'administration 
et les résullats dès maintenant acquis; il insiste, en outre, sur les réformes qui 
sont dès maintenant préparées pour pouvoir aboutir prochainement. 

Trois idées principales ont servi de guide dans l’œuvre accomplie jusqu’à pré- 
sent : l’organisation rationnelle de l’enseignement agricole, l'adoption de la 
protection douanière et d’une série de mesures de défense en faveur de l'exploi- 
tation agricole et, enfin, l’encouragementillimité de l’association libre. 

Tout en signalant les heureuses conséquences de la protection douanière, 
M. Ruau a ajouté que le relèvement des droits d'importation sur les produits 
étrangers ne suffit pas à résoudre toutes les difficultés. Ces droils eux-mêmes 
doivent se modifier suivant les exigences de situations changeanties. Dès mainte- 
nan!, l’utilité des spécialisations s'impose chez nous comme à l'étranger; mais leur 
application demande une grande attention. « Si l’agriculteur a des concurrents 
au dehors, il possède également des ennemis au dedans, et il demande à être 
protégé aussi bien contre les uns que contre les autres. » La défense contre les 
maladies contagieuses a fait l'objet de dispositions éminemment utiles ; la ré- 
pression des fraudes qui assurera « l’alimenteur » profitera à tous, aux con- ë 
sommateurs aussi bien qu'aux producteurs. | | 

Mais, suivant M. Ruau, si des mesures importantes ont rendu de grands ser- : 
vices, l'association, sous forme de syndicats agricoles, exerce une action plus 
directe encore sur lesuccès de la profession agricole. Ces institutions ont, comme 
il l’a fait justement observer, des racines dans le passé. Après s'être créées avec 
un but bien défini, en 1883, pour améliorer les conditions d'achats de matières 
fertilisantes, elles ont peu à peu agrandi le cercle de leurs opérations en s’effor- 
çant de rendre aux agriculteurs les services les plus variés. Leur fonclionnement 
a ainsi démontré par l'expérience les bienfaits de la solidarité professionnelle. 
À côlé des syndicats régionaux se sont d’ailleurs fondés des syndicats canto- 
naux et communaux, dans lesquels tous les adhérents se connaissent bien. C'est 
de ces derniers surtout que sont sorlies ces sociétés de crédit mutuel, d’assu- 
rance mutuelle, d'assistance et de prévoyance, dont le nombre s'est rapidement 
augmenté et continue à augmenter. 

- Mais quelques obstacles menacent d'arrêter l'essor d'une forme d'association 

aussi heureuse. Et ici, comme le point est particulièrementimportant, nous lais- 
sons la parole au ministre : | F 
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Le syndicat agricole, cependant, vient d'être menacé dans l’essence même de son or- 

ganisation. La Cour de cassation a confirmé, le 25 mai dernier, un arrêt de la Cour de 

. Nancy qui met en doute la validité juridique de toutes les opérations qu'ont l’habitude 

_ de faire les syndicats agricoles. Le gouvernement républicain n’a pas voulu que cet 

état d'incertitude, funeste à la démocratie rurale, durât plus longtemps, et 1l a déposé, 

le 19 juin, un projet qui contient, avec äroit d'achat et de vente, toutes les dispositions 
appropriées à leur situation de fait des syndicats agricoles. 


Des syndicats M. Ruau est passé aux coopératives : coopératives de production, 
de transformation, de vente et de consommation. C'est, en quelque sorte, le 
terme idéal de l'association, celui où l’on agit ensemble pour une fin profitable à 
tous les participants. Leur organisation se heurlait souvent au manque de res- 
sources. Depuis la loi du 28 décembre 1906, elles peuvent les trouver facilement 
et économiquement près des caisses régionales de crédit. 

Le crédit agricole, qui donne des facilités de mieux en mieux appréciées des 
cultivateurs, est en quelque sorte le couronnement de l’œuvre agricole du gou- 
vernement. Exclusivement personnel, ce crédit est un crédit à court terme pour 
les particuliers, et surtout un crédit à bon marché. Déjà 320 millions de francs 
ont été mis, grâce à son fonctionnement, à la disposition des paysans français, 
et ce n’est qu'un début. 

Et en niême temps qu’on donnait des facilités de travail aux cultivateurs, des 
assurances de toutes sortes, encouragées par de larges subventions de l'Etat, les 
garantissaient contre des risques qui venaient, trop souvent autrefois, déjouer 
toutes leurs prévisions. , 

M. le Ministre, enfin, a affirmé sa confiance dans l'avenir de la petite pro- 
priété : | 

- Pour couronner son œuvre, la République a encore à créer ce bien de famille insai- 
sissable, indivisible, presque inaliénable et échappant à l’hypothèque, dont la Chambre 


de sa servitude ; elle prolonge une situation dans laquelle il ne peut ni vivre ni mourir. » 
É De part et d'autre, opinions préconçues-nées de la hantise d’un système! La lecon des 
- faits est venue clairement les contredire, de l’aveu même de certains individualistes 
- comme de Foville, de certains socialistes comme Kautsky. Et la petite propriété de- 
” meure, échappée de la crise agricole, représentation vivante et saine de la tendance 
_ économique qui produit l'accroissement du bien-être des masses! 


. 
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Si la vente d'objets d’épicerie ou autres semblables a soulevé, non sans quelque 
raison, de vives réclamations du commerce local, le groupement de com- 
mandes de produits agricoles doit évidemment être compris dans le sens le plus 


large du mot, que la distribution s’en fasse au prix d'achat ou avec une minime 


majoration dont le trop perçu revient aux adhérents sous forme de ristourne. 
« C’est l'exercice du mandat gratuit prévu aux articles 1998 et suivants du Code ci- 
vil. » Quantaux syndicats qui ontcontinuellementen magasin un stock considérable 
de marchandises, sans avoir au préalable groupé les commandes de leurs adhé- 


rents, ce sont de véritables sociétés commerciales qui n’ont qu'à se constituer 


en coopératives. 

Sur ces considérations, le projet de loi autorise expressément les syndicats à 
« servir d'intermédiaires à leurs membres, soit pour l'achat en commun des en- 
grais, machines, instruments (et autres marchandises analogues), soit pour la 
vente en commun des produits agricoles récoltés exclusivement par leurs mem- 
bres ». | £ 

On voit bien quel est le but poursuivi. Les syndicats ne pourront plus faire 
_commerce d'épicerie ou de quincaillerie. Mais on ne voit pas aussi bien quelle 
est la limite des attributions des syndicats. Est-ce notamment rester dans le rôle 
d'intermédiaire ou de mandataire gratuit que de traiter des « achats en com- 
mun » seulement en prévision de besoins éventuels, si probables qu'ils soient. 
Le texte proposé se précisera sans doute au cours de la discussion. Il nous sem- 
ble, pour nous, qu’il y aurait à chercher quelques éclaircissements au problème, 
non seulement dans l'assimilation du rôle des syndicats à celui des mandataires 
à titre gratuit, mais aussi en se reportant au quasi-contrat de gestion d'affaires. 
La séparation des Chambres laisse, en tout cas, le temps de la réflexion, et on 
est en droit d'espérer que le projet du ministre de l'Agriculture servira au moins 
de conseil utile aux syndicats, en même temps qu'il modérera un esprit de pour- 
suite parfois excessif. — F. C. | 


L'agriculture au Sénat : LES APPELLATIONS RÉGIONALES. — On se rappelle 
que, par son article 2, la loi du 1°" août 1905 qu'on semble regretter maintenant 
d’avoir désigné sous le titre de loi sur la répression des fraudes a laissé à des 
Pèglements d'administration publique le soin de trancher des masses de détails 
d'application, parmi lesquelles « les appellations régionales et de crus particu- 
liers ». Quelques-uns de ces règlements ont paru qui, par la force des choses, 
ont appelé des instructions explicatives sous forme de circulaires ministérielles 
ou même de chefs de service de l’administration. L'ensemble en est déjà assez 
volumineux. D’autres questions restent encore en suspens. Dans leur nombre se 
trouve précisément celle des appellations régionales. C’est que, parait-il, le Con- 
seil d'État ne s’est pas jugé qualifié, d’après le texte du législateur, pour délibé- 
rer sur cette matière et prendre les résolutions qu’on attendait de son initiative. 
Dans cette situation, M. Cazeneuve a proposé à la Chambre, qui a accepté son 
projet, de remettre d’une façon précise aux règlements d'administration publi- 
que à intervenir la charge de : 

La définition et la dénomination des boissons, denrées et produits AN 
aux usages commerciaux ; les traitèments licites dont ils pourront être l'objet en vue 
de leur bonne fabrication ou de leur conservation; les caractères qui les rendent im- 
propres à la consommation ; la délimitation des régions pouvant prétendre exclusive- 


ment aux appellations de provenance des produits. Cette délimitation sera faite en 
prenant pour base les usages locaux constants. 
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Toutes les difficultés semblaient levées. C'est ainsi qu'on en a jugé au Palais- 
Bourbon, mais de sérieuses objections ontété soumises après examen au Luxem- 
bourg. Dans plusieurs industries, des inquiétudes se sont manifestées à propos des 
conséquences possibles des décisions dont on a remis le soin à l'administration, 
MM. Rambourgt et Darbot se sont élevés en particulier, à propos de la délimita- 
tion de la Champagne, contre le principe même d’une détermination par voie 
réglementaire. C'est, selon eux, le droit de propriété qui est en jeu, et aucun 
des problèmes qui s’y rapportent ne peut êlre délégué, à leur avis, par le pou- 
voir législatif au pouvoir exécutif. Ils se défient des règlements et veulent 
une loi. | 

Déjà M. Castillard avait protesté à la Chambre, avec l'énergie que l’on sait, 
contre l'exclusion de l’Aube de la Champagne viticole. Il n'avait pu rallier à sa 
thèse qu’une faible minorité. Tout en reconnaissant la supériorité des grands 
crus de Reims et d'Épernay, M. Rambourgt a revendiqué pour les petites bourses 
« la joie bien gauloise de trinquer avec des verres pétillants d’une mousse moins 
coûteuse, mais non moins champenoise ». Comment refuser, a ajouté M. Darbot, 
le titre de vin de Champagne à des vins qui proviennent de la Champagne et de 
raisins récoltés dans cette province? N'est-ce pas diminuer la propriété de ces 
produits, exproprier leurs propriétaires, que de venir leur défendre de faire âvec 
leurs raisins des vins de Champagne comme ils en ont fait publiquement, 
ouvertement, sans provoquer de réclamations, suivant des usages locaux 
constants, depuis un temps immémorial? Est-ce qu’on peut contester que la 
Marne ne s'approvisionne, pour une certaine partie, dans l'Aube ? Veut-on 
obliger les récoltants de ce dernier département à tourner la loi, ce qu’on 
ne saurait empêcher à moins d'obliger les propriétaires à « héberger quel- 
ques fonctionnaires »., La mesure, mauvaise en elle-même, sera en outre 
inopérante. 

M. Ruau, ministre de l'Agriculture, a insisté sur le soin et l’impartialité qu'il 
a apportés dans ses enquêtes. Toutes les opinions ont pu se manifester libre- 

ment, et la Chambre a donné son approbation aux vœux exprimés par des com- 
missions régulièrement constituées. Ce n’est pas, quoi qu’on puisse dire, un 
droit de propriété qui est en jeu ; il s’agit simplement d'une garantie, de savoir 
« si les produits naturels qui sont l’honneur de notre pays, aussi bien les vins 
de Champagne que les cognacs, les armagnacs, le bordeaux, le bourgogne, les 
beurres, tout ce qui fait la richesse de ce pays, soit à l’intérieur, soit par notre 
exportation, doit être garanti ». On ne saurait le faire par une loi, il y en aurait 
pour un siècle. Ce n’est pas d’ailleurs une loi qui suffirait, il en faudrait dix, 
vingt, cent peut-être, selon M. Vallé. Nous nous demandons, pour nous, si on 
ne sera conduit à autant de règlements, 

L'argumentation était serrée de part et d'autre. Dans sa séance du 7 juillet, 

le Sénat n’a pas cru devoir passer outre aux observations des représentants de 
l'Aube, et leur amendement, pris en considération, a été renvoyé à la com= 
mission. 
. Mais, après de nouvelles explications, sur l’observation de M. le ministre de 
PAgriculture, que l’avis des commissions départementales n’est que consultatif 
et ne lie pas le Conseil d’État, que de nouvelles enquêtes vont être poursuivies, 
qu un inspecteur général de la viticulture est chargé d'étudier la question sur 
place, M. Rambourgt a retiré son amendement, et le texte transmis au Sénat a 
été adopté sans changement. 
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Incidemment, sur une pressante instance de M. Maurice Faure, M. Ruau alé à 
claré que la délimitation des grandes régions viticoles pourrait suivre celle des 
régions secondaires dont tous les droits seront sauvegardés. | 

Enfin, après un vif et intéressant débat, le Sénat écartant la demande de ga- 
rarties spéciales, formulée par M. Tourôn, a étendu, comme l'avait fait la Cham- 
bre, à tous les syndicats agricoles, les droits d'intervention en justice reconnus 
par la loi du 29 juin 1907 aux syndicats de viticulteurs, pour faits de nr el 
de falsifications. | 
_ Nous donnerons le texte de la loi dès qu’il aura paru au Journal officiel. 

— C.R. 


LES MARQUES DE GARANTIE : Projet de la Trémoïlle. — A côté de la question des 
appellations d’origine se place celle des « marques d’origine ». On sait que les 
tentatives entreprises pour la résoudre par l'initiative privée dans la Gironde 
n’ont donné aucun résultat sérieux. Des essais sont repris, en ce moment, dans 
le Midi, par la Confédération générale des vignerons: ils ne reposent sur rien 
moins que sur une inspection minutieuse des vins à la propriété, pendant leur 
transport et chez les débitants. M. de la Trémoïlle compte, pour réussir, sur 
l'intervention de l’État. Selon l'honorable député de Bordeaux, d’après une cor- 
respondance de la Gironde que la Revue a insérée dans son numéro du 16 avril der- 
nier, il n’y aurait rien à altendre d’une législation, si sévère qu’elle soit, sans 
un système de garantie officielle des marques d'origine. Son idée, à laquelle se 
sont ralliés MM. Cazauvieilh et Combrouze, vient d’être formulée en un texte 
qui précise le but à atteindre et les moyens à employer pour y arriver. 

Pour M. de la Trémoille etses collègues, il ne peut y avoir de marque d’origine 
sérieuse que si elle est appuyée de l'intervention de la Régie. Ce serait elle, et 
elle seule, qui devrait l'imprimer sur les fûts au fer chaud, ou surveiller l’appo- 
sition sur les bouteilles de capsules fournies par ses soins. Des mesures étroites 
seraient prises pour éviter tous les abus à la propriété ou dans le commerce, 
De toutes, la plus importante serait celle qui consisterait dans l'obligalion, pour 
les négociants qui entendraient réclamer le bénéfice de cette marque, de locaux 
distincts et séparés par la voie publique des magasins de vente et de lous locaux … 
servant à entreposer des vins d’origine non certifiée. En cas de vente à des dé- 4 
bitants,-ces füts devraient être préalablement garnis d'un sceau par les agents 3 
de la Régie qui, seuls, auraient qualité pour procéder à sa levée. En l'effectuant, 
ils effaceraient la marque de garantie après avoir assisté à la mise en bouteilles 
et à l'apposition des capsules qui devrait se faire sans désemparer et sous leurs 
yeux. Des coupages pourraient cependant être effectués, sous le contrôle du ser- 
vice, entre vins d'origine certifiée, mais « résultant slisnétent de vins pro- 
dou de la même région viticole ». Et, dans ce cas encore, la mention de cette 
région serait substituée au nom des es crus ou propriétés, d'où provien- 
draient les raisins mélangés. Toutes les opérations seraient d'ailleurs consignées 
sur des bulletins spéciaux. À ces conditions, des expéditions seraient délivrées 
sur papier de couleur qui mentionneraient la provenance exacte des liquides. 
Le droit de circulation serait porté à 3 francs par hectolitre, et des taxes spécia- 3 
les pour frais de sceau et de surveillance viendraient s'y ajouter. | 

Ce projet peut paraître méticuleux. Il ne comporte cependant pas de mesures 
qui ne s'imposent si on veut, ce qui est indispensable, prévenir toute espèce de 
fraude. C'est seulement dans l'adoption, en principe au moins, de ce mode d'opérer > 
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qu’on peut espérer résoudre chez nous le problème posé. Peut-être des compli- 
cations détourneront-elles beaucoup d'intéressés de sa mise en pratique. Mais, 
peut-être aussi, quelques-uns de nos propriétaires de grands crus y trouveront- 
ils avantage. L'expérience décidera. Qui veut la fin veut les moyens, et nous 
n’en voyons pas d’autres de pratiques, sous réserve de détails d'application, Le 
projet de loi élaboré ne peut nuire à personne; il peut servir des intérêls émi- 
nemment respectables, ce sont des arguments en sa faveur. — C. R. 


Les vins français en Angleterre et les traités de commerce. 
— Dans une réunion du Comité international des vins, qui a eu lieu le 27 juin, 
M. A. Havy a soutenu l’idée d'un traité de commerce entre l'Angleterre et la 


France. Après avoir fait un exposé historique des traités de commerce avec 


VAngleterre et la France, M. Havy a fait observer que les vins légers de France 
sont frappés des mêmes droits que les vins plus alcooliques jusqu’à 17° centési- 


maux. Ensuite il a considéré l'importation de la houille anglaise en France, etil 


a démontré que les droits perçus en Angleterre sur les vins français équivalent 
aux droits perçus en France sur la houille anglaise. Le Comité a reconnu que 
les droits établis à l’entrée des vins en Angleterre ne sont pas favorables, à 


_ l'importation des vins français, par suite de l'échelle alcoolique faisant taxer 


d'un même droit tous les vins en fûts jusqu’à 17° d'alcool. De même les droits 


. établis sur les houilles à leur entrée en l'rance grèvent l'industrie française 
d’un impôt de 20 millions de francs, qui correspond à 7 % de la valeur des 
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houilles, et cet impôt frappe les industriels français forcés de s’approvisionner à 
l'étranger par suite de l'insuffisance de la production française. L'intérêt 
que l'Angleterre, pays éminemment producteur de charbon, aurait à développer 
ses ventes de houilles en France est absolument de la même importance, d'après 
M. Havy, que l'intérêt qu'aurait la France, pays éminemment producteur de 
vin, à développer ses ventes de vins en Angleterre. Il serait donc à désirer 
qu'un traité de commerce soit conclu le plus tôt possible entre l'Angleterre et la 
France pour une période de dix années, en prenant pour base les réductions à 
apporter dans le tarif anglais des vins en fûts, des vins en bouteilles, mousseux 
et non mousseux et, dans le larif français, la suppression ou une forte réduction 
du droit actuel sur les houilles. 

Un vœu soumis par M. Alphonse Vivier pour la formation de comités régio- 
naux pour la réalisation de ce projet a été également adopté par le Comité. 

Personne, dans la discussion qui à précédé l'adoption de ces vœux, n’a re- 
marqué que l'Angleterre, étant un pays éminemment industriel, a besoin de la 
houille à bon marché. Peut-être que l’industrie anglaise ne sera pas tentée de 
favoriser un débouché nouveau pour les houilles qui ne pourra qu’augmenter 
les prix. Peut-être aussi que les mines de charbon anglais ne pourront toujours 
durer et qu'il y aura nécessité d'économiser la production. Ce sont des difficultés 


à surmonter. Quel résultat peut être obtènu par une réduction du tarif anglais 
sur les vins? L’Angleterre ne sera jamais un pays de consommation de vin 
comme la France: La consommation y diminue plutôt qu’elle n’augmente. Une 
_ des raisons qui a diminué la consommation des vins français a été que la qualité 
_ des vins en fûts bon marché laissait souvent à désirer. Si on diminue les droits 


_ sur ces vins pour que le consommatenr puisse en bénéficier, il faudrait des ré- 


hits 


_ductions très importantes, sinon la suppression totale du droit. Il reste à savoir 
_ Si un gouvernement anglais pourrait favoriser un projet pareil. Quant aux vins 
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chers, un droit comme celui d'aujourd'hui de 5 sous par bouteille n'empêchera 


pas l’amateur des crus classés de collectionner les bonnes années. — H. D’Ar- 


BLAY BURNEY. 


L'idée des traités de commerce est très diversement appréciée dans nos diffé- 
rentes régions viticoles. Il n'y a guère cependant que les producteurs d’eaux-de- 
vie des Charentes qui en soient franchement partisans. Déjà, dans la Gironde, 
de profondes dissidences se manifestent entre les représentants du commerce et 
ceux de la propriété. Tandis que les négociants de Bordeaux réclament, d’une 
manière générale, la substitution d’un régime stable, avecles améliorations qu’on 


esten droit d'en espérer, au régime actuel du double tarif, les récoltants sont très 


défiants, et beaucoup irréductiblement adversaires de toute combinaison de ce 
genre. Si, par voie de traité de commerce, on obtenait des concessions, il faudrait 
en faire d’autres et rouvrir notre marché aux vins étrangers. Partout ailleurs, 
on reste opposé, bien qu'avec des dispositions qui ne sont plus tout à fait celles 
de 1892, aux traités de commerce. C'est un fait dont il faut prendre acte. 


L'opinion anglaise, en matière de politique commerciale extérieure, est ac-. 


tuellement assez déconcertante. D'un côté se produit un mouvement protection- 
niste bien marqué et, au même moment, s'élèvent de violentes réclamations 
contre ce qui reste des obligations vraiment peu gênantes que nos voisins ont 


conservées à l'occasion de la dernière convention des sucres de Bruxelles. Au 


fond, l'Angleterre est probablement comme tous les pays; sous l'autorité d’une 
doctrine particulière, elle cherche le moyen de défendre purement et simplement 
ses intérêts. 

La communication de M. H. d’Arblay Burney est d'autant plus intéressante 
qu’elle montre, de la part de Angleterre, ou tout au moins de certains hommes 
d'affaires anglais, des résistances imprévues, l’idée de faciliter l'exportation des 
houilles nationales. Sans doute, on ne demande pas de droits de sortie, eton n'y 
arrivera pas de sitôt; on préférerait cependant restreindre plutôt qu'encourager 
l'exportation. Le fait est curieux et original. 


Mais est-il besoin d’un traité de commerce pour obtenir de l’Angleterre l’a-. 


baissement des droits d'entrée exagérés qui pèsent sur nos vins, droits qui ont 
été relevés depuis la guerre du Transvaal? Évidemment, certaines concessions 
en amènent d'autres. Mais, même dans un pays où la maxime, d'ailleurs très 
sage : Business is business, est justement en honneur, les considérations d'équité 


ne disparaissent pas pour cela. Or, les observations de M. Havy sont des plus 


justes. Les droits qui pèsent sur les vins français en Angleterre sont trop lourds 
et mal équilibrés, sans profit pour personne. L'observation n’est pas toutefois 
nouvelle. Dès 1904, MM. W. et A. Gilbey la développaient d’une manière frap- 
pante (1). Plusieurs fois, lord Blyth nous en a entretenu dans les bureaux de 
la Revue. (Ge n’est donc pas seulement de France que viennent les plaintes; elles 
se sont fait jour tout d’abord en Angleterre même. Et de l’autre côté du détroit, 
on ne s’est pas tenu à des protestations banales; de pressantes démarches ont 
été entreprises, sans succès il est vrai, près du chancelier de l'Échiquier. Nous 
avons donc des alliés dans la place, qui défendent d'autant mieux notre cause 
que c'est aussi la leur. Nous ne saurions mieux faire que de les aider. Comme 
nous le disions en 1904, et avec plus de raison encore, nous ne devons pas dé- 


(1) Voir Revue, année 1904, 2° somestre, p. 474. 
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sespérer de résultats favorables sous le régime de l'entente cordiale qui s’est 
établie dans nos relations avec nos voisins. 

M. H. d'Arblay Burney ne croit pas à l'avenir des vins à bon marché en An- 
gleterre. Avec les droits actuels, non. Mais, si jamais des droits proportionnels 
à la valeur de ces produits pouvaient être adoptés, la question pourrait changer 
d'aspect. M. d’Arblay Burney nous permettra au moins d'en garder l'illusion. 
D'autant plus que de grandes maisons anglaises, parmi celles qui tiennent la 
tête du marché, sont loin d’être sans aucune confiance sous ce rapport. Il est 
bien naturel que nous soyons disposés à nous laisser flatter, si tant est que, dans 
les opinions qui nous ont été émises, il n’y a que flatterie. — F. CoNvERT. 


Piquéttes de cidre.— Alors que la surveillance des vinsest l'objet de me- 
sures multiples, on ne s'occupe pour ainsi dire nullement de celle des cidres. Les 
vins de marcs ne peuvent être mis dans le commerce. On voit circuler, sans obser- 
valions aucunes, des cidres de mars additionnés d’eau. Semblables tolérances 
sont susceptibles, dans les années d’abondance, comme semble encore l'être 
1908, de créer une concurrence déloyale aux vins naturels. La Confédération gé- 
rale des vignerons s’est occupée de cette siluation ; le commerce de Paris s’en 
est plaint de son côté. Consulté sur ce point, M. Roux a donné au président du 
Syndicat des commerçants en gros de vins de Paris les explications suivantes : 


Aucun règlement n’est actuellement en vigueur en ce qui concerne les cidres. Tou- 
tefois, le règlement à l'étude en ce moment prévoit que le « cidre pur jus est celui 
qu'on obtient sans addition d’eau; le « cidre » et le « petit cidre », ceux dans la prépa- 
ration desquels l’eau est intervenue, imposant la dénomination de « petit cidre » à la 
boisson qui ne renferme pas au moins : 3°5 d’alcool acquis en puissance; 12 grammes 
d'extrait par litre; 1 gr. 2 de cendres. 


Il reste à savoir comment ces dispositions seront acceptées dans les pays 
cidriers. 


Informations.— PREMIER CONGRÈS DU FROID.— Le premier Congrès international 
du froid aura lieu, du 5 au 19 octobre à la Sorbonne, dont tous les amphithéâtres 
et autres locaux ont été mis à la disposifion des organisateurs. Le gouvernement 
a fait voter une loi spéciale le dotant d’une subvention de 40.000 francs. Dans tous les 
pays, des comités nationaux ont été créés sous le patronage et avec l’appui matériel des 
gouvernements étrangers. Des réceptions spéciales seront faites aux congressistes par 
les pouvoirs publics et la Ville de Paris qui a également subventionné le Congrès. Pour 


tous De A RVNRS s'adresser au secrétariat général du Congrès, rue Denis-Poisson, 
Paris-XVIF, 


ECOLE COLONIALE D’AGRICULTURE DE TUNIS. — M. le directeur de l'Agriculture a 
décidé qu'un concours supplémentaire d'admission aurait lieu les lundi 7 et mardi 
8 septembre prochain, dans les mêmes conditions que celles indiqnées au programme. 
Les demandes d'admission, accompagnées des pièces nécessaires, devront être adres- 
64 à la direction de l'Agriculture, à Tunis, ou au directeur de l'Ecole, avant le 

août. ; 


ÉCOLE D'AGRICULTURE DE PHILIPPEVILLE.— Les examens d'admission à l’École 
auront lieu le 10 août aux préfectures de Constantine, Alger et Oran, et à l'Office de 
l'Algérie, à Paris. 


Bibliographie. — Les nouveaux laboratoires d'Etat pour la répression des fraudes, 


par G. LE Roy, directeur du laboratoire municipal de Rouen. 1 vol. de 98 pages, 


3 francs. Librairie Dunod et E. Pinat, 49, quai des Grands-Augustins, Paris-VIe. 


M. G. Le Roy, Dr du laboratoire municipal de Rouen, agréé par l’État pour la Seine- 


Inférieure et l'Eure, a eu l’excellente idée de réunir et de condenser les divers docu- 
ments relatifs à la répression des fraudes. On trouvera dans son livre les textes de la 
loi des fraudes de 1905 et les décrets d'application, les méthodes officielles d'analyses, 
les circonscriptions des laboratoires d'Etat, les circonscriptions d'inspection. À titre 
d'exemple, il donne le tarif municipal d'analyses de la ville de Rouen. C’est un travail 


80 ”. REVUE COMMERCIALE 


de vulgarisation et d'actualité à l'usage des contre-experts, des avocats, des magistrats 
instructeurs, des agents du service administratif des prélèvements, des industriels, 
commercants et syndicats. 


Génie rural appliqué aux colonies, par Max RINGELMANN, professeur à l’Institut 
agronomique. Ouvrage de 698 pages, orné de 955 figures. Librairie Challamel, Paris, 
47, rue Jacob. — Cet ouvrage contient les notes que l’auteur a réunies pour professer 
son cours à l'Ecole nationale supérieure d’agriculture coloniale. Il contient surtout 
les données pratiques que l’on possède aujourd’hui sur chaque sujet, afin de guider 
aussi complètement que possible les futurs chefs d'exploitation coloniales, dans leurs 
installations, dans leurs travaux et dans le choix de leur matériel. M. Ringelmann 
passe en revue dans cette étude tout ce qui est relatif aux constructions, à l’hydrau- 
lique, aux machines agricoles, aux moteurs,et au petit outillage, qui rend de si grands 
services loin de la métropole. Cette étude technique, écrite par un maitre, est donc 
en même temps un guide indispensable pour le colon. —R. B. 


La nouvelle évaluation des propriétés non bâties, par L. DE Go. Une plaquette in-8°.— 
Paris, librairie Georges Roustan, 5, quai Voltaire. Prix franco, 60 centimes.— La nou- 
velle évaluation ordonnée par la loi du 31 décembre 1907 va être incessamment entre- 
prise. Sur 50 millions d'hectares dont le revenu, supéfieur à 2 milliards de francs, est 
divisé entre 8 millions de propriétaires. | 
Les fonctionnaires, maires ou répartiteurs qui doivent faire ce travail et les contri- 
buables qui auront à subir pendant de longues années les conséquences de son exécu- 
tion, liront avec intérêt la notice de M. L. de Goy. ie 


. Notions élémentaires d'agriculture, par EUGÈNE MOREL et BLANCHON. 1 vol, in-32 
de 304 pages avec 17 illustrations; 2 francs. Librairie Lucien Laveur; Paris, 143, rue 
des Saints-Pères. — Ce volume est un guide pour lesinstituteurs qui pourront, en suivant 
les indications des auteurs, exécuter facilement les multiples expériences destinées à 
fixer dans l’esprit des élèves les lois principales de la science agronomique. Ils y pui- 
seront également tous les renseignements nécessaires pour la formation des musées 
scolaires, la conservation des plantes, des insectes, des reptiles. 


Les plantes sarclées, par L. MaLPpEaux, de l'Ecole d'Agriculture du Pas-de-Calais. 
1 vol. de 175 pages avec 92 figures. Librairie Hachette et Cie, 79, boulevard Saint- 
Germain, à Paris. — La betterave fourragère, la pomme de terre, le topinambour, la 
carotte, le rutabaga, le navet et le chou sont envisagés au point de vue de leur répar- 
tition, de leurs exigences, des procédés culturaux, de la récolte et de lutilisation de 
leurs produits. Les cultivateurs pourront se convaincre par cette lecture des progrès 
qu'il est possible de réaliser et des profits qu’on peut retirer de cultures perfectionnées. 
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.VIGNOBLES ET VINS 


La SITUATION. — Une invasion de Mildiou très importante est survenue dans 
les derniers jours du mois de juin et dans les premiers jours de juillet. Elle a 
pris une grande extension, d’après les nouvelles que nous recevons, en Cham- 
pagne, dans l'Yonne, dans le Midi (surtout dans l'Aude) et en Gironde. Beaucoup 
de nos correspondants croient la moitié de la récolte compromise. Nous donne- 
rons des renseignements détaillés sur cette situation dans notre prochain 
numéro. — KR. B. 


De nos Correspondants : 


AUDE (6 juillet). — L'état du vignoble de l’Aude s’est complètement transformé 


duranl ces dernières semaines. Il y a quinze jours, on s’accordait à reconnaitre, 
aussi bien dans le Narbonnaïis que dans le Carcassès et le Limouxin, que les 
Carignans n'avaient pas « chargé », tandis que les Aramons avaient élé forte- 


ment touchés par la coulure à la suite des pluies survenues pendant la fleur. 
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Édnedant. la sortie des raisins sur les Aramons ayant été très belle, on escomp- 
tait encore pour ce cépage une bonne récolte moyenne. La vé: 7 ation était 
d’ailleurs très belle et faisait penser que la vigne pourrait parfaitement nourrir 
ses fruits. 

Depuis, le Mildiou a fait son apparition et plusieurs invasions successives ont 


‘atteint les feuilles et surtout les raisins. Notamment, il y eut deux attaques très 


violentes le mardi 30 juin en particulier dans le Narbonnais et le vendredi 3 juil- 
let dans le Carcassonnais, Le Mildiou a faii partout des dégâts sensibles et dans 
beaucoup d’endroits, de vrais ravages. C’est ainsi qu’à Fleury-d'Aude on prétend 
qu'il y a des vignes qu'on ne vendangera pas. À Canet, beaucoup de mal; Ornai- 
sons, Saint-André, Fabrezan sont fortement touchés. Malheureusement, le Rot 
gris étant partout sur les grappes, il y a lieu de craindre de Le inva- 
sions. Le vent du nord si bienfaisant est coupé par des retours de vent marin 
et par les re 

La Pyrale n’a fait de mal que dans quelques endroits, mais la Cochylis a con- 
sidérablement étendu ses dégâts cette année, A dut dans le Razès, . Li- 
mouxin et à l'Ouest de Carcassonne: c’est un vrai désastre. 

Il y a à craindre malheureusement que la vigne ne soit pas encore au bout des 
épreuves. D'ores et déjà, la prochaine récolte, qui s’annonçait un peu moins 
abondante que l'an dernier, est fortement réduite du fait de tous ces fléaux. 

On signale un commencement de reprise des cours. Dans une cave de la plaine 
de Narbonne où l’on détaille les foudres en revente, des vins de 9° se sont ven- 
dus 9 francs, il y a huit jours, et 9 fr. 50 avant-hier. Il y a tout lieu de penser 
que ce mouvement va aller en s’accentuant. — L. S. 


AVEYRON. — Les conditions climatériques ont été, jusqu’à ce jour, favorables à 
la vigne. Une saison de pluies bienfaisantes, qui a duré du 17 au 21 juin, a mis 
fin à une sécheresse, qui menaçait de devenir désastreuse pour la plupart des 


cultures, mais qui a été des plus bienfaisantes pour la floraison de la vigne. A 


l'heure actuelle, celle-ci est surchargée de raisins et promet les plus belles espé- 
rances. En dehors de quelques orages à grêle, on n’a pas encore eu à se plain- 
dre, dans l'Aveyron, de dégâts causés par des parasites animaux ou végélaux. 


Puy-nE-DôME. — La situation viticole se modifie rapidement dans un sens dé- 
favorable. Lundi 29 juin, un orage épouvantable a ravagé le canton de Vertaizon 
et quelques communes des cantons voisins. Toutes les récoltes sont hachées. 
Celle de la vigne est compromise pour plusieurs années. Depuis, le temps n’a 


. pas cessé d'être chaud et humide; l'Oïdium, le Mildiou de la grappe se montrent 
. un peu partout. Avec les pluies quotidiennes que nous subissons, il est à crain- 


dre qu’on n’arrive pas à combattre ces maladies et que la prochaine récolte s’en 
ressente fortement. Dans une seule commune, celle de Chauriat, on évalue les 
dégâts causés par l’orage du 29 juin à plus d’un : million. —— ÉLOUARE GouUTAY. 


VIENNE. — Nous venons cru une invasion foudroyante du Mildiou de la 


grappe dans les journées des 1°", 2 et 3 juillet, tous les sols frais et humides ont 
_ été envahis avec une telle intensité qu’on peut considérer plus de la moitié de 


la récolte comme enlevée en ces trois jours, et malgré tous les traitements anté- 


_rieurs. Dans les sols secs l'invasion marche plus lentement, mais elle marche 


sans que les traitements l’arrêtent, le développement constant des jeunes grai- 


_nes paralyse l'efficacité des traitements, le vent du midi souffle chaud et humide, 


et lorsque le sol commence à sécher, nous avons immédiatement, comme aujour- 
d'hui, un violent orage de pluie chaude qui, en aclivant les végélations foliacées, 
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provoque le grossissement brusque des jeunes graines, encore indemnes, et faci- 
lite leur contamination d'heure à heure. C’est actuellement un véritable désastre 
dans la région. — LABERGERIE. | 


LOIRE-INFÉRIEURE.— D’après un rapport de M. Andouard, que nous trouvons dans 
le Bulletin de la Station agronomique de la Loire-Inférieure, la superficie du vignoble 
de ce département est de 26.557 hectares, dont 4.748 encore en vieilles vignes: 
françaises. Tous les modes de traitement contre le Phylloxéra ont été abandon- 
nés pour disparaître devant la reconstitution par les cépages américains. Malgré 
les soins onéreux qu’exige aujourd'hui la culture de la vigne, elle a toujours un 
attrait irrésistible pour les habitants de nos campagnes. Les déboires essuyés en 
1905 avaient un peu ralenti son élan. Il a suffi de l’abondante récolte de 1906 
pour galvaniser à nouveau le courage des vignerons et pour provoquer l’exten- 
sion culturale que nous constatons. 

La valeur moyenne des vignes, alors qu’elles n'avaient pas encore été visi- 
tées par le Phylioxéra, était de 6.000 francs l’hectare. Elle a beaucoup faibli, au 
moment où l'invasion du parasite s’est généralisée. Des cessions assez nombreu- 
ses ont été réalisées aux prix de 2.000 et 2.500 francs l’hectare, sous l'empire de 
la crainte inspirée par le dévastateur. L'opinion publique s’est promptement 
rassurée lorsqu'on a vu que l’adaptation des vignes américaines aux terrains de 
la région était facilement praticable. Peu à peu les prix de vente ont remonté ; ils 
varient, à l'heure présente, entre 3.000 et 5.000 francs, selon la nature et l'expo- 
sition des terrains plantés. | 

Le vignoble a été très éprouvé, en 1907, par les froids du printemps, avec 
des écarts trop brusques de température pendant toute la période de végétation; 
il a dû lutter, de très bonne heure, contre une sérieuse attaque d’Oïdium, carac- 
térisée par une résistance inaccoutumée à l’action du soufre et de ses dérivés; la 
Pyrale et la Cochylis lui ont donné des assauts multipliés; comme chaque année, 
le Pourridié a fait quelques vides dans lesterrains un peu mouillés. 

Toutefois, ces ravages n’ont rien été, cette année, à côté de ceux du Mildiou. 
Celui-ci, dissimulé jusqu'aux premières chaleurs de l’été, a fait brusquement 
explosion dans tout le vignoble, avec une violence dont nous avons peu d'exem- 
ples, et il a ruiné bien des espérances. Les traitements les plus efficaces et les 
plus réputés n’ont pas toujours triomphé de sa ténacité. Presque partout, ils 
sont arrivés trop tard ; l’ennemi était dans la place et n’a pu en être chassé. 

D’après les déclarations, la récolte a été de 631.512 hectolitres contre 1.155.755 
hectolitres en 1906 et 953.293 hectolitres en 1905. Sous le rapport de la quan- 
tité, elle ne vient qu’au douzième rang de ces quinze dernières années, laissant 
derrière elle seulement les campagnes 1902 (616.223 hectolitres), 1898 (557.000 
 hectolitres) et 1903 (238.591 hectolitres). 


* MaARNE.— La Marne est un de nos vignobles à faibles rendements. Selon quelques viti- 
culteurs, on ne devrait pas compter, dans les grands crus, sur un rendement supérieur à 
20 hectolitres par hectare; ce serait même une limite qu'il n’y aurait pas intérêt à dé- 
passer, si bien qu'on ne devrait compter,comme moyenne, que sur un chiffre sensible- 
ment inférieur. La récolte moyenne de 1907, pour tout le départament de la Marne, 
est ressortie à 21 hl. 8 par hectare. Cette moyenne est exactement celle qui a été 
obtenue dans l’arrondissement de Châlons. Les deux arrondissements de Vitry-le-Fran- 
çois et de Sainte-Menehould sont restés au-dessous, le premier avec 14 hl. 6, le se- 
cond avec 6 hl. 4 seulement. Des deux grands arrondissements viticoles, l’un, celui 
d'Epernay, a enregistré une production de 20 hl. 4 par hectare ; l’autre, celui de 
Reims, une production de 24 hl. 1. Toutes ces données ressortent des déclarations 
de rendement et de surface. : 

Mais, si les moyennes sont intéressantes, les extrêmes sont particulièrement instruc- 
tives. Elles ont varié, pour le canton de Reims, de 40 hl. 5 à Bouzy, de 36 hectoli- 
tres à Verzenay et à Verzy, jusqu’au-dessous de 3 h1. 5; à Mont-sur-Courville, Ger- 
migny et Cernay (1 hl. 1). Dans le canton d’Épernay, c’est Soizy-aux-Boïs qui tient 

la tête avec 45 hectolitres. Vient ensuite , Cramant avec 38 hl. 2. Epernay se tient à 
25 hl.5; Damery à 14 hl. 7, Quelques communes n'ont enregistré que 5 à 6 hec- 
tolitres. Ces différences tiennent à des causes diverses qu'il serait intéressant à relever. 

D’après le Vigneron Champenois, bien placé pour être sûrement informé, la végéta- 
tion de la vigne est normale dans toute la Champagne; la floraison se termine dans la 
plus grande partie du vignoble. On achève de lier la vigne et le rognage est déjà fort 
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avancé. Deux attaques de Mildiou se sont produites; on en a même signalé une troi- 
sième le 26 juin. Les dégâts, qui avaient tout d’abord été minimes, ont pris peu à peu 
une assez grande importance. Sur certains points le mal est sérieux et cause même de 
réelles inquiétudes. Partout cependant on multiplie les sulfatages ; dans quelques cas, 
on en a pratiqué jusqu'à trois et même quatre. Sur des points Spéciaux, on a noté une 
grande abondance de Cochylis. Pas d'Oidium. 

Le commerce se plaint de ce qu'il appelle le marasme des affaires. Il ne vend que 
par petits lots; les grandes cuvées attendent preneurs. Les difficultés d'écoulement re- 
tentisserit sur l’approvisionnement d'autant plus qu'il reste encore des vins en cercles 
de la dernière récolte. On n’achète à la propriété que par petites quantités, à des prix 
parfois moitié moindres que ceux du début de l’année. 

Les dernières louées d'ouvriers se sont faites, aux marchés d'Epernay et de Damery 
du 29 juin, sur la base de 21 à 24 francs la semaine pour les hommes, et de 18 à 
20 francs pour les femmes. — C. R. 


JuRA. — J'avais raison, dans ma dernière chronique, de dire que si nous avions 
la perspective d’une splendide récolte, il fallait faire des réserves sur sa venue 
8 bonne fin. Il y a encore, en général, de très belles promesses, mais il y aura 
des déchets très importants sur les prémices du début. A la suite d’orages très 
violents, qui n’ont pas causé de très importants dégâts pareux-mêmes ; la tempé- 
rature s’est rafraichie en devenant très humide, cela avant la fin de la floraison. Il 
en est résulté une invasion formidable d'insectes ampélophages, principalement 
de la Pyrale que nous n'avions pas vue depuis bien longtemps en aussi grande 
abondance. Ces dernières années, nous avions élé surtout les victimes de la Co- 
chylis; cette année, la chenille verte s’estassociée au ver rouge, pour commettre 


des dégâts, qui vont de 10 à 50 Ÿ suivant les vignobles, où du reste il y avait 


plutôt trop de fruits et où il reste encore assez de raisins pour espérer une bonne 
récolte. 

J’ai essayé l'emploi des arséniales, mais sans succès; avec 10 Ÿ de cet insecti- 
cide mélangé à la bouillie bordelaise, l'échec est complet; à 30 %, il l’est à peu 
près Lotal; à 40 % , on obtient des déplacements de vers, mais peu de morts; 
enfin, employé absolument pur, l'arséniate de plomb tuait immédiatement les 
chenilles mises en contact direct avec le liquide, par le trempage du raisin, 
mais avec le pulvérisateur, ie liquide mortel, ne pouvant pénétrer partout, lais- 
sait des quantités d'insectes en vie : il faudra donc rechercher un remède plus 


efficace peur lutter contre ces bestioles qui, d'année en année, deviennent plus 


nombreuses. Nous n'avons pas de maladies cryptogamiques parce que, presque 
partout, le troisième sulfatage etle deuxième soufrage sont effectués. Souhaitons 
de conserver ce qui nous reste et nous aurons d'abondantes vendanges. 

La crise de la main-d'œuvre devient le plus redoutable problème de nos ré- 
gions. D’un côté, la diminution du nombre des habitants, près de 25.000 depuis 
30 ans; d’un autre, l’accroissement permanent des industries, qui accaparent tous 
les ouvriers des champs, où cependant les salaires sont de plus en plus élevés. 
C’est là un point très sombre à l'horizon; nos courageux viticulteurs s’en émo- 
tionnent, mais ne se découragentpas pour autant; ils triompheront de cette diffi- 
aus nouvelle comme des autres : « Rends-toi, Comtoi? Nenny, ma foi. » — Cu. 
PaRIsor. 


HonGriE. — Contrairement à l’année passée, le développement des vignes ne 
laisse rien à désirer dans notre pays. La floraison s’est effectuée par un temps 
magnifique; aussi nous avons les meilleures espérances pour la vendange de 
cette année. On se plaint seulement de la sécheresse persistante dont les consé- 
quences désagréables commencent déjà à se montrer dans les vignobles et les 
pépinières; cependant, quelques bonnes pluies peuvent réparer facilement les 
dégâts causés par l’ardeur des rayons solaires et le manque d'humidité dans Les 
dernières semaines. Les caves des propriétaires sont presque complètement vi- 
des, et les négociants ne disposant que de stocks très réduits, les cours se main- 
tiennent fermes, et les ventes restreintes qui se font s'effectuent à des prix rela- 
tivement élevés. Le pays est tellement dépourvu de vins que la récolle abon- 
dante que nous altendons ne pourra influencer sensiblement les prix actuels. 
Nous l’espérons au moins. — ANDor TELEKI. 
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JOURS tas Le fa au DATES ne de less As 
maxima | minima | moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne [en milliw, 
PARIS ) TOULOUSE 
Dimanche.l 26, 6 12714 19. 4 (l D ST ON Pol SE DD 15: 9 19 15 0 
Euandi.... 23.040 ASIE AS 20 0 SU TON AL 18 5 1ÉTO) 45 
Mardi .... 22, 4 ASE 17. 9 0 st 1 bat DT RS) 19:05 0 
Mercredi .| 22. 7 1217269 16. 8 4 AE EURE AE PA Ha) D) 2129 0 
end 02 6 A0 187704 18:59 0 MD LA NDS À 44,» 195 0 
Yendredi.| 36. 6 18729 20.12 0 ÉD RE 28 D RS 16 93. 0 
Samedi...| 30. 4 AT DS 4 EXT ie LUE 19 24, 5 Ü 
NANCY ALGER 
Dimanche.! 25 » 12 » 18215 0 ANS dre DTA 91 y» 24 » rtbfs 
Lundi....l 26 » 11 18125 (1) ae OO ETS EN 198) US PHRES PAT | 0 
Mardi...) 26 »04143. » | 19.5 3 AMEN DATE TE PAT PO DRE 27 0 
Mercredi.| 26 » | 14% » | 20 » | 4 sin 18 ét 0 DRE 26. 5 0 
ont UE. 22: » 3 1» 17.45 0 Le D AE PMNO D D) UE HO 29: "5 0 
Yendredi.l 30 . ROAUC PAS SEE G Le A DES AR RE 23 11 26 0 
Bamedi... 34 15 DE, 05 0 LA 8 ET AS RE 21 2515 0 
LYON BORDEAUX | : 
Dimanche.| 25. 5 4007 Dai JU 2 se DR 3. 9 46:2 pre 0 
Lundi....| :22 ,» 14, 9 48.5 9 sde LG PES TS OME 16 » 20. 4 Q 
Mardi....| 22 p» 11. 6 16. 8 0 OT PRES D Ve) 12. 4 18. 2 0 
Mercredi.| 25. 4 HG» 20,7 0 ss PIS MAUR GENS 1540 2 EEE À 0 
Jeudi.....! 24. 5 421,2 484.9 Ô APR AE ARS au 14. 2 19. 5 0 
Vendredi.l 27. 8 14.2 29:15 0. Sat 0 M O0 EN) 45. 5 9917 0 
Samedi... 51. 9 115 À DD D 0 de 1: S 00187 RE Re 25.4 1 
| MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche. 29 » 20 » 24115 0 Det) Die NAN LEE 16. # Qt: 
Lundi.,...1 27 )» 18 » 22 ::5 () PO, à Le. OA TOR TES 17:30 
Mardi:...} 28 16» 224 y» (Ù LOT er Aa LIT 12,55 AC 
Mercredi .| 25 » 16 7» 20% 19 0 NS GE ee 2 129, 8 à Es Rs) 
Jeudi..... 28 5» AT LL» 2215 0 à SION PO NUale Dok 124 45 1455 
_ Vendredi.! 27 8 14 "2 2200 0 LMD PER CAE TI 12, 8 20.3 
Samedi...) 29 » 16 à 2 D 0 Mr sal 28-10 D, À 20, 8 


* Le Gérant : P. Neveu. 


PARIS. == IMPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 
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ANCIENNE MAISON 


me 


mn 


‘f LE CYCLONE ” ‘* L'ÉTINCELLE ?” 


Soufreuse-Poudreuse à traction Soufreuse-Poudreuse à Bât 


e  INGÉMEUR-CONSTRUCTEUR ? 


» z= ? 
LE VIGOUROUX “(LE MÉRIDIONAL ” 
APPAREILS A TRACTION APPAREILS A DOS DE MULET 
pour vignes basses et sur pour vignes basses et sur 
fils de fer échalas 


… S'adresser à J. GOMO’E Zngénieur-Constructeur à REMES (Gard), 
pour Penvoi franco de Catalogues et de renseignements 


| PÉPINIÈRES AERICANES ET FRANCO TNERICAINES 


— Exportation — — Maison recommandée — 
100 Hectares de Pieds-mères spécialement cultivés pour la production des Bois porte- greffes Américo- 
Américains et Franco-Américains. — 20 Hectares de pépinières de plans-greffés, racinés Pieds-mères et 
: Producteurs directs. Culture spéciale de Vignes greffées des variétés de cuve et de Table les plus usitées 
de tousles Vignobles. — AUTHENTICITÉ & To GARANTIES. 


COMMERÇON-FAURE, Propriétaire, 4, Rue Agut à Mâcon (Saûne- LS Loire) 


1 Prix, Médaille d’or du Ministère de l’Agriculture, Paris 1902 
Catalogue envoyé franco sur demande 


TO Ton 
POLYSULFURES SPÉCIAUX 
MARQUE T ha À Ô POL 


Souîre soluble à l'état naissant 


Contre l'Oidium et le Mildiou, 


en traitements mixtes : 


POLYSULFURES SPÉCIAUX 
MARQUE THIOPOL 


Combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


Nom et Marque déposés 


L? HUGOUNENQ & C!E, à LODÈVE (Hérault) 
| CULTURES SPÉCIALES DE VIGNES AMÉRICAINES 


En terrains favorisant l’aoûtement 
Gros bois pour greîffage, racinés, greffés producteurs directs toutes variétés 
Authenticité et fraicheur garanties 


MENRI BOYER  Pépiniériste-Viticulteur 


à Saint-Georges près Montpellier 
On peut assister à la taille des bois sur souche et à l’atelier ainsi qu’à l’arrachage des racinés et greftés 
EXPORTATION. — Nombreuses références 


POUR MOYENNES QUANTITES 


 SIMONETON 
Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


HS \E Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux, Filtrant in-fs 
Se différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
DT foudre l'autre ou dans les Füûts transports. Augmentation®# 
LUE ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 

montage et de nettoyage. 


Ts 


f 


SE rt 
T 2 


GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de 1900 


À DEMANDER LL <STÉRILINE" 
gs ia meilleure poudre filtrante gt stérilisants s. 


; MOULINS à VENT en acier céuté 


montés sur billes de 250 à 8m30 de diamètre 


INSTALLATIONS POUR COMMUNES ET PARTICULIERS 


Elévation des eaux à toutes hauteurs 


MACHINES AGRICOLES ET VITICOLES 
ENTREPRIFE DE BATTAGE ET LABOURAGE 


à vapeur 


BOMPARD. Constructeur à NE MES 


Catalogue, Devis et Plans adressés franco 


MPES L. DAUBRON 


à c MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900, — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. C,. P. 
Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


- SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


Ann 


- La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 

Sur demande du Catalogue E, elle adresse Le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


CONSULTATIONS AGRICOLES ET EXPERTISES 


Exécution et surveillance de Travaux agricoles. — Amélioration et mise en valeur des 
propriétés. — Créations de prairies, de forets et de vignobles. - Expertise. partage 
et morcellement des propriétés. — Amélioration et réorganisation du matériel 
agricole. — Installation d industries agricoles. — Analyses et conseils techniques. 


CABINET LABORATOIRE D'AGRICULTURE 
PARIS. — 108, boulevard de Courcelles. 


L4 FE 
ë 


= 
— 
ar 


Expositions Universelles de Paris 1878, 1889, 1900: 6 Médailes Or et Argent 
æÆ) Expositions Internationales : St-LOUIS (États Unis) 1904; LIÉGE (Belgique) 1905 
ER Æ 2 MILAN (Italie) 1906 : 3 Médailles d'Or 


133 DIPLOMES D'HONNEUR & MÉDAILLES | 


nn W C) PRESSOIRS A MOUVEMENT VERTICAL 

= Ù | MACHINES A BATTRE A MANEGE 

à BROYEURS D’AJONC ET DE SARMENTS 

N  .CHARRUES, HACHE-PAILLE, COUPE-RACINES, etc, 


GAUTIER G£x) & C'°-- Quimperlé «rinisère) | 
Ê 


Demander la Catalogue iltustré 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBIEN suros te oargue 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la 
Stéaslile spéciale du Caillau avec le Sulfate de cuivre. Elle préserve du Mildew, du Black- 
Rot, de la Pourriture grise (Botrytis Cinerea), de l’Anthracnose et enraye ces maladies. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE GUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et portant notre marque de fabrique d’un côté et, de l'autre, les mots 
POUDRE CHEFDEBIEN. È : 

Aux viticulteurs désireux de faire des traitements combinés nous offrons avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la POUDRE CHEFDEBIEN SOUFRÉE, en sacs plombés, 
contre 1 Oïdium et le Mildew, et la BOUILLIE CATALANE à poudre unique 
possédant les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéatite cuprique. ee 

S'adresser, pour tous renseignements et commandes, à M. SIMON SALETES, Officier 
du Mérite agricole, directeur des usines de Prades et de Maillole, à PERPIGNAN, ou à 
ses divers correspondants ou représentants. : | 


MAISON RECOMMANDÉE. He 
M. Eugène PIROU, {e Photographe bien connu, consenti'a à nos Abonnés une. 
exceptionnelle réduction de 10 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 
Revue de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain. HOTEL PRIVÉ. 


"+ 
A 


USINE DE SAINT-CHRISTOLY-M“DOC 


TH. SKA WINSKI 


38, Cours du Chapeau-Rouge, 88. — BORDEAUX 
ve 


ex Er 


| Poudre Médoesine 

| pour faire la 

: Bouillie Bordelaise 

Instantanée 

SOUFRES CORPOSÉS 
TALG EUPBIQUE 


EAGRAIS CHIMIQUES 
SULFATE DE GUIVBE 


Produits ehimiques |} [Vi 
agricoles | Ù 


_O— 


_—6— 


CARBONARIUS 
pour la peintures 
‘et la conservation 
des bois 


ST 2% 


SOUFRE | | 
ET POUDRE 


SKAWINSKI 


O— 


ÉTABLISSEMENTS SAVARY | 


CE 


SOUFRE | a À L'ÉTOILE | 


ONE SR + ‘send 


| Ingénieur-Constructeur, à HX-EN-PROVENCE 


pan 
Moto-Pompe Bté S.G.D.G. à essence et Pompe à courant | : 
‘électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. . Pressoirs à claies mobiles 
| de la vendange égrappée, le soutirage éleverla vend: nge ‘marchant à bras et au moteur 
| et le transvasement des vins. foulés et égrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, sqone 
-[toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'Express” supprimant les cales en bois, Pompes à décu- 

__ [ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR à 

_ [HUILERIE D OLIVES. — Ré/érences. — Envoi franco des catalugues sur demande. 


INSTALLATION 


ACTIONNÉE PAR 
UN MOTEUR À ESSENCE Ë 
- POUR 


L'ÉCRAPPAGE 


TRANSPORT VENDANCE 


DANS LES CUVES 


POUR FAIRE TOUJOURS un BON VIN 


LE FERMENT VINAIRE DE THIBAULT 


Ferment pur à l’état sec, Sélectionné et inaltérable (tous les grands crus) 


La Brochure explicative contenant le mode d'emploi est envoyée sur demsnde à la 
Société des ‘‘ Ferments Inaltérables de Thibault” 


Adresser Lettres et Commanes à R. THIBAULT, Bourse du Commerce, FARIS 
ACCEPTERAIT DEP( SiTAIRES SÉRIEUX AVEC RÉFÉRENCES 


INSTRUMENTS DE VITICULTURE 
_ Pulvérisateurs — Soufreuses BESNARD, MARIS & ANTOINE 
| Soufflets — Alambics continus }? 60, Boulevard Beaumarchais, 60 


Pasteurisateurs, etc. PARIS 
LE Envoi franco du Catalogue 
- CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET À LA MÉDITERRANÉE 


- dir. 50; 3° classe, 3 fr. 50. Départ de Paris à°7 h. 26 matin. Arrivée à Fontainebleau, 

8 h. 41 matin; Moret, 8 b. 56 matin. Retour par tous les trains du dimanche dans les 
conditions prévues pour les voyageurs ordinaires. Nombre de places limité. Franchise 
._ de 30 kilos de bagages par place. 


6 


PASTEURISATION A FROID DES VINS 


F I LTRE MALLIE 


Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences 
Premier Prix MODES 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, ie alcools 


indispensables pour obtenir 
de bons résultats 
dans la champagnisation artificielle. 


_Les vins passés au filtre Mallié sont poser 


Les plus hautes Récompenses aux Exposilions 
Éayoi france du catalogue : 155, faubourg Poissennière, Paris. 


5 ed SA À FI LS Constructeur BOURGOIN (isère) 
170 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris 1900 
LOCOMOBILES _ à [foyer démontable. Breveté S. G. D. G. 
BATTEUSES our céréales ot graines fourragères. 
PRESSOIRS ‘ LE FRANÇAIS »”, à 


SOLETTE HYDRAULIQUE 
et à BIELLES ARTICULÉES 
PRESSOIRS CONTINUS er 
FOULOIRS à VENDANGE Hi-— 
PRESSES à HUILE Le — 


L conobie 2 Demander le Gatalogue général Pressoir hydraulique 


FERDINAND BOUISSET |. 


Membre de la Société des Agriculteurs de France, 
Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) 


Seul détenteur direct des Hybrides de 


MN. MILLARDET ET DE GRASSET 


POUR LES TERRAINS SECS, HUMIDES & CALCAIRES 
| 420-A, 41-B, 106-8 


PA 
ns, DA PORN * t 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


+ 7 
OP IA ON TI TS A 


. DESTRUCTION RADICALE DU PHYLLOXERA 
et des Insectes nuisibles par l'INSECTICIDE DEGENNE et DEROIN 


DEROIN, Successeur (breveté France et Etranger) 

Usine et Bureaux à DAMERY (Marne) | 
Succès complet dans l’Avallonnais. Rapport de 40 pages avec dessins publié par Ja Société hor ticole et 
viticole de la Gironde. Résultats remarquables dans nombre de localités, motamment à Oger, Mesnil-sur- 
Oger, Avize, Reuil, Vitry- le-François. Le produit a été médaillé dans cette dernière localité :; il vient de 
DRE une Médaille d'or à l'Exposition internationale de Bordeaux et une autre Médaillle d'or 

& l'Exposition de Pau 

Prix : 17 fr. 50 les 100 kilos, franco gare française d'arrivée. 


FF gs | 


RC SN 25h es ad 


{ 


er 


NS 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS. 


randes vacances 1908. — Billets de famille à prix réduits. — Ces billets 
nt délivrés du 25 juin au {er octobre, en toutes classes et pour toutes les gares et 
ations du réseau d'Orléans, distantes d’au moins 125 kilomètres (60 kilomètres pour 
- Certaines relations) du point de départ, et sont valables sans supplémont jusqu’au 5 no- 
-vembre inclus. Pour les trois premières personnes, le prix est celui des billets aller et 
retour ordinaires ; pour la quatrième personne 1l est accordé une réduction de 50 % et 
- pour la cinquième et suivantes une réduction de 75 % sur le prix des billets simples 
applicables au trajet d'aller et retour. Ces billets de famille sont établis par l'itinéraire 
à la convenance du public et comportent la faculté d'arrêt à toutes les gares situées 
sur le parcours. Enfin, le chef de famille peut être autorisé à revenir seul à son point 
de départ. En outre, une ou plusieurs personnes de Ja famille peuvent obtenir une 
_ carte d'identité permettant au titulaire de voyager isolément è demi placeentre le point 
de départ et le lisu de destination mentionnés sur le billet. Pour les relations entre les 
réseaux d'Orléans et du Midi, ceux-ci délivreut également, pendant la période des va- 
cauces, des billets collectifs de famille è prix réduits et comportant des avantages très 
appréciables. 


Exposition industrielle internationale de Toulouse, mai à octobre 1908. 
— Prolongation de la durée de validité des billets d’aller et retour du tarif spécial 
:GV. 2 et GV. 102 (Orléans-Midi}. À partir du 4er juillet et pendant toute la durée de 
l'exposition, les billets d’aller et retour des tarifs spéciaux GV. 2 et GV. 102 (Orléans- 
Midi) qui seront délivrés au départ de toutes les gares et stations du réseau pour Tou- 
_Jlouse auront une durée de validité de 30 jours (dimanches et fêtes compris). La durée 
de validité de ces billets pourra, en outre, être prolongée d’une ou deux périodes de 
-45 jours (dimanches et fêtes compris) moyennant le paiement ponr chaque prolonga- 
- tion d’un supplément égal à 10 ,/° du prix du billet. La prolongation peut être deman- 
_dée pour les deux périodes à la fois Elle peut être demandée même lorsque la durée 
de validité primitive ou la première période de prolongation est expirée. 


| BIBLIOTHÈQUE VITICOLE 


P. VIALA. — Les Maladies de la vigne (1 vol. avec 20 pl. et 290 fig., 3° édit.). 25 » 

P. VIALA. — Une Mission vilicole en Amérique (1 vol. avec 8 planches et carte). 146 » 
ONE 1 l'onde lave LDIANChOB). se... 2. rar eme mes es ee sens sen ve 8 50 

P. VIAEA. — Les Hybrides Bousehet (avec 5 planches)......................... 1 50 

P. V'ALA et V. VERMOREL. — Ampélographie (6 vol. 570 planches et 600 grav.). 600 » 
ER EC Le MANGEN PMP IOSe . Num seu qe do e one ee es dec e cv 40 » 

P. VIARA-et P- PACOTTET: — L'Anthracnos.....:.....:1.:.... Pt ee 210 
RE et PACUPEEL 7 Le Black Rat. =: 5... 5 » 

P. VIALA et P. PACOTTET. — La Fécondation artificielle de la vigne......... » 

| P. VIALA et L. MANGIN. — Le Stearophora de la vigne..................... 3 » 
"11 P. VIALA et L. MANGIN. — L’Acarien de la vigne ...................,....... 2 » 
EP CONVERT  —Complabidilé agricole. 52. .15:.:..1,1...., uen 5 » 
| CON VERT-=ÆE2S Drniréprises- agricoles. 1358. oran seusscencee 5 » 
CON ER TO DCR a 253 à mr no à à à à à stu Me 2N ent ie LU e à à 4 » 
CNE le -dle DUC IDONS ni. 2e dons à à cute ses à d 4 OÙ 
4, FR. BRUNET. — Les Maladies et Insectes de la vigne ..............:........... 4 50 
2} R: BRUNET. — Aide-Mémoire de l'agriculleur.......,..,.::.........,....... 4 » 
MN EL DIS IOM ES VERS nn à ae sas sons: D rive ele 0e © 30 
ER. BEUNPE. Manuel du LDofnelters. 2. 25.4 .2 ii deue dir ei thes 3 » 
PL GE VIQNE ONE nn à ie nu ee di duc 3 50 

_ P. PACOTTET. — Vificullure...., D UD ER à Us ee Po Jude ile » 
UE RE ET Ve lu nr ee D 5» 


OCCASION EXCEPTIONNELLE 
à : A VENDRE 
4 TRÈS BELLE PROPRIÉTÉ A 8 kil. de BORDEAUX 


| 149 hectares prairies naturelles, prairies artificielles, bois de chêne et d’accacia, 

| 4 hectares seulement vignes reconstituées, donnant vin rouge grande qualité 
{| (médaille d'or). — Prairies en terres d’alluvien de belle qualité. — Bâtiments 
2, d'habitation et d'exploitation importants sur rivière. — Moulin avec chute d’eau 
F | de 2 m. 15 donnant 15 chevaux. — Panorama admirable. Chasse. Pêche. — 
| Gonviendrait bien pour industrie, élevage de bétail et ‘ardinage. — Un tramway 
( électrique qui vient à 3 kilomètres, doit passer prochainement à 500 mètres, 


NAT. 4 CC LAR, ‘ns L ” du à 1 CURE, | 
ROREESEELAR EME CEA 


RU nd 


ce Fer 


k 


| ce qui entrainera une grande plus-value du terrain. 
Prix : 55.000 francs. 


PRIX TRÈS MODÉRÉ — GROS REVENUS 
. ECRIRE AUX BUREAUX DE LA REVUE à R, B. C. 


Nouvelle Découverte Scientifique | 


| L'ÉQUILIBRO-CL 


Breveté S. G. D. G. NE 
pour équilibrer les Vins, Cidres et Boissons fermentées 


Maison BANCAL, QUERU Sccc’ 84, 83, Av. Ledru-Rollin, PARIS 


MÉDAILLE 
de VERMEIL 
Épernay 1907 


920-70 


Cet appareï!, Des expériences 
tout récent, sont faites 
jouit déjà en présence 


des plus hautes des chents sur 


références. leur demande. 


# 


Avec cet appareil, le viticulteur ou le négociant peut lui-même, sans connaissances 
spéciales, équilibrer ses vins ou cidres et avoir la certitude absolue qu’ils resteront 
d'une limpidité et tenue irréprochables. 11 est indispensable pour le traitement des 
vins en vue de la champagnisation par n’importe quel procédé. 


Champagnisation instantanée des Vins, Cidres, etc. 


AE | Breveté 
Par L'AUTOMATIQUE :5°c 
Maison BAN CAL, 81, 83, Avenue Ledru-Rollin, PARIS 
TÉLÉPHONE 920-70 «+ Seule Maison de l’Inventeur «#% TÉLÉPHONE 920-70 


. C2 cn = 
# Nos appareils La Maison n" 
£ le « Victorieux » a obtenu les plus 
s ou hautes récompenses 7 
= l’«Automatique » dans pi 
om ont donné les tous les concours. . à 
m  résullais les plus Nos appareils = 
$ brillants sont répandus dans : 
CE jusqu'à ce jour le monde entier. () 
. pour Nous en e 
Ê la gazéification garantissons L 

des vins absolument 
f et dos cidres. & = le succès. p 


PRODUCTION ENVIRON DE 800 A 900 BOUTEILLES PAR JOUR 
Aucune autre maison n’a pu rivaliser avec nos appareils qui sont l'objet d'études et 
de perfectionnements constants. L'Automatique joint aux qualités de notre précédent 
appareil le. ‘{ Victorieux ‘” une vitesse et une saturation inconnues jusqu alors. 


TÉLÉPHONE. 


ARIMETRE 


À 


"4 


PE 2 à 


PA CRU S 


A, BOUDE* & fils“ * 
MARSEILLE 


SOUFRE SUBLIMÉ OU FLEUR 


, TRITURÉ — CANONS 


Le véritable Sublimé présente, au 
microscope, la forme utriculaire, tan- 
dis que le Trituré, qu'il provienne de 
soufre brut ou raffiné, présente la 
forme cristalline. 


HOUE VIGNERONNE Cultivant la totalité | 
du terrain 
Supprime tout travail manuel | 
ÉCONOMISE 25 FRANCS par hectare à chaque façon 


Voir Description in Revue du 6 Février 1908 
Pour Renseignements 
S'adresser : ROYER Viicultour, Ludes (Marne) 


Manufacture spéciale de | 
7 à courant continu PO M PES 

A BRAS, AU MOTEUR ET A MANÈGE 
J. GUY, AGDE (Hérault) 


Concours de pompes pour irrigation 


Il Avienon 1907, 4er PRIX : Médaille d'Or. 


PLUS DE DISETTE DE FOURRAGE 
L'HÉLIANTI 


Résist. à t. sécheresses. Produit fourrage 
haut. 3 m. 50.— 100,000 kil. à l’hect. Tubercules 
sains, nutrit. exquis l'hiver, bons pour hom. 
et animaux, 420 à 400,000 kil. à l’hectare. 

Envoi Fr° colis post.tuberc.vraieesp. 2fr.60 
Brochure expl. ill. 0 fr. 40 
L'HÉLIANTI ET LA QUESTION FOURRAGÈRE 
Volume ill. 1 fr. 50 franco post. recomm. 
M. Barrai, Horticulteur, Bondy (Seine). 
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Pour permettre aux intéressés de connaître les 
résultats que l’on peut obtenir avec notre appa- 


ous nous chargeons de transformer en vins mousseux et à des prix très modérés 


‘“ La -srande, la meilleure 
marque française” 


UTOMOBILES 


, PRÉ- SAINT-GERVAIS 
USINES TULLE (C orrèze) 


BUREAUX : 
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les vins que l’on voudra bien nous con 


J. GARNIER & C° 
REDON (Ille-et-Vilaine) , LT 
BROYEURS DE SARMENTS 


pour Nourriture ou Latière 


_ BROYEURS D'AJONCS 


Pressoirs, FouLorrs, CHARRUES, HERSEs 


DEMANDEZ LE CATALOGUE 


MANUFACTURES DE GLACES : | 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois Se 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 

CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES , 
GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 


pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES AR ÉS avac 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 


Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR-GSNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondt) | : 


LE MEILLEUR PRESSOIR 


æ L'IDÉA D &| 


PRESSOIR ROTATIF 


à double pression etäarecoupage automatique du marc 
, Système Méxarp-Naunix, B.S. G. G. 
Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement complet. 
— Rendement supérieur. — Recoupage automatique.— Rapidité d'exécution.— 
Vidange rapideet automatique.— Grande économie detemps et de main-d'œuvre 
et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 

AGENTS GENERAUX, MM. CH, TRUCHOT et Cie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 

FRANCE ET ETRANGER : | CATALOGUES ET R.:.FÉRENCES FRANCO 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DE CONSTRUCTION D'APPAREILS HYDRAULIQUES & VINICOLES 


En commandite par Actions au Capital de 400.000 francs 


VALLOTTON & C” 


£ 90, rue rête-d’Or, LYON 
Télégramme : VALLOTON, Lyon — TÉLÉPHONE : 21.40. 


Construction spéciale de pompes de tous systèmes à bras ou au moteur pour toutes les applications |} 
hydrauliques ou vinicoles 
Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement garantis 
Travaux à forfait ou traités de gré à gré de toutes installations intéressant les jardiniers, 
maraîchers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaires, communes, etc. < 
Envoi de catalogues spéciaux de nos pompes à bras, moto-pompes, moteurs à pé- |k. 
trole, moteurs électriques, pompes de tous débits et pour grandes élévations, béliers 
hydrauliques, pulsomètres, etc. — Renseignements, études, plans et devis sur demande. | 


Me >: 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


Etienne VALÉS 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS & BOIS DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
À BORDEAUX ET FACTURE (GIRONDE) 


net nt” 


Coopération Financière 


PRETS 


Sur simple signature, hypothèque, 
nue-propriété, usufruits, nantissements. 


Discrétion, rapidité, 


pas d'intérêts. d'avance, grande facilité 
de remboursement. 


Demander le bulletin gratuit d'ouverture 
de crédit à MM PAUL & CUSSAT, 


Intermédiaires tinanciers 
G, Quai de Bondy, 6, LYON 


en ciment armé pour 

Châteaux, Avenues 
Parcs, Paddocks 
Vignes, etc 


Cloture 
INFRANCHISSABLE 
Ronces,Treillages bois et fer, 
Grillages- fils, Arceaux galvanisés, 
Portes normandes. Tous types de clôture, 
ALBUM FRANCO SUR DEMANDE 


Breveté S. G. D. G., démontable en toutes ses parties, à plateaux facilement tab. Re de 
PRES méthodique graduel, extensible, à plaques de grande surface, formant gles lames liquides & 
de faible épaisseur, de section constante, caléfacteur semblable formant une suc- 
cession méthodique de bains-marie chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- 
sion à 1420°). Tous les éléments sont interchangeables, à joints extérieurs visibles, 
avec des rigoles d'isolement garantissant la non-communication et don- 
nant certitud@absolue de stérilisation. 
Pasteurisation enprésenc@de l’acide carbonique conservant 1a 
fraicheur, le moelleux, la save’r des vins fins. Proc. brev. S.G.D.G., B@ 
Pasteurisation à domicile{France et étranger) de tous vins @> 
rouges ou blancs en fûts ou en bouteilles, par appareils portatifs, et au 
Chas Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. 


e 
Frantz Malvezin 
CONSTRUCTEUR-ŒNOTECHNICIEN 
7, rue du Bocage, © G-8, cours du Médoc : 


CAUDÉRAN BORDEAUX 


7 RS Description détaillée franco sur demande, 


_ FRANCE 2 : EXPORTATION 


PÉPINIÈRES DE VIGNES AMERICAINES 
| Maison de confiance fondée en 1878 À 


GENDRE 


| PROPRIÉTAIRE-RÉCOLTANT 
QUISSAC (Gtard) 


4 


PRESSOIR 


5 RATIONNEL 
À LEVIER ET AU MOTEUR 
avec ou sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


Les 2) 


FOULOIRS A-VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS‘ 


CONSTRUCTEURS 
85-87-89, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÈRE 
Catalogue illustré franco sur demande 
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CAZAUBON & FILS * Ingénieur-Constructeur 
Rue Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS 
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150 altestalions de propriétaires de 1892-1893. 


régionaux et spéciaux où il a été présenté. 
Envoi sur demande du Catalogue où figurent plus de. 
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de 7 
À obt nu les premiers prix dans tous les Concours 


Appareil « La Civette j» pour vignes basses ou échalas$ées en coteaux, avec pompe ee. 
transformée (prix établi au cours des métaux le 1er Janvier 1907) : 445 fr. | 


M® ROUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) * 
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AGRICULTEURS 
JARDINIERS 
AVICULTEURS 

APICULTEURS 
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— MACHINES VINICOLES 

F Constr'-brev à BEAUNE (Côte-d'Or) 
CA TL. _ Maison fondée en 1847 
EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR VC 


KE 2 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. K& 
ouvelles Pompes à Vin. À 
ouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
Grues, Treails, Fonloirs. etc. “ 


Envoi franco du prix courant. PTT 


D 
Verdet Neutre Viennois GN. 
Nom et marque déposés. France et Etranger 


Traitement cuprique le pus actif at le plus avantageux 
Demander Notice, Échantillon, Références 


F. GAUTHIÉ Ef L. MIRIBEL 


N'ACHETEZRIEN EN OUTILS er 
POUR vos JA RDINS er vorre ELEVAGE  AAN 
DEMANDÉ LES GATALOGUES DE LA MAISON 


d:C.TISSOT, 7 RUE ou LOUVRE PARIS 
_ PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Voyage d’excursions aux Plages de la Bretagne, — Du 1e" mai au 31 
octobre, il est délivré des billets de voyage d’excursions aux Plages de Bretagne, à 
prix réduits, et comportant les parcours ci-après ; Le Croisic, Guérande, Saint-Nazaire, 

_ Savenay, Questembert, Ploërmel, Vannes, Auray, Pontivy. Quiberon, Le Palais (Belle- 
; Ile-en-Mer), Lorient, Quimperlé, Rosporden, Concarneau, Quimper, Douarnenez, Pont- 

_ J’Abbé, Châleaulin. Durée : 30 jours. Prix. des billets (aller et retour) : 1° classe 
‘45 fr. — 2° classe, 36 fr. Faculté d'arrêt à tous les points du parcours tant à l'aller 
qu’au retour. Faculté de prolongation de la durée de vrlidité moyennant supplément 

| En outre, il est délivré au départ de toute station du réseau d'Orléans pour Savenay 

ou tout autre point silué sur l’itinérrire du voyage d’excursions indiqué ci-dessus et 
inversement des billets spéciaux de {re et de 2e classe réduits de 40 0/0, sous condi- 
tion d’un parcours de 50 kilomètres par billet. , | 


Maison fondée en 1865 


Bureaux, Usines, Laboratoire : 
SAINT-RAMBERT D'ALBON (Drôme) 


ETIENNE VERNETTE «4 BÉZIERS 


4 Fr 
à Fr 
$ = 
ce - 
FT 
N 
* 7 = 
À  — 
mu. 


a ce ee 2 


ALX-SEUVA UBIIOGU ON1 7 19 & AIONMISUOD-QUOSUI ‘LLTWH9S D 4 N110) 


"2PUDUIP Ans 


L 


*APUDWIP Ans 


S19N143434 Li _. Te oh TO |  oove: anoowvivo 


EPP PLIS 


‘enuuoasda 


111H01434nS 


APP PS 


‘enuuoapau 


\ ALIHOIH34NnS 


‘SJQ0ou 9P 


‘[IBABI3 op aouanol red d ET à ss LR RE ON % Ç8 1Uowepusy 


oN S0)99U GE 9P 
oN S0199U 00G 9P 
oN S0J929U 007 9P 
oN S01929U 069 9P 


9AN9 SUN P J1PUWU 97 


so 00S'G 

so 000 CF 
so 000 7G 
so 00006 


re ET es 


‘[reaea; op souanof ed 


Y oN 
& oN 
& oN 
7 oN 


SUANT SOU Le SRE RU UN!) uoiyya HONYONTA 


HO.Q 3711IVA3N : 0061 211ASHAAINN NOILISOdXA — YHJONVULH LA HONVUA ‘9 ‘A ‘9 ‘8 ALTAMUE 


AHLVS ANNOdNO) SIA V ANIENO) dIOSSH4d-HIOTNAOA 


, RUE CASSETTE, 17. 


— IMPRIMERIE LEVÉ 


PARIS, 


Paris, 23 Juillet 1908. 


CULTURE 


ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIALA, 


Inspecteur Général de la Viticulture 
- = Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
RES Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences. 
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PINTECRINTEURS MINCE | 


pour HER en fûts et en bouteilles 


| CHAUDIERE VOLCAN A 
produisant simultanément eau bouillante et vapeur surchauffée à 300 degrés 
pour stérilisation des foudres, cuves et fûts. 


GRAND PRIX : Exposition Universelle — PARIS 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


SIÈGE SOCIAL : Bordeaux.— Ateliers de construction Castres (Tarn) || 
Maisons à PARIS, BÉZIERS, ALGER, ORAN 


AGENCES DANS TOUS LES PAYS VINICOLES 
CATALOGUE ILLUSTRÉ ENVOYÉ SUR DEMANDE 
MATÉRIEL LOCONOBILE voun FILTRAGE & PASTEURISATION À FAÇON 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES pour 1e TRAITEMENT des VINS 


A BORDEAUX, ALGER, ORAN 


G. PEPIN Fixs Ant” | 
110, rue Notre-Dame — BORDEAUX 
POLYGREFFE ROŸ EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES 


Grand prix à l'Exposition Universelle de Paris 1900 
x * 


Les brevets ROY sont la propriété exclusive de la maison G. PEPIN fils aïné 
POMPES SPÉCIALES 


—_—_—_— = pour élévation de 
7 vendange égrappée 
et non égrappée. 


ÉGRAPPOIR-FOULO'E 


au moteur 


Installations mécaniques de euviers à grand débit 
FOULOIRS — ÉGOUTTOIRS 


ÉGRAPPOIRS —PRESSOIRS — POMPES — MOTEURS, etc 
NOMBREUSES RÉFÉRENCES 
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de 


L'Institut LA CLAIRE 


Amélioration générale du vin 
Augmentation du degré alcoolique, etc. 
| Conservation assurée 


< y: 0] r x y = 
Levures pures de vin acclimatées à l'acide sulfureux 
| ESS — 
Une nouvelle brochure de 64 pages sur l'emploi 
des levures pures sélectionnées, les résultats obtenus 


aux dernières vendanges et depuis plus de 15 ans, est 


envoyée gratuitement sur demande adressée à : 


F a | lis | | \ 
| G. JACQUEMIN 
Directeur de l'Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 
de MALZÉ VILLE près NANCY (Meurthe-et-Moselle) 


oo mm 


ji Nota. — Nous rappelons à notre clientèle que l'emploi des Levures 
 Sélectionnées est formellement autorisé par la loi. Un chapitre de la 
brochure est du reste consacré à la nouvelle législation. 
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l- Société anonyme fondée en 1864 


SOCIÉTÉ cena ALE 


Eure favoriser le développement du Commerce et de l'Industrie en France _ 


OAPITAL : 300 MILLIONS 
SIÈGE SOOIAL : 64 et 66, rue de Provence, RS. 
BUCCURSALE : (OPERA) 1, rue Halévy. à PARIS 
PHOSURSALE 134, rue Réaumur (place de la Bourse}; | * “ ‘ 
: 6, rue de Sèvres, S 


AGENOES DE PROVINOE : 


ABBEVILLE. —A@DB.— “AGEN. — “AIX (on Frovence). — *AIX-LES-BAINS — “LAS: — ALBERT. — ALBERT- 
VILLE. — YALBI.— *ALENÇOK. -— AMBERT — *AMBOISE. — *AMIENS, — *ANDELYS (LES). = *ANGERS. — *ANGOU— 
LÊME —*ANNECY. — ANNEMASSE. — *ANNONAY. == *APT, — YARCACHON. — YARGENTAN. — ARGENTON-S.-CREUSE, 
— *ARLÉS. — *ARMENTIÈRES. — *ARRAS. — *AUBAGNE, — *“AUBENAS. == *AUBUSSON. — * AUCH. — AURAY. —*AU- 
RILLAC. — *AUTUN. — YAUXERRE. — *AVALLON. — AVESNES. — “AVIGNON. — AVIZE. — AVRANCHES. — AY.— 
#BAGNÈRES-DE-BIGORRE. — BARBENTANE —*BARBEZIEUX. — YŸBAR-LE-DUC. — BAR-SUR-AUBE. — BAR-SUR-SEINF. 
— *BASSÉE (LA). —BAYEUX.— *BAYONNE. *BRAUNE. — ŸBEAUVAIS. — *BELFORT. — BELLEGARDE. — *BÉLLEY. 
— *BERGKRAC. — BERGUES. — YBERNAY. — *BESANÇON. — *BÊZIERS.— BIARRITZ. — *BLOIS. — BOHAIN. — 
BOLBEC. — “BORDEAUX. — *DOULOGNE-SUR-MER — *BOURBONNE-LES-BAINS. — “BOURG. — *BOURGES. — BOUR- 
GOIN. — BRESSUIRE. — “BREST. — ŸBRIEY. — *BRIGNOLRS. — *BRIVE. == *CAEN.— *CAHORS. — “CALAIS. — *CAMBRAI. 
— *CANNES. — CARCASSONNE. —CARENFAN.[— *CARPENTRAS. — CASTELSARRASIN. — ŸCASTRES. — CAUDRY. — 
— CAVAILLON. —*CETTS — *CHALON-SUR-SAORE. — ŸCHALONS-SUR-MARNE. — *CHAMBÉRY — CHAMBON-FEUGE- 
ROLLES. — CHANTILLY. — *CHARLEVILLE. — CHARMES. — GHAROLLES. — ŸCHARTRES. — CHATEAUDUN. — 
CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF-SUR-CHARENTE. — CHATEAURENARD (B,R). — *CHATEAUROUX. —*CHATEAU-THIERRY. 
— CHAUMONT. —* CHAUNY. — CHAZELLES-SUR-LYON. — *CHERBOURG. — *CHINON. — CLAMECY. — * CLERMONT- 
FERRAND. — CLUNY. — “COGNAC. — *“COMINES. — *COMPIÈGNE, — CONDOM. — CONTREXÉVILLE. — *CORBEIL. — 
COSNE.— COULOMMIERS. — COUTANCES.— CREIL.—CREST. —CREUSOT(LE) —*DAX .—*DENAIN. —* DIBPPE — DIGOIN. 
— * DIJON. —*DINAN. — DINARD . — *DOLE. — DOMFRONT.—*DOUAI. — DOUÉ-LA-FONTAIME. — DOULLENS.— * DRA- 
GUIGNAN . — * DREUX. — * DUNKERQUE. — RELBEUF. — * EFERNAY.— *X ÉPINAL. — ESTAIRES.— YÉTAMPES —*£U. 
— EVIAN-LES BAINS. — Ÿ ÉVREUX. — FALAISE. — FLÈCHE (LA). — FOIX. — ŸFONTAINEBLEAU. — FONTENAY-LE- 
COMTE. —FOUGEROLLES.— Ÿ* FOURMIES.—*GAILLAC. — GANNAT.— *GAP.—*GIEN. — GISORS.— G1VET.—GIVORS.— 
GOURNAY-EN-BRAY. —*ŸGRANVILLE — * GRASSE. — GRAULHET, —GRAVELINES. — *GRAY.— * GRENOBLE. — *GUIK= 
GAMP.— *GUISE. —ŸHAVRE(L&). — HIRSON. —* HONFLEUR. —ŸHYÈRES. — *ISSOUDUN.— JARNAC.—*YJONZAC.— 
FJUSSEY.—*LAIGLE. — LANGON.— LANGRES — LANNION, — *LAON. —LAPALISSE.— “LAVAL. —LAVELANET. — 
LAVANR-— *Ÿ LÉZIGNAN. — “LIBOURNE. —LIGNY-EN-BARROIS. — * LILLE. —* LIMOGES. — *LISIEUX. — LOCHES. — 
LODÈVE.—*LONGWY. — * LONS-LE-SAUNIER. — ŸYLORIENT. — LOUDUN. —ŸLOUVIERS. — *“LUNÉVILLE. — *LURE. — 
FLUXEUIL. — *LYON. — “MACON. — MAMERS. —*MANS (LE) — *MANTES.—MARMANDE. — “MARSEILLE — *MAU= 
BEUGE —MAYENNE.—YŸMEAUX. — Ÿ*MELUN.—*MENTON. —MÉRU.—MERVILLE.—MEULAN.— MEURSAULT — MEYMAC. 
—MIRECOURT,—MILLAU. —"MOISSAC. —ŸMONTARGIS. — *MONTAUBAN. —*MONTBÉLIARD.— *MONT-DK-MARSAN.— 
MONTDIDIER. —_*MONTE-CARLO.—*MONTÉLIMAR . —* MONTEREAU. — #MONTLUÇON.—Y*MONTPELLIER.— *#ONTREUIL= 
SUR-MER. — MONTRICHARD. — MORET-SUR-LOING. — MOREZ-DU-JURA. — *MORLAIX. — * MOULINS, —%NANCY.— 
# NANTES.—NANTUA.— “NARBONNE — “NEMOURS. — Ÿ NEVERS. —* NICE.— YNIMES. — *NIORT. — *NOGENT-LE- 
ROTROU. —YŸNOYON — NUITS-ST-GEORGES. —OLORON-8TE-MARIE.—"“ORLEANS.—*ORTHEZ.—*OYONNAX.— PAMIERS. 
— PARTHENAY. —*PAU. —YŸPÉRIGUEUX. — PÉRONNE. — *“PERPIGNAN.— PERTUIS.— Ÿ*PÉZENAS. — PITHIVIERS.— 
XPOITIERS. — PONS. — *PONT-A-MOUSSON.—*ŸPONT-AUDEMER. —PONT-DE-BEAUVOISIN.—PONTIVY.—PONT-L'ÉVÉQLE. 
— “PONTOISE. — *PROVINS. — *PUY (LE). — QUESNOY (LE). —*QUIMPER.—*REDON. — *REIMS, — REMIREMONT. — 
*RENNBS.—RÉOLE(LA).—RETHEL.—REVEL.—RIVE-DE-GIER —*ROANNE. — *ROCHEFORT-S-M&R.—*ROCHELLE (LA). 
—*ROCHE-S.-YON (LA). — * RODEZ. —ŸROMANS. —"ROMILLY-SUR-SEINE.—ROMORANTIN.— * ROUBAIX . — “ROUEN. 
— “ROYAN. — *RUEIL. —RUFFEC. — ST-AFFRIQUE —*ST-AMAND.—*ST-BRIEUC.— *8T-CHAMONE —*ST-CLAUDE. 
— ST-CLOUD. — *ST-DIÉ.—YŸST-DIZIER. — ŸST-ÉTIRNNE.-— SAINT-FLOUR.-=STE-FOY-LA-GRANDE. — *ST-GAUDENS. — 
*ST-GERMAIN-EN-LAYE. — ST-GIRONS.— ŸST-JEAN-D'ANGÉLY —ST-JEAN-DE-LUZ.—* $T-LO.—ST-LOUP-S.-REMOURR, 
—Ÿ ST-MALO. — *ST-NAZAIRE. —*ST-OMER.—ŸST-QUENTIN. — ST-REMY{(D.-DU-RH.).— ST-SERVAN. — SALIES-DE- Îk 
BÉARN.—YSAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SALON. — SANCOINS.—SARLAT. —*SAUMUR. — * SEDAN.—SEMUR.— 

— *8ENLIS.—SENONES.-- Ÿ*SENS,—#ÈVRES —* SOISSONS —-ŸTARARE.—*TARASCON.—* TARBES.— TERRASSON.— 
KTHIERS.—THIZY. —THONON-LES-BAINS. — STHOUARS — TONNERRE, —#TOUL. — ŸTOULON. — Ÿ*TOULOUSS.—TOUR- 
COING — *TOURNUS. —*TOURS. — *TROYES. — TULLE. — TULLINS. — UZÈES. — *VALENCE. — VALENCE-D’'AGEN — 
*YALENCIENNE&S. — VALOGNES. —VALRÉAS,-— VALS-LES-BAINS.—*VANNES. — *VENDOME. — VERNEUIL S.—AVRE.— 
*YERNON.— ŸVERSAILLES. —YERVINS. —YŸVESOUL —*VICHY. — * VIENNE. —VIERZON.— VILLEDIEU-LES-POELES. 

—*VILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE.— *VILLEFRANCHE-SUR-SAONE.—* VILLENEUVE-S.-LOT.— VILLENEUVE-S.-YONNE, 

—*VILLERS-COTTERETS.— VILLEURBANNE, — VITRÉ.—* VOIRON.—VOUZIERS .—YVETOT. = 


ns A ren Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 
nida de la Liberta 

CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Française de Banque et Dépots : Bruxelles, 70, rue 
Royale ; Anvers, 22, place de Meir. 

La Société a, en outre, 86 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur 
toutes les places de France et de l'Etranger. 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ : 
Dépôts de fonds à intérêts en compte on à échéance fixe (tzux des dépôts de 1 à 35 mois 
3 0 0 ; de 3 ans à 47 mois 8 4/2 0,0; de 4 à 5 ans 4 0/0, net d'impôt et de timbre) ; —Ordres de 
Bourse (France et Etranger); —Souscriptions sans frais ; — Vente aux guichets do valeurs 
livrées immédiatement (Obl. deCh. de ter, Obl. et Bons à lots, etc.); — Escompte et encais- 
sement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de titres;— 
Avances sur titres; —Escompte et Encaissement d'Effets deCommerce ; — 
Garde de Titres ; —Garantie contre le remboursement au pair et les risques 
de non-vérification des tirages: — Virements et chèques sur la France et 
l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de crédit circulaires ; — Change. 
de monnaies étrangères: — Assurances (vie, incendie, accidents), etc. 
SERVICE DE COFFRES-FORTS à 


au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 


pe LR très grand nombre d'agences; compartiments depuis & fr. par mois; - 
Tarif décroissant en pronortion de la durée et de la dimension 


{#\ Les agences marquées d’un asterisque sont pourvues d’un service de coffres-forts. 


1 FAUCHEUSES ACIER AMIRAL » 1908 


MOISSONNEUSES — LIEUSES 


(NOUVEAU MODÈLE) 


. Appareils à moissonner, simples et à tablier 
RATEAUX MACHINES 
| rareusss COMBINÉES 


3 | Demandez le FRA édition 1908 des machines WOOD 


RER 


LL ju FORCE MOTRICE cum Son 
… MOTEURS VERTICAUX & HORIZONTAUX PILTER 


ee 4 Encombrement 
d’ achat. très 
Facilité restreint. 
Ju de conduite et Simplicité 
3 _de pose. extrême. 


à Ces moteurs sont dt Sr ontaconsement par les agriculteurs 
pour faire mouvoir les instruments d'intérieur de ferme et de laiterie, 
À par les Charrons, Maréchaux, etc. . 


MAISON 


lu PILTER 


| Société anonyme, capital : 5.000.000 de francs. 


| 24, rue Alibert, PARIS 
co SUCCURSALES : 


À BORDEAUX, T0 ILOUSE, MARSEILLE, ALGER, ORAN. BONE, TUNIS et LONDRES É 


 Charrues « ä x Coticten à Lang eais 
VIGNERONNES s SOUCHU- -p NET : CDERRT-LOIBE) Lt 18e “ ä 
mÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES 
: Paris 1889 @ Plus de 150 modèles et numéros différents 
ï à 495 Médailles d'or, etc. 
EXPOSITION UNIVERSELLE ; 
de Paris 4900 
Deux Médailles d'or 
EXPOS. DE SAINT-LOUIS 120 
Médaille d'or. Æ& 
EXPOS. DE NANTES 1904 
GRAND PRIX “Ra 


Exposition de Liège 1905 et Ezposition de Milan 1906. — Diplômes d'honneur 


lose: france Houe  NigusrouTe 


Instruments Agricoles de toutes sortes 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : RAID PRIX 
M FE AR L : AU + C' Coustructeurs-Mécaniciens 
à VIERZON (Cher) 
MACHINES A VAPEUR; 2. DEMIFIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES | 
a MOTEURS à GAZ. MOTEURS & ALCOOL ù 
ee Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2 Prix ‘4 
+ | MOTEURS À PÉTROLE Here 
= sh horizontaux ou verticaux, À 2 | 
[= Concours INTERNATIONAL | 
=] Ds MEAUXx 1897 

2} SALUE MATE RÉCOR PENSE : 
= \ 2 ne LLES D'OR GRAND MODULE 3 
de POMPES  CENTRIFUGES à 
4 . ET À PISTOE Ù 
= |SCIERIES PORTATIVES EE 1 
 CIRCULAIRES OÙ A RUBAN Ze 7 É 


Le éoisloise illustré est envoyé franco sur ani 


pour VOS JARDINS = Te 


EMPLOYEZ LES 
Pour Arbres fruitiers, pdlite Serres, Corbeilles de Fleurs, etc. 


À, 


É SACS A FRUITS 


POUR 
POMMES ET POIRES 


en Papier jaune 
imperméable, donnant 
les meilleurs résultats. 


Nitavelure, nibrülure. 


SACS ET CLOCHES 


DUR 


cl 
dut 2.8 OO ELA die ES Gé ba à Sn CPOPPATEU RE 


EL à 


a 
RS TT 


A RAISINS # 

Papier cristal transpa- à 
rent imperméable, évi- 4 

4 tant la coulure et per- is 
! mettant de conserver le | 
raisin très tard sur la æ 
treille, à l'abri de la pluie, ne 
des mouches et des pre- |E 
mières gelées. L. 70 

| TOILES A OMBRERÉ 
2. | 

à 


TUYAUX. D'ARROSAGE 
TUTEURS EN BAMBOU D 


RÉGION DE Paris. Raïsins de Treille conservés en sacs jusqu’à fin Novembre. 


Maison S. DUFOUR Ainé 2" ME rss em) 


TÉLÉPHONE : 1406-91 | 


(Oman den le Drogue Mustré fran) - Les Fils de S. DUFOUR Aîné, Suc's - 


MAISON RECOMMANDÉE à 


Pépinièrès Américaines du Sud-Ouest 


à ï Féuix CARRIÈRE, Xæ, Fondateur 
} Pauz GROS & et C°, Gendre et Successeurs, 
_ Pau GROS & C 
* ROYAN (France) 
% : Télégrammes : GROS‘ - ROYAN 
he Code A B C, 5° édition 
E: 
Re. ; ! 
: > 24, RUE PAVÉE 


JA RD Nu ne SALEFRON 


PARIS-IV* 


= SANS CONNAISSANCES SPÉCIALES AVEC NOS 
TE ŒNOLOGIQUES oPrës 


LES MÉTHODES OFFICIELLES D'ANALYSE et CATALOGUE sur DEMANDE 


ss REVUE DE Vimcuuroe. — No 762, 23 Juillet 1908. 
ME TR Fe ne Es 
1.0 PORTER, 702 


; : 7 | Æ 
PR” GE PL po un 
Th g 7 2 et Pres RE 


| NOUVELLE CHARRUE BRABANT TOUT ACIER, € 


LE “RÊVE” 


Vis de terrage supprimée 


Très grande légèreté de traction 
É Tirage arrière nouveau modèle!!! : 
ou une _ PRIX TRÉS RÉDUITS 3 
ET . 
PLISSONNIER: LYONE 
Demandez les Catalogues adressés franco. — Représentants sont demandés - É 
— 40 Médailles et Diplômes — Fe ; 
BOUILLIE “à 
INSTANTANÉE | | 4 
SUPÉRIEURE | A 
Ia plus riche = 
la plus adhérente. - É 
G. LEFORT, LA ROCHELLE | 


VÊTEMENTS IMPERMÉABLES AU FUTS VIDES 


Pour le Sulfatage des Vignes MIA Vente et locat on de füts-trarsports 


LÉ nr A1 A. DENISE & Fus 


MON V'E METTEZ : 36, Allées de Boutaut 

Fondée en 1847 k BORDEAUA 
5, Place de lHôtel de Ville SPÉCIALITÉ DE 
PARIS-IV" : Demi-muids usagéschêne ou chataignier 


Fabrique el ateliers: 5, Bd Diderot Ki Barriques Bordelaises. Bourguignonnes 
e Futs Rhum. Cognac, etc. 


(Près la gare de Lyon) 


lan 22e 


ME < APERÇU DES PRIX : À) mme & 
| | Sousimre ca ee on à à. eo M) A CALCIMÉÈTRE-ACIDIMÈTRE BERNARD 


CC 


PORUE sanSpeches, .. 4.4: A PA GA Marque déposée. S'adresser à Mne veuve 


RUE APERT ER DO Li tr LL PL a te TE Là | 
Et de de à néidhinte EE dy dan 7 0 à PNR AS RUE TO PET NTI 


ee 


RATE 
à » 


eo A. BERNARD, 12, rue de Brabant, à CHAu- 
F É É MONT (Haute - Marne). 

SPECIALITE DE VETEMENES Le calcimètre, 30 fr.; franco, 30 fr.60, engare 

en toile Imperméable On trouve aussi les brochures: Géologie agricole 


ê t cartes agronomiques.Acidimétrie des moûts,etc. 
Pour Chasseurs, Pêcheurs, | et cartes ag q : 


Mariniers, Cultivateurs, Jardiniers, 


.  Charretiers, Mineurs. A || vianogLes DU DOMAINE DE NOEL | 
Envoi franco d’Echantillons et Catalogue } cu Ju (Gard) 2 
en citant le présent bulletin. Sr RAR es, 
Conditions Spéciales aux Syndicats. | Ecrire: VICTOR BRUN, Prop'e 
EE EN NIET EP MAIN EEE CE PSE ANS ET à S'-Gervasy-Bezonce (Gard 


RUE LE AD AD LE UE AE TE VE UE UE TETE US TETE HET FETES Le LE HSTETE 


T'ENGRAS CHIMIQUES DE SAINT-COPAINS 
S 


#° 


‘‘ Société anonyme au capital de 60 millions ” 


2 


S'adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST- GOBAIN 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VII!° Arrond.) 
PEURAETETETETE TUE EETRUETE DORCNCTCOTOMCTOLOLCSE RS 


l Formules spécialement dosées pour la Vigne $ 
$ 
_& 


FONDÉE EN 1825 


BUREAUX : 
180, rue de Turenne, ge 


at rà E : 
à Saint-Denis (Seine) 


£ 
A LE er E 
Pour = Olarification des Vins et Spiritueux, Cidres, po eto. 2 
‘© 
[ei 
TABLETTES. POU DRE SOLUTION É 
|| (Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINK liquide) £| 
_ Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide © 
: PRIX F © FR. LE KILOG. PRIX Ï ® FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
fn Paquets de 500 gr. et de 250gr. = En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
 Ænvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : {° Avec une 
| étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
 Rem.etesc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


E.SA LOMON' ‘FILS: (AE 


/ 


[ao 


162, 23 Juillet 1908. 


CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 


Les Etablissements PFOUILENC Frères 
PF AFÉRES 


ps PURS roux ŒNOLOGIE | 


92, rue Vieille-du-Temple. 92 re 


Y IE  Exp.Un.1878 et 1889.—3 Méd. d'Or, 3 Méd. d'Argent. 
BR 0 UHOT & ( r INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 
Exposition Univlle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner es pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
; fabriques d'eaux gaseuses, etc. 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
‘Objet d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 4 Médaille de Vermeil 


FFE, + MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
| Ÿ 4 à LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 


F4 À Pompes avec moteur à pé- 
trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


À Installations complètes povr 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. : 


, EP RAS 
Envoi ji sur demande 
du Catalogue illustré 


PELOUS ai 


Constructeurs -brevetés, TOULOUSE 7 
no PELOUS Aiïiné, Successeur 

—FNe— 2 Zi 

== Le a = x » 0 £ E 

| =. Treuilsimanège, i vapeur,électriques 4 

= ……" Routieres Laboureuses > 4 

2e Charrues vigneronnes 1 

EE IE Défonceuses 1 
= —— — k = 24 
ENVOI FRANCO DU GATALOGUE  POlys0cs et Charrues à vapeur | 
# 

ELTRES SEE à LANANTER 
ILTRES SITE à L'A 4 

| | BREVETÉS - “à 
Plus de 28.090 Appareils en usage "4 
31 PLUS HAUTES RÉCOMPENSES Les 
Ils fonctionnent à l’aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et_sont les meilleurs filtres Æ On 
ui existent pour Vins, Vins de liqueurs, Cidres, Eaux-de-vie et Æ  : 
rues. | à 3 | r É 
Hide: Plus de goût demanche, ni de papier, ES ! 
Plus de lavage des chausses ni des masses flltrantes à | 


Appareils de 20 à 6.000 francs 


__ 42, Boulevard de la Bastille (près la place de la Bastille) 
| "PARIS-XIIEe | 


AN PANIIS ONPRNEN —— 
æ pe MAYA BULGARE 


Seul véritable ferment lactique Bulgare 


préparées par 


EE. VARENNE 


Docteur de l’Université de Paris, 
| Pharmacien de 1° classe, Lauréat de l'Ecole Supérieure de Pharmacie, 
Ancien préparaleur du cours de thérapeutique à la Faculté 
de Médecine de Paris. 


Sont souveraines dans le traitement 
des fections de l'estomac et de l’intestin, 
maladies de la- peau et albuminurie. 


|| VENTE AU DÉTAIL DANS TOUTES LES PHARMACIES 
RENSEIGNEMENTS : 


FAT ES de la Maya Bulgare, 5, rue Richer. à Paris 


 K° PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE + 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 
& Ayant obtenu les plus hautes récompenses 

- aux Concours el Expositions Universelles Françaises el Etrangères. 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix. — Croix DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSES CONTINUES 


3Croix de RÉ d'honneur. —  ————> 

3 Croix du Mérite Agricole. — —_— 
SERRE 

Croix du Portugal. — 1 Croix du — 


Nischam.— 11 Grands Prix. ——+ 
28 Diplômes |: 
d'honneur 11). 

561 Médailles æ 


\] 


uo1N)ndau 79 


: l 
L 


“sopusni 


[Ke Le 000 PRESSOIRS 
et Instruments 
; ÉEtetoir A nblet sur pieds, vendus avec garantie 


E.. MABILLE ° FRÈRES 


ngénieurs-Constructeurs à AMBOISE ed end 
ATELIERS ET CHANTIERS LES ES IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


224 L DES PRESSES ET PRESSOIRS 
À 0, Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. b 


€ Revue De Viricuurure. — No 762, 23 Juillet 1908. 


10: GUILLEBER UD, se à NT AUS 


Expers Unli*s et [ntles Paris 1900, 2 Méd. d’or; AR (Russie) 1901, Grand Diet ES Lille 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD Pompes au MOTEUR 
Brevetées S.G.D.G. 4 entièrement en bronze 
reconnues les meilleures « débit de 5. 000 à 160.000 litres 
pour mélanger et transvaser 
les vins et spiritueux. 


RL jai 


ql Lu 
IATTAU 


Ï 
JE 


7% 


—_——<" 


Kobineïterie gener&ie puur vu ven 
en cuivre, bronze, nickelée et argentée 


oSvinu{nj 9p 9391401090 HOUIIUISUT 


Solpnoj 39 SOANO OP UOTBOTUNUWUON Sr de p 


Nouveau RÉFRIGÉRANT 


Brev. S G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 


TRAITÉ DE VINIFICATION 


Médaille d'Or de la Société des Agriculteurs de Franee. — 44 figures dans le texte 


ra RAYMOND BRUNET L 50 BUREAUX DE LA REVUE. 
FR. 


Ingénieur agronome, Prop'e- Viticulteur Paris, 4, Rue Le Goff (Ve) 


| TRAITEMENT DES VINS BLANCS 
par l'acide sulfureux liquide 
Procédé Laborde. — Breveité S. G. D. G. 
FILTRE ‘°° LE GIRONDIN ? 
Système Laborde et Bicharrette. Bt S. G. D. G. 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES LASMOLLES ET R. DE LA FAYE 
| J. BICHARRETTE, directeur 
| 5, cours Saint-Louis Place Picard). — BORDEAUX 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G.D G. 


A. RENAUD: ‘" pe PU 14 
SÉCATEUR - = PULLIAT pPRx: 7 FRANcs 


FORCE, LÉGÉRETÉ, ee nee a TOUT EN ACIER 


Greffoir manche buis................. @reffoir sécateur pour opérer la greffe en 
— — bois desilesqualitéextra 2 4 fonte Guidée Sn. creme 44 » +. 
mn st = % PIAUINC 2 5%: vo ccxe 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... 8 »|! 
Marbine 4 greffer an rante angl : tk! 20 » Binca-Sève Renaud ...... 5 cé 


NOUVEAUX FOULOIRS A PENDANGE, 


Du système J. DARENNE, brevité s, g, à. g. 


Ces nouveaux fouloirs avec leurs grands débits et le minimum 
de force employée, font un foulage parfait, sans écraser ni les 
rafles ni les pépins, pas même les graines vertes. 


J. DARENNES Hé 
Constructeur, à SAINT-CIERS-SUR-GIRONDE La 

Envoi franco de Catalogues illustrés sur demande ; 

DEMANDE DES REPRÉSENTANTS 


ss ou 


5 
ee 5 
G MOET & CHANDON 


ÉPERNAY re 


25 Î 
Etablie depuis Le et dirigée sans interruption par les des- | 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d’une superficie de 
1.500 arpents. 
Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 


à 


vw 


sous ar. nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


S’adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint- ESS 


2 


sl 


FAFE U R FRÈ CARCASSONNE (Aude) 
R EE ES. Médaille d’or, Paris 1900 

POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 

POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides | Raymond PÉRISSÉ, 


FAFEUR XAVIER, Succ’ à Paris 6br. d'âms 


r.d’ nn 


ÉCRÉMEUSES + BARATTES 
_Fè, FRÈRES #03 


CHERBOURG an EE 4 
: 2h a DZ 
GUIDES PRATIQUES Re as à 


| } MALAXEURS, CONCASSEURS 
© APLATISSEURS ET MANÈGES ét CATALOGUES FRANCO Ù  -J} 


Œ- 3 GRANDS PRIX 2227 PARIS 1900 
ER Ecrire : RV Etablissements SIMON FRÈRES CHERBOURG 


du Cidre et du Beurre 


al LEMEÏLEUR. LEMOINS CHER 
ES ALIMENTS MÉLASSÉS Le .. | 


2 


PAIL MEL 


ay, POUR CHEVAUX 


blissemen als vinico Îe Fs ist ln ês, «inai raies cérer re - 
ne huilemes, € ee £tc.. ont doya adop. 


: D 1 se £ 
à 4 r À roi 
3 2 a rl d'ôte RES on, et l'on ovite 429: 
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CHEMINS DE FER DE PARIS À LYON ET À LA MÉDITERRANÉE. 


La Compagnie Ofgamse, avec le concours de l'agence des excursions économiques in- 
ternationales, l’excursion suivante. : Haute-Italie (lacs italiens), du 13 au 21 septembre. 
Prix (tous frais Compris) 2e classe, 225 francs; 3e classe, 4190 francs. S'adresse: pour tous 
renseignements à M. de Villette, directeur des excursions économiques internationales, 
29, rue Vivienne, à Paris (maison Fayet). 
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COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHYDRAULIQUE, 135, rue d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universella de Paris 1900 


OUVEAU PASTEURINATEUR NALYATUR 


M&DAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


Pux. MAYFARTH:C 


6, Rue Riquet — PARIS (19°) 


ESSOIRS HYDRAULIQUES 


Hu FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS 


A BRAS 


POMPES OSCILLANTES 
Pulvérisateurs automatiques || 


‘® SYPHONIA ” 


CATALOGUE 
FRANCO 


USINES SCHLŒSING FRÈRES aC MARSEILLE 


Plusieurs fois : MEMBRES DU JURY — HORS CONCOURS 
ana ne + eee ani LD + eme SE SPAM 


PYRALION SCHLOESING 
Emulsion insecticide contre la Pyrale, la Cochylis, l'Eudemis et tous les parasites de la vigne 
hivernant sous les écorces et les échalas et sur tous les arbres fruitiers, etc. 
BOUIELPE 7 REPAIer M, SOUFRES PRÉCIPITÉS 
SING SCHLŒSING 
dir Notices el Brochures explicatives envoyées franco. 


FABRIQUE SPÉCIALE D’ARTICLES DE CAVE 


Machines à rincer, boucher et Cia 2 AE 
Porte-bouteilles &  égouttoirs 


‘BARBOU , 


52, rue Montmartre, PARIS 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Maison recommandée 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 


LEVURES SÉLECTIONNÉES 


POUR LA VINIFICATION EN ROUGE ET EN BLANC 
V. MARTINAND, 49, rue du Petit-Chantier, MARSEILLE 


Lameilleure,Br.s.G.p 6, 
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43e Année. — Tome XXX. Ne 762 Paris, 23 Juillet 1908. 


- REVUE DE VITICULTURE 


XVII. — AUBIN DE LORRAINE (1). 


© SYNONYME : Aubin blanc et À. vert; Blanc d’Ecrouves, Vert-Blanc. — Blanc 
d'Euvezin (Meurthe-et-Moselle), ete. — Aubier (Haute-Marne). — Plant du 
Palatinat (?). 
_ OnIGINES. — L'Aubin est un cépage blanc de première époque de maturité qui 
… est encore aujourd’hui très peu répandu et mal connu. On ne le rencontre tou- 
_ jours que dans quelques vieux vignobles de Meurthe-et-Moselle, confondu avec 
_ d’autres variétés, surtout le Petit-Blanc des Côtes de Toul et le Gros blanc (El- 
bling ou Bürger). Son nom même d’Aubin (d'Albus, blanc) ne suffit pas à l’identi- 
- fier. Les vignerons lorrains, trop peu curieux d’ampélographie malgré le grand 
_ intérêt qu'aurait leur LES à être moins confusément complanté, ne sont : 
… même pas arrivés à distinguer nettement leurs variétés. En 1784, M. de Pont, 
_ subdélégué du pays messin, expédiant à Dupré de Saint-Maur les variétés blan. 
4 _ches de sa région, se ent de les désigner par un pluriel : Aubins grosse 
- espèce et Aubins petite espèce. Ainsi font encore la plupart des vigneronslorrains, 
ne nous avons pu l’observer en 190#%et 1907. Ils se contentent de distinguer 
les Gros blancs (mélange confus d’Elbling, de Gouais et d’Aubin ou de Melon et les 
_ Petits blants (mélange de Pinot gris [Auxois ou Fromenteau], de Meslier doré, 
À = deBlanc-Doux et de Petit-Blanc, ce dernier souvent confondu avec l’Aubin vrai 
2 - dans le Toulois). Les premiers se taillent court et les autres avec un long bois en 
a arçon. Le nom d'Aubin ne signifie proprement que raisin blanc. Il n’y a donc pas 
lieu de s'étonner que ce vocable s'applique selon les lieux à des cépages très diffé- 
_rents. À vrai dire, nous n'avons trouvé l'Aubin vrai assez répandu que sur le 
territoire de la commune d’Zcrouves près Toul. Quelques plantiers en existent 
si dans son voisinage à Bruley-lès-Toul et à Mont- feignoble, mais très mé- 
és dans ce dernier terroir au Petit-Blanc et à l’'Elbling. C’est pourtant delà que 
4 blanc a été exporté par le maire, M. Didelot, dans la Haute-Marne, où i} 
24 _ fournissait jadis des crosseltes. C’est pourquoi nous avons pu rencontrer cet 
LE | estimable cépage pour la première fois en 1899 dansles vignobles entre Chaumont 
Joinville sous le nom d’Aubin. En 1907, nous avons retrouvé lAubin, variété 
verte au voisinage de Thiaucourt, dans le ane d'Euverin, le seul crû de des 
ignobles de la vallée du Rüû de Mad, affluent de la Mosblle. Il en faut présumer 
_ que l'Aubin doit se retrouver cà el ja dansles vignobles aux confins dela Woëvre 
% etc dans € ceux du pays messin. Même le synonyme de plant du Palatinat, que nous 
ns une seule fois, laisse à penser qu'il existerait encore dans les 


ets 


eZ (1 La synonÿmie qu'e en donne R. GœŒTHE âans l'Ampélographie, V, p. 228, renferme bien des 

d “hosactitti di En particulier, ce cépage n’a rien de commun avec notre Melon ou Lyonnaise 
- blanche. Il serait plutôt “ rapprocher du groupe assez confus des raisins Hunschen du Haut- 
 Palatinat, x 7 
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petits vignobles de la région occidentale de ce pays, ceux de —. ie. et dé a À 
Hardt, jusqu’à Kaiserslautern, mais là seulement, car mous_ne l'avons aperçu 
nulle part dans la vallée du Rhin. L’Aubin parait duc un cépage très particulier 

à la région lorraine. Comme les vignobles blancs y sont rares et qu’ on s'obstine à 
tort à y planter surtout des cépages à raisins rouges, comme les Gamays, Vert | 
Noir, Pinots, etc., la surface qu'il y couvre ne paraît pas dépasser 3 à 400 hectares 

au total. Aussi, ne faut-il pas s'étonner que la majorité des ampélographes, 
comme Pulliat, aient ignoré ce cépage malgré la mention rapide, mais claire, 
d’Odart et qu 1 ait fallu arriver à la publication de la grande Ampélographie Vicla 

et Vermorel, pour voir établir la première monographie un peu étendue de cette 
intéressante variélé, celle de M. Mouillefert. Encore renferme-t-elle maints juge- 

| ments qui nous laissent à penser que 

les échantillons plantés à Neauphle-le- 
Château (Seine-et-Oise) par le regretté 
professeur n'élaient pas identiques ou 
suffisamment sélectionnés. L’ expé- 
rience de huit années que nous en 
avons pu faire en culture comparative 
avec nos Melon et Aligoté de Bourgogne 
et le Meslier doré, tous greffés sur 
Riparia, est beaucoup plus favorable à 
l'Aubin blanc et plus conforme aux 
jugements recueillis depuis pars nous 
sur place en Lorraine. = 


Signalement. \— L'Aubin est un cé- 
page nettement caractérisé qui ne 
ressemble à aucune des variétés blan- 
ches répandues en France. Letypede 
comparaison qu'il rappelle le plus est … 
le Rauschling allemand (1), variété . 
blanche inconnue de nos vignerons, 
mais qu’on rencontre encore dans le 
Fig. 9. — Aubin blanc du Toulois. Palatinat, en Alsace et en Suisse où il 
donne un vin acide et grossier sem- “3 

le à celui des is. Le fruit de l’Aubi est plus petit, plus précoce et de … 
qualité bien supérieure. Toutefois, le synonyme de Klein Rauschling appliqué à 
tort en Alsace au Kniperlé ou Ortlicber (2) nous ee + plus convenable à is 
l’Aubin en raison de la similitude des feuillagès. = & 
En Lorraine, c'est avec une autre variété partietiète à ce pays, le Petit- Blanc 1% 
ou Auzxois blanc, que l’Aubin vrai est le plus souvent mélangé et confondu. Ce 
dernier rappelle plutôt les É sans se confondre avec eux, car son = 3 


4 
1ÉSe Fa heure carnet ies nervures, ressemble Loop à celui de Case 
L’Aubin, au contraire, au port plus trapu et plus buissonnant, a un bois plus w 


gros, très jaune, à Hériiales court et gros nœuds bruns, des feuilles rondes, 


(l ) Voir aussi OparT, Ampélographie universelle, 6e édit, p. 264; et MOUILLEFERT (4mpélogra 
phie VTiala et Ver morel, +. III, p. 60-63). 
(2) Monographie ÉD Bercer et RS in Ampélogr fHiMes 
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de forme grossière, souvent inféch ie sur les bords. presque enlières ou trilo- 
_bées, surtout à la base des ceps, d’un vert mat, au limbe bullé, à page inférieure 
: couverte de poils grisâtres. Ses fruits sont ho à quatre fois FT gros, irréguliers, 
_ toujours serrés, souvent ailés, habituellement tronconiques, à gros grains ronds 
très pruinés Re la variété re. d’un vert sombre dans la variété verte. 
ee. Il y a, en effet, comme le rapportent Odart et Mouillefert, deux variétés d’Aubin : 
30" blanc et l'A. vert. La première est celle que nous avons rencontrée dans le 
à Toulois, c'est la plus vigoureuse et la plus précoce, donc la plus recommandable. 
Elle mürit normalement avec le Meslier doré, quatre à cinq jours avant les 
À Gamays. L'autre, très fertile, est celle que nous avons rencontrée à Euvezin; elle 
nous paraît plus sujette à s'épuiser en raison de sa très grosse fertilité, qui lui 
permet de rendre encore de moitié à deux tiers de récolle après les lee elle 
_ donne peu de bois et ne mürit complètement que dix à douze jours après le Pinot 
noir, un peu tard pour cetle région tardive. | 
_Mouillefert rapproche l’Aubin du Meslier, mais lee -aractères qu'il rapporte 
= nous font craindre qu'il n ‘ait pas eu sous Ée yeux des échantillons normaux. 
=  L'Aubin, qui a des Mesliers le bourgeonnement et les pélioles rosés, possède un 
_ feuillage plus arrondi et plus grossier, à sinus pétiolaire moins ouvert, mais ses 


sensiblement plus satisfaisante, et surtout plus régulière. 

5 LÉ  # : 
= OBSERVATIONS CULTURALES. — Le dialogue authentique suivant, que nous 
_ eûmes en 1904, à Bruley-lès-Toul, avec un des meilleurs vignerons du pays, 
notre guide, donnera une juste idée des traditions routinières auxquelles tant 


4 


SES doivent ns en proie à une crise sans issue. Notre 


de dans le pays » (sic). Et voilà comment un cépage que l’expérience nous 
LH ga demeure presque indélerminé dans sa région 


tion de tous les vignobles de la région de l'Est. Le greffage, qui 
vec Jui sur tous les porte-greffes usuels, ne paraît les avoir en 
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de la #rès grande régularité de sa production, qui échappe à la plupart des acci- 
dents qui dépriment trop souvent celle des Mesliers, de l’Aligoté et même du 


Melon, pourtant moins fragile. Sans être excessive, elle atteint facilement, à | 


taille courte, une moyenne de 70 hectolitres à l’hectare. En raison de cette facile 


fertilité, l'Aubin doit être conduit à taille courte et fumé en proportion pour 


éviter la dépression à laquelle sa variété verte plus fertile, encore, nous a paru 


De Coup plus sujette. 

2° Au point de vue de la rusticité, l’Aubin a de très précieux avantages. Il ne 
gèle pas l'hiver et donne des repousses fertiles après les gelées de printemps. 
C’est ainsi que nous avons pu voir à Thiaucourt, en 1907, quelques plantiers de 
Blanc d'Euvezin (Aubin vert), qui portaient encore une bonne demi-récolte au 
milieu des Pinots noirs du pays, entièrement stérilisés par une gelée de mai. 
C’est même pour cette raison que certains vignerons avisés ontà Thiaucourt sur- 
greffé ainsi des Pinots mal exposés pour imiter leurs heureux voisins d'Euvezin, 
qui vendent très facilement leurs vins blancs quand les producteurs de Thiaucourt 
n'arrivent plus à écouler leurs rouges. L’Aubin échappe aussi à la coulure au 
débourrement qui atteint le Melon et à fortiori l'Aligoté, quand cette opération 
s'effectue par un temps pluvieux et froid; il résiste de même complètement 
à la coulure à la floraison qui éprouve si souvent l’Aligoté et le Meslier. 
Moins sensible à l'Oïdium que l’un et l’autre sans en être absolument indemne, il 
a seul de ces variétés résisté en 1907 à l'invasion du Rot gris, bien que son 
feuillage ait besoin d’être aussi régulièrement sulfaté que le leur. Enfin, 


malgré sa compacité, son fruit pourrit beaucoup moins vite en saison pluvieuse 


que celui du Melon et même de l’Aligoté. 

3° Au point de vue de la précocité, l'Aubin blanc a un débourrement moins 
hâtif que celui des Mesliers, contemporain de celui du Melon. Il müûritexactement 
avec la variété type des premiers, le Meslier doré, c’est-à-dire peu avant le 
Gamay, 8 à 10 jours avant le Melon. Cette qualité est, comme le révèle l'analyse 
de ses moûts, particulièrement précieuse dans les années froides comme 1903 et 
1905. Elle doit faire préférer l'Aubin blanc du Toulois à l’Aubin vert du pays 
messin, malgré la fertilité plus considérable, un peu épuisante, de ce dernier. Il 
va sans dire que plus la charge des souches est considérable, plus la précocité se 
trouve retardée. | 


OBSERVATIONS OENOLOGIQUES. — Les analyses suivantes de nos moûts d’Aubin, 
faites d'année en année, permettent de se rendre compte de l’état de sa maturité 
à l’époque ordinaire des vendanges communes, comparativement au Melon et à 
lAligoté. 


Mots récoltés sur Riparia à Pontailler-sur-Saône (Côte-d'Or). ; 


Année 1903 Année 190% Année 1905 : Année 1906 
Éléments FAIRE PP a ; 
par litre Aubin Melon Aligoté Aubin Melon AUS Aubin Melon RCE Aubin Hieion Aligose 
Densité........: 1061 1056 1063 1082 1063 1080 1068 1055 1066 1071 1060 1074 
Sneres st, seu) 008. LED 298 188 138 183 151 2-116>* 146 175 - 130 = A6 


Alcool possible.. 708 19 801 119 801 1008 899 608 -S°6  10°3 16 908 
AciditéenSOiH?2, er 7er2 srl 6s'5 7er sr8 7er  7er6 sr4 Gers  Ter2 6er7 


Quant au vin produit, nous ne l'avons séparé qu'une fois, à notre première 


récolte en 1901. Le vin analysé à l’Institut agronomique, sous le contrôle de 


£ here { 
PL NE < Ÿ X 
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M. Pacottet, présentait la composition suivante par rapport à celui obtenu par le 
pressurage commun de ses deux rivaux: 
> Vin ordinaire 
Vin pur du clos des Moines :- 
d'Aubin blanc 1/2 aligoté, 1/2 melon 


ee - AlCOÔL EEE Lies ARR ANR A 9035 8075 
Aciditéctanmqueriotales tt. sin ins 6s"21 78r 
SHC RRRR Li Er RS Osr71 0887 
Extrait sec à l’œnobaromètre........ RS 168787 A4sr57 
ee unes qi in ; 03r055 traces 


C'était là un résultat très satisfaisant Our cette année pluvieuse et fort ordi- 
naire. Il montre que l’Aubin est très propre à produire dans la région de l'Est un 
vin blanc ordinaire de bonne qualité. Cette observation est corroborée par les 
dégustations de vin blanc d’Aubin que nous avons eu occasion de faire à deux 
reprises en Lorraine. Celui d'Ecrouves et de Bruley nous rappelait en 1904de très 
près les vins d’Aligoté de la Côte-d'Or ; même douceur, même vinosité avec un 
parfum un peu court el rien de l'acidité assez vive des vins de Melon et surtout 
de Sacy dans leur prime jeunesse. À Euvezin et Thiaucourt, les vins d'Aubin 
vert 1906, se caractérisaient par une blancheur parfaite, beaucoup de fraicheur, 
avec un pointe d'acidité en primeur, assez de force et d'agrément, sans bouquet 
particulier. En somme, un excellent ordinaire, rafraichissant et agréable, 
capable de se garder deux à cinq ans suivant les années et de facile écoule- 
- ment, comme en témoignait l'exemple des dernières années de crise. C’est le vin 
qu'on a le plus d'intérêt à produire dans la région de l'Est, celui qu'apprécie le 

_ mieux la clientèle croissante des vins blancs et dont aucune concurrence méri- 
dionale ne peut arriver à reproduire les qualités fondamentales de fraicheur, de 
légèreté stimulante et de digestibilité parfaite. 


ConczusioNs. — L’Aubin de Lorraine, surtout dans sa variété blanche assez 
précoce, celle du Toulois, nous parait donc un très bon cépage, parfaitement 
approprié aux conditions physiques et économiques de la production des vins 
blancs dans toute la région de l'Est. Nous le jugeons pratiquement préférable 

É dans les bassins de la Moselle, de la Meuse, de la Haute-Seine et de la Haute- 
‘+ Saône à la plupart des cépages blancs locaux usités pour la production de vins 
“. ordinaires, non seulement aux médiocres et tardifs Gros blancs (Gouais, Bürger, 
Gros Meslier, etc.), mais encore au Sacy et au Melon, qu'il égale en production 
et dépasse en qualité, même au Meslier doré plus ane et moins productif. 
a | C'est, de toutes les variétés que nous avons expérimentées en Bourgogne, l’une 
de celles qui nous a donné avec le plus de constance les meilleurs résultats 

_ Moyens et que nous planterions aujourd’hui le plus”volontiers si nous avions 
- encore des PROD à reconstituer. Aussi ne saurions-nous conclure autrement 
# à Son sujel qu'en en recommandant tout particulièrement l’expérimentation et 
. l'étude non seulement aux vignerons lorrains qui l’ignorent ou la méconnaissent, 
mais à Lous leurs confrères de la Haute- -Champagne et de la Basse-Bourgogne. 


+ 
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— SOLUTION DE LA QUESTION SUCRIÈRE Fr 


ESSAI D’UNE SOLUTION DE LA QUESTION SUCRIÈRE 


La difficulté de sauvegarder de ee intérêts, no au moins en ee 
parence, et l’impérieuse nécessité d’une prompte solution auront servi de levain 
à HcIaRer idées nouvelles que nous émettons, satisfait sincèrement si le projet 
qui sen dégage peut en provoquer un: oc, Nous sérions les diverses £ 
données du problème pour y introduire plus de clarté, et dans chacune nos 
- déductions. Si on approuve celles-ci, on sera ue près d’ Amcitre les conclusions. $ 
pratiques de la fin. 


L—LEe risc ET LE SUCRE.— Avec le sucre, l'État a des ressources à atteindre et des 
dangers à craindre. Sans vouloir côtoyer la politique, nous ne pouvons le sup- 
poser indifférent devant l'effondrement d’une grande industrie nationale et il 
serait étrange qu’au moment où il veut créer un impôt sur le revenu, il laisse 
plus longlemps sans revenus des légions de contribuables. | 

Nous n’accueillerons pas davantage l’insinuation malveillante que, pour un 
modique droit de circulation, l’État serait favorable à la fabrication du vin de 
sucre. Il lâcherait trop de proies pour leurs ombres, mais nous n’en citerons 
qu'un exemple : on peut regarder le sucre comme de l'alcool solidifié, La trans- 
formation est si facile, la contrebande si aisée et si avantageuse, que le fisc, la 
viticulture et les distilleries agricoles et industrielles, ne peuvent que s’unir con-. 
tre un danger commun. Prémisses d’un accord général? Un moyen de défense 
sera indiqué plus loin, qui ne réside pas dans la dénaturation des sucres déjà 
insuffisante vis-à-vis du vin. 


IL. — L'INDUSTRIE BETTERAVIÈRE. — Dans les lignes qui précèdent, nous avons 


montré que si le sucre fraudeur peut lui être avantageux, il peut aussi lui être 


préjudiciable. La situation privilégiée qui lui permet d'obtenir d'une même 
substance deux produits différents l’oblige, par leur similitude chimique, à se 
préoccuper, comme le fisc, du jour où le fraudeur trouvera plus de profit à de- : 
mander au sucre de l'alcool et non du vin. L'industrie betteravière peut déjà 
regretter le retard d’une entente sur ce point avec la viticulture. 

D'autre part, si elle a l’exacte compréhension de ses intérêts et l'intuition de 


4 
son avenir, devant le perfectionnement des machineries et outillages et leur re- 
cherche de combustibles nouveaux, devant l'extension des denrées alimentaires 
sucrées pour l’homme et le bétail, et aussi devant le danger de l’alcoolisme mo- 
derne qu'il faudra bien enrayer, elle s’apercevra qu’elle doit tendre à l’agricul- É 
ture une main amie — réconciliation bien nécessaire après l'Entente cordiale 2 
— et cimenter leur union par des feux convergents contre le pétrole de l'é- 
tranger. é 4 

C'est la viticulture, suffisamment armée contre les ae qui accepteraitun 

12 


emploi de ses sucres dans la vendange. C’est elle qui veut lui offrir un nouveau 
débouché pour l'alimentation du bétail, avec des garanties suffisantes contre la 
fraude, et cela malgré le préjudice en résultant pour d’autres aliments tirés de … 
son sol, malgré encore les projets en incubation de boycottage des produits du 
Nord, projets d’un caractère plus unioniste que séparatiste. C'est, enfin, la viti- È 

1 


Li 


culture seule qui peut lui donner vingt-cinq millions annuellement pour la déna- L 
_turation de ses alcools et de ses sucres. £ 
Mais que l'industrie belteravière ne se méprenne pas sur la générosité de ce … 


LYSSI MOLINES. — SOLUTION DE LA QUESTION SUCRIÈRE 9 
| magnifique cadeau! Leurrée jusqu à ce jour par des promesses décevantes, des 
3 propositions insidieuses et des injustices avérées — à tel point qu’un hectolitre 


_ d'alcool de betterave ou de grain se réclame du titre d'eau-de-vie de vin s’il en 
contient un verre — la viticulture a pris pour nouvelle devise : Donnant, donnant! 
- Elle ne s’en départira pas. 


IL. — LA viTiCuLTURE ET LE sUCRE.— La réglementation actuelle du sucre menace 

_ d’une ruine imminente la viticulture générale, dont l'importance se mesure non 
seulement à l'étendue des surfaces qu’elle occupe en France et en Algérie, mais 
encore à la masse des salaires qu’ellerépand, et aux très nombreusesindustries an- 

nexes qu’elle soutient. C’est son existence même qui esten jeu et, comme_elle a pour 
elle le droit et le nombre, elle ne l’oubliera jamais, tant que le vin n'aura pas 

__un prix moyen rémunérateur. Les fléaux naturels l'ont toujours trouvée énergi- 

= que et résignée, mais devant des maux aisément remédiables par la volonté hu- 

maine, la résignation s ’enfuit, l'énergie demeure. 

Il est important de constater qu'il y a trois sortes de viticulture : d’abord, 
celle assez limitée des vrais grands crus, qui est en dehors du litige, car elle se 
défend elle-même par l étiquette seule du produit. Ensuite, la viticulture, que 

_ nous nous permettrons de queer artificielle, soit qu'elle ait innové ne 

système étrange de culture, soit qu'en empruntant des sols ou des climats re- 
belles, elle ait recours à dos procédés de vinification, où de savants apports ne 

suffisent pas à parfaire tous les éléments organiques du vrai vin. C'est enfin la 

_ viticulture rationnelle et plus générale qui ne veut pas déserter les coteaux en- 

_soleillés et imprégnés de la lente, mais constante décomposition des roches, celle 

ni a un égal souci de la qualité et de la quantité du pose celle qui souhaite 

la suppression hygiénique des vins défectueux; celle qu’it faut soutenir comme 
pre ces forces vives de la nation en paix ou en guerre. 
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nt À déja rendre utile. ne er ete autorisée qu'après une saison dé- 
; par décision Hoiecioiale sur avis du Conseil général. En tout cas, 
nt . pratiquée, elle doit avoir pour seul but de relever de 2 à 3 degrés 
ité de moûts défectueux et l'amélioration obtenue peut bien s’accommo- 
> taxe sucrière élevée sur une faible quanlité de sucre utilisée. 

ulture n a pas protesté contre cette inégalité flagrante entre l’autori- 
rit page avec l'alcool issu de la betterave el la prohibition du vinage 


= _ 


nn en nous remémorant celte pensée d'A. Karr : « Une 
-. L 4 
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pensée juste est comme un coin qu'il faut faire entrer par le gros bout. » Don- 
nons au moins ce coup de hache, qui ouvre une fissure devant le coin récalci- 
trant, car une fissure n’est jamais négligeable. Les grandioses et incessantes 
hors de la viticulture ont témoigné un folle général contre l’emploi 
abusif du sucre dégrevé, alors que la satisfaction du dégrèvement passait à peu 
près inaperçue. Enseignement profond et résultat logique, si on met toutes cho- 
ses au point. D 

Il n’est guère admissible qu'un consommateur de notre époque, où l’on a 
donné le branle à toutes les discussions économiques, ignore que la consomma- 
tion à bon marché est toujours une dépense, plus ou moins alténuée, alors 
qu’une production ou un travail quelconques peuvent seuls constituer une re- 
cette. La vie à bon marché n’est qu'une abstraction. Tout consommateur est aussi 
un producteur, car il ne peut acheter sa consommation qu'avec sa production, 
manuelle ou intellectuelle, ou avec l'argent venant de cette production. Or-si le 
produit tombe re du prix de revient, si le produit-travail manque et est 
mal rémunéré, la vie à bon marché sera toujours trop chère et on lui préférera la 
vie à bon compte, où le passif n’inquiète plus devant l’achf supérieur. 

Dans la question qui nous occupe, ces assertions, qui démontrent la solidärité 
des intérêts, ont été comprises instinctivement par le plus grand nombre des 
consommateurs. Ceux-là les ont vus plus nettement, qui ont calculé que là réduc- 
tion de l'impôt sur le sucre représentait un bénéfice journalier d’environ wn cen- 
time et constaté les pertes bien plus importantes qui en résultent. L'expérience 
est déjà assez concluante pour qu’on ne boude pas longtemps à un relèvement 
bienfaisant de la taxe. Une compensation serait donc inutile, mais nous l'avons 
promise; donc, la voici : Nous la basons sur une date entre le sucre con- 
sommé en ani et le sucre transformé industriellement. 

La consommation sucrière n’est pas limitée à deux ou trois morceaux de sucre 
dans une tasse de café, de thé ou de tisane. Elle comprend encore les divers. 
produits des chocolateries, confiseries, pâtisseries, confitures, sirops de fruits, 
etc. Or c'est précisément sur ces sucres transformés par certaines industries, 
dont la prospérité est un indice d’une consommation croissante, que nous pro- 
posons un dégrèvement profitant à ces industries et à leurs ouvriers, au com- 
merce spécial de ces denrées, et finalement auconsommateur. Dégrèvement sans 
conséquences désastreuses, par la répression facile de la fraude. 

Quant à l’industrie betteravière, le marasme actuel lui prouve surabondam- 
ment qu’elle ne peut compter toujours sur l'emploi frauduleux du sucre et, d’au- 
tre part, que la consommation du sucre en nature, dont le goût plus que le prix 
fixe les doses, n’est pas susceptible d’une progression importante. Qu'elle se 
tourne donc vers les débouchés et les avantages que nous lui offrons et qui peu- 
vent mieux assurer son avenir! 

Nous croyons devoir présenter sous forme d’articles noS conclusions qui seront. 
un appel à nos législateurs mieux informés et suppliés d'agir avant que le ma- 
laise prenne le nom de désastre : | % 


cat 
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1. — La vente et la circulation du sucre à consommer en nature sont autorisées par | 
paquets de 500 grammes à 5 kilos sous timbre mobile du prix de 80 centimes par kilo. 
Le groupement pour quantités supérieures est facultatif pour les magasins de ve 
au détail. 4 

2. — Les sucres ou autres substances saccharines destinés aux produits ilinete ti 
des chocolateries, confiseries, pâtisseries, confitures et sirops de fruits DONTEURE circu- F 
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‘ler par lots de 25 kilos et au-dessus, avec justification d'emploi et une pièce de mouve- 
ment acquittant un droit de 15 francs par 100 kilos. Leur revente n’est autorisée qu’en- 
tre industries similaires, avec une nouvelle pièce de mouvement acquittant un nouveau 
droit. Le contrevenant sera passible du sextuple droit de l’alcool sur l'alcool en puis- 
sance dans les sucres détournés. En récidive, la pénalité sera aggravée par une peine 
de 15 jours à 3 mois d'emprisonnement. 

3. — En dehors des établissements désignés à l’ar ticle 2 et des magasins de vente au 
détail, toute réception ou détention d’une quantité de sucre supérieure à 20 kilos sera 
passible du sextuple droit de l'alcool sur l'alcool en puissance des sucres en excédent. 

4. — La circulation et la vente des sucres et autres substances analogues, destinés 
à la vendange, sont autorisées du 10 septembre au 30 octobre pour les récoltants, à 
l'exclusion des acheteurs de raisins, avec une pièce de mouvement acquittant le droit 
de 80 francs par 100 kilos. La Régie pourra en contrôler l'emploi. 

5. — Les sucres et autres substances saccharines destinés à l'alimentation du bétail 
ne pourront circuler qu'aux conditions suivantes : 10 Ils seront accompagnés d’une 

pièce de mouvement acquittant une taxe réduite à 10 francs par 100 kilos. — 2° Ils se- 
ront suffisamment dénaturés selon un procédé préventif de la fraude, indiqué par un 
règlement d'administration publique. — 3° Les possesseurs d'animaux seront tenus 

. d’en déclarer le nombré et l'espèce et le susdit règlement fixera les quantités maxima 
. qui pourront être annuellement concédées. Toute déclaration sciemment exagérée en- 
_trainera la privation de nouveaux envois et une amende de 500 francs à 3.000 francs. — 
&o Les commercants en spiritueux, les distillateurs et ceux possédant une distillerie à 
. proximité du lieu de destination ne pourront recevoir de sucres dénaturés qui tombe- 

raient alors sous le régime de l'alcool. < 

6. — Le droit de circulation sur les vins sera majoré de 50 centimes par hectolitre et 

… le produit de cette majoration sera employé à faciliter la dénaturation et la vente des 
- alcools industriels. En compensation de cette charge nouvelle pour la viticulture, les 

_eaux-de-vie-provenant exclusivement du raisin pourront seules être dénommées : eau- 

°  de-vie de vin ou de raisin. 

_ 7et dernier. — Toutes dispositions contraires sont abrogées. 
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| 4. TAILLE, — La taille proprement dite est presque toujours précédée d’une 
de taille préparatoire dénommée désergotage. On laisse seulement les sarments utiles 


F. pour asseoir la taille définitive. Le désergotage présente de réels avantages; et, 
7 su n’est pas pratiqué par tous les vignerons, c’est au manque de temps qu’il 
* faut l'attribuer, car les labours d'hiver commencent aussitôt après la vendange, 

_ Comme ils ce encore surtout faits à la main, ils exigent beaucoup de temps, 
On rencontre trois systèmes de taille : le cordon unilatéral, le cordon Guyot et 
2 ble gobelet. Toutefois, le premier est exceptionnel. La taille Guyot est également 
plutôt rare, de sorte que le gobelet est presque Hi Il est très favorable à la 

- _ qualité des vins de nos coteaux, 

= Le gobelet est formé d’un pied, que l’on divise en trois ou quatre bras conve- 
| nablement espacés à une hauteur de 0245 ou 0"20. Il faut quatre ou cinq ans 
pour l’établir complètement. Sur chaque bras, on prend chaque année un ou 
_ deux coursons. On veille à éviter l'allongement des bras; et, quand il s’est pro- 


pat, on les rajeunit en faisant développer les sarments qui ont pris näissance 


PRET” es 


& Voir Rene, n° 79, » 160 et 16h p pp. 11, 36 et 64, 


vers leur base. Le nombre et la ie des coursons ee. en 7 avec che 
vigueur des ceps. On opère aussi d’une autre manière pour utiliser celle-ci et : 
empêcher une végétation trop exubérante. En outre des coursons, on laisse sur | 
la souche une branche portant de quatre à huit yeux, qui porte le nom de à 
branche à fruit. Elle est laissée droite jusqu’à ce que les gelées soient passées, 
puis recourbée et enfoncée en terre à son extrémité ou attachée aux supports. | 
Elle se charge de fruits et permet d'accroître le rendement ; mais c est aussi un 
moyen certain d'épuisement si sa longueur est trop LITE Au moment de la 
taille, cette branche est rabattue à sa base et hencee por un autre rameau 
Lt dans les mêmes conditions. 

La taille du D' Guyot donne aussi de bons résultats au point de vue de la 
production, car on peut prendre une branche fruitière plus ou moins longue. 
Mais on lui reproche de donner des vins de qualité moins bonne et d’affaiblir 
les vignes, si elle n’est pas faite avec réflexion. Dans les coteaux du Sancerrois, 
elle est certainement inférieure à la forme en gobelet. Aussi, ne la rencontre-t-on 
que très exceptionnellement. Elle n’est guère faite que dans des parties très fer- 
tiles et des plantations très vigoureuses. | es | 

Les tailles en vert sont faites assez sommairement. L'ébourgeonnement est peu; + 
pratiqué ; dans la plupart des vignes, on se dispense de l’exécuter. On rogne les 
sarments au-dessus des échalas ou des fils de fer en passant avec une serpe ou: 

des cisailles en juillet. Cette pratique est 

rationnelle. Il reste assez de feuilles pour 
nourrir les grappes, qui profitent bien des 
aliments contenus dans la sève élaborée, ainsi 

_ renvoyée vers ces dernières. Beaucoup de 
vignerons passent une deuxième fois une … 
quinzaine de jours avant la vendange et effec- 
tuent un second rognage. : 


LES FAÇONS CULTURALES. — Elles sont exécu- 
tées à la main ou par les attelages. Quand on 
opère à la main, on se sert de la pioche, dont 
on peul voir les détails à la figure n° 40. Elle : 
convient dans les terres pierreuses, à cause 
de sa forme pointue. Mais elle est lourde et 

_fatigante. Un ouvrier ordinaire ne peut tra- 
Fig. 410. — Vigneron travaillent vailler avec elle qu’une surface moyenne de 

LA PEneA la pioeRees quatre ares par journée de travail. Il n’est 
donc pas conan que les instruments attelés 2 À 


même beaucoup de pente. Ils sont trainés par un cheval ou deux ânes. Les E 
vignerons qui n’ont pas d'animaux font labourer par ceux qui en possèdent, É. 
soit en payant une somme convenue, soit en S engageants à fournir leurs spi , 


labour est fait à la fin avril et dans le courant mai. Enlin, ARE la elle F 
saison, un labour d'été ou binage est effectué sitôt après l’accolage. LES 
Les fstonS culturales sont données avec un soin extrême dans le vignob 


sancerrois, Lorsqu'on se sert de la pioche, si on ne faisait pas dura ne 


— 2 
— 2e = . ne 


= Rod tes trop profondément. et déplacer ou briser des racines, La 
L vigne en souffrirait beaucoup. Aussi, vaut-il mieux ne remuer qu’une couche 
à superficielle ne dépassant pas une quinzaine de centimètres pour les labours 
pre et dix centimètres Dons les labours d'été, ou binage. 


Les MALADIES CRYPTOGAMIQUES. — Les deux seules maladies que l’on combatte 
- sont : le Mildiou et l'Oïdium. Les traitements ne laissent pas trop à désirer 
_ depuis quelques : anñées. Cependant, un certain nombre de vignerons font encore 
_ preuve de négligence, ne donnent pas assez de traitements ou les effectuent trop 
: _ tardivement. Jls en supportent très durement les conséquences les années où les 
_ maladies sévissent d'une manière grave. 

Beaucoup de vignerons ne font le premier traitement contre le Mildiou qu'un 
3 peu avant la floraison, c'est-à-dire dans les premiers jours de juin. Le second 
= suit dans la deuxième quinzaine de juillet. On en reste là les années ordinaires. 
__ Les années où le Mildiou est plus dangereux, on passe trois et même quatre fois. 
On fait à peu près exclusivement usage de bouillie bordelaise, préparée en met- 
Êre 2 à 3 kilogrammes de sulfate de cuivre et autant de ee par hectolitre 


No 


d’eau. Nous constatons une tendance à adopter les poudres qui permettent de 
_ fabriquer une bouillie cuprique par leur seul mélange avec l’eau. Les résultats 
hi obtenus sont très variables; mais, en tout cas, la dépense qui résulte de leur 
_« mploi est plus élevée qu'avec la one A 
__ L'Oïdium est moins à craindre que le Mildiou dans notre vignoble, quoique ce 
2 soit pas une règle constante. Aussi, les soufrages sont très souvent négligés. 
Il existe, de place en place, surtout te les vignes de Chasselas, des foyers 
Éd’ Étdian qui causent de grands res et sont fort difficiles à faire disparaitre. 
RS ultioliant les soufrages, on n’arrive pas toujours à y sauver la récolte et à 
Pépin les taches. Quelqües propriétaires ont eu recours, pendant l'hiver 
1907 1908, aux traitements Re conseillés Da certains auteurs ae la 


- 
—_i 
- 
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ux qui suivent : = e | 

_Sulfure de POISENE 5 kilos: s savon mou, 4 kilo; eau, 400 litres; ou 
2° bisulfite de chaux, 5 kilos; savon mou, 1 kilo ; eau, 100 litres. 

es s traitements neue destinés à enrayer à la fois le Mildiou et l'Oïdium 
été essayées avec plus ou moins de succès. On a surtout reproché aux bouillies 
es d’encrasser les pulvérisateurs. Nous ne savons pas si ce reproche est 
fondé; il peut tenir à une mauvaise préparation des bouillies soufrées. 
part, on estime Fe tease ici que leur éficacité est inférieure à LEsrs 


- fumure des vignes est assez négligée. La plupart des 
nt d'un léger apport de fumier de ferme, répété tous les 
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trois à cinq ans. Ceux qui ne possèdent pas d'animaux ne font même pas tou- 
jours cette application. À Sancerre, il est vrai, beaucoup achètent des boues de 
ville ou gadoues, qui le  onael mais, ie les autres CARS du vignoble, 
il n’en est pas ainsi. 

Il est à prévoir cependant que l'usage des engrais complémentaires va s’im- 
planter dans le vignoble d'ici peu. Certains propriétaires, qui savent mieux ce 
qu'ils peuvent en espérer par suite de leurs connaissances, en retirent déjà des 
avantages marqués. La vigueur des premières plantations n’est d’ailleurs plus 
la même qu’au début. La constalation de ce fait, Le désir d'obtenir de bonnes 
récoltes et de conserver les souches aussi longtemps que possible, l'exemple des 
voisins décideront beaucoup de récalcitrants. Jusqu'à présent, les engrais les 
plus employés en complément du fumier de ferme sont les engrais phosphatés, 
superphosphate ou scories, suivant les sols. Les engrais azotés ne sont presque 
pas achetés pour la vigne. Pourtant, un syndicat, celui d’Amigny, achète pour 
ses membres, tous les deux ou trois ans, de la poudrette de vidange, qui est 
épandue à la dose de 1.000 à 1.200 kilos par hectare. Les engrais potassiques 
commencent à fixer l'attention ; ils nous paraissent justifiés par les besoins de la 
vigne en potasse et la nature géologique d’une grande étendue de terrains plantés. 
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CULTURE DE L'ORANGER A FLEURS 


COMMERCE DES PRODUITS DU BIGARADIER. — Les produits de l’oranger amer, 
fleurs, oranges, brouts, sont vendus, ainsi que nous le disions plus haut, à des 
courtiers ou commissionnaires en fleurs. Ceux-ci travaillent pour le compte des 
distilteries de Grasse ou de Cannes, faisant les achats directs ou préparant les 


contrats. Pour s'assurer d’une quantité régulière de fleur à travailler chaque 


année, les parfumeurs passent avec les producteurs de fleurs des contrats, d'une 
durée de 6 ans, à un prix convenu par kilo, qui ne changera plus pendant tout 


le temps que court la convention. C’est un prix moyen, en général, qui constitue 


. une rémunération convenable du travail ,Barantissant contre les baisses brusques, 
mais ayant naturellement l'inconvénient” plus rare contraire, en cas de hausse. 


Pour la fleur qui n’a pas été l'objet du contrat, il s'établit du année, d'après . 
la loi de l’offre et de la demande, un cours selon lequel elle est payée. Le prix 
des contrats a des variations peu accentuées; il n’en est pas de même du cours, … 


dont les fluctuations, parfois considérables, permettent de juger parfailement de 
la prospérité de cette culture. Il y a quelques années seulement, a sévi une vé- 
ritable crise, qui fut assez aiguë, pour que certains propriétaires aient voulu 


alors délaisser leurs orangers. Vendre, comme cela se fit alors, la fleur O0 fr. 30 le | 
kilo, ne peut nullement, en effet, payer les frais de culture. En 1903, elle s'est 


encore vendue 0 fr. 40. Voici d’ailleurs, depuis cette époque, les prix comparés. 


du cours et des conventions : prix des conventions, O fr. 60. Prix du cours : 0 è 


O fr. 40 ; 1904, O fr. 60 ; 1905, 1 fr. 40; 1906, 1 fr. 75; 4907, 1 fr. 10. 


rame on le voit d’ Sue ce Gien la crise n’a cu ooment pas duré ; : par Ë 
suite de gelées un peu fortes qui détériorèrent beaucoup de fleurs, les prix se 
relevèrent et depuis 1905 ce sont de véritables cours de faveur. On peut dire qu % à 


ce tarif les propriétaires d’orangeraies font des affaires d'or. 


(1) Voir Revue, nos 760 et 761, pp. 39 et 61. *à 
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Les prix des autres produits de l’oranger, pour lesquels on ne passe pas de 
contrat, ont eu des variations parallèles. Ainsi pour les oranges vertes: 1904, 
8 francs les 4100 kilos ; 1905, 5 francs les 100 kilos ; 1906, et 1907, 7 et 8 francs les 
100 kilos. Les oranges jaunes cueillies en janvier se vendent en moyenne 6 francs 
les 100 kilos. Ainsi que nous l’avons dit, avec ces oranges, les commissionnaires 
fabriquent, à leurs risques et périls, des rubans de zestes qu’ils vendent après 
séchage en novembre : mêmes variations pour les prix de ces rubans; 1904, 
O fr. 42 le kilo; 4905, O fr. 53 le kilo ; 1906, O fr. 75 à 1 fr. 20 le kilo; 4907, 0 fr. 75 
à 1 fr. 20. De même pour les brouts provenant de la taille: 1904, 10 francs les 
100 kilos; 1905, 12 francs les 100 kilos; 1906, 20 francs les 100 kilos; 1907, 
45 francs les 100 kilos. 

Tandis qu'en distillant la fleur d'oranger on obtient l’essence la plus fine 


appelée Veroli, valant 600 à 100 francs le kilo, et de l’eau de fleur d'oranger, en 


#1 


Fig. 11. — Vue générale de Golfe-Juan avec nombreux orangers. 


distillant les brouts, on obtient l'essence de pelit grain plus grossière, à raison de 


4 kilo par 500 kilos de feuilles, et l’eau de petit grain, servant à falsifier l’eau de 
_fieurs d'oranger. Quant à celle-ci, elle a valu pendant la période considérée : 1904, 
0 fr. 10 le litre ; 1905, 0 fr, 50 le ee 1906, 1 fr. 25 le litre; 1907, 1 fr. 10 le litre. 

À l’aide de ces données, nous pourrons établir le Ras d'une orangerie en 
prenant #3 prix de la den celui des conventions qui correspond à une sage 
moyenne : 


LA 300 kilos de fleurs (12 kilos par arbre), à 0 fr.60 le kilo...,... 4.500 francs 
2.500 — d'oranges vertes, à 7 francs les 100 kilos.......... 175 — 
FORT EE —  jaunes,à 6 — — 1  — 

12875 LE de brouts, à15 — — ol 

PNR Rd ae cie « HAE 4,967 francs 


res = 


ne 


L FONDARD — CULTURE DE L'ORANGER | 


_ Cette année, pour ceux qui ont “du au cours à 4 de La ce bénéfice : a à été de. | 
9.067 fr. 50. = 

Ceux qui, en soignant spécialement leurs arbres, ru la pleine | 
récolte de fleur d'hiver, tirent de ce chef le produit suivant : A: 875 kilos de 
fleurs d'hiver, à 10 frdes — — 18.750 francs. Mais il convient de remarquer que 
si l'on uit la fleur ainsi et d’une facon régulière, la récolte de mai est 4 
diminuée. Enfin il faut des arbres situés dans des conditions spéciales, bien abri- 
tés, pour que la fleur n'ait rien à souffrir de la gelée. Tous les propriétaires a 
_ d'orangers ne peuvent donc PEAR la fleur d'hiver et les Pr DBIES qui font  — 
cette spécialité ne traitent jamais qu’une petite orangeraie. F 

Pour parer au retour de la débâcle des courscomme cela se produisit il y a cinq 
ou six ans, les producteurs, estimant-que la cause en était dans une entente des .… 
atoues se réunirent en une importante coopérative destinée à relever ,. 
les prix. Groupant 1.200  — 
producteurs, récoltant  — 
1.500.000 kilos de fleurs, 
c'est-à-dire la moitié de là 
récolte totale, elle dispose 
d’une véritable puissance. 
Elle a fait construire à 
Vallauris une grande usine 
pour distiller elle-même 
au cas où les parfumeurs 
refuseraient les prix par. 
elle fixés. À la vérité cette 
usine ne fonctionne pas, 
elle reste seulement une 
_: Fig.12.— Vue de l'usine de la Coopérative des producteurs menace, mais, fait certain, 
de ffeurs d’orangers à Galfe-Juan. les prix ont remonté. Les | 

. prix très élevés de 1 fr. 40 

et 4 fr. 75 atteints en 1905 et 1906 sont bien dus aussi aux dégâts commis par 
la gelée ; la décentralisation dans le groupement des usines, puisqu'on traite 
aussi la fleur à Cannes, à Vallauris, à Nice et à Menton a eu aussi son influence; 
mais le Syndicat des Producteurs de fleurs d’orangers, par sa louable initialive, : 


— 
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a certainement contribué à cet heureux résultat. | | : 
“INSECTES ET PARASITES. — Le Bigaradier a comme ennemis la plupart des pa- : 


rasites que l’on rencontre sur les Aurantiacées en général. A l’époque de la flo- 
raison, on tronve, sur les fleurs, des céfoines de plusieurs espèces se nourrissanl 
des organes fornie: mais les dégats sont ici MOINS graves que sur l’'oranger à 
fruits doux, d'autant ne que la fleur est cueillie dès qu’elle est ouverte. Sur les 
jeunes pousses vigoureuses, on remarque parfois. des pucerons; plus rarement on 
les trouve sur les fleurs. En général, l'arbre n'a pas à en souffrir ; s'ils s menaçaient £ 
de trop se multiplier, on en aurait raison, sauf lorsque l'arbre est en fleur, par a 
des pulvérisalions de tabac ou de l'émulsion au pétrole dont nous Pan à. #2 
propos de la fumagine. Chaque fois que sur l’oranger, comme sur toute plates 
d’ailleurs, s'implantent des pueerene on on les fourmis envahir l'arbre : elles | 
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présente aucun danger ae Parfois aussi le Bigaradier peut être visité par ii F 
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sd hi dont la larve s'attaque à la fleur, mais toujours pour la raison 
que celle-ci est récoltée dès son épanouissement, la présence de ce parasite peut 
_ être considérée comme un accident sans importance. 
__ Onne peut malheureusement en dire autant des autres insecles dont nous 
allons parler et qui appartiennent au groupe des cochenilles. Une des plus fré- 
 quentes est la cochenille de l'oranger (Goccus hesperidum; C. citri; Lecanium citri) 
quiressemble ainsi qu’on l’a dit très justement à un petit cloporte enfariné. Elle 
a en moyenne 2 mill. 4/2 à 3 millimètres de longueur, mais nous avons pu en 
observer des individus ayant plus de 4 millimètres. Ce parasite est très facile à 
distinguer des autres cochenilles, par sa forme d’abord, sa grosseur, ses nom- 
breux appendices blanchâtres, enfin par l’abondante substance laineuse dont 
elle se recouvre, que on beaucoup à celle que sécrète le puceron lanigère. 
La chenille b'anche vit surtout à la face inférieure des feuilles, où, au prin- 
ge, elle développe des taches de matière blanche larges de 2  Hndives envi- 
= « ronet longues de 8 à 9 millimètres. Quand les individus sont très nombreux, la 
face de la feuille peut être ainsi entièrement couverte de cette sorte de duvet. On 
les remarque rarement à la face supérieure. Enfin, lorsque des orangers à 
_ fruits doux se trouvent plantés près des orangers amers, les cochenilles semblent 
avoir une préférence pour les premiers. Faut-il en conclure que ceux-Ci COnS- 
_tituant un milieu plus favorable au développement de l'insecte, il ne faille pas 
en conserver près des bigaradiers ? C’est cette cochenille, dont les sécrétions su- 
& crées sont facilement reconnaissables au toucher “laut des amas cotonneux, 
qui est la cause d’une maladie de l’oranger, la fumagine, due à un champignon, 
le Capnodium citri. Ce cryptogame, qui n’est pas à proprement parler un parasite, 
développe son mycélium sur la feuille enduite du miellat des cochenilles et la re- 
_ couvre bientôt complètement d’un épais feutrage noir, analogue à une couche de 
s | suie, qui entrave les fonctions de là feuille. Aussi, Lab atteint de fumagine 
* es. nt et surtout voit sa fructification presque arrêtée. Les 
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verse le pélrole dans la dissolution de savon en agitant pour l'émul- 


. Certains auteurs incorporent à ce liquide du sulfate de cuivre pour 


xpériences faites à l'école d'agriculture d'Antibes sur l’orangerie, il ré- 
d'on peut obtenir d'excellents résultats en lavant d’abord bondédinent et 


©. 


is à deux ou trois jours d'intervalle les arbres malades, à l'eau, au 
puissant qui débarrasse les feuilles d’une bonne partie de laconche 


 — 


e. n répandant ensuite à l'aide d’un pulvérisateur ordinaire l’émul- 
rol >, On détruit les cochenilles. Sur certains arbres, on adû faire deux 


pre et 


étrole, mais la dépense n’était rien en présence du résultat at- 
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teint. Cependant il convient de remarquer que, pour détrüire la caëhenille, H est. 
indispensable de l’attaquer au moment de son Éxoluuen, c'est-à-dire vers le mois 
de juin. | 


CarysomPHALUS MINOR. C'est l’Aspidiotus dichiaspermi des Américains, appelé en- 


core Pou rouge. C'est la plus dangereuse de toutes les cochenilles de l’oranger. 


Protégée par sa carapace, elle se présente sous l’aspect d’une petite écaille brun- 
rouge d’un millimètre de diamètre environ et en raison dela rapidité prodigieuse de 
sa multiplication et de la protection très efficace que lui procure sa cuirasse, elle 
résiste victorieusement aux émulsions de pétrole et à la nicotine. Elle n’est guère 
sensible qu'à l'air, à la lumière et surtout aux températures extrêmes, froides en 
peronliens 

Dès qu’un oranger est atteint, en peu de temps ses feuilles se eut sur les 


deux faces d’un nombre none de poux rouges. À chaque point de piquüre, 
il se forme une petite tâche jaune, si bien que, de très loin, l'arbre apparaît + 


d'aspect chlorotique et souffreteux ; les feuilles tombent, la Rire est presque 
nulle. Pour lutter contre cet née, le premier soin à 
les orangers pour les aérer largement et de les fumer copieusement pour leur 
faire émettre de nouvelles pousses, Pour ce qui est du véritable traitement cura- 


à prendre est de tailler 


tif, seule la méthode américaine à l'acide cyanhydrique peut débarrasser du 


pou rouge. On enferme chaque arbre d’une toile caoutchoutée sous laquelle on 
décompose du cyanure par l'acide sulfurique. Mais c’est une méthode d’applica- 
tion délicate et coûteuse ; seul d’ailleurs sur le littoral, l'établissement du Parc 
aux Roses de Nice est A du matériel nécessaire. Pour ce procédé, il faut 
donc laisser la parole aux syndicats. : 

Parmi les maladies de l’oranger, citons : la chlorose, jaunissement des feuilles dû 
à la pauvreté du sol ou à un excès d’humidilé; la gommose, caractérisée par une 
exsudation de gomme en différentes parties de l’arbre, dont l’écorce se dessèche, 
produisant ainsi des excoriations et des sortes de chancres. Cette affection, qui 
peut être due à une mauvaise nutrition de l'arbre, à une taille trop sévère, est 
souvent corrélative de la présence du pourridié sur les racines. Lorsque ce cham- 
pignon atteint un arbre, celui-ci dépérit très vite et meurt, en même temps que 
l'infection gagne les voisins. L'existence de l’orangerie entière peut alors être 
compromise. | : 

Comme le pourridié n'apparaît guère que dans les sols humides à l’excès, il 
faut alors les drainer complètement, réduire les arrosages, de façon à tenir les 
arbres plutôt au sec, détruire les orangers sur un rayon de plusieurs mètres 
autour du pied atteint, enles-brülant sur place, et creuser un fossé de 1 mètre de 
profondeur autour de cette zone isolée. On y fera ensuite de copieuses injec- 
tions de sulfure de carbone pour essayer de détruire le champignon. - 


L. FONDARD, 
Professeur à l'École d'Agriculture d’Antibes. 
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_ naux politiques ont fait beaucoup de bruit ces jours-ci sur l'efficacité qu’aurait 
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Le Mildiou en Champagne (RaAyMoNp BRUNET). — Le sel marin ou sel de cuisine et le Mil- 
diou (Raymonp BRUNET). — Le Phylloxéra en Algérie (RaymonD BRUNET). — A propos du 
greffage (Cazeaux-CazaLer). — Congrès national du crédit mutuel et de la coopération 
agricole (B. FaLLoT). — Les apparences de la récolte de 1908. — Exposition de raisins de 
table à Londres (J. AyNaRD). — Légion d'honneur : promotions et nominations. 


Le Mildiou en Champagne. — Une invasion formidable de Mildiou s’est 
manifestée dans la région de l'Est de la France, et surtout en Champagne. Plu- 
sieurs apparitions successives très violentes, dont on ne trouve des cas analogues 
que dans les grandes invasions du midi de la France, ont eu lieu depuis la fin du 
mois de juin. 

Jamais, en Champagne, le Mildiou n’avait paru aussitôt ;ces grandes invasions 
ont coïncidé avec la période qui suit la véraison et qui est la plus dangereuse 
pour les fruits. Actuellement les feuilles, les fruits, les sarments même, sont 
gravement altérés par la maladie. Beaucoup de vignes ne garderont pas un seul 
grain de raisin, et, dans l’ensemble du vignoble champenois, il restera au plus un 


quart ou un cinquième de la récolte. Dans bien des régions de l’Est et des envi- 


rons de Paris, les dégàts sont aussi très graves et continuent, comme en Cham- 
pagne, à “étendre en raison des temps pluvieux et orageux qui persistent 
depuis un mois. 

Il est regrettable que les ne n'aient pas employé les traitements qui 
atténuent la maladie du Mildiou dans ses grandes invasions. Ces traitements 
consistent à intercaler des poudrages cupriques de façon à bien enrober les rai- 
sins par les sels de cuivre. Le meilleur moyen pour exécuter avec efficacité ces 
poudrages est le suivant: lorsqu'on donne un traitement à la bouillie ou aux 
liquides cupriques par les pulvérisateurs, on doit faire suivre les pulvérisateurs par 
des soufreuses, qui projettent dans la souche mouillée des poudres cupriques à5 % 
de sulfate de cuivre (sulfostéatite, soufre sulfaté,-mélange de soufre et de verdet 
pulvérisé). Il faut répéter cette opération, quand les invasions ont lieu comme 
cetle année sur des grains jeunes, à quinze jours ou trois semaines d'intervalle. 
— RAYMOND BRUNET. 


Le sel marin ou sel de cuisine et le Mildiou. — Les grands jour- 


le sel marin contre le Mildiou. On a cité des cas de traitements efficaces par l’em- 


- ploi d’une solution dans l’eau de 2 kilogrammes de sel marin pour 100 litres 


d’ eau. Mildiou, Oïdium, toutes les maladies, si l’on en croit les merveilles racon- 
tées, auraient été PAM pendant que les vignes voisines, traitées aux bouillies 
cupriques, auraient subi de graves dégâts. | 

Nous recevons chaque jour une quantité de lettres de nos abonnés désireux 
_ d’être informés de la réalité des faits. Ces faits nous n'avons pas pu les contrôler ; 
nous ne pouvons encore moins les confirmer: mais ce que nous pouvons dire 
c'est que l'emploi du sel marin est un très vieux remède, qui a élé employé, puis 
or r jadis contre l’Oïdium, plus tard contre l’ bad et ensuite enfin 
contre le Mildiou et le Black Rot. Un de ses effets bien précis, que nous connais- 
sons pour l'instant du moins, consiste dans l’action du sel marin sur les feuilles 
ou sur les à de la vigne, action qui a pour effet de les griller d’une façon 
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presque constante. Nous serons reconnaissant à nos lecteurs, cependant, s'ils 


obtientrent par leurs expériences nouvelles des résultats précis et nets, de nous 


les communiquer. — RAymonD BRUNET. : ET PSS 7 


_ 


Le Phylloxéra en Algérie. — Nous ne {serions pas revenus sur la 


question de l'invasion phylloxérique des vignobles du département d’Alger, si 
d’autres journaux politiques ou techniques n'avaient insisté sur la multiplication 
des taches que- l’on trouve tous les jours sur de it grandes étendues autour 
ou assez loin du foyer primitif. 


On sait que l’on a découvert le premier foyer phylloxérique l’année dorer à 


Bellevue, au nord d'El Achour. La tache paraissait remonter à cinq ou six ans. 


Quelques semaines plus tard, toujours en 1907, on retrouvait le Phylloxéra dans 


la commune de Draria, sur celle d’El Biar (taches de trois à quatre ans), et sur 
celle de Birmandreis. Cette année, dès les premières recherches, on découvrait 
l'insecte à Birkadem, à Kouba, à Hocine -Dey, à Maison-Carée, et un plus tard 
à Saint-Ferdinand. On l'a Roré tout récemment à Rouïba, à 18 onetres de la 


tache la plus voisine, de celle de Maison-Carrée! Ces communes forment un vaste 
vignoble Here de-7.000 hectares, au milieu du groupe de vignes de _- 


- l'arrondissement d'Alger, qui comprend 12.000 hectares, massés sans solution 
notable de continuité. La situation est donc extrêmement grave; nous ne vou- 


lons pas pour l'instant donner notre impression, ou notre avis, sur l'avenir et sur 


les mesures à prendre, ou sur celles qui ont été prises, mais nous reviendrons 
neltement sur la question, lorsque l’œuvre du Phylloxéra aura été nettement 
déterminée à la suite de l'été de 1908. — Raymonp BRUNET. 


À propos du greffage. Notre colabu dur, M. le comte de la Rochemacé, 
a décrit dans la Revue l'émotion qu’a causée dans le monde viticole l’article de 
M. Daniel dans le Times. Il a signalé les protestations des sociélés viticoles du 
Midi, auxquelles il convient de joindre la protestation très digne de M.Passemard, 
le président de l'Union girondine des associations agricoles. L'indignation des 
_ viticulteurs a gagné les milieux parlementaires, et notre collaborateur M. Cazeaux- 
 Cazalet, vice-président du groupe viticole de la Chambre des députés, vient 
d'adresser, au nom de ce groupe, au ministre de l'Agriculture, Ja pocnse 
suivante à laquelle nous croyons savoir qu'il sera donné satisfaction : 


Le Times du 25 avril dernier a publié un article intitulé : Te crise du vignoble, par le 
professeur Lucien Daniel de l'Université de Rennes. 


Cet article est une véritable charge contre la reconstitution du vignoble français par 


le greffage. Il a provoqué une grande émotion dans toutes les régions viticoles de ia 
France à cause du préjudice qu'il peut leur porter à l'étranger, car, en France même, 
cet article qui n’est pas pris au sérieux ne peut ayoir aucune portée. | : 

M. Daniel commence par faire un historique plein d’erreurs et de parti pris : « Avant 
d'opérer en grand, dit-il, on aurait dù faire quelques études de la greffe entre variétés 
dissemblables. » Au lieu de cela, on aurait, d’après lui, poussé la reconstitution en 


_. 


grande hâte, on aurait fait une pression considérable sur les vignerons au moyen 


d'articles de presse, de l’action des professeurs d'agriculture, de procédés d’intimida- 


tion, etc. 


Tous ceux qui ont vécu la période de reconstitéfion Lu contre cette histoire 


inexacte et tendancieuse. ; 4 


La reconstitution des VEUES par le greffage commencée vers 1875 a marché très len- 
tement au contraire. Ce n’est qu'après des essais faits dans les conditions les plus va- 
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riées qu’elle à pris son essor et il a fallu attendre près de vingt ans pour que la plus 
__ grande partie du vignoble français füt reconstituée. 

Les professeurs ne favorisèrent pas tous cette évolution du vignoble. Plusieurs lui 
opposèrent pendant longtemps une résistance obstinée. Les autres étudièrent au grand 
jour, avec la plus grande publicité, les difficultés de certains cas de reconstitution, dif- 
ficultés qui furent peu à peu résolues. La reconstitution n'a donc pas été une œuvre 
folle ; elle a été, au contraire, une œuvre réfléchie, conduite avec une prudence réelle 
et une sage lenteur. 

M. Daniel accuse encore son parti pris en disant : « La production déjà augmentée 
par le greffage fut enflée, en transportant les vignes des coteaux dans les plaines, terres 
arables et prairies ; on employa la taille longue, les cultures intensives; on choisit les 
cépages à grands rendements, à raisins inférieurs, et on les greffa à la place des cépages 
fins peu productifs. Partout la qualité du produit fut sacrifiée à son abondance. » 

_ Si M. Daniel avait visité les différentes parties du vignoble français, il n'aurait pas 
tenu un langage aussi déplorable. Il ne parle que d’exceptions remontant au début de 
Ja reconstitution et il oublie de dire que les neuf dixièmes des plantations ont été faites 

sur les emplacements occupés par les anciennes vignes françaises et qu'une part de 

plus en plus grande a été faite aux cépages fins. 

_ Après avoir présenté la reconstitution par le greffage avec cette inexactitudeflagrante, 

M. Daniel ajoute : « Depuis le greffage le défaut de conservation des vins a empêché : 

. commerce de jouer son rôle de régulateur; producteurs et commerçants sont obligé 
-_ de jeter sur les marchés tous les vins qui ne peuvent suffisamment se conserver et “e 
_ les vendre de suite. L'offre dépassant alors la demande, le marché s'encombre et les 
prix s’effondrent. Les années d’abondance sont devenues une plaie redoutée. Tandis 
qu’autrefois on proscrivait toute pratique capable de modifier la constitution des vins, 
on est obligé aujourd’hui, pour rétablir l'équilibre détruit par le greffage, d'y ajouter 
des sucres, des acides, des tanins, des matières colorantes plus ou moins nuisibles à la 
santé, Les substances employées pour combattre les ennemis de la vigne sont souvent 
des poisons violents. Au début de la reconstitution, on défendait de s’en servir trop près 
_des vendanges, de peur de les faire passer dans les Re Maintenant ES maladies de 


F RTE peuvent ainsi souiller les vins au détient de la santé publique. 

c# Publier à l’étranger un pareil tissu d'erreurs et d'insanités, c’est commettre un véri- 
_ table crime de lèse-patrie. = æ 

Non, ce n’est pas le manque de tenue des vins qui a causé la crise viticole. La pres- 
TER que totalité des vins est au contraire de bonne tenue. La véritable cause de la cerise 
… dont la France est en train de se débarrasser, c’est le mouillage s'appuyant sur les 
combinaisons de la chimie; tout le monde le sait. Mais plus que jamais abondent 
0 lans nos vignobles les bons vins qui n’ont besoin d'aucune addition de substances 


4 M. Daniel ose parler de poisons violents qui, employés sur la vigne, seraient 


ous aux vins et pourraient nuire à las santé publique, il y a de quoi nous surpren- 


= M. Daniel conclut en effet à l’arrachage “ee vignes greffées pour les remplacer par 
: + vignes françaises non greffées que l'on traiterait avec du sulfure de carbone. C’est 
oise , Selon lui, d’en finir avec la taille longue ; la culture intensive, les maladies 
_ Cryp toge Hire. « Les radicelles de la vigne américaine, dit-il, épuisent le sol à sa 
face, tandis q ex la vigne française se Houxrit dans les couches inférieures. Quens 


| ere. »Or, out le monde sait que, si parmi les cépages américains certains ont des 
racines rS ont des racines plongeantes, et qu'en somme les vignes: 
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américaines greffées offrent plus de ressources pour l'adaptation au sol et au climat que 


les vignes françaises non greffées. C’est une question que connaissent bien les viticul- | 


teurs et les professeurs de viticulture. Il n’est pas douteux que les produits des vignes 
françaises non greffées subissent comme ceux des vignes greffées les variations du cli- 
mat. Pas plus que les vignes greffées les vignes directes ne produisent des vins identi- 
ques d’une année à l'autre. : 

Les vignes françaises non greffées sont tout aussi sujettes que les autres aux mala- 


dies cryptogamiques. C’est sur les vignes non greffées du Gers que le Black Rot a sévi 


avec la plus grande intensité; elles exigent toutes les mêmes traitements. 

Enfin la taille longue et la culture intensive peuvent être appliquées ou supprimées 
sur les unes aussi bien que sur les autres. Les vignes greffées résistent au Phylloxéra, 
c’est un fait acquis, Faire vivre de jeunes vignes non greffées avec le sulfure de car- 


bone, c’est une tentative qui a échoué des centaines de fois, en dehors de certains ee 


légers, assez rares, - 

Essayer de faire croire à l'étranger que le vignoble français reconstitué par le te 
a fait faillite, qu'il donne des produits défectueux, qu'il faudra l’arracher, c’est une 
tentative antipatriotique ou un acte de folie. ; 

Les intérêts de notre viticulture pourraient être compromis, si les assertions de 
M. Daniel allaient aux consommateurs étrangers sans aucune rectification. Elles pour- 
raient gêner aussi les négociateurs français dans leurs rapports avec les puissances 
étrangères en vue de l'amélioration de nos relations commerciales. Enfin la publicité 
donnée dans un grand journal anglais qui à insisté sur l'autorité de M. Daniel, aug- 
mente encore ces dangers. « Le professeur Daniel, dit le Times, n’est pas seulement une 
autorité de tout premier ordre en botanique appliquée, mais il a été spécialement délé- 
gué par le ministre de l’Agriculture de France pour faire une enquête sur les effets de 
la greffe sur la culture de la vigne en France. Aussi ses conclusions ont-elles un poids 
qui les rend d’un intérêt universel. 

Le groupe viticole comprenant je députés de toutes les régions de la France vous 
transmet, Monsieur le Ministre, avec sa protestation indignée, une réfucation de l’article 
de M. Daniel. Le danger de cet article est éclatant. Ce danger ne peut être atténué que 
par des sanctions nécessaires, par une protestation officielle faite par vous et par une 
grande publicité donnée à cette protestation. Nous pensons que tel sera votre avis et nous 
vous demandons de rassurer, sans retard, la viticulture française, — CAZEAUX-CAZALET. 


Congrès national du crédit mutuel et de la covpération agricole. 
— Le deuxième Congrès national du crédit mutuel et de la coopération agricoles 
a tenu ses assises à Blois du 1° au 4 juillet, et cette solennité, remarquablement 
organisée par la caisse régionale de Loir-et-Cher, grâce au dévouement de son 
président, M. Riverain, et de son actif directeur, M. Berthonneau, a eu un véri- 
table succès. En effet, près de 300 congressistes, venus de toutes les régions de la 
France, attirés par l'importance toujours croissante des questions de mutualité 
agricole, et séduits par l'attrait d’un séjour sur lesrives de la Loire, si riches en 
souvenirs historiques, ont répondu avec empressement à l'appel des organisa- 
teurs. Et c’est avec la plus grande assiduité que, pendant quatre jours, ils ont 


suivi les intéressantes réunions tenues au château de Blois. C’est que ces séances. 


présentaient un attrait particulier par l'opportunité des questions traitées et par 
les discussions auxquelles elles ont donné lieu. Grâce à l’habile direction du 


président du Congrès, M. Viger, ancien ministre de l'Agriculture, qui a donné 


en la circonstsnce une nouvelle preuve de sa haute compétence, de son tact et de 


son autorité, ces discussions ont été remarquablement conduites et closes par 


des solutions claires et précises. De nombreux orateurs des plus inléréssants y 
ont pris part, parmi lesquels M. Decharme, le distingué chef du service du crédit 
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mutuel et de la coopération agricoles au ministère, M. Jules Bénard, président 
de la Fédération des caisses régionales; MM. Astier, de Fontgallaud, Egasse, 
Dufourmantelle, Rueil-Paisant, Ducartel, etc., qui ont apporté, dans l'étude des 
diverses questions discutées, ; précieux concours de leurs lumières et de leur 
compétence pratique. e 

Sur la question de la circonscription des caisses de crédit, habilement traitée par 
le rapporteur, M. Egasse, président de la caisse de Chartres, le Congrès à été 
d'avis que, « pour que le Crédit agricole mutuel produise le maximun de son effet 
utile, chaque agriculteur doit avoir, autant que possible, une caisse locale à sa 
portée. Toutefois, la circonscription d'une caisse locale doit être en rapport avec 
la facilité des communications, sans jamais être fixée d’une manière absolue et 
en ne dépassant pas, autant que possible, les limites du canton ». 

En ce qui concerne les régionales, « un rayon inférieur à celui d’un départe- 
ment n’est pas à recommander; néanmoins, une régionale peut s'étendre à plu- 
sieurs départements ». 

- L'utilisation du crédit agricole en vue de la conservation des forêts, rapport présenté 
par M. Boué, professeur départemental des Hautes-Pyrénées, a donné lieu à une 
discussion mouvementée. En effet, de nombreuses objections ont été soulevées, 
car l'emploi des fonds des caisses de crédit à cette œuvre entraîne des immobi- 
lisations à longue échéance qui présenteraient des inconvénients. M. Decharme 
a alors déclaré qu'une loi spéciale au régime forestier permet aux coopératives 
agricoles de bénéficier d'avantages spéciaux et d'obtenir des subventions. 

M. Kohler, Directeur de l’École d'industrie laitière de Mamirolle, traitant de la 
question du crédit en nature, expose au Congrès les excellents résultats obtenus 
par le Syndicat de vulgarisation agricole du Doubs, qui prête des animaux et fait 


signer aux cuktivateurs une promesse de vente; le remboursement peut se faire 


par acomptes. Le Syndicat prend ses fonds à la caisse de crédit sur engagements 
de garantie fournis par les membres honoraires et déposés au Crédit Lyonnais, 
Il prête annuellement 25.000 francs de bétail dont les emprunteurs peuvent ra- 
pidement devenir propriétaires. 

Le privilège agricole et le crédit sur gages sont spécialement étudiés par M. Coui- 
naud, directeur de la régionale de la Gironde. Sur ces questions, le Congrès 


. émet le vœu que « le législateur étudie le moyen de mettre le crédit hypothé- 


caire en harmonie avec le crédit agricole ». 


16 La question. de la sécurité de l'avenir du crédit mutuel: agricole, rapportée par 
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M. Christophle, président de la régionale du Puy-de-Dôme, est renvoyée à 


È l'examen de la Fédération des caisses régionales. 
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La réassurance des risques agricoles et ses relations avec le crédit mutuel font l’objet 
_ d’un remarquable travail de M. Vézin, professeur départemental d’agriculture 
. de Loir-et-Cher. Cette question, précédemment étudiée l’an dernier au Congrès 
_de Bordeaux, donne lieu à-d'’intéressantes discussions et le CobeL es adopte le 
vœu du rapporteur : - 


_ Qu une caisse locale de crédit mutuel agricole soit établie à côté de chaque société 
ce de deuxième ou troisième degré et affiliée à la caisse régionale ayant le 
même siège; que cette caisse forme son capital (pour une faible partie seulement avec 
les réserves disponibles des sociétés adhérentes et (pour la plus grosse part) avec des 


souscriptions consenties par des assurés, cette dernière portion du capital devant servir 


de garantie aux Opérations de la caisse; qu’elle fasse ensuite aux sociétés garanties 
toutes avances nées | juequ’à concurrence du montant du capital de garantie. 
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Enfin, la dernière séance du Congrès a été consacrée à la lecture de deuxim- 


portants rapports, l’un de M. Descours-Desacres, sur le régime juridique des sociétés : 
coopératives agricoles de production, et l'autre de M. Tardy, PAREnr du crédit 


agricole mutuel, sur le régime légal des syndicats agricoles. 


Une Fe auable conférence, faite dans:la salle des États- én du châ- 


teau de Blois, sur la crise agricole et les retraites ouvrières par M. Mabilleau, l apôtre 


de la mutualité, a brillamment clôturé ce Congrès dont chacun a emporté un | 
souvenir des plus agréables. Entre les séances, en effet, et par une délicate at- 


_tention des organisateurs, les congressistes ontété iier les châteaux de Cham- | 


bord et de Chaumont-sur-Loire, et partout ils ont reçu le meilleur accueil. 


Le dimanche 5 juillet, le Syndicat des agriculteurs de Loir-et-Cher, célébrant 


le 25° anniversaire de sa fondation, avait organisé une fête des mieux réussies et 
que le ministre de l'Agriculture a bien voulu honorer de sa présence. Sous sa 
présidence a eu lieu l'inauguration, au siège du Syndicat, d’un médaillon en 
bronze élevé à la mémoire de Tanviray, ancien professeur d'agriculture de Loir- 
et-Cher, qui fonda le Syndicat en 1883, alors que la loi sur les syndicats profes- 
sionnels n’avait pas encore été votée. À la suite de cette imposante cérémonie, 
congressistes, syndiqués et agriculteurs se sont réunis en un immense banquet 
de 5.300 couverts. A cette occasion, M. Ruau a prononcé un brillant discours 


dans lequel, après avoir rappelé les progrès accomplis par la République en fa- 
veur de l’œuvre de la mutualité, il a vanté les bienfaits de l'association agricole 


sous toutes ses formes. — B. FALLOT. 


Les apparences de la récolte de 1908. — Le ministère de l'Agriculture vient 


de publier, au Journal officiel, les évaluations de récolte au 15 juin, d’après les profes- 
seurs départementaux d'agriculture. Voici le détail des cotes, région par région, en ce 
qui concerne la vigne: 
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La récapitulation est la suivante pour les vignes : 39 départements, comprenant 
834.078 hectares, ont obtenu une note de 99 à 80 : Bon. 33 départements, comprenant 
915.227 hectares, ont obtenu une note de 79 à 60 : Assez bon. 2 départements, compre- 

nant 10.448 hectares, ont obtenu de 59 à 50 : Passable. Un département n'a pas eu de 
note; pour un autre, les renseignements n’ont pas permis d'en établir. Enfin dans 
11 départements, la vigne n’est pas cultivée. 

Les cotes précédentes sont supérieures à celles de l’an dernier qui fournissaient le 
résumé suivant : 1 département, très bon. 26 départements, bon. 32 départements, assez 
bon. 8 départements, passable. 6 départements, médiocre. 4 département, mauvais. 


Exposition de raisins de table à Londres. — Les Sociétés centrales 
d'Agriculture du Gard et de l'Hérault, la Société d'Horticulture de l'Hérault ont décidé 
d'organiser à Londres une exposition de raisins de table de la région méridionale. Un 
Comité a été désigné pour étudier les moyens de transport, la préparation des raisins, 
leur emballage et leur présentation à l'Exposition franco-britannique. 

. Convaincu que cette manifestation exercera la plus heureuse influence sur le développe- 
_ ment de l'exportation de nos produits à l'étranger, le Comité adresse un puissant appel 
, à tous les producteurs et les engage à exposer leurs meilleurs et leurs plus beaux fruits. 
É L'exposition aura lieu à la fin de septembre. Elle sera collective, mais chaque expo- 
- sant conservera sa personnalité dans l’ensemble et les récompenses obtenues resteront 
_ la propriété de ceux dont les fruits auront été primés. Les dépenses à la charge des 
_ exposants seront minimes. Le Comité espère qu’elles ne dépasseront pas 5 francs par 
50 kilogrammes de raisins. Il fournira gratuitement les emballages. Les expéditions 
seront faites sous son contrôle. $ 
_ Il importe que cette exposition frappe le public anglais par sa masse, mais il est 
| encore plus important que la qualité des raisins exposés soit irréprochable : aussi le 
3 Comité se réserve-t-il le droit d'écarter tout envoi qui arriverait à Londres dans un état 
défectueux. Il se réserve aussi la faculté de limiter lés quantités exposées par chacun 
iroportionnellement à l’espace dont il pourra disposer. 
Les adhésions et les demandes de renseignements doivent être adressées à M. Pasquet, 
6 pee De d’ Agriculture de L Hérault # ne et à M. Convergue, 


PRÉPARATION DE LA GRAPPE DU RAISIN DE TABLE. — Les raisins se présentent, 
d'après les variétés, sous plusieurs formes, qui exigent pour être livrées et offertes aux 
A TS quelques précautions préalables et indispensables afin de leur permettre 


54 qui doublent la grappe et la rendent souvent délctaouse quant à la forme. 


vement des épaules en diminuant la largeur de la grappe la rend d’autant plus 
e par conséquent plus agréable à l'œil. D’autres variétés ont, au contraire, le 
É , d'être très serrées, c’est-à-dire que leurs gräins sont superposés, se touchent, 
: o ment une masse compacte, s’écrasant au moindre contact. mouillant les emballages 

d' itant rapidement. Pour éviter ces désagréments, il est bon de préparer la 
le iselage. 


108: REVUE COMMERCIALE ce An or 


me 


LE CISELAGE. — Le’ciselage n’est autre que l’égrainage, un éclaircissement, de la 
grappe obtenu par l’ablation des grains inutiles ou trop nombreux. 

L'opération du ciselage n’est pas difficile, elle.n’est que délicate et pour la mener à 
bien il suffit d'y apporter de l'attention et du goût. Avec un peu d'habitude, on arrivéra 
vite à d'excellents résultats. La chose principale est de ne pas trop toucher les grappes 
avec les doigts, afin de ne pas enlever aux raisins la fleur qui en fait la beauté. Il faut 
encore se méfier, lorsque l'opérateur est placé sous une treille, de ne pas toucher les 
grappes voisines avec les cheveux, car le contact des cheveux avec le fruit laisse aux 
grains une trace ineffaçable. Le ciselage se pratique après la floraison, dès que les fruits 
sont formés, mais, dans le cas qui nous occupe, et vu l’époque un peu tardive pour 
cette opération, il sera préférable de ne faire que de l’éclaircissement. Cette opération: 
est presque identique au ciselage, quoique moins compliquée : elle permet de donner 
aux grappes de raisins un aspect très agréable et de les mettre en état de supporter de 
longs voyages. 

MODE D'OPÉRER. — On se sert de ciseaux à lame longue, mince, pointue et fine, très 
tranchante au sommet, pouvant pénétrer facilement dans les grappes sans blesser les 
grains. On tient la grappe de la main gauche par l’extrémité inférieure et de la main 
droite on coupe avec les ciseaux tous les grains placés à l’intérieur, qui ne se voient pas 
et qui sont inutiles. On coupe aussi tous les petits grains non complètement formés. 
Enfin, on enlève encore tous les grains trop serrés de façon à ne voir qu'une sorte de 
bourse, vide de grains intérieurement et tapissée de grains à la surface extérieure, 

Cette suppression de nombreux grains paraîtra désastreuse au moment de l'opération, 
mais elle sera largement compensée dans la suite par l'aspect du raisin et par le 
développement que prendront les grains restants. — J. AYNARD. 


Légion d'honneur : PROMOTIONS ET NOMINATIONS. — Par décrets en date des 12 
et 17 juillet 1908, les personnes Ci-après désignées ont été promues ou nommées dans 
l’ordre national de la Légion d'honneur : ; 


Commandeur. — M. Bénard, agriculteur à Coupvray (Seine-et-Marne). 

Officier. — MM. Guyot, Dr de l’école nationale des eaux et forêts à Nancy; Magnien, 
inspecteur de l’agriculture à Dijon. : 

Chevalier. — MM. Victor Coq à Aix; Flutet, propriétaire, maire de Tiaret (Oran, 
Algérie); Lafosse, Dr des études à l’école nationale d'agriculture de Versailles, Pélissier 
_ du Besset, viticulteur à Bollène (Vaucluse); De Secin, D' de dépôts d’étalons; Proust, 
président de la Chambre syndicale des négociants en vins de Paris. 
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VIGNOBLES ET VINS 


De nos Correspondants : 

GiRonpe. — Réunie sous l'initiative du préfet du département, la Commission 

mixte des propriétaires et commerçants a adopté la proposition suivante qui 
Y 


témoigne du désir d’assurer réellement et efficacement l'authenticité des vins de -4 


Bordeaux : Se 


ss. 


_ 


Les viticulteurs pensent qu’un contrôle nouveau devrait être établi chez les commer- 
çants, à la double condition que le Conseil d'Etat sanctionne l'avis de la commission 
de délimitation, c’est-à-dire que les vins récoltés dans le département de la Gironde “+ 
puissent seuls désormais être vendus sous le nom de vin de Bordeaux, et que les dé- 
clarations faites à la propriété soient efficacement contrôlées à l’avenir. Les commer- e 
cants ne peuvent, quant à eux, demander l'établissement d'un contrôle nouveau; mais 
ils sont prêts à l’accepter loyalement et de bonne grâce s’il ne doit pas constituer pour 3 


eux une trop grande gêne, et si les déclarations de récolte sont dorénavant l’objet d'un 
contrôle effectif et général, SX: 
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Ces proposilions, que M. le Préfet a appuyées en les transmettant au ministre 
de l'Agriculture, sont à rapprocher du projet de loi de M. de la Trémoïlle sur les 
marques d’origine, projet dont la Revue a donné une analyse détaillée dans son 
numéro du 16 juillet. Elles ne comportent, du reste, que l'adoption d’un principe, 
dont les partisans ne méconnaissent pas les difficultés d'application, ainsi que 
cela résulte du texte même de leur déclaration. 


CHARENTE-INFÉRIEURE. — Depuis une huitaine de jours, nous avons ici un temps 
déplorable pour la vigne. Toujours un vent de mer, quelques ondées chaque jour ; 
aussi les maladies cryptogamiques font-elles de continuels progrès. Les traite- 
ments réitérés ne peuvent enrayer leur marche et, à l'heure actuelle, dans le 
milieu que j'habite (arrondissement de Saintes), la récolte est bien compromise. 
Pour peu que la température actuelle continue, ce sera un véritable désastre ; 
malgré cette situation qui paraît vouloir se généraliser en France, la baisse du 
vin semble s’accentuer; c’est véritablement à n’y rien comprendre.— T. NicoLzE. 


LOIRE-INFÉRIEURE. — La floraison de la vigne s’est effectuée du 15 au 925 juin, 
c'est-à-dire à son époque habituelle, grâce à une température exceptionnelle. 
Malheureusement, la Cochylis a étendu ses ravages sur le vignoble nantais tout 
entier, causant, sur certains points, une véritable destruction des mannes. Les 
pluies abondantes, survenues au moment de la transformation des larves en chry- 
salides, rotule à leur destruction et, de ce fait, verrons-nous, très 
tunes l’armée, qui nous semble redoutable, je papillons de la seconde géné- 
ration ? S'il n’en est rien, nous allons vers un désastre. 

La Pyrale s’est montrée en très grand nombre cette année; mais les dégâts 
causés par ce ravageur sont bénins, si on les compare à ceux produits par la 
Cochylis. L'Oïdium et le Mildiou ont fait leur apparition beaucoup plus tôt que 
de coutume. Le premier de ces parasites s’est attaqué, non seulement à la vigne, 


_:mais au chêne et au fusain. Quant au Mildiou, malgré des sulfatages nombreux, 


il continue ses déprédations non seulement sur les pampres, mais il endommage 


aussi les grains. Les vignobles de la région du Muscadet sont particulièrement 
_éprouvés. Pour nous résumer, nous dirons que, si es vendanges se font, et elles 


se feront, en septembre, la récolte, en admettant que tout ce ‘qui est indemne 


- 


à re actuelle le soit jusqu’à la cueillette, sera réduite et ne dépassera pas 


la moitié d'une année moyenne. — A. FONTAINE. 


INDRE (12 juillet 1908). — La Situation de notre vignoble a bien changé depuis 
une quinzaine de jours. Le Mildiou vient de faire, en effet, des ravages terribles. 
A la suite de la floraison qui, d’une manière générale, s’était bien effectuée, les 


|. apparences étaient vraiment belles. Mais à peine était-elle terminée que, favorisé 
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par une semaine de pluies à la mi-juin et les orages qui ont suivi avec une tem- 


pérature élevée, le Mildiou a fait une invasion foudroyante avec une intensité 
inconnue jusqu alors: 
En quelques jours, FREE jours de juin et premiers de juillet, la plus grande 


partie des vignobles, qui semblaient indemnes, ont été envahis principalement 


sur la grappe. Jamais on n’avait vu ici pareille floraison blanche sur les jeunes 
grains, sur les pédicelles et le rachis même de la grappe. Plusieurs vignes ont 


2% leur récolte totalement perdue. 


D 


ES Il faut reconnaitre cependant que si les circonstances climatériques ont con- 


stitué le meilleur facteur de cette invasion, le défaut des traitements cupriques 
ÿ à aussi contribué pour une part. | = : 

Surpris par une végétation extraordinairement rapide et re: retenus 
par les autres travaux dela culture, ne tenant d’ailleurs pas suffisamment compte 
d’une première, mais légère, invasion apparue à la fin de mai, beaucoup de viticul- 
teurs n'avaient appliqué encore qu’un traitement, alors qu'il aurait fallu penser au 
troisième, en raison de l’état de végétation de la vigne. Le parasite à ainsi trouvé 
un vaste champ libre et d'autant plus propice à son développement et à son ac- 
tion que, sous l'influence d’une croissance très rapide, les tissus étaient plus 
tendres et par conséquent plus accessibles au mycélium du Champignon. 

On signale également que dans l’Issoldunois, son pays d'élection chez nous, 
le Black Rot, dont l'invasion primaire a eu lieu vers Le 15 mai, s’est manifesté à 
nouveau par une première invasion secondaire à la même pique Qi eee et. 
menace de son côté une partie de la récolte. | ST 
_ En somme, les alternatives de pluies d'orage et de bleus que nous subis- 

sons depuis trois semaines, sans compter la grêle, qui a ravagé quelques coins, 
ont sérieusement compromis la belle apparence du vignoble en favorisant l’en- 
vahissement des cryptogames. Comme conséquence immédiate, on note que le 
cours des vins s’est raffermi et qu’il y a même une légère hausse avec résistance | 
chez le vendeur. — B. D. Ne 


CÔTE-D'OR Châtillonnais. — Notre pauvre pelit vignoble est bien éprouvé par le 
Mildiou. Une seule commune du canton de Lsignes, arrondissement de Châtillon, 
dénommée Bouix, est néanmoins presqueindemne. Il est vrai que là on est vigne- 
ron dans l'âme et que, très éprouvés l’année dernière, les vignerons ont 
redoublé de vigilance cette année. Je remarque seulement que certains traite- 
ments faits trés hâtivement, c’est-à-dire avant le 20 mai, n’ont pas préservé mieux 
que d'autres exécutés après le 20 mai, et que les vignes qui ont reçu à la date du 
-25 au 28 juin trois traitements, au lieu de deux, ne sont pas plus indemnes, 
J'observe ensuite que l'intervalle de traitement qui a donné le meilleur résultat 
est environ 12 à 15 jours. Cela dépend du temps, bien entendu. Enfin, je crois 
encore que, dans les communes atteintes, le vignoble l’est par places analogues 
aux foyers phylloxériques : un rond très atteint, puis rien, puis plus loin un autre 
rond : il y a là évidemment des états de réceptivité divers. Ce serait intéressant 
de voir ce qui a pu les déterminer. Je parle en cépages non pas variés, maisles 
mêmes. — FAASSE. > 4 
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SAvore. — Les vignes de Savoie ont été jusqu'à ces derniers jours pleines de 
promesses et l’on vit rarement, dans l’ensemble du vignoble, des cépages aussi 
régulièrement chargés de belles grappes. Mais, depuis une quinzaine de jours, 
malgré trois traitements effectués avec soin, car les vignerons se rappelaient là : 
dure lecon de 1907, le Mildiou a Ro envahi le vignoble de plaine. Le 
_-Rot brun fait des dégâts et l’'Oïdium se montre assez menaçant. On ne peut donc 
se prononcer sur la future récolte. Les apparences restent belles malgré tout, 
mais leur réalisation est subordonnée au temps. On se plaint des pluies conti- L. 


le eHnlteuc d'heureuses journées en RE car jusqu'ici les dégâts sont 4 
assez restreints. Les vins de 1907 se sont assez bien vendus: les blancs de 30 à 55 
40 francs l'hectolitre, et les rouges de 28 à 35 francs suivant la situation: 


FAURET. 
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_ Cours commerciaux des vins sur les marchés de France. 


. MARCHÉ DE Paris. — L'hectolitre nu sur place, Alger : Plaine, 20 fr. , Sahel, 22 fr. ; 
coteaux, 26 fr. ; Oran, 18 fr.; Blancs de raisins rouges, 23 fr.; de raisins blancs, 26m 
Midi : Aramon, 19 fr. : Montagne, 2 24 fr.; Gard, 25 FL: Aude, 21 fr.; Minervois, 24 fr: 
- Corbières, 26 fr. Roussillon, 33 fr. : Jacquez, 26 fr. : Aramon blancs, 22 fr. ; Bourrets 
et picpouls, 30 fr, _— Centre : Cher, 90 fr. la pièce ; Chinon, 100 à 120 fr. ; ; Touraine, 
90 fr.; Auvergne, 100 à 120 fr.; Anjou blancs, 105 à 120 fr.; Sologne blancs, 80 fr. : 
 Vouvray. blancs, 100 fr.; Saumur, 100 à 115 fr.; Nantais gros plant 60 à 70 fr. ; : Nantais, 
muscadet 140 à 150 fr.; Poitou, 55 à 65. — Bourgogne, Beaujolais, 95 à 200 fr. ; : 4ers crus 250 
à 300 fr. ; Mâcon 115 à 140 fr.; Auxerre, 105 à 115 fr.; Joigny, 110 à 120 fr. : ; ordinaires 
‘blancs 95 4 105 fr. ; 4 supérieurs blancs, 120 à 160 fr.; Chablis villages, 125 de 160% 1r:: 
Chablis, 1475 à 250 fr, — Bordeaux, rouges 85 à 125 fr: : Palus, 60 Pr: côtes, 120 fr. : 
Haute-Garonne, 80 fr. ; Lot-et- Garonne, 65 fr.; Tarn-et- ‘Garonne, 70 fr. : . Entre- deux- 
mers blancs, 80 fr.; Gers blancs, 65 fr.; Gaillac blancs, 80 fr. — Vins de liqueur, 
Mistelles d'Algérie, 33 fr.; ; Banyuls, 90 fr. : ; Muscat, 60 fr: Xérès, 80 fr.; Malaga 
Foe 85 fr.; Malaga blanc, 90 fr. 
_ MARCHÉ DE MONTPELLIER. — L'hecto : Aramon, 8 à 9 fr.; Aramon carignan, 9fr. 
_adofr. ; Montagnes supérieures, 9 à 44 fr. ; Vins rosés ou ‘eris, PE 4 12e 
_ Blancs 8 à 905, 12 à 14 fr.; Blancs picpoul 905 à 1005, 15 à 18 fr. 


MARCHÉ DE MARSEILLE. — L’hectolitre nu : Alger, 14 à 15 fr.; Mostaganem, 13 à 
= 14 fr.; Oran, 15 à 16 fr:; Bône, 12 à 13 fr.; Philippeville, 14 à 15 fr. ; Tunisie, 13 à 15 free 


Blancs : Algérie, 19 à 20 fr. 
- MARCHÉ DE BÔNE. — Rouge 40 à 410, 10 fr. 50, l'hecto ; Rosé,10 fr.; Blanc, 13 fr. 


. MARCHÉ DE BoRDEAUx. — Le tonneau de 9 hectolitres. — Médoc 1er cru, . à 

— 4900 fra cree 9507 à 1200 fr.:9"-cra, 725 à 850fr.; 4 cru, 725.-à: 150 fr; 5° cru, 

= 650 à 725 fr.: : Bourgeois supérieurs, 500 à 550 fr.; Bourgeois ordinaires, 195 à 475 fr. 
Année 1906.— Graves supérieures, 700 à 1.000 fr.; Petites graves, 600 à 650.— Fronsadais, 
_550 à 800, — Blayais, 400 à 550 fr. —_ Gubzadais, 430 à 300 fr. — Palus, 400 à 500 fr. — Vins 
blancs premières graves, 1.500 à 2.000 fr. ; : Graves, 1.200 à 1.400; Petites graves, 600 à 

900 fr.; Entre-deux- Mers, 400 à 500 fr. ; Blayais, 323 à 400 fr.: . Bas- Médoc, 400 à 450 fr. 


= MARCHÉ DE LYON. — La pièce : Beaujolais 4er choix, 105 4:49 :°% choix, 70: 
__ Bas-Beaujolais, 50 à 70 fr. ; Lyonnais 4er choix, 55 à 70 fr. ;° 2 choix, 45 à 60 fr. ‘ 
_  Mâconnais, 1er choix, 55.à 70 fr.; 2° choix, 50 à 60 Îr; Bourgogne 1e" choix, 100 à 
Hi fr= 2e choix, 60 à 65 fr. : Bordeaux Ler choix, 425 à 190 fr, + 2ehoix; 80; 105 fLe: 
_ Roussillon, 26 à 28 fr: Phecto; Montagne, : 24 fr.; Narbonne, 24à 25 rs: : Algérie, 20 à 26 fr. 


= MARCHÉ DE DHON.— La pièce : Ordinaires, 55 fr.; Grands rer 10 fr.; Passe- 
_tout-grain, 160 fr. ; Petits bons vins, 170 à 250 fr. : : Vins fins de vigneron, 200 à 
300 fr.; Vins fins classés, 250 à 400 fr. ; Têtes de cuvée, 250 à 600 fr. ; Ordinaires blancs, 
= 00 à à 100 fr. ; Grands ordinaires blancs, 120 à 160 fr. ; Vins fins blancs, 300 à 400 fr. 


MARCHÉ DE CHALON. — La pièce : Vin rouge ordinaire, 48 fr.; Vin rouge de cru, 
104 f fr.; Vin blanc, 90 fr. 


: LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS: Cours du 18 juillet 1908. 
=. — Raisins d'Afrique : 100 à 130 fr. les 100 kilos. — Prunes : Reine-Claude d° ne : 
à 120 fr. les 100 kilos ; Midi : 430 à 200 fr. — Abricots Vallée du Rhône, 45 à 99 fr. 
Péches Var : 50 à 120 fr: extra : 430 à 120 fr.: ; Pyrénées- -Orientales : 50 à 100 fe 
Bouches-du- Rhône : 50 à 70 fr.; Vallée du Rhône : 50 à 90 fr. — Cerises Est : 60 à 
F5 Paris : 45° à.15 fr: — Haricots verts Orléans : 25 à 35 fr.; Paris : 15 à 60 fr.; 
ë osser : 25 à 35 fr.; beurre : 15 à 20 fr. — Amandes > 50 à 80 fr. — Pommes de terre 
:8 Jr, — Tomates : 25 à 30 fr. 
temps chaud a succédé un vemps pluvieux et frais. Les ventes se poursuivent 
nie pour les belles pêches et les abricots. Les arrivages de raisins d'Algérie vont 
lre de l’importance. Les premiers envois du Midi sont attendus à la fin du MOIS ; 
ura une avance de 8 jours. Les cerises de Champagne sont terminées. Les prunes 
ne s’écoulent facilement devant la faiblesse des envois du Midi, On dit la récolte 
m'prunes Reine-Claude dans le Périgord et dans l'Est. Les tomates s’écoulent 
ment.-Les haricots verts ont une tendance meilleure, notamment les extra- 
Te à écosser sont en baisse, le Midi est encore assez abondant; d’un 
_ quantités de Paris augmentent, Les artichauts éontinuent de s’écouler 
nt>Les amandes ont subi une petite reprise. Les melons demi-mürs conservent 
ulière. ER POE de la Vallée du Rhône commencent à arriver. — O. D: 


112 COURS DES PRINOIPAUX PRODUITS AGRIOOLES 


CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) F OURRAGES ET PAILLES 
(Les 104 bottes de LE kilogrammes) ’ | 
24 Juin pu 1% pu 8 | Du 15 5 
AU AU AU AU bee 
30 JuIN|7 JuiL.}14s3UIL|21 JUIL 30 JUIN 


Paris DANS PARIS 


Blés blancs. ...oosor À 21 29 95 F 22 » | 22 30 [I Paille de blé.....1.116 à 22,16 à 22:16 Fe 22 16 à 22 


je “ui. |13 su1c.|20 SL 

75 ; 

L 2 TOUX....00000e9 20 15 21 » , 21 » 22 » Foin.. CR ER re. 9.2 38 à 60/38 à Da 36 à 58 De à 50 
50 


— Montereau..... | 20 21 50 À 21 50 | 92 » || Luzerne............ [58 à 59,58 à 58138 à 58,40 à 60 
ents 

Rte ; ESPRITS ET SUCRES 
LYON sepessssee.e . | 22 40 À 21 90 1 22 » | 22 50 
LOIS PRE RERS 90 50 À 20 50 À 20 50 | 21 » PARIS … 430 SUIN]7 JUIL.{13 JU1L.120 JUIL 

ntes CRC) 0... 22 30 920 10 20 D 22 » er 2e 2) — \ — ee : 
jet : Esprits 3/5 Nord fin 
Marchés étrangers 90e l'hect., esc. 2%] 47 75 | 47 25 | 47 »! 47 » 
Londres .....s..soes 18 75 | 18 40 | 18 » | 18 50 SUCRES 
New-York......... À 17 95 | 18 » | 17 » | 18 50 À 
OhIGAGO. . serqeeuese À 16 85 | 16 » | 16 » | 16 vo || Blancsn*äles100kil.| 29 50 | 31 70 | 31 »! 31 12 
Raffinés — | 60 75 | 61 25 | 61 »| 61 75 

SEIGLES . 
Paris 00000000. ; 16 75 ] 16 40 Î 16 50 il 16 90 BÉTAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris (Prix du kilogr. de viande, net) 

ous 7... 48 60 fol 18 plie olt Marché du 20 juillet. | 
Grise ....seoeoe est 485 2 147 60 17 50:47:50 dre qté| 2 qté | 3° qté | Prix extrême 

Dépariements A 78 RE 
Dijon ....v-cecersee 17 50 | 18 10 | 18 » | 18 20 Bœufs......1e 4” 70 1 54 14 43 | 1 32 -à 1 80 
Lyon. 0... ..... 18 60 18 10 18 » 418 30 Veaux::....:.3: ? 10 1 94 1 76 1 48 à 2 20 
Bordeaux ..... ee. | 17 60 | 17 60 À 17 » | 17 40 || Moutons........1 2 280-!| 2 14 1 94 | 1 64 à 2 20 
Toulouse..,........ 17.75 | 17 50 | 17 > | 17 20 [| Poros....… cost 1:64 | 460 |” 1.56 | 4 48 à 470 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 12 au 18 juillet 4908. 


Tempéra-| Tempéra-| Tempéra- ni Tempéra-|Tempéra-|Tem : 
JOURS io tube trs es DATES ie fo pre À Pluie , 
maxima | minima | moyenne [en millim, | maxima | minima marenne en millim, 
PARIS : : . TOULOUSE - 
Dimanche.| 23, 8 14. 5 19, 2 6 er de dbe O0 9:10 14 0 49" =» Al 
LEundi....l 19. 6 41. 6 45, 6 0 VAR Ga slrs 28 D 42 » 90 2y:E "1" 
Mardi....| 21.3 10. 3 45. 8 2 ss VE dé 24» 14 » 19 » (] 
Mercredi .| 20. 9 AOL 4559 0 ses LO pret 2 12 » #8. 5 0 
Jeudi.....1 19. 7 © 46. 7 9 be HO 2 D à 18 » 0 
Vendredi.} 20. 6 à à PR + 16. 9 0 ss Fu 20:19 13 » 0s,S 8 
Samedi... NES. »  _}» LAS), » 7 Ro er » D) DE D »= "D _» 
NANCY ALGER 
Dimanche.| 34 » 16 » 22 9 2 ARE D PE LOT ||. 48 » 24 » 0 
Lundi... D2R 12 » 17 » 1 Per os LE PM Re 0) SU» 149529 0 
Mardi....| 21 » 40 » 45:°5 12 se 1 Se LTSSE  S) 24. 5 () 
Mercredi .| 22 » 10 » 16 » 0 En PR AN « dE) 32 » 24 » 0 ; 
Jeudi.....l 22 » 12 » 145 G PR LEE SO ) 20» 29: 5 0 
Vendredi.l 19 » 19 » 459 3 Le, AT: EE » 2: » A6 CS 0 
Bamedi... » » » » » » » 18.0 » » » » » » » 
LYON BORDEAUX LA 
Dimanche.l 30. 6 1%. 4 DES 12 ss 193 287.3 1%. 2 X ,;, 5 0 3 
Lundi....1 25 » 11. 6 183 0 de PAT 0e DU DER) 12, 8 41. 4 3 4 
Mardi....l 24 p» 12: 3 1862 1 PP L'APORS a” M) 11. 6 16. 8 0 | 
Mercredi. 22. 6 | 9. 9 16. 2 6 ss AO NI done Fo PE 1%2 0 k 
Jeudi... 23.69 11. 9 17. 9 0 ve 16% VS TOR 12:23 19.-2 0 + 
Vendredi 29. 2 Aie :9 20. 5 4 RG 2 PRE A OR) 143 » | 18 » 5 % 
Samedi... » » HP) » _» » ar on IN ASE » » » » » » » = à 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) “2 
Dimanche.| 30 » | 49 » | 24.5 g [0e 42...) 26/ 0-16. 6j 20, 8} 6 SESSS 
Lundi....1 26 » 15 » 0 () su 13 650405 4. 3 5. 4 11. 450 
Mardi....| 26 » 14 » 20 » 0 Les ASE TE D 12. 6 16. 8 0. 6.5 
Mercredi .| 2% » 1% y 19 » 0 ss. LD SSSR 22002 AL:?5 15. 8 0 =. 
Jeudi... SNS 14 » 20. 5 0 16: a 206 12. 8 16. 6 0 “ 
Vendredi . » ) » » » » » DEA Tee Ar 20 dE 4 17 4..5 02 
Samedi... » » » ) » » » sde DS SRE DE 13. 6 19: 0 E 
% 
RE ES 4e 
Le Gérant : P. Neveu. 4 


PARIS, == IMPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE, 114 


‘LE CYCLONE ‘* L'ÉTINCELLE ” 


Soufreuse-Poudreuse à traction Soufreuse-Poudreuse à Bat 


ee. INGÉNIEUR -ONSTRUCTICR Op 


è 3 “ MOTO- POMPE GOMOT” ES 
MES ©? 


v> 

Se. 

4 ‘ LE VIGOUROUX ” ‘LE MÉRIDIONAL ” 
RE, APPAREILS À TRACTION APPAREILS A DOS DE MULET 

dr pour vignes basses et sur ; pour vignes basses et sur 

: fils de fer échalas 

É $ adresser à à J. GOMOT Jngénieur-Constructeur à NIMES (Gard), 


= pour Penvoi Fos de Catalogues et de JET 


\ 


QI 


S Mie : 


TEPINERES NERICAINES T FRANCU- TUERICANNES | 


— Exportation — — Maison recommandée — 

100 Hectares de Pieds-mères spécialement cultivés pour la production des Bois porte-greffes Américo- 
Américains et Franco-Américains. — 20 Hectares de pépinières de plans-greffés, racinés Pieds-mères et 
Producteurs directs. Culture spéciale de Vignes greffées des variétés de cuve et de Table les plus usitées 
de tousles Vignobles. — AUTHENTICITÉ & PRREP TION GARANTIES. 


COMMERÇON-FAURE, Propriétaire, 4, Rue Agut à Mâcon (Saûne-&- =Loire) 
1 Prix, Médaille d’or du Ministère de l'Agriculture, Paris 1902 
Catalogue envoyé franco sur demande 


an 


Contre l'Oidium : 


POLYSULFURES spécraux 
wanue THIOPOL 


Soufre soluble à l'état naissant 


Loue l'Oidium et le Mildiou, 


en traitements mixtes : 


POLYSULFURES srécraux È 
| . MARQUE THIOPOL. + 


Nonet Mende nsvés Combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


L? HUGOUNENQ & CE, à LODÈVE (Hérault) 
Er 


Î CULTURES SPÉCIALES DE VIGNES AMÉRICAINES 


En terrains favorisant l’aoûtement | 
Gros bois pour greffage, racinés, greffés producteurs directs foutes variétés 
Authenticité et fraicheur garanties 


HENRI BOYER  Pépiniériste-Viti culteur 


à $Saint- Georges près MOnCPEIer 
On peut assister à la taille des bois sur souche et à l'atelier ainsi qu’à l'arrachage des racinés et grellés 
EXPORTATION. — Nombreuses références 


L D ennes 
Le POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON ‘°° 


| _Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


montage et de nettoyage. 


GRAND PRIX a l’Expos. Univ. de 1900 


la meilleure poudre filtrante et stérilisante 


Re ET EE En" 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in-M 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudre à l'autre ou dans les Füûts transports. Augmentation? 
ou diminution de la surface fillrante. Grandes facilités deX 


À DEMANDER LA “ST RILINE À 


MOULINS à VENT en acier coulé 


montés sur billes de 250 à 830 de diamètre 


INSTALLATIONS POUR COMMUNES ET PARTICULIERS 


Elévation des eaux à toutes hauteurs 


MACHINES AGRICOLES ET VITICOLES | 
ENTREPRISE DE BATTAGE ET LABOURAGE 


à vapeur 


BOMPARD, Constructeur à NIMES 


Catalogue, Devis et Plans adressés franco 


“ ï | 
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MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900, — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E, C, P. 


À Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


= | SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
; É POMPES DE TOUTE NATURE 


| Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


— || La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
|| renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 

_ Al des références de tout premier ordre. 

| Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


_— 


E: . Exécution et surveillance de Travaux agricoles. — Amélioration et mise en valeur des 
_ propriétés. — Créations de prairies, de forets et de vignobles. — Expertise. partage 
| et morcellement des propriétés. — Améliorat on et réorganisation du matériel 
_ agricole. — Installation d'industries agricoles. — Analyses et conseils techniques. 
DR — | CABINET LABORATOIRE D'AGRICULTURE 
eee PARIS. — 108, boulevard de Courcelles. 


en 


pe % 1 2 CARTES 


RE NET PS AT: > 


CONSULTATIONS AGRICOLES ET EXPERTISES 


— È "as 


| ÉTABLISSEMENTS SAVARY | 
GAUTIER Le nt & C'°-- Quimper (Finistère) 


+ Expositions Universelles de Paris 4878, 1889, 1900: 6 Médailes Or et Argent 
à A) Expositions Internationales : St-LOUIS (Etats Unis) 1904; LIEGE (Belgique) 1905 
<< = MILAN (Italie) 1906 : 3 Médailles d'Or 2e 


ms A 133 DIPLOMES D'HONNEUR & MÉDAILLES 


don st M PRESSOIRS A MOUVEMENT VERTICAL 
ee ‘ MACHINES A BATTRE A MANÈGE . 

e BROYEURS D’AJONC ET DE SARMENTS 
.fJ CHARRUES, HACHE-PAILLE, COUPE-RACINES, etc, 


Demander la Cataloque iltustré 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBIEN sucres #98 
: SULFOSTEATITE CUPRIQUE é 
La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la 
Stéastile spéciale du Caillau avec le Sulfate de cuivre. Elle préserve du Müildew, du Black- 
Rot, de la Pourriture grise (Botrytis Cinerea), de l’Anthracnose et enraye ces maladies. 
Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE GUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et portant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots 
POUDRE CHEFDEBIEN. | 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements combinés nous offrons avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la POUDRE CHEFDEBIEN SOUFRÉE, en sacs plombés, 
contre l'Oïdium et le Mildew, et la BOUILLIE CATALANE à poudre unique 
possédant les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéatite cuprique. 

S’adresser, pour tous renseignements et commandes, à M. SIMON SALETES, Ofiicier 
du Mérite agricole, directeur des usines de Prades et de Maillole, à PERPIGNAN, ou à |£- 
ses divers correspondants ou représentants. 


it = | 
| MAISON RECOMMANDÉE = 
M. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une 

{ exceptionnelle réduction de 10 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la % 
| Revue de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain. HOTEL PRIVÉ à 
& - ere 
USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC ? à 
TH. SKAWINSKI : 


L 
D 2 


mm : LA 


sourre | D DR uérons | 


88, Cours du Chapeau-Rouge, 88. — BORDEAUX < 


pour faire la N 


ren 


<) 
Ÿ 
N 


) 
LC) 
EROGRAIS CHIMIQUES Poudre Médoeaine 
Æ) 
À 
Œ) 
N 


SULFATE DE GUIVBE Bouillie Bordelaiue à =: 
Produits chimiques D EE ce 
agricoles PET nc. 
Le SOUFRES COMPOSÉS © 
TALE EUPRIQUE © “À 
SOUFRE e 
ET POUDRE CARBONARIUS ‘à 
pour la peinture \ 
SK AWIK N X! — et la conservation Re. 
D — = des bois. 4 
Fe RS 
SJ CR | 


Denpédie directement aux reonsommaieurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges où Blancs) 


DODECEDEVEUE TELETELEUE TELE LOUE TOLELELELELELOLEUNLEUES < 


ue 


Clôtures de la Gironde - Z.UZAC - Rulvérisateurs. Soufflots peur la vigne 
M 


ï AE 
| 


PRESSOIRS VTIGTOR ee à) 


Dee RP à ALX-BN- PROVENCE 


Moto-Pompe Bté S.G.D.G. à essence et Pompe a courant 
‘électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 
de la vendange égrappée, le soutirage éleverlavendange marchant à bras et au moteur 


et le transvasement des vins. fouléeet égrappée. 

Portes de cuves. Trap es de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- È 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘l ri ue les cales en bois, Pompes à décu- à 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR À 
HUILERIE D OLIVES. — Ré/érences. — Envoi franco des catalugues sur demande, 


pi 


ACTIONNÉE PAR 


POUR 


L'ÉCRAPPLGE 


ET LE 


TRANSPORT VENDANCEÉ 


— e. DANS LES CUVES 


POUR FAIRE TOUJOURS un BON VIN 


Il est indispensable d’employer 


LE FERMENT VINAIRE DE THIBAULT 


Ferment pur à l’état sec, Sélectionné et inaltérable (tous les grands crus) 


La Brochure explicative contenant le mode d'emploi est envoyée sur demsnde à la 
Société des ‘‘ Ferments Inaltérables de Thibault ” | 


| Adresser Lettres et Commandes à R. THIBAULT, Bourse du Commerce, PARIS | 


. ACCEPTERAIT DÉPOSITAIRES SÉRIEUX AVEC RÉFÉRENCES | 


INSTRUMENTS DE VITICULTURE 


_ Pulvérisateurs — Soufreuses BESNARD, MARIS & ANTOINE 
“Soufflets — Alambies continus #} 60, Boulevard Beaumarchais, 60 
AS D NMSAeuEs, etc. | PARIS 


Envoi franco du Catalogue 


IN: S DE FER DE PARIS À LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 
Excursions à Fontainebleau et à Moret. — Des trains auront lieu les di- 


manches 12, 19 et 26 juillét, entre Paris, Fontainebleau et Moret. Prix des places aller 
- et retour, — Fontainebleau : 2e classe, 4 fr- 50 ; 3e classe, 3 francs. Moret : 2e classe, 


_5fr. 50; 3e classe, 3 fr. 50. Départ de Paris à 7h26 matin. Arrivée à ponte 
8h. matin ; Moret, ‘8 h.56 matin, Retour par tous les trains du dimanche dans les 
conditions prévues pour les voyageurs ordinaires. Nombre de places limité. Franchise 
de 30 kilos de ne. par place. 


s.. ? - É 2 Pa 
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> - F , LR 
& , 27} 


PASTEURISATION A N A FROID DES VINS 


FILTRE MALLIÉ 


‘ Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences 
Premier Prix Montyon. 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cidres, alcoois 
indispensables pour obtenir 
de bons résultats 
dans la champagnisation artificielle. 
1#.ùn Les vins passés au filtre Mallié sont pasteu- 
CS SE - 
Fe A risés et acquierent un brillant incomparable. 


Les plus hautes Récompenses aux Expositions 
Envoi on du Gene : 155, faubourg Poissennière, Paris. 


CASSAN FILS® Constructeur BOURGOIN (Isère) 


170 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris 1900 


LOCOMOBILES à foyer. démontable. Breveté S. G. D. G. 
BATTEUSES our cutales ot graines er 
PRESSOIRS ‘ LE FRANÇAIS ”, 
= SOLETTE HYDRAULIQUE : 

et à BIELLES ARTICULÉES : 
PRESSOIRS CONTINUS 
FOULOIRS à VENDANGE Æ 
PRESSES à HUILE 


one Demander le Catalogue général Pressoir hydraulique 


FERDINAND BOUISSET |. 


Membre de la Société des Agriculteurs de France, 
Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) F4 


Seul détenteur direct des Hybrides de 


MM. MILLARDET ET DE GRASSET 


POUR LES TERRAINS SECS, HUMIDES & CALCAIRES 
420-A, 41-B, 106-838 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


DESTRUCTION RADICALE DU PHYLLOXERA 4 
et des ‘Insectes nuisibles par l'INSECTICIDE DEGENNE et DEROIN 
DEROIN, Successeur (breveté France et Étranger) 
Usine et Bureaux à DAMERY (Marne) ES 
Succès complet dans l’Avallonnais. Rapport de 40 pages avec dessins publié par la Société horticole et EX 
viticole de la Gironde. Résultats remarquables dans nombre de localités, motammenr à Oger, Mesnil-sur- TC 
Oger, Avize, Reuil, Vitry-le-François. Le produit a été médaillé dans cette dernière localité : il vient de | 
recevoir une Médaille d'or à l Exposition internationale de Bordeaux et une autre Médaillle d'or - 265 
à l'Exposition de Pau ls 
Prix : 17 fr. 50 les 100 kilos, franco gare He d'arrivée. 


Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher 


ÈS | H. THIRION®* «a 
Constructeur Breveté S. G. D. G. 
À __ USINE À VAPEUR ET BUREAUX : 
10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 
MÉDAILLE D'OR EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1909 


GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 
Liège 1905, Milan 1906 et Bordeaux 1907 


MACHINES MODERNES 


à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
S MARCHANT À BRAS OÙ AU MOTEUR 


ER - PORTE-BOUTÈILLES & EGQUTTOIRS EN FER, etc. 
bté sS. G.2. 6. ; Demander le calalogue V. n° 40 


ATELIERS AGRICOLES DE L'AUDE 


$S  _ TREUILS por DÉFONCEMENTS 


à manège, à vapeur, électriques. 


CHARRUES 


SIMPLES ET POLYSOCS 
INSTRUMENTS vignerons 


et pour toutes cultures 


YOT carcassonne 


EE 


EU 


| LES MALADIES 
de Ia 


VIGNE 


1 vol., 600 pages, avec 290 figures et 20 pl. 
8° édition 
PAR 


PP. VIALA 


Bureaux de la ‘ REVUE DE WITICULTURE ”? 
PARIS, 1, rue Le Goff (V:°) 
PRIX : 25 francs. 


11 ans de pratique | [ii ans d'expérience 


GRAND ÉTABLISSEMENT 
; D'ÉLEVAGE FRANCO-BELCGE 


Spécialité de coucous de Malineset Braekel 
- Grande sélection de Bresse noireetblanche 
Faverolles,Orpington fauve et noire, Leghorn dorée 
CANARDS ROUEN, CUREUR INDIEN & PÉKIN 
_Œufs à couver5 fr. la douzaine franco | Paiement. 
Poussins 16 fr joint a la 
GCanetons  18fr. ‘ ( commande 
Me ÉLEVAGE EN GRAND 
_ DU GÉANT DES FLANDRES AU PAYS D'ORIGINE 

_ Argentés riche et de Champagne, Géant Picard 

| et Normand, Russe, Angora blanc et Havane 
À FE _ JEUNES ET ADULTES À DES PRIX FAVORABLES 
72 | (Timbre pour réponse) 


MG mEEsTERs À ALI Y-saILL 


É:| 
ra 


1EL,p. Combles (Somme) 


VE T° O. > CONSTAUCTEU 
RIVE O RIELL à viiuerRancne (Rhone) 
EXP9>ITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : DEUX G*ANDS PRIX E 

:XPOSITIONS DE . IÈGE 1905: MILAN 1806 : = 
HORS CONCOURS, MEMBRE OU JURY 
Pulvérisateur ‘‘ ÉCLAIR ” 
Soufreuse ‘‘ TORPILLE ” 
APPAREILS A GRAND TRAVAIL 


& 


| UP OUUSSS ” 
+ BEEN ri 8 M2 020 


Boulllie instantanée SÉCLAHER °° ŸN 

contre le Mildiou etle Black Rot ; 
EFFICACITÉ — COMMODITÉ D'EMPLOI 
| VENTE AVEC GARANTIE 


MOTEURS ASRICOLES,SÉ:H:URSDEFAUITS, ALAMBICS Fa 


TES 


- Envoi franco de Calal'oques spéciaux 


Écrire à V. VERMOREL. à VILLEFRANCHE (Rhône) 


e : 


SOCIÉTÉ BRANÇAINE DE MATÉRIEL AGRICOLE & INDUSTRIEL 


Anonyme, Capital : 2.500.000 francs 

Anciens AteliersCélestin GÉRARD x, fondés en 4847 et DEL Ferdinand, fondés en 1860 
à VIÆRZON (Cher) 2 

Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


MOTEURS A PÉTROLE, A ALCOOL, 
A ESSENCE, À GAZ 0E VILLE, A GAZ PAUVRE 
MACHINES À VAPEUR 
fixes, demi-fixes et locomobiles 
MACHINES A BATTRE 
‘OUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE 


BREV£ETÉE S. G. D. G. 


Casse-pierres, Pompes, 
Scieries,Réservoirs, etc. 


PRESSES A PAILLE ET À FOURRAGES/ 


Ventes # longs termes 
Crédit à l'Agriculture 


Envoi franco sur demande 
du Catalogue illustré 


De - 
| 


S en CIMENT Pour LES VENDANGES & Les VINS 
Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 


ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se ‘à 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient | 


les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et 
après la fermentation. 


|_ETABLISSEMENTS L. KESSLER #, 


R%#%, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) 


Rd 


TRAITEMENTS 5 VIGNES AMÉRICAINE 
Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont.etc | 
à résistance insuffisante au Phylloxéra 


 SULFATAGE & SOUFRAGE 


M en une seule et même opération 
faite au pulvérisateur 
pAR L'EMPLOI Des PRODUITS 


‘FE. BARBAULT 
: 7 BOUILLIE er CUPROSULEURES 


S  Sulfure de Calcium, Naphtaline, etc. 
TRES GRANDE ECONOMIE 
… PARFAITS RESULTATS 


à Notice et tous Renseignements franco 


Relèvement rapide des vignes malades. Productto: 
aoymuie e* ussurée par un traitement pratiqué tous le: 
deux ou tiu:is ans. Envoi de moniteurs sur la demande 
des propriétaires 


AsSl | 


one LMI 


Société M LA | sur demande adressée à # 
@Ociéte Marseillaise | Spencer) 
e à | T = 
)‘ Anonyme “ FF. BARBAUL. se 
CAPITAL : 4,000, FR Ficonis L- 
s Mere Pharmacien-Chimte, à MER {Lor-et-Cher). À 
ne — 


Ancienne Üsine EDOUARD DEISS 


licventeur et le créateur de la 
fabrication industrielle du Sulfure 
de carbone. : 


Seule Maison ayant obtenu à toutes 


ON DEMANDE VENDEURS et REPRÉSENTANTS 


) “2 


52€ Prxpositions les plus hautes Bécompenses 
décernées à cette Industrie 


RRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA G° P.-L.-M. 


Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 
-rvice spécial contre le Phylloxéra créé par la Ci° R.-L.M 
16.336.000 KILOS 


FE S’adresver à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de la Societé Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Chartreux, Marseille, 


OR TT us] 


VITIGULTEURS 

La maison Bernardet (Prosper), Vire 
(S -et-L.), reste tout indiquée pour tous viti- 
culteurs soucieux d'établir un vignoble sé- 
rieux. Plans greffés, 1% et 2e choix, 
grosses boutures pour greffage, ra- 
cinés, producteur direct. Accorde dépôt 
pour la revente et représentation à toute 
personne sérieuse. Catalogue franco. Forte 
remise aux viticulteurs. 


Eu À 4 EN UC OUT CRE ETES Pér La 2. = 
dre LR ee 2 
3 Le er De PUCES, 4 
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| -? 42< 
< 5 dy 
> + 
« + ae 


À, BOUDE* & fils” ” 


MARSEILLE 


SOUFRE SUBLIMÉ OÙ FLEUR 


TRITURÉ — CANONS 


Le véritable Sublimé présente, au 
microscope, la forme ufriculaire, tan- 
dis que le Trituré, qu’il provienne de 
soufre brut ou raffiné, présente la 
forme cristalline. - 


PLUS DE DISETTE DE FOURRAGE 
L'HELIANTI 


Résist. à t. sécheresses. Produit fourrage 
haut. 3 m. 50.— 100,000 kil. à l'hect. Tubercunles 
sains, nutrit. exquis l'hiver, bons pour hom. 
et animaux, 120 à 400,000 kil. à l’hectare. 
Envoi Fr° colis post.tuberc. ne . 2fr.60 
Brochure expl. ill. 0 fr. 

L'HÉLIANTI ET LA QUESTION Faut 
Volume ill. 1 fr. 50 franco Se recomm. 
M. Barrar, Horticulteur, Bondy (Seine). 


NS “La + grande la meilleure 
Ka marque française” 
LL UTOMOBILES 
RRÉ- SAINT - GERVAIS 
vain ES À TULLE (Corrèze) 
_ BUREAUX : 
_ 076, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais (Seine) 


HOUE VIGNERONNE Cultivañt a totalité 
du terrain 
Supprime tout travail manuel 
ÉCONOMISE 25 FRANCS par hectare à chaque façon 
Voir Description in Revue du 6 Février 1908 
Pour Renseignements 
S'adresser : ROYER Viiculteur, Ludes (Marne) 


FR Manufacture spéciale de de | 
à courant continu PO M P ES 

À BRAS, AU MOTEUR ET À MANÈGE 
J. GUY, AGDE (Hérault) 


Concours de pompes pour irrigation 


AviGNon 1907, 4er PRIX : Médaille d'Or. 


FABRICATION DES VIN. MOUSSEUX. 


LE MOUSSOGEN 


m 


prix très modérés 
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Pour permettre aux intéressés de connaître les 
résultats que l’on peut obtenir avec notre appa- 
— VENTE AVEC GARANTIF. 


ous nous chargeons de transformer en vins mousseux et à des 
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les vins que l’on voudra bien nous confier. 


reil 


ea 


J. GARNI 


REDON (Ille-et-Vilaine) 


BROYEURS pe SARMENTS \ 


pour Nourriture ou Litière 1 EN 


 BROYEURS D'AJONCS 


Pressorrs, FouLorrs, CHARRUES, HeRsEs . 


DEMANDEZ LE CATALOGUE 


ut 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois : 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond') 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONMERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, joue carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

| Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GSNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondi!) ere à RÉ. 
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ue LE MEILLEUR PRESSOIR 
AY : 


+ > L'IDÉAL« 


PRESSOIR ROTATIF 


à double pression et arecoupage automatique du marc 
Système Méxarp-Naunix, B.S. G. G. . 


Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement complet. 
— Rendement supérieur.— Recoupage automatique.— Rapidité d'exécution.— 
Vidange rapideet automatique.— Grande économie detemps et de main-d'œuvre 
et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 

AGENTS GÉNÉRAUX, | MM.CH. TRUCHOT et Cie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 

FRANCE ET ETRANGER : | CATALOGUES ET R:FÉRENCES FRANCO 


n commandite par Actions au Capital de 400.000 francs 


VALLOTTON & C* 


90, rue Tête-d’'Or, LYON : 
Télégramme : WALLOTON, Lyon — TELEPHONE : 21.40. 


Construction spéciale de pompes de tous systèmes à bras ouau moteur pour toutes les applications | 
L hydrauliques ou vinicoles LR 
Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement garantis 
Travaux à forfait ou traités de gré à gré de toutes installations intéressant les jardiniers, | Re 
maraîchers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaires, communes, etc. LS 
Envoi de catalogues spéciaux de nos pompes à bras, moto-pompes, moteurs à pé- | Je 
trole, moteurs électriques, pompes de tous débits et pour grandes élévations, béliers |}. … 
hydrauliques, pulsomètres, etc.— Renseignements, études, plans et devis sur demande. ll Era | 


"ss 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DE CONSTRUCTION D'APPAREIUS HYDRAULIQUES & VINICOLES | 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


Etienne VALÉS 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS « BOIS DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE, 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 


FABRIQUE D’ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX ET FACTURE (GIRONDE) 


Coopération Financière 


PRETS 


Sur simple signature, hypothèque, 
nue-proprièté, usufruits, nantissements. 
Discrétion, rapidité, 
pas d'intérêts d'avance, grande facililé 
de remboursement. 


Demander le bulletin gratuit d'ouverture 
de crédit à MM. PAUL & CUSSAT, 


[ntermédiaires financiers 
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PARIS 


en ciment armé pour 


Châteaux, Avenues 
- Parcs, Paddocks 
Vignes, etc 


INFRANCHISSABLE || 
— Ronces,Treillages boisetfer, | 
Grillages-fils, Arceaux galvanisés, | 


Portes normandes. Tous types de clôture. 


6, Quai de Bondy, 6, LYON 
ALBUM FRANCO SUR DEMANDE | 


e en #2 


Le nouveau filtre KULINDROS est construit pour soutenir les hautes 
pressions, c’est pourquoi il est cylindrique, d’où son nom. Les marches breve- 
tées par Frantz Malvezin 5e plissent par une coulisse à cordon pour 
donner beaucoup de surface sous peu de volume et sont détendues pour le 
lavage, offrant à le fois les avantayes des manches plissées sans en avoir les 

inconvénients; des côtes végétales horizontales à l’intérieur pour que 
le liquide pénètre aux extré- : er 


PRIX st 
. 200 à 2.000 fr. 


Modèle 
extra-simple 


80 et 150 F. EE CELA 2 mités; et verticales à l’exté- # 
Débit jusqr'à ge Hi sal CU rieur, supprimeut les iso- 
100Ohes à ’h. pe 1} lants de rotin ou 
SARA 7, métalhques.- Toute 
la surface filtrante 
est ainsi utilisée. — 
Le filtrage se fait 
pex pression d’une 
cuve Supérieure ou 
har une pompe. eee L 
Doscription illustrée f°.. 


Lee "a "ae" 
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B ET 


? COMPRESSEURS pour augmenter le 
Franiz Malvezin débit desfiltres.Fillres à vapeur pour 
grands rendements. Filtrage. à façon. 
Constr.-ŒEnotechnicien # FILTRES : à pâte de cellulose Le 
Caudéran-Libourne ( Cristallose, àamiante Le Diaman- 


tose, à tissu Le Succès (sysi®sa- 
Bordeaux muel Gasquet), Le Perfectionnè. 


FRANCE “EXPORTATION. 


| PÉPINIÈRES DE VIGNES AMERICAINES 


Maison de confiance fondée en 1878 


QUISSAC | (Gard) 


PROPRIÉTAIRE-RÉCOLTANT 
PRESSOIR 


RATIONNEL 
A LEVIER ET AU MOTEUR : 
avec ou sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


Les 2) 


FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
50.000 Appareils vendus avec Garantie . 


MEUNIER FILS * 


CONSTRUCTEURS 


88-87-89, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÈRE 
Cataloque illustré franco sur demande 


RCE LS 
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Dee 2 D 2 BL ri nm RO <- 
CAZAUBON & FILS * Ingénieur-Constructeur SR 
5 Rue Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS = 


**°LOGE JOTAURS( xof nt 


xnejoux s9p sAn09 of Serde,p qe xd ‘oourxo} 


-suez] oduod 9o4e soapury{o 3% e Je[dwoo roxeddy 


150 attestalions de propriétaires de 1892-1893. 


régionaux et spéciaux où il a été présenté. 
Envoi sur demande du Catalogue où figurent plus de 


“2j g6z pordeun e oduod symmpoa soxpurro 8 e oP leseddy 


ce 00? 
À obt:nn les premiers prix dans tous les Concours 


Appareil « La Civette j» pour vignes basses ou échalassées en coteaux, avec pompe 
transformée (prix établi au cours des métaux le 1er Janvier 4907) : 445 fr. 


M* ROUSSET 05, mécanicien, Agent Général, NIMES Gard 


MACHINES VINICOLE ; 
ES G AILLOT -Constr'-brev. à BEAUNE TCôte-d’0r) 
Maison fondée en 1847 
EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR Va J A 
Pressoirs à maie et Charpente en fer. \& LS R . | N [| E R S 
ouvelles Pompes à Vin. NN : 


Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs Eù . 
Grues, Treuils, Fouloirs. etc. EE 2SS) | U R S 


Envoi franco du prix courant. 


Nom et marque déposés. France et Étranger 


[Verdet Neutre Viennois GN. À] P C U u T E U ? S 
| JARDIN | 


Traitement cuprique le pus sctif et 13 plus avantageux 
Demander Notice, “Échantillon, Références 


F. GAUTHIÉ E' L. MIRIBEL 


Maison fondée en 1865 
Bureaux, Usines, Laboratoire : 


— ane Mie PRIX DÉFIANT. TOUTE CONCURRENCE 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Voyage d’excursions aux Plages de la Bretagne, — Du 1er mai au 31 
octobre, il est délivré des billets de voyage d'excursions aux Plages de Bretagne, à 
prix réduits, et comportant les parcours ci-après : Le Croisic, Guérande, Saint-Nazaire, 
Savenay, Questembert, Ploërmel, Vannes, Auray Pontivy. Quiberon, Le Palais (Belle- 
Ile-en-Mer), Lorient, Quimperlé, Rosporden, Concarneau, Quimper, Douarnenez, Pont- 
l'Abbé, Châteaulin. Durée : 30 jours. Prix des billets (aller et retour) : 1r° classe, 
45 fr. — 2e classe, 36 fr. Faculté d'arrêt à tous les points du parcours tant à l'aller 
qu'au retour. Faculté de prolongation de la durée de vrlidité moyennant supplément. 
En outre, il est délivré au départ de toute station du réseau d'Orléans pour Savenay 

- ou tout autre point situé sur os du voyage d’excursions indiqué ci-dessus et 
inversemen es billets spéciaux de 1re et de 2e classe TÉ - 
tion d'un parcours de 50 kilomètres par billet. Jr 
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RUE CASSETTE 


MPRIMERIE LEVÉ, 


ml 


PARIS, 


45e avé. - cs Tome xxx. Ne 163 


185 REVUE 


VITICULTUR 


ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIALA, 


Inspecteur Général de la Viticulture 
= Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
Se . Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences. 


ne” SOMMAIRE 
À Conservation des échalas 2? 022% cn Le 


Produits œnologiques et réglementation...,..... : 
Les bourses de commerce et les vins........ nt 


Paris, 30 Juillet 1908. 


RTE S 


PT Au EVA LE Un 


ACTUALITÉS. — Procédé d'immersion du chapeau dans les cuves (avec figure) 
(RAYMOND BRUNET). — Concours agricole et viticole de Saintes : dis- 

cé cours de M. VERNEUIL. — Les sociétés d'assurances mutuelles agricoles 
- en 1908 (C. R.). — Informations : Institut national agronomique: promo- 
tions de sortie et d’entrée. Exposition d'automne de la Société natio- 
nale d’horticulture. Concours de filtres et de Den ou à Tours. 


Union des viticulteurs des côtes qu à SN 1 à à 2 NON ON LAID NES Pr A OS AO 
REVUE COMMERCIALE. — Vignobles et vins: A t du Midi (C. R.) ; 


de l'Hérault (A. Puvis); du Gard (J. M.); du Var (R. $.); de l'Algérie ; 
de la Gronde (V.); de la Charente (S. GUERAUD DE L'AHARPE) ; ‘de la 
Charente-Inférieure (A. VERNEUIL); de la Dordogne ; de la Côte-d'Or 
(R. H.); de Lot-et-Garonne (J. BERNÈS) : de la Vienne (LABERGERIE) : de 
 Maäine-et Loire (MOREAU); de la Loire (L. he à );, du Puy-de-Dôme (E. GOUTAY): 
dela Haute-Savoie (GAGNAIRE) : de Meurthe-et-Moselle (CH. TOUSSAINT) ; 
du Grand-Duché de Bade (R. B.). — Les fruits et primeurs aux Halles 
Centrales de Paris. — Prix courant des principaux produits agricoles. 


BULLETIN MÉRÉOPUBOPIQUE A SCENE PR Ne 
à CONSEIL DE RÉDACTION 
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Cazelles, Membre du Conaenl supérieur 
l'Agriculture, Secrétaire gén! des Viticul- 
rs de France, Prop.-Viticulteur (Gard). 
Cazeaux-Cazalet, Député, Prés. du Comice 
icole de Cadillac, Propr.-Vitic. (Gironde). 
11  Chandon, Vice-Président des Vitic. de 
ance, Prop.-Viticulteur (Champagne). 
.Chanut, Président du Comice agricole de 
its -St-Georges, Prop.-Viticult. (Côte-d'Or). 
ivert, Professeur à l’Institut national 
nomique, Propriétaire-Viticulteur (Ain). 
on, Correspondant de l’Institut, Professeur 
en de la Faculté des Sciences de Bordeaux. 
rvais, Membre de la Société Ne d’ Agricul- 
Président des Agriculteurs et des 
rs de France, Prop.-Vitic. (Hérault). 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL : 
génieur agronvume, 


CL 


J.-M. Guillon, Rte dela Nitelabe Drde la 
Stat. Vitic. de Cognac, Prop. Vitic. (Charente). 

H. de Lapparent, Inspecteur Général de l’'Agri- 
culture, ropriétaire-Viticulteur (Cher). 

F. Larnaude, Professeur à la Faculté de droit 
de Paris, Propriétaire-Viticulteur (Gers). 

A. Müntz, Membre de l’Institut, Prof, à l’Institut 
agronomique, Prop.-Vitic. (Dordogne). 

P. Pacottet, Chef des travaux à l’Institut agro- 
nomique, Maître: de conférence à l'Ecole d’'a- 
gricult. de Grignon, Prop.-Vitic. (Bourgogne). 

Ch. Tallavignes, Inspecteur de l'Agriculture, 
Propriétaire-Viticulteur (Aude). 

A.Verneuil, Correspondant dela Sociéténationale 
d'Agriculture, Lauréat de la Prime d'honneur, 
Propriétaire-Viticulteur (Charente-[nférieure). 


Raymond BRUNET 


Propriétaire-Viticulteur (Gironde) 


u les JEUDIS et publie de nombreuses figures et planches en couleur 


ï ABONNEMENTS 
5 fr; à domicile, 45 fr. 50 — Etranger : 


13228) 
1, RUE LE GOFF 


—— Ge —— 


18 fr. — Le numéro 9 fr. 50 


PARIS (V:) 
Reproduction interdite 


Pour Petites, Moyennes et Grandes Quantités 


GRAND PRIX : Exposition Universelle Paris 1900 


| socréré DU FILTRE GASQUET 


Siège Social : BORDEAUX 


Ateliers de Construction : CASTRES (Tarn) 


Maisons à PARIS, BEZIERS, ALGER, ORAN 
Agences dans tous les pays vinicoles 


| Brevetés S. G. D. G. en ue et à 11l ( | 
3000 RÉFÉRENCES 


esse Catalogue illustré envoyé sur demande 255% 


G. PEPIN Fius Ané* | 


110, rue Notre-Dame — BORDEAUX 
POLYGREFFE ROYŸ EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES 


Grand prix à l'Exposition Universelle de Paris 1900 


Les brevets ROY sont la propriété exclusive de la maison G. PEPIN fils aîné 
ÉGRAPPOIR-FOULO'E 


au moteur 
au manège = 
à bras 


POMPES SPÉCIALES 
pour élévation de 
* vendange égrappée 
et non égrappée. 


Installations mécaniques de euviers à grand débit " 
FOULOIRS — ÉGOUTTOIRS * 
ÉGRAPPOIRS — PRESSOIRS — POMPES — MOTEURS, etc 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


N K 


1 284 4 : Æ 5 
* à en fournir le motif. 


| BRUANT HORTICULTEUR. POITIERS. | 
es plus belles fleurs - Les meilleurs arbres. 
emandez gratis Catalogues illustrés. 


Æ 


es 


BASSE-COUR. 


à — Œufs faverolles primés, quinze, 3 francs, 
- de la Charcé, Mortraise, Chatelain (Mayenne). 


— Elevage exclusif orpington noires, œufs 
4 fr. la douzaine, emballage compris, gare départ. 
Notin à Allogny (Cher), 


— Cogs, poules Bresse noire — 


à Desclers, 
. Louhans, Bresse. 


—._ — Pigeons bagadais, polonais, bruner, étour- 
… nEAUX, paons, cravatés, capucins, noirs. 2 car- 
riers depuis 3 fr. pièce : 
… Cos, Tarn-et-Garonne. ‘ 


— Moyen infaillible doubler ponte poules. 
Notice 10 centimes. Revue nouvelle d’avicul- 
ture pratique, premier numéro 93 centimes franco. 
= Elevage St-Jear, Artigues près Bordeaux. 


. — Poussins orpingtons fauves et faverolles, 
1 fr. Lapins argentés, deux mois, 2 fr, Pigeons 
romains, couple 12 fr. — Duval, percepteur. à 

Orgëres (E.-et-L.). °°: 


-… — Lapins géants, normands, argentés de 
champagne, grande taille, havanes, bleus de 
a Révérend et autres races 3 à 15 fr. — Ravat, 
-méénieur, Marcigny (Saône-et-Loire). 


: _— Œuîs Leghorn blanche d'Amérique, 3 fr. 
douzaine franco. Loriol, à Mesnil-Guillaume 
lvados). | 


+ 


LS CHIENS. 
| %8 —— Superbes lévriers russes, 2 ans, 130 fr.; 
© mois, 80 fr., filles de premiers prix, pédigrées 
iendides. Mme de Bossoreille, à Saint-Macaire- 
e-Manges (Maine-et-Loire). 


= « Ali», Muguette », ravissants très petits 
ons bruxellois d'appartement, rouges, belle 
; élevés, par « Bijou » 4er prix hors, « Gri- 
» 4 prix 4907. Occasion, 80 francs pièce. 

n; 16, Grande Rue, Boulogne (Seine). 


| 


OL à FLE LS 
DEMANDES D'EMPLOI. 
— Contre mandat, fournis adresses des pro- 
priétaires, rentiers, Commerçants, cafetiers, etc., 
de l'arrondissement e Dunkerque, bandes 11.30, 


3 


… 
+, 


Pa 


LE - " 


Bénech, l’'Honor de 


S enveloppes12.50lemille. Zeckà Zuydcoote(Nord). bureaux de la Revue. 
Wen — RL — — 
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PETITES ANNONCES 


‘à Les insertions se paient O0 fr. 40 le mot avec un minimum d’un franc par insertion, 
-et d’avancé par l’envoi d'un mandat postal ou de timbres-poste. Elles sont réservées 
aux lecteurs de la Revue. L'Administration se réserve de refuser les textes sans avoir 


, — Un jeune homme, diplômé d'une école 
d'agriculture annuelle de la Suisse, cherche une 
place dans une grande propriélé et dans des 
Conditions familiales. Ecrire à S. Scheyer, 


architecte etentrepreneur, Waidstrasse 17, Zurich : 
IV (Suisse). 


— On oïffre situation à personne connaissant 
à fond la chimie des vins (analyse, constitution, 
vinification, etc.) La connaissance de l'Allemand 
et de l'Italien constituerait nne excellente note. 
S'adresser Dr. L. Martin, 2, place Bel Air à 
Genève. 


A 
DAT TORTUES CET ro ren SEP EE DIRE REC OU ETES REPARER 


CHEVAUX 
— Postiers, carrossiers, Norfolk-Bretons, 
tous services, pleine confiance. — Bersihand, 


Binic (Côtes-du-Nord)., 


ENGRAIS 


— Bon terreau de fumier à vendre 5 francs 
les 1.000 kilogs sur wagon, s'adresser à M. Dubois, 
maraîcher, rue de l'Ardèche, à Évreux. 


MATÉRIEL. 


— Trois batteuses Brouhot à grand travail, 
état de neuf. Chemillier, Courchamps (Maine- 
et-Loire). 


— Courroïes de transmission diverses di- 
mensions à vendre tiers de leur valeur. Brunet, 
Cheau du Pont-de-Langon, à Villenave-d'Ornon 
(Gironde). 


— Manège à 3 chevaux bonne marque, bon 
état,avec capote en bois,arbre de transmission et 
appareil de transmission multiplicateur de vitesse 
muni de 2 poulies et système de déclic. 200 fr. 
sur wagon Gironde à cause liquidation.— Brunet, 
Cheau du Pont-de-Langon, Villenave-d'Ornon 
(Gironde). 


— Ruches à cadres mobiles, abeiïlles, cire 
gaufrée, outillage apicole, catalogue franco, 
'L. Fournier, à Châteauroux. 


— Plus de Vignes Coulardes! Viticulieurs 
achetez l’inciseur-viroileur de Georges Marais, 
viticulteur à Continvoir (Indre-et-Loire). — 
4 fr. franco avec notice, 


— Pressoir continu à 3 cylindres travaillant 
ensemble ou partiellement, n'ayant servi qu'une 
année. — Prix très modéré. — Ecrire aux 


PRODUITS ALIMENTAIRES, 
À | 


— Camembert délicieux franco par 12,4 £.35; 
24, 7 fr. 85; 48, 14 fr. 50. — Carpentier, Crè- 
vecœur-le-Grand (Oise). : 


_— Œufis frais toute l’année.— M. Caillet,Saint- 
Viatre (Loir-et-Cher). 


— Poissons de mer frais, franco gare contre 
1 fr. 75, catalogue franco.— Touzard, mareyeur, 
Boulogne-sur-Mer. 


PROPRIÉTÉS. 


— 4.000 propriétés, maisons, châteaux, Do- 
maines, fermes, usines à vendre ou à louer. 
Liste envoyée franco. Boisselot, rue du Rocher, 
56, à Paris. 


— Bouches-du-Rhône. A vendre domaine 
320 hectares dont 70 peuvent constituer rizières, 
donnant excellents résultats. Vignes, céréales, 
herbages. Fort produit. Bons bâtiments. Pays 
giboyeux. Prix raisonnable. CHABERT Père et 
Fils, Valencesur-Rhône. Vente de propriétés de 
toute nature dans le St da — Tph.58. 


— Affaire exceptionnelle. — Propriété en 
Gironde d'environ 30 hectares bois, prairies 
vignes seulement pour consommation, 40 kil. 
Bordeaux, pas de château. Panorama admirable. 
15.000 francs. Facilités paiement. Ecrire Bureaux 
de la Revue, R. B. D. C. 


— Grand choix de propriétés. — Périgord 
et départements voisins. Liste, renseignements 
gratis. Ecrire, Marsand, courtier, Lalinde (Dor- 
dogne). 


IRONDE. — Grand château du Pont-de-Lan- 

X gon à 6 kilom. de Bordeaux, 1 kilom. de 

tram. électrique, 55 hectares, 300 barriques vins, 

grandes prairies, rivière, chasse très belle, ré- 

sidence avec parc, gros revenus petites dépenses, 

prix très avantageux. — R. Brunet, à Villenave- 
d'Ornon (Gironde). 


AYS D’ARMAGNAC. — Beau domaine, rap- 
port et agrément. 71 hectares prairies, 
labours, vignes, bois. 300 hectos vin de choix. 
Armagnac renommé. Beau château, bon état. 
Prix : 130.000 fr. — Chabert père et fils, Va- 
lence-sur-Rhône. — Tph. 58. | 


| | AM Côte d'Azur. — Propriété de rap- 


port cultures diverses de 30.000 fr. S’adresser 
aux Bureaux de la Revue. 


— Quériaud, géomètre, Chepniers-Monthieu 
(Charente-Inférieure), offre propriétés, petites, 
grandes, agréments, produits, château, prix 
avantageux. 


VIGNES ET PLANTS. 


— Les plus beaux Dablias, Chrysanthêmes, 
à O0 fr. 25, catalogue, Cassard, Vallet (Loire- 
Inférieure). 


— Griffes d'Asperges, hàtives, belle qualité 
(médaille d’or).— Prix modéré. Thomas Cava- 
lier, au Petit-Grès, à Cavaillon (Vaucluse). 


Fontenoy-le-Château (Vosges). 


. ticulture vannerie à Fayl-Billot (Hte-Marne). L. 


Riparia,3309,Rupestris,1202.Nnombreusesautres 


tion Hollande, 12 fr.; Saucisses, 10 fr. ; Early 
rose, Reine de la vallée, Richters imperator, 


_ Vins de Bordeaux rouges grandes graves, 


doubles, réduction depuis soixante-dix. YY 


19 FAR GE A 
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. — Cultivez l’Hélianthi,nouveau légum 
ver. Prix sur demande. — Henri Lamaiz 


s'a de 
us Boutures osiers à vendre 4 fr. le mille, | 
soit deux cents brins. — Ecole nationale d’hor- : 


— 40.000 Beaux Semillons ler choix sur — 


variétés, mêmes porte-greffes. — Léo Fournier, " 
viticulteur à Castillon (Gironde). 


— Pommes de terre, semences, consomma- 


Reine des Vosges, 9 fr. les 100 kilogs logés, gare 4 
départ, Notin à Allogny (Cher). “re 714 AU 

Quelques milliers de greffés, Gamay, Dégou- 
tant, Grand Noir, Castet, Durif, Colombard, sur 
tous porte-greffes à 80 fr. le mille. — Lavaud, à 
Pugny, par Moncoutant (Deux-Sèvres). 


VINS ET EAUX-DE-VIE. 


— Grand Crémant du château des Cheminières - 
par Castelnaudary, prop. M. E. Mir, sénateur 
de l’Aude, vin mousseux ayant eu médaille d’or 
à Paris 1900, la bouteille À fr. 15;la demi-bou- 
teille 1 fr., en gare Castelnaudary. S’adresser 
au régisseur du château. 


médaille d’or à Paris, 80 fr. la barrique sur 
wagon, Gironde. — Brunet, Cheau du Pont-de- : 
Langon, Villenave-d'Ornon (Gironde). ‘ 
— Vins de table et vins de coupages. Vins # 
doux naturels de Collioure-Banyuls. — Paul | 
Soulier, avenue de la Gare, 19, Collioure (P.-0.). « 


Eau-de-vie Bas-Armagnac. à Gros, détail. : 
Récoltes 1893 1907, de 3 fr. à 4 fr. 25 le lit., | 
ttes garant. de pureté, off. dir. récoltant, 
méd. arg. 89-1900. Labadie, p'e Mauléon (Gers). * 


Cognac de propriétaire, garanti authentique, | 
3, 5 et 10 fr. la bouteille, droits en sus. Echan- 
tillons contre 1 fr. Docteur Morice, château des " 
Joguets, Montpellier-de-Médillan (Charente-1. 
Inférieure). à 


— Cognac de propriétaire, clos de la Fête. 
H. Grison, logis de Lozay, par Loulay (Cha 
rente-Inférieure). Le, 1 


— Echange, forfait. méthode champenoise » 
contre vin blanc, rouge, eau-de-vie. J'échange 
mes vins mousseux méthode champenoise, je … 
traite à forfait pour les vins que l’on veut cham-" 
pagniser. Lucotte, Tonnerre (Yonne). +". 


DIVERS. 


— Rhumatisants, frileux. — Remplacez lan 
peau de chat par les sous-vêtements du Dr Ré="" 
vérend Du Mesnil, en pur poil de lapin angora, 
entièrement tricotés à la main, souples, lavable 
résistants. Ne portez pas d'autres gan 
Renseignements gratis. — Dr Du Mesnil, Saint-" 
Christophe-en-Brionnais (Saône-et-Loire). 


2: . 


— Acheterais Collection timbres, céde 


de la Charcé, Mortraise, Chatelain (Maye 
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ÀFaucueuses “ ACIER AMIRAL ” 1908 


pour chevaux ou pour bœufs 


MOISSONNEUSES — LIEUSES 
(NOUVEAU MODÈLE) 
Appareils à moissonner, simples et à tablier 


RATEAUX MACHINES 
_ | FANEUSES COMBINÉES 
sp | sa 


L 


2h 


2e 


le À Ces moteurs sont sarl dE tabensenient par les agriculteurs 


s 
à | ‘pour faire mouvoir les instruments d'intérieur de ferme et de laïiterie, 


à À #4 


Lu 


Demandez le Catalogue édition 1908 des machines WOOD 


_ NOUVEAUXBMMODÈLES 


LA 7 MOTRICE 


Se $e 
_ Faible prix Encombrement 
d'achat. très 
NN Facilité restreint. 
|| de conduite et Simplicité 
-| de pose. extrême. 
< %e 


nn. ee Charrons, Maréchaux, etc. 


MAISON 


instantanée et à bon compte, à la 
portée de oué par l'emploi des 


PRIEURS as HORIZONTAUX PILTER 


ce 


ré 


TH FILTER. 


se ciété anonyme, capital : 5.000.000 de francs. 
br rue Alibert, PARIS 


À 
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Charrues C & >, Constructeur à Lan eais | 
VICHERONNES S0 U C H U -p #4 ET (IXDRE-HT-LOIRE) ä 
MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES Pl 
Paris 1839 Plus de 150 modèles et numéros différents 
495 Médailles d'or, etc. 
EXPOSITION UNIVERSELLE : 
de Paris 1900 
Ka Deux Médailles d'or 
NN . EXPOS. DE SAINT-LOUIS 180 
ak Médaille d’or. ET / : 71e 
EXPOS. DE NANTES 1904 “tan gahieenianee 
GRAND PRIX :M@ataloque fasg Houe Vianetoine 
Épusition de Liège 1905 et Exposition de Milan 4906. — pre d’honneur 
Instruments Agricoles de,toutes sortes 


EXPOSITION UNIVERSELLE “É PARIS 1900 : GRAND PRIX 


LA 4 i L ; N°: Ë Constructeurs-Mécaniciens 
1. VIERZON (Cher) 


WACHINES À VAPEUR, Y 4; DENT-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
LS) | MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
ef FER 3 Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS À PÉTROLE sommes # F7 


horizontaux ou verticaux, A £ 
CONCOURS INTERNATIONAL AS 
DE Meaux 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCORBPENSE : 
2 MÉCAILLES D'OR GRAND MODULE 


dl POMPES  CENTRIFUGES 
ol | | ET À PISTOE 
de te) SCIERIES PORTATIVES 
a CIRGULAIRES OÙ À RUBAN 


| l) : 


Let PP illustré est envoyé franco sur PETER 


POUR VOS JARDINS Toiles DUFOUR 


Pour Arbres fruitiers, Espaliers, Serres, Corbeilles de Fleurs, etc. 


SACS A FRUITS 


POUR 
POMMES ET POIRES 
en Papier jaune 


imperméable, donnant 
les meilleurs résultats. 


Nitavelure, ni brûlure. 


SACS ET CLOCHES 
A RAISINS 


Papier cristal transpa- 
rent imperméable, évi- 
tant la coulure et per- 
mettant de conserver le 
raisin très tard sur la 
treille, à l’abri de la pluie, 
des mouches et des pre- 
N mières gelées. 

PP PPS PP PS LPS LS SP PP PL LS 


A TOILES A OMBRER 
M RARE Le D NT TUYAUX D’ARROSAGE 
RIRE ELA LENS RSS TUTEURS EN BAMBOU 


RÉGION DE Paris, Raisins de Treille conservés en sacs jusqu'à fin Novembre. 


Maison S. DUFOUR Aîne 20: r. RE De EC IS 


(Rémendez le Catalogueillustré franco ) pt Les Fils de S. DUFOUR Aîné, Suc's _ TÉLÉPHONE : 106-941 


SÉLECTIONNÉES 


pures et actives 
de 


L'Institut LA CLAIRE 


Augmentation du degré alcoolique, etc. : 
Conservation assurée 


4 Levures pures de vin acclimatées à l'acide sulfureux 
“3 Une nouvelle brochure de 64 pages sur l'emploi 
.. des levures pures sélectionnées, les résultats obtenus 
4 aux dernières vendanges et depuis plus de 15 ans, est 
si | énvoyée gratuitement sur demande adressée à : 


_ | G. JACQUEMIN 


= _ Directeur de l'Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 
VAN | de MALZÉ VILLE près NANCY (Meurthe-et-Moselle) 


; Nota. — Nous rappelons à notre clientèle que l'emploi des Levures 
our est formellement autorisé par la loi. Un chapitre de la 


brochure est du reste consacré à la nouvelle législation. 


Amélioration générale du vin 


nr 
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Pour le Sulfatage des Vignes 


SR PS 


| TÉLÉPHONE : 140-53 


Fondée en 1847 
)\ 5, Place de !l'Hôtel de Ville 


PARIS-IV° 


Fabrique el ateliers: 5, Bd Diderot 
À (Près due À gare de Lyon) 


nn E É APERÇU DE DES PRIX : 


i; Blobée: -bourgeron, verte ou 
PVCAGDONLLL eo ENS PARU ARTE CE 


SPÉCIALITÉ DE VÊTEMENTS 
en toile Imperméable 
Pour Chasseurs, Pêcheurs, 
Mariniers. Cultivateurs, Jardiniers, 
Charretiers, Mineurs. 
| Envoi franco d’Echantillons et Catalogue 
en citant le présent bulletin. 
Conditions Spéciales aux Syndicats 


MAISON RECOMMANDÉE 


VETEMENTS IMPERMEÉABLES À | 


MS V7 METTEZ 


"FUTS VIDES 


Vente et location de fts-transports 


A. DENISE & Fuis 


36, Allées de Boutaut 
BORDEAUX 
SPÉCIALITÉ DE 


Demi-muidsusagés chêne ou chataignier 
Barriques Bordelaises, Bourguignonnes 
Futs Rhum, Cognac, etc. 


CALCIMÈTRE-ACIDIMÈTRE BERNARD 


Marque déposée. S'adresser à Mme veuve 
À. BERNARD, 12, rue de Brabant, à CHau- 
MONT (Haute-Marne). , 
Le calcimètre, 80 fr.; franco, 30 fr. 60, en gare 
On trouve aussi les brochures: Géologie ‘agricole 
et cartes agronomiques.Acidimétrie des moûts,etc. 


VIGNOBLES DU DOMAINE DE NOEL 
près Manduel (Gard) 
DEMANDER PRIX-COURANT 
AGENTS SÉRIEUX DEMANDES 
Ecrire : VICTOR BRUN, Propre 

à S'-Gervasy-Bezonce (Gard 


Pépinières Américaines du Sud-Ouest 


Pauz GROS & et C, 


Féuix CARRIÈRE, Xæ&, Fondateur 
Gendre et Successeurs, 


\ 


VIGNES AMÉRICAINES 


PAUL GROS’ & C: 


ROYAN (France) 


Télégrammes : 


GROS - ROYAN 
Code AB C, 5e édition 


LONDADAE TE UE TETE TE VE VE TETE TE VOTE ROROROROREHOYOTE 


SENGRAIS CHANQUES DE SANT COIN 
S 


‘4 Société anonyme an capital de 60 millions ” 


RE 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


pe 
«Q 
S'adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST- -GOBAIN Q 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII Arrona.) 
RERRAETETELOUETEUETE TE TETE TELLE TE TETE ORONOTEETON 


pans à 


CLERMONT ET QUIGNARD 


A RECOMMANDÉE, PP FONDÉE EN 1825 


BUREAUX : 
130, rue de Turenne, Er 


à Saint-Denis (éoine ) 


GÉLATINE æ LAINE : 

Pour a Olarification des Vins se Étaitnes Cidres, de etc. = 

© 

[= 

TABLETTES. POU DRE SOLUTION 8 

(Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) = 

_ Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide © 

PRIX À © FR. LE KILOG. PRIX E © FR. LE KILOG. PRIX F5 FR. LE LITRE 

f£n Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En flacons de 1 litre 

Ænvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : {° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 4° avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 
Rem.etese. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la partde la REVUE DE VITICULTURE 


E. SALOUON 


OFFICIER 
DE LA LÉGION D'HONNEUR 7] 


D E. SALOMON* & FILS*, Succ" 


THOMERY (S.-et-M.) — FRANCE 


LAN 7 7 æ ÿ Cul m _ lication de t Il di 
Pie ture ; UILIP e. ne sa Re mondiaux connus 
| CAD LES SEULES PÉPINIÈRES VITICOLES FRANÇAISES 
25 W D: SITUÉES EN PAYS NON PHYLLOXERES. Le BLACK 

2) ur ROT n’a jamais été signalé en Seine-et-Marne. 


(CS # eo " Authenticité et SÉLECTION absolument garanties 


re Pan, 
=“ ta Catalogue général et Prix-courant envoyés franco. 
| AT ORAN 


GRANDS PRIX 
PES ANVERS 1885 — PARIS 1889 et 1900 — LIÈGE 1905 — MILAN 1906 | 


ne 
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PRODUITS PURS pour ŒNOLOGIE| 


CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 


Les Etablissements POULENC Frères É 
92, rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS 


x & |E  Exp.Un.1878 et 1889.—3 Méd. d'Or, 3 Méd. d'Argent. 
BR 0 L . QI & ( INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 
? Exposition Univ': Paris 1900. — Grand Prix 
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| Prix (tous frais compris) 2e classe, 225 francs; 3° classe, 190 francs. S’adresse: pour tous 
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_ CCNSERYATION AU SULFATE DE QUIVRE.— Pour assurer la conservation des échalas, 
_ on fail très fréquemment usage d’une solution de sulfate de cuivre. C’est certaine- 
_ ment le procédé le plus couramment employé. Gelte solution est dosée à raison 
Fe. _ de 2 % de sulfate de cuivre, ce qui correspond à une quantité de 5 kg. 500 de ce 
4 _ sel par mêtre cube de bois. Pour les essences tendres, une teneur de 1,9 % serait 
suffisante, mais il vaut mieux doser uniformément à ù %. La solution se charge, 
au bout d’un certain temps, d'éléments nuisibles à l'opération, c’est pourquoi il 
ce ns de la renouveler assez souvent. 


- = Re en raison ee propriétés toxiques que le sulfate de cuivre leur a don- 
_nées. Malheureusement, ce sel n’est pas toujours vendu pur dans le commerce. 
I] contient souvent du it de fer, dont l'oxydation n’est pas complète, et qui 
se combine avec l oxygène de l'air, pour causer l’altération des tissus ligneux. Il 
importe, pour ce motif, que le sulfate de cuivre ne renferme pas plus de 6 % de 
sulfate de fer. is | 

ee procédé fut employé d’abord en Gironde, sur les conseils de M. Boucherie, 


ae de la force de notomnelle de la sève, en trempant la partie outre 
bois dans des bassins remplis de solution. Nous syons montré que la pré- 


iqi ue ed opérer ainsi. Un exemple très frappant montre de façon proie 
nce néfaste que cause la présence de la sève dans les bois au point de vue 


nservalion. L'échalas de pin maritime ordinaire et contenant sa résine 


ne durée d’une année en vignoble, lorsqu'il n'a pas subi de traitement 
eur, Hs que l’échalas de pin maritime gemmé, c'est-à-dire dont la 


ss 


EL 


#4 de cuivre a deux grands avantages : le traitement est ra- 
. Il offre des inconvénients lorsque la vigne est palissée sur 
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CONSERVATION À LA CRÉOSOTE. — Les huiles de goudron sont des produits capables 

d'assurer une longue conservation aux bois dont on lesimprègne, parce qu'elles 
renferment des antiseptiques, qui coagulent l’albumine des ‘tissus, et parce 
qu'elles se solidifient dans les pores du bois en entravant ainsi l’entrée de l’air 
et de l'humidité. 
. L'huile de goudron que l’on emploie le plus fréquemment est la créosote: qui 
contient des phénols et des éthers méthyliques acides de diphénols, qui a ae 
pect d’an liquide jaunâtre avec odeur pénétrante et aromatique, qui se brunifie 
à l'air, qui est insoluble dans l’eau et soluble dans l’acide sulfurique en rougis- 
sant. Dans le commerce, on vend souvent de la créosote impure; il importe donc 
de savoir reconnaître pratiquement et facilement sa pureté. Pour que celle-ci 
soitsaffisante, il faut que la créosote remplisse les conditions suivantes : 1° versée 
goulle à goutte dans une eau claire, elle doit tomber au fond du récipient et 
rester transparente; 2 agitée avec de l’ammoniaque, elle doit donner une solu- 
tion claire; 3° additionnée de son volume de collodion, elle ne doit pas se 
troubler. 

Il faut préférer la créosote provenant des goudrons de houle à celles issues 
de l'acide pyroligneux, du goudron de bois ou du goudron de tourbe. Cette 
créosote ne doit pas être additionnée de goudron qui nuirait par sa viscosité à 
sa pénétration dans les pores du bois. Elle doit contenir au moins 5 % d'acide 
phénique et laisser déposer 10 % de naphtaline à la température de 10 degrés. 

Il est bon de savoir distinguer la créosote du phénol, parce que ce dernier 
produit, étant moins coûteux, est vendu fréquemment sous le nom de créosote et 
parce qu'il ne possède pas les propriétés conservatrices qui nous intéressent. 
Voici deux moyens très simples à la portée de tous : la créosote, additionnée 
d'une solution alcoolique de perchlorure de fer, devient verte, tandis que le phé- 
nol, additionné de la même solution, devient brun; si on mélange une solution 
de créosote dans la glycérine avec de l’eau, la créosote est précipitée par l'eau 
tandis que si on mélange une solution de Bhénol dans la glycérine avec de l’eau, 
le phénol n’est pas précipité. - 

La conservation des échalas par la créosote ee deux inconvénients : les 
bois créosolés s’enflamment très facilement,et peuvent devenir la cause d’in- 
cendies très graves, si on les conserve auprès des bâtiments. Il est donc dange- 
reux d'en avoir un stock au centre de l'exploitation. La créosote est un produil 
très cher, surtout en France. On a prétendu aussi que les échalas créosotés don- 
naient de mauvais goûts aux raisins; à ma connaissance ce fait ne s’est jamais 
produit lorsque les échalas sont mis au vignoble bien secs. Notre vignoble de la 
Gironde n’a que des échalas créosotés et nous n'avons jamais constaté le moindre 


inconvénient à cet égard. 


PUISSANCE D'ABSORPTION DES ESSENCES FORESTIÈRES. — La puissance d'absorption 
de créosote des essences forestières dont on fait usage pour échalasser les vi- 
gnes s'énonce ainsi pour 1.000 kilos de bois : cœûür de chêne, 10 kilos; 
chène, 75 kilos; acacia, 80 kilos; pin gemmé, 368 kilos; hêtre, 370 kilos; chà- 


taignier, 400 kilos. On voit donc que le cœur de chêne n’absorbe presque pas 


de créosote; il en est de même lorsqu'on fait dessécher ce bois à l’étuve et dans 
le vide. On s’en sert d’ailleurs rarement, car il est difficile à débiter pour cet 
usage. On fait plutôt usage du chêne de taillis qui, sans traitement, dure moins 
que le chàlaignier et qui absorbe 7 ou 8 fois plus que le vieux chêne. D'ailleurs, 
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c'est une loi absolue que les jeunes bois ont une facullé d'imprégnation bien 
plus grande que celle des vieux bois, | 

La puissance d’absorption de solution cuprique ne permet pas de ranger les 
essences forestières dans le même ordre que la puissance d'absorption de la 
créosote. Voici l'ordre dans lequel les essences se montrent de plus en plus aptes 
à assimiler le sulfate de cuivre : acacia, pin non gemmé, frêne, chêne, orme, 
pin gemmé, charme, hêtre, bouleau, peuplier. L’acacia se montre assez réfrac- 
taire comme pour la créosote; cela n’a qu une importance très limitée, car cette 
essence est certainement la plus résistante, dans le sol, à la putréfaction, sans 
traitement. Nous pouvons, à ce sujet, citer un fait qui est péremptoire. Des 
* échalas d acacia, provenant d'arbres âgés de 30 ans, ont eu une durée de 20 ans 
dans le sol, sans avoir subi aucun traitement, chez M. Ardouin, viticulteur à 
Cérons (Gironde). Le pin non gemmé absorbe moins facilement que le pin gemmé, 
car ses vaisseaux sont garnis de substances résineuses. 


PROCÉDÉS DE TRAITEMENT. — Les faits qui précèdent montrent que le traite- 
ment doit êlre complet, c’est-à-dire que le bois doit être injecté ou imprégné 
de la substance conservatrice d’un bout à l’autre, et aussi bien dans les tissus 
internes qu'à la surface. Nous ne parlerons donc pas des procédés qui ont pour 
effet de traiter une partie seuleMnent de l’échalas, ou seulement les tissus exter- 
- nes à l'exclusion des tissus internes (tels que le badigeonnage), parce que ces 
traitements ne donnent qu une conservalion imparfaite et sont insuffisants au 
point de vue pratique. : 

Le vigneron doit être parfaitement convaincu de ce principe qu’un échalas 
traité entièrement avec un antiseptique médiocre peut avoir une durée plus lon- 
gue que celle d’un échalas traité superficiellement avec un excellent antiseptique, 
car, en n agissant que sur la surface, le vigneron ne peut éviter la décomposi- 
tion des tissus internes du bois. 

Les principaux procédés de traitement employés couramment sont l'injection 
_ par la sève, l'immersion, l'injection par capillarité, l'injection par le vide et par 
la compression, et l'injection par vaporisation. 


INJECTION PAR LA SÈVE. — Ce-procédé est dû au D' Boucherie. Il consiste à met- 
tre des jeunes arbres récemment abatlus dans une citerne cimentée, contenant 
une solution froide de sulfate de cuivre dans l’eau à raison de 2 %. Le sulfate 
de cuivre est placé dans des paniers qui floitent sur l’eau, parce que la solution 
est plus dense que l’eau pure; si l’on jetait le sulfate dans l’eau, la dissolution 
s’arrêterait donc, dès que la couche inférieure serait saturée de sulfate, tandis 
qu avec notre système notre solution tombe à la partie inférieure en vertu de 
Son poids en faisant place à de l’eau plus légère qui vient à son tour dissoudre 
d'autre sel. La solution s'élève dans les arbres grâce au mouvement ascension- 
nel de la sève, qui reste très apparent pendant les quinze jours qui suivent 
l'abatage. Plus tard, le D' Boucherie a recommandé de disposer le liquide dans 
un bassin situé à 15 mètres au-dessus du sol, et de l'envoyer sous pression dans 

un culot s'adaptant à chacun des arbres. 

Dans la pratique, beaucoup de viticulteurs ont fini par débiter les arbres avant 
de les mettre à tremper; ils débitent les échalas pendant que le bois est encore 
vert; ils les bottèlent très serrés pour les empêcher de se déformer, et les font 
plonger ensuite dans le bain. 

D'autres viticulteurs font dissoudre 2 kilogrammes de sulfate de cuivre dans 
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4 hectolitre d’eau chaude à 60 degrés. Ils mettent les échalas dans l’eau alors 
que celle-ci est encore froide. Ils font refroidir la solution à 20 degrés, quand le 
sulfate à été dissous, et ils retirent les échalas. Sous l’influence de la chaleur, 
certains gaz, contenus dans le bois, se dégagent et, lorsque le refroidissement se 
réalise, la solution pénètre jusqu’au cœur de l’échalas. Cette opéralion se fait 
généralement dans de grandes cuves en bois, cerclées en bois, car le sulfate de 
cuivre attaquerait rapidement le fer. Celles-ci sont chauffées par un jet de vapeur 
ou par des chaudières en cuivre. 

L'injection par la sève est un procédé barbare qui ne doit plus être employé 
en l’état actuel de nos connaissances scientifiques. Il convient de ne traiter l’é- 


chalas que lorsqu'il est sec, car la sève joue un rôle désagrégeant, comme nous 
l'avons montré. 


INJECTION PAR IMMERSION. — Ce procédé est mauvais parce que l'humidité et 
l'air, enfermés dans les poresidu bois, s'opposent à la pénétration du liquide con- 
 . Cet inconvénient est d’ ée plus grave dans les essences à bois durs. 
L'immersion doit durer au moins 48 heures pour être agissante. Il convient, 
pour les solutions cupriques, d'employer un dosage de 3 à 5 % de sulfate de 
cuivre. : ; 


INJECTION PAR CAPILLARITÉ. — Les échalas sont disposés debout, dans des bas- 
sins contenant le liquide conservateur, afin que celui-ci s'élève par capillarité 
dans le bois et comprime les gaz qu'il renferme pour les chasser par l'extrémité 
supérieure. On à remarqué que l'injection n’est jamais complète dans la pratique 
avec cette méthode. Il y a toujours des parties qui ne sont pas injectées. L’injec- 
tion est surtout difficile avec les liquides visqueux. Les résultats sont meilleurs 
lorsque les liquides visqueux sont employés bouillants. La vapeur dégagée par 
ceux-ci fait un vide dans les pores du bois que vient combler le liquide. \ 

Pour injecter ainsi de la créosote, on met les échalas bien secs dans une chau- 
dière de 0"60 de profondeur que l’on chauffe à 80 degrés, on éteint la chaudière, 
puis on laisse refroidir 10 heures avant de sortir les bois. Il convient ensuite de 
les laisser sécher à l’air et de ne les employer au vignoble qu'au bout d’au moins 
6 mois. 

Les solutions métalliques ne sont jamais employées à es parce qu’elles 
donnent de mauvais résultats. Souvent, on carbonise l'extrémité des échalas, 
avant de les placer dans le bain. Cette carbonisation se faisait primitivement 
avec un tas de copeaux. Plus lard on a fail usage de la lampe à pétrole que nous 
avons décrite, puis des fours à pain. Quand l’échalas a été carbonisé, on le place 
dans le bain cuprique, puis on le plonge dans une eau de chaux à 3 % pour 
neutraliser l’action acide du sulfate de cuivre. 
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INJECTION PAR LE VIDE ET PAR LA COMPRESSION. — Cette méthode consiste à placer: 
les échalas entièrement débités dans un vase clos, dans lequel on fait le vide et 
dans lequel on comprime ensuite, avec une pompe, le liquide que l’on désire 
injecter. C’est la méthode dont on fait usage pour l'injection des traverses de- 2 
chemins de fer, mais on emploie une dose plus élevée de sulfate de cuivre et de 
créosote. On peut injecter une solution cuprique seule, ou un mélange de solu= 4 
tion cuprique et de créosote. La durée destraverses de chemins de fer, traitées de 
cette façon avec la créosote est de 25 ans. Elle doit être égale pour les échalas, 


puisque le travail est fait plus sérieusement. Nous faisons usages dans nos vi= 
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gnobles de la Gironde, d’échalas ainsi traités à la créosote et nous pouvons dire 

que, depuis quatorze ans d'emploi, ils ont gardé leurs mêmes qualités de solidité. Il 

faut ne faire usage dans le vignoble que d'échalas traités depuis une année, afin que 

la créosote ne procure aucun mauvais goût aux raisins. Nous avons mis en place 

ces échalas au moment où nous avons reconstitué nos vignobles. Ils avaient une 

- année de traitement au moment de l'emploi; ils ont, en outre, continué à sécher 

jusqu’à l'instant où la vigne est entrée en production et, dans ces conditions, 

nous n'avons jamais observé que la créosote ait donné un mauvais goût aux 

- raisins. Il n’en serait pas ainsi si, dans une vigne adulte, on mettait des échalas 
_ créosotés récemment. 


. INJECTION PAR VAPORISATION. — Ce procédé est un perfectionnement du précé- 
dent dont on fait usage dans les très grandes usines. Il n'est évidemment pas 
pratique au vignoble. Dans des vases clos, on soumet les échalas à l’action de 
la vapeur qui circule dans des serpentins, à l’action du vide, puis à la compres- 
sion de liquides antiseptiques sous pression de 10 atmosphères, à une tempéra- 
ture très élevée. Les liquides antiseptiques pénètrent dans les bois par les vais- 
seaux, tandis que les vapeurs.entrent par les rayons médullalres, c’est-à-dire de 

_ la périphérie au centre. 


_ Errets DE L'INJECTION. — Les liquides antiseptiques que l’on injecte dans les 
bois par divers procédés disparaissent peu à peu, plus ou moins rapidement. 
__ La durée de conservation des bois traités est généralement fonclion de deux 
Le variables, qui sont la présence des eaux de pluie et la nature du sol. L'eau de 
pluie dissout l'excès de sulfate de cuivre qui n’a pu être fixé, et grâce à la pré- 
sence de l'acide carbonique, elle attaque la combinaison albuminc-cuprique. 
_ La décomposition se trouve retardée d'autant plus longtemps que la quantité de 
- sel non fixée dans les tissus ligneux est plus grande, car tant que cet excès sub- 
É _ siste, l’eau n’attaque pas les sels qui sont fixés. Il faut donc augmenter la dose 
_ des LR dans les sols humides pour éviter que l’eau dissolvent les sels fixés. 
Le sable et le grès que renferme le sol contribuent fortement à maintenir l'hu- 


2. 


“à ue Leur présence favorise donc l’action de l’eau. Dès que l’action de l’eau 
RE 


% 


s'est manifestée en préparant un milieu favorable à Ja désorganisation, les infi- 
s  niment petits, que celle-ci renferme, entrent en jeu pour accomplir leur œuvre de 
béfaction. Ces infiniment petits on plus nombreux dans les sols riches et 
#3 _ humides, parce que leur grande nitrification leur donne une abondante nourri- 
_ ture. Ces sols doivent donc faire pourrir les échalas bien plus rapidement. En 
2: outre, Boussingault à montré que ces terres contiennent beaucoup d'acide car- 
108 qui a pour effet de favoriser la dissolution de la composition albumino- 
… Cuprique. Vis sols contiennent en pure de l si azolique, qui forme des aZ0- 


D cos faits que les ingénieurs des chemins de fer ne HN pas qu'on Hotte 
_ des terres arables dans les ballasts. Ils ne font usage que de sable ou de gravier 
60 lavés, afin de retarder la décomposition des bois. 


À - sen ssez 2 rapidement, FÉTTe carbonique dissout la chaux qui se substitue 
re Eee dans le bois. 


sols secs, les vapeurs d’eau de l’atmosphère entrainent à la longue, 
sant, l'acide Pere l’aniline, la naphtaline, qui sont les 2Bents 
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mine contenué dans les bois et s ‘opposent ainsi à l'entrée de l’eau et de ses mi- 
crobes, de sorte que la créosote est très efficace. 


… 


CONCLUSIONS. — Des principes que nous avons exposés brièvement nous pou- 
vons déduire les conclusions suivantes : . 

La durée d’un échalas est proportionnelle à l’âge du bois employé, inverse- 
ment proportionnelle à la richesse humifère du sol dans lequel on le plante et à 
Sa teneur en calcaire. Elle est plus grande pour les essences à vie lente, pour 
les bois abattus en vie latente. 

L'injection doit être complète et non superficielle. Il ne Er jamais l’exécuter 
avec des bois verts ou en sève. Elle doit être faite avec un agent d'autant plus 
aclif que l'essence est plus facilement putrescible. 


Il peut être plus DVÉRARCUE au point de vue économique, d'utiliser une Es 


sence dure non traitée, qu'une essence tendre ayant subi une injection. 
Les traitements au sulfate de cuivre et à la créosote sont Jes seuls à recom- 
mander. Le choix que l’on doit faire entre eux dépend de la nature de l'essence 
_et du sol. Le créosotage est indiqué pour les vignes sur fils de fer, pour les sols 


humides et pour les sols calcaires. Le sulfate de cuivre est Re pour les 


sols secs. Les échalas créosolés ne peuvent être employés que lorsqu il s'est 
écoulé une année depuis l'instant de leur traitement. 


RAYMonND BRUNET. 
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Depuis la publication du règlement d'administration publique du 3 septembre 
dernier, bien des viticulteurs m'ont demandé ce qui leur était finalement permis 
et ce qui leur était finalement défendu, les commentaires, protestations, lettres 

administratives, etc.…., qui ont suivi cette publication et qui ont plus ou moins 

_amendé le règlement les ayant finalement embrouillés. Il me semble qu'il serait 

opportun en effet de leur donner une notion simple et précise de leurs droits 
et de leurs devoirs, et voici ce que je puis en bloc leur répondre pour Fe 
moment : 

Jusqu'ici nos efforts pour faire soigner la vinification n’ont peut-être pas eu 
_tout le succès voulu auprès des intéressés, et beaucoup d’entre eux sont encore 
_ convaincus que tous leurs soins doiventêtre réservés aù vin fait. C’est là, d'abord, 

une erreur œnologique grossière, car la plupart des taresuitérieures de nos vins 
sont causées par,un défaut non corrigé à la fermentation, où par une fermentation 
défectueuse; le raisin est d’une composition relativement simple par rapport au 
vin, composition sur laquelle les traitements et corrections nécessaires ont un 
effet à peu près certain, conforme en général à toutes les prévisions scientifiques. 
En somme, la vendange constitue une matière première plastique, réponüant 
bien mieux à nos traitements que le produit délicat et complexe qu'est le vin;il 
_ semblerait donc logique de réserver à la cuve la plupart des traitements et addi- 


tions, qui peuvent nous paraître utiles à la performance d’un raisin donné. Nousle 


_disions depuis longtemps, eton ne nous écoutait que d’une oreille. 


D 


A 
5 
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.. Mais voici qu’en raison du bruit fait récemment à propos des fraudes sur les nu 
* vins, l'administration du nouveau Service de répression vient à notre aide et,au 


‘cours serein Ste omone récente. le chef distingué de ce Service me 
disait qu'il voyait dans le raisin une matière première transformable, modifiable 
et perfectible dans une certaine mesure, cela au mieux des intérêts du produc- 
teur et du consommateur (représenté ici par le nouveau service, les règle- 
ments, etc...) — tandis qu'il considérait le vin comme un produit ire 
roue et, partant, revenu à peu près intangible dans sa composition, aux 
dérogations près que consacre l’article IT du règlement du 3 septembre 1907. 
Depuis, M. Roux a exprimé nettement cette opinion dans une lettre officielle. 

Les viticulteurs sont donc bien nettement avertis, maintenant, qu'ils doivent 
reporter autant que possible leurs soins et corrections sur la vendange, de façon 
à dégager leurs vins de toutes suspicions et responsabilités, le cas échéant, vis- 
à-vis du nouveau service répressif. Voilà qui va singulièrement seconder notre 
mission évangélique en malière de vinification !.. 


__ Quelles sont donc les correclions qui peuvent être nécessaires à une vendange 
__ donnée pour en relirer du bon vin ? Posons tout d’abord en principe que si le rai- 
sin est sain, convenablement mûr el ÉRorlenent traité par un vinificateur 
au courant ne art, il n’y a absolument rien à lui ajouter. Mais le fruit de la 
— vigne est essentiellement variable de constitution d’une récolte à l’autre, et les 
* ‘années où toutes les conditions favorables se trouvent réunies, où le vin a, par 


conséquent, le maximum de qualités naturelles, sont tellement rares que les vili- 
=. HE eux- mêmes les appellent : années de la comète ! et les belles comètes 
visitent assez rarement notre ciel, chacun sait ça. 

box il nous arrivera souvent  _ quelque chose à modifier dans la consti- 
 tution de la vendange, afin d’en retirer un vin meilleur que celui qu'on pourrait 
. en obtenir sans aucune intervention. Il est bien entendu que les opérations méca- 
niques : égrappages, foulages, remontages du moût, décuvages, pressurages, 
oupages, etc..., ou simplement physiques : aérations, refrigérations, chauffages 
pasteurisations, etc., n’ont rien à voir avec les règlements, qu'elles y soient 
(1) où non. Te les additions susceptibles d'apporter un changement 
ique notable à la Su du ne peuvent prêter à discussions, par- 


l rer en ce que nous ie Sd he de ses besoins en dacut air, 
, Chaleur, etc., de manière que la vie facile que mène de ie É 
urne au profit de l'homme. Si nous voulons que la on de la 


x 


ad abord un bon terrain, Ê si ce terrain n est Le parfait L notre 


du Service, sinon par la logique même et les usages établis, que le 
es fourni que des énumérations énonciatives — el non limitaliv es — 
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ne 


chaptalisalion, c’est-à-dire l'addition du sucre aux raisins insuffisamment riches 


en cet élément. 

_ L'amendement œnologique le plus utile à 
certainement sur l'acidité totale. Aussi le règlement du 3 septembre consacre-t-il 
explicitement notre faculté d'ajouter à la cuve de l'acide tartrique, sous la seule 
réserve qu’on n'y ajoute pas en même temps du sucre. Au point de vue du Midi 
cette restriction n’a rien de gênant, car si nous avons peu de sucre dans-un rai- 
sin, il ést assez vert pour se passer d'acide, et si nous avons besoin d’acidifier, 


nos cuvées méridionales portera 


c’est que le raisin est en général déjà riche en sucre. De plus, cette même res- 


triction pourra nous préserver de nous-même en cas de récoltes déficitaires. 

Si une plante est chétive ou la terre épuisée, nous encourageons la végétation 

__en mettant des engrais ; cette faculté existe encore à l’égard des levures de vin 
“auxquelles on peut fournir un engrais concentr® spécial, le phosphate d’ammo- 
niaque, à la dose de 10-25 grammes par hectolitre de vin coulant. Cette substance 
n’est pas mentionnée explicitement par le règlement du 3 septembre 1907, mais 
aucune défense n'est édictée à son sujet, et l’administration vient de convenir 
dans une lettre officielle que son emploi n’avait rien d'illicile. 

On seconde la végétation d’une plante cultivée en l’aérant, lui fournissant de 
la chaleur ou l’en préservant, etc., selon ses besoins ; tous ces soins, nous pou- 
vons les donner aussi aux levures, avec les ménagements bien entendu que com- 
porte leur travail spécial de fermentation. 

On remplit encore le même but en débarrassant le végétal de la concurrence 
des plantes adventices, en sarclant sa culture. Nous ne pouvons pas évidem- 


ment trier les nombreux micro-organismes qui évoluent à la fois dans nos 


cuvées, mais nous pouvons, grâce aux précieuses facultés d'adaptation des levu- 
res, mettre les mauvais ferments hors d'état de nuire sans gêner les bons, cela à 
l’aide d’une‘substance antiseptique employée à dose modérée. Les antiseptiques 
n’ont pas en général les tendresses des législateurs, car leur emploi ouvre la 
porte à tous les abus en matière d'alimentation et d'hygiène. Une exception est 
ont faile pour les vins en faveur de l’acide sulfureux : le règlement Spé- 
cifie qu’on peut l'utiliser en vinification jusqu à la dose de 350 milligrammes par 
litre. C’est bien plus qu’il ne nous en faut, comme l'ont démontré déjà nombre 
d’expérimentateurs, pour pouvoir sarcler convenablement nos cuves. La porte 
reste donc entièrement ouverte en fait au bisulfitage des vendanges et aux pré- 
cieux et nombreux avantages que les viticulteurs peuvent en retirer, avantages 
sur lesquels il nous faudra revenir. | 
Avant de songer à sarcler, il faut quelquefois semer; c'est même la règle 
quand il s'agit des autres tie cultivés. Mais ici la Éatae est bonne mère, 
etil est rare que les raisins n’apportent pas avec eux à la cuve le contingent de 
levures nécessaires à la fermentation. Il est des cas fréquents cependant où la 
nécessité de renforcer ce contingent se fait senlir. Là encore, le règlement per-. 
met au viliculteur de se donner satisfaction en ajoutant des levures cultivées. 
On le voit, tout ce qui peut être utile à l'amélioration réelle de la fermentation 
est largement toléré par les règlements actuels. Mais ce n’est pas tout: le vin 
nouveau n’est pas encore marchand : il lui faut du brillant, une irréprochable 
limpidité même, et depuis longtemps les viticulteurs pressés de réaliser leurs 
vins ont observé que certaines additions à la cuve leur facilitaient un abord plus 
bâtif du marché. À cet effet, ils utilisent à leur gré le plätrage, le salage et le 
phosphatage. 
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Le nouveau règlement ne pouvait s'occuper des deux prerniers, déjà régis par 
des lois et décrets antérieurs. Rien n'est donc modifié aux anciens errements en 
ce qui concerne le plâtre et le sel; je rappelle simplement qu’en ne dépassant 
pas 75 grammes de plâtre par 65 kilos de vendange (une comporte), on est à peu 
près sûr de ne pas atteindre la tolérance légale pour la plupart des cas (1). Pour 
le sel, je conseille aussi de ne pas employer plus de 50 grammes par hectolitre 
de vin coulant, en raison des chlorures contenus naturellement dans certains 
vins et provenant de sols anciennement salés ou des fumures. 

Au sujet du phosphate bicalcique, le règlement était muet et on en a d’abord 
conclu ‘illogiquement que son addition était interdite. M. Roux a dü déclarer à 
plusieurs reprises au cours de l’année que son service ne regardait pas celte 
pratique comme illicite. 

On peut être amené à poursuivre sur les vins l’œuvre de clarification ébauchée 
à la cuve, et à employer par conséquent le tanin et les colles. Ces substances 
sont explicitement mentionnées comme licites par le règlement, ainsi que l'emploi 
de l’acide sulfureux {méchages). 

_Complémentairement à la vinification ou au cours de cellé-ci, on peut avoir à 
détâcher un vin blane légèrement teinté, mal réussi. Et le règlement du 3 sep- 
tembre nous permet encore d'utiliser à cet effet les précieuses propriétés du noir 
animal pur lavé. 

Seule la correction de l’acidilé des vins avaitété laissée de côté, ce qui pouvait 
être une gêne en certains cas. Il faut reconnaître en effet qu’on ne sait pas tou- 
jours exactement ce qu’on fait à la cuve, au moyen de l’acide tartrique, même en 
s’aidant des chiffres de l'acidimètre, parce qu’on ignore à peu près toujours 
- l'importance des réserves polassiques du marc, susceptibles d’insolubiliser cet 
acide. Et tel vin qu’on croyait avoir suffisamment relevé à la cuve sera en déficit 
ou de mauvaise tenue après le décuvage. De ce côlé-là, l'administration, consciente 


‘ 
- des abus indéniables auxquels prête l'acide lartrique pour couvrir le mouillage 
… des débitants, n’a rien voulu savoir jusqu'ici. Elle n’a peut-êlre pas tort dans 
- notre intérêt, surlout depuis qu'elle nous a accordé la faculté d'employer jus- 
% É qu'à 50 grammes d'acide citrique par hectolitre de vin; si l’on réfléchit que ce 


…— dernier est un succédané très heureux de l'acide tartrique, plus puissant que Jui 

sa = <, . : . Û 7 de 

— comme curatif de la casse ferrique et susceptible de donner intégralement toute 

… sonacidité (ce que ne fait pas toujours l'acide tartriquej, il n’y à peut-être pas 

S lieu de se désoler tout à fait à ce propos. Ilme semble que l'acide citrique pourra 

34 suffire, en beaucoup de cas, à combler sur les vins les petits déficits de nos prévi- 

Le 7 48 . < 

_ ‘sions à la cuve, 

PET PR è A 2 F6 = . SD D 

— Le seul point sujet à critiques, nuisible même à nombre de viticulteurs, serait 

une opinion trop absolue sur l’origine foujours frauduleuse de l'acide tartrique 

S … libre des vins. Il est indéniable pour moi aujourd'hui que certaines vignes pro- 

—…_ duisent des raisins contenant, même à maturité complète, plus de cet acide libre 

quon ne l'avait cru jusqu'ici. Les services répressifs auront donc quelques excep: 

> d 717 VV CLR 5 

ARS : - ë . 

Cru) Il convient d'ajouter que le bisulfitage et le sulfitage des vendanges sont capables de 
 louenir à la longue quelques décigrammes de sulfate de potasse; il faudrait donc, si l’on vou- 
pa] lait plâtrer à la limite, ne pas sulfiter. Mais je ne vois pas pourquoi on emploierait simulia- 
_ nément ces deux pratiques, attendu que les vins plâtrés peuvent avoir un jour ou l’autre des 

difficultés de vente ou de circulation et que le sulfitage peut nous donner tous les avantages, 
- et au delà, de notre vieux plâtrage : dissolution et fixité de Ia couleur, rapidité de défécation, 
bonne tenue, bonne conservation ultérieure, etc... A mon avis, en raison d'avantages plus nom- 


breux et plus divers, le sulfitage à la cuve doit incontestablement se substituer peu à peu et 
entièrement au plâtrage. 
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tions à faire au sujet de ces produits incontestablement ul et auront DE À 
être à amender de ce côté quelques- -unes de leurs décisions. Mais nous touchons 
là à un cas limite, susceptible de gêner beaucoup cette répression sévère du mouil- 
lage, que nous avons eu tant et tant de peine à obtenir. On pourrait peut-être 
nous répondre maintenant sans cesser d’êlre logique : Commencez, Messieurs 
les producteurs, par déblayer vous-même le terrain en nous débarrassant de ces 
vins-la, si vous voulez que nous puissions vous protéger efficacement, car on ne 
saura de Jongtemps encore discerner l'acide taririque naturel des Done vins de 
l’acide tartrique ajouté aux vins mouillés! Mais c’est un terrain brülant sur 
lequel il ne conviendrait pas de s’aventurer davantage... 

Donc et pour conclure, sans sortir aucunement du texte du règlement ou des 
décisions, déjà connues du Service de répression, nous avons pu effectuer toutes 
les opérations, corrections ou traitements, qui permettent d'aboutir à un vin 
marchand en partant d'un raisin quelconque. Que peuvent désirer de plus les 
viticulteurs honnêtes? Evidemment rien, et on voit que la connaissance bien 
complète que j'ai voulu leur donner de leurs droits et de leurs devoirs ne leur 
coûtera pas un grand effort de mémoire. Ils n'auront qu’à s'interroger, en 
somme, avant de pratiquer l’une quelconque des opérations que nécessite une 
bonne et sage vinification; s'ils voient le but poursuivi honnête, ne concourant 
à aucune tromperie ou dissimulation intentionnelle, l'opération est licite; dans 
le cas contraire, elle est illicite et ils doivent s'abstenir. | 

C'est ainsi qu à mon avis il faut comprendre le rôle mor alisateur de la nou- 
velle législalion. 

| , _ H. ASTRUC. 
A — 

LES BOURSES DE COMMERCE ET LES VINS ee — 


Les Bourses de commerce sont de grands marchés sur lesquels s’opèrent, pour 
une petite part, des opéralions au comptant et, pour une part essentielle, des 


|(14 
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opérations à terme. L’ampleur des négociations qui sy pratiquent assure, autant 

que possible, des contre-parties tant aux vendeurs qu'aux acheteurs. Quiconque 
a des valeurs ou des marchandises à livrer est à peu près assuré d'y trouver 
preneur; quiconque désire se procurer des marchandises, en quantité aussi 3 
importante que ce soit, peut compter rencontrer un fournisseur. Si même on . 
". 


croit pouvoir acheter des denrées à terme, avec la confiance de s’en défaire … 
avec bénéfice au jour convenu pour la livraison; ou si, inversement, on croit: 
pouvoir vendre à terme, en se réservant d'acheter à un prix avantageux au 
jour de l’exécution du marché, on trouve dans les Bourses toutes les facilités 
désirables pour entreprendre ce genre de transactions. En d'autres termes, les 
Bourses de commerce se PAPIER aux affaires effectuées à terme et, en nes 


de ir ou de lever. S 
Les marchés à livrer se résolvent naturellement par +. livraison des marchane 


= 


dises et leur paiement ; ils ne soulèvent pas d'observations spéciales. Dans les. 3 


le droit d’exiger l ation dé contrat, mais comme aucune n'y tient, tout se Se ; 
résoud par différence. Prenons un cSeples À a vendu à B 10.000 quintaux de $ 


= 
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> blé iRrables en deux, Ts ou de Ci mois, par fractions égales, sur la base de 
29 francs. Si, au moment de la remise des marchandises, le blé vaut 23 francs, 
le livreur pourra acheter à 23 francs, et tenir ses engagements en subissant une 
perte de 1 franc par quintal. Mais il pourra proposer aussi à son acquéreur de ne 
2 rien lui livrer du tout et de lui payer 1 franc par quintal vendu, ce qui per- 
__ mettra à ce dernier d'acheter lui-même, sans perte sur le prix convenu, ou de 
| conserver purement. et simplement le bénéfice de son affaire. Dans le cas d’abais- 
sement des cours à 21 francs, ce serait le vendeur qui gagnerait 1 franc par 
quintal et l’acheteur qui les ordre L'opération, en définilive, n'aurait guère 
été qu'un prétexte à jouer à la hausse ou à la baisse. 

Sans doute, les opérations à terme, sans intention d'exécution des marvhés en 
1 nature, SÉtet souvent à des on réels. Ce sont, dans bien des cas, des 
IR c hrs » qui garantissent les vendeurs et les acheteurs contre des variations 
_ de cours, en leur permettant de liquider leurs engagements en bourse, et de 
0e trailer ensuite leurs affaires ailleurs, sur d’autres marchés plus favorables. Les 
_ ventesel achats à « découvert », tendant purement et simplement à des règle- 
_ ments par différence en dehors de toute cause commerciale, résultent d’appré- 
_ciations plus ou moins fondées sur les variations probables des cours, et on peut 
dire que, dans une certaine mesure, ils contribuent à modérer les écarts de prix 
d'un moment à l’autre, et à si l’approvisionnement des marchés. Mais 
)n ne peut contester et on ne conteste pas que ce ne soient trop fréquemment 
_ de simples jeux. 

_ Or, on sait que les dettes de jeu ne sont pas reconnues en France et qu'elles 
: on ‘autorisent pas une action en justice. Toutefois, en matière de commerce, tou- 
k, pts per ene à terme sont considérées comme réelles; elles lient définitive- 


gale élasticité à la demande et qu’en tout état de cause, le marché de 
Li pc être CR du marché réel. Seule la première face 


Le loi du 8 mai 1908, le régime des marchés à terme de 
revenir à la liberté d'autrefois, a été singulièrement 


* 
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élargi. Le registre de Bourse a disparu et, sous réserve de mesures de délail, 
les marchés à terme sont reconnus valables entre patentés. C’est en exclure seu- 
lement les purs spéculateurs, ce qui ne paraît pas excessif. | 

Devant la résistance des agrariens, le Reichstag a dû maintenir l inferdiction 
des opérations de Bourse à terme sur les grains ou sur les produits de la mino- 
terie. Cetle prohibilion ne s'applique plus toutefois aux opérations conclues con- 
formément au droit commercial entre les producteurs des marchandises dont il 
s'agit el ceux qui travaillent ces marchandises, ou entre des négociants et des 
sociétés enregistrées dont la profession consiste à acheter, à vendre ou à prêter 
des blés ou des produits de la minoterie. Cette nouvelle réglementation apporte 
une atténuation marquée aux mesures édictées par la loi de 1896. Si, cepen- 
dant, des opérations à terme de cette nature devaient se régler par différences 
seulement, elles resteraient enlièrement nulles et entraineraient de très lourdes 
amendes. {Il a été entendu, d’ailleurs, au cours de la discussion, que les sanctions 
prévues ne visent que les affaires es qui semblent devoir rester assez 
difficiles à apprécier. 

Dans le monde agricole, la majorité des producteurs est demeurée, chez nous, 
étrangère aux débats qui ont été soulevés sur la question. Les producteurs de 
blé sont plutôt opposés, sinon aux marchés à terme, du moins aux marchés fic- 
tifs ; ils attribuent à la spéculation une influence marquée sur la dépréciation 
des cours. Dans la meunerie même, de vives protestations ont été formulées 
contre le marché au blé de la Bourse de commerce de Paris; quelques-unes 
visent l’organisation elle-même de cette institution; d’autres, son fonctionnement. 
La question est trop complexe pour que nous puissions la traiter incidemment. 

Les viticulteurs, indifférents pour la plupart, comme Les cullivateurs ordinai- 
res, aux affaires des Bourses de commerce, mânifestent cependant des tendances 
opposées. C'est plutôt, selon ceux qui s'occupent du problème, le défaut de spé- 
culation, que son excès, qui nuit à la tenue du cours des vins. La confiance du 
commerce s’est affaiblie, nos négociants n’achètent qu'au jour le jour, et leur effa- 
cement arrête l’essor du marché. En dehors du monde des affaires, onse rappelle 
l’époque où de simples particuliers plaçaient des capitaux temporairement. dis- 
ponibles en achats de caves qu'ils élaient décidés à revendre dès qu'ils trouve- 
raient à leur cession une marge suffisante. Ce n’élaient certainement pas des 
marchés fictifs, mais des marchés sans intention de prendre livraison. La pure 
_ spéculation n'effraie même pas. Si, dit-on, elle peut provoquer et provoque par-. 
fois des troubles dans les cours des valeurs mobilières au profit le plus souvent 


des professionnels ou à leur détriment, il ne semble pas douteux qu'ellen'en 


maintienne les prix. Et, à tout prendre, on s’accommoderait, en viticulture, de 
quelques surprises pour obtenir une situation en somme plus avantageuse. 

Sous l'impression de ces doctrines, on a cherché à créer dans nos centres de 
grande production des marchés er accessibles même aux purs spéculateurs. 
Qu'on ait, sur ce point, une opinion ou une autre, il faut reconnaître que lés en- 
reprises étudiées sont d'une réalisalion difficile. C'est un blé type qui se vend 
à la Bourse de commerce de Paris, un blé que les parties en présence ne con-. 
naissent pas et ne tiennent pas à connaître,qu'elles tiennent même à ne pas con-. 
naître, blé défini par les règlements, et dont l’acceptation ou le refus dépend seu- 
lement de la décision d’une commission spéciale. Les vins diffèrent trop entre 
eux pour qu’on puisse adopter, en ce qui les concerne, des modes de transac- 


tion pareils. Ce n’est pas évidemment un obstacle aux grandes négocialions; c’est, 
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_ pose à la partie supérieure de 
CAPYS , 

_ la cuve 3 ou 4 cercles serrables 
_ à volonté. Ces cercles n'ont pas 


if 1! 
à 


les bords sont biseautés en bb 


diamètre. L'une de celles-ci C est 
_ destinée à recevoir une bonde 
_ hydraulique B, tandis que l’au- 
_ tre, qui sert à remplir la cuve, 
_ est fermée au moyen de la 
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malgré tout, une source d’embarras ou de lenteurs dans les lransactions. Péut- 
être, cependant, la coopération ou même l’industrie libre, en aidant à la centra- 
lisation des marchandises, préparera-t-elle des modifications à l’état de choses 
actuel; 1l ne faudrait certainement pas se flatter de résoudre le problème en 
un jour, d'éviter les tâtonnemnts et même les échecs. Déjà, à regarder de près, 
on constaterait quelques applications partielles. C'est un probième à suivre, 
sans impatience, mais sans découragement. 
F. CONVERT. 
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Procédé d'immersion du chapeau dans les cuves (avec figure) (Raymonp BRUNET). — Concours 
agricole et viticole de Saintes :, discours de M. VERNEUIL. — Les sociétés d'assurances 
mutuelles agricoles en 1908 (G. R.). — Informations : Institut national agronomique : promo- 
tions de sortie et d'entrée. Exposition d'automne de la Société nationale d'horticulture. Con- 
cours de filtres et-de pasteurisateurs à Tours. — Union des viticulteurs des côtes du Rhône. 


_ Procédé d'immersion du chapeau dans les cuves. — On a proposé 
bien des systèmes pour maintenir le chapeau immergé dans le moût pendant la 
fermentation, mais tous ne sont 
pas applicables dans toutes les 
situations et certains présentent 
de réelles difficultés d'applica- 
tion. On fait usage, en Allema- 
gne, d'un procédé qui nous à 
paru être d'un emploi pratique et 
très simple. 

L£& cuve de fermentation est 
couverte par un couvercle & dont 


pour êlre adaptés dans une rai- 
nure préparée dans les douves 
de la euve. Ce couvercle a deux 
ouvertures de 010 chacune de 


Rasa amet nan 
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bonde 4. 
Pour mettre en place ce cou- 
vercle ou pour l’enlever, on dis- 


leurs deux extrémités réunies Fig. 13. — Coupe d’un: cuve avec appareil pour 
par des boulons, mais celles-ci NÉ) NC Na EE 

sont réunies par une vis 2, qui les resserre à mesure que l’on fait tourner le 
pas de vis. Quand on dévisse cette vis, les douves se disjoignent assez à leur 
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partie supérieure pour que l’on puisse mettre en place le couvercle. Quand 


celui-ci est entré dans la rainure, on dispose entreluiet les douves, dans le fond 


de la rainure, une bande de ot de 0"005 d'épaisseur, afin Ne une 


fermeture Henmélique et ensuite on resserre la vis. 


Le couvercle de fermentation K est constitué avec des planches de 3 millimé- 
tres d'épaisseur qui sont maintenues en place par 2 clavetles que portent cha- 
cune des 4 pièces de bois 2. On ne voit que 3 de ces pièces sur la coupe verticale. 
Celles-ci sont percées régulièrement de plusieurs trous entre leurs deux extré- 
mités, qui permettent de déplacer les clavettes pour élever ou abaisser le cou- 
vercle de fermentation. Ces pièces venant buter contre le couvercle supérieur a, 
dès que le chapeau s'élève, soulevé par le dégagement de l'acide caroonique, 
maintiennent ce chapeau immergé à l'emplacement désiré, grâce aux clavettes, 
car celui-ci est arrêté par le plateau K. 2: 

À la parlie supérieure de ja cuve se trouve un tuyau de vidange » dont l'ex- 
trémité est dirigée vers la terre et bouchée avec un bondon ©. Ce tuyau sert à 
faire des prises d'échantillons. Contre le fond inférieur p de la cuve se trouve un 


trou de vidange muni d’un tuyau en cuivre y auquel on adapte un tuyauen fer- 


blanc ou un tuyau en caoutchouc au moyen d’un pas de vis. 
Pour remplir la cuve, on enlève le plateau K et le fond supérieur de la cuve, 


on introduit les matières solides de la vendange, c’est-à-dire les peaux, les pulpes 


et les râfles, et lorsque ces matières garnissent les trois cinquièmes de la hau- 
teur de la cuve, on place le plateau de fermentation sur cette vendange, on me 
le fond supérieur c de la cuve dans sa rainure, puis on verse le moût liquide par 
le trou d, jusqu’à ce que le liquide affleure au tuyau d'écoulement #7; on bouche 
alors ce tuyau avec le bondon 0, et on ajoute encore une quantité de moût égale 


à 2 % de la contenance totale de la cuve. L'ouverture d'est alors bondée défini-- 


tivement. En C on met une bonde hydraulique B dont le tuyau h qui sert à l’é- 
chappement du gaz acide carbonique est deux fois coudé à angle droit pour que 


son extrémité vienne plonger dans un récipient rempli d’eau aux deux tiers de 


sa hauteur. Les montants du plateau de fermentation viennent butter contre le 
couvercle supérieur dès que le chapeau s’est élevé suffisamment. 
Lorsque la fermentation est terminée, il faut avoir soin d'écouler d'abord le 


vin nouveau; lorsque la râpe est descendue au fond de la cuve, on ouvre le tuyau 


n et la bonde B, pour permettre l’échappement du gaz acide carbonique, puis 
seulement ensuite on desserre les vis des cercles, pour enlever le couverele 4. Le 


principal avantage de ce système consiste en ce qu'on enlève très facilement 


l'appareil K qui repose au-dessus de la râpe, dès que la cuve est ouverte, landis 
que dans les autres procédés d'immersion l'appareil se trouve souvent englué 
dans la râpe, ce qui entrave sa sortie et l'enlèvement de la ràpe. Dans le cas 
présent, la râpe s’enlève au contraire normalement, dès que l'appareil K est sorti. 
— RAYMOND BRUNET. 


Concours agricole de Saintes : Discours DE M. VERNEUIL. — Le Concours 


agricole qui vient de se tenir, les 11 et 12 juillet à Saintes, a dépassé par son 
importance ceux des années précédentes. En dépit de la chaleur, du vent et de la 
tempête, une affluence nombreuse de visiteurs n’a cessé de suivre avec grand 
intérêt les diverses parties de l’exhibition. On a applaudi à l'annonce de l’ou- 
verture prochaine de l’École professionnelle d'Agriculture de Saintes, due à la 
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libéralité d’un Saintais, M. Nicolas Prépoint, appuyée du concours de l'État. Déjà, 

avant son entrée en fonctionnement, son personnel a su montrer les services 

qu'est en droit d’en espérer l’agriculture locale. A la distribulion des prix, 

M. Verneuil, président du Commice, a présenté comme d'habitude, un résumé 

rapide de la campagne écoulée, en y joignant l'expression des revendications des 

Charentes. De son intéressant discours, nous détachons les passages suivants, 
- particulièrement instructifs pour les viticulteurs : 


La récolte du vin, dont on espérait beaucoup, a malheureusement été diminuée et 
partiellement détériorée par les pluies incessantes qui, commencées le premier jour 
des vendanges, n'ont cessé qu'après les derniers raisins ramassés. Malgré l’abstention 
du commerce-des eaux-de-vie, abondamment pourvu et à bas prix depuis la récolte 
précédente, nos vins de la Charente-Inférieure ont atteint des prix en hausse sur ceux 

_ de l’an passé; car, heureusement pour nous, les vins blancs manquaient ailleurs et le 
à ; commerce de consommation a pu nous faire des offres supérieures à celles des distilla- 
_ teurs. Tous nos vins un peu réussis ont ainsi trouvé un écoulement facile et, actuelle- 
_ ment, il en reste fort peu dans nos chais. Aussi, sans pouvoir dire que 1907 fit la for- 
_ tune des cultivateurs, on peut dire que ce fut une bonne année moyenne, 

à Et cependaut les viticulteurs charentais ont à se plaindre de cette année 1907. Car, 
si la consommation a, par ses achats, un peu égalisé les cours des vins des divers crus 
= charentais en payant les bas crus presque aussi cher que les distillateurs payaient les 
= grands crus, on est obligé de constater que, dans ces grands crus, il y a encore eu baisse 
_sur les cours pratiqués, comparés à ceux de l’année précédente. Aussi ces viticulteurs 
_se plaignent de cette baisse ininterrompue. = 

_ Et dans l'arrondissement de Saintes, dans nos crus de bois, nous regrettons de voir 
_ nos vins HE de la distillation, qui est leur véritable destination. Car, distillés, 


Pourquoi alors ces vins s de distillation vont-ils sur la AC du consommateur concur- 
ncer les vins des autres régions, pendant que nos cognacs sont eux-mêmes suppléés 
en partie remplacés par des alcools de toute provenance ? 

Chaque produit est ainsi dévié de sa route, et souvent vendu sous de fausses appel- 


\ a Maison des grands restaurants. - 
is bien qu’une loi a été votée en août 1905 pour empêcher les fraudes, loi qui 


Lies donner satisfaction, et dont nous remercions d’ailleurs les pouvoirs Be 


» C à aura été fixée d'une facon ou d'une autre par une loi ou par un décret. 
pp uyer l'action gouvernementale contre les fraudes, nous fondons en ce mo- 
1e association de viticulteurs qui s’étendra aux Deux-Charentes, la Fédération 
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e 6 charentais, se donnant spécialement Fou but la défense de la pureté . 


avoi ir : des : agents de répression des fraudes ns de saisir, partout où “ 
LA piritueux, vendus = fraude sous ce nom, elle a besoin, pour pouvoir 
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Nous devons aussi signaler quelques erreurs qui se sont glissées dans le décr ré- 
glementant l'application de la loi. ’ 

Pourquoi avoir permis que l'alcool industriel, ne contenant qu’une infime proportion 
d’eau-de-vie de vin en mélange, puisse se de sous le nom d’eau-de-vie? Tous les 
producteurs d’eau-de-vie de vin sont d'accord pour protester contre cette fâcheuse to- 
lérance. De tout temps le mot « eau-de-vie » ne s’est appliqué qu’au seul produit de la 
disüllation des vins, alors que les distillations industrielles de betteraves, de grains 
ou autres farineux donnaient un produit ayant droit au seul terme générique d'alcool. 

Pourquoi, en outre, avoir permis de vendre sous le vocable jine un alcool quelconque, 
alors que le mot fine, étant une simple abréviation de fine champagne, indique en réa- 
lité le 1er cru de nos cognacs ? 

C’est bien d’ailleurs ce que FÉpORAENE les sommeliers des restaurants quand on leur 
demande du cognac et quand ils n’en ont pas. Le cognac, disent-ils, n’est qu'une mar- 
que inférieure : nous n’en tenons pas. Nous avons de la’ fine : c’est une qualité bien su- 
périeure. Cela se fait couramment dans les plus grands restaurants de Paris, et on ap- 
porte la fine de la Maison qui est le plus souvent un mélange, à très forte proportion, 
d'alcool d'industrie aromatisé. Il est fâcheux que la commission des fraudes ait laissé 
passer ces deux termes (eau-de-vie et fine), dont se sont emparés les commerçants peu 
scrupuleux pour tourner la loi et tromper leurs clients........ 

Les lois obtenues mettront sûrement le producteur d’eau-de-vie en meilleure pos- 
ture pour défendre-ses produits, car l’acquit blanc pourra faire préférer ses eaux-de-vie 
par le consommateur. 

Dans l'espèce, les Charentais, plus exigeants, ne peuvent pas se contenter de la seule 
authentification de la nature du produit distillé que leur confère cet acquit blanc, cer- 
tifiant en somme que c’est une eau-de-vie de vin quelconque. Il nous faut, en sus, l’ac- 
quit d’origine indispensable à l’authentification complète des eaux-de-vie de la région 
de Cognac. Sans lui, la loi sur les fraudes donnerait ce seul résultat d’écarter l’alcool 
d'industrie en faisant vendre l’eau-de-vie de vin du Midi pour du cognac ; cela ne peut 
pas nous donner satisfaction. 

S1 le projet d’accord entre le Nord et le Midi est définitivement écarté, pour la bonne 
défense des intérêts charentais il nous faudra bien, sur la plupart des points, nous. 
joindre au Midi qui réclame de plus en plus énergiquement la stricte application de la 
loi contre les fraudes et en signale Jes points faibles, les fissures, qui pourraient ens 
core permettre quelques fabrications de vins de sucre. = 

Mais nous irons plus loin qu'eux. — Il ne nous suffit pas d’avoir des acquits de deux. 
couleurs pour différencier l’alcoo! d'industrie de l’eau-de-vie de fruit; x nous faut aussi 
l’acquit régional pour différencier les eaux-de-vie de vin de la région de Cognac de celles 
produites par les vins des autres régions. Nous ne voulons pas de confusion possible. 

Sur ce point, nous serons soutenus par les viticulteurs des grands crus de Bordeaux, 
de la Bourgogne et de la Champagne qui, eux aussi, réclament l’acquit régional, diffé- 
renciant les produits de leurs grands crus, de tous les autres vins de France, souvent 
abusivement offerts aux consommateurs sous des appellations auxquelles ils n'ont au- 
cun droit. “à 


Les sociétés d'assurances mutuelles agricoles en 1908. — Dans - 
un rapport au Président de la République, qu’a inséré le Journal officiel du 21 juil- 3 
let, M. Ruau, ministre de l'Agriculture, s’est attaché à faire ressortir les progrès M 
de ces utiles institutions de mutualité agricole. De 1.484 qui existaient au 31 dé- 3 
cembre 1897, leur nombre est passé à 8.580 au mois de juin 1908. Dans ce lotal 
les Pr dlies bétail figurent pour 7.241 avec 53 caisses de réassurance, les mu-. 
tuelles-incendie pour 1.442 avec 16 caisses de réassurance, les mutuelles-grèle à 
pour 24, et les sociétés contre les accidents pour 4. -# 

Ce sont les sociétés contre la mortalité du bétail qui dominent dans nos cam= $ 
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pagnes parce que, d’une part, elles répondent à des besoins mieux compris, -et 
que, d'autre part, leur organisation est plus facile. Au 1° juin 1908, elles grou- 
paient 398.375 membres avec un capital assuré de 429.209.667 francs. Le mon- 
tant des indemnités payées aux sinistrés s’est élevé, pour la période 1901-1907, 
à 8.019.654 fr. 55, dépassant de près de 300.000 francs le produit de leurs coti- 
sations qui a représenté 7.739.536 fr. 58. Sur les 7.241 sociétés existantes, 2.731 
sont placées sous le régime de la réassurance, ou assurance au 2° degré. 
L'administration est disposée à encourager ce mode de groupement, mais son 
adoption soulève certaines résistances des associations prospères, pourvues d'un 
capital de réserve suffisant pour les mettre à l'abri de tous les aléas. 
L'assurance-incendie, qui n’a pas encore pris le même développement, s étend 
normalement d'année en année. Déjà les capitaux assurés atteignent 
311.401.981 francs. Plus que toutes autres, selon M. le Ministre, ces assurances 
doivent recourir à la réassurance. L'expérience montre cependant qu'un cerlain 
nombre d'entre elles, parmi les plus anciennes surtout, dont quelques-unes re- 
montent à une époque bien antérieure à la loi du 4 juillet 1900, tiennent à con- 
server leur individualité et y parviennent facilement. Dans quelques départe- 
ments même, des mutuelles locales prospères, rurales sinon exclusivementagri- 
- coles, continuent à fonctionner sous le régime du droitcommun, sans immunités 
_ gucunes, acceptant la garantie de tous les risques agricoles ou non agricoles des 
habitants de leur circonscription. 
L'assurance-grêle reste relativement limitée. C'est, dit-on, la plus difficile. 
Nous ne serions pas étonné, pour nous, qu’elle ne regagne bientôt une meilleure 
place. Ses complications sont plus apparentes ‘que réelles. En admettant, en 
._ effet, que les sociétés de ce genre aient à lutter, dans les premières années, 
contre des aléas considérables, elles ne compromettent jamais rien el peuvent 
. rendre de très utiles services. Le pis qui puisse leur arriver est de ne pouvoir 
._ _indemniser, sans imposer des sacrifices trop élevés à leurs adhérents, que pour 
. une minime partie, des sinistres extraordinaires dépassant la moyenne normale; 
ce ne sera qu'une situalion temporaire dont elles sortiront après quelques années 
E _ de fonctionnement, grâce à l'accumulation de leurs réserves. Pour ne pas avoir été 
#4 complètement réparé, le mal est cependant toujours atténué, et c’est quelque 


E 
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… chose. Si, du reste, le déficit devait être la règle de ces associations, il n’y aurait 


pas à compter sur leur avenir, même avec la réassurance. Nous ne doutons pas 
—_ que le succès des assurances d’autre nature ne contribue à inspirer la confiance 
et, s'il le faut, le désintéressement que peuvent exiger de premiers exercices. 
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_ Informations. — INSTITUT NATIONAL AGRONOMIQUE : Promotion d'ingénieurs 
. agricoles. — La promotion sortante de l’Institut agronomique était sensiblement plus 
£ _ élevée cette année que précédemment, en raison du nombre des élèves qui ont dû faire 
leur service militaire avant d’entrer à l’École. Après les derniers examens, le diplôme 
RTE d'ingénieur agronome a été accordé aux 96 élèves dont les noms suivent : 


MM. Drillat, Guittonneau, Dupau, Guyot, Brochart, Chardon, de Froment, Ferron, 

D Cuginaud, Bourdonnay du Clesio, Joint, Lequertier, Toussaint, Escure, Edouard, Ré- 

… gère, Vidal, Ordioni, Godeau, Lallier, Drouet, Bertinger, Guelf, Laumonier, Leloir, 
.  Lonchampt, Guérin, Pret, Desbois, Delouche : 

…_… Pastré, Bachelier, Omnès, Cartault, Griest, Vant, Foret, Chenu, Ouvré, Salvy, Hon- 

+2 - ne20, Hennet de Goutel, Rivé, Varin d’Ainvelle, Maraud, Jubineau, Logeart, Paillart, 
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Barnavon, Bellot, Gacon, Conrad, Arambourg, Brulart, Cha Tomézs, Richard, 
Chobillon, Dominici, Goujon ; - 

Barbier, Koël, Ghoron, Berland, Garnier, de Cadart, Guittard, Monier. ThiHay 22 
du Boullay, Tindel, Gonin, Boissy, Lorrain, de Roussel, de Réville, Lavigne, Lasné du L. 
Colombier, Ballivet, de Solminihac, Jourdain de Thieulloy, de Briey, de Corail, Cré- 
mieux, Voisin, Radoux, Boivineau, Groux, Verriet de Litardière, de Ruf, de Los: 4 
Noël, Colominos, de Bardon de Segonzac, Vincent, Silhol, Savary, Legrand. 


Promotion 1908-1909. — L'Institut national agronomique a depuis longtemps déjà 
pris rang au nombre de nos grandes écoles. Quelques personnes craignaient quela 
nouvelle loi militaire n’en détournât à l'avenir un certain nombre de candidats. L’évé- 
nement n’eüt pas été grave, car, si l’enseignement est un des objets essentiels de l’Ins- 
titut agronomique, ce n’est pas le plus important d'après la loi même qui l’a créé; son 
rôle est, avant tout, de servir les intérêts généraux de l’agriculture. Mais le courant 
qui porte les jeunes gens vers cet établissement n’a pas diminué; le nombre des deman- 
des d'admission reste très élevé et les examens dénotent une préparation de plus en plus 
soignée. Sur 250 candidats, 83 seulement ont été admis à la suite des examens d’entrée 
qui viennent d'avoir lieu. La place dont dispose l'École et ses ressources spéciales ne 
permettent malheureusement pas de dépasser ce nombre, bien que d’autres élèves 
eussent pu profiter très utilement des lecons et des travaux de l'institution. Ja liste 
d'admission a été arrêtée ainsi qu'il suit : - 

MM. Bregnoni, Corbery, Fleutry, Guestre, Traucart, Touchard, Molas, de Coye de < 
Castelet, Verneaux, Chalot, Michaud, Sajous, Rey, Pierret, Hurteau, Gautier, Tardy,8 : 
Lefèvre, Lefebvre de Plinval, Ethis de Corny, Raux, Valin, de Costart, du Mesnildot, : 
Lambert, Clerc, Renaud, Grenivcr, de Castelbajac, Séjourné, de Bertrand de Beuvron, = 
Chabal, Milliet de es de Roux, Schlumberger, Porchet, Bujart, Crépin, Basse, 
Guillet de La Brosse ; Mademba, Lecadieu, de Laulanié, Maire, Frédéric Martin, 2 
Etienne Henriot, de Riberolles, Rodolphe, Clarté de Basily, de Lafont de Savines, 
Messier, Marquis-Sébie, Mimaud-Granchamp, Buot, Perrot, Viard, Gailliard, Chitry, : 
Guyot, Ollier, Laplaiche, Martel, Proux, Dassance, Brasse, Cochard, Violle, Farges, 
Patrix, Pierre-Doublet, Pineau, Simons, Grand’Eury, ne Marlé, Debaise, Plée, 
Besse, Ménard, Routier, Nounez, ne 0 

La rentrée et l'ouverture des cours sont fixées au lundi 12 He 1908, à huit heures 
du matin. 


. SOCIÉTÉ NATIONALE D'HORTICULTURE DE FRANCE: Exposition d'automne. — Cette 
exposition relative aux chrysanthèmes, fruits, arbres fruitiers, plantes fleuries et légu- 
mes, aura lieu du 6 au 15 novembre 1908 inclusivement dans les serres du Cours-la- 
Reine à Paris. A l'occasion du 2%e anniversaire des expositions de chrysanthèmes à Pa- 
ris, une exposition rétrospective du chrysanthème sere organisée et comprendra deux 
parties : les publications et gravures concernant le chrysanthème depuis ses origines; 
des lots de plantes et de fleurs de chrysanthèmes de variétés antérieures à 1896. = 


CONCOURS DE FILTRES ET PASTEURISATEURS. — Le Comice de l'arrondissement de … 
Tours organise cette année, à l’occasion des importantes fêtes agricoles et viticoles qui 
auront lieu le 23 août à Vouvray, des essais de filtres et pasteurisateurs à vins. 1424 

MM. les fabricants sont informés que ces expériences seront suivies d’une façon très 
assidue par tous les viticulteurs tourangeaux qui s'intéressent de plus en plus à la 
filtration et à la pasteurisation. Pour tous renseignements, s'adresser à M. Chataigner, 
secrétaire général du Comice de Joué-lès-Tours. 


mation. 
——— —_————_—_—_—_————————————h4g—— — ———— —"  —————— — 
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VIGNOBLES ET VINS 


: ie nos Correspondants £ 


za Mioi. — Les considéralions que développe périodiquement M. Jules Leenhardt- 
__ Pomier sur la situation viticole du vignoble et du commerce des vins dans le 
Midi sont toujours accueillies avec grand intérêt aussi bien par le commerce que 

par la propriété. Suivant ce dévoué viticulteur qui s’est longtemps occupé 
d’affaires, les livraisons des dix derniers mois de l’exercice, dont les résullats 
sont connus depuis quelques jours seulement, se sont élevés cette année, pour 

" "les quatre départements grands producteurs du Midi, à 19.685.000 hectolitres, 
._ contre 16.645.000 seulement l’an dernier. Or, si on tient compte des besoins des 
= deux mois qui restent à courir avant d'arriver à la récolte, tant pour la vente qne 
_ pour la consommation et la distillation, on estobligé de conclure qu'il ne restera 
que bien peu de vins au vignoble had paraîtront les vins nouveaux. La situa- 
tion ne saurait donc être meilleure. Et pourtant les prix ont baissé contrairement 
É. aux prévisions les plus générales et les plus naturelles. M. J. Leenhardt-Pomier 
gr ose se prononcer sur la prochaine récolte. C’est que, comme il le fait très jus- 
“te ment observer, chacun est tenté de l'envisager d’après ce qui se passe chez lui 
_ ouprès( de lui. se il proteste —-et c’est une des idées que nous avons plusieurs 
Ê | pois émises et dont nous sommes heureux de trouver la confirmation dans ses 
Fe appréciations — il protesle contre cette opinion générale que le commerce a 
_ intérêt à la baisse des prix. Pour s'assurer du contraire, il n’y a qu'à se rappeler 
sa prospérité à l'époque des hauts cours d'autrefois, et son déclin depuis l’avilis- 


_suiva tant par cette raison que par besoin darts se multiplient les cine 
de: ve D e comme en ce moment. Les RTE LACGE qu'on peut se faire de la prochaine 


ESS àla grêle. Les communes de tn de Coulobres, d'Es- 
l be han, d’Alignan-du-Vent, de Cazouls et de Maureilhan ont été 
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les plus éprouvées. À Coulobres, les neuf dixièmes de la récolle ont été enlevés : 
par l'orage. Les affaires ont subi un léger arrêt par suite de nouvelles exigences 
des vignerons, impressionnés par les dégâts, qui ont paralysé le mouvement 
d'achats. 

Le Mildiou et le Black Rot commettent aussi de nombreux dégâts en ce mo- 
ment et ne sont pas sans influencer sérieusement la retenue des propriétaires. 
Beaucoup de vignes sont affreusement ravagées, les feuilles sont complètement 
envahies et les raisins ont disparu. Ceux qui n'ont pas élé atteints se dévelop- 
pent normalement, mais la propagation de la maladie est toujours à craindre. 
Cependant l'atmosphère se dessèche depuis quelques jours, circonstance défa- 
vorable pour le développement des crypltogames. Quoi qu’il en soit, on prévoit 
une diminution d'un quart sur la dernière récolte pour les vendanges de 1908. 

Comme on escompte la hausse, on n’a traité que peu d’affaires, et plutôt sur 
les vins de peu de qualité. Signalons seulement la vente de la cave de Saint- 
Germain, à la Grange-Basse, 5.700 hectos, 8°5, à 8 francs l'hecto. — A. Puwvis. 


GarD : Vimes, 22 juillet 1908. — L'état du vignoble est assez satisfaisant. Les 


pluies d’orage du début du mois ont favorisé la végétation et le développement 


des grains; la grêle a pourtant occasionné quelques dégâts. Certains viticulteurs 
se plaignent toujours de la Pyrale; ce parasite est assez abondant dans les vi- 
gnobles de la partie basse de l'arrondissement de Nimes où, depuis plusieurs 
années, l’ébouillantage était abandonné : il faudra revenir à cette pratique. Le 
ramassage des insectes au début de l'attaque a donné satisfaction à quelques 
propriétaires. Dans lamême région, on signale sur divers points une invasion 
de Cochylis. Cet insecte est considéré icicomme peu dangereux pour l'avenir, ear 
toujours, lors des invasivas antérieures, sa disparition s’est produite spontané- 
ment : sa multiplication est sans doute enrayée par la sécheresse de l'été. 

Une attaque inquiétante de Mildiou s'est produile à la suite des dernières 
pluies : les premiers traitements anticryptogamiques ayant été effectués dans de 
bonnes conditions, on a pu lutter assez facilement contre la nouvelle invasion. 
En certains points, pourtant, le Roi brun (Mildiou de la grappe) a pris de l’ex- 
tension et on a dû user des poudres cupriques pour arrêter son développement. 
L'Oïdium a été signalé un peu partout ; quelques soufrages supplémentaires ont 
été fort efficaces contre lui. 

_ Les retiraisons sont actives ; au 1°" juin, des sondages à la propriété, faits par 
les soins de la Socuélé centrale d'Agriculture du Gard, ndiquaient qu’on avait expé- 
dié environ les quatre cinquièmes des vins produits dans le département ; nous 
arriverons donc aux vendanges les celliers vides. Pourtant le commerce se mon- 
tre fort réservé, liquide les affaires traitées précédemment, mais achète peu, 
craignant la répercussion sur les cours de la nouvelle récolte a il “RbOse de- 


voir être abondante. — J. M. 


Var. — La situation du vignoble varois est satisfaisante. Les gelées printa- 
nières n’ont fait, cette année, aucun dégât appréciable; la sortie des grappes a 
été abondante, ï floraison s’est effectuée dans de bonnes conditions, les vignes 
sont vigoureuses et leurs fruits sont, à la fois, nombreux et beaux. Les TRE 
que le Mildiou a occasionnés sont à peu près non jusqu'à ce jour; ceux 
dus à la grêle ont également peu d'importance. Seul, l’Oïdium se montre avec. 
quelque persistance, depuis un mois, et nécessite des soufrages répélés. Les vi- 
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ticulteurs attendent une récolte abondante et de bonne qualité, mais ils se de- 
mandent anxieusement, d'autré part, si la pénible situation économique qui leur 
est faite durera longtemps encore. Les cours des vins continuent à se mainte- 
nir, dans le Var, au niveau et surtout au-dessous des prix de revient, et rien ne 
fait prévoir, malheureusement, une amélioration prochaine. — R.S. 


ALGÉRIE. — D'après la Chambre de commerce d'Alger, on cote, nu, quai d'Alger : 

1° les vins rouges : supérieurs, 13 à 44°, 46 à 22 fr. ; 1” choix, de 11° 1/2 à 49° 1/9, 
12 fr. 50 à 15 fr. ; 2 choix, de 10 à 49°, 11 fr. à 12 fr. 50 ; 3° choix, 9 à 11°, 8 fr. 10 
à 9 fr. ; distillerie, le degré, 0 fr. 55 à O fr. 60 ; —— 2° les vins blancs: de raisins 
blancs, 9° à 12° 1/2, 12 à 18 fr. ; de raisin rosé, 9 à 12° 1/2, 11 à 14 fr. 

- L'émotion causée par la découverte des nouvelles taches phylloxériques, dont 
la Revue a entretenu ses lecteurs, reste très vive. Parmi lesidées proposées pour 
lutter contre la propagation du fléau, on met en avant le traitement préventif 
et obligatoire par les badigeonnages aux huiles lourdes contre l'œuf d'hiver. 

M. Grellet, le distingué viticulteur de Kouba, en réclame l'adoption par le gou- 

_ vernement général. Son applications ajouterait aux mesures en vigueur, maisson 
examen a soulevé déjà des difficultés de différentes espèces qui menacent d’en 
compliquer la réalisation. 


GIRONDE : de Saint-Emilion. — Lamentable aspect de la future récolte, comme 
je le faisais prévoir dans mes deux notes précédentes. Le contraste est pénible 
entre la végétation luxuriante de la souche et le triste état de la vendange. Le 

..  Mildiou a attaqué avec virulence tout le vignoble. Les feuilles, bien défendues 
- par trois sulfatages, ont à peu près résisté. Les mannes sur lesquelles le Rot 

. brun semble se jouer du cuivre pendent, défigurées et déjà prêtes à tomber. Les 
__ Bouschet et Cabernet Sauvignon ont mieux résisté. Les Merlots sont perdus. 
_ Quant à l'Oïdium, ses atlaques, à deux reprises, ont fait beaucoup de mal aussi. 
Mais devant les dégâts du Rot brun, il passe plus inaperçu. L'Eudémis ne se fait 
pas oublier non plus, loin de là. En somme, récolte largement déficitaire. 

Les 1907 gagnent presque partout de Face inespérée. La confiance leur est 
æ venue, le fruité et la fraicheur. Le propriétaire a tout à gagner à ne pas se pres- 
ba ser de ae Leur qualité en moyenne atteindra ou dépassera celle de 1905. 
_— z V- 


ChARENTE. — Elle est loin d’être belle, la situation actuelle de nos vignobles ; 
(out contribue cette année à la rendre mauvaise. A la fin d'avril, les gelées ont 
commencé les ravages; sur les hauteurs comme dans les bas-fonds les vignes 
…. … débourrées ont beaucoup souffert de ces froids tardifs. Les vignes gelées ont pro- 
…. duit une quantité prodigieuse de gourmands et on a dû faire l’'ébourgeonnage 
— sur une très grande échelle. Les pluies continuelles du mois de juin ont déve- 
RE _ Joppé, ayec les mauvaises herbes, une végélalion tout à fait extraordinaire. Ces 

2 _ pluies abondantes coïncidant avec la floraison et cette végétation fougueuse ont 
. été la cause d’une coulure intense sur tous les Se, Folle et Colombard en 
_ particulier. Le soufrage, si utile dans celte période, n’a pas été fait à cause du 
- mi temps. 

Ces jours derniers, les orages et la température constamment humide ont ar- 
_ rèté presque tout travail dans les vignes. La grêle a fait des dégâts en beaucoup 
| d'endroits, et _ pluies ont favorisé le développement des maladies : le Mildew 


> 
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et] Oidium font rage dans tous les vignobles non re et, la pluie ne Le : 
pas de tomber, on se demande quand il sera possible de sulfater. Les viticulteurs ses 
sont dans la consternation; beaucoup ne vendangeront même pas un quart de 
récolte; les vignes de Saint-Emilion font peine à voir. Les feuilles sont tachées 
de Mildew et déformées par l'Oïdium; le Mildew de la grappe est sur les raisins, 
où il est en train d'achever le mal commencé par la coulure; le ver de la LS 
n'avait jamais été aussi abondant. 

Les viticulteurs feront bien de saisir les rares jours de beau temps pour sul 
fater et soufrer abondamment ; ce sera le seul moyen de sauver le peu de récolte 
qui reste. Comme le temps presse, il faut agir vite, se souvenant qu’une après- 
midi de soleil suffit pour permettre aux bouillies cupriques de produire une cer- 
taine action; les traitements, les soufrages surtout, seront fréquemment répétés 
dès que le tëMps se mettra au beau fixe. Nous ne cessons de le dire, ce ne sont 
pas tant les labours qui pressent en ce moment critique; mais bien plutôt les : 
palissages et les traitements à la bouillie cuprique et au soufre. : 

A ce point de vue, il est bon de redire encore une fois combien il est néces- - 
saire, avant la fenaison, de mettre ses vignes à l'abri des invasions des maladies 
cryptogamiques; les propriétaires qui ont des vignes ne devraient pas faucher 
un brin d'herbe avant d’avoir fait de copieux sulfatages et soufrages. Mieux 
vaudrait même voir du foin se mouiller que de courir le risque de voir ses vignes 
envahies par les maladies. C’est pour avoir méconnu ce principe que beaucoup 
de propriétaires ont tant de peine ensuite à en arrêter le développement dans 
leurs vignes. 2. 

En résumé, la situation viticole du moment se présente dans des conditions 
excessivement mauvaises : invasions intenses de toutes les maladies el impos- 
sibilité de lutter efficacement par suite de l'inclémence de la température. — 
S. GUÉRAUD DE L'AHARPE. | à 


CHARENTE-INFÉRIEURE (19 juillet). — Les pluies de fin juin, qui ont duré près de 
dix jours sans interruption, ont amené une violente invasion de Mildiou dans les 
Charentes. Tous les vignobles sont plus ou moins pris; ceux qui avaient été à 
‘traités la veille ou l'avant-veille des pluies sont les moins atteints. Mais tous 
portent quelques taches de Mildiou, et certains commencent à voir tomber 
leurs feuilles. | | 

La plupart des Saint-Emilion ont déjà perdu du tiers à la moitié de la récolte. 
Sur les Colombards et les Folles bien traités, les raisins sont assez nombreux 
et n'ont pas coulé. Mais, les 17 et 18 courant, j'ai pu voir de-ci de-là quelques 
grains de Folle à teinte brune et qui, altaquées du Mildiou, tombaient lorsque … 
l’on secouait le raisin. Or, depuis deux jours, nous avons de la pluie et du froid: 
ce qui va faire à nouveau pulluler le Mildiou déjà bien ensemencé dans lout le 
vignoble. L’Oïdium s’estaussi montré dans our de plantiers, surtout sur les 2 
Colombards, et les Saint-Emilion. 

Tout cela fait re augurer de la sue et à moins d’ un Lemps exceptionnelle- e. 


l'an LR — #A VERNEUIL. . 


DorpoGne. — Les vignes, surtout celles qui se trouvent dans des sols secs, 
pierreux ou caillouteux ont beaucoup souffert de la sécheresse qui s’est produite Ÿ 
pendant les années 1906 et 1907. Aussi portaient-elles des bois bien faibles Le TH 


REVUE COMMERCIALE 135 


lesquels il a été assez difficile d'appliquer une taille rationnelle. Cette année, 
grâce aux pluies sinon abondantes, du moins nombreuses, la végélation à prisun 
développement extraordinaire. Un peu de coulure s’est produite sur tous les 
cépages, mais principalement sur le cépage rouge. Néanmoinsles grappes se sont 
bien développées. Elles sont longues et constituées par de gros raisins de belle 
apparence. L’Oidium s’est montré un peu partout, principalement sur les Cabernet 
Sauvignon. Mais les vignerons soigneux s'en sont rendus maitres avec quatre ou 
cinq soufrages. Dans quelques jours la véraison va commencer et la vigne sera 
à l'abri de ce cryptogame. Le ildiou a apparu du 30 juin à 15 juillet. Ce qui est 
extraordinaire, c'est qu'il s'est développé lentement et que ses effets n'ont pas, 


“jusqu'ici, compromis la récolte. Il est vrai de dire que, quant à présent, la tempé- 


rature chaude que nous possédons depuis huit jours a arrêlé son action. On peut 
dire d'une manière générale que les vignobles qui ont été épargnés par la grêle 
oTrent un aspect assez salisfaisant. 


CôtE-D'OR : de Beaune, 26 juillet. — Nos vignes présentent en général un 
bel aspect; un peu en avance sur l’an dernier, nous sommes en posilion pour 
faire du bon vin en 1908. Mais si les Gamays, en montagne, ont une abondante 
récolte en perspective, il n’en est pas de même dans les Pinots. Dès à présent, on 
ne doit compter dans les bons vins que'sur une petite quantité. 

Un peu partout des traces de Cochylis ou d'Eudémis. La Pyrale a fait du mal 
dans certains climats et même dans quelqués crus, ses ravages ont détruit les 


- deux tiers de la récolte et mis la vigne en si piteux élat qu’un traitement d'hiver 


est absolument indispensable. Heureusement les vignes atleintes d'une façon 
aussi violente sont peu étendues, mais l’an prochain il est à craindre que de 
nombreux hectares ne soient envahis à leur tour, car des nuées de papillons sor- 
tent des vignes malades. Pas d’Oïdium. ; 

Le Mildiou de la grappe n’a fait qu'apparaître dans les coteaux, mais dans les 
plaines, le mal est plus sérieux; certains villages sont, comme l’an dernier, 


assez [ortement pris. Pas de Black Rot. 
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_ Un pelil nombre de propriétaires de bons crus ont élé assez heureux pour se 
débarrasser de leur dernière récolte, maisla généralité des vins fins de 1907 est 


encore dans la cave des producteurs. S'il est impossible de donner un cours, on 


peut être certain qu'il est très facile de faire des achats à très bas prix. Les 


_vins ordinaires ont, depuis la récolte, baissé de 10 à 20 % ; depuis quelques 
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semaines il s’en enlève beaucoup, mais à des prix qui sont loin d'être rémuné- 
_räteurs. On achète de beaux gamays de 40 à 50 francs les 298 litres nu. — Les 


… vins blancs ordinaires sont en grande partie entre les mains des négociants ou 


_ même des consommaieurs. 

… Divers journaux ont cité des essais de traitement au sel marin à à Labergement- 
_Jès- Seurre, chez un M. Ratier, propriétaire. Or, d’après une note du Journal de 
ne, ledit M. Ratierest inconnu dans cette commune. Quelques petites applis 


— cations sur des ceps isolés ont bien été tentées, mais le traitement au sel a simple- 


. ment brülé les feuilles et seul le sulfate de cuivre a donné les résultats attendus. 


 — Fe. LE 

bla > | 
ÆS Aer GARONNE. — L'année viticole 1908 pourra être marquée à l'encre rouge; 
+ elle est, en effet, pour notre région, l’une des plus défavorables que l’on con- 


naisse. Depuis un mois et demi, des pluies fréquentes, des brouillards, des alter- 
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_natives brusques de chaleur et d’abaissement de température ont amené le déve- 
loppement de presque toutes les maladies crypltogamiques. L'Oïdium a été la 
première, suivie de près par le Mildiou et le Black Rot; on rencontre aussi un 
peu de Rot blanc et d’Anthracnose. Des vignes, même .sulfatées normalement, 
ont presque autant souffert que d’autres non traitées par négligence ou manque 
de main-d'œuvre, les ouvriers ayant été retenus plus qu’à l'ordinaire à la rentrée 
des foins et des céréales. Tous les pieds de vigne, particulièrement les Cabernets, 
Alicantes, Alicantes-Bouschet, Aramons, etc., sont atteints; des grappes entières 
ont disparu et le mal peut être apprécié entre le quart et les trois quarts de la 
récolte. La nature du sol, l'exposition, l'altitude n’ont à peu près eu aucune in- 
fluence préservatrice, puisque nous recevons de toutes parts les doléances de 
nombreux viticulteurs. À tous, nous répondons : Sulfatez énergiquement, quel 
que soit le temps, pourvu qu’un peu de soleil permette à la bouillie de sécher 
sur les feuilles ; recommencez si c'est nécessaire et faites suivre par un soufrage 
au soufre sublimé très fin. Préparez vos bouillies vous-mêmes avec l’aide du pa- 
pier à la phtaléine,et n'ayez qu'une confiance limitée aux poudres mélangées, 
vendues par le premier épicier venu. Signalons aussi que quelques communes 
ont élé maltraitées par la grêle; d’autres attribuent leur préIeCHeR au tir des 
fusées, dont il a été fait un abondant usage. - 
Le mauvais temps paraissant vouloir persister, la récolte sera non seulement 
faible, mais de médiocre qualité. Le cours des vins est appelé à remonter; pour 
l'instant, on ne signale aucune vente : chacun attend d'être mieux fixé sur le 
donc de cette année, avant de se débarrasser de la récolte on — 
J. BERNÈS. z .: 


4 


VIENNE. — Le vignoble poitevin épuisera cette année toute la gamme des dé- 
sastres. Du 1‘ au 4 juillet, invasion foudroyante du Mildiou de la grappe sur les 
graines à peines nouées. Les jeunes tissus, qui, par suite des pluies persistantes 
sur la fleur interdisant la circulation dans les sols imprégnés d’eau, n'avaient pu 
recevoir de solutions de sels de cuivre, ontété complètement atteints dans les sols 
frais et humides. Cette atteinte, suivant les dégâts très importants du Mildiou 
sur les feuilles dans la seconde quinzaine de juin,a achevé de compromettre irré- 
médiablement la plus grande parlie dela récolte. Le 12 juillet, une grêle à par- 
couru une très grande partie du département, depuis Angoulême en Charente 
jusque dans l'Indre. La bande frappée avait une très grande largeur ; les dégâts … 
ont été relativement faibles par suite d’uneassezgrande quantité d’eau mêlée à : 
la grêle, cependant certains champs ont été très dévastés. On jugeait il yatrois … 
jours la récolte diminuée de plus de la moitié ; plusieurs, atteintes de Rots, sont 1 
signalées depuis quatre jours un peu partout, et enfin le 24,une violente invasion 3 
d'Oïdium vient de se manifester. 4 

Les cours des vins blancs viennentde subir une hausse brusque de12 à 15 Si 
par barrique et, de l’avis de tous, c’est le début seulement de la hausse résultant ; 
de la Res presque conte de la récolte dans certaines parties du vigno= 
ble poitevin, et de la diminution considérable dans les autres parties. =. 

J'ai vu plusieurs vignobles complètement dévastés où il sera ps de 
ramasser quoi que ce soit, notamment un de sept hectares où je n’ai pas. to | 
un raisin entier. Malgré cinq sulfalages, j'ai personnellement des carrés de ni 
vignes où il n’y a absolument aucun vestige de grappe. de 

La situalion des autres récolles est aussi peu brillante que possible. Sous 
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l'action des pluies, de nombreuses prairies artificielles ont pourri sur pied, les 
blés ont versé, les pailles ont moisi ou pourri sur pied, les grains petits et pau- 
vres en farines sont peu nombreux, les épis courts el mal formés présentent un 
nombre de grains très inférieur à la moyenne. Les pommes de terre ont subi les 
atteintes de la Frisolée dans beaucoup de sols frais et compacts, le Peronospora 

_a ravagé des carrés entiers; ailleurs, les tubercules pourrissent en terre. Les 
oignons sont dévastés, les bois taillis de chênes sont couverts de moisissures. — 
LABERGERIE. 


MatNE-ET-Lotre (19 juillet). — La récolle, surtout celle des raisins blancs, qui 
ne s'annonçait pas comme devant être très abondante en 1908 — il y avait peu 
de lames dans beaucoup de vignes de notre région, — s’est vue ensuite et se voit 
encore compromise par les maladies de toutes te qui ont envahi le vignoble 
cette année. 

Aux ravages causés par la Cochylis au moment de la fleur, a succédé une 

_ attaque violente de Mildiou qui s’est manifestée très nettement sur les grappes. 
Combattue de suite, grâce aux renseignements qui ont pu être fournis à temps 
aux viticulteurs, cette attaque n’a pas causé jusqu'ici de trop sérieux dégâts, 

. mais les traces en sont restées et beaucoup de grains, livides aujourd'hui, 
attestent la présence de cette maladie, sous sa forme de Rot brun ou livide. nu 
d'Oïdium et assez facilement combattu pour le moment. 

La grêle sur quelques points a causé des ravages importants. Aux journées 
orageuses, chaudes et humides, si favorables aux cryplogames, a succédé une 

_ période plutôt fraiche et pluvieuse et la vigne a perdu un peu de l'avance qu’elle 
- avait gagnée en mai, avance qui permettait d'espérer de la qualité à défaut dela 
quantité. Le temps a donc été dernièrement peu favorable aux traitements. 

__  Exfin les viliculteurs voient arriver avec anxiété la deuxième génération de la 
. Cochylis et essayent, de différentes facons, d’enrayer ce terrible fléau. Espérons 
_ que, grâce aux efforts tentés en Anjou cette année, on parviendra à diminuer 
sensiblement le nombre de ces dangereux insectes. — M. 


<- 


_ Loire. — Jusqu'à ces dernières semaines, la vigne était de toute beauté dans 
- la Loire; la végétation était luxuriante et les formes très nombreuses. Il 
% a bien eu un: attaque d’Altise assez intense ee la vallée du Gier, mais la 


temps pluvieux qui continue, on peut craindre que la situation ne s'aggrave 


3 encore. 
pu viticulteurs cu bien convaineus ñe aent du cuivre contre le 


€ cutés à partir de juin sont suffisants Éheralhent _. préserver les feuilles. 
ne y y à encore beaucoup de vins à la propriété et, sans qu’il y ait eu une baisse 
considérable, les ventes ont élé très peu actives dans ces derniers temps. Les 
cours sont de 45 à 55 francs la pièce. Avec la grande invasion de Mildiou, les vi- 
ulteurs escomptent que les cours se raffermiront d'ici à quelque temps — L. R. 
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Puy-nEe-DÔômE (20 juillet). — Depuis plus de A il ya des pluies conti- 


nuelles. Nousavonsen Auvergne le climat de l'Angleterre. Le Mildiou de la grappe 


n’a pas fait deprogrès.Maislesfeuillessonttrès atteintesetnous netarderons pas à 
subirles attaques du Brown Rot. L'Oïdium s'étend sous les mêmes influences. 
Impossible de traiter. Mon personnel a mis huit jours à sulfater deux hectares. 
La récolte est bien compromise. —EDouarp GouTAY. 


HauTE-SAvois. — Après le désastre de 1907, c'était avec une certaine appré- 
hension que l’on altendait 1808 ; on se demandait si la vigne se relèverait rapi- 


dement des terribles attaques de l’an dernier. Les craintes ont vite disparu dès 


le débourrement. Il y abien eu quelques cas de rabougrissement, causés toujours 
par des changements brusques de température si fréquents dans nos régions, 
mais la chaleur aidant, la sortie était on peut dire superbe et faisait prévoir une 
récolte abondante. Se rappelant la leçon del’an dernier, nos vignerons ont traité 
de bonne heure : aussi n’a t-on vules premières taches de Mildiou que ces jours- 
ci. La floraison, malgré une pluie un peu froide, mais de courte durée, s’est bien 
passée ; il y a eu cependant de la coulure dans certains vignobles, surtout sur 


les Fendants, et beaucoup de grappes sont millerandées.*Malgré cela, on peut 


dire que la récolte sera très belle, si toutefois l'attaque de Rot brun el d'Oïdium 
qui vient dese déclarer ne prend pas de grandes proportions. Il y aurait lieu 
de le craindre car, si les traitements liquides n'ont pas fait défaul, les traitements 
aux poudres cupriques ont élé très négligés par beaucoup. C'est une pratique 
qui n’est pas encore entrée dans l'esprit de tous nos vignerons, et cependant 
l'attaque survenanten pleine moisson, ils n'auront guère le temps de sulfater, 
alors que les poudrages ne leur feraient guère perdre de temps. 

D'une façon générale, les vignes en treilles et en crosses sont plus belles que 
les basses vignes. Malgré l’avis des vieux vignerons, qui prétendent que le vin 
de vigne basse est supérieur à celui des treilles, on sera obligé d’abord, vu la dif- 
férence de rendement, puis vula facilité d'exécution plus parfaile destraitements, 
qui permet de mieux résister aux maladies cryptogamiques, d’en venir à adop- 
ter les treilles ou mieux les petits cordons. On arrivera aussi à shabituer à ne 


pas vendanger prématurément les treilles qui mürissent toujours plus tard que 


les vignes basses, ce qui ne les empêche pas d’être vendangées en même temps. 
Cette récolte hâtive est pour beaucoup dans la différence de qualité des vins. flne 
reste pour ainsi dire plus de vin en cave de 1907. D'abord la récolte avait été très 
faible, ce qui n’a pas empêché l'écoulement d’être très lent, les vinsitaliens ayant 
inondé notre marché. Il estregrettable que la situation de la zone permette aux 
vins étrangers de rentrer sans payer de droits, c’est là un très bon marché qui 
ne profite pour ainsi dire pasaux producteurs français. Il estmême àcraindre que 


lé mal ne s’accentue etqueles cafetiers continuentà acheter des vinsétrangers plus 
ou moins bons, mais bon marché. Ainsi, dans nos cafés de montagne, il est impos:, 
sible de trouver, à de rares exceptions près, du bon vin blanc. Les derniers 


achats ont été traités à des prix variant de 0 fr. 40 à O fr. 45 le litre ; actuellement 


le marché est calme et il ne se fait aucune transaction. — J. GAGNAIRE. 


MeurTue -Er-MoseLce (20 juillet). — La situation de notre vignoble est assez | 
satisfaisante. La floraison était terminée avant le 1 juillet, soit avec une avance 


ke 
de trois semaines sur l'an dernier ; aussi le raisin, grâce à une excellente tempé- 


rature à grossi très rapidement et, bien que la Cochylis et l'Eudémis aient causé | 
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des dégâts appréciables, la future récolte promet de dépasser la moyenne aussi 
bien en qualité qu'en quantité. À remarquer que les vignes greffées, encore peu 
nombreuses dans notre région, ont beaucoup moins souffert des altaques des 
insectes ampélophages que les vigses franches de pied, ce qui est dû, je crois, à 
ce que leur floraison plus hâtive a coïncidé avec une période de beau temps, 
tandis que la floraison des autres fut dérangée par quelques averses. 

Une attaque de Mildiou, survenue fin juin, trouva les vignes cuivrées avec soin 
et ne fit aucun mal. Mais une autre allaque, survenue du 4 au 5 juillet, envahit 
les feuilles poussées depuis le premier traitement, et dans cerlains vignobles les 
raisins eux-mêmes ne furent pas épargnés; loutefots, le vent du nord-est s'étant 
mis à souffler et les sulfalages aidant, le mal ful vite enrayé, n'ayant causé à ce 
jour que des dégâts sans importance.On signale aussi, de divers côtés, quelques 
taches d'oïdium, qui, ainsi que cela se passe habiluellement dans la région, se 
trouvent toujourslocalisées, ou ne s'étendent que très rarement sur de grandes sur- 
faces, ce qui fait que les vignerons ne s'en émeuvent nullement et ne souffrent 
qu'accidentellement. Donc, si rien ne vient anéantir nos espérances, l’année 1908 
nous donneraen suffisance un vin de bonne qualité, Malheureusement, il y a loin 
de la coupe aux lèvres, et il faut encore près de trois mois pour mener à bien 
notre future récolte. —- CH. TOUSSAINT. ue 


GRAN5-DUCHÉ DE BADE.-- Les vignes ont, cette année, une végétation très luxu- 
riante et paraissent beaucoup plus vigoureuses que dans les dernières années. 
Elles portent une quantité de raisins qui est très grande. Aussi, la récolte parait 
devoir être bien plus importante que celle de l’année dernière s’il ne survient au- 
 cun accident. Jusqu'ici les maladies cryptogamiques n’ont causé aucun dégât. 

Elles ont bien fait leur apparition sur quelques points, mais elles ne se sont pas 

élendues, parce que les soufrages etles sulfaltages ont été exécutés en lemps 

voulu et avec grand soin. Les vignerons ont même dû négliger un peu les façons 
- culturales, pour arriver à faire ces traitements préservatifs en temps opportun. 
- Le dernier labour n a pas été fait et ies herbes sont souvent envahissantes, mais 
- on va nettoyer la vigne maintenant qu'on l’a préservée des maladies. Malheu- 
… reusement, la Cochylis cause des dommages assez importants; il n’est pas rare 
… de trouver sur chaque grappe de raisins plusieurs grains renfermant le ver co- 
… quin. Cette situation entrainera naturellement une perte de récolte que l'on peut 
— évaluer à 10 ou 15 %, mais les apparentes étant bien plus importantes que celles 
— de l’année dernière, on estime que ce petit déchet n'empêchera pas le vigneron 
… de récolter beaucoup plus de vin que l'année dernière. Les vins de 1907 sesont 
—… bien écoulés et à des prix rémunérateurs : aussi le marché se trouve en bonnes 
“ dispositions pour recevoir les vins nouveaux. — R. B. 


Te 
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é - LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS: Cours du 25 juillet 1908: 
m…— Raisins d'Afrique : 70 à 85 fr. les 100 kilos. — Prunes : Reine-Claude d'Espagne . 


60 à 100 fr. les 100 kilos; Midi : 80, 100 à 120 fr. — Abricots Vallée du Rhône, 40 à 
99 fr. — Péches Var : 50 à 120 fr; extra : 130 à 150 fr. ; Pyrénées-Orientales : 50 à 100 fr. — 
…Fiques : 40 à 60 fr. — Haricots verts Orléans : 20 à 45 fr.; Parie : 15, 50 à 60 fr. ; à écosser : 
19 à 20 fr.; beurre : 15 à 20 fr. — Melons Cavaillon, 0 fr. 25 à O0 fr. 60 la pièce. — 
Tomates : 25 à 30 fr. les 100 kil. — Amandes : 50, 80 à 85 fr. — Pommes de terre Paris : 
—8à10 fr. — Artichauts : 6 à 25 fr. le cent. 

…— Notre marché est toujours faiblement approvisionné d’abricots et de pêches, tant du 
Mar que des Pyrénées-Orientales et de la Vallée du Rhône; aussi la vente se poursuit 
activement, surtout pour la belle marchandise. Les courriers de- raisins d'Algérie 
commencent à devenir importants, mais devant la faiblesse des arrivages de fruits, les 
_ Cours, hier et ce matin, se sont un peu plus facilement maintenus, Nous avons lieu 
— espérer des ventes régulières, surtout si le beau temps chaud actuel continue, car on 
annonce un petit retard dans l'Hérault à la suite des derniers orages. Les belles reines- 
— Claude sont peu abondantes, elles s’écoulent assez facilement ; les prunes communes, 
dont les quantités augmentent progressivement, sont à des prix moyens. La perspective 
est meilleure pour les belles tomates. Les amandes sont stationnuires, Les melons 
-—demi-muürs sont toujours d’un écoulement facile. Les haricots à écosser de Paris sont 
—_abondants, les cours sont peu élevés. Les haricots verts sont de vente assez facile. — 
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Soufreuse-Poudreuse à Bât 


{LE CYCLONE ” 


Soufreuse-Poudreuse à traction 


e INGÉNIEUR=CONSTRUCTEUR ? 


‘LE MÉRIDIONAL ” 
APPAREILS A DOS DE MULET 
pour vignes basses et sur 


LE VIGOUROUX 2 
x _ APPAREILS A TRACTION 
__- pour vignes basses et sur 


M: fils de fer échalas 


: ES acresser à à 3. GOMOT Zngénieur-Constructeur à IN IMES (Gard), 
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 TÉPIMÈRES ANERICANES ET Le THERICANES 


— Exportation — — Maison recommandée — 

100 Hectares de Pieds-mères spécialement cultivés pour la production des Bois porte-greffes Américo- 
Américains et Franco-Américains. — 20 Heciares de pépinières de plans-greffés, racinés Pieds-mères et 
Producteurs directs. Culture spéciale de Vignes greffées des variétés de cuve et de Table les plus usitées 
de tousles Vignobles. — AUTHENTICITÉ & Ses GARANTIES. 


CO M MERÇON-FAURE, Propriétaire, 4, Rue Agut à Mâcon (Saône-&-Loire) 


æ# Prix, Médaille d’or du Ministère de l’Agriculture, Paris 1902 
Catalogue envoyé franco sur demande 


ms 


Contre l'Oïdium : 


POLYSULFURES SPÉCIAUX 
MARQUE THIOPOL 


Souîre soluble à l’état naissant 


Contre I'Oidium et le Mildiou, 


en traitements mixtes : 


POLYSULFURES SPÉCIAUX 
MARQUE THIOPOL 


Combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


Nom et Marque déposés 


L? HUGOUNENQ & C'E, à LODÈVE (Hérault) 
| CULTURES SPÉCIALES DE VIGNES AMÉRICAINES | 


En terrains favorisant l’aoûtement 
Gros bois pour greffage, racinés, greffés producteurs directs toutes variétés 
Authenticité et fraicheur garanties 


HENRI BOYER  Pépiniériste- Viticulteur 


à Saint- Georges près MontpeHier 
: On peutassister à la taille des bois sur souche et à atelier ainsi qu’à l’arrachage des racinés et grefés 
EXPORTATION. — Nombreuses références 
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| all ls ; ___ POUR MOYENNES QUANTITES 
| 8 SIMONETON *°5 


à Brevetés S. G. D. G. 
lé Le : Ca! di 41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (8.-et-0.) 
1e 
TNEUnUR 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in-@ 
| 
en: 


différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 

foudre à l’autre ou dans les Füûts transports. Angmentation®i 

% DEMANDER LU <STÉRILINE”, 
ia meilfeure poudre filtrante et stérilisante 


ou diminution de la surface fillrante. Grandes facilités def 
MOULINS à VENT en acier coulé 


montage et de nettoyage. 
montés sur billes de 250 à 830 de diamètre 


GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de 1900 


INSTALLATIONS POUR COMMUNES ET PARTICULIERS 


Elévation des eaux à toutes hauteurs 


MACHINES AGRICOLES ET VITICOLES 
ENTREPRISE DE BATTAGE ET LABOURAGE 


à vapeur 


BOMPARD), Constructeur à NIMES 


Catalogue, Devis et Plans adressés franco 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E, C,. P, 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
E = POMPES DE TOUTE NATURE 


7 


F7 ï 

ME La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
|| renseignements, plans et devis: elle tient à la disposition de ses clients 
+ des références de tout premier ordre. 

5 Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 
Es 


CONSULTATIONS AGRICOLES ET EXPERTISES |} 


Exécution et surveillance de Travaux agricoles. — Amélioration et mise en valeur des | 


XL. à : propriétés. — Créations de prairies, de forets et de vignobles. — Expertise, partage | à 
& et morcellement des propriétés. — Amélioration et réorganisation du materiel 
RÉ. agricole. — Installation d'industries agricoles. — Analyses et conseils techniques. 

Le CABINET LABORATOIRE D'AGRICULTURE 

RS PARIS. — 108, boulevard de Courcelles. + 

he 2 


PÉRE res SAUNA 


LA 


ÉTABLISSEMENTS SAVARY | 
GAUTIER Gz:x) & C'-- Quimperlé (Finistère) | 


£ Expositions Universelles de Paris 1878, 1889, 1900: 6 Médailes Or et Argent 71 
GA Expositions Internationales : S'-LOUIS (États Unis) 1904; LIÉGE (Belgique) 1905 
À MILAN (Italie) 1906 : 3 Médailles d'Or e 


133 DIPLOMES D'HONNEUR & MÉDAILLES 


PRESSOIRS A MOUVEMENT VERTICAL 
MACHINES A BATTRE A MANEGE 

BROYEURS D’AJONC ET DE SARMENTS 
CHARRUES, HACHE-PAILLE, COUPE-RACINES, etc, 


Demander la Catalogue iltustré 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES > 


POUDRE CHEFDEBIEN surosréarire cupsique 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la 
Stéastile spéciale du Caillau avec le Sulfate de cuivre. Elle préserve du Mildew, du Black- 
Rot, de la Pourriture Ne (Botrytis Cinerea), de l'Anthracnose et enraye ces maladies. . 


Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des |E - 
sacs plombés et portant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots | 
POUDRE CHEFDEBIEN. mare 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements combinés nous offrons avec la : 
POUDRE CHEFDEBIEN, la POUDRE CHEFDEBIEN SOUFRÉE, en sacs plombés, 
contre l'Oiïdium et le Mildew, et la BOUILLIE CATALANE à poudre unique 
possédant les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéatite cuprique. Sa 


S'adresser, pour tous renseignements et commandes, à M. SIMON SALETES, Officier | 
du Mérite agricole, directeur des usines de Prades et de Maillole, à PERPIGNAN, ou à |E 
ses divers correspondants ou représentants. | 4 LE 


BH : : PNR Rs 
MAISON RECOMMANDÉE = 
M. Eugène PIROU, {e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une 
excephonnelle réduction de 10 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 
Revue de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain. HOTEL PRIVÉ. | 
CE 
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USINE DE SAIN 


FA . RAGE 


TH. SKA WINSKI : 
88, Cours, du Chapeau-Rouge, 88. — BORDEAUX +1 
ms e & | ae | , k : me ee 5 œ| 
> f EEEEEEEEE————————————_——a—_——_— - & + 
SOUFRE LiLÉTOLE À 
ERORAIS CHIRIQUES Poudre Médosaine à » 
pour faire la N_ 
SULFATE DE GUIVRE  —— on {|| ouliepordoe À 
Produits chimiques | STE Dre ar D pe D 
agricoles | _»— | 
_-e— #\ \ sourars composés @ 
K TALGGUPRIQUE D 
SOUFRE > LE 
ET POUDRE | CARBONARIUS @Q | 
= pour la peinture À 
SKAWINSKI uk et la sonservation @ 
= NE À des bois. à 
= O L 4 mes a Re $ a 6 ; S 


T'enpédis directement aus ‘consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ow Blancs) ; 
>. à 
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Das 


A À + TE ep À 
Clôtures de la Gironde - Z.UZAC - Rulvèrisateurs. Soufflets pour la vigne à | 


| PRESSOIRS. | FTISTOR 


- Ingénieur-Constructeur, à AIX-EN- PROENCE 


Moie-Besihe Bté S.G.D.G. à essence et Pompe à courant | : = 
‘électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 
_de la vendange égrappée, le soutirage éleverla vendange imarchant à bras et au moteur 
et le transvasement des vins.| foulée et égrappée. 

Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ARRETE su PRE les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D'OLIVES. — Ré/érences. — Envoi franco des calalugques sur demande. 


RAR 


ACTIONNÉE PAR 


— É POUR 


L'ÉGRAPPACE 


ET LE 


TRANSPORT VENDANCE) 


DANS LES CUVES 


[Pour FAIRE TOUJOURS un BON VIN 


Il est indispensable d'employer 


Que FERMENT VINAIRE DE THIBAULT 


_ _ Ferment pur à l'état sec, Sélectionné et inaltérable (tous les sent crus) 


ar dE NE fn NF 


| Brochure explicative contenant le mode d’ emploi est envoyée sur demsnde à la 
Société des ‘‘ Ferments Inaltérables de Thibault ” 


“esser Lettres et Commandes à R. THIBAULT, Bourse du Commerce, PARIS 
Sas DRCSSERARES SÉRIEUX AVEC RÉFRRNCES 


ilvérisateurs — Soufreuses BESNARD, MARIS & ANTOINE 
ifflets — Alambics continus ;{ 60, Boulevard Beaumarchais, 60 
L Pasteurisateurs, etc. PARIS 


Envoi franco du CREreene 


CHEMIN DE FER D’ ORLÉANS 


ons rapides entre Paris et Luchon. — En vue de faciliter les rela- 
entre Paris et la station thermale de Luchon, a Compagnie d'Orléans, d accord 
à la Compagnie du Midi, mettra en marche jusqu’au 21 septembre inclus, un train 
apide composé de re 2e et 3° classes, partant de Paris quai d'Orsay à 7 heures du soir, 
r ris-Austerlitz Là 54 b. Jet arrivant à Luchon à 8 h. 59 du matin. Wagon-restauran 
épart de Paris. Compartiments-couchettes. Pour le retour, ce train part de Luchon 
“45 du soir et arrive à Paris-Austerlitz à 40 h. 32 du matin et à Paris quai d'Orsay 
| : #1. Il a été apigie à ces trains un sleeping-car de la Compagnie des wagons-l lits, 


PASTEURISATION A FROID DES VINS 


FILTRE MALLIE 


Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences 
Premier Prix Montyon 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cidres, alcools 
indispensables pour obtenir 
de bons résultats 
A! dans la champagnisation artificielle. 
S da Les vins passés au filtre Mallié sont pasteu- 
“SES ES A risés et acquierent un brillant incomparable. 


“ Les plus hautes Récompenses aux Exposilions 
Envoi franco du catalogue : 155, faubourg Poissonnière, Paris. 


CAS a A Ne FI LS Constructeur BOURGOIN (isère) 


470 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris 1900 


LO CO M 0 BI LES à ee ne Breveté S. G. D. G. 
BATTEUSES our céréales et graines fourragères. 


PRESSOIRS LE FRANÇAIS ”, à e 
===t SOLETTE HYDRAULIQUE à 

et à BIELLES ARTICULÉES 1 

PRESSOIRS CONTINUS is 

FOULOIRS à VENDANGE LE, L ; 

ANS PRESSES à HUILE ie ; 
es ont Demander le Gatalogue général Pressoir hydraulique É- 
à 

$ 

FERDINAND BOUISSET à 

Membre de la Société des Agriculteurs de France, 2 
Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) : 4 

Seul détenteur direct des Hybrides de : 

POUR LES TERRAINS SECS, HUMIDES & CALCAIRES * 

: 420-A, 41-B, 106-8 à 
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE me. 

EM NÉE TE 

DESTRUCTION RADICALE DU PHYLLOXERA 5 

et des Insectes nuisibles par l'INSECTICIDE DEGENNE et DEROIN 4 


DEROIN., Successeur (breveté France et Etranger) 
Usine et Bureaux à DAMERY (Marne) 


Succès complet dans l’Avallonnais. Rapport de 40 pages avéc dessins publié par la Société horticole et 


viticole de la Gironde. Résultats remarquables dans nombre de localités, motammenr à Oger, Mesnil-sur- 
Oger, Avize, Reuil, Vitry-le-François. Le produit à été médaillé dans celte dernière loculité ; il vient de |} 
recevoir une” Médaille d'or à l'Exposition internationale de Bordeaux et une autre Médaillle d'or | 


à l'Exposition de Pau 
Prix : 17 fr. 50 les 100 kilos, franco gare francaise d'arrivée. 
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5 Restaurant recommandé # 
Ÿ Y V Y 


AU PETIT RICHE 


PARIS - 95, rue Le Peletier - PARIS 


(PRÈS LES GRANDS BOULEVARDS) 
— 2 0>——<0 — 


CH. BÉNARD 
Membre du Jury, Concours Gén. Agr. Paris (Vins) 
TÉLÉPHONE 218-888 
LELSESSECLCECODCOC06C00000S 


CFIX” 
La machine à badigeonner 
et à désinfecter B.5.6.D.6. 


aa 


coute te eos ot ot foie 21 ve 0e ge fe 2 HART 
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LR D & EN & D 419 
NS TE PS Are $ 
Q'AISrS © æ À “y £) 
& De, D Ca 
So S LS A w © 
TESSSS Fi # 
Pour le traitement de vos treilles, arb RE Éi 
0 5 our 1e traitemen e vos treliles, arbres 
_ || fruitiers avec La bouillie bordelaise, sul- DEAR RIARINRARRIRIIRNRIERRIMA MS 
_ {| fates, etc. | ER RE PO 2 AO A LC A ÉL 
| Demandez l'intéressante notice n° 5 a | (OURRIER PRE 
_|'FRÉDÉRIC-ALBIN LOEBEL (y de La 
Æ Paris (IX°), 26, rue Cadet A. GALLOIS & CH. DEMOGEOT 
, - Téléphone : 252-S1 21, boulevard Montmartre, PARIS 
| £ - FOURNIT COUPURES DE JOURNAUX ET DE REVUES 
L SUR TOUS SUJETS ET PERSONNALITÉS 
: NOUVELLE CHARRUE BRABANT TOUT ACIER 
1 


_ LE “RÊVE” 


Vis de terrage supprimée 
Très grande légèreté de traction 
Tirage arrière nouveau modèle!!! 


PRIX TRÉS RÉDUITS 


PLISSONNIER‘* LYON 


Demandez les Catalogues adressés franco. — Représentants sont demandés 


__ — 40 Médailles et Diplômes 
PR: BOUILLIE 
À iNSTANTANÉE | 
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SE À SRE NN + RE 
- F0 à & r > Cr ÉTREARE 2. CSS e y 
2, MP Von, 7 CE D get er RE Les int TE Es 
- È = . . 
N 


° 

3 KT h 

14 wp 

ue: 
+ 


la plus adhérente. 
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G. LEFORT, LA ROCHELLE | 


Nouvelle Découverte Scientifique 


 L'ÉQUILIBRO-CLARIMETRE 


Breveté S. G. D. 
pour équilibrer les Vins, Cidres et Boissons fermentées 


Maison BANCAL, QUERU Suce”, 84, 83, Av. Ledru-Rollin, PARIS 


*# *# 
MÉDAILLE TÉLÉPHONE 


de VERMEIL 
Épernay 1907 


920-770 


Cet appareil : Des expériences 


tout récent, sont faites 


4 


jouit déjà _en présence 


era 


des plus hautes des clients sur 


leur demande. 


_ 


références. 


+ 


Avec cet appareil, le viticulteur ou lé négociant peut lui-même, sans connaissances 
spéciales, équilibrer ses vins ou cidres et avoir la certitude absolue qu’ils resteront 
d'une limpidité et tenue irréprochables. Il est indispensable pour le traitement des. 
vins en vue de la champagnisation par n’importe quel procédé. 


Ë - “ei 0 À 
PE PR PR ON PETITS 


(razéification instantanée des Vins, Cidres, etc. 


,) Breveté 
Pa L'AUTOMATIQUE :c2c 
Maison BANCAL, 81,83, Avenue Ledru-Rollin, PARIS 
TÉLÉPHONE 920-70 «+ Seule Maison de l’Inventeur ‘#% TÉLÉPHONE 920-70 


k ee ee pee 
# Nos appareils La Maison a 
£ le « Victorieux » a obtenu les plus 
s où hautes récompenses G: 
= «Automatique» dans o 
= ont donné les tous les concours. 
: résullats les plus Nos appareils 2 
"= brullants sont répandus dans : 
jusqu à ce jour Le monde entier. ( 
S pour Nous en eo 
É la gazéification garantissons ; 
7 des vins absolument 
ns el drs citres. le succès. _» 

Sc OS = 


PRODUCTION ENVIRON DE 800 A 900 BOUTEILLES PAR JOUR 


Aucüne autre maison n'a pu rivaliser avec nos appareils qui sont l’objet d'études el 
de perfectionnements constants. L'Automatique joint aux qualités de notre précédent | 
appareil le ‘ Victorieux *’ une vitesse et une saturation inconnues jusqu'alors. . 


| LA PASSE-PARTOUT. 
À. BOUDE” à fils" ” BREVETÉE S.G.D. 6. 
MARSEILLE AT —- 


SOUFRE SUBLIMÉ OÙ FLEUR 


TRITURE — CANONS N— 
Le véritable Sublimé présente, au POUR FIÉNERONNE Gutivant la totalité 


microscope, la forme ufriculaire, tan- Supprime tout travail manuel 
dis que le Trituré, qu’il provienne de ÉCONOMISE 25 FRANCS par hectare à chaque façon 
soufre brut ou raffiné, présente la Voir Description in Revue du 6 Février 1908 : 


forme cristalline. Pour Renseignements 
a S'adresser : ROYER Viticulieur, Ludes (Marne) 


PLUS DE DISETTE DE FOURRAGE Manufacture Manufacture spéciale de de POMPES 

L'HÉLIANTI || 

der RETeRA rer À BRAS. AU MOTEUR ET A MANÈGE 
sist. à sécheresses. Produi ourrage 

haut. 3 m.50.— 100, ete Le Dibereuies J. GUY, AGDE Hauts 

sains, nutrit. exquis l'hiver ons pour hom. 

et animaux, 120 à 400, 000 kil. à LÉ Avion 1907, 1°" PRIX : Médaille d'Or. 
Envoi Fro colis post.tuberc.vraieesp. 2fr.60 

Brochure expl. ull. O0 fr. 40 D em 

L'HÉLIANTI ET LA QUESTION FOURRAGÈRE FABRICATION DES VINS MOUSSEUX 


Volume ill. 1 fr. 50 franco post. recomm. 
.M. Bariar, Horticulteur, Bondy (Seine). 


LE MOUSSOGEN 


rix très modérés 
TIE 


Chevalier du Mérite agricole à 
CHATEAU DE MERCEY 
P 
GARANTIE. 


Mont-Bellat (Saûna-at-Loira) 


KR. LE GRAND MERCEY 


HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


Pour permettre aux intéressés de connaître les 
résultats que l’on peut obtenir avec notre appa- 


<a “La grande, la meilleure 
marque française” 


HRAUTOMOBILES 


nas otre 


\ RRÉ-SAINT-GERVAIS 
USINES | | TULLE (Corrèze) 


BUREAUX : 
ETS au Pré-Saint-Gervais (Seine) 


eons de transformer en vins mousseux et à des 


GE vins q ue l’on voudra bien nous confier. _ VENTE AVEC 


Le] 


Ler plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


L 


reil, nous nous charz 


|! 
| 
Va 


1 


Vient de paraître chez Laveur, éditeur, 13, rue des Saint-Pères, Paris : Les 
Baisins de table, production, conservation, commerce ; — Fruits et Primeurs du Midi 
de la France » par . LATIÈRE. (Paxr2 francs franco chaque volume.) 


REDON (Ille-et-Vilaine) ; 
BROYEURS DE SARMENTS 


pour Nourriture ou Litière 
BROYEURS D’AJONCS 


Pressoirs, FouLorrs, CHARRUES, H£RsEs 


DEMANDEZ LE CATALOGUE RE 


MANUFACTURES DE GLACES 


de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrondi!) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 

planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 X d'épaisseur, 

pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES AR ÉS avec 

réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GSNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondt) | | 


I 20 DC ND EE DANSE MESERE CRDP 207 DRANNNNNNE E 


LE MEILLEUR PRESSOIR 


æ L'IDÉAL + 
PRESSOIR ROTATIF 


à double pression età recoupage automatique du marc 
Système Ménarp-NauniN, B.S. G. G. 
Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement complet. 
— Rendement supérieur.— Recoupage automatique.— Rapidité d'exécution. — 
Vidange rapideet automatique.— Grande économie detemps et de main-d'œuvre 
et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 

AGenrs GÉNÉRAUX, } MM. CH. TRUCHOT et Cie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 

FRANCE ET ETRANGER : | CATALOGUES ET R:FÉRENCES FRANCO 


S HYDRAULIQUES & VINICOLES 


n commandite par Actions au Capital de 400.000 francs 


VALLOTTON & C” 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DE CONSTRUCTION D'APPAREIL 


90, rue Tête-d’'Or, LYON 
Télégramme : NALLOTON, Lyon — TELEPHONE : 21.40. 


Construction spéciale de pompes de tous systèmes à bras ouau moteur pour toutes les applications 
hydrauliques ou vinicoles 
Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement garantis 
Travaux à forfait ou traités de gré # gré de toutes installations intéressant les jardiniers, 
maraîchers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaires, communes, etc. 
Envoi de catalogues spéciaux de nos pompes à bras, moto-pompes, moteurs à pé- 
trole, moteurs électriques, pompes de tous débits et pour grandes élévations, béliers. 
hydrauliques, pulsomètres,etc.— Renseignements, études, plans et devis sur demande. 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


Etienne VALÉS 
45,rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS « BOIS DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
. Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX Er FACTURE (GIRONDE) 


Coopération Financière 


PRETS 


Sur simple signature, hypothèque, 
nue-proprièté, usufruits, nantissements. = 
Discrélion, rapidité, POTEAUX AGRIGOLES et BARRIÈRES NORMANDES 


pas d'intérêts d'avance, grande facilité SE cmentAnPe non 


» À “ Châteaux, Avenues Leurs P 
de remboursement: Bres Poddocle Ut 


Demander le bulletingratuit d'ouverture Vignes, eto, . tR Cloture 
de crédit à MM. PAUL & CUSSAT, | à INFRANCHISSABLE 


Intermédiaires financiers 


s.6-P 


set." 
goire 


_ Ronces,Treillages boisetfer, 
d Grillages-fils, Arceaux galvanisés, 
6, Quai de Bondy, 6, LYON : Portes normandes. Tous types de clôture. 


ALBUM FRANCO SUR DEMANDE 


Breveté S. G. D. G., démontable en toutes ses parties, à plateaux facilement nettoyables. Echangeur de 
température méthodique graduel, extensible, à plaques de grande surface, formant les lames liquides B> 
de faible épaisseur, de section constante. caléfacteur semblable formant une suc- BB 
cession méthodique de bains-marie chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- 
sion à 120°). Tous les éléments sont interchangeables, à joints extérieurs visibles, BB 
avec des rigoles d'isolement garantissant la non-communication et don- BB 
nant certitud@absolue de stérilisation. l L « 
Pasteurisation en:présencéde l'acide carbonique conservant 1a B 
fraicheur, le moelleux, la saveur des vins fins. Proc. brev.S.G.D.G. & 
Pasteurisation à domicile{France et étranger) de tous vins @ 
rouges ou blancs en fûts ou en bouteilles, par appareils portatifs, et au & 
Chaÿ Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. s, 


Frantz Malvezin 
CONSTRUCTEUR-ŒNOTECHNICIEN 

7, rue du Bocage, 7 6-8, cours du Médoc < 

CAUDÉRAN BORDEAUX | 


BF” Description détaillée franco sur dema 


7 
ere 


FRANCE | — EXPORTATION 


PÉPINIÈRES DE VIGNES AMERICAINES 


Maison de confiance fondée en 1878 


PROPRIÉTAIRE-RÉCOLTANT 
QUISSAC \ 


PRESSOIR 


RATIONNEL 
À LEVIER ET AU MOTEUR 


avec ou sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


PAPY 


FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS 


CONSTRUCTEURS 


35-87-89, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÈRE 
Catalogue illustré franco sur demande 


SHODITIVIHN SUIOSSHUA ‘SIOT SUIOSSHE 


CAZAUBON & FILS * Ingénieur-Constructeur 
| Rue Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS 
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régionaux et spéciaux où il a été présenté. 
Envoi sur demande du Catalogue où figurent plus de. 
- 150 atlestalions de propriélaires de 1892-1893 


Aj GGZ pordon € eduod Sym por soapurtho & % oP roreddy 


= 
8 
er 


- Appareil « La Civette j» pour vignes basses ou échalassées en coteaux, avec pompe 
| transformée (prix établi au cours des métaux le 1er Janvier 1907): 445 fr. 


A obtenu les premiers prix dans tous les Concours 


_M* ROUSSET 04, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 


MACHINES Lib et 


TT a an 


EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR 


AGRICULTEURS 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. SNÉ: 
Fouloirs-Egrappoirs et A ne re _FA 


JARDINIERS. 
ose |] A VICULT EU RS 


Verdet 

Nom et marque déposés. France et Étranger N ACHETEZ RIEN EN OUTILS ET VA ÎE 
Traitement cuprique le plus actif et le plus avantageux POUR vos JARDINS er Vorre ÉLEVAGE AVANT D'AVOIE 
Demander Notice, Échantillon, Références DEMANDÉ LES CATALOGUES pe LA MAISON ï 


TE D iSc or 7 RUE ou LOUvRE Paris 
SAINT-RAMBERT D'ALBON (Drôme) PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE ; 


Bureaux, Usines, Laboratoire : 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : DEUX GANDS PRIX 
LXPOSITIONS DE IÈGE 1905: MILAN 1806 : 
HORS CONCOURS, MEMBRE OÙ JURY 
Pulvérisateur ‘‘ ÉCLAIR 
Soufreuse ‘‘ TORPILLE  « 
APPAREILS A GRAND TRAVAIL f\ 


Boulllie instantanée ÉCLAIR °° Ÿ 
contre le Mildiou et le Black Rot 

EFFICACITÉ — COMMODITÉ D'EMPLOI 
VENTE. AVEC GARANTIE 


MOTEURS AGRICOLES, SÉCHEURSDE FRUITS, ALAMBICS 


Envoi franco de Catalogues spéciaux dll 
Écrire à V. VERMOREL. à VILLEFRANCHE (Rhône) 


ETIENNE VERNETTE a BEZIERS 


FIG. 92 
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Tue Re x 4 Ne 161 Paris, 6 Août 1908. 
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VITICU 


TE 


dé: REVUE 


ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 
PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


Pr VERLA 


Inspecteur Général de la vidnture) 
Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences. 


| . SOMMAIRE 

Para Niue Lu Matière colorante des raisins..…..,.........:.... 
FR AAGhAreWICz Se 0. L'Olivier : sa culture, ses maladies, son avenir... 
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J.-M. Guillon, Inspecteur dela Viticulture, Drde la 
Stat. Vitic. de Cognac, Prop.-Vitic. (Charente). 


teurs de France, Prop.-Viticulteur (Gard). H. de Lapparent, ns. ecteur Général de l’Agri- 
_ G. Cazeaux-Cazalet, Député, Prés. du Comice culture, Re Viticulteur (Cher). 
—_ viticole de Cadillac, Propr.-Vitic. (Gironde). Fi Larnaude, Professeur à la Faculté de droit 
- Raoul Chandon, Vice-Président des Vitic. de de Paris, Propriétaire-Viticulteur (Gers). 
France, Prop.-Viticulteur (Champagne). À. Müntz, Membre de l’Institut, Prof. à l’Institut 
D: E. Chanut, Président du Comice agricole de agronomique, Prop.-Vitic. (Dordogne). 


P. Pacottet, Chef des travaux à l’Institut agro- 
nomique, Maître de conférence à l'Ecole d'a- 
gricult. de Grignon, Prop.-Vitic. (Bourgogne). 


on, Correspondant del'Institut, Professeur | Gh. Tallavignes, Inspecteur de l'Agriculture, 


… … Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. Propriétaire-Viticulteur (Aude). 
RS re Gervais, Membre de la Société N1e d’Agricul- 

… ture, Vice-Président des Agriculteurs et des 
7 iticulteurs de France, Prop.-Vitic. (Hérault). | Propriétaire-Viticulteur (Charente-[nterieure). 
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…_ _  Jugénieur agronome, Propriétaire-Viticulteur (Gironde) 
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SACS À FRUITS 
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POMMES ET POIRES 
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REVUE DE VITICULTURE 


MATIÈRE COLORANTE DES RAISINS 


Les nombreux auteurs qui se sont occupés des phénomènes de coloration des 
raisins après la véraison, des feuilies au moment de l'aoûtement, de l’appari- 
tion accidentelle de pigments dans les tissus de la vigne (2), n’en ont pas encore 
donné d’explication qui satisfasse rigoureusement l'esprit. Ces faits sont bien 
connus du praticien, mais il y a certainement intérêt pour lui à connaître 
le mécanisme intime de la production, du transport et de l'installation de la 
matière colorante dans les raisins; mieux le viticulteur connaît la biologie de 
la plante qui lui fournitses produits, mieux il peut régler la végétation, modifier sa 
marche, même, selon 4 il le juge utile. C’est à la science à lui en fournir les 
moyens. 

Les chimistes se sont dès An mipe proposé l'étude de la matière colorante 
des grains de raisin : Glénard en 1858 isole l’œnoline, pour laquelle il trouve la 
formule C?’H2°010; A. Gautier prépare les pigments des divers cépages à raisins 
rouges, il les nomme acides œnoliques, les classe dans la famille des Tanins, et 
déclare que ces pigments, de formules variables : (G*H*50? pour l’Aramon, 
_C‘°H#0!° pour les Gamays) caractérisent le cépage. 

On sait aussi que la matière colorante est localisée, sauf de rares exceptions, 
jines l'hypoderme de la pellicule, où elle se trouve en granulations amorphes 
en suspension dans le suc cellulaire. Très rarement, on en rencontre dans Ja 
_ pulpe et ce fait explique en peu de mots les plus importantes pratiques de la 

à … préparation des moûts. Certains cépages même présentent la, particularité 
_ d'avoir leur matière colorante localisée davantage dans les premières couches 
‘de cellules irrégulières de l’hypoderme ; il faut arriver à broyer celui-ci par le 


pressurage pour obtenir un moût coloré. Les cépages teinturiers, le Rupestris et 
à | quelques autres sont spéciaux à ce point de vue; la matière colorante se trouve à 
la fois en granulations amorphes et dissoute; elle a pour formule C‘H‘0?°; 


AT 


elle précipite en bleu indigo par l’acétate de Do räbe 

En ce qui concerne la coloration des feuilles en rouge, peu de travaux ont 
ru été publiés sur la question. À côté de la chlorophylle, dont la constitution même 
est remise en question depuis quelques années, on signale la présence de l'antho- 
% janine qu'on rencontre aussi dans les fruits. Elle se transforme en érythrophyl- 
line et colore les sucs cellulaires en rouge ou en violet. Les acides la colorent 


et dite étude de M. P. Marsais lui a été suggérée par une récente communica- 

LA": aborde à l'Académie des sciences. Depuis qu’elle à été écrite, M. Laborde a bien 

a nous sser le travail complet dont les Comptes rendus n’ont donné qu'une analyse; la 

Revue le > pabi iera incessamment. Son mémoire marque, en effet, une étape importante dans les 
progrès de la connaissance du phénomène de la coloration des raisins : il constituera le complé- 
ment autorisé de cet article préliminaire. Personne ne se plaindra de l'abondance d’une pareille 
documentation, — + — N° D. L,. R. 


(2) Voir ee et A x 


pi 
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Avec ces données, peu nombreuses et peu certaines, on a été conduit à 


admettre que la matière colorante des raisins (œnoline, acides œnoliques, etc.) 


dérive de l’œnotanin par oxydation. De même, Overton en 1899, M. Marcel 
Mirande en 1907, ont tenté d'établir une corrélation entre la production 
d'anthocyanine et l'accumulation du sucre et des matières tanoïdes, en présence 
d'oxydases. Ce ne sont là que des hypothèses, plausibles sans denle, mais qui 
rapprochent seulement d’un degré de la solution. Si on les admet, l'origine des 
tanins reste en question, et avant tout, il convient d'être fixé sur leur composi- 
tion, leur rôle physiologique et biologique, leur forme de transport, etc. Ce sont 
autant de problèmes insolubles à l'époque actuelle. La chimie des tanins, et 
encore plus celle des glucosides est mal connue : il y a tanin et tanin, et, par 
surcroît, il est à penser que plusieurs se trouvent réunis dans le même tissu, 
sinon dans la même cellule. ILest, en tous cas, difficile de les obtenir à l’état pur, 
ce qui interdit de leur donner une formule exacte. Si les propriétés générales des 
tanins sont bien définies, il n'en est pas de même de leurs formules dévelop- 
pées, presque toutes sont arbitraires; on ne connaît même pas la nature de leur 
noyau. Est-il gallique, catéchique, phénolique? Il n’y a guère que pour le tanin 
du chêne {acide digallique, C'*H'°0°) que l’on soit fixé. Tous ne sont pas de 
vrais glucosides, c'est-à-dire qu'ils ne donnent pas, par dédoublement, 
naissance à une ou plusieurs molécules de sucre réduisant la liqueur de Fehling. 
MM. F. Jean et C. Frabot ont bien distingué des tanins pyrogalliques et des 
tanins catéchiques, par l’action du formol à chaud, en milieu chlorhydrique (les 


seconds seuls précipitent, si la dilution est à un degré convenable). La réaction 


avec les sels ferriques les distingue également. 


Le rôle physiologique des tanins dans la plante est aussi mal connu. Sont-ils 


des aliments de réserve, ou bien des produits de désassimilation? Quel est leur 
rôle normal dans la vie de la plante? On sait bien qu'ils sont abondants dans les 
tissus qui Sn sous la piqüre d'insectes, l’action de lésions, etc... On 
sait aussi qu'on en rencontre à l'état normal ei l hypoderme des raisins, his 
la râfle, dans les feuilles : leur localisation rend. plausible, dès l’abord, l'hépos 
thèse Fe fixe pour RE à la matière colorante les tanins des oies de la 
vigne; c'est pourquoi cette digression sur les tanins n’était pas hors de propos; 
c'est pourquoi nous nous arrêtons à cet intéressant problème. 

L'origine du tanin n’est pas expliquée. Procède-t-il de la cellulose, de la chlo- 
rophylle ou du suc protoplasmique lui-même? On ne sait, et toutes les hypothèses 
sont permises, mais elles restent sans grande valeur. Les travaux de Maquenne 
sur l’inosite, analogue aux sucres, qui donne des composés aromatiques par 
oxydation ménagée, semblent Donne de voir dans cet Line de carbone 
l’origine des tanins. 

Sur le mode de transport du tanin vers la grappe, on est un peu moins dé- 
pourvu de données; A. Gautier a déclaré que la matière colorante des raisins 


provenait des acides rique. formés dans la feuille, qui émigreraient vers 
les grains. À. Girard et Lindet, en étudiant le développement de la grappe, ont 
constaté la présence, dans la râfle, de tanin et d’anhydride de tanin, ou phlo- 
baphène, et vu que la somme de ces deux corps était constante: ils ont admis que à 
le tanin était la forme de transport et le phlobaphène (C°t H°° 017), sa forme 


de réserve. La solubilité du tanin dans les liquides aqueux rend acceptable 


l'hypothèse du transport direct du tanin sous cette forme, du lieu de pr sauçues 13 


vers le raisin. 


r: 


+ 
- 
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Une note de M.J. Laborde, communiquée récemment à l’Académie des Sciences, 
nous à donné l’occasion de nous arrêter sur cet intéressant sujet de chimie bio- 
logique. Elle remet en question l'origine des tanins-glucosides et leur étude chi- 
mique ; en outre, elle expose certains faits qui pourront retenir à la fois l’atten- 
tion des abates et des praticiens. 

Les travaux de M. Laborde viennent confirmer l ne huthéso du rôle de l’œno- 
tanin dans la formation de la matière colorante des raisins. L'expérience qui a 
été le point de départ de ces travaux est la suivante: des raisins verts de cépages 
rouges ou blancs, dont on extrait le jus, qu’ôn dessèche au besoin, sont mis en 
présence d'eau chlorhydrique à 2 %, pendant trente minutes, dans l’autoclave 
réglée à 120°. Le liquide produit est d'un beau rouge vineux; par l’eau alcoolisée, 
on extrait du résidu solide de nouvelles et importantes quantités de belle matière 
colorante rouge. Les marcs de raisins blancs, les jeunes pousses de vigne, 
séchés, donnent la même réaction. | 

Il préexiste dans le raisin, avant la véraison,un corps chimique doué de pro- 
priété chromogène. S'agit-il d’un glucoside tanique ou de l’œnotanin? M. J. 
Laborde a reconnu qu’il n’avait pas affaire à un vrai glucoside, en précipitant les 
matières tanoïdes des raisins par la liqueur acéto-ammoniaco-mercurique, 
traitant le précipité par H?S, en milieu chlorhydrique, ét en portant à 120°. La 
liqueur de Fehiing n'est pas réduite, donc pas de glucose et pas de vrai glu- 
_coside; ce qui le conduit à dire : « La question des tanins-glucosides mérite donc 
d'être mieux étudiée. » ) 

En étudiant de plus près les produits formés par l’action de l’eau chlorhydrique 
sur l’œnotanin, M. J. Laborde est arrivé à établir que l'attaque donne nais- 
sance à trois corps différents : 1° une matière colorante rouge soluble dans l'eau 
* acidulée; 2° une matière colorante rouge très peu soluble dans l’eau pure, 
soluble dans l’eau alcoolisée ; 3° un corps de couleur brune, insoluble dans l’eau 
et l'alcool, qui rappelle le précipité de matière colorante qui se produit dans 
les vins après oxydation profonde et qui provient, sans doute, de la trans- 
formation partielle du phlobaphène en matière rouge. 

La matière colorante révélée par l'action de HCI, présente des caractères très 
voisins de celle des vins rouges: elle vire au vert par les alcalis, au rouge par les 
- acides ; elle précipite par les matières albuminoïdes en présence de coagulants 
. comme le bitartrate de potassium, se combine et précipite en présence de cer- 
tains oxydes métalliques, etc. En présence d’oxydase et à l’air, elle s'oxyde, 
jaunit et s’insolubilise. 

L'auteur établit à nouveau que l’œnotanin est l’origine de cette matière 


- colorante. Il pousse plus loin ses investigations et expérimente les tanins 


… d'autres origines, qui sont eux aussi, on le sait, doués de propriétés chromo- 
gènes. Tandis que ceux du houblon, du cerisier, du prunier, etc., donnent du 
… glucose par attaque par SO‘H? dilué, l’œnotanin n’en donne que lorsque l’attaque 
.… est poussée très loin, et que la dégradation par l’acide concentré devient semblable 
à celle de la cellulose, qui donne du glucose dans ces conditions. 
- “Les pépins de raisins donnent aussi naissance à une matière colorante rouge, 
mais dans des conditions toutes différentes de celles des expériences précédentes. 
Un tanin/dissous, additionné de 2 % de potasse caustique, porté à l’ébullition 
quelques instants, etaprès une forte aération, donne naissance à une belle colora- 
tion rouge qui persiste sion maintient à l'abri de l'air. Elle vire au jaune clair 
au bout de quelques heures si l'oxydation continue; en saturant l’alcali par un 
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acide, on obtient la même teinte jaune clair; le milieu rendu alcalin se colore à 


nouveau en rouge. Des expériences analogues ont été faites avec des. 


feuilles (1). 


Tels sont les principaux faits signalés par M.J. Laborde dans sa note, L'auteur 
n'a pas voulu faire d’hypothèse risquée ni rien affirmer catégoriquement, en ce 
qui a trait à la formation de la matière colorante. Peut-être, cependant, ses 
recherches permettront-elles d'affirmer bientôt qu'il se passe dans les cellules 
de l’hypoderme des réactions analogues à celles qu’il a réalisées dans son 


laboratoire. L'action des diastases, ou la modification chimique du milieu où se, 
trouve le tanin, après la véraison, c'est-à-dire à une époque « physiologique » 
très importante dans la vie de la plante (qui correspond à la maturité physiolo- 


gique des graines), l’action catalytique de certains éléments présents dans les 


x 


cellules à ce moment précis, sont autant d’hypothèses que l’on peut faire. Les 


_ progrès que fera la chimie biologique permettront, à l’aide de moyens d’investi- 


gation perfectionnés, d'étudier de plus près encore ces phénomènes intimes qui 
ont une cellule pour laboratoire. La difficulté du problème ajoute à son 
intérêt. k 

Duclaux, en désaccord avec A. Gautier sur la question des matières colorantes 
des divers cépages, avait émis l’avis qu’il n’y a pas de matières chromogènes 


différentes dans deux cépages distincts, mais une matière chromogène unique, 


donnant des colorations diverses par réaction avec des acides différents. Ces 
acides, qui font virer le tanin chromogène, font-ils défaut après la véraison dans 
les raisins blancs; varient-ils avec chaque cépage? Cela est possible, et ce serait 


encore un fait curieux que la multiplication par bouture ou par greffe ait fixé ce 


nouveau caractère jusque dans la composition intime de la cellule. 

La note de M. J. Laborde, dès qu’elle fixe l’origine de la matière colorante des 
raisins, et qu’elle met en évidence la propriété qu’a certain acide de faire virer 
la matière chromogène {voisine d’ailleurs, dans la série aromatique, de matières 
chromogènes employées couramment : bois de campêche, bois de citron, qui 
sont des tanins) ouvre la porte à de nouvelles recherches, qui peuvent être 
dirigées à la fois vers les travaux de « chimie fine » ou vers les résultats 
industriels. 

Rappelons, pour terminer et sans commentaires, que M. J. Laborde, avec 
10 grammes de poudre séchée de marcs de raisins blancs de la récolte précé- 
dente, ou de jeunes pousses de vignes blanches ou rouges de l’année, qu il traite 
par l'acide chlorhydrique à 2 % , pendant trente minutes, à l’autoclave à 420°, 
peut colorer un litre d'eau alcoolisée « comme un beau vin rouge ». 


P, MARSAIS. 


(1) Voir Revue. t, XXVI, p. 486. 
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L'OLIVIER 
SA CULTURE, SES MALADIES, SON AVENIR 


L'état actuel de la question de délaissement de la culture des oliviers nous 
permet de revenir encore aujourd’hui sur ce sujet traité plusieurs fois, toujours 
dans le but de réagir contre la perte d’une des récoltes de notre région. Il nous 
appartient de faire connaître qu'un revirement semble se produire, qu'il s’or- 
ganise sous l'impulsion du Ministre de l’Agriculture, dans toute la région méri- 
dionale, des recherches sur les meilleurs moyens de remédier à la crise qui 
sévit sur les huiles et sur le peu de production des oliveraies existantes. 

Des congrès ont été institués dans les milieux oléicoles, un à Nice, un à Sfax 
en Tunisie. Et de toutes les idées échangées, il ressort que cette culture qui 
caractérise si bien notre Midi, qui symbolisait chez les anciens la paix et 
l'abondance, ne doit pas disparaître, qu’elle a seulement besoin d’être encou- 
ragée pour la lutte contre ses maladies et parasites, qu’enfin ses produits 
demandent à être protégés à la fois contre la fraude et la concurrence étrangère. 
Un des premiers, nous avons émis pour le Vaucluse qu'il était inadmissible ici, 
avec les diversités de cultures si bien menées qui sont le partage de notre 
département et en font un des plus riches et des mieux doués, de laisser 
vouer par un délaissement coupable ces arbres séculaires à un arrachage 
certain. | 

Nous avons tenté, toutes les fois que les circonstances nous l’ont permis, de 
faire partager notre manière de voir aux agriculteurs, en leur montrant la 
Source de revenus qu'ils laisseraient tarir négligemment. Nous les avons 


secondés en leur mettant dans les mains un remède puissant pour sauver les 


oliviers malades et les remettre productifs. Nous avons gagné à cette louable 
cause beaucoup d’adeptes parmi ceux qui ont suivi les.essais publics de rénova- 
tion par notre traitement des oliviers atteints de fumagine et de cycloconium, 


grâce au champ d'expériences que la Société d'Agriculture avait pris soin de 


créer à Caumont. Aussi, pour continuer notre tâche, nous devons signaler 
l'initiative prise par le Comice agricole de Carpentras, et suivie par la Société 
d'agriculture, d'organiser des concours de bonne tenue d'oliveraie, pour relever 


_ le moral des oléiculteurs en récompensant les efforts des meilleurs dirigeants 


et les donnant comme exemple. Avec les chiffres et les observations, par suite 
toutes récentes, que nous avons enregistrés dans les tournées dont nous faisions 
partie, nous espérons démontrer que cette culture, quand elle est soignée dans 
les conditions voulues, loin de décliner, .peut donner au contraire dans des 


.Lerrains pierreux, ingrats, mal situés, de peu de valeur, où rien autre ne vien- 


_ drait payer les peines, de très beaux résultats, même en admettant que les 


conditions économiques continuent à lui être défavorables, ce qui pour nous ne 


peut être que momentané. 

L'importance de cette culture pour les terrains que nous venons d'indiquer est 
primordiale, Elle occupe dans le Vaucluse une étendue de 7.900 hectares. Des 
territoires communaux y Sont entièrement consacrés et c’est là leur seule res- 
source, Se trouvant en terrains moins privilégiés par la nature, au point de vue 
de leur formation et de leur fertilité : on reste émerveillé que nos ancêtres aient 
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su en te un si admirable parti par cette culture, ne te d’ailleurs propice à 
y faire réaliser les bénéfices les plus élevés. Ceci die nous sommes amené à 
indiquer la conduite rationnelle d’une oliveraie capable de fournir le maxi- 
mum de produits, en relatant les particularités des divers modes de ROnAE 
rencontrés dans les oliveraies visikées et primées. 

Comme pour tous les produits de la terre, la culture intensive s’ impose : le 
faire produire beaucoup doit être aujourd’ hide but à atteindre de tout agricul- 
teur soucieux de ses intérêts, et il est facile, avec le progrès qu'a fait la chimie 
agricole pour ce qui a trait au meilleur choix des engrais suivant la culture et 
le terrain, à la perfection de l'outillage agricole, aux résultats heureux des trai- 
tements contre les maladies, d'y parvenir. . 

Les cultures doivent être au moins au nombre de quatre. Le premier 

labour est fait en hiver après la récolte; il est très utile pour obtenir une bonne 
aération du sol, favoriser par l’action de l’acide carbonique la transformation des 
selsinsolubles ensels solubles tels que ie silicate de potasse, phosphate de chaux, 
carbonate de chaux, et, par l'introduction de l’oxygène, activerla nitrification des 
_ matières organiques. De plus, ce labour permet au sol d’accaparer le maximum 
d’eau de pluie; il est donc précieux, et nous ne saurions trop en conseiller son 
exécution, aussitôt après la cueillette faite. Puis on donne trois binages, le pre- 
mier en mars, le second en mai, et le troisième en août, au moyen de la houe à 
cheval ou du scarificateur, pour détruire les mauvaises herbes et maintenir 
la fraîcheur du sol. On doit cesser de travailler les oliveraies durant leur florai- 
son, afin de ne pas favoriser la coulure. Enfin on pioche le tour des pieds pour 
Are les drageons et on chausse par rapport au froid. 

Les cultures intercalaires de céréales, pois, doivent être évitées, comme nui- 
sant à la fructification des arbres, et nous en avons eu un exemple frappant chez, 
un concurrent. Lorsqu'il semait des céréales dans ses oliveraies, il récoltait.de 
40 à 50 doubles décalitres d'olives, maintenant que ces cultures sont supprimées 
la récolte s'élève à 250 doubles décalitres par hectare. La culture de la vigne peut 
seule être admise; celle des arbres fruitiers nedoit pas étreconseillée, les racines 
finissant par se nr préjudice entre elles et amener au bout d’un certain 
nombre d'années la perte du fruitier. 

La taille est l’opération la plus délicate à faire subir à d'élier: cependant elle 
est nécessaire, car elle joue un grand rôle au point de vue de la production; on 
sait en effet que les arbres non taillés prennent une forme pyramidale élevée; 
touffus, ils sont moins productifs que ceux qui sont clairs de branches et de feuil- 
lage. 

Elle est généralement faite tous les deux ans; cependant chez quelques 
concurrents est exécuté un émondage annuel, durant quatre à cinq ans, qui fait 
produire chaque année deux doubles décalitres par arbre, soit 10 doubles, tandis 


qu’avec la taille bisannuelle, il ne produisait durant cinq ans que deux récoltes, 


soit 5 doubles, c’est-à-dire moitié moins. Avec ce mode d'opérer, il n'y a quun 


pas pour arriver à la taille complètement annuelle: ilserait franchi en pratiquant 


chaque année le pincement des rameaux qui ont porté fruit, eten enlevant en 
mars les gourmands produits. Son effet serait de maintenir la fructification 
annuelle. 


La taille de l'olivier doit être proportionnelle à sa vigueur; elle ne doit con= 


sister qu'en un élagage dont l’objet est de maintenir la forme de l'arbre en 
gobelet pour que l'air et la lumière puissent bien pénétrer dans l’intérieur, et de 


\ 
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le débarrasser des rameaux verticaux, dils gourmands, ainsi que des brindilles 
qui, après s'être allongées et avoir donné du fruit sur toutes les parties, com- 
mencent à se dessécher. 

La taille en général est bien comprise dans le département de Vaucluse et 
nous sommes loin du temps où l’on appliquait ces tailles énergiques qui ne lais- 
saient sur les arbres que quelques rameaux épars. Cette fâcheuse coutume pro- 
venait sans doute du manque de fumure et de ce proverbe si complaisamment 
répété : « Fais-moi pauvre de bois, je te ferai riche d'huile. » Ces tailles exces- 
sives, par la souffrance qu’elles inftigeaient aux oliviers, ne pouvaient que com- 
promettre durant plusieurs années, non seulement leur production, mais aussi 
leur vitalité, car il existe une corrélation entre le développement des organes 
extérieurs, rameaux et feuilles, et celui des organes intérieurs, racines. 

De là faut-il admettre, comme certains le conseillent, de ne pas tailler du tout 
les oliveraies? Un exemple des effets produits de cette non-laille nous a été pré- 
senté par un concurrent. On lui avait chaudement conseillé, pour obtenir de ses 
oliviers plus de fruits, de ne pas les tailler. L'expérience était facile, aussi l’a-t-il 
mise en pratique sur une partie de son oliveraie ; après six ans de non-taille, 
aucune récolte n'avait été faite, il est alors revenu à la taille, et au moment de 
notre visite les arbres étaient chargés de fruits. Si le trop tailler fait produire 
peu, le non-taillé fait donc produire moins encore, il faut prendre la taille 
intermédiaire, en appliquant comme il a été dit l’élagage. 

Le corollaire de l'élagage, c’est la fumure. La loi de la restitution existe aussi 


bien pour l'olivier que pour toute autre plante cultivée. 


- Nous savons qu’un hectare doliviers, soit 200 arbres, enlèvent au sol: 
28 kg. 6 d'azote, 35 kg. 5 de potasse, 10 kg. 1 d'acide phosphorique. Dans un terrain 
dont la composition correspondrait à la suivante : 1°/,, d'azote, 2,5 °/,, de potasse, 

4 °/,,. d'acide phosphorique, on doit apporter comme fumure annuelle 5.000 kilos 
de fumier de ferme et 200 kilos de superphosphate ie soit 25 kilos de fumier 
de ferme par arbre. 

En supposant que le fumier renferme {analyse de M. Boussingault) : 6°/,, d'azote, 

1°/4 de potasse, 3 °loo d'acide phosphorique, on apporte donc au sol, par une 
fumure annuelle de 5.000 kilos, comme matières UNIES 30 kilos d'azote, 


35 kilos de potasse, 15 kilos dacide phosphorique. 


Comme nous avons toujours obtenu d'excellents résultats du superphosphate 
de chaux au point de vue de son action sur la fleur, en empêchant la coulure, 
nous conseillons d’ajouter aux 5.000 kilos de fumier 200 kilos de superphos- 
phate 18/20. Le prix de la fumure serait de 95 francs, soit par arbre O0 fr. 47. On 
peut remplacer celte fumure par l’une des deux suivantes : 


Hauban Sésame sulfuré..; 7..." 2 kil. “par: pied 
Chlorure de. potassium 4 ...::10: 2,0. 0 kil. 300 gr. ar 
Superphosphate de chaux ..,............. 4 kil. 500 gr. — 
| LL RIRE PRE FOREST EE À kil. — 
_ Ou bien : 
re Dr Sue soude. "un. Hi ie. 0 kil. 800 gr. par pied 
MADIOEUEE de potassium, .,.::.......:..,.. 0 kil, 300 gr. — 
Superphosphate de chaux 18/20........... 4 kil, 500 — 
5... 1 kil. — 


Nous avons pu nous rendre compte que les fumüres n'étaient pas également 
” \ A 
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appliquées par les possesseurs d’oliveraies ; les uns apportée de engrais : seu- = A 
lement l'année de la taille, la fumure st alors bisannuelle, d’autres fument 
chaque année. Les premiers apportent au sol comme matière fertilisante le 
fumier de ferme, le tourteau ou la chrysalide de ver à soie, peu ajoutent à ces 
matières azotées de la potasse et de l'acide phosphorique comme il faudrait au 
contraire le faire, vu que ce sont ces principes fertilisants qui préparent les 
rameaux à une bonne fructification pour l’année suivante. Quelques-uns pré- 
tendent même qu’en ne fumant pas l’année de production c’est là un bon moyen 

pour faire produire. Ce n’est pas notre avis et nous préférons la méthode de 


ceux qui fument chaque année. 


La dernière fumure citée plus haut a été adoplée par M. Arlaud à À 
Ses arbres ainsi alimentés se distinguaient facilement des oliveraies voisines. 
par leur verdeur et leur fructification : 35 pieds ont produit 68 doubles déca-. 
litres, tandis que trois ans auparavant, lorsque M. Arlaud en a pris possession, 
la récolte n’avait été que 6 doubles par suite du manque de culture, fumure et 
traitements. M. Traverse, de Villes, sur nos indications, donne à ses oliviers, 
durant la taille, 10.000 kilos de fumier de ferme et 200 kilos de superphosphate 
par hectare, et durant l’année de production, 400 kilos de superphosphate et 
120 kilos de chlorure de potassium. Il arrive par des soins bien entendus et 
celte fumure à des rendements des plus rémunérateurs, comme nous l’a indi- 
qué sa comptabilité. Nous y voyons que l’oliveraie d’une étendue d’un hectare 
a été achetée en 1894. Les arbres, étant en mauvais état, furent taillés. En 1896, 
la récolte s’éleva à 142 doubles décalitres vendus au prix de 3 francs le double 
décalitre, soit un revenu par hectare de 511 francs; si l’on en extrait les frais 
durant les deux ans qui s'élèvent à 280 francs environ, il reste comme bénéfice 
net 231 francs. En 1898, année où les arbres ont beaucoup souffert du froid, 
elle a été de 193 doubles décalitres vendus 4 fr. 75, soit un revenu par hectare de 
700 francs et, avec frais extraits, de 420 francs. En 1900, récolte de 384 doubles 
vendus 3 fr. 50 l’un, d'où revenu par hectare de 1.612 francs et net de 1.332 francs. 

. En 1902, récolte de 352 doubles vendus 3 fr. 10 l’un, d'où revenu par hectare de 
1.308 francs et nel de 1.028 francs. En 1904, récolte de 400 doubles payés 3 francs 
l'un, soit 1.200 francs et net 920 francs. Comme on le voit par ces chiffres authen- 
tiques, l'olivier est très sensible aux soins et aux fumures : aussi engageons-nous 
vivement les intéressés à lui apporter toujours l’engrais complet. Si cependant ch 
les oliviers étaient vigoureux, et de ce fait prédisposés à la coulure, on pourrait 
durant l’année de production supprimer la matière azotée et ne faire emploi 
que des matières potassiques et phosphatées, très utiles à leur bonne floraison. 

Les engrais organiques : fumier, tourteaux, chrysalides, et minéraux : potasse 
et acide phosphorique, seront appliqués en hiver, le plus tôt possible, afin qu'ils 
puissent profiter des pluies et être mis à la portée des racines; ces derniers sels 
ne pourront être entraînés par ces eaux en vertu du pouvoir absorbant du sol. 
Dans le cas où on ferait emploi du nitrate de soude, ce sel ne serait mis qu’en 
février étant au contraire entraîné. Ils peuvent être répandus dans une cuvette 
dont la grandeur est délerminée par le périmètre dês branches. Inutile, afin 
d'éviter l’action fâcheuse des gelées et du contact direct de l’engrais sur les 
grosses racines, de déchausser tout le pied de l’arbre; on ne creuse qu'un fossé £ x 
circulaire d’une largeur de 60 à 70 centimètres et d’une profondeur, suivant la 
ténacité du sol, de 25 à 30 centimètres, et c’est là qu'on place l’engrais. Siles 
arbres sont plantés à 7 mètres au carré et si leur venue est régulière, on peut 
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appliquer les engrais en couverture entre les rangées et les enterrer par le 
labour profond d'hiver; avoir soin de butter le pied pour empêcher l’action des 


gelées; mais aussitôt que ces dernières ne sont plus à redouter, débutter afin de 


l’aérer. 
On peut économiser dans l’apport de la matière azotée, LT l’année de 


taille, par la mise en pratique des engrais verts, auxquels on associe les sels 
minéraux, potasse et acide phosphorique. C'est là une bonne méthode d’opérer 
qui n’est pas négligeable. 
| Ep. ZACHAREWICZ. 
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Le Secrétariat de la Délégation française du premier congrès international pour 
la répression des fraudes alimentaires à eu l’idée ingénieuse de réunir les 
documents relatifs à la répression des fraudes en ce qui concerne les vins et d’en 
donner aux adhérents du congrès une analyse dont nous extrayons les passages 
suivants, qui seront utiles à nos lecteurs, car ceux-ci nous ont souvent fait des 


= ALLEMAGNE. — Le vin est la boisson obte- 
5 nue par la fermentation alcoolique du jus de 
| raisin. On ne doit pas considérer comme fal- 
sification ou contrefaçon du vin:1° la mani- 
- pulation du vin en cave ; y compris les dispo- 
_sitions prises en vue d’assurer sa conservation, 
_ même si celle-ci comporte l’immixtion d’al- 
_ cool ou de faibles quantités d'agents méca- 
niques de clarification (tels que le blanc d'œuf, 
Es: _ la gélatine, la colle de poisson et similaires), 
de tanin, d'acide carbonique, d’acide sulfu- 
_ reux ou d'acide sulfurique dérivé de ce der- 
nier. La quantité d'alcool ajouté ne doit pas 
E _ dépasser le un pour cent du volume, saufpour 
_ les vins de liqueurs d’origine étrangère ; 2° le 
-  coupage de deux vins; 3° la désacidification à 
se _ l'aide d'un précipité pur de carbonate de 
es haux ; à 40 l'addition desucre de canne chimi- 
| _ quement pur, de sucre de betteraves ou de 
; | sucre inverti de glucose chimiquement pur, 
iERS en dissolution dans l’ean, à la condition 
te addition n’ait pour effet que d’amé- 
er] “vin sans augmenter son volume et 
r£ sans abaisser son contenu en extraits et en 


= 


Ne façon ‘du vin par l'emploi: 
[D d'a Pr Ë : 


È d’eau s sucrée ou d’eau pure 
sur de la 


| vendang du moût ou des 
| grappes de Et 


raisin. entièrement ou partielle- 


demandes dont ils trouveront dans ces colonnes une solution complète. 


ment pressurées. L’addition d’une solution 
de sucre au moût dans le but spécifié à l’arti- 
cle n° Æet sous les réserves indiquées est tolé- 
rée ; 2° d’une infusion d’eau sucrée sur de la 
lie ; 3° de fruits séchés (mêmesous forme d'ex- 
traits et même cuits) ou de moût solidifié, sauf 
pour la préparation de boissons qui entrent 
dans le commerce sous le nom de vins de li- 
queurs (yins du Midi, vin doux) d'origine 
étrangère ; 4° de substances saccharines autres 
que celles désignées ci-dessus et nommément 
de saccharine, de dulcine et de toutes matié- 
res, sucrantes artificielles; 5° d'acides, de subs- 
tances contenant des acides, en particulier 
de tartre et d’acide tartrique, de bouquets, de 
moûts artificiels ou d’essences, sauf toutefois 
de substances aromatiques ou médicamenteu- 
ses, dans la préparation des vins quientrent dans 
les aromatiques ou médicamenteuses, dans 
la préparation des vins qui entrent dans le 
commerce comme boissons aromatiques ou 
produits pharmaceutiques, sous les désigna- 
tions en usage à cet effet (vermout, maitrank, 
vin de pepsine, vin de quina et autres) ; 6 de 
moût de fruits, de vins de fruits, de gomme 
et d’autres substances qui ont pour effet 
d'augmenter le contenu en extrait. 

Le vin mousseux doit porter une désigna- 
tion permettant de reconnaître le pays et, le 
cas échéant, la localité où ila été mis en bou- 
teilles. Le vin mousseux, préparé à l’aide de 
vins de fruits ou de lies, doit porter un mens 
tionpermettant de reconnaître cet emploi. 
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Il est interdit de mêler aux vins les matiè- 
res suivantes : sels solubles d'aluminium 
(alun et similaires); composés du baryum ; 
acide borique, glycérine, graines dites d’écar- 
late (kermès) ; composés demagnésium, acide 
oxalique, alcool non rectifié {contenant de 
l'alcool d'amyle en suspension); sucre de 
fécule à l’état impur ; composés du strontium ; 
matières colorantes dérivées du goudron. La 
même prohibition s'applique aux vins rouges 
dont le contenu en acide sulfurique par litre 


de liquide dépasse la quantité de cet acide: 


contenue daus deux grammes de sulfate neu- 
tre de potassium. Toutefois cette disposition 
ne s'applique pas aux vins rouges qui sont 
introduits dans le commerce comme vins de 
liqueur (vins du Midi, vins doux) de prove- 


nance étrangère. 
= (Loi du 24 mai 1901.) 


AUTRICHE. — Le vin est le liquide obtenu par 
la fermentation alcoolique du jus de raisins. 

On peut, avant ou après la fermentation, 
introduire : 4° des raisins frais ou secs, du 
moût de raisins frais ou concentrés; 2° de 
l'alcool exempt de fusel ou de cognac, mais de 
manière que l'addition de l'alcool ne dépasse 


pas 2 % en volume et que le rapport alcool 


glycérine ne soit pas inférieur à 100/6 (les vins 
sucrés font exception) ; 3° du saecharose ou 
du sucre inverti pur à l'état solide ou en 
solution de 60 % minimum; 4° de l'acide car- 
bonique pur; 5° de la craie pure; 6° des cla- 
rifiants inoffensifs comme le tanin, l’albumine, 
la caséine, la gélatine, la colle de poisson, le 
kaolin ; 7° l'acide sulfureux, à condition que 
la teneur ne dépasse pas 0,008 d'acide libre 
par litre, cet acide provenant du nettoyage 
des fûts. - 

On ne peut introduire des composés d'alu- 
minium, de baryum ou de magnésium, du 
gypse (la teneur en sulfate neutre de potas- 
sium ne peut dépasser 2 grammes par litre) des 
sulfites, des acides minéraux, descombinaisons 
fluorurées, des couleurs d’aniline ou des cou- 
leurs étrangères, du sucre de fécule, de la 
mélasse, du saccharose, ou du sucre inverti 
impur, de l'alcool impur, de l'acide salicÿylique 
ou d'autres antiseptiques, de la saccharine ou 
d’autres édulcorants, de la glycérine, des sub- 
stances aromatiques artificielles. 

Les vins naturels, complètement fermentés, 
contiennent une proportion d'extrait exempt 
_ de sucre, non inférieure à 14 grammes par 

litre pour le vin blanc et à 16 grammes pour 
le vin rouge. Les vins dont la quantité d’ex- 
trait est inférieure à ces chiffres doivent être 
considérés comme falsifiés, aussi longtemps 
qu'il n’est pas prouvé que les vins naturels 
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des mêmes crus et années contiennent une 
quantité d'extrait aussi faible ; après avoir re- 


tranché la teneur en acides non volatiles, l’ex- 


trait des vins naturels est au minimum de 
11 grammes par litre ; la quantité de cendres 
ne peut être moindre de 1 gramme 30 par 
litre. Un viu dont la proportion de cendres 
ne comporle pas environ 10 % de celle de 
l'extrait doit être considéré comme falsifié. Le 
rapport alcool/glycérine doit être compris 
entre 100/6 et 100/14; quand le rapport sort 


de ces limites, il faut conclure à une addition 


d'alcool ou de glycérine. 

Lesacideslibresne dépassent pas 8 grammes 
par litre dans le vin naturel:la quantité d'acide 
tartrique libre comporte alors 1,6 ou tout au 
plus 1/5 des acides non volatils. La quantité 
de chlorure de sodium ne peut dépasser 0,5 
par litre, à moins que les raisins ne provien- 
nent d'un sol très riche en sel : on peut trou- 
ver ainsi jusqu’à 0,65 pour des vins de la Si- 
cile et Pantelleria, la quantité maximum 
d’anhydride sulfurique est de 0,92 par litre, 
correspondant à 2 grammes de sulfate de po- 
tassium. (Codex alimentarius Austriacus.) 


BELGIQUE. — Le vin est le produit de la fer- 
mentation alcoolique du jus ou moût de rai- 
sins frais. Le vin de liqueurs ou de dessert 
est le produit de la fermentation alcoolique, 
soit du jus ou moût de raisins plus ou moins 


desséché, soit du jus ou moût concentré par 


évaporation, contenant environ 14 à 18  d’al- 
cool et un excès de sucre provenant du raisin. 
Le vin mousseux est le produit de la fermen- 
tation alcoolique du jus ou moût de raisins 
frais, surchargé d’acide carbonique pur. Par 
vin de seconde cuvée, piquette, vin de lie, de 
marc, vin de raisins secs, vins mousseux de 
raisins secs, on entend des boissons vineuses 
qui présentent de l’analogie avec les vins et 
qui sontle produit de la fermentation du jus 
ou moût extrait des marcs ou des lies de rai- 
sins frais ou de raisins secs additionnés ou 
non de sucre, d’alcool ou d’acide carbonique 
pur. 

Le vin ne peut être additionnné de sub- 
stances étrangères, il n’y a d’exception qu'en 
ce qui concerne : les clarifiants agissant mé- 
caniquement (albumine, gélatine) ; lesel ordi- 


paire, à la condition que la teneur en chlo 


rure sodique, n'excède pas 2 grammes par 
litre ; le platrage, 
en sulfates, 
u’excède pas 2 grammes par litre (4 grammes 
pour les vins de liqueurs); 


litre, plus de 20 milligrammes d'acide sulfu- 


à la condition que la teneur 
calculée en sulfate potassique, 


la présence d’a- 
cide sulfureux par suite du soufrage des fûts, 
à la condilion que le vin ne contienne pas, par 


L 
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reux libre, ni plus de 200 milligrammes d'acide 
sulfureux total, libre ou combiné: l'addition 
de sucre ou d'alcool purs, à la condition qu'il 
en-soit fait mention. Le vin ne peut doncren- 


fermer aucunes autres substances étrangères 


que celles tolérées ci-dessus qu’à la condition 
qu’il en soit fait mention par les inscriptions 
indiquant les matières intervenues dans la fa- 
brication. Dans les vins de liqueurs, les vins 
mousseux et les boissons vineuses, on peut 
ajouter toutes les substances non nuisibles à 
Ja santé, en indiquant la substance principale 
intervenue dans la fabrication. Sont rigoureu- 


‘sement interdites, comme nuisibles àla santé: 


éthers ou huiles essentielles (huiles de vins; 
amandes amères et laurier-cerise ; substances 
alcaloïdiques, composèsdel’arsenic, du plomb, 


du zinc, de l’aluminium, du strontium, cal- 


cium, magnésium ; alcalis, acides minéraux, 


acide oxalique libre ou combiné ; glycérine; 


sucres, cassonnade ou alcool impur, dont la 
vente pour les usages alimentaires est pro- 
hibée ; alcools autres que l'alcool éthylique ; 
acide salicylique ou autres antiseptiques (sauf 


Ja tolérance admise pour l'acide sulfureux); 


sulfates au delà de la dose tolérée pour le vin 
et pour les vins de liqueurs. Le règlement 
belge admet comme licites certaines manipu- 


lations, notamment le mouillage, la coloration 


artificielle et l’aromatisation ; mais il faut que 
le consommateur soit averti des modifications 
apportées à la boisson qui lui est vendue. 


(Arrété royal du 28 novembre 1899.) 


- Erars-Unis. — Le vin est le produit obtenu 


par la fermentation alcoolique normale du jus 


de raisins sains et par les procédés ordinaires 
de la vinification : le vin rouge est le vin ren- 
fermant la matière colorante contenue dans 


la peau ou la rafie ; le vin blanc est celui pré- 


paré avec du raisin blanc ou avec le jus ex- 
primé des autres raisins. Le vin ne doit pas 
contenir moins de 7 et pas plus de 16 % d'al- 
cool en volume ; pas plus de 2 grammes de 
sulfate de potasse, ni plus de { gramme de 
chlorure de sodium par litre ; pas plus de 
1 gramme 40 pour les vins rouges et de 
1 gramme 20 pour les vins blancs d'acide vo- 
latil dérivés de la fermentation et calculés 


en acide acétique. On appelle vin sec celui 


dans lequel Jafermentation des sucres est 


_ Pratiquement totale et qui ne reuferme pas 


plus de 10 grammes de sucre par litre ; le vin 
Touge sec ne doit pas contenir moins de 
-1 gramme 60 de cendres du raisin ni moins de 
16 grammes d'extrait sec provenant également 
du raisin ; pour les vins blancs il faut aû mi- 
nimum : 1 gramme 30 decendres et 14grammes 
d'extrait sec provenant du raisin. On dénomme 


vin viné du vin sec auquel de Palcool de vin 
a été ajouté, mais qui doit cependant rester 
conforme en composition aux étalons du vin 
sec. Le vin doux ou vin sucré est celui dans 
lequel la fermentation alcoolique a été arrêtée 
et qui renferme au moins 10 grammesde sucre 
par litre : la proportion de cendres du raisin 
doit atteindre au moins 1 gramme 60 par litre 
pour le vin doux rouge et 4 grammes 30 pour 
le vin doux blanc. Le vin doux viné estle vin 
doux auquel de l'alcool de vin a été ajouté, 
On dénomme vin mousseux le vin dont la 
la fermentation est complétée en bouteille, le 
sédiment ayant été dégorgé et l’espace qu’il 
occupait rempli par du vin ou une liqueur su- 
crée : la proportion de cendres de raisins ne 
doit pas être in'érieure à 1 gramme 20 par 
litre. Le vin sucré ou vin liquoreux est le 
produit obtenu par l'addition de sucre au jus 
du raisin sain et parvenu à maturité, le tout 
soumis à Ja fermentat'on alcoolique ainsi 
qu'aux traitements ordinaires de Ja vinifica- 
tion. Le vin de raisins secs est le produit dela 
fermentation alcoolique d'une infusion de rai- 
sins secs ou évaporés, ou bien d’un mélange 
d'une semblahle infusion avec du jus de rai- 
sin. (Séandards of Purity for foods Pro- 
ducts.) 


Ita. — Le vin est la boisson alcoo'ique 
que l’on obtient par la fermentation alcoolique 
du moût ou sucre de raisin, sans aucune ad- 
dition de substances étrangères. Les caractè- 
res bases d'appréciation sont : extrait (moins 
le sucre), 14 à 15 grammes par litre; cendres, 
1,4 grammes par litre; acide phosphorique, 
0,1 à 0,09 grammes par litre; acidité: totale, 
3 à 11 grammes par litre; acidité vo'atile, 
1 gramme au maximum; glycérine (p. c. d’al- 
cool, 7 à 14 grammes par litre. Présence de 
sucre réducteur, de crème de tartre, de matié- 
res colorantes, etc., etc. 

Sont considérées comme des altérations : la 
fermentation acétique qui élève notablement 
la proportion des acides volatils; les maladies 
diverses du vin; la présence de micro-organis- 
mes spécifiques, absence de limpidité, odeur 
ou saveur anormales; la présence de cuivre, de 
plomb, de zinc, provenant des récipients. 

Sont interdites et réputées comme: falsifica- 
tions : l'addition d’eau, de glycérine, de ma- 
tières colorantes étrangèrés, d'édulcorants ar- 
tificiels, d'alun, d'acides minéraux libres, de 
sels de strontium et de baryum. 

Le règlement en vigueur pour l'application 
de la loi du 25 mars 1900 tolère l'addition 
d'alcool rectifié : 1° aux vins destinés à la pré- 
paration du marsala, du porto et des vins ana- 
logues, pourvu que la quantité d’alcool ajoutée 


152 


turellement ; 2°aux vinsliquoreux (muscat, mal- 
voisie, etc.)pourvu quela quantité d’alcool ajou- 
tée n’excède pas la moitié de celle de l'alcool 
provenant dela fermentation du moût; 3° aux 


muscats, genre çanelli, destinés à l'exportation | 


en fûts, à condition de ne pas porter de titre 
alcoolique au-dessus de 9 degrés ; 4° aux ver- 
mouths; 5° aux vins mousseux, en quantité 
ne dépassant pas le quart de celle qui sy 
trouve naturellement: 5° aux vins communs 
destinés à l'exportation, en quantité n’excé- 
dant pas 3 litres par hectolitre, sauf les cas 
spéciaux. / 

L'addition de saccharose est tolérée pour 
les vins de vermouth et les vins mousseux. 
Le plâtrage ne doit pas excéder 2 grammes 
par litre en sulfate de potasse. Le salage est 
toléré jusqu’à 1 gramme par litre, proportion 
qui peut être dépassée s’il est démontré qu'elle 
existe naturellement dans le vin. La présence 
_ de l'acide sulfureux est tolérée pourvu que la 
quantité totale n’excède pas 200 milligrammes 
par litre et que la proportion d’acide sulfureux 
libre n'excède pas 20 milligrammes. (Annales 
du Laboratoire Central des douanes.) 

Il est interdit de vendre du vin sensiblement 
altéré par la maladie (tourne, amertume, 
acescence, viscosité, etc.), de même que du 
vin notablement atteint de goût de moisissure 
ou autre, ou encore contenant des substances 
nocives. Il est également interdit d'ajouter 
au vin les matières ci-dessous indiquées, ou 
un mélange susceptible de les contenir; sels 
solubles de baryum, de magnésium, d’alumi- 
nium, de plomb, glycérine, acide salicylique, 
acide sulfurique, alcoo! éthylique impur, sucre 
de fécule, saccharine; de même que toute 
matière colorante artificielle. La proportion de 
sulfates ne doit pas être supérieure à 2 grammes 
par litre, exprimée en sulfate de potasse. (Loi 
du 3 août 1900.) 


PorTuGAL. — Les vins portugais ne présen- 


tent qu'exceptionnellement une teneur en 


extrait inférieure à 2 grammes % pour les 
vins rouges et 1,6 % pour les vins blancs. Les 
vins rouges communs de Pasto, de fabrication 
normale, présentent rarement moins de 100 
d'alcool : les vins Verdes donnent 10,5 et les 
Verdascos 5°. Au-dessous de ces teneurs en 
extrait et en alcool, les vins doivent être con- 
sidérés comme falsifiés et impropres à la con- 
sommation à moins que l’on ne puisse prou- 
ver que des vins naturels de la même localité 
et de la même année présentent les mêmes 
défauts. Les vins ayant plus de 0,25 % d'acides 
volatils exprimés en acide acétique doivent 
être considérés comme acides et employés à la 
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n'excède pas la moitié de celle qui s’ytrouvena- 


se 


rs 
4# 


consommation, si toutefois l'examen micros- 
copique vient confirmer l’excès d’acidité due à 


une maladie. La différence entre l'extrait sec 


et l'acidité totale calculée en acide tartrique 
pe doit pas être inférieure à 1,30 % pour les 
vins rouges et 1,10 % pour les vins blancs. La 
différence entre l’extrait sec et l’acidité fixe ne 


doit pas être inférieure à 1,20 ®, dans les vins 


naturels de Pasto. Somme : acide + alcool 
— de 13 à 21. Le rapport alcool, glycérine va- 
rie de 100/5 à 100/11,5, Il y à présomption 
d’addition d'alcool ou de glycérine suivant que 
la relalion est plus grande que 100/5 ou plus 
petite que 100/11.5. (Documents de la Commis- 
sion technique d'après Ferreira da Silva.) - 

Il est interdit de mettre en vente des vins 
contenant une des substances suivantes : Eau 
potable, en dehors du travail de la vinificalion; 
plâtrage produisant plus de 2 grammes de 
sulfate de potasse par litre, chlorure de so- 
dium, à raison de plus de 2 grammes par 
litre : gommes et autres substances destinées 
à augmenter l’extrait; glycérine: acides, sels 


ou oxydes métalliques; alcool industriel non 


rectifié; glucose et sucre inverti impurs, sac- 


charine et édulcorants analogues; colorants 
dérivés de la houille, et toutes autres matières 
colorantes cochenille : phytolacca, bois tinc- 
toriaux, etc., etc. (Ordonnance du 23 décem- 
bre 1899.) À = 

Est interdite la fabrication du vin de raisin 


sec, de sucre où de moûts concentrés. Le pro- 


duit de la fermentation du marc de raisin 
avec de l’eau ne peut être mis en vente et sa 
fabrication n’est tolérée que pour l’usage per- 


sounel du viticulteur. (Décret du 25 juillet 


1905.) 

Su1s8E. — Le vin est la boisson obtenue par 
la fermentation alcoolique du jus de raisins 
frais, sans aucune addition. Les vins rouges 
dont la teneur en extrait (déduction faite du 
sucre) est inférieure à 15 grammes par litre: 
les vins blancs chez lesquels cette teneur reste 
en dessous de 14 grammes ainsi que ceux 
dont l’extrait diminué du sucre et des acides 
fixes, est inférieur à 10 grammes, doivent être 
considérés comme falsifiés, tant qu'il n'est 


pas établi que les vins naturels de la même 


région et de la même année de récolte ren- 
ferment aussi peu d'extrait. Les matières mi- 
nérales d’un vin forment ordinairement à peu 
près les 10 % de l'extrait dont on a déduit 


le sucre. Les vins qui renferment moins de 
1/4 gramme de cendres doivent être considé- 


A 


# 


rés comme falsifiés, à moins qu'il ne soitre- 


connu que des vins naturels de la même ré= 


gion et de la même année de récolte contien- 
nent aussi peu de matières minérales. 


Le chiffre obtenu en faisant la somme de la 
teneur alcoolique en %, en volume, et de l’aci- 
dité exprimée en grammes d'acide sulfurique 
par litre, n’est généralement pas inférieur à 
13 pour les vins rouges bien traités et à 12 
pour les vins blancs. Une somme alcool-acide 
plus faible permet de conclure à une addition 
d'eau, ou suivant le cas, à la pétiotisation ou 
à la gallisation (chaptalisation) du vin. Le 
rap port entre la quantité de glycérine et celle 
de l'alcool varie en général, pour les vins secs 
entre 7 et 14 parties de glycérine pour 100 
parties en poids d'alcool. Doivent être consi- 
dérés comme falsifiés par excès de plâtrage, 
les vins renfermant une quantité de sulfates 
correspondant à plus de 0,93 grammes d’an- 
hydride sulfurique, soit 2 grammes de sulfate 
neutre de potasse par litre. La teneur en acide 
sulfureux total (acide sulfureux libre et com- 
biné) ne doit pas dépasser 200 milligrammes 
par litre et celle en acide sulfurique libre 20 
milligrammes par litre. 

Les vins contenant plus de 2 grammes 
d'acides volatils par litre et présentant une 
odeur et une saveur de vin piqué doivent être 
considérées comme altérés. Ceux qui ont un 


goût de piqué alors même qu'ils renferment 


- moins de 2 grammes d'acide acétique par litre 
doivent être désignés comme ayant une ten- 
dance à se piquer. Les vins ayant plus de 2 
grammes d’acidité volatile par litre, sans ce- 
_ pendant présenter le goût et l'odeur de vin 
altéré par la fermentation acétique, doivent 
être considérés comme une marchandise anor. 
_ male, Les vins colorés ou décolorés artificiel- 
lement doivent être considérés comme falsi- 
- _ fiés. 
À l'exception de l'acide sulfureux, aucune 
Ta substance conservatrice (acide salicylique, 
_ acide borique, etc.) ne doit être ajoutée au 
F vin. De même l'emploi de matières sucrantes 
= — (saccharine, dulcine et produits analogues) ne 
doit pas être toléré. Les vins vendus comme 
boisson ne doivent pas subir la fermentation 
E- _acétique ou lactique, ni être atteints de la ma- 
“Re | ladie de la graisse, de l’'amertume, de la 
| _ tourne, de la pousse, du brunissement, du 
Le noircissement, ni enfin présenter d’autres alté- 
RS: Ste | 
On désigne sous le nom de vin doux tous 
vins qui renferment plus de 50 grammes 
sucre. par litre. Les divers modes de prépa- 
dec ces vins permettent de Jes classer 
€n trois catégories : — A, Vins doux par con- 
alu es préparés soit avec le 
étris, sur le cep ou séchés 
trant le moût ordinaire 
u.— B. Vins doux al- 
coolisés. Ou He s vins en empêchant la 
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fermentation du moût par une addition d’al- 
cool. — C. Vins doux par addition de sucre fa- 
briqués en ajoutant du sucre au vin ordinaire 
ou au moût. À ce groupe viennent s'ajouter 
les vins doux préparés avec des raisins secs 
(raisins de Corinthe). En général, les vins 
doux désignés sous les lettres a et c sont encore 
additionnés d’une petite quantité d'alcool. 
L'odeur et la saveur d’un vin doux doivent 
correspondre à la nature du vin sous le nom 
duquel le produit est mis en vente (vin de 
Tokay, de Malaga, etc.). Le vin doit être lim- 
pide, ne pas contenir de levure et ne pas pré- 
senter à l'examen microscopique des signes 
d’altération ou de maladie. Un vin doux ob- 
tenu par concentration doit avoir, après dé- 
duction du sucre, au moins par 25 grammes 
par litre (pour les vins doux de Hongrie 55 
grammes), La teneur en acide phosphorique 
d'un vin doux concentré ne doit pas être infé- 
rieure à 0,3 gramme par litre; un vin doux 
de Hongrie ne doit pas en renfermer moins 
de 0,55 gramme. Dans ces mêmes vins, le 
sucre restant doit renfermer une plus forte 
proportion de levulose que de dextrose. L'ad- 
dition d'alcool à un vin doux est toléré. Les 
prescriptions relatives à la teneur des vins 
doux en sulfate de potasse, acide sulfureux, 
acidité volatile, substances conservairices et 
sucrantes, sont les mêmes que celles qui ont 
été indiquées pour les vins secs. 

On comprend sous le nom de vin mousseux 
les vins contenant une forte proportion d'acide 
carbonique libre. On fabrique des vins soit en 
laissant fermenter, dans des bouteilles de vin 
tiré sur lie et additionné de sucre (procédé 
français), soit en introduisant artificiellement 
de l'acide carbonique dans le vin. Dans l'un 
et l’autre cas, on ajoute au vin du sirop de 
sucre. La détermination des divers composants 
des vins mousseux n'a que peu d'importance, 
car ceux-ci sont des produits artificiels qui ne 
doivent être jugés que d’après les résultats de 
la dégustation. Toutefois, où doit exiger que 
la matière première du vin mousseux soit 
constituée par du vin et que le produit ne 
renferme pas de substances nuisibles à la 
santé. (Schw. Lebensmitielbuch, Docum., Provi- 
soires.) 

FRANCE. — Les définitions correspondantes 
sont en voie d'élaboration par les groupements 
commerciaux français adhérents au Congrès, 
conformément au plan ci-dessous : 

1° Définition du produit pur, suivant les usa- 
ges commerciaux; 

2° Manipulations devant être admises comme 
licites; 

3° Pratiques à condamner comme fraudu- 
leuses. 
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Les traitements contre le Mildiou au sel marin : observations de MM. L. Semichon, J. Leen- 
hardt-Pomier, Rabault, Guillon, etc. (C. R.). — La délimitation des régions viticoles d'après 
les cépages cultivés : système de M. Chauveau (F. C.). — À propos du greffage. — Informa- 
tions : Etude des insectes nuisibles à la Faculté des Sciences de Rennes. Congrès des fraudes 
de Genève. Congrès des associations viticoles allemandes à Etville. 


Les traitements contre le Mildiou au sel marin. — Beaucoup de 
Journaux politiques, dans le nombre desquels se trouvent quelques-uns de nos 


périodiques les plus autorisés, ont signalé, comme une nouveauté, les résultats 


qu'on pouvait aitendre du traitement des maladies cryptogamiques au sel de 
cuisine (1). Selon l'avis exprimé, dans ces organes de la grande presse, l'efficacité 
de cet agent de protection, à la portée de tous, l'emporterait de beaucoup sur 
celle des autres corps proposés comme remèdes, y compris le sulfate de cuivre. 
Devant une doctrine émise avec tant d'assurance, quelques viticulteurs se sont 
demandé si le fait rapporté n'avait pas la Valeur d’une découverte considérable. 
Aussi importait-il de savoir sur quoi reposaient les assertions po ner avec une 
si grande précision. 

La théorie émise n’est pas sans quelques bases sérieuses. D'après M. L. Semi- 
chon, avec lequel nous nous sommes longuement entretenu du sujet, on ne peut 
contester que les vignobles situés sur le littoral méditerranéen ou dans le voisi- 
nage des étangs salés ne présentent une résistance qui, pour n'être pas absolue, 
est cependant remarquable, aux attaques du Mildiou. Sur ce point, l'opinion est 
bien fixée. Depuis 1895, qui est demeuré un exercice particulièrement malheu- 
reux dont on n’a pas oublié le souvenir, on a noté, dans le département de 


l'Aude, le contraste frappant qui n’a cessé de se manifester entre les plantations ” 


de la basse plaine de Narbonne, ou des terrains maritimes qui entourent l'étang 
de Bages (Bages, Payriac, Sijean, Gruissan), et les plantations des plaines plus 
élevées. | : 

Quelques exemples, entre beaucoup d’autres, donneront une idée de la diffé- 
rence existante. Tandis que, de 1894 à 1895, la récolte du domaine de la Française, 
situé dans la plaine Coursan, descendait de 17.000 à 1.700 hectolitres sous l'ac- 
tion d'une violente attaque de Mildiou, le rendement du vignoble du Grand-Cra- 
boules, déjà assez éloigné de la mer, mais compris dans la région des étangs, ne 
perdait que 4.000 hectolitres, sur 15.000 obtenus l’année précédente. Cette année 


même, tandis que dans les vignobles des Salles-d'Aude, de Coursan et de Cuxac, . 


qui appartiennent à la partie haute et non salée, les Carignans ont été dévastés, 
si bien qu'on pourrait citer des pièces où on a renoncé à continuer les traite- 
ments parce qu'il n y a plus rien à préserver, la basse plaine de Narbonne n'a 
pour ainsi dire pas de mal, même sur les Carignans qui dominent, parce qu'ils 
résistent mieux greffés en terrains salés que les Aramons. Aussi l’opinion des 
viticulteurs, basée sur de longues observations, est-elle bien fixée; les vignes des 
bords de la mer résistent mieux au Mildiou, elles sont beaucoup plus faciles à 
défendre. 
Mais l’immunilé, relative seulement, des plantations rapprochées de la mer et 
des étangs salés ne permet pas de conclure, selon M. L. Semichon, aux propriétés 
des traitements au sel marin. Une atmosphère saline continue exerce une in- 


fluence toute différente de celle d'une aspersion d’eau salée à dose ue | 


(1) Voir Revue, n° 762, p. 101. 
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Si peu chargés de chlorure de sodium que soient les embruns marins, ils enve- 
loppent les ceps en créant autour d'eux un milieu peu favorable au développe- 
ment du Mildiou. Sans parler des brûlures que causent souvent les pulvérisa- 
tions d’eau salée, même à faible dose, sur les jeunes organes verts surtout, brû- 
lures contre lesquelles la Revue a immédiatement prévenu ses lecteurs, les dépôts 
qu'elles laissent sur les diverses parties de la plante n’y restent pas longlemps, 
emportés qu'ils sont par les premières pluies ou les simples rosées. Si le sel 
peut désorganiser le mycelium du Mildiou ou celui de l'Oïdium, son action 
n’est jamais que momentanée. Pendant que le cuivre insoluble reste sur les 
feuilles, le sel, éminemment soluble, disparaît rapidement et complètement. 

C'est la solution qui semble résulter des premières notes qui nous ont été 
adressées en réponse aux demandes de renseignements que la Revue a adressées 
à ses correspondants dans son numéro du 93 juillet. 


« On s'occupe beaucoup, en ce moment, du sel de cuisine comme agent de trai- 
tement contre les maladies cryptogamiques, nous écrit de Montpellier M. Jules 
Leenhardt-Pomier; je viens de l’essayer aussi, non pour vaincre le Mildiou 
(comme on triomphe, avec du soufre, des attaques déjà réalisées de l'Oïdium), 


car nous ne savons que trop qu on ne saurait avoir raison du Mildiou, dès qu'il 


s’est montré, et qu'on ne peut aspirer qu'à prévenir des invasions ultérieures. 

« C'est ce que j'ai fait en traitant diverses surfaces (comparativement avec mon 
Verdet habituel) en employant du sel à 2 %. J’ai quelque peu brülé aussi, de-ci 
de-là, et je l'aurais fait probablement davantage si les pampres avaient été plus 
tendres, ce qui me dissuaderait peut-être de recourir au sel, du moins à cette 
dose, pour les deux premiers traitements. Le troisième, qui vient de se terminer, 


n'a pas trouvé les vignes aussi indemnes que j'aurais désiré; car, depuis le 


20 juillet, une invasion générale de notre région méridionale s’est manifestée 
sur tous les cépages, sur toutes les extrémités de sarments, cruellement atteintes 
sur leurs derniers 50, 75 ou 100 centimètres, suivant l’époque du dernier traite- 
ment antérieur, et aussi suivant vigueur de la végétation, d’après le milieu et 
la culture plus ou moins favorables. 

«Si je n'ai malheureusement pas pu agir sur des vignes indemnes, parce que 
tout à été pris, il y aura toujours une comparaison à faire entre les éléments de 
ce troisième traitement, etje dirai ce qu'il en sera des résultats du cuivre et 
du sel. 3 


ve autre côté, M. G. Rabault nous rappelle les expériences qu'il a faites, 


en collaboration avec M. G. Foëx, en 1884, il y a 25 ans, à la période des 


premières invasions graves du Mildiou, dans le vignoble méridional, lorsque 
aucun remède n’était encore connu. Le sel marin avait été expérimenté dans le 
vignoble de Verchant, aux environs de Montpellier, en dissolution dans de l’eau et 
à dose variable; le liquide était projeté par des pulvérisateursindiqués à cet effet, 
les pulvérisateurs articulés n’ont été imaginés que plus tard. Aux faibles doses 
de sel marin dissous dans l’eau, on n’observait aucun effet sur la vigne, pas plus 
d’ailleurs que sur le Mildiou. Lorsqu'on accentuait la concentration du sel dans 
l'eau, les feuilles « étaient rôties ». 

On trouvera, dans notre Revue commerciale et viticole hebdomadaire, des 
observalions spéciales de M. Guillon, directeur de la station viticole de Cognac, 
qui, se référant à des expériences antérieures, conclut en même temps à 
l'inefficacité et aux dangers des traitements des vignes au sel marin — C. R. 


de : | . ACTUALITÉS : — . 


Nous rappellerons, enfin, selon notre correspondant de la Côte-d'Or (1) que le 
nom du propriétaire donné comme auteur de la méthode que vient de faire tant 
de bruit, un M. Ratier, viticulteur à Lobergemont-lès-Seurre, est inconnu dans 
cette commune, ce qui ne laisse pas que d’être assez original. 


La délimitation des régions viticoles d'après les cépages cul- 
tivés. — Sauf en ce qui concerne la Champagne, la délimitation des régions 
viticoles ne soulève que des questions d'ordre secondaire. Beaucoup de centres 
de production assistent assez indifférents aux projets à l'étude, sur lesquels le 
Conseil d'État ne tardera pas à statuer; d’autres pensent que c’est dans la fixation 
des subdivisions que réside le principal intérêt de la question; il en est enfin 
qui attendent plus ou moins patiemment que l'administration s’occupe d'eux, en 
affirmant leur volonté de vouloir leur nom classé au même tilre que d’autres, et 
comptant bien qu’on y arrivera. Dans les départements champenois seuls, des 
prétentions opposées restent défendues avec une extrême vivacilé. La Revue a 
suivi d'assez près les phases des débats qui ont eu lieu pour ne bee avoir à y 
revenir actuellement. - 

Dans une intéressante note, M. Chauveau, propriétaire à Amboise, nous sou- 
met l’idée d’une base, en quelque sorte mathématique, de délimitation ou, plutôt, 
d'appellation viticole.f C’est pour lui, comme pour le D' Jules Guyot, le cep qui 
domine le cru. « Vin de Pineau, vin de Cabernet de Bordeaux, vins de plants de 
Champagne, disait déjà le célèbre auteur de la Culture de la vigne, doivent rem- 
placer les expressions : vin de Champagne, vin de Bourgogne, vin de Bordeaux ; 
car sous ces trois dénominations et dans les mêmes crus se produisent les vins 
les plus exquis, vins qui ont droit au même nom, à la même marque ». S'ap- 


ver l'essor d’une production et d'un commerce honnète, dans des contrées et des expo- 
sitions qui font partie de notre unité nationale. 

Dès lors, « la délimitation des régions pouvant prétendre exclusivement aux appel- 
lations de provenance des produits » doit comprendre toute la zone permettant la ma- 
turité du ou des cépages qui ont fait la réputation du vin qu'il s’agit de protéger. La … 
législation doit empêcher les fraudes, et non restreindre la production de nos grands 
vins appréciés dans les cinq parties du monde. Cette question n’intéresse pas sue 


puyant de ce principe, qui lui ee enable M, Chauveau arrive aux con- 
clusions suivantes : ; 
En désignant le vin par le cépage qui l’a produit, toute confusion est impossible et 
en complétant, par l’année de la récolte, le nom du vendeur ou du producteur, celuidu 
clos ou de la commune qui l’a produit, l’acheteur possédera des éléments certains d'ap- 
préciation de son achat qui dérouteront les adultérations, les sophistications, enfin les : 
_ fraudes DRRDFOerRnE la réputation de nos grands vins de France. * 
La nature n’a pas accordé le privilège de la production des grands vins, à tous les 
terrains circonscrits dans une zone géographique à déterminer, mais à toutes les expo- + 
sitions à climat tempéré, de terrains de composition chimique et physique les plus 
variés qui, dans l'espèce, permettent la maturité parfaite des raisins de Ja tribu des == 
Pineaux. A 
Ne serait-ce pas une erreur économique d’enserrer la production du champagne dans 3 
une définition étroite, basée sur la superstition du cru, selon l'expression du D: Jules 
Guyot? Si le même vin n’a pas droit au même nom, l’exclusion aura pour effet d'entra- … pe. 


(1) Voir Revue, t. XXX, n° 763, p. 135. 
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la Champagne, mais l’avenir viticole de la France et mérite toute l'attention des pou- 
yvoirs publics. | 

_ Les principes sur lesquels repose la délimitation du champagne sont applicables à 
tous les crus. Vouvray, Bourgueil, etc., qui sont dans notre contrée, devraient être 
délimités sur les mêmes bases. 


La proposition de M. Chauveau est intéressante, et la evue la signale bien vo- 
lontiers à ses lecteurs. Son appréciation, qu'il nous demande, est délicate. 
Elle nécessiterait une assez sérieuse étude préalable. Sans avoir la prétention 

de trancher la question, nous formulerons cependant quelques observations. 
Sans doute, la désignation du cépage, complétée par celle de l’année de ré- 
colte, du nom du vendeur et du clos ou de la commune, donnerait des éléments 
certains d'appréciation. Les plus difficiles ne sauraient rien exiger de plus. Mais, 
et c’est là le point essentiel, nous semble-t-il, il y a les moins difficiies qui tien- 
nent beaucoup, dit-on, à avoir des garanties relatives, sans être obligés de re- 
constituer l’état civil des vins qu'on leur offre. À tort ou à raison, l’usage de dé- 
signer les vins par leur provenance a prévalu, et le public ne renoncera pas 
facilement à ses habitudes. Son éducation n’est pas de celles qui se refont facile- 
_ ment. Les expressions de vins de Champagne, de Bourgogne, de Bordeaux, de 
Vouvray, de Bourgueil, etc., évoquent desidées que, tout au moins, on croitnettes; 
celles de vins de Pineau de Champagne, de Pineau de Bourgogne, de Cabernet 
Sauvignon, de Pineau de la Loire ou de Chenin, de Breton ou Cabernet de la 
Loire, etc., ne disent quelque chose qu'aux initiés. Et puis, quand les vins, 
comme c’est le cas dans beaucoup de vignobles, viennent de mélanges de va- 

___ riétés, l’'énumération peut devenir un peu longue. 
__ Si considérable que nous reconnaissions, avec M. Chauveau, l'influence du cé- 
page, nous ne pouvons accepter qu’elle annihile celle du cru. D'un endroit à 
| l’autre, les variétés de vignes donnent, pour bien des raisons, Des produits dif- 
_ férents. Dans le Midi même, les vulgaires Aramons da en à quelque dis- 
_ tance, des produits très variés,selon qu'ils sont plantés en one ou en coteau. 
ya Pineaux et Pineaux. Qui ne sait que le Gamay, qui est le cépage exclusif 
“+ des grands vins justement réputés du Beaujolais, est taxé de _ sinon plus 
._ sévèrement, dans la plus grande partie de la Côte-d'Or? Suivant qu’on les soumet 
à la taille courte ou longue, les Pineaux de la Loire ne se comportent-ils pas de 
: manières très variées? Les vins de Breton, de Bourgueil, sont-ils les mêmes que 
4 > ceux de Cabernet franc ou Sauvignon de la Gironde? On pourrait multiplier les 
_ exemples, c’est inutile. 

_ M. Chauveau le comprend si bien qu’il demande que le nom du cépage soit 
_ accompagné de celui du lieu d’origine. Peut-être, pour bien documenter l’açhe- 
_ teur, faudrait-il y ajouter encore quelques ions spéciales. Dans ces con- 
< _ditions, il n'y à vraiment rien à objecter à son système; nous croyons cependant 
_ quec "est beaucoup demander. Dans la pratique, il faut des noms qui résument un 
Ensemble de qualités, sans avoir besoin de commentaires. Aussi sommes-nous 
e | persuadé qu’on ne renoncera jamais aux roms de crus, etne le désirons-nous pas. 
. Mais si, pour la masse des consommateurs, il convient d'éviter les moindres 
ÈS on n peut, en matière de Here sérieux, multiplier les précau- 


+ importants, les bis indiqués par M. Chauveau, il ne peut y avoir que profit. 
ponte il n’est pas besoin, pour cela, d’une loi, ce quiest d’ailleurs lout en fa- 
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= 3 _veur de sa méthode, — F. C. 
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A propos du greffage. — On sait les protestations qu'ont soulevées les 
appréciations de M. Daniel sur les vins français de vignes greffées, appréciations 


qui ont recu la publicité du Times. La Revue a reproduit à ce sujet, dans son nu- 
méro du 93 juillet, une lettre de M. Cazeaux-Cazalet, vice-président du groupe 
viticole de la Chambre des députés, au ministre de l'Agriculture. D’autres inter- 
ventions se sont produites depuis. M. Cazeaux-Cazalet a reçu de M. le ministre 
de l'Agriculture la réponse suivante à ses observations : ere 


É | - Paris, le 24 juillet 1908. 
Monsieur le Député et cher Collègue, — vous avez bien voulu appeler mon attention 
sur un article paru dans le Times du 25 avril dernier, sous la signature de M. Daniel, 
professeur à la Faculté des Sciences de Rennes, et dont Les appréciations ont provoqué 
dans les milieux viticoles français une vive et légitime émotion. J'ai l'honneur de vous 
accuser réception de votre communication et de vous faire connaître qu'après avoir 
pris connaissance de l’article incriminé et en présence des allégations erronées qu'il 
renferme, j'ai décidé que la mission accordée à M. Daniel par mon ministère lui serait 
retirée. 
Agréez, etc. — Le ministre de l'Agriculture, RuAu. 


Informations. — DESTRUCTION DES INSECTES NUISIBLES. — La S/ation entomo- 
togique de la Faculté des Sciences de Rennes fournit gratuitement tous:les renseigne- 
ments concernant les moyens à employer pour détruire les insectes nuisibles. Ecrire à 
M. Guitel, professeur à la Faculté des Sciences de Rennes, en lui envoyant le nom ou 
un échantillon de l’insecte à détruire. 


Un CONGRÈS INTERNATIONAL POUR LA RÉPRESSION DES FRAUDES se tiendra, du 8 au 
42 septembre, à GENÈVE. Son unique objet sera « la définition de l'aliment pur ». Des 
rapporteurs autorisés ont accepté de l’envisager au point de vue des produits destinés 
à l'alimentation. C'est M. Forsans, président du Syndicat national du commerce en 
gros des vins et spiritueux de France, qui traitera des vins et alcools. La délégation 
française, constituée sous le patronage du ministre du Commerce, s’est constituée sous 
la présidence de M. Bordas. — Pour tous renseignements, s’adresser à M. Franche, 
secrétaire du Congrès des fraudes, 43, rue Taitbout, à Paris. 


Un CoNGRÈS DES ASSOCIATIONS VITICOLES ALLEMANDES se tiendra, du 15 au 17 août 
à Etville-sur-Rhin. Le programme comporte, à côté des discussions et des rapports su 
les projets de loi, la destruction de la Cochylis, le revenu des vignobles, les débouchés 
es vins du Rhin autrefois aujourd’hui, des fêtes avec cortèges historiques et visites 
aux principaux vignobles des environs, dont celui d’Erbach, appartenant au prince 
Henri de Prusse. Cotisation : 6 marcs.— S'adresser pour plus de renseignements au 
bourgmeister d'Etville ou à M. Jean Iffland, négociant en vins à Etville. 
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Livraisons des vins de la propriété. — Le tableau suivant donne les 


résultats comparés des quantités de vins enlevées de chez les récoltants, et des 


stocks existant chez les marchands en gros au 50 juin: : | 
1905-1906 1906-1907 1907-1908 


hectolitres hectolitres hectolitres 


Becolte de l’année; ccm Ds 56.666.000 52.000.000 66.070.273 
Quantités de vins sorties des chais des 

récoltants (droits garantis ou ac- | 

quittés) pendant le mois de juin.. 3.523.403 3.311.028 3.552.303 
Du 1er septembre 1907 au 30 juin 1908 35.394.205 35.965.746 36.085.071 
Stock commercial à fin juin........ 15.201.030 15.170.499  15.5%4.671 


L’ augmentation des sorties totales, par rapport à l'année dernière, est insi- 
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gnifiante (environ 120.000 hectolitres). Le stock commercial à augmenté d’envi- 
ron 375.000 hectolitres. La situation semble donc moins favorable pour la pro- 
priété en ce moment qu'elle ne l'était l'année dernière. Espérons que les mois de 
juillet et d'août nous donneront des résullats plus favorables. Pour les 4 dépar- 


tements gros producteurs du Midi, les sorties s’établissent ainsi : 


1905-1906 1906-1907 1907-1908 
Te ———"""—  —, 
Sorties Stocks Sorties Stocks __ Sorties Stocks 
Hérault... 7 400 80! 1.021.4:8 8.194.337 862.876 8.647.554 833.088 
Gard Eee 2.514.602 296.430 2.119.651 241.399 2.541.069 240.601 
Aude: 55 4.988.581 396.099 4.456.765 344.366 5.197.176 341.128 
Pyrénées-Or. .… 2.344.919 268.736 1.876.197 210.212 3.299.585 285.698 


18.954.993 1.982.743 16.646.910 1.824.909 19.685.414 14.700.515 


Les sorties sont donc en augmentation très importante par rapport à celles de 
l’année dernière, d'environ 3 millions d’hectolitres, et en augmentation de 
700.000 hectolitres par rapport à 1906. Cette augmentation est surtout sensible 
pour l’Aude etles Pyrénées-Orientales. Il y a lieu de remarquer que l’augmen- 
talion est d'environ 450.000 hectolitres pour l'Hérault, mais que ce département 
se trouve en diminution de la même quantité par rapport à 1906. Les stocks sont 
toujours en diminution. 

Pour la Gironde, les sorties s'élèvent pour ces dix mois à 3.630.866, contre 
3.505.538 en 1907 et 3.006.320 en 1906. Il y a donc grosse augmentalicn sur 
1906, mais un léger fléchissement sur l’année dernière. Le stock est de 3.143.658 
contre 3.138.712 en 1907 et 2.960.381 en 1906. Il est loujours aussi important 
que l’année dernière et malheureusement plus élevé qu’en 1906. 

Pour la Côte-d'Or, les sorties sont de 267.088 contre 344.664 en 1907, et 
311.641 en 1906. Elles se maintiennent en diminution à cause de la faiblesse de 
la dernière récolte. Le stock est de 490.012, contre 510.429 en 1907, et 504.630 
en 14906. Il est en diminution, mais il y aurait lieu de souhaiter que celle-ci s'ac- 
centue encore. — RAYMOND BRUNET. 


VIGNOBLES ET VINS 


De nos Correspondants : 


/ 


Mini. — La Confédération générale des vignerons persiste dans ses projets de direc- 


tion du mouvement de répression des fraudes, et son attention se porte sur tous 


les abus possibles. Suivart ses renseignements, l’aulorisation de circulation 
sans acquit de chargements formés de paquets de moinsde 25 kilos de sucre, 
destinés chacun à des personnes différentes, permet d'introduire facilement en 


fraude d'assez fortes quantités chez un même propriélaire, la constatation du 
_ délit étant très difficile. 


La Confédération générale s'élève, d'autre part, contre les facilités données à 


_ la fabricalion des piquettes en Algérie. 


La loi prescrit, on le sait, que les ateliers de lavages de marcs pour la fabrica- 


…. ion des piquettes, en vue de la distillation, devront être établis dans un local 
…. séparé des exploilations vinicoles « par la voie publique ». Or,une circulaire du 
- gouverneur général consacre « le droil » d'installer ces mêmes ateliers dans les 
_ locaux séparés des exploitations vinicoles, « sans qu'entre ces locaux il y ait la 


voie publique ». La circulaire prévoit, en outre, la possibilité d'un régime spécial, 
en faveur des viticulteurs qui ne seraient pas en situation d'installer des ateliers 
de lavage de marcs dans les conditions ci-dessus, c’est-à-dire sans local uni- 
quement séparé des exploitations. 
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Selon la Confédération, il y aurait tout profit à attadiiés le service de ni répres- 
sion des fraudes en Aléoe au ministère de l'Agriculture, qui a l'expérience de 
sa pratique, au lieu de la laisser au ministère de l'Intérieur.  ” 


HéRauLr. — Chaque jour qui s'envole emporte un peu Fe belles espérances 
qu’avaient fait naître les nombreux raisins qui s'étaient montrés au débourre- 
ment. La floraison avait été également bonne ; si la coulure avait éclairci, sur les 
Carignans surtout, la plupart des grappes, quelques raisins avaient suffisamment 
_grossi les grains restant pour que les vides fussent à peu près comblés. La vé- 
gétation a été luxuriante. Le sol, encore frais des pluies d'automne, arrosé de 
temps en temps par de petites ondées, s’est trouvé dans d'excellentes conditions 
pour que la vigne püt largement se développer. Au mois de juin, les maladies 
n'avaient fait que de très rares apparitions; les insectes n'avaient pas été op 
malfaisants : les vignerons avaient lieu d’être contents. 

Tout cela est bien changé depuis. La température n’est pas toujours convena- 
ble. Alternalivement nous avons eu de grosses chaleurs qui ont amené de vio- 
lents orages et des temps plutôt froids. Quelques communes ont eu leurs récoltes 
atteintes par les chutes de grêle du 28 avril, du 17 mai, du 28 juin, et surtout du 
12 juillet dernier. Les cantons de Servian, à Murviel- és Béziers, et certains tè- 
nements de l'arrondissement de Moutpell di ont été plus particulièrement 
éprouvés. 

Les maladies cryptogamiques n’ont pris nulle part un caractère épidémique, 
les traitements ont été irop bien faits pour cela, mais le Mildiou et l’'Oïdium se 
rencontrent un peu partout. Les jeunes pousses développées depuis les précé- 
dents sulfatages sont souvent grillées ; dans quelques communes, le Mildiou de 
la grappe a anéanti la récolte. Jusqu'ici le malest très localisé et l’on donneun 
dernier traitement tardif pour se préserver de nouvelles attaques. Si le tempsse 
maintenait sec et chaud, la récolte pourrait encoreêtre satisfaisante; mais con- 
stamment des orages avec pluies abondantes éclatent dans notre région. Dès 
maintenant, on peut affirmer que la production sera inférieure à celle de 1907; 
et, d'ici un mois, que de maux peuvent s’abattre sur le vignoble! = 

Ris chiffres de récolte probable publiés par le ministère de l'Agriculture, d'a- à 
près les renseignements fournis par les professeurs départementaux d’agricul- 
ture, sont cerlainement exagérés pour le Midi. Mais aussi pourquoi publier des 
renseignements six semaines après les avoir centralisés ? Ce qui était vrai au 
{+ juin a des chances de ne plus l’être au 15 ou 20 juillet. ; 

Malgré une situation plutôt défavorable, les cours ne se raffermissent pas. s'il es 


{ 
\ 


>! 


cf 


y a eu un arrêt dans la baisse qui a commencé vers le mois de mai, et qui s’est D 
toujours accentuée depuis, on reste surpris de ne pas voir les prix se relever. Le ee 4 
commerce pourtant a été très actif. Il ne s’est pas traité de nombreuses affaires 
dans ces derniers temps, mais les retiraisons ont été très importantes. Les pro- 4 
priétaires qui ont encore des vins en cave, devant les mauvaises nouvelles qui 
arrivent d’un peu partout, sont hésitants à se débarrasser de leurs stocks et ne F. 


paraissent plus décidés à accepter les prix de unes offerts ces temps derniers 
par les acheleurs. 

On a déjà parlé de vente de récoltes futures à des prix très bas. Cela deman- 
derait une confirmation, et peut-être n'est-ce là qu’une manœuvre de certains 
courtiers plus intéressés à égarer l'opinion des vignerons qu'à leur montrer la 
réalité avec précision. Il est encore trop tôt pour désespérer. — C. P. ee 
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Var : d'Hyères. — Les vignobles de notre région nous ontrarement permis de 
concevoir des espérances aussi légitimes dans le rendement de la récolle et dans 
l'excellence de ses produits. Les maladies cryptogamiques ont été bénignes jus- 
qu'à ce jour ; cependant les quelques averses intempestives que nous avons re- 
çues ces jours derniers ont été suivies d’une recrudescence de l'Oïdium que tous 
les propriétaires combattent actuellement par un nouveau soufrage bientôt suivi 
d'un dernier sulfatage. 

En général, peu de développement des insectes ampélophages, mais certaines 
communes dont les vignobles sont situés non loin des forêts des Maures ont eu 
à lutter contre l'invasion annuelle du Locusta ephipipper. Quand donc les au- 
torités compétentes se décideront-elles à venir au secours des ichneumons im- 
puissants devant le nombre toujours croissant de ces dévorants envahisseurs de 
nos vignobles? 

Quant à la tendance be le elle n’existe pas de nos côtés parce que le 
commerce de vins n’est pas représenté. Quelques commissionnaires existent 
bien, mais ils sont complètement à la solde des commerçants des grands centres 
et leur opinion se résume toujours dans ces mots : les vins n'auront aucune 
valeur cette année, parce que partout la récolte estaussi abondante que dans le 
Var. Mais il y a encore mieux que cette première erreur, et on propage aussi celle 
que nos vins corsés, alcooliques, tanisés, forts en couleur, sout absolument dé- 
classés et que le commerce n’en veut plus, tandis que le commerce en a, au con- 
traire, besoin pour renforcer Les piquettes qu'il fait absorber au public. Et des 
piquettes pour vins légers! — D' E. VipaL. 


ALGÉRIE. — Je crois que nous aurons cette année une récolte très inférieure à 
_ celle de l’an dernier. Depuis le commencement de juin, le Mildiou est apparu sur 
_ les vignes insuffisamment traitées. Quelques vignobles très bien soignés ont 
conservé la totalité de leur récolte. Dans beaucoup d’autres, presque toutes les 
grappes ont été plus ou moins atteintes, perdant chacune quelques grains. Il y 
_en a enfin quelques-uns dans lesquels on ne vendangera pas, mais ils sont l’ex- 
ception, et ce résultat est dû à l’incurie des propriétaires. On peut, je crois, esti- 
mer de ce chef à 10 % environ la moyenne de la récolte enlevée. Les pluies, les 
_ froids et les brouillards fréq@ents du printemps ont également favorisé la cou- 
_ lure, et dans les expositions un peu sèches, la vigne qui est partie avec une très 
_ grande vigueur au printemps commence à souffrir; les cas d'apoplexie sont 
É fréquents. Un siroco pendant la véraison qui commence pourrait causer les plus 
_ grands désastres. 
Les dégâts causés par les sauterelles sont énormes comme dépenses, mais in- 


; # jours es — R. Marès. 
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Lhbécne. — La saison a été jusqu'ici favorable aux vignes. Cependant la cha- 
_ leur de juillet a provoqué le développement des maladies cryptogamiques : 


; 3 


 l'Oïdium a progressé, mais aété victorieusement combattu par les soufrages. Par 
contre, le Mildiou a surpris quelques viticulteurs dont les traitements étaient en 
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retard, et quelques vignes ont été dépouillées en partie de leurs feuilles. La 
_ chute dés vieilles feuilles est d’ailleurs accélérée parfois par des attaques de 
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brunissure qui semble due à la chaleur et à la sécheresse dont souffre le : vigno- n 
ble depuis un mois. Les raisins, subitement mis à nu, ont été surpris par les É 
rayons ardents du soleil, et il en est résulté un peu de grillage. Par contre, les 
insectes sont peu nombreux etne commettent pas de dégâts sérieux. Néanmoins, 
dans l’ensemble, le vignoble reste assez beau, et, si cela continue, la vendange 
sera satisfaisante. . | 

Les vignes ont, en ce moment, acquis tout leur développement foliacé : les 
viticulteurs enroulent l'extrémité des pampres autour des fils de fer ou, les en- 
laçant à ceux des souches voisines, forment ainsi des sortes de berceaux. Ce sys- 
tème d’enroulement des sarments, comparable à l’arcure des arboriculleurs, : 
arrête la sève, la refoule vers les raisins, qui grossissent plus vite. Il paraît pré- 
férable au rognage qu'adoptent quelques viticulteurs et qui a l'inconvénient de 
provoquer la sortie des contre-bourgeons, dont les feuilles, d’un vert jaunâtre, 
sont tendres et très accessibles au Mildiou. “à 

Et puis pourquoi supprimer ainsi par lerognage une partie de feuilles, surtout 
quand la brunissure ou le Mildiou en ont déjà diminué le nombre? fa vigne 
souffre assurément de cette ablation, et ce qui le prouve c’est la réaction qu’elle 
donne : les entre-cœurs qu'elle émet viennent remplacer les extrémités de sar- 
ments qu'à tort l’on avait coupés. 

La tenue du marché des vins est indécise : la stagnation des cours estla règle, | 
dans l'attente de l'issue de la campagne viticole. Il serait bien à souhaiter qu'un 
peu de hausse survint, car celte année les vins auront coûté plus cher à produire 
que de coutume, à cause de la multiplicité des traitements qu'a exigés le temps 
incertain du printemps. On croit d’ailleurs au relèvement des prix de vente, en 
raison des mauvaises nouvelles qui arrivent du vignoble méridional. —J. Farc. 


AVEYRON. — Les pluies persistantes du milieu de juillet ont fait développer 
un peu dans toutes les parties du vignoble aveyronnais les maladies cryptoga-: 
‘ miques et, en particulier, le Mildiou et l’Oïdium. Le danger de ces invasions est 
d'autant plus grand que, par suite de l’immunité due à la sécheresse des années 
précédentes, beaucoup de viticulteurs sè sont relâchés dans leur vigilance. — 
MARRE. | : é F 

Lor: de Figeac. —- Nous avons eu en juillet des pluies alternant avec un soleil 
brûlant, favorables au développement des maladies cryptogamiques. On se de- 
mandait quelle tournure allait prendre le vignoble. De tous mes renseignements, 
ainsi que de mes observations personnelles, il résulte que les plantations dans no- 
tre arrondissement ont souffert un peu de la grêle et de l’Oïdium, puis un peude 
l’'échaudage dernièrement à la suite des pluies. Nous avons eu une petite attaque 
de Mildiou sur les feuilles seulement. Le Black Rot ne s’est annoncé que par 
quelques rares taches sur les feuilles aussi, de sorte que nous attendons une 
belle récolte de vin, même au-dessus de la moyenne, si aucun mécompte ne vient 
troubler nos espérances. — A. PEZET. | 


CorRëze. — Le vignoble du Bas-Limousin a un assez bel aspect. Les gelées: , € 
târdives n’ont fait aucun mal, la floraison s’est effectuée normalement et la fruc- … ic 
tification est bonne. Néanmoins nous devons signaler quelques dégâts assez im= 
portants et dus : 1° à un orage à grêle qui a dévasté le vignoble du canton ee 
d'Ayen, et totalement compromis la récolte de cette année dans ce canton; 2 à 
la Cochylis qui, dans les environs immédiats de Brive, a détruit une grande par- … 
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tie des Chasselas et des Gamays ; 3° à une forte invasion d’Oïdium dont l'éclosion 
a été favorisée par les pluies abondantes de la première quinzaine de juillet et les 
chaleurs qui les ont suivies. Le Black Rot n’a ‘été signalé qu’en de rares en- . 
droits, et n'a occasionné, fort heureusement, que peu de dégâts. Peu de Mildiou, 
grâce à d'abondants sulfatages. 

Les vins de 1907 s’écoulent à 20 à 22 francs l’hectolitre nu; les quantités res- 


tant à vendre sont peu importantes. — P. LABOUNOUx. 
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CHARENTE : Île de Ré. — Les intermittences de beau temps et de jours plu- 
vieux mettent tour à tour de l’espérance et de la crainte. Depuis peu nous som- 
mes revenus à la belle période avec temps sec et chaud. Cette impression de bel- 
les et agréables journées nous fait croire encore que la récolte pendante est 
susceptible de venir vite et dans d’assez bonnes conditions. Néanmoins nous de- 
vons compter avec les maladies cryptogamiques qui, si elles n’étaient pas com- 
battues rapidement et énergiquement, nous causeraient les plus graves préjudi- 
ces. Mildiou et Oïdium ont paru revêlir un caractère plus envahissant que de 
coutume à la faveur des alternatives de sécheresse ei d'humidité. Il en était ainsi 
l'an passé. Partout on traite aux bouillies cupriques et au soufre. Si les lemps 
secs continuent, les traitements aidant, le mal sera conjuré. 

À remarquer que, partout où les traitements d'hiver ont été pratiqués contre 
l'Oïdium, la végétation ne laisse rien à désirer, bien au contraire. Des souches 
badigeonnées après la laille d'hiver, à 30 % de sulfate de fer, ont été débarras- 
sées presque intégralement des formes d'hiver de reproduction de ce cryptogame 
si tenace, et elles sont plus belles, comme pousse et fructification, qu'elles ne 
l'ont été depuis bien longtemps déjà. | 

En résumé, à l'heure actuelle on constate partout dans notre ile de Ré les 
atteintes de Mildiou et d'Oïdium. Partout on traite, et jusqu’à présent on ne peut 
pas dire que la récolte soit compromise, bien qu’il y ait du mal. Vienne une 
période sèche et chaude, et l’espoir d’une bonne récolte se réalisera. — F, Brin. 


CoGNac : De la Station viticole. — L’allure générale des divers phénomènes météoro- 
logique présente pour la vigne, en juillet, une importance capitale. Les grains, encore 
riches en acides et pauvres en sucre, traversent la période herbacée ou d'accroissement. 


_ Ils fonctionnent comme les organes verts et grossissent plus ou moins rapidement, sui- 


vant les circonstances. On peut fin juillet, non pas être fixé sur la récolte suivante, 
mais tout au moins fournir des données sérieuses d'appréciation. Pendant la première 
partie du mois, jusqu'au 20 juillet, la température a été basse et humide, c’est-à-dire 
très favorable au développement des maladies cryptogamiques. À la fin de juin et aux 


84 premiers jours de juillet une attaque de Mildiou de la grappe (grey rot) a sévi avec in- 


. tensité sur les Balzac, Jurancon et Saint-Émilion. On a observé quelques taches d’Oï- 
_ dium vers le9 juillet, sur les Saint- Émilion, Jurançon et même un peu sur la Folle. 
Du 44 au 17 juillet, une nouvelle attaque de Mildiou de la grappe (brown rot) a réduit 
des trois quarts les Balzac, Jurançon et Saint-Émilion, surtout dans les parties mal- 


; traitées. 


_ Depuis le début de la végétation les invasions de Mildiou se sont succédé rapidement 


en laissant leurs tr:ces sur les feuilles, Jusqu'au 20 juillet on a pu en observer 4 de 
_ caractérisées. Sauf dans les vignobles mal défendus, la Folle n’a pas beaucoup souffert. 


Le cépage qui, au point de vue de la production, s’est le mieux comporté est le Co- 
lombard. Malgré ces circonstances très défavorables, les vignobles bien défendus et no- 
tamment ceux qui ont recu en temps voulu 3 sulfatages et 2 soufrages ont été bien 


préservés. Les traitements sont encore très mal appliqués en Charente. La belle appa- 
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rence du Colombard montre combien on a eu tort depuis quelques années d’abandon- 


ner ce cépage dans les plantations nouvelles. J’ai toujours conseillé, pour avoir une 
régularité dans les rendements, de planter par tiers Folle, Saint-Émilion et Colombard. 
I1 semble résulter de la situation actuelle que la récolte sera, au point de vue de la 
quantité, bien inférieure à celle de 1906. Elle paraït égaler celle de 1907. Si le beau 
temps de la fin juillet se maintient et si une humidité n'intervient pas, |le ‘degré [sera 
certainement supérieur à celui de l’an dernier. 

On a beaucoup parlé ces jours derniers de l’emploi du sel marin comme remède cu- 


ratif du Mildiou et de l'Oïdium. Il y a bien des années que le chlorure de sodium a été 


conseillé, sans aucun succès d’ailleurs, contre la plupart des maladies. Sans insister 
sur les cas de brülures auxquelles sont exposés les vignobles placés sur les bords'de la 
mer, nous dirons que l’an dernier nous avons expérimenté, au champ de Marsville, 
l'emploi du sel à des doses allant de 2 à 10 kilos pour 400 litres d'eau. Non seulement 
nous n'avons observé aucune action sérieuse sur les raisins attaqués d’Oïdium ou de 
Mildiou, mais même à la dose de 2 kilos, la plupart, des feuilles étaient littéralement 
grillées. C’est donc une méthode à rejeter. 

Dans un journal anglais, le Times, M. Damiel, professeur de l'Université de Rennes, 
a publié, il y a plusieurs semaines, un article qui est un véritable réquisitoire contre, a 
reconstitution du vignoble français par le greffage. Le groupe viticole de la Chambre des 
Députés, considérant cet article comme préjudiciable aux viticulteurs français, a adressé, 
par l'intermédiaire de son vice-président, M: Cazeaux-Cazalet, une lettre de protesta- 
tion à M. le Ministre de l’Agriculture. J’ai longuement discuté avec M. Daniel, lors de 
sa visite à la Station viticole, et à la session annuelle, à la Société des Viticulteurs de 
France, à Paris; je me suis efforcé, dans un rapport présenté, en 1904, de montrer les 
erreurs de M. Daniel. Il est aujourd’hui bien démontré que les eaux-de-vie des Charen- 
tes sont égales, sinon supérieures en qualité, à celles qu’on obtenait avant l’mvasion 
phylloxérique. — J.-M. GurzLOoN. 


HAUTE-GARONNE : 31 juillet. — L'état du vignoble dans notre région est fait 
pour attrister les viticulteurs. Dans la plaine de Longages la Cochylis fit des 
ravages au moment de la floraison, nous devons donc nous attendre à la voir 
reparaître en septembre. Les matinées humides, les orages et Les brouillards 
chauds ont favorisé d’autre part le développement de toutes les maladies crypto- 
gamiques. L'Oïdium en certains points est tenace, le mal qu'il a fait est parfois 
assez avancé pour que l’on ne puisse espérer l'arrêter, ce sont des grappes et 
souvent des souches PERUHESS pourtant l’ensemble du mal causé par l’Oïdium est, 
ou paraît, assez limité; il n’en est pas de même, à notre avis, du Mildew. Plus ou 
moins toutes les Lie sont atteintes, il suffit foi traverser les vignobles en voi- 
ture pour se rendre compte que le su est important sur les feuilles. 

Mais les ravages sont plus graves sur les raisins, nombreux sont ceux qui ont 
été atteints par le Mildew ; il est des grappes entières qui sont mortellement 
atteintes. L’opportunité des traitements a pu, une fois de plus, être constatée 


cette année d'une façon évidente. Le 4 juillet, une vigne de 40 hectares fut à 


moitié sulfatée lorsque survint un violent orage; le sulfatage ne put être repris 
que le lundi 6 juillet; seule la vigne sulfatée avant l’orage a pu être défendue 
jusqu'à ce jour d’une façon à peu près complète. 


Quelques taches de Black Rot sur les feuilles et sur les raisins rt encore 


être observées. 

Dans l’état actuel des choses, en supposant qu'on puisse sans autres difficultés 
atteindre la prochaine récolte, nous pouvons, sans nous exposer à exagérer, 
évaluer la perte actuelle à plus d’un quart de la récolte. N oublions pas que. Le 
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mal n’est pas enrayé malgré cinq sulfatages supplémentaires (nous sommes au 
cinquième). Sauf les secondes coupes de luzernes, les maïs et d’aillenrs tous les 
tardivaux, la récolte en général est déficitaire ; les blés qui donnent 17 hectolitres 
à l’hectare sont l'exception; en général, les entrepreneurs de battage trouvent 
des rendements de 10 et 11 hectolitres à l’hectare; les avoines ne furent pas: 
meilleures. | 

En somme, année déficitaire en tout comme depuis longtemps on n'en avait vu 
et malgré cela nous ne voyons pas les cours des vins remonter comme toui le 
devrait faire prévoir. De même que pour le blé les acheteurs nous tiennent la 
dragée haute. Pourtant il est encore quelques caves qui recèlent des stocks de 
vins de {907 que les négociants ne seraient pas fâchés de se réserver; il en est 
de même pour les blés. 

Si tous les agriculteurs comprenaient la situation actuelle, s’ils avaient recours 
au crédit, court terme, ils pourraient ne pas se presser et, attendant le mo- 
ment tfLible einer au relèvement des cours. — L’ étude des hybrides 
producteurs sera intéressante cette année; beaucoup qui, jusqu'ici, étaient notés 
comme indemnes se sont montrés sensibles au Mildew malgré des sulfatages- 
répétés : c’est une occasion excellente de noter les résistances. — B. HiroON,. 


 Loim-Er-CHER. — Les renseignements sur la situation du vignoble de Loir-et- 
Cher, que nous donnait dans le numéro du 4 juin de la Revue, mon distingué 
confrère et ami O. de F., ne signalaient encore comme inquiétants que les effets 
des gelées noires et blanches répétées que nous avions subies, d’où une sortie 
faible des mannes. On pouvait donc fonder quelque espoir sur l'avenir. Dès main- 
tenant, le vigneron ne peut plus compter tirer de son travail et de ses dépenses 
d'une année une légitime rémunération, mais il n’est que trop certain que, sauf 
rares exceptions, la récolle prochaine avancera la ruine qui la menace. 

Le mois de juin, avec ses alternances de chaleur et de pluie et malgré les 
sulfatages, et les soufrages nous à apporté plusieurs invasions successives de 
Mildiou accompagnées d'Oïdium, les Rots de toutes couleurs ont en même temps 
flétri les trop rares raisins. Le mois de juillet s’est chargé d'achever le désastre. 
Une succession d’orages mêlés de grêle, un vrai cyclone renversant murs et 
maisons, à ravagé — le mot n’est pas exagéré — le vignoble tout entier, aussi 


_ bien les rives de la Loire que celles du Cher sans épargner la Sologne. Les der- 
_nières prévisions officielles donnaient à notre département la cote 60 %, les 
_ prochaines seront plus près de la vérité en les diminuant de moitié. 


Les insectes ampélophages seuls se sont montrés cléments et n’onl pris que 
peu de part aux dégâts. On a cependant observé une apparition anormale 
d'Attelabes qui jusqu'alors n’était presque une curiosité dans notre région. 

La certitude d’une récolte déficitaire, j'allais dire d’une absence de récolte 


jointe à la faiblesse du stock restant en caves, a forcément eu sa répercussion 

sur les tendances commerciales et les vins, dont les prix n'avaient cessé de baisser 

. depuis six mois après un début encourageant et étaient tombés à 30 francs la 
pièce de 250 litres, sont remontés de 45 à 50 francs. — ERN. DOUCHEMENT. 


 Lorr-er-Cner : Vallée du Loir. — La gelée du 21 avril (— 4°) a commencé la 


_ mauvaise série des intempéries et des accidents qui n’ont pas cessé depuis 
… d’éprouver notre vignoble. Beaucoup de bourgeons ont été atteints en bourre et 
- ne se sont pas développés. Par suite du temps froid et humide, l’épiaison à été 


mauvaise, et la sortie des raisins a bien laissé à désirer; DÉMeouD de grappes à 
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eur apparition se sont transformées en filets et en vrilles. Pour les mêmes rai- 
sons, la floraison s’est faite dans de très mauvaises conditions ; de nombreuses 
grappes, surtout celles qui portaient sur la végétation ont coulé et disparu. A la 
suite de la floraison, la Cochylis a fait son apparition et a causé quelques dégâts ; 
reparaîtra-t-elle à la véraison ? Les traitements répétés au sulfate de cuivre et au 
soufre ne suffisent pas pour arrêter les progrès du Mildiou et de l’Oïdium; les 
traitements préventifs n’ont rien garanti, ils ont seulement diminué l'intensité de 
la maladie. Ajoutez à cela le Rot brun que nous constatons pour la première 
fois cette année dans nos vignes et surtout sur nos treilles, et qui en quelques 
jours fait des progrès effrayants, et vous pourrez constater avec nous que la 
récolte 1908 se présente sous un bien vilain aspect. La grêle même ne nous a pas 
épargnés, et de nombreux endroits ont été endommagés à des degrés différents. 
En ce moment, peu de vignerons peuvent espérer une demi-récolte; pour peu 
que les dégâts causés par les maladies augmentent, bientôt il ne restera plus rien. 

Nous avons encore en caves environ la moitié de la récolte de 1907; les vins 
du Midi plus colorés et plus riches en alcool nous font une concurrence redou- 
table. Avec la récolte en perspective le propriétaire qui n'a pas vendu n’a pes à 
regretter. — R. A, 


NiverNaIS. — Au 15 juin, les vignes étaient superbes. Elles avaientété soigneu- 
sement sulfatées et soufrées en mai. Elles étaient déjà défleuries. L'avenir était 
plein de promesses. Par malheur, les vigres n'étaient pas attachées aux fils de 
fer ou aux échalas. Elles trainaient sur le sol, horriblement enchevêtrées, tant 
elles avaient poussé. Malgré la fenaison, nous nous disposions à les attacher pour 
refaire le second sulfatage quand survint brusquement une terrible invasion de 
Mildiou. Favorisé par une température exceptionnelle, le Mildiou eut tôt fait de 
tout envahir et ne nous laisser pas le temps d’attacher nos vignes. Aussi bien, 
quand le sulfatage fut possible, la récolte était aux trois quarts détruite. Le Mil- 
diou nous a surpris parce qu'il a éclaté quinze jours plus tôt que les autres an- 


nées. Depuis le 15 juin jusqu’à ce jour, 30 juillet, les invasions se sont succédé 


presque sans interruption et beaucoup de vignes n’ont plus ni feuilles ni raisins. 


C'est pour beaucoup de vignerons un vrai désastre. Sans doute certains endroits, , 


sulfatés à temps, sont presque indemnes, mais c’est là, hélas! la grande exception. 
_ Le découragement est grand chez nos braves populations qui avaient déjà été 
éprouvées l'an dernier par la gelée du 29 avril. Ajoutez à ce désastre une récolte 
de blé très compromise, elle aussi, par la rouille et vous constaterez combien en 
six semaines de brillantes cSDÉTRNCES ont dégénéré en amères déceptions. 

Naturellement, on à crié à la trahison! Ona dit : « Le cuivre ne sert à rien. » 
C'est de règle ne toutes les graves invasions. Le vrai coupable n'était pas le 
cuivre, mais le vigneron qui, surpris par des attaques prématurées et violentes, 
n'avait pu faire son traitement préventif. On a accusé aussi le greffage. C'est la 
scie à la mode ! Comme si le Mildiou n’attaquait pas les anciennes vignes qu'il a 
d'ailleurs détruites chez nous bien plus rarement que son compère le Phylloxéra. 

On a confondu encore le Mildiou avec le Black Rot. Des malins qui n'ont ja- 
mais vu le Black Rot, qui ignorent complètement la marche, l'évolution, le ca- 


ractère de ce cryptogame, soutenaient que lui seul était coupable. En vain mon- 


trait-on les spores du Mildiou; en vain réclamait-on la pustule noire si caracté- 
ristique du Black Rot, il n’y avait pas à discuter, c'était le Black Rot. Cette con- 
fusion avait une certaine importance, elle aggravait la consternation générale. 
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Le vigneron abandonnait la lutte. Il renonçait au sulfatage, il perdait le peu de 
raisins qu il aurait pu sauver ; il compromettait surtout la récolte prochaine, car 
le bois ne mettra pas en saison dans certains endroits. La gelée passera, et dame! 
le pauvre cep en verra de dures! Les voilà bien nos célèbres rhéteurs, rhéteurs 
de la vigne, rhéteurs de tout, parlant surtout de ce qu'ils ignorent et semant 
toujours le mal sur leur passage. 

Pour comble, un article paraît dans un journal pourtant très sérieux, affir- 
mant que le remède contre le Mildiou ce n'était plus le cuivre, maisle sel. Le sel 
allait tout sauver. Bravement on employa le sel et on brüûla la vigne! Franche- 
ment, la race des crédules n’est pas près de s’éteindre. Employer le sel contre le 
Mildiou, c'était une trouvaille; et notez bien que le sel n’était plus un préser- 
vatif, mais un curatif! Et quelle morale tirer de tous ces faits? : 

C’est que le cuivre est bien le seul’ remède efficace et qu'il faut apprendre à 
mieux s'en servir. L'année prochaine, nous attacherons nos vignes à l’échalas au 
fur et à mesure de la pousse; nous pourrons, à la moindre alerte, les couvrir de 


cuivre. Nous aurons terminé notre premier sulfatage le 20 mai, le second le 15 


juin. Nous ne craindrons pas d'entrer dans nos vignes, même en pleine fleur. 
Nous repousserons avec mépris le vieux proverbe : « Vigne en fleur ne veut pas 


voir son seigneur »; nous n’aurons qu'un souci, défendre constamment nos ceps, 


et nous aurons la victoire. Et puis, comme il faut tout prévoir, l’année prochaine 
nous n'aurons peut-être pas de Mildiou du tout. La température seule fait le 
Mildiou et la température varie tous les ans. — G. Provosr-DUMARCHAIS,. 


Ansou. — Nous n’avions jamais vu, dans le pays, Le Mildiou faire autant de rava- 
ges. Voici un exposé succinct des traitements et de la marche de la maladie. Du 
4 au 10 juin, premier traitement mixte contre le Mildiou et la Cochylis. Le 
2 juillet, commencement du deuxième sulfatage. Le 4 au soir, vignoble à moitié 
traité (30 hectares environ). Nuit du 4 au 5, violent orage, pluie très abondante. 
Nuit du 5 au 6, très violent orage, pluie moyenne. Ces deux orages successifs 
ont déterminé une attaque de Mildiou d’une violence inouïe, foudroyante. Le 
traitement a été repris le lundi 6 au matin, il était déjà trop tard ; tout ce qui 
avait été traité avant les orages est à peu près indemne et ce qui l’a été depuis 
est sérieusement atteint. Les vignes n'ayant pas été sulfatées du tout avant cette 
époque sont complètement grillées. Sous l'influence de l'humidité persistante du 
printemps, la vigne a poussé follement, ce qui a déterminé pas mal de coulure. 
Les jeunes feuilles sont rongées par le Mildiou à mesure qu'elles apparaissent et 
celui-ci, non content de détruire les feuilles, s’est attaqué aux grappes. Certaines 
récoltes de vignes rouges sont ainsi complètement détruites, et on voit aujour- 
d'hui, dans beaucoup de vignes blanches, une partie des grains de raisins brunir 
et tomber : c'est le Rot brunjqui fait son œuvre. L'Oïdium, lui aussi, s’est mis de 
la partie et, malgré cinq soufrages, j'en ai encore des atteintes. Vous savez que 
la première génération de Cochylis a fait beaucoup de dégâts, pour peu que la 


seconde opère dans les mêmes conditions, il ne va rien rester du tout. 


Somme toute, au point de vue général, nous n'espérons qu'un quart ou un 
tiers au maximum de récolte ordinaire : c'est peu, surtout à la suite d'une mé-- 


 diocre récolte. Aussi les peu nombreux propriétaires ayant encore du vin à vendre 
 élèvent-ils leurs prétentions. Il y a un mois, les vins valaient, prix de gros, 
50 francs la barrique; aujourd'hui on parle de 100 francs pour les quelques bar- 
_riques restant à la propriété. — R. OGErR-BASCHER. 


- AVIS D'ADJUDICATION : Marine nationale. — Adjudication à Brest,le 16 septembre 1908, 


à 2 heures du soir, de la fourniture de 400.000 litres de vin rouge à 40°, non logé, en 


- 8 lots de 50.000 litres chacun, nécessaires au service des Subsistances. (Sur présenta- 


tions d'échantillons, au plus tard le 20 août 1908, avant 4 heures du soir.) Voir le 
Cahier des charges au bureau du Commissaire aux Subsistances à Brest, ainsi qu'à 
Paris, au Ministère de la marine (Bureau des Subsistances). 


——————_—_—— 4} ———————————— — 


EM \ LA, ! 


168 COURS DES PRINOIPAUX PRODUITS AGRIOOLES 


CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) FOURRAGES ET PAILLES 
BLÉS ANA FRAC k 
| (Les 104 bottes de 5 kilogrammes) dk 
DU 8 y pu 15 }] Du 22 q pu 293 
AU | AU AU AU ! (We | | l 
Paris FOUT SNL PTE 4 AOUT. DANS PARIS 13 FORT AN Apte 27 Es 3 ta 
Blés blancs. ...oooss 1 22 » | 22 50 [ 22 » | 22 y» || Paille de blé.....,.116 à 22 16 à 22/18 à 95116 à 21 
TOUR RE 24 DU :29 04h 09208 ET 7D Wolu: 524,0 ces 0 00 38 à 58 28 à 60,38 à 57,38 à 57 
— Montereau..... | 21 50 | °2 » 1 °2 » | 292 » || Luzerne............ 38 à 58 40 à 60,38 à 57138 à 57 
prenante 1 _ ESPRITS ET SUORES 
Lyon csto.ee0vene »e 29 » 22 50 21 19 91 60 : \ £ 
Dijon ........ sos. 20 50 = » | 20 50 | 22 10 PARIS 13 suiz.|20 surL | 27 JUIL ;3 AOUT, 
dede A) 22 20 55 | 20 55 — —_ Le ms 
 nene | qe 1 UE) ae EsprirTs 3/5 Nord fiv 
Marchés étrangers 90e l'hect., es. 2%. 47 » 47 » | 46 50 | 46 50 
Londres .........°.. 18 )» 18 o0 19 60 19 20 SUCRES 
New-York......... 17 » 1 18 50 À 19 05 | 18 73 k ; 
Chicago.....1...... 16 » | 16 90 À 17 10 | 46 90 [| Blancsn°3les100kil.| 31 », 31 12 | 31 » | 30 75 
s Raffinés = 61 » | 61 75 61 75 60 75 
SEIGLES À 
Paris ss..." ] 10 50 9 16 90 } 16 10 J 16 40 BÉTAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
‘|| Paris (Prix du kilogr. de viande, net) 
Moire ......... [18 » [18 » À 18 50 | 19 » Marché du 3 août, à 
Grise ......ssoous ee 17 50 | 17 50 | 18 25 | 18 50 Mur qi al er qutes aus 
Départements si of “ee a | 
Dijon ...eyseocoscs | 18 5 | 18 20 | 18 » | 18 25 || Bœufs........4.| 1 70 | 41 56! ‘4 06 | 1° » at1 65 ; 
Lyon...... se 18 » | 18 30 | 18 10 | 18 25 Voaux :5. 11480 9 10 1 90 LION EOO0 APE 52 eh 
Bordeaux ..... ess. | 17 » | 17 40 À 17 50 | 17 90 || Moutons........ 2,401 2 20,[ 2 » | 1 00 à 1 64 4 
Toulouse..,........ 17 » | 47 20 | 17 25 | 17 75 || Poros.......... 185 | 176 | 1 76 | 1 00 à 1 22 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE À 
du 26 juillet au 1% août 1908. : 
Tempéra-{Tempéra-|Tempéra- “ni Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- : ; 
JOURS ture ture tre k Le " DATES re ass ti ue 
| maxims | minima | moyenne enmillim, maxima | minima | moyenne [9 millim, 
PARIS TOULOUSE 
Dimanche.| 26, 6 13: 4 20 » (] PAAUOO dt DIN 15€» A5 0 
Lundi....| 27. 2 14. 2 204 0 MAL de 12 0NAD 17 23 » 0. 
Mardi....| 24 » 14. 6 192.3 10 SOS deal) 2840 LS AL RS 
Mercredi .| 18 » | 14. 5 | 16. 2 0 CE CAE » » » » mn (1 
Jeudi.....l 27. 5 A0 :5 49. 5 0 EU Le 269 FT :» 21015 0 - 
Vendredi. 24. 7 Jar Lie 0 Sa DE 4e 29 » 18 » 2: ASS 0! 2 
Samedi... 23. 4 9 .» 16. 2 | AN EP PRES CE 30 » 11% 20. 8 0 
NANCY ALGER Fi 
Dimanche.| 30 » 15 » 4 Us 0 jte T0 fm DD 99 14h 0: 
Lundi....| 31 » 47. 6 208 0 SARA IS AMD AD 24:55 24. 5 0 
Mardi....] 31 » 16 » D. 1 Le 28e 5 12 OREND 21 5 20.49 0 
Mercredi.} 23 » 15 » 107% 0 su 20, OT 21 » 2) 19 0 
Jouéi.....| 29 >» 16 » 229 G SU SOS SES EME D 9 » 24 D (Ù 
Vendredi. 271 » A1 » 19 » 0 RCD À PACS AN AT TNE 19 » 93» (] 
Bamedi..., 22 » A4: » 16,05 0 L s VAE 20 » 95: 5 0 
LYON ; BORDEAUX 
Dimanche.; 21. 9 18. 1 OT LE AD sas 20 1e NT PRE Y5: 2 2 ARE 0 
Lundi.... 29. 3 18 3 23, 8 0 . 2] .…. 30 » 16 » 23 » 0 
Mardi....1 31. 6 it 25 0 is 28 sul PDC 14. 6 0x 5 0 
Mercredi .| 23. 7 EDXTS 19. 7 Â RM ES 166 21. 8 0 
Jeudi.....| 26. 7 Hits ss 22:90 0 de A0 le SCT ATEN 17 » 22725 0 
Vendredi.l 28.8 15:78 2 à 0 AGO L'UMP VO 2e D | 16 » 25.0 0 
Samedi.,..| 23. 7 APS KT A 0 ao oc L'18 0 AUD) 13 » 20.5 LL, 0% 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) | 
Dimanche. 33 » | 17 » | 25 » 0 EAP A CRUE De PM UE A 21 ea 0; + 
Lundi....1 30 » A7: » LE) 0 12.521 66 4 180). 15. 1-8 0 
Mardi....| 30 » 20 » 20410 0 dal 2R url LUS 15018 20. 0 0 
Mercredi .| 29 » 17 » 234» 0 GOT AE DU -2E 13. 6 18. 8 0 
Jeudi.....| 28 » 17 » SE js) Sn oU sat 206" /2 1%. 0 20. 2 0 
Vendredi. 31 » 17 ©» 24 0 soi) Si Me 1. 4 1350 20. 4 () 2 
Samedi...| 31 » 10 » 20 975 0 PERLE. ie ED 7 ET 1016 20. 0 ME 
TA wi 
Le Gérant : P. NEvVEU. 
PARIS. == IMPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. N'IRFASRSS 


TA NME 
_ [ANCIENNE MAISON VIGOUROUX I 


“ LE CYCLONE” RE TINCELLE 


Soufreuse-Poudreuse à traction Soufreuse-Poudreuse à Bât 


° IRGÉKIRUR-CONSTROCTEUR ? 


STE 


‘MOTO-POMPE GOMOT 


{LE VIGOUROUX” ‘(LE MÉRIDIONAL ” 


APPAREILS A TRACTION APPAREILS À DOS DE MULET 
pour vignes basses et sur pour vignes basses et sur 
fils de fer échalas 


S'adresser à 3. GOMOT Jngénieur-Constructeur à NIMES (Gard), 
pour l’envoi franco de Catalogues et de renseignements 


Ë L 
# É 


 PÉPINIÈRES TNERICNES ET FRANCO AMÉRICAINES 


— Exportation — — Maison recommandée — 

100 Hectares de Pieds-mères spécialement cultivés pour la production des Bois porte-greffes Américo- 
Américains et Franco-Américains. — 20 Hectares de pépinières de plans-greffés, racinés Pieds-mères et 
Producteurs directs. Culture spéciale de Vignes greffées des variétés de cuve et de Table les plus usitées 
de tousles Vignobles. — AUTHENTICITÉ & SÉLECTION GARANTIES. 


COMMERÇON-FAURE, Propriétaire, 4, Rue Agut à Mâcon (Saône-&-Loire) 


1 Prix, Médaille d’or du Ministère de l'Agriculture, Paris 1902 
Catalogue envoyé franco sur demande 


pes tb Oïdium à 


POLYSULFURES srécraux 
MARQUE THIOPOL 


” Soufre soluble à l’état naissant 


Contre l'Oidium et le Mildiou, 


en traitements mixtes : 


POLYSULFURES SPÉCIAUX 
MARQUE THIOPOL 


Combinés aux sels de cuivre et aux bouïllies 


Nom et Marque déposés 


L? HUGOUNENQ & C'E, à LODÈVE (Hérault) | 


| CULTURES SPÉCIALES DE VIGNES AMÉRICAINES 


En terrains favorisant l’aoûtement 
Gros bois pour greffage, racinés, greffés producteurs directs toutes variétés 
Authenticité et fraicheur garanties 
HENRI BOYER  Pépiniériste-Viticulteur 
à Saint- Georges près Montpellier 
On peut assister à la taille des bois sur souche et à l'atelier ainsi qu’à l’arrachage des racinés et greffés 
EXPORTATION. — Nombreuses références 


' 
à | 


& 
à » 
7. 
4 

: 

L 
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PRESSOIRS VICTOR GOS 
Re on retIeur, à alt EN-PROVENCE 


Moto-Pompe Bté S.G.D.G. à essence et Pompe courant 


‘électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. . Pressoirs à claies mobiles 
de la vendange égrappée, le soutirage éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
et le transvasement des vins.]| foulée et égrappée. 
Portes de cuves, SrAppes de cuves moosies perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, at 
toirs, Pressoirs à vin à levi écu 


er ‘l'Express PO les cales en bois, Pompes à 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE DÉ CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D'OLIVES. — Références. — Envoi franco des catalugues sur demande. 


PRLMTER 


ACTIONNÉE PAR 


POUR 


L'ÉCRAPPACE 


ET LE 


-| TRANSPORTEVENDANGE 


DANS LES CUVES: 


POUR FAIRE TOUJOURS UN BON VIN 


IL est indispensable d’employer 


LE FERMENT VINAIRE DE THIBAULT 


Ferment pur à l’état sec, Sélectionné et inaltérable (tous les grands crus) 


La Brochure explicative contenant le mode d'emploi est envoyée sur demande à la 
Société des ‘‘ Ferments Inaltérables de Thibault ” 


Adresser Lettres et Commandes à R. THIBAULT, Bourse du Commerce, PARIS 
ACCEPTERAIT DÉPOSITAIRES SÉRIEUX AVEC RÉFÉRENCES 


INSTRUMENTS DE VITICULTURE 


Pulvérisateurs — Soufreuses BESNARD, MARIS & ANTOINE 
Soufflets — Alambics continus ;ÿ 60, Boulevard Beaumarchais, 60 
Pasteurisateurs, etc. PARIS 


Envoi franco du Catalogue 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


| Relations rapides entre Paris et Luchon. — En vue de faciliter les rela- 
tions entre Paris et la station thermale de Luchon. la Compagnie d'Orléans, d'accord 


4 avec la Compagnie du Midi, mettra en marche jusqu'au 21 septembre inclus, un train 


rapide composé de 1re, 2e et 3° classes, partant de Paris quai d'Orsay à 7 heures du soir, 


2 _ de Paris-Austerlitz à 7 b. 9 et arrivant à Luchon à 8 h. 59 du matin. Wagon-restaurant 


au départ de Paris. Compartiments-couchettes. Pour le retour, ce train part de Luchon 


_ à 8 h. 45 du soir et arrive à Paris-Austerlitz à 40 h. 32 du matin et à Paris quai d'Orsay 


à 10 h. 41. Il a été attelé à ces trains un sleeping-car de la Compagnie des wagons- lits. 


D PASTEURISATION À N À FROID DES VINS. 


FILTRE MALLIÉ 


Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences 
Premier Prix Montyon 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cidres, alcools 
indispensables pour obtenir 
de bons résultats 
dans la champagnisation artificielle. 
Les vins passés au filtre RMfallié sont pasteu- 
risés et acquierent un brillant incomparable. 


Les plus hautes Récompenses aux Expositions 


Envoi franco du catalogue : 155, faubourg Poissennière, Paris. 


A S SAN FILS Constructeur BOURGOIN (Isère) 


170 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris 1900 


 OCOMOBILES à Sfoyer, démontable. Breveté S. G. D. G. 
BATTEUSES oistéeses bé geule tormrtros 
PRESSOIRS LE FRANÇAIS ”, à 

# SOLETTE HYDRAULIQUE 
et à BIELLES ARTICULÉES 
PRESSOIRS CONTINUS & 
FOULOIRS à VENDANGE - = 
PRESSES à HUILE ZI 


Demander le Catalogue général 


“ È » 


PR PSE 


onde Pressoir hydraulique À 


Membre de la Société des Agriculteurs de France, 
Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) 


Seul détenteur direct des Hybrides de 


ML MILLARDET ET DE GRASSET Ë 


POUR LES TERRAINS SECS, HUMIDES & CALCAIRES 
420-A, 41-B, 106-8 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE : 


DESTRUCTION RADICALE DU PHYLLOXERA 
et des Insectes nuisibles par l'INSECTICIDE, DEGENNE et DEROIN 
DEROIN, Successeur (breveté France et dÉtranger) 


Usine et Bureaux à DAMERY (Marne} : 


Succès complet dans l’Avallonnais. Rapport de 40 pages avec dessins publié. par la Société herfteble. et 
viticole de la Gironde. Résultats remarquables dans nombre de localités, mofammenr à Oger, Mesnil-sur- |} 
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| Oger, Avize, Reuil, Vitry-le-François. Le produit a été médaillé dans tCétfé: dernière localité : il vient de 4 

| recevoir une Médaille d'or à l'Exposition internationale de Bordeaux et une autre Médaille d'or (#4 
à l'Exposition de Pau | - # 
Pre TA TS 50 les 400 kilos, franco gare française d'arrivée. .# 
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POUR MOYENNES QUANTITES 


SEMONETON "*"° 
Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in-fi 
TE différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
À RAR ES foudrs à l’autre ou dans les Füûts transports, Augmentation®} 
SL FÉES ou diminution de la surface filirante. Grandes facilités def 
montage et de nettoyage. 


GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de 1900 


DEMANDER LU <STÉRILINE", 
7) ia mailleura poudre filtrante et stérilisante 2. 


- MOULINS à VENT en acier coulé 


montés sur billes de 2250 à 8m30 de diamètre 


INSTALLATIONS POUR COMMUNES ET PARTICULIERS 


Elévation des eaux à toutes hauteurs 


MACEINES AGRICOLES ET VITICOLES 
ENTREPRISE DE BATTAGE ET LABOURAGE 


à vapeur 


BOMPARD), constructeur à NIMES ) 


Catalogue, Devis et Plans adressés franco 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 41900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E, C. P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 4 
Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. ji 


CONSULTATIONS AGRICOLES ET EXPERYISES 
Exécution et surveillance de Travaux agricoles. — Amélioration et mise en valeur des 
propriétés. — Créations de prairies, de forets et de vignobles. — Expertise, partage 
et morcellement des propriétés. — Amélioration et réorganisation du matériel 
agricole, — Installation d'industries agricoles. — Analyses et conseils techniques. 
CABINET LABORATOIRE D'AGRICULTURE 
PARIS. — 108, boulevard de Courcelles. 


Pr 
AU | 


| RER 


| ÉTABLISSEMENTS SAVARY | 
GAUTIER (4x) & C°-- Quimperlé (Finistère) 


Expositions Universelles de Paris 1878, 1889, 1900: 6 Médailes Or et Argent 


#4) Expositions Internationales : St-LOUIS (États-Unis) 1904; LIÉGE (Belgique) 1905 
MILAN (Italie) 1906 : 3 Médailles d'Or ne 


133 DIPLOMES D'HONNEUR & MÉDAILLES 


PRESSOIRS A MOUVEMENT VERTICAL 
MACHINES A BATTRE A MANEGE. 
BROYEURS D’AJONC ET DE SARMENTS 
CHARRUES, HACHE-PAILLE, COUPE-RACINES, etc, : 


Demander la Catalogue iltustré 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBIEN. — 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la 
Stéastile spéciale du Caillau avec le Sülfate de cuivre. Elle préserve du Mildew, du Black- 
Rot, de la Pourriture grise (Botrytis Cinerea), de l'Anthracnose et enraye ces maladies. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et portant notre marque de fabrique d'un côté et, de l’autre, les mots 
POUDRE CHEFDEBIEN. 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements combinés nous offrons, avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, ia POUDRE CHEFDEBIEN SOUFRÉE, en sacs plombés, 
contre l’Oidium et le Mildew, et la BOUILLIE CATALANE à poudre unique 
possédant les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéatite cuprique. 

S'adresser, pour tous renseignements et commandes, à M. SIMON SALEÈTES, Officier 
du Mérite agricole, directeur des usines de Prades et de Maillole, à PERPIGNAN, ou à 
ses divers correspondants ou représentants. RTS NA, | 


11. Eugène PIROU, {e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une 
exceplionnelle réduction de 10 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 
Revue de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain. HOTEL PRIVÉ. 


PCR AR AS RE RE OA AN ARS OM ER EE BRUNES 
MAISON RECOMMANDÉE | 
” 


SELLE RLRCRCEUETRTEUEUE 
$ USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC | 


TH. SKAWINSKI 


88, Cours: du {Chapeau-Rouge, 38, — BORDEAUX 


RS L'ÉTOILE 
ERORAIS CHIMIQUES Poudre Médoeaine 
2 SULFATE DE QUIVBE Bouillie Bordelaise 
Q Produits chimiques REA 
- agricoles en 
6 dE SOUFRES COMPOSÉS 
TALE CUPRIQUE 
SOUFRE SERRES 
ET POUDRE CARBONARIUS 
| pour la peinture 
SKAWINSRT | Ne 0 
EX RES U —6— 


» (Clôtures dela Gironde - Z.UZAC - Rulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 
& J’enpédie directement aux 


- ETS DEPTRERREE TE 


FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher || 
H. THIRION* «a 
Constructeur Breveté S. G. D, G. 

USINE À VAPEUR ET BUREAUX : 

10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 
MÉDAILLE D'OR EXPOSITION UAIVERSELLE PARIS 1900 


GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 
Liège 1905, Milan 1906 et Bordeaux 1907 


MACHINES MODERNES 


achine à Rincer 


É RE 4 Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 

= tu È= MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR ne À 
LÉFRNE PORTE-BOUTEILLES & EGOUTTOIRS EN FER, etc. LA SIMPLEX 
bté . SG: D. c: Demander le catalogue V. n° 40 bté s.G.p.6. 


GRICOLES DE L'AUDE 
TREUILS ron DÉFONCEMENTS 


ATELIERS À 


RQ 
RS 


à manège, à vapeur, électriques: 


<> 


” CHARRUES 


SIMPLES ET POLYSOCS 
Ne INSTRUMENTS vignerons 


ue et pour toutes cultures 


À. GUYOT cascassonne 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


11 ans de pratique | | 11 ans d'expérience | LES MALADIES 


— GRAND ÉTABLISSEMENT de la 


| -BEL 
D'ÉLEU arret Roue | V I G N E 


Grande sélection de Bresse noireethlanche 
Faverolles,Orpington fauve et noire, Leghorn dorée 1 vol., 600 pages, avec 290 figures et 20 pl. 
CANARDS ROUEN, COUREUR INDIEN & PÉKIN 


Un gag à 
Œufs à couver 5 fr. la douzaine franco | Paiement RE 
Poussins 16 fr joint a la En PAR 
Canetons  18fr. commande 
< ÉLEVAGE EN GRAND ù PP. VIALA 
DU GÉANT DES FLANDRES AU PAYS D'ORIGINE Ke 
Argentés riche et de Champagne, Géant Picard ; 
et Normand, Russe, Angora blanc et Havane Bureaux de a de REVUE DE VITICULTURE & 
JEUNES ET ADULTES A DES PRIX FAVORABLES 
: (Timbre pour réponse) PARIS, t, rue Le Goff (V°) 
G-MEESTERS À SAILLY-SAILLISEL, p. Combles (Somme) PRIX : 25 francs. 


A D D RER RE TR TU = 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


. Excursions aux gorges du Tarn. — Il est délivré pendant toute l’année des 
billets de voyage circulaire de Are et de 2e classes, permettant de visiter les gorges du 
Tarn et comprenant divers itinéraires, dont ci-après un exemple : Paris, Vierson, Li- 
-moges, Brive, Figeac ou Bourges, Montlucon, Aurillac, Neussargues, Rodez (1), Ga- 
rahit, Mende ou Banassat-la-Canourgue (interruption du voyage par fer), Aguessac ou 
Millau, Béziers, Carcassonne, Toulouse ou Bédarrieux, Lamalou-les-Bains, Castres 
Darn), Montauban, Cahors, Brive, Limoges, Vierzon, Paris : 1e classe, 136 francs; 
2classe, 96 francs. Validité des billets : 30 jours, non compris le jour de départ; fa- 
ulté de prolongation moyennant supplément. — NOTA. Les voyageurs peuvent com- 
encer leur voyage à toutes les gares situées sur l'itinéraire du voyage circulaire, mais 
ils doivent suivre cet itinéraire dans l’ordre indiqué ci-dessus, l'excursion des gorges 
du Tarn n'étant possible que dans le sens de la descente. Les frais de l’excursion dans 
les gorges du Tarn ne sont pas compris dans les prix des billets de voyäges circulaires . 
- (1) En vue d’une excursion au viaduc du Viaur, les voyageurs peuvent effectuer le 
“parcours de Rodez à Albi-Orléans et rétour, avec faculté d’arrêt à la halte de Viaur, 
tant à l'aller qu'au retour. moyennant la perception d'un supplément de 7 fr. 50 en 
1° classe et de 5 francs en 2 classe. Les billets de ce parcours additionnel peuvent 
ètre demandés, soit au commencement du voyage, en même temps que le billet circu- 
aire, soit à Rodez, au moment du passage dans cette gare. Ces billets additionnels 
.naugmentent pas la durée de validité du billet circulaire auquel ils viennent se souder. 
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\OUIÈTE FRANÇAISE DE VATÉRIEL AGRICOLE & MNT : 
Anonyme, Capital : 2.500.000 francs 
Anciens Ateliers Célestin GÉRARD x, fondés en 1847 et DEL Ferdthald; fondés en 1860 b à 
à VIERZON (Cher) 

Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


MOTEURS À PÉTROLE, A ALCOOL, 
A ESSENCE, A GAZ DE VILLE, A GAZ PAUVRE 
MACHINES A VAPEUR 
fixes, demi-fixes et Jlocomobiles 
\ MACHINES A BATTRE 
Le [NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE 


BREVETÉE $. G. D. G. 


Casse- -pierres, Pompes, 
Scieries,Réservoirs, etc. 


PRESSES À PAILLE ET A FOURRAGES | | 


Ventes à longs termes \ \ 
Crédit à l’'Agr “icultur e A\ 


Envoi franco sur demande 


Fuuararion 0es CUVES eu CIMENT POUR LES VENDANCES « LES VINS 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et 
après la fermentation. 


ra ra L. a a rs 


GELÉES PRINTANIÈRES 
Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. Me ac DE LEA VIGNE | 
à résistance insuffisante au Phylloxéra NII EATANE TT 


Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) |! 


Relèvement rapide des vignes malades, Production 
noywule et assurée par un traitement pratiqué tous les 
doux ou tros ans. Envoi de moniteurs sur la demande 
des propriétaires. 


faite au pulvérisateur 
PAR L'EMPLOI BÉSHERAREOITE | 


y rs ge Suivre RE 
FLNURE ee RER, Haphtaline, “etc. 


Noel et LouS ppt detre one ; 


3 DE LA sur À a AUTRES à ‘à 


Société dMarseillaise 


‘Anonyme 
CAPITAL :4,000,000 5€ FR 


a 


* Ancienne Üsine EDOUARD DEISS 


l’irventeur et le créateur de la 
M7 fabrication industrielle du Sulfure 
% & de carbone. 
Seule Haison ayant obtenu à toutes 
es Moxvpositions les plus hautes Hécompenses VI TI CULTE U À S 
décernées à cette Industrie. La maison Bernardet Prosper), Vire 


ARINCIPAL FOURNISSEUR 1 DE LA Gi P,<L,.-M, (S.-et-L.), reste tout indiquée pour tous viti-: 


j : : d'établir un vignoble sé- 
Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au culteurs soucieux à 
srvice spécial contre le Phylloxéra La De C'R.-L.M. rieux. Plans greffés, 1° et 20 choix, 
grosses boutures pour greflage, ra- 
16.336.000 KILOS cinés, producteur direct. Accorde dépôt. 


F S'adresrer à M. GUSTAVE DEISS, administrateur pour la revente et représentation à toute. 
de la Societé Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux personne sérieuse, Catalogue franco. Forte 


} 
DRACRPE: Marsoi le. remise aux viticulteurs. 


Fe Pharmacien Elie. ge MER TRES que 
ré ras" Ma Li 
M) ON DEMANDE VENDEURS et REPRÉSENTANTS 


À, BOUDE* & fils“ * 
MARSEILLE 


SOUFRE SUBLINÉ OU FLEUR 


TRITURÉ — CANONS 


Le véritable Sublimé présente, au 
microscope, la forme ufriculaire, tan- 
dis que le Trituré, qu'il provienne de 
soufre brut ou raffiné, présente la 
forme cristalline. 


PLUS DE DISETTE DE FOURRAGE 


L'HÉLIANTI 


Résist. à t. sécheresses. Produit fourrage 
haut. 3 m. 50.— 100,000 kil. à l’hect. Tubercules 
sains, nutrit. exquis l'hiver, bons pour hom. 
et animaux, 120 à 400,000 kil. à l’hectare. 

Envoi Fr° colis post.tuberc.vraieesp. 2fr.60 

Brochure expl. ill. 0 fr. 40 
L'HÉLIANTI ET LA QUESTION FOURRAGÈRE 

Volume ll. 1 fr. 50 franco post. recomm. 
M. Barrar, Horticulteur, Bondy (Seine). 


COIN 
ASIA A 
[| “La grande, la meilleure 
7 marque française” 
AUTOMOBILES 
‘4 PRÉ - SAINT -GERVAIS 
| USINES | Tori (Corrèze) 


Ni BUREAUX : 
6, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais (Seine: 


LE MOUSSOGEN 


LA PASSE-PARTOUT 
BREVETÉE S.G.D.G. 


HOUE VIGNERONNE Cultivant la totalité 
du terrain 
Supprime tout travail manuel 
ÉCONOMISE 25 FRANCS par hectare à chaque façon 
Voir Description in Revue du 6 Février 1908 
Pour Renseignements 
S'adresser : ROVER Viicultfeur, Ludes (Marne) 


DENT POMPES 


A BRAS. AU MOTEUR ET A MANÈGE 
J. GUY, AGDE (Hérault) 


Concours de pompes pour irrigation 


AviGnon 4907, 4er PRIX : Médaille d'Or. 


| FABRICATION os MOUSSEUX 
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Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


nous nous char 
les vins que l'on voudra bien nous confier. — VENTE AVEC GARANTIE. 


\ 


J x GA RNI E R à C” 1, 
REDON (Ille-et-Vilaine) à 
BROYEURS pe SARMENTS \ } 


pour Nourriture ou Laihière 


BROYEURS D’AJONCS 


Pressorrs, FouLorrs, CHarruEs, Herses 


DEMANDEZ LE CATALOGUE 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


: : Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇOMKERIES 


| GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pôur carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES GOULÉS, unis ou à reliefs, de 4 À 6 % d'épaisseur, 

pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 

1 réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

Bl Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GSNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondt) 


LE MEILLEUR PRESSOIR 


ral? 


o 


PRESSOIR ROTATIF 


à double pression et à recoupageautomatique du marc 
Système Méxarp-Naunin, B.S. G. G. 
Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement complet. 
 — Rendement supérieur.— Recoupage automatique.— Rapidité d’exécution.— 
Vidange rapideet automatique.— Grande économie detemps et de main-d'œuvre 
et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 
AGENTS GÉNÉRAUX, | MM. CH, TRUCHOT et Cie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 
FRANCE ET ETRANGER : | CATALOGUES ET R..FÉRENCES FRANCO 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DE CONSTRUCTION D'APPAREILS HYDRAULIQUES & VINICOLES 


n commandite par Actions au Capital de 400 000 francs 


VALLOTTON & C” 


90, rue Tête-d'Or, LYON 
Télégramme : VALLOTON, Lyon — TÉLÉPHONE : 21.40. 


Construction spéciale de pompes de tous systèmes à bras ou au moteur pour toutes les applications 
hydrauliques ou vinicoles 

Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement garantis a 
Travaux à forfait ou traités de gré à gré de toutes installations intéressant les jardiniers, L 

maraîfchers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaires, communes, etc. |} 
Envoi de catalogues spéciaux de nos pompes à bras, moto-pompes, moteurs à pé- 
trole, moteurs électriques, pompes de tous débits et pour grandes élévations, béliers 

hydrauliques, pulsomètres, etc. — Renseignements, études, plans et devis sur demande. 


Chat At 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


AD AR à « 
Etienne VALES 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS « BOIS DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX ET FACTURE (GIRONDE) 


BORSARIEESSucs 
. BÉZIERS&ZURICH 
À BUREAU A PARIS 

8, Boulevard Magenta 


Coopération Financière 


PRETS 


Sur simple signature, hypothèque, 
nue-propriété, usufruits, nantissements. 


Discrétion, rapidité, 
pas d'intérêts d'avance, grande facilité 
de remboursement. 


en ciment armé pour 

Châteaux, Avenues 
‘ Parcs, Paddocks 
Vignes, etc 


Demander le bulletin gratuit d'ouverture 
de crédit à MM. PAUL & CUSSAT, 


Intermédiaires financiers 


6, Quai de Bondy, 6, LYON 


INFRANCHISSABLE 
7 Ronces,Treillages bois et fer, 
Grillages-fils, Arceaux galvanisés, 
Portes normandes. Tous types de clôture. 
ALBUM FRANCO SUR DEMANDE 


BF ps Le nouveau filtre KULINDROS est construit pour soutenir les hautes 


PRIX pressions, c’est pourquoi il est cylindrique, d’où son nom. Les manches breve- 
200 à 2 000 fr tées par Frantz Malvezin Se plissent par une coulisse à cordon pour 
3 : donner beaucoup de surface sous peu de volume et sont détendues pour le 
Modèle lavage, offrant à le fois les avantages des manches plissées sans en avoir les 


inconvénients; des côtes végétales horizontales à l’intérieur pour que 
le liquide pénètre aux extré- 
mités, et verticales à l’exté- 
rieur, supprimenut les iso- # 
lants de rotin ou # 
métalliques.- Toute #4 
la surface filtrante 
est ainsi utilisée. — 
Le filtrage se fait 
per pression d’une 
À cuve supérieure ou 
par une pompe. 
Description tllustrée f°. 


extra-simple 


A0 et 150 fr. 
Débit jusqrà 
100hc:à'h. 
LL LL 


ï COMPRESSEURS pour augmenter le 
Frantz Malvezin! dévitdesütres. Filtres à vapeur pour 

grands rendements. Filtrage à façon. 
Constr.-OEnotechnicien $ FILTRES : à pâte de cellulose Le 


éran-Li , À Cristallose, àamianteLeDiaman-- 
Fan OruRLIQuTrEr tose, à tissu Le Succès (sysi®5Sa- 
Bordeaux muel Gasquet), Le Perfectionné: 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS. | CURE 
Grandes vacances 1908. — Billets de famille à prix réduits. — Ces bille 


sont délivrés du 25 Juin au {er octobre, en toutes classes et pour toutes les gares et 


V 


stations du réseau d'Orléans, distantes d'au moins 125 krlometres (60 kilomètres pour 


certaines relations) du point de départ, et sont valables sans supplémont jusqu'au 5 no-- 


vembre inclus. Pour les trois premières personnes, le prix est celui des billets aller et 
retour ordinaires ; pour la quatrième personne 1l est accordé une réduction de 50 % et 
pour la cinquième et suivantes une réduction de 75 % sur le prix des billets simples 
applicables au trajet d'aller et retour. Ces billets de famille sont établis par l'itinéraire 
à la convenance du public et comportent la faculté d'arrêt à toutes les gares situées 


sur le parcours. Enfin, le chef de famille peut être autorisé à revenir seul à son point 


de départ. En outre, une ou plusieurs personnes de la famille peuvent obtenir une 


carte d'identité permettant au titulaire de voyager isolément è demi place entre le point 
de départ et le lieu de destination mentionnés sur le billet. Pour les relations entre les 
réseaux d'Orléans et du Midi, ceux-ci délivreut également, pendant la période des va- 
cauces, des billets collectifs de famille è prix réduits et comportant des avantages très 
appréciables. | : R | RAS 


PRESSOIR 


RATIONNEL 
À LEVIER ET AU MOTEUR 


avec ou sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules i 


ls 01 


(STOX SUIOSSTH 


FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS 


CONSTRUCTEURS A 
85-87-89, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÈRE 
Catalogue illustré franco sur demande | 


CPTBIRDRRQRIES PDA A ARE VAT LEE 2 D SI AREA 2 RÉ LR RE FN PE SC RE 


CAZAUBON & FILS * Ingénieur-Constructeur 
Rue Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS | 
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xn@jou Sop sano09 ef soide,p rrqela xtid ‘oourdo} 
Sue] oo 9048 Sorpurlo 3 € 19[dwo9 rrozeddy 
régionaux et sp 
Envoi sur demande du Catalogue où figurent plus de 
150 attestalions de propriétaires de 1892-1893. 


a} G6g pordon e oduod sympoa soapurtéo 8 & op lroaeddy 


‘Aj 007 es © 
À obtenu les premiers prix dans tous les Concours 


Appareil « La Ciyette ;j» pour vignes basses ou échalassées en coteaux, avec 
: transformée (prix établi au cours des métaux Le 1er J'anvier 4907) : 445 fr. 


M® ROUSSET 05, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard). 


GAILLOT © Tu LA BRAUN cs 


EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR 


Pressoirs à maie et Charpente on fer. 
ouvelles Pompes à Vin. 
ouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
Grues, Treuils, Fouloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. À 


CALCIMÈTRE-ACIDIMÈTRE BERNARD 


Marque déposée. S'adresser à Mme veuve 
A. BERNARD, 12, rue de Brabant, à CHau- 
MONT (Haute-Marne). 

Le calcimètre, 30 fr.; franco, 30 fr.60, engare 

On trouve aussi les brochures: Géologie agricole 
et cartes agronomiques.Acidimétrie des moûts,etc. 


“NACHETEZRIENEN OUTILS. à A EL 


ou Er VOTRE ELEVAGE AVANT as 


“:DEMANDÉLES CATALOGUES DELA MAISON 
J: Ç. TISSOT, 7 RUE ou LOUVRE PARIS. 


PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Berne, Interlaken, Mont-Rose. — Billets d'aller et retour à ori L 
| lables 60 jours de Paris à Berne ou vice versa (billets délivrés du 1er Lu Mn. 
bre : 1° via Dijon-les-Verrières à l’aller et au retour : 2 via Dijon-les-Verrières à l'aller 

et via Delémont-Delle, Paris-Est au retour : 4re classe, 100 francs ; 2e classe, 75 francs ; 
3e classe, 50 francs. — Interlaken ou vice versa : 40 via Dijon- les- Verrières à l'aller et 


au retour : 29 via Dijon-les-Verrières à l’aller et via Delémont- Delle, Paris-Es 
t au - 
tour : {re classe, 112 francs ; 2e classe, 83 francs ; 3e classe, 56 francs. Dé (Mont. 


% Rose) sans réciprocité (billets délivrés du 15 mai au 15 octobre : via Di on. P 
#7 Lausanne : {re classe, 137 francs ; 2e classe, 105 francs : 3° classe, 69 Re mate 


rêts facuhatifs sur tout le proue 


ë 
% ETIENNE VERNETITE 4 BÉZIERS - 


de Paris à Zermatt ne peuvent être utilisés 
Viège à Zermatt (le chemin de fer de Viège ne fonctionnant pas après cette date). Ar- 


que jusqu’ au 31 octobre sur la ligne de 
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É, RUE CASSETTE, À 


ARIS%,, — IMPRIMERIE LEVE, R 
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—  RÉVUE à 


CULTURE 


Paris, 13 Août 1908. 


ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 


ES PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION . DE 


=. — P. VIALA, 


Inspecteur Général de la hubiee 


RSS Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
- Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences. 
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J an Te Membre du Conseil supérieur 
_ de l'Agriculture, Secrétaire gén! des Viticul- 
-_ teurs de France, Prop.-Viticulteur (Gard). 
viticole de Cadillac, ropr.-Vitic. (Gironde). 
ce, Prop.-Viticulteur (Champagne). 
hanut, Président du Comice agricole de 
St-Georges, Prop.-Viticult. (Côte-d'Or). 
t, Professeur à Institut national 
, Propriétaire-Viticulteur (Ain). 
rrespondant de l’Institut, Professeur 
Faculté des Sciences de Bordeaux. 
[embre de la Société N1e d'Agricul- 
Président des Agriculteurs et des 
: France, Prop.-Vitic. (Hérault). 


Ansénieu 


— : 


pi zeaux-Cazalet, Député, Prés. du Comice. 


Chandon, Vice-Président des Vitic. de 


CONSEIL DE RÉDACTION 2 
J.-M. Guillon, Inspecteurde la Viticulture, D' de la 


Stat. Vitic. de Cognac, Prop.-Vitic. (Charente). 

H. de Lappa arent, Inspecteur Général de l’Agri- 
culture, Propriétaire-Viticulteur (Cher). 

F. Larnaude, Professeur à la Faculté de droit 
de Paris, Propriétaire-Viticulteur (Gers). 

A. Müntz, Membre de l’Institut, Prof. à l'Institut 
agronomique, Prop.-Vitic. (Dordogne). 

P. Pacottet, Chef des travaux à l’Institut agro- 
nomique, Maître de conférence à l'Ecole d'a- 
gricult. de Grignon, Prop.-Vitic. (Bourgogne). 

Ch. Tallavignes, Inspecteur de l'Agriculture, 
-Propriétaire-Viticulteur (Aude). 

‘ A. Verneuil, Correspondant dela Sociéténationale 
d'A criculture, Lauréat de la Prime d'honneur, 
de Viticulteur(Charente-Interieure). 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL : Raymond BRUNET 
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5 à domicile, 45 fr. 50 — Etranger’ 18 fr. — Le numéro 9 fr, 50 
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Reproduction interdite 


FILTRES GASQUET 
Brevetés S. G. D. G. en France et à l'Étranger 


Pour Petites, Moyennes et Grandes Éunatiiés 


3000 RÉFÉRENCES 


GRAND PRIX : Exposition Universelle Paris 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


‘Siège Social : BORDEAUX 
Ateliers de Construction : CASTRES (Tarn) 


Maisons à PARIS, BEZIERS, ALGER, ORAN 


Agences dans tous les pays vinicoles 


ee Catalogue illustré envoyé sur demande és 


110, rue Notre-Dame — BORDEAUX 
POLYGREFFE ROYŸ EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES 


Grand prix à l'Exposition Universelle de Paris 1900 
Les brevets ROY sont la propriété exclusive de la maison G. PEPIN fils aîné 


ÉGRAPPOIR-FOULO'E POMPES SPÉUIALES 


au moteur pour élévation de 


au manège 


et non égrappée. 


FOULOIRS — ÉGOUTTOIRS 
ÉGRAPPOIRS — PRESSOIRS — POMPES —MOTEURS,etc. 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


G. PEPIN Fiis AinE* 


” vendange égrappée 


Installations mécaniques de cuviers à grand débit | 


Les insertions se 


aux lecteurs de la Revue. 
à en fournir le motif. 


| BRUANT HORTICULTEUR. POITIERS. 
Les plus belles fleurs _ Les meilleurs arbres. 
2 Demandez gratis Catalogues illustrés. 


BASSE-COUR. 


; — Œufs faverolles primés, quinze, 3 francs, 
4 de la Charcé, Mortraise, Chatelain (Mayenne). 
SN — Elevace exclusif orpington noires, œufs 
- 4 fr. la douzaine, emballage compris, gare départ. 
Notinà Allogny (Cher). 


— Cogs. poules Bresse noire — Desclers, 
Louhans, Bresse, 


— Pigeons bagadais, polonais, bruner, étour- 
neaux, paons, cravatés, capucins, noirs. 2 car- 
_  riers depuis 3 fr. pièce : Bénech, l'Honor de 
FF Cos, Tarn-et-Garonne. | 


-< — Moyen infaillible doubler ponte poules. 
+ Notice 10 centimes. Revue nouvelle d’avicul- 
5 répare. premier numéro 25 centimes franco. 
k — Élevage St-Jear, Artigues près Bordeaux. 
dE à — Poussins orpingtons fauves et faverolles, 
_…  lfr Lapins argentés, deux mois, 2 fr. Pigeons 
A romains, couple 12 fr. — Duval, percepteur à 
SE Orgères (E.-et-L.). 

-_. — Lapins géants, normands, argentés de 


champagne, grande taille, havanes, bleus de 
Révérend et autres races 3 à 15 fr. — Ravat, 
_ Ingénieur, Marcigny ( -aône-et-Loire). 


Ur Œufs Leghorn blanche d'Amérique, 3 fr. 
douzaine franco. Loriol, à Mesnil-Guillattme 
(Calvados). Ca 


CHIENS. 


_  — Superbes lévriers russes, 2 ans, 130 fr.: 
6 mois, 80 fr., filles de premiers prix, pédigrées 
+ splendides. Mne de Bossoreille, à Saint-Macaire- 
 … de-Manges (Maine-et-Loire). : 


. … —«Ali », Muguette », ravissants très petits 
. griffons bruxellois d'appartement, rouges, belle 
… tête, élevés, par « Bijou » 1e prix hors, « Gri- 

_ … Sette » 1er prix 1907. Occasion, 80 francs pièce. 
“ (Seine). 


_Ghristen, 16, Grande Rue, Boulogne 
= DEMANDES D'EMPLOI. 


 — Contre mandat; fournis adresses des pro- 
Priétaires, rentiers, commerçants, cafetiers, etc., 
de l'arrondissement de Dunkerque, bandes 11.50, 
enveloppes 12.5ü le mille. Zeck à Zuydcoote(Nord). 

.— Fouloir-pressoir continu à vis Compound 
Satre n° 2 à vendre. L. Larnaude, à la 
\ ollière-Chambray (Indre-et-Loire) ; 


_ E—- DIESMET> ME" "TS 
i 


PES 
S 


lié El 
ge 4 % 
d' Je 
ho, 
»” 
Y 


paient 0 fr. 10 le mot avec un minimum d’un franc r 
3 et d'avance par l’envoi d’un mandat postal ou de timbres-poste, Elles s 
L'Administration se réserve de refuser les text 


PETITES ANNONCES 


par insertion, 
ont réservées 
tes sans avoir 


— Un jeune homme, diplômé d’une école 
d'agriculture annuelle de la Suisse, cherche une 
place dans une grande propriété et dans des 
conditions familiales, Ecrire à S. Scheyer, 


architecte etentrepreneur, Waidstrasse 17, Zurich 
IV (Suisse). 

— On offre situation à personne connaissant 
à fond la chimie des vins (analyse, constitution, 
vinification, etc.) La connaissance de l'Allemand 
et de l'Italien constituerait nne excellente note. 
S'adresser Dr. L. Martin, 2, place Bel Air à 


Genève. 


———————————— 
CHEVAUX 


— Postiers, carrossiers, Norfolk-Bretons, 
tous services, pleine confiance. — Bersihand, 
Binic (Côtes-du-Nord), 


L ENGRAIS 


— Bon terreau de fumier à vendre 5 francs 
les 1.000 kilogssur wagon, s'adresser à M. Dubois, 
maraîcher, rue de l'Ardèche, à :.vreux. 


I 
mm 


MATÉRIEL. 


— Trois batteuses Brouhot à grand travail, 
état de neuf. Chemillier, Courchamps (Maine- 
et-Loire). 


— Courroies de transmission diverses di- 
mensions à vendre tiers de leur valeur. Brunet, 
Cheau du Pont-de-Langon, à Viilenave-d'Ornon 
(Gironde). 


— Manège à 3 chevaux bonne marque, bon 
état,avec capote en bois,arbre de transmission et 
appareil de transmission multiplicateur de vitesse 
muni de 2 poulies et système de déclic. 200 fr. 
sur wagon Gironde-à cause liquidation. — Brunet, 
Cheau du Pont-de-Langon, Villenave-d'Ornon 
(Gironde). 


— Ruches à cadres mobiles, abeilles, cire 
gaufrée, outillage apicole, catalogue franco. 
L. Fournier, à Châteauroux, 


— Plus de Vignes Coulardes! Viticulteurse 
achetez l’inciseur-virolleur de Georges Marais, 
vitculteur à Continvoir (Indre-et-Loire). — 
4 fr. franco avec notice, 


— Pressoir continu à 3 cylindres travaillant 
ensemble ou partiellement, n'ayant servi qu’une 
année. — Prix très modéré, — Ecrire aux 
bureaux de la Revue. 


RE 
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TES 


PRODUITS ALIMENTAIRES, 


— Camembert délicieux franco par 19, 4 F8 
24,7 fr. 85; 48, 14 fr. 50. — Carpentier, Crè- 
vecœur-le-Grand (Oise). 


_— Œufs frais toute l’année.— M. Caillet, Saint- 
Viatre (Loir-et-Cher). 


__— Poissons de mer frais, franco gare contre 
À fr. 15, catalogue franco.— Touzard, mareyeur, 
Boulogne-sur-Mer. 


PROPRIÉTÉS. 


— 41.000 propriétés, maisons, châteaux, Do- 
maines, fermes, usines à vendre ou à louer. 
Liste envoyée franco. Boisselot, rue du Rocher, 
56, à Paris. z 


— Bouches-du-Rhône. A vendre domaine 
320 hectares dont 70 peuvent constituer rizières, 
donnant excellents résultats. Vignes, céréales, 
herbages. Fort produit. Bons bâtiments. Pays 
giboyeux. Prix raisonnable. CHABERT Père et 
Fils, Valencesur-Rhône. Vente de propriétés de 
toute nature dans le Sud-Est. — Tph.58. 


— Affaire exceptionnelle. — Propriété en 
Gironde d'environ 30 hectares bois, prairies 
vignes seulement pour consommation, 10 kil. 
Bordeaux, pas de château. Panorama admirable. 
-75.000 francs. Facilités paiement. Ecrire Bureaux 
de la Revue, R. B. D. C. 


— Grand choix de propriétés. — Périgord 
et départements voisins. Liste, renseignements 
gratis. Ecrire, Marsand, courtier, Lalinde (Dor- 

-dogne). 


HRONDE. — Grand château du Pont-de-Lan- 

MU gon à 6 kilom. de Bordeaux, 1 kilom. de 

tram. électrique, 55 hectares, 300 barriques vins, 

grandes prairies, rivière, chasse très belle, ré- 
sidence avec parc, gros revenus petites dépenses, 


_ prix très avantageux. — R. Brunet, à Villenave- 


 d'Ornon (Gironde). 


AYS D’ARMAGNAC. — Beau domaine, rap- 

P port et agrément. 71 hectares prairies, 

labours, vignes, bois. 300 hectos vin de choix. 

_ Armagnac renommé. Beau château, bon état. 

_ Prix : 430.000 fr. — Chabert père et fils, Va- 
- lence-sur-Rhône. — Tph. 58. 


._ DEMANDE. Côte d'Azur. — Propriété de rap- 
h port cultures diverses de 30.000 fr. S’adresser 
aux Bureaux de la Revue. 


— Quérraud, géomètre, Chepniers-Monthieu 
(Charente-Irférieure), offre propriétés, petites, 


grandes, agréments, produits, château, prix 
_ avantageux. 
VIGNES ET PLANTS. 


— Les plus beaux Dahlias, Chrysanthêmes, 
- à 0 fr. 25, catalogue, Cassard, Vallet (Loire- 
_ Inférieure). 


— Griffes d'Asperges, hàtives, belle qualité 
(médaille d'or).— Prix modéré. Thomas Cava- 
lier, au Peiit-Grès, à Cavaillon (Vaucluse). 


soit deux cents brins. — Ecole nationale d'horz 


ASE 


AT te 


der 
Fontenoy-le-Châte 
à vendre 4 fr. le mille, 


— Boutures osiers 
ticulture vannerie à Fayl-Billot (Hte-Marne). Æ 


— 40.000 Beaux Semillons 1e choix sur” 
Riparia,3309,Rupestris,1202.Nnombreuses autres : 
variétés, mêmes porte-greffes. — Léo Fournier, | 
viticulteur à Castilion (Gironde). Ro 
_— Pommes de terre, semences, consomma+. 
tion Hollande, 12 fr.; Saucisses, 10 fr.; Early 
rose, Reine de la vallée, Richters imperator, 
Reine des Vosges, 9 fr. les 100 kilogs logés, gare : 
départ, Notin à Allogny (Cher), = 


Quelques milliers de greffés, Gamay, Dégou- 
tant, Grand Noir, Castet, Durif, Colombard, sur. 
tous porte-greffes à 80'fr. le mille. — Lavaud, à - 
Pugny, par Moncoutant (Deux-Sèvres). 


VINS ET EAUX-DE-VIE. | 


— Grand Crémant du château des Cheminières- 
par Castelnaudary, prop. M. E. Mir, sénateur 
de l'Aude, vin mousseux ayant eu médaille d’or 
à Paris 1900, la bouteille À fr. 75;la demi-bou-- 
teille 1 fr., en gare Castelnaudary. S’adresser 
au régisseur du château. 


_Vins de Bordeaux rouges grandes graves, _ 
médaille d'or à Paris, 80 fr. la barrique sur 
wagon, Gironde. — Brunet, Chtau du Pont-de- 
Langon, Villenave-d'Ornon (Gironde). 


— Vins de table et vins de coupages. Vins 
doux naturels de Collioure-Banyuls. — Paul -. 
Soulier, avenue de la Gare, 19, Collioure (P.-0.). 

Eau-de-vie Bas-Armagnac. à Gros, détail.. 
Récoltes 1893 1907, de 3 fr. à 1 fr. 25 le lit., 
ttes garant. de pureté, off. dir. p. récoltant, .. 
méd. arg. 89-1900. Labadie, p'eMauléon (Gers). 


Cognac de propriétaire, garanti authentique, 
3, 5 et 10 ir. la bouteille, droits en sus. Echan- 
tillons contre 1 fr. Docteur Morice, château des 
Joguets, Montpellier-de- Médillan (Charente- = 
Inférieure). EE 

— Cognac de propriétaire, clos de la Fête. 
H. Grison, logis de 
rente-Inférieure). 


ozay, par Loulay (Cha 


_ 


— Echange, forfait. méthode champenoise 
contre vin Llanc, rouge, eau-de-vie. J'échange … 
mes vins mousseux méthode champenoise, je 
traite à forfait pour les vins que l’on veut cham- 
pagniser. Lucotte, Tonnerre (Yonne). ee 


de 
à 


= DIVERS. = 
æ 
— À céder collection complète Revue de Viti 
culture. — Ecrire : bureaux de la Revue. : 
B. T. 6559. LS 


— Rhumatisants, frileux. — Rempla 
peau de chat par les sous-vêtements du Dr. 
vérend Du Mesnil, en pur poil de lapin an 
entièrement tricotés à la main, souples, la 
résistants. Ne portez pas d’autres 
Renseignements gratis. — Dr Du Mesnil, 
Christophe-en-Brionnais (Saône-et-Loire 

LEE 

— Acheterais Collection timbres, 
doubles, réduction depuis soixante-dix. 
de la Charcé, Mortraise, Chatelain (M: 
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‘Charrues SOU LU AinrrcC & X. Constructeur à 
hp noue var U- 1  (SDBaT-LOIRE) ce 
- mÉONLLE wo SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITISOLES # 
Paris 18539 » Plus de 150 modèles et numéros différents 
495 Médailles d'or, etc. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 
Deux Médailles d’or 
EXPOS. DE SAINT-LOUIS 120 
Médaille d'or. AV 
EXPOS. DE NANTES 1904 “== ci 

: AL GRAND PRIX Rene us Hous igneronne 
| Exposition de Liège 1905 et Ezposition de Milan 1906. — Diplômes d'honneur 


Instruments Agricoles de toutes sortes 


f 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 


Be. de Fè L ; F3 & CC Constructeurs-Mécaniciens 
à VIERZON (Cher) 
MAÇETIES À VAPEUR, F! & DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 


Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


: À 

% MOTEURS A PÉTROLE case # 
ÉRN lle LOCOSOBILES #7 
[= Ÿ = horizontaux ou verticaux, k A ; à 
El à UonooURs INTERNATIONAL : 

EN © ps MEAUXx 1897 


‘S 


spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOBPENSE : 
2 RÉCA;LLES D'OR GRAND MODULE 


PORPES CENTRIFUCES 

mm _ ÉT À PISTOP 
à SCIERIES PORTATIVES 

CIAGULAIRES OÙ A RUBAN 


Lines SN 
li 


CEE QUE n iluatré est envoyé francs ! sur 'lomilé 


a ta roue 


EMPLOYEZ LES 
Pour Arbres fruitiers, Espaliers, Serres, Corbeilles de Fleurs, etc. 


À SACS À FRUITS 


POUR 
POMMES ET POIRES 


en Papier jaune 
imperméable, donnant 
| les meikeurs résultats. 


Ni tavelure, ni brèlure. 


SACS ET CLOCHES 


A RAISINS 


Papier -cristal transpa- 
rent imperméable, évi- 
tant la coulure et per- 


raisin très tard sur la 
treille, à l’abri de la pluie, 
des mouches et des pre- 
mières gelées. 


TOILES A OMBRER 


«—T 


ni RéGroN DE Paris. Raïsins de Treille conservés en sacs qusqu'à fin Novembre. 
* 27,r. Mauconseil, PARIS-4€". (Larue donne36,r. Montorgueil }) 


Maison S. DUFOUR Aîné 


 FONDÉE EN 1865 


mettant de conserver le | 


L TUYAUX D'ARROSAGE. 
TUTEURS EN BAMBOU 


Re Catalogueillustré franco )- Les Fils deS. DUFOUR Ainé, Suc's - TÉLÉPHONE : 106- 91 


\ 


_| 6G. JACQUE 


SÉLECTIONNÉES 


_ pures et actives 
de 


L'Institut LA CLAIRE 


Amélioration générale du vin 
Augmentation du degré alcoolique, etc. 
Conservation assurée 


Lestosssh  ;{. . .........) 


Fe | : ‘ | ns 
Levures pures de vin acclimatées à l'acide salfureux 
| D | 
Une nouvelle brochure de 64 pages sur l'emploi 
des levures pures sélectionnées, les résultats obtenus 
aux dernières vendanges et depuis plus de 15 ans, est 


envoyée gratuitement sur demande adressée à : 


op 
LÉ : a 


Directeur de l'Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 
de MALZÉ VILLE près NANCY (Meurthe-et-Moselle) 


Nota. — Nous rappelons à notre clientèle que l'emploi des Levures 
Sélectionnées est formellement autorisé par la loi. Un chapitre de la 
brochure est du reste consacré à la nouvelle législation. 


…_— 
— 
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VÊTEMENTS IMPERMÉABLES 


Pour le Sulfatage des Vignes 


TÉLÉPHONE : 1429-53 


M°V" METTEZ 


Fondée en 1847 
\ 5, Place de 1lHôtel de Ville 


PAÆRIS-IV"° 
Fabrique el aleliers: 5, Bd Diderot 


(Près la gare de Lyon) 


» RES 

AS APERÇU DES PRIX : 

Blouse-bourgeron, verte ou 

Cachou;:.; 7 ar tee 
—C0- 

: SPÉCIALITÉ DE VÊTEMENTS 
en toile Imperméable 
Pour Chasseurs, Pécheurs, 
Mariniers, Cultivateurs, Jardiniers, 
Charretiers, Mineurs. 

Envoi franco d’Echantillons et Catalogue 
en citant le présent bulletin. 
Conditions Spéciales aux Syndicats. 


RÉ D TA ES Ne TEE ST OR PEN A 


MAISON RECOMMANDÉE 


Télégrammes : 


GROS - ROYAN 
Code A BC, 5e édilion 


Pépinières Américaines du Sud-Ouest 
Féuix CARRIÈRE, %X&, Fondateur 
Pauz GROS. # et C°, Gendre et Successeurs. 


© VIGNES AMÉRICAINES 
PAUL GROS" & C 


ROYAN (France) 


a x 


FUTS VIDES | 
Vente et locat'on de fbts-transports 
A. DENISE &Fus 
36, Allées de Boutaut 
BORDEAUX 
__ SPÉCIALITÉ DE 
Demi-muidsusagéschéne ou chataignier 


Barriques Bordelaises, Bourguignonnes 
 Futs Rhum, Cognac, etc. 


CALCIMÉTREACIDINETRE BERNARD 


Marque déposée. S'adresser à Mmes veuve 
À. BERNARD, 12, rue de Brabant, à Cxau- 
MonrT (Haute-Marne). 
Le calcimètre, 30 fr.; franco,80 fr.60, en gare 
On trouve aussi les brochures: Géologie agricole 
et cartes agronomiques.Acidimétrie des moûts,etc. 


VIGNOBLES DU DOMAINE DE NOEL 
près Manduel (Gard) 
DEMANDER PRIX-COURANT 
AGENTS SÉRIEUX DEMANDÉS 
Ecrire : VICTOR BRUN, Propre 
à St-Gervasy-Bezonce (Gard 


MOCLEUDUE TOTOTETOTOLETETETETELOTEZ 


Monts NOUS 06 Ge COBAIN | 
ss 


‘ Société anonyme au capital de 60 millions ” 


Formules spécialement dosees pour la Vigne 
RS'adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN $ 
S 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII Arrona.) 
BRTTOTOTOTOTOMOTONENONENMONOTOTOUE TETETILELILELOLELEÈSES 


CLERMONT ET QUIGNARD 


MAISON RECOMMANDÉE, FONDÉE EN 1825 


USINE : BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, Sa dre: 


e 
Ja 
Pour " Olarification des Vins et t Spiritueux. Cidres, Er. eto. £ 
: © 
TABLETTES. POUDRE SOLUTION : 
{Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINE) (Gélatine LAINE liquide) = 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide < 
PRIX { Ü FR LE &ILOG. PRIX Î 2 FR. LS KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
£n Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr En Flacons de 1 litre 
Ænvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; %° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem etese. suwant quantités sur Prix forts. N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICUL TURF 


Ca Dee Aheic un roc a. PLU 
prete nn RTS 
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PRODUITS PURS rour ŒNOLOGIE| 
CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 


Léon FD sEméonts POUILEHNC Fobres 
92, rue Vieille-du-Temple 92 — PARIS 


je S LE Exp.Un.1878 et 1889.—3 Méd. d'Or, 3 Méd. d'Argent. 

BROU à OT & he INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 

Exposition Univ!: Paris 1900. — Grand Prix E 
MOTEURS à à GAZ et au PETROLE : 
CHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES AE 


Pour actionner es . mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, baitoutes: 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet et d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d' Or. 4 Médaille de Vermeil 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
se avec moteur à pé- . ; 


ole pour caves (soutirage 
des as sur chariot léger). 


Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 


PE 


DR SRB MORE) 
À Envoi Rare sur demande 
du Catalogue illustré 


PELOUS Faines 
Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîné, Successeur 


\ 5 M2. à moeeneus 
=. Treuilsimanège, vapeur, électriques 
| Routieres Laboureuses 
Charrues vigneronnes 
Défonceuses 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE  Polysocs et Charrues à vapeur 


2 FILTRIN QUE à jan 


Plus de 28.090 Tr en ARE 
31 PLUS HAUTES RÉCOMPENSES 
Ils fonctionnent à l'aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
ui existent pour Vins, Vins de liqueurs, Gidres, Eaux-de-vie et 
iqueurs. 


_ Plus de goût de manche, ni de papier, E. 
Plus de lavage des chausses ni des masses fltrantes 4 
| Appareils de 20 à 6.000. îiranes ee 
. Boulevard de la Bastille (près la. placé dela Bastille) 
PARIS-XIIEe 


4 
5 
A: 
v; 
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Vient de paraître chez Laveur, éditeur, 13, rue des Saint-Pères, Paris : Les 
Raisins de table, production, conservation, commerce ; — Fruits et Primeurs du Midi. 
de la France, pee IT. LATIÈRE. (Prix : À francs franco chaque volume.) : 


| CLARIFIANTS LIQUIDES er ex POUDRE 


MÉTABISULFITE DE POTASSE CRISTALLISÉ PUR 
VINO-TANIN GARNIER 


(tanin pur pene pour vins) 
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REVUE DE VITICULTURE 


ETUDE SUR LES MATIÈRES TANNOIDES DU VIN : 
À MATIÈRE COLORANTE ET OENOTANIN, 


Il existe pour la vigne, comme pour d’autres plantes, de nombreuses variétés, 
dont un des principaux caractères distinctifs est la coloration plus ou moins pro- 
noncée des fruits, variant depuis l’absence complète, pour les cépages blancs, 
jusqu’à l’exagération pour les cépages dits teinturiers. De tous flemps, on à, en 
général. préféré pour la consommation courante les vins franchement colorés en 
rouge aux vins gris ou blancs, et il est incontestable que cette robe colorée, si 
agréable à l'œil, est pour une large part dans cette préférence. Il y a aussi une 

_ question de goût, mais, ici encore, la matière colorante et l’œnotanin intime- 

ment associés jouent un rôle important; la première de ces matières tannoïdes 
étant, comme on sait, cédée au vin par la pellicule et la seconde par les autres 
parties solides du raisin, les pépins et la rafle. 

Au point de vue scientifique, la matière colorante est certainement un des élé- 
ments de la composilion du vin les plus intéressants, à cause des transforma- 
tions curieuses qu'elle peut subir pendant la conservation du vin. Aussi a-t-elle 
donné lieu à de nombreux travaux auxquels ont participé des savants éminents. 

En pratique, la couleur étant considérée comme un des facteurs les plus 
importants de la qualité des vins rouges, on cherche souvent à augmenter 

sa proportion en modifiant plus ou moins la manière courante de faire le 

_ vin. Ces modifications influent en même temps sur la proportion d’œnotanin à 

laquelle on attribue depuis longtemps un rôle dans la conservation du vin. 
*  Considérées à ces deux points de vue, théorique et pratique, nos connais- 
“  sances sur la matière colorante du vin et Lœnatonin sont à l'heure qu'il est 
assez étendues ; je vais essayer de les résumer dans l'étude qui va suivre en 
indiquant quelques faits nouveaux que j'ai découverts récemment. 

Historique. — Les recherches auxquelles a donné lieu la matière colorante des 
vins rouges ont commencé vers 1827, et, si elles ont été ensuite très nombreuses 
les cunclusions qu’on en a tirées sont loin d’être concordantes. Les premières 
expériences furent fort sommaires et le plus souvent dépourvues de méthode 
scientifique. Les unes portèrent sur la couleur extraite du vin, les autres sur la 

_ couleur tirée directement de la pellicule du grain de raisin et sans tenir compte 
__ dela nature du cépage. 

_ Par suite, des opinions très contradictoires furent émises. On s’en contenta 

… jusqu'aux recherches de M. A. Gautier dont les résultats, publiés à partir de 

1818, s'imposèrent dans la science. Il est cependant utile de jeter un coup d'œil 

sur les conceptions antérieures pour réfuter ensuite celles qui sont erronées et 

que l’on trouve encore vivaces dans l’esprit de beaucoup de personnes. Les tra- 

vaux en question peuvent être classés en deux groupes bien distincts : 1° ceux 
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qui tendent à adieile l'existence d’une matière ne à ro unique ; Se 
2° ceux qui concluent à la présence de plusieurs matières colorantes. eu 
Dans l’ordre chronologique, c’est cette dernière conclusion qui a été émise 
toul d’abord. En effet, en 1846, Batillat (1), en traitant des deuxièmes lies de 
vin par l'alcool à 85°, puis évaporant en parlie la solution colorée qu’il obtenait 
et ajoutant de l’eau, trouvait deux matières colorantes, la pourprite, la plus abon- 
 dante, qui se précipilaitidans ces conditions, et la rosite qui restait en solution 
dans l’eau faiblement alcoolisée. - Le : 
Cette distinction, si élémentaire, n’a pas plus de valeur que la conception de 
Fauré (2). den à Bordeaux qui, en 1860, admettait que la matière colo- 
rante des vins de notre région était formée d’une substance bleue, rougie plus ou 
moins par les acides libres, et d’une matière jaune plus ou moins foncée suivant 
le cépage ou le degré de maturation. La matière colorante bleue était pour 
Fauré partout la même, et les proportions relatives de bleu et de jaune expli- 
 quaient les nuances différentes de la couleur des vins. La couleur bleue se dé- 
posant la première pendant le vieillissement du vin, la nuance devient de plus 
en plus jaunâtre; la teinte pelure d’oignon arrive et s’accentue davantage, la 
couleur jaune finit par rester seule et persiste longtemps. 

Plus tard, Erdmann (1878) crut scinder encore en deux matières la couleur des 
vins à l dE d'une addition d'acide chlorhydrique en assez forte proportion. Il 
se précipite une matière un peu violacée tandis que le liquide reste coloré en 
rouge-cerise. Ces deux couleurs semblent différer encore par }l action de l’am- 
moniaque. 

Du côté où l’on admettait l'homogénéité de la couleur, on trouve les. premiers 
chimistes qui ontessayé de la préparer à l’état pur. Simler, puis Mulder,en Alle- 
magne, en 1856, n’y réussirent pas complètement ; cependant, ce dernier la sépara 
de la plupart des autres éléments du vin, sauf de l’œnotanin. Maumené donna à 
cètte couleur le nom d’œnocyanine, d’après sa teinte bleue indiquée par Mulder. : 

En 1858, Glénard (3), professeur à la Faculté des Sciences de Lyon, entreprit 
d'isoler, mieux qu'on ne l'aväit fait encore, le principe colorant des vins; son pro- 
cédé est le suivant : On ajoute au vin du sous-acétale de plomb jusqu'à ré, on Ë 
filtre, on lave le précipité et on le fait sécher à 110°. La matière sèche est pulvé- . 
risée, puis introduite dans un appareil à déplacement pour être traitée par de 
lé re anhydre contenant du gaz chlorhydrique en dissolution. Cet acide sature 
È oxyde de plomb et le précipité bleu devient rouge vif. On lave ensuite à l’éther 
pur pour entrainer l’éther acide et les matières solubles telles que l'acide tar- 
trique et le tanin, tandis que la matière colorante reste dans le résidu. Ce résidu, 
après évaporation de l'éther, est mis à digérer dans de l'alcool à 36° qui prend 
une coloration rouge vif très intense. On filtre, on chasse l’alcool au bain-marie 
presque complètement et on ajoute de l’eau distillée. La matière colorante se 
sépare en flocons rouges et le liquide est très peu coloré. 

Cette matière est à peine soluble dans l'eau, plus à chaud qu'à froid; elle est 
assez soluble dans l'alcool, mais ne paraît pas pouvoir cristalliser. Les flocons 
rouges insolubles dans l’eau le sont aussi dans léther, la benzine, le chloro- 
forme, le sulfure de carbone, l'essence de térébenthine, etc. À d'état sec, cette 
ralière est inaltérable dans l'air et même dans l'oxygène pur. En solution Le Le 
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(1) Traité sur les vins de France, 1846. | ve 
(2) Analyse chimique et comparée des vins du département de la Gironde. SR: 
(3) Annales de Chimie et de Physique, 3e série, t. LIV, p. 366 
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es à . une ebalition un peu prolongée l'altère fortement; il se forme des pelli- 
=: eules : irisées et la belle teinte rouge disparaît, sous forme d’un précipité brun jau- 

_nâtre insoluble dans l’ alcool. En solution alcaline, la couleur vire au vertsale, puis 

brunit de plus en plus en absorbant de l'oxygène; les acides ramènent au rouge - 
_ la teinte verte. Divers sxydes métalliques donnent des composés insolubles de 
couleurs variées. 
L'analyse élémentaire de celte matière colorante montra qu’elle était formée 
seulement de carbone, d'hydrogène et d'oxygène, et sa composition pouvait être 
représentée par la formule (1), C2 H!° O'°. Glénard lui donna le nom d’œnoline, 
véritable acide ænolique dont l’anhydride serait C?° H° 0° pouvant se combiner avec 
l'oxyde de plomb par exemple pour former un sel, C2? H° Pb O!0. Il considérait sa 
malière colorante, normalement rouge, comme étant très différente de l’œno- 
cyanine de Mulder et Maumené. Dans ses Zludes sur le vin (1868), Pasteur montra 
la relation qui existe entre l'oxydation du vin et la précipitation de la matière 
__colorante qu’il considérait comme étant homogène, car il ne partageait pas, 
_ notamment, l'opinion de Batillat relative aux deux matières colorantes du 
_ vin rouge. L'erreur de cet auteur sur l'existence de la pourprile est dé- 
montrée comme suit : « Ce n’est point un principe immédiat que l'on puisse 
_ regarder comme défini, mais une matière colorante plus ou moins oxydée, et 
dont les propriétés de coloration, de solubilité et de composition chimique, 
varient progressivement avec l’intensité variable de l'oxydation. » Neubauer, 
_. en 1871, s'occupa aussi un peu de la question et refusait à la matière colorante 
toute solubilité dans l’eau même acidulée. 

C’est pour expliquer un peu toutes ces variations dans les propriétés d'une 
matière, qui paraissait pourtant assez bien définie, que Duclaux entreprit, 
en 1874 (2), une étude de la matière colorante au point T vue de ses transforma- 
É- _tions physico-chimiques. 
= = Il ne s’attacha pas à avoirune matière absolument pure, car elle ne correspond 
L: jam ais à un état chimique fixe ; il se contenta de traiter les pellicules du raisin 
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en lavées, mais sans froissement dans de l’eau chargée de gaz carbonique, par 

TE _de l'alcool à 80°. Au bout de quelque temps du contact, on à une solution de 
A malière colorante, mais peu colorée, renfermant, en outre, quelques matériaux 
LE de. la pellicule, crème de tartre, heros matière cireuse, etc., peu 
# | génantes pour les observations ultériéures. En évaporant la sélation oie 
; le résidu a la consistance de la Belée de ee ue + un certain 


lag Re dans une Ent. transformation qui s’opère aussi avec le temps 
a. qui est favorisée par la lumière. Un liquide coloré donne un dépôt adhérent 
Tanya e el des pellicules en suspension; il y a absorption d'oxygène et forma 
| de gaz carbonique. Dans une expérience, 80 milligrammes de matière colo- 
ce a en. présence de 35 centimètres cubes d’air, après six mois d'exposition au 


soleil, ont donné 24 de gaz carbonique et fixé 35 d'oxygène. 


AE CI} Notation. en équivalents. 
Re (2 Arras es Ti et de Physique, 5e série, LIL: p. 108. 
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La transition entre les deux états de la matière colorante est donc en relation 


avec son oxydation, comme l'avait déjà pensé Pasteur, et la lumière favorise le 
. phénomène. Duclaux étudia aussi les transformations de la matière colorante au 
spectroscope et conclut à deux états principaux : l’un correspondant à la rosie de 
Batillat, c’est-à-dire à l’état soluble dans l’eau, qui est caractérisé par une bande 


d'absorption allant de la raie D à la raie F, et l’autre appartenant à la matière 
_colorante oxydée jusqu’à sa complète séparation dans lequel il paraît n’y avoir 
d'action spéciale sur aucune partie du spectre. Pour Duclaux, par conséquent, 


c’est à cette instabilité de la matière colorante qu’ilfallait attribuer les divergences 
dans ses propriétés énoncées par les divers auteurs, y compris la pluralité de sa 
nature. | 

Nous arrivons maintenant aux travaux de M. A. Gautier (1) dont les résultats, au 
lieu de simplifier la question, l’ont, au contraire, beaucoup compliquée, mais en 
la précisant il semble bien. M. Gaultier se demanda si la matière colorante est 
identique chez des cépages différents. Il en choisit un certain nombre dont il 
isola la matière colorante en l’extrayant d'abord de la pellicule du raisin par 
alcool à 85°. Ces diverses solutions alcooliques furent traitées par le procédé 
Glénard, légèrement modifié comme suit : 

La solution est additionnée de sous-acétate de plomb tant que le précipité qui 
se forme est peu coloré, puis la liqueur filtrée est précipitée par un petit excès 
de sous-acétate de plomb. Le dépôt est lavé, séché à 85°, pulvérisé et mélangé de 
trois fois son poids de verre pilé, puis traité par l’éther chargé de gaz chlorhy- 
drique. On lave ensuite la matière à l’éther anhydre comme dans le procédé Glé- 


e 


nard, on chasse l’éther par un courant de gaz carbonique chaud et sec, et on 


extrait la matière colorante par l’alcoo! à 80°. Ce dissolvant, coloré d'une belle 
teinte pourpre ou cramoisie,est concentré aux 4/5 dans le vide et on en précipite 
ensuite la matière colorante par l’eau. Le précipité esonneux, généralement 
rose brun, est séché dans le vide et lavé à l’éther. 


Ainsi préparé, l’acide œnolique principal, correspondant à chaque cépage re- 


présente généralement une seule espèce chimique; il est exempt d'azote (0,5 % 
seulement). Après analyse des matières colorantes qu'il avait isolées, M. A. Gautier 
fixa leur formule chimique comme suit : . 


Carignan RTE Re er Re CH ON 
Grenache.. ie RE er ee FRE GS : LE 6 LL 
ATAMON. in 5. Ati te en C16 H31 020 
Teinturier..... A RS D Nu nr C4 138 O2 F 
Péut-Bouséhet: 5:22" e 72 eos Fe CT H38 O20 
Gamay ne SR LR LS NE ET C:0 H10 O0 


Dans ce tableau figure l’œnoline de Glénard extraite du Gamay ; sa formule a 


été écrite en notation atomique comme les autres. On voit que les différences 
sont peu importantes; d’ailleurs les propriétés de ces divers acides œnoliques 
sont les mêmes que celles de l’œnoline de Glénard et analogues pour un grand 
nombre de points à celles de l’œnotanin; ce sont des tanins colorés. 

M. A. Gautier a trouvé, en outre, dans les vins des pays chauds surtout, 


et pour certains cépages (Petit Bouschet, Teinturier) des matières colorantes 


rouges plus solubles dans l’eau que les précédentes, et des couleurs violettes 


(1) Comptes rendus Acad. Sciences, 1877 ; Dictionnaire de Wurtz, 1° supplément, p. 1093. 
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ou bleues qui étaient, les unes ferrugineuses, les autres azotées, d’autres enfin 
azotées et ferrugineuses, se distinguant de la matière coloranie principale par 
l'insolubilité plus grande des combinaisons avec la gélatine ou par leur insolubi- 
lisation plus précoce dans le vin. La matière colorante violette serait le sel 
ferreux de la couleur rouge et probablement l’œnocyanine de Mülder et de 
Maumené. 
La malière azotée et ferrugineuse (C'?° H°° Fe Az? 0°°) est obtenue en saturant 
partiellement le vin par du carbonate de soudeet ajoutant un excès de sel marin. 
Il se forme un trouble, puis un précipité bleu indigo que l’on purifie par des la- 
vages à l'alcool, l’éther et l’eau chargée de gaz carbonique. C’est ie sel ferreux 
d’un acide œnolique azoté rougé. 


(A suivre.) | J. LABORDE. 
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L'ACIDE CITRIQUE NATUREL DES VINS 


Le décret du 3 septembre 1907 et les réclamations qu’il a provoquées au sujet 
de l’emploi de l’acide citrique en vinification, m'avaient engagé, au début de 
cette année, à étudier ce double problème : 1° L’acide citrique entre-t-il dans la 
_ constitution naturelle des vins? 2 Son évaluation, tout au moins approximative, 
est-elle possible avec la réaction Denigès, donnée comme la plus sensible et spé- 
cifique de cet élément? 

Cette réaction, appliquée aux vins de l’École, peu après sa publication, c’est- 
à-dire dès 1900, avait été presque constamment négative, sauf quelques rares 
exceptions, même dans le cas d’une addition d’acide citrique à la vendange. 

_ Ces résultats, assez vagues, plutôt contradictoires, me furent expliqués un peu 
plus tard, lorsqu au cours d’études relatives à l'emploi de l'acide sulfureux en 
 inification (1), je fus amené à envisager l'hypothèse de la préservation de cer- 

lains acides organiques contre l’action bactérienne, pendant la fermentation 
alcoolique et la conservation du vin, grâce au rôle antiseptique de l’acide sulfu- 
reux. - 

Depuis, en effet, j'avais reconnu: 1° qu'aucune observation n'avait été faite 
avant janvier, soit trois mois au moins après la vinification; 2° que les quelques 
vins à réaction positive provenaient de moûts ayant fermenté en présence d'acide 
sulfureux. Mais cette simple constatation était insuffisante, À elle seule, pour 
démontrer la présence de l'acide citrique dans les vins naturels. 

Je me suis donc proposé de vérifier ces premières observations et de les pré- 
ciser par le plus grand nombre possible d'essais méthodiques, en vue desquels 
J'ai choisi des vins de l’année ou d'années précédentes, se rapportant, soit à des 
vinifications normales de divers cépages, soit à des expériences de sulfitage ou 
autres, quelques-uns citriqués à la cuve, tous, sauf un très petit nombre 
(n° 41, 77, 78,) provenant du domaine de l’École, préparés sous ma direction et, 
par conséquent, authentiques. Les résultats de leur examen sont vonsignés dans 
le tableau ci-après. 

* (D E. Dupowr et J: Ventre. L’acide sulfureux en vinification (Progrès agricole, 1906. Annales 
de l'École nationale d'agricultnre de Montpellier, 1907). 


: 


174 


No 


d’ordre 


+ 


#39. 


. 34 


HA 


Aramcon 


E. DUPONT. — L” 


Désignation des vins 


Aramon 1902 témoin......... LEA 


 Clairette 1904 sulfitée (0,200) 
citriquée (2), sulfitée 


Aramon normal 


Carignan 
Morrastel 


Jacquez 


| — sulfité (0,300)...... 
Jacquez 1904 témoin............ 
| chauffé après 


19 mOIS SE 
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Alicante- 
Bouschet/ 


GratiNe ke 


Aramon | | 


Aramon 


( 


témOmM: 6. 


sulfité (0,250 
témoin RE SERES 
ulfité (0,25 
Rein RIRE RNA 


..... 


sulfité (0,250) 
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is ee. 
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No Date Age Résultat de l'essai 
d'ordre Désignation des vins de l'essai duvin (Réaction Denigès) 

LAS ARE SE 

42 à ÉMOMER ES e. 22 avril —— impide. 

43 HR BUBE) uv... « — — limpide, 

44 Vin blanc citriqué (2 gr.) et sul- 

HG (OR Re 25 avril — trouble très fort, léger 
précipité floconneux. 
Vins 1907. 

45 ENT TO CARS PS 28 avril 7 mois limpide. 

46 chaufté. :... DR — —— léger, louche, très léger 
précipité floconneux 
presque aussitôt. 

47-51 sulfités à doses progres- 
sives (0,100 à 0,500). — — louche dans tous les 
Aramon FAT 
Û | essais, légèrement va- 
riable d'intensité d'un 
vin à l’autre. 
52 sulfité (0,150), chauffé. - — louche, léger précipité 
floconneux presque 
aussitôt. 

53 COMORES Se" 2 23 avril — limpide. 

54 DETTE Se — — louche léger. 

55 sn (0450): 2 _— louche. 

56 sulfité, chauffé....... — — louche, 

57 GÉANT RAR er — — limpide. 

58 cn FAT TRES — _ louche léger. 

59 sulfité (0,150)........ Ze _ louche. 

60 sulfité, chauffé...... — —- louche. 

61- maine Nm ce — — limpide. 

62 CHI ES. — _ louche très léger. 

be fo ol … __ louche. : 

6% (éuñte, chauffé..." — — louche. 

65 ( ÉMOIS Su - — — limpide. 

66  Alicante- chatte RS Mise —— — louche. 

67 - Bouschet eulfté ( (OPUS ET — — fort louche. 
\ 68 \sulfité, chauffé.,..... — — fort louche. 
_Æ 69 RORMOINN SE Cine — — limpide, 
À 70 ee nr RE ER EN — — louche. 
A. 74 suuté (0450): x. — == fort louche. 
ÿ 72 sulfité, chauffé. ...... = = fort louche. 
Fa 1 sramonti LASER 22 avril — limpide. 
D 0. [eulfité (0,150)... — — louche. 
- . RE OISIS) | 2 
re 75 Vin blanc normal. , ttes 18 avril — limpide. 
É È Hs (cépages citriqué (0,250) et sul- 
Dee di 66 (480)... — — fort trouble, léger pré- 
# ivers) RES 
T4 RER cipité floconneux. 
2 # 2 Vin de presse (Montagnac) sulfité, 
| citriqué (0,250) en février 1908.. 2 mai _— léger louche. 
_ Vin blanc Bourret (Montagnac), 
,.  . HONNRN — — fort trouble, précipité 
floconneux. 
N. B. — Les chiffres entre parenthèses indiquent les doses d'acide sulfureux ou 


- citrique, en grammes, par litre. 
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Le procédé opératoire que j'ai suivi est celui indiqué ut baton offl- ee. 


cielles, c'est-à-dire celui de l’auteur, légèrement modifié relativement à l’oxyda- 


tion manganique : il est nécessaire, en effet, d'éviter tout excès de permanganate 


sous peine de trouble couleur de Sole (oxyde manganique) n’ayant rien de 
commun avec l’acide citrique et de nature à ôter toute sensibilité à la réaction. 
Tout d'abord je me suis préoccupé de la spécificité que cette dernière : pou- 


vait conserver dans un milieu aussi complexe que le vin. On sait que, dans son 


Etude sur de nouvelles combinaisons mercurico-organiques (1), M. Denigès donne 


comme absolument spécifique et très sensible la réaction de l'acide acétone 


dicarbonique avec le sulfate mercurique et l’applique à la diagnose de l’acide 2 


citrique, suceptible, par son groupement cétonique, de fournir, par oxydation, 
de cérivé et, par suite, la combinaison mercurielle caractéristique. Cet auteur ne 
paraît pas admettre d'autre application. D'ailleurs, il a eu le soin de vérifier l’ac- 
tion négative, vis-à-vis des réactifs, d’un certain nombre de corps oxydables 
dont il pouvait craindre la présence dans les milieux organiques. : 


Aussi, après m'être livré, par acquit de conscience, à quelques essais de coté 
nature, me suis-je surtout attaché, dans la er aton à laquelle j'ai soumis 
la méthode Denigès, à éliminer certaines causes d'erreurs d'interprétation que 
la nature complexe du vin pouvait faire prévoir. Ce qui, en dernière analyse, m'a 
permis de la considérer comme suffisamment spécifique et sensible, mais sous le 
bénéfice d'observations, à mon sens d'une certaine importance, et que je 
résume : : 

4° Vins normaux|(à partir de quelques mois d'âge) : après essai, le liquide 
accuse et garde plusieurs minutes, parfois plus longtemps, un brillant parfait ; 


puis, par refroidissement, apparition d’un louche qui, très léger d’abord, va 
augmentant ; au bout d’un temps variable et, en tous cas, après quelques bot = 


res, louche ou trouble très net, parfois même très léger dépôt floconneux ; 
mais si, après refroidissement, on porte à nouveau à l’éhullition, ce louche dispa. 
raît et le liquide reprend sa limpidité primitive. L’ébullition seule, sans oxydation 
manganique, donne lieu à la même observation. 

2 Vins sulfités à la cuve ou chauffés peu après fermentation : louche très fai- 
ble ou parfois trouble plus accusé, l’un ou l’autre toujours net et immédiat. 

3° Vins additionnés d'acide citrique à doses progressives et solutions aqueu- 


ses depuis 0: { par litre: caractère identique, mais trouble plus important à 


poux d’une certaine dose. 


Dans les vins 2° et 3°, même intensification avec le temps. Par ébullition ulté- 


rieure, persistance du trouble, avec légère atiénuation, dans le vin seulement, où 
il est ramené à sa valeur première. 

Ce trouble, qui ne se forme qu'avec le temps même sans oxydation manga- 
nique, et disparait par ébullition, ne paraît done pas correspondre à de l'acide 
citrique ou, tout au moins, à la combinaison mercurielle d'acide acétone-dicar- 
bonique. Ainsi observé, il ne doit pas, me semble-t-il, servir de base d'appré- 
ciation, sous peine de conclure à tort, soit à la présence, soit à des doses 
d'acide citrique exagérées ou peu vraisemblables dans les vins naturels. Aussi 


n’en ai-je pas tenu compte. Il convient donc, afin d'éviter toute erreur de ce 


genre, d observer immédiatement après l'essai ou dans les deux ou trois minutes 


qui suivent. De cette façon seulement la réaction m'a paru susceptible d'être. : 


(1) Annales de Chimie el de Physique, 1899. 7 à À 
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Pr avec certitude comme ue ou négative. C'est dans ces conditions 
qu ont été faits les essais du tableau. Les résultats y sont exprimés par l’indica= 
tion de l’aspect du liquide, observé comme il vient d’être dit. En voici le résumé: 
> 1° Les vins normaux, à partir de 1905 (il était inutile de remonter plus avant) 
et les témoins des expériences particulières ont fourni, sans excephion, une réac= 

tion négalive. SÆ 
2 Tous les vins sulfités, ou chauffés immédiatement après le décuvage, pré- 

_ sentent, même les plus âgés, une réaction positive nette, depuis le louche léger 
jusqu'au trouble floconneux, en général plus marqué “ue les sulfités, plus faible 
avec les chauffés. La série ee vins de 1907, relative aux divers cépages, est par- 
à mer intéressante comme aie et constance de la réaction; deux 
vins de 1906 seulement font exception (Aramon et Carignan) et encore en appa- 
rence, comme on le verra plus loin. J'ajouterai que j'ai presque toujours observé 
un Honbie plus accusé avec la Clairette et les cépages teinturiers en général 
Æ (Jacquez surtout). Au point de vue de l'influence du cépage, l'observation ;pré- 
É sente un certain intérêt; je compte la vérifier prochainement, 
À 4° Tous les vins citriqués, quelque soit leur âge, présentent uneréaction néga- 
tive pour les témoins, positive pour les sulfités lesquels ne donnent plus un sim- 
e. ple louche, mais ie un trouble très accusé, accompagné de précipité 
= {floconneux. | 4 2 
(A suivre) Eee E. Duponr. 
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LE GAMAY BLANC VRAI 


Hate qui n’ont aucun lien de parenté avec la famille des ne C'est 
nn que l’on désigne souvent sous ce nom le Melon, qui a pourtant des feuilles 
et des fruits de formes très différentes, qui ne mürit pas à la même époque. 
Dans as le Jura, on désigne sous ce nom le Pinot Chardonnay. Dans la vallée de la 
ne, on donne ce nomau Peuriou; ce dernier cas est plus rationnel, car le Ga- 
€ le Peuriou ont une ressemblance si grande que de Éinbreue ampéla- 
s ont confondus. Le Peuriou peut être cependant différencié du Gamay 
ractère mou et duveteux de ses feuilles, par sa grappe qui est plus ra- 
ssée et ar ses grains qui sont mieux arrondis. Il convient de ne donner le 
Gamay blanc qu’à la variété blanche du Gamay noir. 
riété blanche fut rare à trouver dans les vignobles jusqu'à ces quinze 
nt ées. Elle a été identifiée en 1895, dans le vignoble de Gy, dans la 
ne, | par M. Emile Gloriod qui fit une communication à ce sujet à la 
ique de France. V. Pulliat voulut vérifier par lui-même cette 
> rendit dans les vignobles de Gy. Il écrivit ensuite le résultat de 
énonça la conclusion suivante (1) : « Nous croyons que l'on 
inte que la vigne blanche qui nous a été montrée, dans le 
nom de Gamay blanc, est bien exactement la varialion 


d , di ont elle conserve ous les caractères, sauf la couleur de 
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Feuille et grapillons de Gamay blaic 


Fig. 14. 
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Pulliat avait une connaissance très grande des Gamays, attendu qu'il avait 
passé toute sa vie au milieu d'eux. Cependant, au Congrès de Chalon-sur-Saône 
en 1896, et après la mort de Pulliat, les vignerons bourguignons prétendirent 
que les échantillons présentés par les Comtois provenaient du Peuriou et non 
d'un Gamay. Au Congrès de Lyon, en 1898, cette question fut encore vivement 
discutée, et on décida d'envoyer sur place une commission, dont les membres 
adoptèrent les conclusions de MM. Puiliat et Gloriod, mais en remarquant ce 
pendant que les vignes complantées en Gamays blancs renfermaient quelques 
pieds de Peuriou. 

M. Roy-Chevrier, dans l'Ampélographie de MM. Viala et Vermorel, a écrit une 
monographie fort intéressante de ce cépage, quil à désignée sous le nom de 
Gamay blanc vrai. Il est bon de rappeler à cet égard que quelques viticulteurs 
avaient proposé de le désigner sous le nom de Gloriod:M. Roy-Mhevrier à fait, 
dans sa description, les réserves suivantes qu’il nous semble intéressant de re- 
produire : « S'il semble téméraire d'affirmer, dans l'état de la question, que le 
plant signalé à M. Pulliat par M. Gloriod est bien réellement la forme blanche 
du Gamay noir, on peut dire, en tout cas, que de lous les cépages connus ac- 
tuellement, c'est celui qui s’en rapproche le plus. » 

En 1903, M. Edmond Gaucher, propriétaire à Fondette, dans l'Aube, signala à 
M. Guille, professeur à Bar-sur-Seine, un Gamay qui portait sur un courson des 
raisins blancs, alors que les autres étaieut garnis de raisins noirs. Ce fait se re- 
produisait régulièrement depuis plusieurs années et était connu de tous les vi- 
gnerons de la région. Il fut officiellement vérifié par M. Guille, qui constala que 
la forme des feuilles et des grappes des divers sarments du cep était la même, 
et que la couleur des fruits changeant seule pour être blanche sur un courson et 
noire sur les deux autres. M. Gaucher, sur le conseil de M. Guille, préleva sur 
le courson blanc le plus de greffes possible, qu'il adapta à un porte-greffes très 
résistant. Il obtint ainsi cinq plants greffés dont deux furent plantés à Bar-sur- 


Seine et donnèrent, en 1907, des raisins blancs recouverts d’une pruine bleuâtre, 


et d’une maturité plus précoce d’une dizaine de jours que celle du Gamay noir, 


_ Ces deux ceps ont toujours présenté, depuis le commencement de leur culture, 


les mêmes caractères que ceux des Gamays noirs. 
M. Roy-Chevrier, dans l’Ampélographie, croil que le Gamay blanc « est appelé à 
prendre une certaine importance culturale dans les sols où le Gamay noir fait 
_des vins de prix. Ainsi, dans tous les terrains granitiques ou schisteux, comme 
ceux du Beaujolais, dans lesquels le Gamay donne des vins rouges fins, que n'é- 
gale nullement le produit du même cépage pressé en blanc, il est probable que 
ce plant donnera des vins blancs supérieurs, intermédiaires comme valeur entre 
ceux de l’Aligoté et ceux du Chardonnay, récoltés en coteaux calcaires. » 
Il sera intéressant de suivre les observations et les expériences qui ont été 
continuées à Bar-sur-Seine, et de voir si les espérances que l'on a fondées sur ce 
_Cépage se réaliseront dans la pralique. 
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VENDANGES. 
vendange trop tôt. Quand la pourriture Fr cause des He on Dore 
que le désir d'y soustraire les grappes décide à récolter de bonne heure. Ne zÈ 
cet empressement n'est point juslifié les bonnes années. Re er 

Il y aurait avantage à attendre la complète maturité. Le raisin gagne en 
sucre et en qualité jusqu’à ce moment; d’ailleurs, aucune perte ne se produit. 
C'est donc à leur détriment que beaucoup de vignerons opèrent une vendange 
trop hâtive. Cette remarque s'applique aux raisins rouges; mais elle est surtout 
importante pour les raisins blancs, qui sont moins sensibles aux intempéries et. 
à la pourriture. Les vins produits par ceux-ci ne sont réellement très bons, par- 
fumés, que s ils sont bien mûrs. Ur 
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Fig. 15. — La vendange au pied de la colliue de l’Arme au Loup. 


Les grappes détachées des ceps sont versées des paniers, où elles ont d'abord 
été déposées, dans les hottes portées par les ouvriers les plus robustes. Lorsque 
celles-ci sont pleines, les porteurs de hottes se rendent au bord des chemins, où 
se trouvent les tines. Ce sont des barriques, d'une contenance de 100 litres, 
. n'ayant qu'un seul fond. Elles servent uniquement au transport des raisins et du 

vin du pressoir à la cave, comme nous l’indiquerons un peu plus loin. À leur. 
_ partie supérieure el à l’extrémité d’un même diamètre, elles sont percées de deux 
trous, qui permettent de passer un long bâton -tenu à chaque bout par un ou- 
vrier. Leur maniement est ainsi beaucoup plus facile. Le contenu des hottes est 
versé dans les tines. On exécute, au même moment, un foulage assez imparfait 
des grappes, à l’aide d’un pilon en bois. Quand un nombre suffisant de tines sont 

emplies pour faire un chargement, elles sont disposées sur une charrette, en 
deux rangées, et emmenées au pressoir. 

S1ls’agit de raisins rouges, on les verse dans la cuve, soit tels qu'ils viennent 
de la vigne, soit, ce qui est préférable, après les avoir soumis à un foulage plus E _ 
énergique en ee faisant passer au fouloir. Cet instrument n'est encore guère . ee 
répandu, malgré le bon travail qu’il exécute. La cuvaison dure de 10 à 20 jours. ee, 


(1) Voir Revue, no 159, 160, 761 et 162, pp. 11, 36, 64 et 95. 3 RE 
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Elle se fait à peu près nent à ho flottant. Quelques vignerons seu- 
lement ont fait cuver à chapeau immergé ces dernières années. Ils s’en sont 
montrés satisfaits. Grâce à des dispositions un peu variables, ces mêmes per- 
” sonnes ont fait le remontage et l’aération du moût. Chez MM. Malfuson frères, 
propriétaires à Saint-Martin-d'Amigny, on se sert d’une pompe à vin ordinaire. 
M. Picard-Thirot, de Sancerre, a imaginé lui-même une petite installation très 
simple, peu coûteuse et bien comprise ; elle pourrait être imitée ou copiée par 
beaucoup d’autres personnes. Il fixe sur la partie supérieure de ses cuves une 
pompe aspirante munie d’un tuyau descendant jusqu'à une petite distance du 
__ fond. L’extrémité inférieure de ce tuyau est fermée et percée de trous sur une 
certaine longueur. Le liquide seul peut donc passer et monter dans le tuyau 
quand on actionne la pompe. A la sortie de celle-ci, il est déversé au centre d'un 
plateauun peu conique d’un mètre environ de diamètre, sur lequelil s’aère avant 
de retomber dans la cuve. Le dispositif que nous venons de décrire peut être 
_ déplacé d’une cuve à l’autre, suivant les besoins. 
= ee. Lorsque la cuvaison a lieu à chapeau flottant, on enfonce celui-ci deux ou trois 
_ fois par jour, en opérant de différentes manières. On se sert un peu d’un fouloir 
_ pour cuve, formé d’une longue tige en bois traversée dans différentes directions 
>  pardes barresayant une dizaine de centimètres de longueur. Nous le considérons 
_ comme très pratique, car il permet de bien diviser le chapeau, de l’enfoncer 
_ complètement et de mélanger ensemble les différentes parties de la masse en 
__ fermentation. : | 
-_ Nous n'avons rien de particulier à dire au sujet du pressurage, si ce n’est qu’on 
_ se sert exclusivement maintenant de pressoirs de construction nouvelle; les 
_ massifs pressoirs en bois de l’ancien temps ont disparu. 
+ La cueillette du raisin blanc ne diffère pas de celle du rouge ; elle se fait plus 
_ tardivement. On s'arrange pour effectuer le pressurage aussitôt que possible. 
S | Malgré cela, certains vins ont une teinte un peu jaune, qu’il est facile d’expli- 
= Lu A la maturité, le soleil dore les raisins et particulièrement le Sauvignon. 
_ quantité, surtout si le te est lent ou énergique. En outre, le foulage des 
a raisins dans les vignes, au moment où les hottes sont vidées Lee les tines, fait 
- commencer la fermentation, qui peut se poursuivre parfois plusieurs heures, par 
s …_ les journées chaudes, avant que le jus soit séparé des pellicules. Il en Fésulle une 
Ne $ dissolution de la matière colorante par l'alcool formé. Nous nous empressons de 
Fa _dire qu'il ne faut pas confondre cette teinte jaune avec la même teinte, due aux 
| _ferments de casse qui existent sur les grappes les années de Dot. 
te _ Les vins, rouges ou blancs, sont mis dans des füls de trois contenances diffé- 
+ rentes; lhectolitre (quart); la pièce, dont la capacité est de 200 litres ; et le 
 demimuid tenant trais pièces ou un peu moins. C’est la pièce et l’ Hectalieé qui 
#0) les plus nombreux. Du pressoir à la cave, quand le vin ne peut pas s’écouler 
 rectement dans celle-ci, le vin est transporté dans une tine, supportée par le 
8 | ton dont nous avons parlé, qui repose par chacune de ses extrémités sur 
 l'épau re ou gauche de deux ouvriers marchant au même pas. Cette cireu- 
lation dans es rues de Sancerre, au moment où l’on entonne le vin, leur donne, 
2 pour ais temps, -un non particulier. Les levures sélectionnées ne sont 
_. Jamais employées. Les personnes les plus soigneuses font un pied de cuve; mais 
__ celte pratique est encore exceptionnelle. 


3 Æ Les: soins à la cave € consistent d’abord en ouillages et en soutirages. En ce qui 


PA 


182 SÉVEGRAND. — LE VIGNOBLE SANCERROIS 


= : - - = ’ : - . — Le à 


concerne ceux-ci, nous constatons un sérieux progrès. Au lieu d'exécuter le pre- 


mier soutirage tardivement, comme autrefois, un grand nombre de producteurs 
n’attendent maintenant que la fin de novembre ou le commencement de décembre. 


Le vin s’éclaircit plus vite, il est plus présentable au moment de la vente quand 


—les demandes viennent de bonne heure; il est aussi moins disposé aux altéra- 
tions. Le second soutirage est fait à la fin de l'hiver, pendant les mois de février 
ou de mars. On ne soutire plus ensuite qu’à la fin de l'été, avant les vendanges. 
Les soutirages sont exécutés au robinet et au broc. On aurait avantage à opérer 
à l'abri de l’air, au moins quand la tenue du vin n’est pas parfaite. La filtration 


est faite à Amigny par quelques vignerons, qui ont acheté en commun un filtre à 


pâte de cellulose. Un tonnelier de Sancerre, possesseur d’un filtre, l’exécute éga- 
lement à tâche, quand la demande lui en est faite, ce qui ne se produit que les 
années où l’éclaircissement est lent. La filtration débarrasse le vin de ses impu- 
retés et le rend plus brillant, plus vif, plus marchand. 

Des essais de pasteurisation ont eu lieu à Sancerre en 1906. Ils étaient effectués 


par une maison de Bordeaux et ont été suivis avec un grand intérêt par les vigne- 


rons de la commune et des localités environnantes. Mais le traitement des vins 


par la chaleur n’a pas avancé ; personne n'y a recours. Pour le producteur de 


notre vignoble, il n’a pas la même importance que dans d’autres régions, 


celui-ci cherchant toujours à vendre ses produits aussi vite qu'il le peus c'est-à= 


dire dans le courant de l’année qui suit la récolte. 

Les vignerons accordent une attention de plus en plus grande à la cave, au ma- 
tériel vinaire et aux vins. La surveillance de ceux-ci est de mieux en mieux faite 
chaque campagne. L'apparition de la graisse, de la casse, de l’acescence devient 
constament moins fréquente. Pour aboutir à ces résultats, il a suffi d'appliquer 
les principes de la science œnologique à la fabrication et àla conservation des 
vins. 

L’amertume se manifeste parfois dans les vins de Pinot récoltés les années de 
qualité. Cette maladie pourrait être prévenue par une addition de tanin et d'acide 
tartrique, faite au moment de la cuvaison ou de la mise en tonneaux. 

La mise en bouteille est précédée assez souvent d’un collage. Il serait vivement 
à conseiller de mettre, quelques jours avant l'introduction de la colle, une petite 


dose de tanin à l'alcool (6 à 8 grammes par hectolitre pour les vins rouges, 


4 à 5 grammes pour les blancs). Cette addition favoriserait la descente de colle, 
éviterait les inconvénients du louche qui subsiste quelquefois et empêcherait l’ap- 


pauvrissement du vin en tanin, éléments de conservation dont le rôle est encore 


trop méconnu. 


RÉGIME DE LA PROPRIÉTÉ. — Nous terminerons cette monographie par quelques 
considérations sur le régime de la propriété. Autrefois, les vignes appartenaient 
à des propriétaires, qui en possédaient chacun une grande étendue. Peu à peu, 
leurs descendants ont quitté le pays pour embrasser d’autres professions et ont 


vendu leurs vignes, qui sont passées aux mains des ouvriers. Ceux-ci sont deve= . 


nus propriétaires à leur tour par achats de parcelles, dont ils ont augmenté len- 
tement le nombre et la superficie. Pour donner une idée de la propriété plantée, 


nous ne croyons pouvoir mieux faire que d'indiquer le nombre de déclarations. 


de récoltes faites à Sancerre, pour 1907, en application de la nouvelle loi sur le 
commerce des vins. Pour la commune, soit pour 625 hectares de vignes, il a at- 
teint 480. Il en est proportionnellement de même pour les autres localités. 
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Les vignerons font eux-mêmes à peu près toutes les opérations d'entretien de 
leurs vignes et de leurs vins. Quelques-uns ont un domestique pendant certaines 
parties de l’année ; au moment de l’accolage, de la vendange, tous se font aider 
par des journaliers. En plus de leurs vignes, la plupart des vignerons travaillent : 
une étendue de terre plus ou moins importante, qui leur permet de récolter les 
autres denrées qui leur sont nécessaires. Toute cette population est travailleuse, 
économe, tenace, comme elle l’a montré au moment de la crise phylloxérique et 
comme elle le montre encore par un labeur soutenu, malgré le retour de jours 
plus heureux. | SÉVEGRAND. 


L'OLIVIER ° 
SA CULTURE, SES MALADIES, SON AVENIR 


Maladies et Insectes. — Mais il ne s’agit pas aujourd'hui pour obtenir de l’oli- 
vier une bonne fructification, de se borner à cultiver, bien tailler, et bien fumer, 
il faut par des traitements lutter contre les maladies qui l’assiègent, et qui 
compromettent malgré tous les soins d'entretien indiqués, sa végétation, par 


_contre sa production. Les maladies qui attaquent les oliviers sont connues sous 


le nom de fumagine ou now et de Cycloconium oleaginum. 

Fumagine ou noir de l'olivier. — La fumagine est due à un champignon, le 
Fumago salicina, qui se développe sur tous les organes de l'arbre et les noircit : 
de là son nom. Pour que ce cryptogame puisse se développer, il lui faut un 
milieu favorable. Ce milieu lui est donné par les excréments sucrés d’une coche- 
nille (Zecanium olæ) qui vit sur les branches et sur les feuilles. Pour enrayer 


_ le mal occasionné par ce champignon, il faut en détruire la cause, c'est-à-dire 


les cochenilles. Nous y sommes arrivé par le traitement que nous indiquerons 


plus loin. 


… Cycloconium oleaginum. — En même temps que la fumagine, l'olivier peut être 
aussi envahi par un autre champignon, le Cycloconium oleaginum. Ce champi- 
gnon se trouve sur les deux faces des feuilles de l'olivier ; sur la face supérieure 
il forme des taches circulaires grisâtres. 

Il peut se montrer sur les feuilles à toutes les époques de l’année, mais la 
défeuillaison des arbres attaqués a lieu dans le courant des mois de juin et 
juillet; il ne reste à ce moment que les jeunes rameaux émis nouvellement 
qui seront attaqués à leur tour, si leur désinfection n’a pas lieu comme nous 
allons l'indiquer. 


Traitements. — Pour combattre à la fois les deux maladies dont nous venons 


_ de parler, voici le traitement que nous avons découvert et dont l'efficacité a fait 


ses preuves : À kilo de savon noir, 4 litres de pétrole, 1 kilo de sulfate de 


cuivre, 100 litres d’eau. Faire dead le savon noir dans 10 litres d’eau 
| bouillante, puis, lorsque le liquide est tiède, verser lentement le pétrole en 


remuant fortement, de manière à obtenir une crème. En même temps, on a soin 

de faire dissoudre séparément 1 kilo de sulfate de cuivre que l'on verse dans la 

crème et on y ajoute l’eau pour porter le volume à 400 litres. Cette émulsion doit 

être préparée le jour même de son emploi pour en obtenir son maximum d'efi- 

cacité. Elle est d’une couleur verdâtre. Elle agit comme anticryptogamique par 
(1) Voir Revue, n° 764, p. 145. 
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l'hydrate de cuivre qu’elle renferme et comme insecticide par le mélange du = 
savon au pétrole. 

Le premier traitement sera fait vers le 15 avril et le second en juin au moyen 
d’un pulvérisateur dont on remplacera le tuyau ordinaire par un autre de 2 ds 
3 mètres afin de pouvoir atteindre les branches les plus élevées. A | 

Les commissions ont trouvé peu d’oliveraies indemnes de ces deux maladies, 

__ et ont pu se convaincre des excellents effets produits là où le traitement que 
nous avons découvert a été exécuté en temps voulu, par exemple chez MM. Tra- 
verse et Arlaud, ce qui explique les beaux rendements cités plus haut. | - 

Le premier traitement avait été fait vers le 20 avril et le deuxième vers la fin 
juin. Un seul arbre pris comme témoin, n'ayant été traité qu'une seule fois, | 
a eu la fumagine enrayée en partie, mais non le cycloconium. I] faut donc de 
toute nécessité exécuter les deux traitements pour que leur action soit tout à 
fait manifeste. Bien entendu, notre formule de traitement peut se diviser sion 
reconnaît d'une manière certaine que l’arbre n’est atteint que d'une de ces 
maladies. Si c’est de la fumagine, supprimer le sulfate de cuivre; si c’est du 
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cycloconium, n’employer au contraire qu'une bouillie au sulfate de cuivre. Mais 
il est évident qu’en employant la formule entière on empêcherait toujours le 
cycloconium de se manifester, par cela même que le traitement serait préventif. 


Les arbres des voisins non traités étaient criblés des deux maladies, aussi ne 
présentaient-ils qu'une faible récolte. ; = 

Les résultats obtenus chez ces deux agriculteurs viennent confirmer ceux du 
champ de démonstration de Caumont, résultats qu ‘était venu constater le regretté £ 
inspecteur général de l’agriculture, M. Foëx, qui les a relatés dans un rapport à 
M. le Ministre de l'Agriculture. C’est en se basant sur ce rapport que M. le Préfet, C4 
soucieux des intérêts des agriculteurs, a pris un arrêté pour rendre les traite- ; 
ments obligatoires afin d'empêcher la réinvasion des oliveraies traitées. Get 


LA 4 . Ph. DR 


arrêté est ainsi libellé (1) : - 
Le Préfet de Vaucluse, Arrête : ee 

. Vu la loi du 24 décembre 1888 sur la Article 1. — Tous les propriétaires, + 
destruction des insectes, des cryptogames  usufruitiers, administrateurs, régisseurs, E 
et autres végétaux nuisibles à l’agricul- fermiers, colons ou locataires des olive- 
ture ; raies existant sur le territoire des com- 
Vu la loi du 21 juin 1898 sur le Code  munes indiquées à l’article 2 du présent . ss 
rural ; arrêté, sont tenus de détruire ou de faire + 


Vu le rapport de M. l’Inspecteur général: 


de l’agriculture de la circonscription, en 
date du 3 août 1903 ; 

Considérant que la fumagine et le cyclo- 
conium causent des dommages considé- 
rables aux oliviers du département de 
Vaucluse'et qu'il importe, dans l'intérêt 
de l’agriculture, de prendre les mesures 
nécessaires pour combattre ces maladies 
et empêcher qu’elles se propagent; 

Considérant que les expériences faites 
par M. le Professeur départemental d'agri- 
culture de Vaucluse dans le champ d’expé- 
riences de Caumont, démontrent l’effica- 
cité de la méthode de traitement qu'il a 
“RU pour combattre lesdites mala- 

les 

Sur la proposition de M. le Professeur 
départemental d'agriculture; 


(1) Nous reproduisons cet arrêté à titre documentaire tout en Ron nos réserves les plus: 
expresses sur le principe des traitements obligatoires dont la Revue n’a jamais été PRES 


détruire, à l’aide du traitement indiqué par 
le professeur départemental d’ agriculture, 
la fumagine et le eycloconium de l olivier. 

Art. 2. — Le présent arrêté est appli= 
cable aux communes suivantes où les oli- 
veraies sont le plus fortement atteintes 
par la fumagine et le cyeloconium : Vai- 
son, Villedieu, Buisson, Saint Roman-de- 
Malegarde, Roaix, Puyméras, Saint-Ro- 
main-en- -Viennois, Séguret, Faucon, Caï- 
ranne, Valréas, Bollène, Beaumes, Ca- 
romb, Aubignan, Mormoiron, Pernes, 
Saumanes, Vaucluse, Jonquerettes, Ca- 
brières-d’Avignon, Rasteau, le Barroux, 


Saint-Hippolyte, Saint-Pierre de Vassols Se 


et Carpentras. f 
Art. 
gés d'assurer l'exécution du présent arrêté. 


3. — MM. les Maires sont char ; 


re 


CAES ef 4 
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Avec ces concours de bonne tenue d’oliveraies, venus à point nous certifier 
- que la culture de l'olivier donne de beaux bénéfices et qu'il serait coupable de la 
_ laisser disparaître du fait de deux maladies qui l'assiègent, mais dont on peut 
venir à bout avec la bonne volonté simultanée de tous les intéressés, nous avons 
_ pu relever le rendement d'une de ces oliveraies avec les frais de culture en 


regard. . 
2 | _ ANNÉE DE TAILLE. — FRAIS DE CULTURE 
Labour : 2 journées à 6 francs PR AE ae 12 francs 
en OR NE EI RE Te ER de 6 — 
Punmres aux-ensrais chimiques ,. :;...,.1 2... 100  — 
Taille : 10 journées à 3 francs........,..... ES one BE 
Prateménts contre les maladies ::. .::,:............. 40  — 


188 francs 


Produit de la vente du bois provenant de la taille : 200 kilos à 4 franc les 100 kilos 


— 20 francs. 
Le ANNÉE DE PRODUCTION. — FRAIS DE CULTURE 
OT DRE = rs 12 francs 
OR OR ms dec La. 6 — 
: Put aUE CHDraS CHIMIQUES 5. re ue ere 100 — 
- : Traitements contre les maladies ...................... 50 — 
= s Cueillette : 70 jours à 1 franc................. Han dr 


238 francs 


Prédiit : 400 doubles 2 Hors — 1.200 francs. 


= | Recettes Dépenses 

LE | De PRE 3 

a Are Années ie 20 francs 188 francs 

232 CRE SA ITOIC RE der CESR 1.200 — 238 — 
he 

De RE RE EE 

D 220 francs 426 francs 


=. Le bénéfice net est donc de 1220 — 426 — 794 francs. Si nous rapportons la récolte à 

té quantité d'huile, nous obtenons le résultat suivant (sachant que 100 litres d’olives 
ee _ peuvent fournir 40 litres d'huile), 400 doubles décalitres d'olives obtenus donnent 
ss. litres d'huile à 1 fr. 60 le litre, 1.280 francs; auxquels il faut ajouter : bois vendu la 
première année, 20 francs ; soit un total de 1. 300 francs. Les frais de moulin augmentent 
=. les dépenses de 100 francs et les portent à 526 francs. Le bénéfice sera donc de 1300 — 


Le - 26 = TT4 francs. 


dr. 
Nous pensons, après tout ce qui vient d'être dit, avoir mis le producteur dans 
la bonne voie pour rendre cette culture prospère et l'avoir encouragé à continuer 
= de maintenir la réputation acquise à ses fruits et à son huile. Et nous sommes 
persuadé que les Pouvoirs publics l'y aideront en prenant en considération les 

Le væ œUx émis par le Conseil général et la Société d'Agriculture sur le dégrèvement 
Fa pendant quatre ans des oliveraies traitées, et en veillant à l'application de la loi 


TES des fraudes dans la vente des Does , et des falsifica- 


£ 


KL FER ue notre production se sera relevée par suite de meilleurs soins 
Re © © oliviers et sera suffisante pour alimenter notre marché, on pourra 
C er que les huiles étrangères soient frappées de droits prohi- 
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rées par suite d’une meilleure fabrication, la consommation ne pourra que 
s'étendre, car ce n’est que par des huiles trop fruitées ne plaisant pas aux con- 
sommateurs qu'on en est venu à la fraude, en opérant des RÉSRE* avec des 
huiles de grains étrangères portant même eslampille. 

li faut arriver à faire vendre sous leur véritable nom l'huile de graine et l’huile 
d'olive. Nous sommes convaincu que le maintien de l'olivier est assuré par sa 
production bien établie, c’est la fraude son plus grand ennemi. 
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Dosage volumétrique de l’acide tartrique total dans les vins, lies et tartres (RayMonD BRENET). 
— Les vignes en cordons horizontaux à coursons doubles (OBERLIN). — Nouvelle méthode de 
dosage des acides fixes et des acides volatils dans les vins (Em. Pozzi-Escor). — La végétation 
du Chasselas, à Angers. : 


Dosage volumétrique de l'acide tartrique total dans les vins, 
lies et tartres. — Le dosage de l'acide tartrique dans les tartres et dans les 
lies se fait d’après plusieurs méthodes qui sont plus ou moins empiriques, et qui 
ont pour effet d'isoler le bitartrate de potasse d’une façon plus ou moins parfaite, 
afin d'en déterminer son titre alcalimétrique. Ces méthodes ne sont pas précises 
et cela est d'autant plus regrettable qu'il se fait de grosses transactions commer- 
ciales en tartres pour lesquelles il serait utile de pouvoir faire un dosage plus 
rigoureux. On éviterail, avec une méthode plus exacte, les discussions et souvent 
les difficultés qui surgissent entre acheteurs et vendeurs. | 

L'acide tarltrique ne donnant pas de composé insoluble dans l’eau, mais seule- 
ment dans l'alcool, on est obligé d'opérer en milieu alcoolique et de tenir compte 
à titre correctif de la solubilité des produits dosés dans l’alcool. 

Scheurer-Kestner et plus tard Carles ont proposé de précipiter l’acide tar- 
trique à l’état de tartrate de calcium, mais cette méthode ne s'est pas étendue à 
cause de la difficulté que l'on éprouve à dessécher le tartrate à basse tempéra- 


ture. Carles précipite l'acide tartrique avec l’acétate de calcium. La méthode la 


plus couramment employée est celle qui a pour effet de doser l’acide tartrique à. 
l'état de bitartrate de potasse d’une façon alcalimétrique ; malheureusement cette 
méthode comporte une série d'erreurs, pour lesquelles on a institué des coeffi- 
cients correcteurs d’une exactitude nécessairement plus ou moins relative, et un 
temps très long. 

M. Pozzi-Escot a proposé tout dernièrement une méthode volumétrique très 
rapide, qui pourra souvent être employée avec avantage. Il s’est basé sur ce fait 
que l'acide tartrique ne pouvant être précipité totalement qu’en milieu fortement 
alcoolique, les réactifs précipitants sont eux-mêmes plus ou moins solubles dans 
ce solvant et que d'autres sels insolubles dans l’alcool sont en même temps pré- 


cipités. Il a proposé d'employer un réactif précipitant soluble dans l'alcool, le. 


bromure alcalino-terreux, de faire le dosage non sur les matières précipitées, 
mais sur les substances en solutions, en faisant usage d’un excès connu de réac- 
tif précipitant. 

Il prend un gramme de la lie ou du tartre brut à doser qu'il place dans une 
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capsule de porcelaine pour l’épuiser à l'ébullition avec une solution renfermant 
un excès de carbonate de potasse et pour former 100 centimètres cubes d’une 
solution de tartrate neutre contenant tout l'acide tartrique de‘l'échantillon. I] 
prend le quart de cette solution pour le mettre dans un petit ballon ; il l’acidule 
par l'acide chlorhydrique et fait bouillir deux minutes pour chasser l’anhydride 
carbonique, il alcalinise avec l'ammoniaque pour transformer tout l'acide tar- 
trique en tartrate neutre. Il ajoute ensuite 40 centimètres cubes d’une selution 
décime de bromure de baryum dans l'alcool, puis 100 centimètres cubes d’alcool 
à 95°. Il agite, filtre sur un creuset de Gooch, lave le précipité avec de l'alcool. 
Le tartrate de baryum obtenu ainsi est insoluble; il pourrait être transformé en 
carbonate par calcination et l’alcalimétrie donnerait le dosage de l'acide 
tartrique. 

M. Pozzi-Escot préfère opérer volumétriquement sur le liquide résiduaire. Il 
ajoute de l'ammoniaque au liquide filtré, il le dilue, puis il précipite par un excès 
d'oxalate d'ammonium. L’oxalate de baryum se précipite de suite au fond du 
vase ; il le lave par décantation avec del'eau légèrement ammoniacale etle reçoit 

_ sur un filtre. Il perce celui-ci, etavec une pissetle garnie d’eau chaude acidulée à 
l'acide sulfurique, il fait tomber le précipité dans un becher, il ajoute un excès 
£ d'acide sulfurique, et il dose l’acide oxalique avec une solution titrée décime de 
permanganate de potasse. Si » est le nombre de centimètres cubes utilisés de 
cette solution, 40-n est le nombre de centimètres cubes de solution décime de 
bromure de baryum utilisés pour précipiter l'acide tarlrique. La quantité d’acide 
contenue dans l'échantillon sera donc de (40-n) >< 0.0075 X 4 et le pourcentage 
sera de 3 (40-n\ parce que 75 est le poids de la molécule monovalente d’acide 
tartrique et que par conséquent chaque centimètre cube de la solution décime de 
bromure de baryum correspond à 050075 d'acide tartrique anhydre. La solu- 
tion décime de permanganate de potasse équivaut volume à volume à celle 
de baryum. “ 

M. Pozzi-Escot fait remarquer qu'il a substitué le baryum au calcium parce 
que le tartrate de baryum est près de dix fois moins soluble dans l’eau que le 
tartrate de calcium. En dosant l'excès de réactif précipité au lieu de doser le pré- 

_ cipité lui-même, il évite les difficultés résultant de la précipitation des autres 
produits nt dans l'alcool. 

2 Pour le dosage des vins sulfités, M. Pozzi-Escot prend 100 centimètres cubes 
de vin qu'il acidule avec de l'acide chlorhydrique au moyen d’une burette:; il fait 
tomber une solution de chlorure de baryum, tant qu'il se produit un précipité 
dans le liquide; le tartrate de baryum ne se précipite pas ainsi. Il ajoute de 
lammoniaque, le bromure de baryum, un excès d’alcool et continue comme 
nous l'avons indiqué précédemment. Quand il y a des fluorures ou des sulfates, il 

… les dose séparément et tient compte de la quantité de baryum cpl 

2: à les précipiter. Avant de doser les vins, il faut précipiter le tanin parce 

| | qu il précipiterait une partie du baryum. Cette séparation se fait en mettant dans 

_ le vin à analyser quelques centimètres cubes d’une solution d’albumine, en 

agitant, et en ajoulant quelques gouttes d'acide acélique, en portant à l'ébul- 
lition ie nue et en filtrant. — RAYMOND BRUNET. 


Les vignes en cordons horizontaux à coursons doubles. — 
Si les producteurs directs en général se distinguent per une grande puissance de 
végétation, les hybrides de Riparia X Vinifera que j'ai réussi à créer, ont une 


vigueur tellement considérable, que ce serait folie si le vigneron ont se. 


hasarder, comme il a eu la atte de le faire pour la vigne cultivée, de ee 


ces nouveaux venñus, pour les tenir dans les limites les plus house Ce serait 
compromettre leur fertilité. Si la vigne d'Europe ne résiste plus à son grand 
ennemi, c’est que le vigneron s’est mis en devoir, par une taille que l’on dit rai- 


sonnée, de réduire les dimensions de cet arbrisseau si vigoureux de sa nature à . 


tel point, qu’il n’a plus la force de se défendre contre ses ennemis. Laissez à la 


vigne plus de liberté et elle résistera : Les PETTeS sont là, elles sont évidentes el 5 


certaines. 
Lés cordons horizontaux à coursons doubles paraissent résoudre le problème 


de la vigne à grande arborescence de la manière la plus heureuse. Le D' Jules 
Guyot dit dans son Æfude des Vignobles de France : « Les vignes en chaintres sont 
le dernier mot de la philosophie de la végétation, de la fécondité et de la lon- 
gévité de la vigne. » La vigne en cordons se trouve dans des lconditions iden- 
tiques : elle est à grande arborescence et horizontale, maïs elle a de plus l'énorme 
avantage sur les chaintres de ne pas ramper par re de sorte que les fruits ne 
sont pas exposés à la pourriture. 


Le raisin mürit parfaitement, puisque le cordon peut étre de de terre 


aussi près que l’on veut. Le moût du dernier raisin pèse au glucomètre autant 
que celui du premier ; ce qui n’est pas le cas pour les cordons verticaux et encore 
bien moins pour les vignes en cercles. La maturation est en conséquence très 
homogène, ce qui influe très favorablement sur la qualité du vin. 

Les interlignes ont 1*,40'et les ceps, plantés en quinconce forment chacun un 
cordon unilatéral de 5 mètres de longueur, lequel occupe par conséquent 7 mètres 
carrés de surface, ce qui, par hectare, ne fait même pas 1.500 ceps, tandis qu’en 


Alsace il y en a 10.000, et dans certains vignobles de la Lorraine de 40 à 60.000 


et même plus. Les Las de premier établissement se réduisent par conséquent au 


moins au cinquième et les frais d'entretien sont simplifiés. Plus de ee et 


plus d’attachage une fois que le cordon est formé. 
Un grand avantage réside dans le courson double, dont j'ai eu la première 
idée il y a quarante ans et qui depuis à fait ses preuves. En effet, un courson 


simple n’a que deux yeux; il ne produira en moyenne que 4 raisins ; un courson 


double en a 2 + 4 — G et pourra en conséquence arriver à 12 raisins, de sorte 
que le rendement est triplé. Aussi un cordon taillé de la sorte offre-t-il en 
automne un aspect magnifique : on ne voit que des raisins. 

_ A l'Institut viticole Oberlin à Colmar, une plantation d’hybrides producteurs 
directs a été établie en cordons à coursons doubles comme modèle. Plusieurs 
variétés de vignes européennes sont conduites également sur cordons. Les 
résultats sont parfaits. Nous engageons tous les intéressés à aller visiter ces 
plantations. C’est la viticulture réduite à sa plus simple expression. — OBERLIN. 


Nouvelle méthode de dosage des acides fixes et des acides volatils 
dans les vins (1). — Depuis les travaux de Pasteur sur ce sujet, on est encore à at- 
tendre une méthode de dosage exacte des acides volatils dans les vins, ou tout au moins 
une méthode qui, dans les mêmes mains ou dans des mains différentes etavec le même 
produit, conduise toujours au même résultat. L'importance du sujet explique le nombre 
considérable de Mémoires qui ont été publiés à cette occasion. 

Le procédé nouveau que nous proposons a une certaine dose de conventionnei, mais 


présente le très grand avantage de toujours conduire, mécaniquement pour ainsi dire, 


(1) Comptes rendus de l'Académie des Sciences, juillet 1908. 


; ACTUALITÉS rien 


D Te 


S Er ee 
a mére résultat, quel que soit le chimiste qui l’applique; il pourra donc rendre les 
_ plus grands services, -car il est à la fois simple et rapide. Il est basé sur la transforma- 
| tion des sels barytiques des acides fixes en cabonates, par l’action convenable de læ 
— er sur le titrage des carbonates ainsi produits. re 
En pratique on opère comme suit. -On fait deux prises d'essai de 400cm3 de vin: l’une 
Es es évaporée directement dans une petite capsule de porcelaine plate, jusqu’à un vo- 
lume de 3em3 CE Te on traite par un excès d'alcool, on filtre et on calcine le filtre au 
four à mouile sur une capsule de porcelaine ; on détermine ainsi les sels insolubles du 
vin et l’on en titre l'alcalinité avec une solution connue d’acide nitrique et l’hélianthine 
comme indicateur. La seconde prise d'essai est évaporée également à 3°"3 ou 4cm3: après 
neutralisation par la baryte, on ajoute 400cm3 d'alcool à 96° renfermant 2 pour 100 de 
_ bromure de baryun ; les acides fixes se précipitent immédiatement et intégralement à 
l'état de sels de baryum insolubles dans l'alcool (sauf l'acide lactique). Les acides vola- 
te, formique, acétique, propionique, butyrique, valérianique, restent en solution. On 
_ filtre sur un petit filtre et on lave à l'alcool fort. Le filtre égoutté, on le calcine dans 
“le [On à moufle dans une ne de porcelaine. On titre à l’hélianthine et avec Ho 


| _ primé e en ile sulfürique, diminué de l’acidité totale À, du vin, déterminée sur 100c23 
e- & de vin avec la phénolphtaléine, donne l'acidité volatile A: 

| re. Nr — Ah; 

_ Cette méthode est fort rapide, la calcination au four à moufle électrique demande seu- 
Se lement quelques minutes; la filtration est très rapide aussi; seule l'évaporation de- 
_ mande une heure ‘environ, mais comme ‘elle s'effectue sans aucune surveillance cela 
_n'est pas un inconvénient. Quant à l’emploi de l'alcool, il ne présente aucune diffi- 
_culté, puisqu'il suffit de le rectifier à nouveau. 

24 Les résultats obtenus, exprimés en acide sulfurique, se traduisent en acide tartrique 
2 eten : acide acétique sans calculs, si dans l’expression 


> À —Af—Ar | 

ultats sont exprimés en centimètres cubes de liqueur titrée normale. 

éthode-ne donne pas de résultats exacts en présence d'acide lactique, car celui- 
ie entre ee deux RENE : Mails = présence de l'acide lactique dans les vins 


tout ce qui dans le vin con comme élément acide, jusqu’à la fonction 
: annins. La méthode n’est applicable qe au dosage de lPacidité D Ses 


étation du Chasselas à Angers. — Notre collaborateur, 
opriétaire de l'Observatoire de la Baumette, près Angers, publie 
e l'exposé de ses observations météorologiques. Sa brochure de 1908. 
outre, sous forme de tableaux faciles à consulter, le résumé des 
ites depuis 1880 sur divers oiseaux de passage, des papillons, 
ltivés… etc. Nous en extrayons le tableau ci-dessous qui con- 
as, € etestde nature à intéresser nos lecteurs. Les phénomènes qui 
ssent toujour une certaine part à l’observation personnelle; ils 
les entre eux, et gagnent singulièrement en précision, 
vés sur une même vigne pendant vingt-huit années suc- 
personne habituée à l'étude de la nature et à l’observa- 
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De obaie sur la Poine (Chasselas) à la Baumette (près ns. de 1880 à 1908, 
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par M. Cheu. 


: FEUI DEA S ON FLORAISON de 
ei —— a — 
ANNÉES DÉBUT FIN DÉBUT MILIEU FIN DÉBUT MILIEU 
4880 4 avril 12 nov. 26 juin 2 juillet 10 juillet 4 sept. 7 sept. 
ASS A1 — 1410 — 18 — 23 juin k — 23 août 6 — 
1882 5 — 12 — 22 — 29 — 40 — 19 — 8 — 
1883 17 2-0 15 er MIS me 29 juin 4 sept. 16 — 
488% 29 mars 410 — : 46: —, 23:— 30. — 22 aout 1° — 
1885 - 20avril 9 1 49 95 4 juillet 24 — ER 
® 1886 12 — 15 — 25 — 30 — 2 — 929 — , 45 — 
1887 927 — 29 oct. 19 — 27 — 9 — 28 — 15 — 
1888 Bmal 12-20 1682 2: — 217 — 16 — 
1889 2 — 29 oct... 21, — 25 — 9 — 22 — 10 — 
4890 : 143 avril: 45:.nov-.148—. D — 28 juin 24 — 12 — 
AS91 24 — A1 — 21 — 21 — 5 juillet 30 — 9 — 
1892 T — 14 — 2 — 8 — 16 juin 3 — 18 août 
18932 228" "rmans 14; — 8 .— 14 mai 23 mat} 19 uk 30 ut 
1894 29 ——- 142 — 18 — 24 juin . 1erjuillet 30 août 11 sept. 
1805246 avril. 45 5" 1h —, 22 3 — 24 — 31 août 
1896 14 — 10 — 2 — 9 — 18 juin 22 — 28 — 
1897 31 mars 2 — 13 — 22 — 26 — 18 — 31 —. 
189819 avril 26-24-29 — & Juillet 26 — 5 sept. 
4899 6 — 19 — 12 — 18 — 22 juin 14 — 31 août 
1900 21 — 23 — 11 — 20 — 2% — AT — 2 sept. 
4OD4- 990 8e NT A US te ee or 
1909. 1% — 31 oct, -26, — 7,1 junler quiet 1 sept. 
1903 8 — 7 nov. 24 — 30 juin 3 — 31 — 10 — 
1904 22 — 5 — 18 — 23 — 28 juin 18 — 27 août 
1905: 19 — : 26 0ct AT — 23 — 26 — 20: — 30 — 
4906 43 — 15 nov. 14 — 30 — 24 — 11 = I EE 
1907 6 — 12 — 22 — 28 — 6 juillet 27 — 4 sept. 
* 
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VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants : 


AUDE (Carcassonne, 9 août 1908.)— La siluation viticole devient chaque jour, dans 
l'Aude, plus lamentable; on peut dire, sans exagération aucune, que l’apparence 
de récolte qu'il y a eu après la floraison se trouve aujourd’hui réduite dans la 


proportion de 50 %. C'est que nous avons un été tout à fait anormal : il ne peut: 


pas faire huit journées consécutives de chaleur bien franche; les nuits sont frai- 
ches, les matinées embrouillardées et de temps à autre un gros oräge de grêle 
dévaste une portion du pays. 

L'attaque de Mildiou et d'Oïdium qui s'est déclarée au commencement du mois 
dernier n’a pu être complètement enrayée, malgré des soufrages et des sulfata- 
ges répétés. Un orage de grêle avait fait, le 12 juillet dernier, beaucoup de mal 
dans le Limouxin et dans la région qui s'étend à l'ouest de Carcassonne vers 
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Castelnaudary ; il avait épargné une grande partie du Minervois et des Corbières. 
Mais voici qu’il y a deux jours un orage encore plus formidable vient de ravager 
totalement cette dernière contrée. 

Voici ce qu'écrit à ce sujet M. Barbut, professeur départemental d’agricullure, 
qui vient de parcourir la région dévastée, en compagnie de M. le Préfet de 
l'Aude : Nous avons parcouru le jeudi 6 août les vignobles de Thézan, Montséret, 
Saint-André-de-Roquelongue, que venait de dévaster l'orage de grêle tombé, entre 
6 et 9 heures du soir, le mercredi 5 août. C’est un désastre sans précédent, 

Sur une longueur d’au moins 6 kilomètres et une largeur variant entre 2 et 
4 kilomètres il ne reste plus sur les souches ni une seule feuille, ni un seul raisin. 
Les sarments ont leur écorce entièrement déchiquetée. L'aspect des vignes est 
désolé et l’on se croirait en novembre, après la chute des feuilles. La récolte est 
complètement LES Les trois communes ci-dessus, qui produisent environ 
150.000 hectolitres, n’en récolteront pas certainement 5.000; encore est-ce beau- 
coup dire. Ce Het s'étend de Sainte-Marie à Donos et A. Palais au-delà de 
Saint-André. Autour de cette région entièrement dépouillée de ses feuilles et de 
ses fruits, le mal est encore considérable, quoique moindre, sur une partie d'Or- 

_ naisons et de Saint-Laurent-de-la-Cabrerisse. : 

Que faire dans une semblable situation? À peu près rien malheureusement. 
Le mal est immense et irréparable. La taille sera presque impossible pour.l'an 
_ prochain. On ne saurait songer à la retaille des souches à l’époque trop tardive 

- où nous sommes. Tout ce qui pourrait être tenté consisterait en des poudrages 
_ à la sulfostéatite, de manière à assurer la cicatrisation des sarments et éviter le 
_ développement du Rot blanc’ sur les rares raisins qui restent. Mais on ne peut 
_ conseiller d'ajouter de nouvelles dépenses à celles qu'ils ont déjà faites à de 
_ malheureux viticulteurs consternés et ruinés! On le voit, la situation est lamen- 
_ table et rien ne fait prévoir qu’elle puisse s'améliorer. 
- Aussi le cours des vins s’est-il raffermi; hier le marché a été très actif et il s’est 
4 traité d'assez nombreuses affaires à la hausse. 
__ On peut prévoir qu’en cette fin de campagne, les vins vieux — il en reste en- 
| core un million d’hectolitres à vendre dans le département de l'Aude — seroni 
aussi recherchés que lan dernier à pareille époque et qu'ils se vendront au 
2 _ méme prix, C ‘est à-dire aux environs de 1 fr. 25et de 1 fr. 50 le degré. — O.S. 


2 | ORANIE (de Promos — Le vignoble tlemcénien n’est pas mieux partagé que la 

plupart des vignobles algériens. Le printemps, particulièrement humide et froid, 
22 a retardé le départ de la végétation. La sortie des mannes a été néanmoins 
HSE et, malgré un peu de coulure, nous sommes arrivés au mois de mai avec 
E une apparence de récolte au moins égale à la moyenne de ces dernières 
Fa Il nous fallait malheureusement compter avec tous les fléaux qui 
nous gueltent. En dépit de soufrages et sulfatages faits au début de la végéta- 
, ion, : nous avons eu de l’Oïdium et beaucoup de Miidiou. Puis les sauterelles 
— Survenues, en juin, en trois invasions successives ont causé au vignoble des 
ts importants. Heureusement que la lutte, rapidement organisée par les 
| syndicats de défense, secondés par l'initiative privée, a eu raison de l'énorme 
sortie de criquets. Il faut dire que quelques ennemis des pontes nous ont rendu 
de grands services : la larve de l’Zdia fasciatà en a détruit un grand nombre ; les 
Se. _moineaux, généralement considérés comme les pires ennemis du colon, onî 
Le anéanti des colonnes entières de criquets et ont ainsi acquis des droits à notre 
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reconnaissance. Enfin, un ampélophage bien connu, mais assez ; peu répandu, 
l'Othiorhynchus, a causé, cette année, des dégats Re Les nouvelles qui 
nous parviennent des he points de l’arrondissement sont à peu près iden- 
tiques : partout, c’est l’espoir d’une petite récolte. Les alicante-bouschet sont 
mürs, sur le littoral, et dans un mois nous serons en pleines vendanges. 

Il ne reste plus de vins en cave ; avec la surveillance active de la régie, tout le 
monde pense que, cette année, les prix seront rémunérateurs. Le désir de quel- 
ques viticulteurs méridionaux de voir frapper de droits les vins algériens n'a 
pas trouvé, ici, un heureux écho. Par contre, la solution de la crise viticole par 
le sytème du contingentement, proposé par M. Pastre, est gravement commentée 
et compte déjà de chauds partisans. — C. CARDONNE. | 


DROME (Saint-Vallier-sur-Rhône). — Jusqu'au commencementde juillet, les appa-. 
rences du vignoble ont été magniques et pleines de promesses. Une végétation 
superbe, une forme très abondante, pas de maladies cryptogamiques, telles 


étaient, en effet, la caractéristique générale de tout le vignoble. Mais, vers le 


10 juillet, une très forle attaque de Mildiou s’est produite ; feuilles et raisins ont 
été assez fortement attaqués et les dégâts ainsi commis ont été asssez impor- 
tants et peuvent s’évaluer de 1/4 à 1/3 de la récolte pendante, suivant les situa- 
tions. L'Oïdium est venu à son tour, vers le 20 au 9%5 juillet, causer lui aussi des 
dégâts très appréciables parfois : toutefois, les attaques d’oïdium n’ont pas été 
généralisées comme celles de Mildiou, et ce ne sont guère que les vignobles un 
peu bas, insuffisamment aérés, qui ont eu à souffrir de cette maladie. 

D’une facon générale, Mine et soufrages ont cependant été régulièrement 
pratiqués cette année; malheureusement les nombreuses petites pluies de juin 
ou de commencement juillet ont considérablement diminué l'efficacité des sul- 
fatages et des soufrages. Il aurait fallu, et nous l'avons fortement conseillé pour 
notre part, user des poudres cupriques, qui pénètrent mieux l’intérieur des 
grappes, que les bouillies ordinaires. À signaler aussi l’anthracnose, qui dans 
certaines vignes un peu basses a causé quelques dégâts, très localisés heureu- 
sement-et que nous n avous guère constatés, du reste, que sur des cépages spé- 
ciaux : Alicanthe-Bouschet et Seibel n° 1 notamment. : | 
. En résumé, la situation du vignoble reste assez satisfaisante encore, malgré le 
déchet assez sérieux qu’y ont causé les diverses maladies cryptogamiques, le Rot 
brun en parliculier ; il est toutefois à craindre qu'avec les petites pluies que 
nous avons à nouveau au commencement d'août, l’évolution de cryptogames ne 
continue et que les dégâts signalés, ne viennent à s’accentuer encore. En ce qui 
concerne les cours pratiqués dans la région, jusqu'à la fin mai, ils ont été en 
moyenne de 28 à 30 francs l’hectolitre pour les rouges ordinaires, et de 38 à 40 fr. 
pour les blancs. Au commencement de juin, eu égard aux belles apparences du 
vignoble, une baisse d'environ 5 à 6 francs par hectolitre, s’est produite sur les 
vins rouges notamment; actuellement, les transactions commerciales sont peu 
importantes dans la région, les prix à peu près stables, voire même avec une 
légère tendance vers la hausse, mais sans jamais atteindre à nouveau, croyons- 


nous, les prix primitifs. — Am. DESMOULINS. 


ALPES-MARITIMES. — Jusqu'en fin juin, nos vignobles ont donné les plus belles 


espérances ; la floraison s’est accomplie dans de bonnes conditions, les raisins 
étaient beaux et abondants, pas de maladies cryptogamiques et tout faisait pré 
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voir une belle récolte. Les choses ont changé depuis. Tout le mois de juillet, de 
‘fréquents et violents orages se sont abattus sur notre région; la grêle a causé de 
&ros dégâts à Grasse et dans les communes environnantes, et des pluies presque 
journalières ont favorisé le développement des maladies cryptogamiques. La 
récolte sera bien au-dessous de la moyenne. Nos vins se vendent toujours diffi= 
cilement et bien des propriétaires ont encore leur récolte de 1907 et même une 
partie de celle de 1906 en caves. On vend, par petites quantités etrendus à domi- 
cile, les vins rouges de 25 à 30 francs l’hectolitre et les vins blancs à 50 francs. — 
D. HuGuss. 


Tarn (de Gaillac). — La récolte de 1908, tant en rouge qu’en blanc, s'annon- 
çait dans notre vignoble de belle venue et très abondante. Mais après les pluies 
du mois passé, on a subi une assez forte invasion de Mildiou qui a touché 
inégalement divers quartiers; les traitements cupriques n'ayant pu se faire dans 
de bonnes conditions, dans des terrains détrempés, nous sommes sous le coup 
d'une sérieuse attaque de black-rot. La plaine est très éprouvée. Quant au coteau 


_ planté en variétés blanches, on constate, depuis deux ou trois jours, une invasion 


du Mildiou de la feuille et de la grappe. Pendant ce temps, on ne voit que peu 
d'affaires toutes traitées à des conditions inférieures à celles des derniers mois. 
Toutefois, il existe peu de vin à la propriété à vendre et la soudure, avec 
la nouvelle récolte, se fera difficilement. Les retirations sont toujours très 
actives. 


LoT. — La vigne a débourré ele rentent et la floraison s’est effectuée dans 
d’assez bonnes conditions. Il n’y a eu que peu de coulure et la végétation a été 
constamment vigoureuse. A la suite des pluies de juin, les diverses maladies 
cryptogamiques : Mildiou et Black Rot, ont fait leur apparition. Combattues par 
les méthodes connues, ces maladies n’ont fait que peu de ravages. Précédem- 
ment on a eu à combattre l'Oïdium qui sévit avec intensité sur notre vignoble, 
depuis quelques années. La Cochylis fait aussi de plus en plus de ravages. Elle a 


_ Causé des dégâts sensibles dans les vignobles complantés de variétés de raisins 


: de table. Malgré ces fléaux, la récolte de la vigne a actuellement une assez bonne 


apparence. Les prix du vin se maintiennent très bas et la vente en est très diffi- 
cile. — J. GtRMA. 


DORDOGNE. — Il est vraiment difficile de donner une idée de ce que sera la 
prochaine récolte de raisins tellement l’état des vignes est inégal dans notre 
département suivant les régions, les communes ou même les parcelles d’un vi- 


- Snoble. Et l’on conçoit, par suite, que des renseignements contradictoires soient 


fournis de très bonne foi, soit par le même observateur à des semaines d’inter- 
valle, soit par des observateurs différents. 
… Aupoint de vue météorologique et er Dordogne, l’année 1908 sera diffcile- 


_ ment définie. Des alternatives de belles journées, de gelées et de pluie ont d'a- 


bord fait du printemps une saison plutôt froide, préjudiciable aux céréales, aux 
fourrages et même à la vigne; puis le temps est devenu nettement pluvieux et 
Chaud, donnant aux diverses plantes une vigoureuse poussée de sève. Alors, on 
a trop oublié le froid du premier printemps, et l’on a fondé sur les récoltes de 
foin et de céréales des espérances mal assises. De plus la floraison des céréales, 
celle aussi de la vigne se sont faites ici par une période pluvieuse provoquant 


res 
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une coulure bien Quant à la born te de v'ét té, lon ne po — : 
semble-t-il, devoir s’en plaindre. Fille est bonne, assez normale. Mais la fréquence = 
des orages laisse l'air imprégné d’ humidité, de périodes d’averses sésont Pro= - à 
duites fin juin, puis vers le milieu de juillet ; souvent des temps couverts avec 
chute de quelques gouttes d’eau, comme is qui règne en ce moment, ont al- 
terné avec les vraies pluies. Et, si la vigne a conservé une vigueur remarquable, 
l'on ne peut cependant pas, à notre avis, augurer une bonne récolte. La grêle a 

_ fait d'importants dégâts. Les maladies ni se sont montrées si fré- 
quemment sur les grappes déjà éclaircies par la coulure que, sans que de grandes : 
invasions aient marqué, en Dordogne, une destruction de récolte, l’on doit crain- 
dre que les dégâts soient suffisants pour ramener la production de 1908 àune 
quantité sensiblement égale à celle de 1907. D'ailleurs, malgré les traitements 
cupriques et les soufrages, les invasions de Mildiou, É Rot brun et d’ Oïdium 
nn encore à craindre. — H. V, | 
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AUBE : Les on —— Hounce 1908 sera loin de donner aux Riceys et dans les 
environs ce qu’elle promettait. La vigne a débourré très tard, aucune gelée n’a- 
vait diminué la récolte, un temps superbe avait permis aux ceps de rattraper LES 
temps, perdu la fleur s’élait passée dans d’excellentes conditions lorsque sont 
survenus, en juin, de forts orages qui ont bien compromis le résultat. Depuis 
cette époque les mauvais temps, entrecoupés de quelques beaux jours n'ont pas 
discontinué ; des temps lourds et orageux acccompagnés de brouillards qui, 
certains jours, persistaient toute la matinée, ont constitué un milieu essentielle- 
ment favorable au Mildiou. Aussi le champignon s’est-il développé dans des pro- 
portions pour ainsi dire inconnues dans la région. La grêle, dans une partie du 
territoire, a également préparé le terrain er le peu de mal qu’elle a fait par elle- 
même s’est trouvé largement augmenté du fait du Mildiou. Malgré de multiples 
sulfatages, les feuilles des ceps, dans certaines propriétés, sont complètement 
grillées; dans d’autres, faute de pouvoir se développer suffisamment sur les 
feuilles, le champignon s’est jeté sur les raisins qui présentaient un magnifique 
aspect; à tel point que l’on peut, en moyenne, estimer la perte à moitié de la ré- 
colte. Les vignerons sont complètement déconcertés pour leurs sulfatages;dans les 
mêmes vignes sulfatées au même moment, certaines parties sont pour ainsi dire 
détruites, d’autres presque indemnes; dans les mêmes contrées, on distingue des 
ceps, sulfatés à peine deux fois, qui sont complètement verts, d'autres, sulfatés 
jusqu'à quatre fois, sont grillés. À quoi doit-on attribuer ces bizarreries, il est 
assez difficile de le dire. Les terrains plus ou moins secs y sont certainement 
pour quelque chose ; comment ont été faits les traitements, a-t-on commis quel 
que faute? Il est difficile de préciser; de plus, l’enchevêtrement des vallons éta- = 
blit peut-être des courants d’air qui contribuent à balayer les brouillards, créant 4% 
ainsi autour des ceps une AUS plus sèche; voilà autant de questions qui 
restent sans réponse, ce qui montre, à notre avis, qu'il est bien difficile de don- 
ner aux vignerons de grands Pr généraux pour le traitement de leurs vi- # 
gnes; ce qui s'applique en un lieu n’est pas forcément vrai en un autre, les con- Fe 
tons locales sont CRAN les facteurs les plus importants à considérer; 


{ 


z 


vent de . de contamination. Dans les vallées on antes de la Seine et de 
l'Oise, les pertes sont encore plus grandes; l'humidité est plus persistante 
dans ces terrains fréquemment argileux et le voisinage des forêts contribue: 


également à nr cette humidité. Ces dégâts sont d'autant plus désolants 
que les deux années précédentes la récolle ayant été bonne, tant au point de vue 
de la qualité que de la quantité, les vins s'étant bien in (35, 40 francs 

_ à la vendange) la confiance renaissait un peu; de grandes quantités de greffes 

- ontété faites cette année et quelques années de réussite auraient beaucoup con- 
tribué à mettre un peu d’aisance chez les vignerons et empêcher la désertion 
continuelle des villages, principalement par les jeunes gens qui vont chercher 
en ville une situation plus sûre. — M. CERCELET. 

Jura : Lons-le-Saunier, le 1° août 1908. — Les vignes ont une belle apparence, 
les grappes sont nombreuses, les grains sont gros et bien serrés, la véraison est 
proche, et elle est attendue avec impatience par les vignerons qui savent que les 
maladies cryptogamiques sont moins à redouter une fois les raisins vérés, sur- 
tout en ce qui concerne l Oïdium. Du 17 au 21 juillet, nous avons eu quatre jours 
de pluie consécutifs avec brouillards, qui ont déterminé une nouvelle et impor- 
tante invasion de Mildiou, aussi les feuilles supérieures non recouvertes de cui- 

_ _vre sont-elles complètement envahies, mais les grappes restent en général in- 
tactes, et le vent du nord qui souffle depuis quelques jours va arrêter, mieux que 
les sulfatages, cette invasion qui aurait pu déterminer le Rot brun et compro- 

mettre une partie de la récolte. En ce moment on pratique un peu partout un 
quatrième sulfatage. Le Rot brun a cependant fait du mal dans les vignes peu 
ou mal sulfatées. Peu d'Oïdium, sauf dans quelques vignes où les vignerons se 
contentent de deux soufrages et où il se forme forcément des foyers. Comme 
insectes nous avons eu beaucoup de cigariers qui, en certains endroits, ont coupé 
de nombreuses grappes. La Pyrale à fait sécher de nombreuses ue mais 

_ sans réduire la récolte. La Cochylis, qui augmente chaque année, a fait néan- 

__ moins peu de ravages, grâce à cette heureuse circonstance, que la floraison s’est 

effectuée par un temps splendide. La deuxième génération qui commence à pa- 

_raître a provoqué déjà la pourriture de quelques grains piqués. En somme l’état 

: du vignoble est satisfaisant, la grêle nous a épargnés jusqu’à présent, les vignes 

_. d’une SieneRr noie. et les vignerons souhaitent avec raison que 
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celte année par le fait d’une récolte abondante, de la grosseur des grappes et de 


en difficile de les pronostiquer. Ils dépendront de la qualité; cependant on 
L : dire, SE erainte de se RE que les prix de cette De n'atteindront 
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OÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) F OURRAGES ET P AILLES 
ALES À PARIS ; 
È Lez 104 bottos de 5 kil £ 
DU 15 F pu 22 | DU 295} DU 5 ‘ TO 
AU AU AU AU FE 
Paris 21 + hi y PHACEA DANS PARIS # au 27 suiL h RER (10 AOÛT - 
Biés blancs......... | 22 50 | 22 » | 22 » | 23 30 || Paille de blé.....,.116 à 22/18 à 95,16 à 21/16 à 22 


— Joux... ae). 292-D. 4092295" I1N70 12250 Laerne. "(10 à 60138 à 57. 38 à 57:38 à 57 


AR, M oies SEAT PQ TT EM ER CR RS A 


Le Gérant : P. NEvEU. 


CPR | 


PARIS. — IMPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE, At 
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— Montereau..... mt M LIRE El Par ee SUD Luzerne............|40 à 60! 33 à 55. 38 à 57; 38 à: 57- 
Départements el À £ ESPRITS . Sobue 
LYON ..ssseee.s 22 50 | 91 75 | 21 60 { 22 75 
LL LU ANR REAR E 91 » | 20 50 | 22 10 | 22 40 PARIS 20 JuIL 27. JUIL: 3 AOUT [10 AOUT 
Nantes. .....coccus. | 22 D | 20 55 | 20/55 | 94 80 = _ — — 
Esprits 3/5 Nord fin 
Marchés étrangers 90° FHSEE esc. 2%! 47 » | 46 50 | 46 50 46 75 
Londres ....sesesoee | 18 50 | 19 60 | 19 20 À 19 20 * SUCRES 
Now-York......... 418 50 19 05 18 3 19 32 = £ 
CRIGAGO. . sspennons | 16 90 | 17 10 | 16 00 | 17 50 || Blancsn*3les100kil.| 31 12 | 31 » | 30 75 | 30 50 
Raffinés —_ 6L=7921:61:75-| 160 2759 60 75 
SEIGLES | ’ 
Paris ...cossooss..s | 16 90 à 16 10 | 16 40 } 16 60 : BÉTAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris (Prix du kilogr. de viande, net) 

Soire ......... {18 » | 1850 [19 » | 19 » Marché du 10 août. 85 
ÉTISBX Lis cercue sc. 4750 18 25 F 18 50 À 18 50 Tare qté| 2 até | 3° gté | Prix extrèms 
Départements RE a ee FR 
Dijon eu cececes | 18 208 18 » | 18 25 | 17 25 [lBœufs........,.} 1 74 | 1 63 | 1 52 | 1 40 à 18 
Lyon. uv. vsees 18 30 8 10 18 25 149 » Veaux.ssi.s. 9 10 AN) 1 90 1 70-4922 
Bordeaux .......,.. | 17 40 17 50 E 17 90 18 25 Moutons......., 2 36 2 20 DA 1 80 à 2 4 
Toulouse. .ss.ooeese | 17 20 1729 17 75 1575 POFORS Es sosie 1 76 1 72 1 68 1 64 à 1 8 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 

du 2 au 8 août 1908. 
Tempéra-{Tempéra-| Tempéra- ‘ui Tempéra-| Tempéra-| Tempéra- =: 
JOURS ture ture ture ion DATES ture FE | juré Pluie 
| maxima | minima | moyenne |enmillim. maxima | minima | moyenne [en millim, 
PARIS TOULOUSE 
Dimanche.| 21. 1 FL:r3 16:225F."520 ERA RE 20 13 » 49:35 1] 
Eundi....| 22. 7 A0 16. 4 0 ds dits. 29 13 » 26 » ni) 
Mardi....| 21.8 LOS 2E: 7 0 RS gel. 21e D 16 » FX RESTE 0 
Mercredi .| 20. 6 19529 16. 8 10 DAS HD er lee à 15269 23>-6 0 
Joudi.....1- 20. 7 15561 16. 9 ff Sse-D cs 282) 13% 20. 5 0 
Vendredi.| 419 » | 12. 3 AT CR 0 so Hasdsl:: 20 D 16: 9:12 ( 
Samedi...| 22. 7 1274 #15 0 abus Grsal 20 12: 1855 0 
NANCY ALGER 
Dimanche.| 22 » Jp +5..:5: 0 dés 2 See D 21 » 24. 5 0 
Lundi....| 24 » A4 » 17. 5 0 es 0 col 0 295 26 » () 
Mardi....| 27 » 127% 19. 5 0 CR Re D: ee) 29 5 26725 (1 
Mercredit| 26 » | 11 » | 18.5 (] 8 Dita: (D TNA ( 
JOUdi...::1 22 49 y F7 =» 0 sé Os e2h. 442% 24. » AS BR Nef 0 
Yendredi.l 16 » 143 » L4. D FO Me Poe DR 20 0 27 » (ni 
Bamedi...| 21 » 9 » 15519 0 DIET De ssl RD 21 » 24. » 0 
LYON BORDEAUX 
Dimanche.| 23. 2 11 ATX 0 ee TD es le ie 19e 2.120724 0 
Lundi....l 24. 3 LA 18. 2 0 NE ne Me 14.-6 21. 6 (t 
Mardi....l 27. 4 44: 4 20. 9 0 Sos ss ATOS 14. 8 23.58 0° 
Mercredi .| 30. 3 #49 2 2 RU CD dc ln 12.5 2225 0 
Jeudi... 21: 2 12. 8 14:59 6 due 0 vil 20 LM RS À 19. 8 (1) 
Vendredi.| 20. 9 43: +6 à PER 3 ser eehe 2140 ER 18. 8 À 
Samedi...1 18. 9 LOT 16:19 0 PRES RP M1 pr jee PE 5 DEC ne 2-2": | ES (1) 
| | MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche.] 30 » dy 29-15 0 css 2e és ler SD AL ET A6 (03 
Lundi....{ 28 » 11-:9 22.75 0 ns ee PO ADSD AA 24 17, 4 0 
Mardi....| 28 » 159 2 5 0 sc 4 ce] 29. 5 l1ir8 20. 6 (0) 
Mercredi .| 28 » 17 » 22 3 13 ds  Sise 285 A A6 6 20. 0 0 
DOndr.. ul : 22. > 14 » 18 » 10 Snas ED Sel 1050 12. 9 46. 2 11.8 
Vendredi.| 24 » 16 » 20 .» 2 MUR ee US 447 RP 0 
Samedi... 26 » 13 » LOC 0 us Te ao 11:59 16. 4 0 
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‘{ LE CYCLONE ” ff L'ÉTINCELLE ?” 


Soufreuse-Poudreuse à traction Soufreuse-Poudreuse à Bât 


e LNOÉNTETR CONSTRUCTEUR D)» 


‘LE VIGOUROUX ” ‘(LE MÉRIDIONAL ” 


APPAREILS A TRACTION APPAREILS À DOS DE MULET 
Pour vignes basses et sur pour vignes basses et sur 
fils de fer échalas 
!  S'adresser à 3. GOMOT JZngénieur-Constructeur à NIMES (Gard), À} 
pour l’envoi franco de Catalogues et de renseignements 
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 PÉPINIERES AUERICAINES Er RTS 


— Exportation — — Maison recommandée — 

100 Hectares de Pieds-mères spécialement cultivés pour la production des Bois porte-greffes Américo- 
Américains et Franco-Américains. — 20 Hectares de pépinières de plans-greffés, racinés Pieds-mères et 
Producteurs directs. Culture spéciale de Vignes greffées des variétés de cuve et de Table les plus usitées 
de tousles Vignobles. — AUTHENTICITÉ & SÉLECTION GARANTIES. 


COMMERÇON-FAURE, Propriétaire, 4, Rue Agut à Mâcon (Saûne-&-Loire) 


1* Prix, Médaille d’or du Ministère de l’Agriculture, Paris 1902 
Catalogue envoyé franco sur demande 


Contre l'Oïdium : 


POLYSULFURES seécraux 
MARQUE THIOPOL 


Soufre soluble à l'état naissant 


Contre I'Oidium et le Mildiou, 


en traitements mixtes : 


POLYSULFURES SPÉCIAUX 


do  Hormediiok Combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 
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noue THIOPOLI 


L? HUGOUNENOQ « CE, à LODÈVE (Hérault)| - 


| CULTURES SPÉCIALES DE VIGNES AMÉRICAINES 


En terrains favorisant l’aoûtement 
Gros bois pour greffage, racinés, greffés producteurs directs {outes variétés 
Authenticité et fraicheur garanties 


HENRI BOYER Pépiniériste- Viticulteur 


à Saint-Georges près Montpellier 2 
On peut assister à la taille des bois sur souche et à l'atelier ainsi qu'à l’arrachage des racinés et greffés 
EXPORTATION. — Nombreuses références 


a 


ne le see 
| POUR MOYENNES QUANTITES 


SIBONETORN *°* 


Brevetés S, G. D. G, 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (8.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 
différemment les Vins, lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudrs ? l'autre ou dans les Füûts transports. Auymentation 
ou diminution de la surface fillrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 


GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de 1900 


= = = DEMANDER LA <S'TÉRILINE” 
RÉ la meilleure poudre filtrante et sterilisants 


MOULINS à VENT en acier coulé 


montés sur billes de 2"50 à 8m30 de diamètre 
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INSTALLATIONS POUR COMMUNES ET PARTICULIERS 


Elévation des eaux à toutes hauteurs 


MACHINES AGRICOLES ET VITICOLES 
ENTREPR.E DE BATTAGE ET LABOURAGE 


à vapeur 


BOMPARD, Constructeur à NIMES 


Catalogue, fs et Plans adressés franco 


POMPES L. DAUBRON 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. C P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


_ Pompes pie pour la fiitration sous pression 


- La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
Lil _ renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de fout premier ordre. 

_ Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses, 


D Si 


CONSULTATIONS AG#KICOL S ET EXPERYVISES 


Exécution et surveillance de Travaux agricoles. Amélioration et mise en valeur des 
propriétés. — Créations de prairies, de forets et de vignobles. Expertise partage 
et morcellement des propriétés. - Améliorat on et réorganisation du materiel 


agricole. — Installation d industries agricoles. — Analyses et conseil: techniques. 
CABINET LABORATOIRE D'AGRICULTURE 
PARIS. — 108, boulevard de Courcelles. 


| ÉTABLISSEMENTS SAVARY | LE. 
GAUTIER ( ..) & C" C=--< …… Quimperlé (Finistère) | 


î Expositions Universelles de Paris 1878 1878, 1889, , 1889, 1900: 6 Médailes Or et Argent 
=) mener Internationales : St-LOUIS (États Unis) 1904; LIÈGE (peine) 1905 
ane. S MILAN (Italie) 1906 : 3 Médailles d'Or + 


133 DIPLOMES D'HONNEUR & MÉDAILLES 


nn 1 &L/ PRESSOIRS A MOUVEMENT VERTICAL 
— es MACHINES A BATTRE A MANEGE 
BROYEURS D’AJONC ET DE SARMENTS 
à CHARRUES, HACHE-PAILLE, COUPE-RACINES, etc, : 


Demander la Catalogue iltustré 


| PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES = 


POUDRE CHEFDEBIEN surostéarire currique À 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résuitat, non du mélange, mais de la combinaison de la 
Sléastile spéciale du Caillau avec le Sulfate de cuivre. Elle préserve du Mildew, du Black- | 
Rot, de la Pourrilure grise (Botrytis Cinerea), de l’Anthracnose et enraye ces maladies. | 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et norlant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots 
POUDRE CHEFDEBIEN. 


A ae D in ET = 
Aux viticulteurs désireux de faire des traitements combinés nous offrons avec la : 2 
POUDRE CHEFDEBIEN, la POUDRE CHEFDEBIEN SOUFRÉE, en sacs plombés, : Æ 
contre | Oïdium et le Mildew, et la BOUILLIE CATALAXNE à poudre unique ES 
2 


possédant les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéalile cuprique.  - ; - 
S'adresser, pour tous renseignements et commandes, à M. SIMON SALÈTES, Officier Re 

du Mérite agricole, directeur des usines de Prades et de Maillole, à PERPIGNAN, ou à 22 
ses divers correspondants ou représentants. SSSR 

: — 2 
MAISON RECOMMANDÉE | 1 = 

11. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une |. = 
excephionnelle réduction de 10 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la Ï 
Revue de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain. HOTEL PRIVÉ. | 4 

: mn 


BIT TR MELOOLR TE DR LOTO COMME TRE UE DOME VEDETTE UE RE LL LENS , 


: USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC F + 
| T F2 
: TH. SKA WINSKI  . 
88, Cours du Chapeau-Rouge, 88. -- BORDEAUX | 2 
es Q ee 1 = 
SOUFRE | — — L'ÉTOILE ee 
ENGRAIS CHIBIQUES Poudre Médoenine : TS 
pour faire la = 
SULFATE DE GUIVRE Bouillie Bordelaise ZE 
ï Instantanée - & 
Ke. Produitachimiques | |\! | : 
agrieolen es is ee 
SOUFRES CORPOSÉS = 
TALE CUPRIQUE $ (FER 
SOUFRE ES & % 
ET POUDAE CARBOMRITS © 
ne Laos i DE | 
à AKAWINSNT | A | 
Clôtures de la Gironde - Z. UZAC - Fulvérisateurs. Soufflets pour la vigne ss = 
% Denpédie directement aus ‘eonsommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges où Blancs) 


OM EEE se le PT 
y - pr Te wi: 
"v— 7e 
« 


Moto-Pompe Bté S.G.D.G. à essence et Pompe courant 


’ électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p.  Pressoirs à claies mobiles 
de la vendange égrappée, le soutirage éleverlavendange {marchant à bras et au moteur 
et le transvasement des vins.| foulée et égrappée. 


Portes D nr Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fonloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'Express ” supprimant les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D OLIVES. — Ré/érences. — Envoi franco des catalugues sur demande, 


INSTALLATION 


ACTIONNÉE PAR 
UN MOTEUR A ESSENCE 


- L'ÉGRAPPAGE 
à | TRANSPORTÉVENDANGE 
- : DANS EES CUVES 
Le POUR FAIRE TOUJOURS un BON VIN 
. | xl est indispensable d’employer ee 
_ ÎLE FERMENT VINAIRE DE THIBAULT 


Le: 
Du i7 


Ferment pur à l'état sec, Sélectionné et inaltérable (tous les grands crus) 


| La Brochure explicative contenant le mode d'emploi est envoyée sur demsnde à la 
5 Société des ‘ Ferments Inaltérables de Thibault” 


: Adresser Lettres et Commandes à R. THIBAULT, Bourse du Commerce, PARIS 
|  ACCFPTERAIT DÉPOSITAIRES SÉRIEUX aVEC RÉFÉRENCES | 
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_ | INSTRUMENTS DE VITICULTURE 


BESNARD, MARIS & ANTOINE 


oh 


"D 


| Soufflets — Alambics continus 


| 
: 
ne ges C4 Ü 
PE | Pulvérisateurs — Soufreuses 
| 
| 
| 


_ || oufllets — 2 60, Boulevard Beaumarchais, 60 
|| Pasteurisateurs, etc. PARIS 
ES : Envoi franco du Catalogue 
Pi, Tr CHEMINS DE FER DE L'OUEST 
Bains de mer et excursions en Normandie et en Bretagne. — La 
air mie des Chemins de fer de l’Ouest a lPhonneur de porter à la connaissance du 
public « 1e le Guide illustré de son réseau pour 1908 est actuellement mis en vente, 
au prix de » fr. 50 l’exemplaire, dans les bibliothèques de ses gares, dans ses pureaux 
de ville et le $ principales agences de voyages de Paris. Il est également adressé franco 
à domicile co r Penvoi de sa valeur, en timbres-poste, au service de la publicité, 20, 


rue de Rome, à Paris. Ce Guide, de plus de 300 pages, illustré de 126 gravures contient 
les renseignements les plus utiles pour le voyageur (description des sites et lieux d’ex- 


_ cursion de la Normandie et de la Bretagne. Principaux horaires des trains. Tableau 


des marées. Cartes postales. Cartes cyclistes du littoral de la Manche. Plans des prin- 


_ cipales villes. Liste d'hôtels, etc…..). 
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PASTEURISATION A FROID DES VINS 


FILTRE MALLIÉE 


Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences 
Premier Prix Montyon 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins. cidres, alcools 
indispensables pour obtenir 
de bons résultats 
dans la champagnisation artificielle. 
S à Les vins passés au filtre Mallié sont pasteu- 
#88. risés et acquierent un brillant incomparable. 


: Les plus hautes Récompenses aux Expositions à 
Envoi franco du catalogue : 155, faubourg Poissanuière, Paris. 


es A S S A pt FI LS Constructeur BOURGOIN (sère) 


170 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris 1900 


LOCOMOBILES à ffoyer démontable. Breveté S. G. D. G. 

Ë r moyenn I e 
BATTEUSE “AR create “ re prete 
PRESSOIRS ‘ LE FRANÇAIS ”, à 

s==# SOLETTE HYDRAULIQUE 

et à BIELLES ARTICULÉES 
PRESSOIRS CONTINUS = 
FOULOIRS à VENDANGE l}i--— 
PFRESSES à HUILE = 


Demander le Catalogue général 
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D, 
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mobile 


FERDINANDO BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France, 
Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) 


5 Seul détenteur direct des Hybrides de 


Loco 


POUR LES TERRAINS SECS, HUMIDES & CALCAIRES 
420-A, 41-B, 106-8 & 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


DESTRUCTION RADICALE DU PHYLLOXERA 
et des Insectes nuisibles par LlINSECTICIDE DEGENNE et DEROIN 
DEROIN, Successeur (breveté France et Etranger) 
Usine et Bureaux à DAMERY (Marne) 

t dans l’Avallonnais. Ranpor: de 40 paxes avec dessin; publié par la Société horticole et 
ne do le Gironde. Résultats remarquables dans nombre de localités, motammenr” à Oger, Mesnil-sur- 
Oger, Avize, Reuil, Vitry-le-François. Le produit a été médaillé dans cette dernière localité; il vient de 
recevoir une ‘éstaille d'or à l'Exposition internationale de Bordeaux et une autre Médaillle d'or 
à l'Exposition ‘6 Pau 


Prix : 17 fr. 50 les 100 kilos, franco gare française d'arrivée. 


(MM. MILLARDET ET DE GRASSET | 
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| FRS in | es Restaurant recommandé * 
Ù “Ça sent le mois l'E vvve 


aussi vais-je blanchir à la chaux |! AU PETIT RICHE 
MES CAVES # PARIS - 95, rue Le Peletier - PARIS 
avec FE 


La machine à Bidigeonner et à Désinfecter 
LA PLUS PRATIQUE B.S.G. D. G. 


6 


(PRÈS LES GRANDS BOULEVARDS) 
— 0 0 e— 


CE. BÉNARD 


Membre du Jury, Concours Gén. Agr. Paris (Vins) 
TÉLÉPHONE 218-888 
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f Voulez-vous mieux la connaître ? 


nn || | Le COURRIER de a PRES 


Paris (IX:), 26, rue Cadet A. GALLOIS & CH. DEMOGEOT 
Téléphone 2352-81 24, boulevard Montmartre, PARIS 


FOURNIT COUPURES DE SOURNAUX ET DE REVUES 
SUR TOUS SUJETS ET PERSONNALITÉS 


ASIA HE PRICE 


_ | NOUVELLE CHARRUE BRABANT TOUT ACIER 
LE " s È £ 
EE Vis de terrage supprimée 


Très grande légèreté de traction 
Tirage arrière nouveau modèle!!! 


— PRIX TRÉS RÉDUITS 


_ |PLISSONNIER*“ LYON 


… | Demandez les Catalogues adressés franco. — Représentants sont demandés 


# _ CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


£ __ Paris aux points frontière suisse ci-dessous. — Billets d’aller et retour 


le 17e et 2° classes, délivrés conjointement avec d:s cartes d'abonnements généraux 


isses. — La gare de Paris délivre des billets d’aller et retour de 1r° et 2° classes, 
bles 48 jours pour Genève, les Verrières-frontière, Vallorbe-frontière et Villiers- 
ère (sans réciprocité). Ces billets, qui sont émis au prix de 87 francs en {re classe 
4 francs en 2° classe, comportent la faculté d'aller de Paris en Suisse par l’un 
nque des points frontière ci-dessus dénommés et de revenir soit à Paris-P.-L.- 
ar Lun quelconque de ces points, soit à Paris-Est par Delle-frontière our par Bäle- 
EGroix. Ils sont d‘livrés exclusivement aux voyageurs qui prennent, en même 
rte d'abonnement suisse de 15 30 ou 45 jours, valable sur les principaux 
"et lignes de navigation suisses. Les prix des abonnements généraux 
= ones suivants : Abonnement de 15 jours : 1° classe, 80 francs; 2° classe, 
=. 55 francs; 3€ classe, 40 francs. De 30 jours : 1"° classe, 120 francs ; 2° classe, 85 francs ; 
D 3 classe, 60 francs. De 45 jours : 1re classe, 160 francs ; 2e classe, 110 francs; 3° classe, 
80 francs. En outre des prix ci-dessus, il doit être versé un dépôt de garantie de 5 francs, 
— qui e:t remboursé au moment de la resti.ution de la carte. Pour plus de détails, con- 
— Suller le Livret-Guide-Horaire P.-L.-M. en vente sur le réseau au prix de 0 fr. 50. 
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_ Nouvelle Découverte Scienüulique 


 L'ÉQUILIBRO-CLARIMETR 


Breveté S. G. D. ne ms 
pour équilibrer les Vins, Cidres et Boissons fermentées 


Maison BANCAL, QUERU Sac’ 84, 83, Av. Ledru-Rolin, PARIS 


TN NSSE ee > 
a 1 | 


TÉLÉPHONE 
920-770 


MÉDAILLE 
de VERMEIL 
Épernay 1907 


Cet appareil, Des expériences 


tout récent, sont faites 
jouit déjà en présence 


des plus hautes des chents sur 


références. leur demande. 
NES 
LS + 


Avec cet appareil, le viticulteur ou le négociant peut lui-même, sans connaissances 
spéciales, équilibrer ses vins ou cidres et avoir la certitude absolue qu’ils resteront 


d'une limpidité et tenue irréprochables. Il est indispensable pour le traitement des 


vins en vue de la champagnisation par n’importe quel procédé. 


(razéification instantanée des Vins, Cidres, etc. 


Pa L'AUTOMATIQUE 5%" 


Maison BANCAL, 81, 83, Avenue Ledru-Rollin, PARIS 
TÉLÉPHONE 920-70 «+ Seule Maison de l’Inventeur ‘> TÉLÉPHONE 920-70 


ï ae a = 
= Nos appareils La liaison # 
£ le « Victorieux » a obtenu les ylus : 
L ou hautes récompenses $ 
F l’u Automatique » dans ® 
om ont donné les tous les concours. À 
 @ -résullais les plus Nos appareils = 
È brillants sont répandus dans - 
= Jusqu'à ce jour le monde entier.  @ 
ie pour Nous en _ 
ÿ- la garéification garantissons e 
à des vins absolument @ 
ÿ et des cidres. D le succès. . 
2e : SC 


PRODUCTION ENVIRON DE 800 A 900 BOUTEILLES PAR JOUR 


Aucune autre maison n’a pu rivaliser avec nos appareils qui sont l'objet d'études el 
de pertection..ements constants. L'Automatique joint aux qualités de notre précédent 
appareil le ‘* Victorieux ””’ une vitesse et une saturation inconnues jusqu alurs.- 
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MARSEILLE 


SOUFRE SUBLIMÉ OÙ FLEUR 


TRITURÉ — CANONS 


Le véritable Sublimé présente, au 
microscope, la forme ufriculaire, tan- 
dis que le Trituré, qu’il provienne de 


HOUE VIGNERONNE het la totalité 
du terrain 
. Supprime tout travail manuel 
ÉCONOMISE 25 FRANCS par hectare à chaque façon 
Voir Description in Revue du 6 Février 1908 
Pour Renseignements 
S'adresser : ROYER Viticulteur, Ludes (Marne) À 


soufre brut ou raffiné, présente la 
forme cristalline. 


PLUS DE DISETTE DE FOURRAGE 


Résist. à t. 


L'HÉLIANTI 


sécheresses. Produit Dane. 


haut. 3 m. 50.— 100,000 kil. à l’hect. Tubercules 


sains, 


nutrit. exquis l'hiver, bons pour hom. 


et animaux, 420 à 400,000 kil. à l’hectare. 
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uns: quotité dE RES 
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: 
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+ 


pas Fro colis post.tuberc.vraieesp. 2fr.60 


Brochure expl. ill. O fr. 40 


 L'HÉLIANTI ET LA QUESTION FOURRAGÈRE 
Volume ill. 


1 fr. 50 franco post. 


recomm. 
M. Bariar, Horticulteur, Bondy ine). 


ge 2 grande, la meilleure 
marque française” 


UTOMOBILES 


PRÉ - SAINT-GERVAIS 
TULLE (Corrèze) 


BUREAUX : 
6, Grdnde: ss au Pré-Saint-Gervais (Seine 


 USINES \ 


AviGnon 19017, 


LE LE MOUSSOGÈNE] 


Ler plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


Manufacture Manufacture Spéciale de de P 0 M P F S 
7 à courant continu 


A BRAS. AU MOTEUR ET À MANÈGE 
J. GUY, AGDE (Hérault) 


Concours de pompes pour irrigation 


4er PRIX : Médaille d'Or. 


FABRICATION es dit MOUSSEUX 


és 


Chevalier du Mérite agricole à 
CHATEAU DE MERCEY 
Mont-Bellet (Saûne-at-Loire) 


R. LE GRAND Ma 


Pour permettre aux intéressés de connaître 
résultats que l'on peut obtenir avec notre appa- 


nous nous chargeons de transformer en vins mousseux et à des prix tres modér 


HORS CONCOURS.8 juillet 1904 
iles vins que l'on voudra bien nous confier. — VENTE AVEC GARANTIE. 


J. GARNIER & C‘/T 
REDON (Ille-et-Vilaine) 4/0 
IBROYEURS DE SARMENTS . 


pour Nourriture ou Litière 
BROYEURS D’AJONCS 


Pressorrs, FouLoirs, CHARRUES, HersEs à 


DEMANDEZ LE CATALOGUE 


Ê A € 
DE CEUX UM, OI US 


MANUFACTURES DE GLACES : 
de Saint-Gobain, Chaunvy et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois a 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond! 
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UN 
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L 


FUN 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONAERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES GOULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 


Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR G£NÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondt) 
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LE MEILLEUR PRESSOIR 


& L'IDÉAL 


PRESSOIR ROTATIF 


à double pression et à recoupage automatique du mare 
pan Système Méxarp-Naunix, B.S. G. G. 
Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à S‘-ETIENNE (Loire) 
Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement complet. |} 
— Rendement supérieur.— Recoupage automatique.— Rapidité d'exécution.— | 
Vidange rapideet automatique.— Grande économie detemps et de main-d'œuvre | 
et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. |E 
AGENTS GÉNÉRAUX, ) MM.CH. TRUCHOT et Gie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) |Rù 
FRANCE ET ETRANGER : | CATALOGUES ET R:FÉRENCES FRANCO || 


SOGIÉTÉ LYONNAISE DE CONSTRUCTION D'APPAREILS HYDRAULIQUES & VINICOLES | =: ( 


n commandite par Actions au Capital de 400.000 francs 


VALLOTTON & C" 


90, rue Trête-d'Or, LYON 
Télégramme : VALLOTON, Lyon — TÉLÉPHONE : 21.40. 


Construction spéciale de pompes de tous systèmes à bras ou au moteur pour toutes les applications 
hydrauliques ou vinicoles je 

Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement garantis UE 
Travaux à forfait ou traités de gré à gré de toutes installations intéressant les jardiniers, | - 
maraîchers, horticulteurs, viticulteurs. propriétaires, communes, etc. |k 
Envoi de catalogues spéciaux de nos pompes à bras, moto-pompes, moteurs à pé- |E. 
trole, moteurs électriques, pompes de tous débits et pour grandes élévations, béliers | 
hydrauliques, pulsomètres, etc. — Renseignements, études, plans et devis sur demande. |E 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


Etienne VALÉS 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


CHALAS « BOIS DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferlé, 
Hauterive, Romorantin, elc. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX ET FACTURE (GIRONDE) 


NX 


PIN 


Coopération Financière 


PRETS 


Sur simple signature, hypothèque, 
nue-proprièté, usufruits, nantissements. 


Discrétion, rapidité, 
pas d'intéréts d'avance, grande facilité 
de remboursement. 
Demander le bulletin gratuit d'ouverture 
de crédit à MM. PAUL & GUSSAT, 


Intermediaires financiers 


G, Quai de Bondy, 6, LYON 


en ciment armé pour 

Châteaux, Avenues 
Parcs, Paddocks 
Vignes, etc 


INFRANCHISSABLE 
Ronces, Treillages hois et fer 
Grillages-fils, Arceaux galvanisés! 
. Portes normandes. Tous types dé clôture. 
ALBUM FRANCO SUR DEMANDE 


Pasteurisat 


eurs | 


tor >” 


Breveté S. G. D. G., démontable en toutes ses parties, à plateaux facilement nettoyables. Echangeur de 
température méthodique graduel, extensible, à plaques de grande surface, formant les lames liquides 
NU de faible épaisseur, de section constante, caléfacteur semblable formant une suc- 
RE ue Fu, cession méthodique de bains-marie chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- 
sion à 420°). Tous les éléments sont interchangeables, à joints extérieurs visibles, 

avec des rigoles d'isolement garantissant la non-communication et don- 
nant certitudéabsolue de stérilisation. 

Pasteurisation enprésencede l’acide carbonique conservant ia 
fraicheur, le moelleux, la saveur des vins fins. Proc. brev. S.G.D.G. 

Pasteurisation à domicile{France et étranger) de tous vins 
3 rouges ou blancs en fûts ou en bouteilles, par appareils portatifs, et au 
44 Chai Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. 


Frantz Malvezin 
CONSTRUCTEUR-ŒNOTECHNICIEN 
7, tue du Bocage, € 6-8, cours du Médoc 
CAUDÉRAN BORDEAUX 


— BF” Description détaillée franco sur demande, 
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CHEMINS DE FER DE PARIS À LYON ET A LA MÉDITERRANÉE. 


Relations entre Londres, Paris et l'Italie par le Simplon. — 1° Trains 


express quotidiens. Aller : Départ de Londres via Calais, 11 heures matin; via Boulogne 


2 h. 20 soir, via Dieppe 10 heures matin. Départ de Paris 2 h. 15 soir V-L, L-S, {re et 
2e classes à couloir jusqu’à Milan; 10 h. 15 soir V-L, L:S, 1re et 2e classes à couloir 
jusqu’à Milan; 1e et 2% classes à couloir Dieppe-Milan; {re et 2e classes à couloir 
Paris-Gênes; 11° et 2° classes à couloir Calais-Milan, Nota. Ce train n'attend pas, en cas 
de retard, la correspondance de 2 h. 20 de Londres. Retour : Départ de Rome 11 h. 45 
soir V-L, L-S, {re et 2e classes à couloir depuis Milan; {re et 2° classes à couloir Milan- 
Dieppe ; 8 heures matin V-L, LS, {re et 2e classes à couloir depuis Milan; 1° et 2° classes 
à couloir Gênes-Paris. Arrivée à Londres via Calais 5 h. 04 soir; via Boulogne 10 h. 45 
soir; via Dieppe 7 heures soir. 

20 Train de luxe « Simplon-Express » quotidien, V-L, V-R. Aller : Départ de Londres 
11 heures matin. Départ de Paris 7 h. 55 soir. Retour : Départ de Milan #4 h. 25 soir. 
Nota. Du 6 juillet au 13 septembre ce train à une continuation, 3 fois par semaine, de 
Pontarlier sur Berne et Interlaken et vice-versa; au départ de Calais et Paris, les lundi, 
mercredi et samedi; au départ d’Interlaken et de Berne, les mardi, jeudi et dimanche. 


PRESSOIR 
 RATIONNEL 
A LEVIER ET AU MOTEUR 


avec ou sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


AP 


FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS ‘ 


CONSTRUCTEURS 
35-37-89, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÈRE 
Catalogue illustré franeo sur demande 


CELL PS Ÿ 


TELL X 
AT: SA 


= me un en 
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CAZAUBON & FILS * Ingénieur-Constructeur 
Rue Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS 


xneJour Sp SAN09 O7 Soade,p 1qe19 xtId ‘epuro} 
-suex oduod 9948 so4purr{o 3 e J9[dwmo9 proxeddy 
régionaux et spéciaux où il a été présenté. 
Envoi sur demande du Catalogue où figurent plus de 
150 attestalions de propriétaires de 1892-1893. 
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À obt:nu les premiers prix dans tons les Concours 


Appareil « La Civette }» pour vignes basses ou échalassées en coteaux, avec pompe 
trausformée (prix établi au cours des métaux le 1er Janvier 1907): 445 fr. 


M* ROUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 
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r * 


= AIGULES 


MACNINES 


_ Maison fondée en sa 
EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR 


essoirs à maie et Charpente en fer. 
ouvelles Pompes à Vin. 
ouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
rues, Treails, Foaloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. = TT 


Verdet Neutre Viennois GN. 


Nom et marque déposés. France et Étranger 
Traitement cuprique le pus actif at le plus avantageux 


Demander Notice, Écuantillon, Références 
F. GAUTHIÉ ET L. MIRIBEL | 
Mai-=on f ndée en 1865 
Bureaux, Usines, Laboratoire : 
SAINT-RAMBERT D'ALBON (Drôme) 


CAILLOT Constr'-brev à BEAUNE (Côte-d’Or)|| 


AGRICULTEURS 


JARDINIERS 


AVICULTEURS 


APICULTEURS. 


ANACHETEZRIEN EN OUTILS er MATÉRIEL. 
POUR vos JARDINS er vorre ÉLEVAGE AVANT DAVOIR 
DEMANDÉ LES GATALOGUES DE LA MAISON 


J-C.TISSOT,7 RUE ou-LOUVRE PARIS | 
:PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Excursions à l’île de Jersey. — Dans le but de faciliter la visite de l’île de 
Jersey la Compagnie des chemins de fer de l'Ouest fait délivrer, au départ de Paris, 


des billets d’aller et retour directs, valables un mois, 


Carteret, à Granville ou à Saint-Malo. 


Billets valables par to à l'aller et au retour : 


| 4& fr. 25; 3e classe, 29 fr, 


Billets valables par Cuers à l'aller et au retour : 


4% fr. 25; 3e classe, 29 fr. 85. 


permettant de s s’embarquer à 


re classe, 63 fr. 15 ; 2e classe, . 


l'e classe, 63 fr. 15: 2° classe, 


Billets valables à l’aller par Carteret et au retour par Saint-Malo ou inversement : 


- Are classe, 72 fr. 55; 2° classe, 49 fr. 80; 


3e classe, 35 fr. 50. 


Billets valables à l'aller par Granville et au retour par Saint-Malo ou inversement : 
1re classe, 74 fr. 85 ; 2e classe, 50 fr. 05; 3e elasse, 37 fr. 30. 
… Billets valables à l'aller par Carteret et au retour par Granville ou inversement : 
Jre classe, 65 fr. 45; 2e classe, 44 fr. 50; 3e classe, 31 fr. 70. 


ETIENNE VERNETTE a BEZIERS 
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ANvÉE. — Tome XXX. N° 766 | Paris, 20 Août 1908. 
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: 
ORGANE DE L'AGRICULTURE DES REGIONS VITICOLE 
= PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 
PR P. VIALA, 
l Inspecteur Général de la Viticulture, » 
Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
:Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences. 
A —— 
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ACTUALITÉS. — Le sucre et le vin (CH. BONNARD). — Les ventes de vins par les 
E _ récoltants (C. R.). — La maladie des chênes (F. CONVERT). — La répres- 
s sion des fraudes : règlement d'administration publique. — Informations : 
a Ecole pratique d’horticulture d'Hyères ; Ecole pratique d'agriculture de Fon- 
2 taines. — Bibliographie : Application facile par ie vigneron et par le négo- 
" ciant des instruments œnologiques de précision à la vimification et à l’ana- 
à lyse des vins d’après les méthodes officielles et les lois sur les fraudes des 
Le vins, par J. DUJARDIN..... se Re un ne aude es Re 215 
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Jean Cazelles, Membre du Conseil supérieur | J.-M.Guillon, Inspecteurdela Viticulture,D'de la 
_ de l'Agriculture, Secrétaire gén! des Viticul- Stat. Vitic. de Cognac, Prop. Vitic. (Charente). 
LÉ teurs de France, Prop.-Viticulteur (Gard). H. de Lapparent, Inspecteur Général de l’Agri- 
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Er Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. Propriétaire-Viticulteur (Aude). 
MERE À Gervais, Membre de la Société Ne d'Agricul- A.Verneuil,Correspondant dela Sociéténationale 
_ ture, Vice-Président des Agriculteurs et des d'Agriculture, Lauréat de la Prime d'honneur, 
a) Viticulteurs de France, Prop.-Vitic. (Hérault). Propriétaire-Viticulteur (Charente-Interieure). 


.. SECRÉTAIRE GÉNÉRAL : Raymond BRUNET 
Ingénieur agronome, Propriétaire-Viticulteur (Gironde) 
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PNTECNNTEU il VTT 


pour hquides « en fûts et en bouteilles 


CHAUDIÈRE « VOLCAN ” 


produisant simultanément eau bouillante et vapeur surchauffée à 300 degrés = 
pour stérilisation des foudres, cuves et fûts. = 


GRAND PRIX : Exposition Universelle. — PARIS 1900 … 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


SIÈGE SOCIAL : Bordeaux.— Ateliers de construction Castres (Tarn) 
Maisons à PARIS, BÉZIERS, ALGER, ORAN 


AGENCES DANS TOUS LES PAYS VINICOLES ae. 
CATALOGUE ILLUSTRÉ ENVOYÉ SUR DEMANDE || 
MATÉRIEL LOGOMOBILE our FILTRAGE & PASTEURISATION À FAÇON 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES pour le TRAITEMENT des VINS | 


À BORDEAUX, ALGER, ORAN 


G. PEPIN Fics AE” | 


110, rue Notre-Dame — BORDEAUX 
POLYGREFFE ROY EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES | 


Grand prix à l'Exposition Universelle de Paris 1900 
Les brevets ROY sont la propriété exclusive de la maison G&. PEPIN fils aîné 


ÉGRAPPOIR-FOULO'R POMPES SPÉCIALES ER 
au moteur pour élévation de !K Æ | 
au manège  (! = vendange égrappée si s 

_ à bras et non égrappée. |E 


Installations mécaniques de euviers à grand débit 
FOULOIRS — ÉGOUTTOIRS 
ÉGRAPPOIRS —PRESSOIRS — POMPES — MOTEURS, ete. 
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QUI REND 
Bite cocmerscons EVE > e: 
in ee | LES VINS 
NAT ee 
NOUVEAUX 
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S plus tôt Marchands 
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KAVORESEH 


la 


CONSERVATION 
Bend plus prompte 
Ja 


CLARIFICATION 


pe. = Son emploi est surtout favorable 
à la cuve et au décuvage 


DE DE LA NOTICE SPÉCIALE 


| Eramen des vins gratuit pour les clients 


A. CHEVALLIER-APPERT 
à 24, Rue de la Mare, Paris (xx°) 
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[SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Pour favoriser le développement du Commerce et de l’Industrie en France 
| Société anonyme fondée en 1864 | 


OGAPITAL : 300 MILLIONS x à 
SIÈGE SOOIAL : 54 et 56, rue de Provence, e 
SBUCCURSALE : (OPERA) 1, rue Halévy à PARIS 
BUOOURSALE : 134, rue Réaumur idée de la Bourse), > 
: 6, rue de Sèvres, ’ ;. 


AGENOES DE PROVINCE 


ABBEVILLE. — AGDE. — *AGEN. — “AIX (en Frovence). — *AIX-LES-BAINS. — *ALAIS. — ALBERT. — ALBERT- 
VILLE. — ŸYALBI.— *ALENÇON. -— AMBERT — *AMBOISE. — YAMIENS, — *ANDELYS (LES). = *ANGERS. — *ANGOU- 
LÊME. — *ANNECY. — ANNEMASSE. — *ANNONAY. — *APT.— *ARCACHON. — “ARGENTAN. — ARGENTON-S.-CREUSE, 
— *ARLES. — *ARMENTIÈRES. — “ARRAS. — *AUBAGNE, — *AUBENAS. — *AUBUSSON. — * AUCH. — AURAY. — *AU- 
RILLAC. — *AUTUN. — YAUXERRE. — *AVALLON. — AVESNES. — *AVIGNON. — AVIZE. — AVRANCHES. — AY. — 
#*BAGNÈRES-DE-BIGORRE. — BARBENTANE. — “BARBEZIEUX. — YŸBAR-LE-DUC. — BAR-SUR-AUBE. — BAR-SUR-REINF. 
— *BASSÉE (LA). — BAYEUX.— * BAYONNF.- *BRAUNE. — BEAUVAIS. — *BELFORT. — BELLEGARDE. — *BÈLLEY. 
— *BERGERAC. — BERGUES, — *YBERNAY. — *BESANÇON. — *BÉZIERS.— *BIARRITZ. — *BLOIS. — BOHAIN. — 
BOLBEC. — *@0RDEAUX. — *DOULOGNE-SUR-MER. — *BOURBONNE-LES-BAINS. — *BOURG. — “BOURGES. — BOUR- 
GOIN. — BRESSUIRE. — “BREST. — ŸBRIEY. — *BRIGNOLE?. — *BRIVE. — *CAEN.—- CAHORS. — “CALAIS. —*CAMBRAI. 

— *CANNES. — ŸCARCASSONNE. —CARENTAN.|— *CARPENTRAS. — CASTELSARRASIN. — CASTRES. — CAUDRY. — 
— CAVAILLON. —*CETTS& — *CHALON-SUR-SAONE. — *CHAZONS-SUR-MARNE. — *CHAMBÉRY. — CHAMBON-FKUGE- 
ROLLES. — CHANTILLY. — *CHARLEVILLE. — CHARMES. — GHAROLLES. — YCHARTRES. — CHATEAUDUN. — 
CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF-SUR-CHARENTE. — CHATEAURENARD (B.R). — *CHATEAUROUX. —*CHATEAU-THIERRY. 
— CHAUMONT. — * CHAUNY.— CHAZELLES-SUR-LYON. — *CHERBOURG. — *CHINON. — CLAMECY. — * CLERMONT- 
FERRAND. — CLUNY. — “COGNAC. — “COMINES. — *COMPIÈGNE, — CONDOM. — CONTREXÉVILLE. — *CORBEIL. — 
COSNE.— COULOMMIERS.— COUTANCES.— CREIL . —CREST. —CREUSOT(LE) —*DAX.—*DENAIN.—*DIEPPE — DIGOIN. 
— * DIJON. —*DINAN. — DINARD. — *DOLE. — DOMFRONT.—*DOUAI, —DOUÉ-LA-FONTAISE. — DOULLENS. — * DRA- 
GUIGNAN . — * DREUX. — * DUNKERQUE. — ELBEUF. — * EFERNAY.— * ÉPINAL. — ESTAIRES. — YÉTAMPES. —*£ÆU. 
— EVIAN-LES BAINS. — Ÿ*ÉVREUX. — FALAISF. — FLÈCHE (LA). — FOIX. — *FONTAINEBLEAU. — FONTENAY-LE- 
COMTE. —FOUGEROLLES.— * FOURMIES.—*GAILLAC. — GANNAT.— *GAP.—*GIEN. — GISORS.— G1VET.—GIVORS,— 
GOURNAY-EN-BRAY, —Ÿ*GRANVILLE — * GRASSE. — GRAULHET. —GRAVELINES. — *GRAY.— * GRENOBLE. — *GUIK= 
GAMP.—*GUISE. —YŸHAVRE(LR). — HIRSON. —* HONFLEUR. —Y*HYÈRES. — *ISSOUDUN.— JARNAC.—*YJONZAC.— 
YJUSSEY.—*LAIGLE. — LANGON.— LANGRES. — LANNION, — *LAON. — LAPALISSE.— “LAVAL. —LAVEÆLANET. — 
LAVANR-— * LÉZIGNAN. — *LIBOURNE.—LIGNY-EN-BARROIS. — * LILLX. —* LIMOGES. — *LISIEUX. — LOCHES. — 
LODÈVE. — *LONGWY. — *LONS-LE-SAUNIER. — ŸLORIENT. — LOUDUN, —*YLOUVIERS. — *LUNÉVILLE,. — *LURE. — 
#LUXEUIL. — *LYON. — “MACON. — MAMERS. —*MANS (LE). —"MANTES.—MARMANDE. — “MARSEILLE — *MAU= 
BEUGE.—MAYENNE. —*MEAUX . — *MELUN.—*MENTON.—MÉRU.—MERVILLE.—MEULAN.— MEURSAULT — MEYMAC. 
—MIRECOURT, — MILLAU. —* MOISSAC. — —FMONTARGIS. — *MONTAUBAN. —“MONTBÉLIARD.— *MONT-DE-MARSAN.— 
MONTDIDIER.—*MONTE-CARLO.—*MONTÉLIMAR . —* MONTEREAU. — —Y*MONTLUCON. —*RONTPELLIER. — *MONTREUIL= 
SUR-MER. — MONTRICHARD. — MORET-SUR-LOING. — MOREZ-DU-JURA.— *MORLAIX. — * MOULINS. —Ÿ*NANCY.— 
# NANTES. —-NANTUA.— “NARBONNE. — *NEMOURS. — Ÿ NEVERS. —* NICE.—YNIMES. — “NIORT. —*NOGENT-LE- 
ROTROU.—*YNOYON — NUITS-ST-GEORGES. —OLORON-STE-MARIE.—“ORLÉANS.—*ORTHEZ.—*OYONNAX.—" PAMIERS. 
— PARTHENAY. —“PAU. —*YPÉRIGUEUX. — PÉRONNE. — *“PERPIGNAN.— PERTUIS.— YPÉZENAS. — PITHIVIERS.— 
*POITIERS. — PONS. — *PONT-A-MOUSSON.—*ŸPONT-AUDEMER .—PONT-DE-BEAUVOISIN.—PONTIVY.—PONT-L'ÉVÊQUE. 
— *PONTOISE. — *PROVINS. —*PUY (LE). — QUESNOY (LE). —*QUIMPER— —*ŸREDON. — *REIMS, — REMIREMONT. — 
XRENNES.—RÉOLE(LA).—RETHEL.—REVEL.—RIVE-DE-IRR.—*ROANNE. — *ROCHEFORT-S-MER. —*ROCHELLE (LA). 
| —*ROCHE-S.-YON {LA). — * RODEZ. —ŸYROMANS. —*ROMILLY-SUR-SEINE.—ROMORANTIN.— * ROUBAIX. — “ROUEN. 
— *ROYAN. — *RUEIL. —RUFFEC. — ST-AFFRIQUE —*ST-AMAND.—*ST-BRIEUC.— *ST-CHAMONB —*ST-CLAUDE. 
— ST-CLOUD. — *ST-DIÉ.—*ST-DIZIER. — Ÿ*ST-ÉTIENNE. — SAINT-FLOUR.==STE-FOY-LA-GRANDE. — *ST-GAUDENS. — 
*ST-GERMAIN-EN-LAYE. — ST-GIRONS.— ŸST-JEAN-D'ANGÉLY .—ST-JEAN-DE-LUZ.—* $T-LO.—ST-LOUP-S.-SEMOUSE. 
—* ST-MALO. — *ST-NAZAIRE.—*ST-OMER.—YST-QUENTIN. — $T-REMY(B.-DU-PH.).— ST-SERVAN. — SALIES-DE- 
BÉARN.—YSAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SALON. — SANCOINS.—SARLAT. —*SAUMUR."— * SEDAN.—SEMUR.— 
—*SENLIS.— SENONES.-- YSRNS.—SÈVRES. — * SOISSONS. —ŸTARARE.—*TARASCON.—* TARBRS.— TERRASSON.— 
XTHIERS.—THIZY. —THONÔN-LES-BAINS.—*THOUARS.—TONNERRE,—*TOUL. — *YTOULON. — *TOULOUSE.—TOUR- 
COING. — *TOURNUS. —* TOURS. — *TROYES. — TULLE. — TULLINS. — UZES. — VALENCE. — VALENCE-D’AGEN. — 
*VALENCIENNES. — VALOGNES. —VALRÉAS.— VALS-LES-BAINS.—*VANNES. — *VENDOME. — VERNEUIL-S.—-AVRE.— 
XYERNON.— VERSAILLES. —VERVINS. —YŸVESOUL.—*YVICHY. — * VIENNE. —VIERZON.— VILLEDIEU-LES-POELES. 
—*VILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE.— ŸVILLEFRANCHE-SUR-SAONE.—*VILLENEUVE-S.-LOT.— VILLENEUVE-S.-YONNE, 
—*YILLERS-COTTERETS.—VILLEURBANNE,— VITRÉ.—* VOIRON.— VOUZIERS . —YVETOT. 


AGENCES A L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37,  AvE- 


nida de la Libertad. 
CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Française de Banque et Dépots : Bruxelles, 70, rue 


Royale; Anvers, 22, place de Meir. 
La Société a, en outre, 86 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur. 


toutes les places de France et de l'Etranger. 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ : 
Dépôts de tonds à me iArote en compte ou à échéance fixe ne des dépôts de 1 à 35 mois 


3 0/0 ; de3 ans à 47mois 3 4/2 0/0; de 4 à 5 ans 40/0, net d'impôt et de timbre) ; —Ordres de 
Bourse (France et Etranger); —Souscriptions sans frais ;— Vente aux guichets de valeurs 
livrées immédiatement (Obl. deCh. de fer, Obl. et Bons à lots, etc.); — Escompte etencais- 
sement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de titres; — 
= Avancessur titres; —Escompte et Encaissement d'Effets deCommerce;— 
UE | l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de crédit circulaires ; — Change 
ED de monnaies étrangères; — Assurances (vie, incendie, accidents), etc. 
rl LE SERVICE DE COFFRES-FORTS 
| | || au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 


Garde de Titres ; —Garantieicontre le remboursement au pair et les risques 

de non-vérification des tirages; — Virements et chèques sur la France et 
très grand nombre d’ agences; compartiments depuis ës fr. par mois; 

Tarif décroissant en proportion de la durée et de la dimension. 
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 Succursales à Bordeaux, Toulouse, Marseille, 


Alger, Oran, Bone, Tunis et Londres 


à : GrX © 
éléphone : 422-00 & 4122-09 <<x Adresse télégraphique : PILTER-PARIS 


Fine SOUCHU- -PINET rca = 


MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES ” f 
Paris 1539 ‘@ Plus de 150 modèles et numéros différents 
| 495 Médailles d'or, ete. 

. EXPOSITION UNIVERSELLE mx 

= de Paris 1900 

Deux Médailles d'or 

EXPOS. DE SAINT-LOUIS 180 


Médaille d’or. 
EXPOS. DE NANTES 1904 = a nn 
PRIX AMentalosus france, — Houe Vigneroune 


position de Liège 1905 et Exposition de Milan 4906. — Diplômes Tv 
Instruments Agricoles de toutes sortes 


EXPOSITION UNIVERSELLE É PARIS 1900 : GRAND PRIX 


vs fs FR L À N°: & Constrücteurs-Mécaniciens … 
É VIERZON (Cher) 
ar A VAPEUR, R DEMIFIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 


a: à MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2 Prix 


MOTEURS À PÉTROLE svomouues 4 


horizontaux ou verticaux, s (LEA 
Concours INTERNATIONAL ÉTRÉES 
px Meaux 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole _ 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
©, 1 MÉDAÏLLES D'OR GRAND MODULE 


 PORPES CENTRIFUGES | : 

 « ET À PISTOË 
SCIERIES PORTATIVES » 4 4 

CIRCULAIRES OÙ À RUBAN Ze / 8, È 

3 
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MAISON RECOMMANDÉE & = É 


Pépiniérès Américaines du Sud-Ouest 
Féuix CARRIÈRE, %&, Fondateur = 
Pauz GROS & et C°, Gendre et Successeurs. 


| 

| 

VIGNES AMÉRICAINES 
PAUL GROS’ & C 
ROYAN (France) 


Télégrammes : GROS-ROYAN 
Code À B C, 5e édition 


pures et actives 


de 


_ L'institut LA CLAIRE 


Amélioration générale du vin 
Augmentation du degré alcoolique, Li 
| - conservation assurée 


Levures pures de vin acclimatées à l'acide sulfureux 
‘Une nouvelle brochure de 64 pages sur l'emploi 
| des levures pures sélectionnées, les résultats obtenus 


aux dernières vendanges et depuis plus de 15 ans, est 


Es Se gratuitement sur demande adressée à : 


_ G. JACQUEMIN 


RS * 2 < Directeur de l'Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 
ES = SE re de MALZÉVILLE près NANCY (Meurthe-et-Moselle) 


Fe æ © Nota. _— Non rappelons à notre clientèle que l'emploi des Levures 


FA 
Sélectionnées est formellement autorisé par la loi. Un chapitre de la 
brochure est du reste consacré à la nouvelle législation. 


REVUE : DE Venus. — N° 766, 20 Août 1908. 


nt. ns D Toiles DUFOUR 


Pour Arbres fruitiers, Espaliers, Serres, Corbeilles de Fleurs, etc. 


SACS À FRUITS 


POUR 
POMMES ET POIRES 


en Papier jaune 
imperméable, donnant 
les meilleurs résultats. 


Ni tavelure, ni brülure. 


SACS ET CLOCHES 


À RAISINS 


Papier cristal transpa- 
rent imperméable, évi- 
tant la coulure et per- 
mettant de conserver le 
raisin très tard sur la 
treille, à l’abri de la pluie, 
des mouches et des pre- 
mières gelées. 


EPS LL SL PL LL LS LL LP PL LPS 


TOILES À OMBRER 
TUYAUX D’ ARROSAGE 
TUTEURS EN BAMBOU 


RÉGION DE Paris. Raiïsins de Treille conservés en sacs jusqu'à fin Novembre. 


: R er arue donne 36,1.Montorguei 
Maison S. DUFOUR Aîné 7%" %onvee en 1865 & 


(Une le Catalogueillustré franco ) … Les Fils de S. DUFOUR Aîné, Suc's _ TÉLÉPHONE : 106-9 1 


SUCC® DE SALLERON 


PARIS-IV® 


24, RUE PAVÉE 


ANALYSE o VIN .«VITICULTEUR ne NÉGOCIANT 


SANS CONNAISSANCES SPÉCIALES AVEC NOS - 
INSTRUMENTS ŒNOLOGIQUES p'aprës 


LES MÉTHODES OFFICIELLES D’ANALYSE et CATALOGUE sur DEMANDE 


RABTETE TELE TRIER IPALE TELE TETE TETE TR LE TER 


[Le Hs. GROS DE. SAINT-GOBAIN 


Formules spécialement dosées pour la Visne 


S'adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN { 


_ 1, Place des Saussaies. — PARIS (ÿil° Arrond.) S 
NYPSOMONMETONOMO TO TON OTENMCOMOTOUOTETETOLELELOLOLOLELÈLS 
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DA. "CLERMONT ie QUIGNARD 
Re MAISON RECOMMANDÉE, effe FONDÉE EN 1825 
x __ USINE : BUREAUX : 
fes à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, PARIS 
HR à E 
: »w LAINÉ : 
EF} Pour = Olarifcation des Vins et Spisttace Cidres, ns ete. Ë 
; Ù j 8 
des À TABLETTES. POUDRE | SOLUTION 8 
SE (Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINE) (Gélatine LAINÉ liquide) à 
_ {| Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide . Soluble dans l’eau froide «© 
[| prix FO FR. LE KILOG. PRIX FE ® FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
_ || fn Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
A | Ænvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres {20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 
._ || REMARQUES — Chaque paquet {enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec una 
CZ : étiquette portant la marque de fabrique ; 4° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
ee Rem. etese.suivant quantités sur Prix forts. [AN.-B.—S’adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 
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PRODUITS PURS POUR ŒNOLOGIE | 


CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 


Les Etablissements POUI ENC Frères 
92, rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS 


x & IE  Exp.Un.1878 et 1889.—3 Méd. d'Or, 3 Méd. d'Argent. 
BRO { HOT & C $ INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 
Exposition Univ!: Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner es pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l’ Agriculture, Mai 1902 
ONJe d’art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 4 Médaille de Vermeil | 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
| LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
<} Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les <S 
châteaux et usines. 


a 1 
FRS sur demande 
du Catalogue illustré 


PELOUS Fins 
Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîné, Successeur 


lee Treuilsi manège, àvapeur,électriques 
PR RPR ARR ï 
——  Routieres Laboureuses 
Charrues vigneronnes 
Défonceuses 
Polysocs et Charrues à vapeur 


JLTRES QE à LAN 


Plus de 28. 090 A rndreite en pos 
31 PLUS HAUTES RÉCOMPENSES - 
Ils fonctionnent à l’aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
ui existent pour Vins, Vins de liqueurs, Cidres, Eaux-de-vie et 
iqueurs. 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


Plus de goût de manche, ni de papier, | 

Plus de lavage des chausses ni des masses flltrantes 
Appareils de 20 à 6.000 francs 

42, Boulevard de la Bastille (près la place de la Bastille) 

PARIS-XIIe 


Vient de paraître chez Laveur, éditeur, 13, rue des Saint-Pères, Paris : Les 
Baisins de table, production, conservalion, commerce ; — Fruits et Primeurs du Midi 
de la France, par I. LATIÈRE. (Prix :9 francs franco chaque volume.) 
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CU PANTIN CO 
pe MAYA BULGARE 


seul véritable ferment lactique Bulgare L 


préparées par 


EE. VARENNE 


| Docteur de l’Universilé de Paris, 
Pharmacier de 1'° classe, Lauréat de l'Ecote Supérieure de Pharmacie, 
Ancien préparateur du cours de thérapeutique à la Faculté 
de Médecine de Paris. 


Sont souveraines dans le traitement à 
des affections de l'estomac et de l'intestin, 
maladies de la peau et albuminurie. 


VENTE AU DÉTAIL DANS TOUTES LES PHARMACIES 
RENSEIGNEMENTS : 


Laboratoire de la Maya Bulgare, 5, rue Richer, à Paris 


R PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE À 


Mécanisme le plus simple le plus res 


c Ayant obtenu les plus hcutes récompenses 
aux Concours el Expositions Universelles Françaises el Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix. — CRoIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, FRESSES ( CERRERS 
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LA DIFFUSION DES MARCS 


À l'approche des vendanges, il ne sera peut-être pas superflu, pour les nom- 
breux lecteurs de la Revue, de causer un peu de la méthode d’épuisement des 
_mares par « diffusion » si Mie par les uns, si pleinement approuvée par les 
autres. 

Depuis la Sr bulation de la loi de 1905, la « diffusion » a été en eftet dans 
nombre de périodiques de toutes sortes, voire même dans quelques journaux 
quotidiens, l’objet de fort vives attaques et dé non moins vives réponses. En fait, 

‘beaucoup de viticulteurs ne savent pas au juste à quoi s’en tenir sur cette ques- 
…. tion: La diffusion est-elle interdite ou non? Noilàce que je voudrais mettre au point. 

Laissons de côté pour l'instant la valeur de la méthode, je reviendrai sur ce 

sujet d'importance, mais qui n'en est pas moins secondaire au point de vue 

prunes Aucune loi, antérieure ou postérieure à 1905, ni la loi de 1905 elle- 
Es même, n'a déterminé les conditions dans lesquelles les marcs devaient être mani- 
… pulés, pour en extraire le vin qu'ils contiennent. Il n’y a donc aucune technique 
È . prescrite, obligatoire, mais d'autre part aucune n'est proscrite. 
e Une loi peut-elle d’ailleurs imposer ou interdire une technique? Je sais bien 

- que la loi est la loi, qu'il n'y a pas à la discuter, mais à s'y soumettre. Cependant 
- ilest difficile d'admettre que la loi puisse prendre parti dans un simple conflit 

d'intérêts, ce qui ressortirait inévitablement d'une prescription ou d’une proscrip- 
… tion légale. Il est impossible que la loi puisse favoriser certains intérêts au 
_ détriment d’ autres tout aussi respectables. J'admettrais bien, à la rigueur, que 
: cela puisse se produire, mais ce ne pourrait être qu à la ie d’une étude com- 
poète el probante. 

- I ne suffit pas, en effet, pour déclarer une méthode mauvaise et en interdire 
cave qu'entre des mains inhabiles ou déloyales elle ait donné de mauvais 
_ produits. Il faudrait qu'il fût démontré que cette méthode, régulièrement appli- 

4 . quée, par des professionnels compétents et honnêtes, est incapable de fournir 

À des produits loyaux. Encore, même dans ce cas, en dbott strict, ne serail-on pas 

_ fondé à à condamner, car nul ne peut dire si telle ou telle onnite insuffisante 
_ à un moment donné, n’est pas en voie d'évolution vers une perfection non 
_ encore atteinte. 

_Jene conteste pas le droit absolu des pouvoirs publics, voire même des parti- 

culiers, de soumettre à toutes les vérifications possibles, un produit quelconque, 
alimentaire où non, pour s assurer qu il présente bien les qualités des produits 
loyaux de l'espèce, G est même là un devoir pour les administrations publiques, 
“comme Cest leur devoir encore de requérir les rigueurs de la loi contre les pro- 
duits fraudés, quelque soit leur mode d'obtention. Mais là s'arrête la légalité de leur 
intervention, et, à mon avis, les méthodes de fabrication, les modes opératoires, 
n'ont pas à être envisagés. 

_ Une jurisprudence s ‘est, du reste, déjà établie, donnant raison à cette thèse, 


D 
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Voici, en effet, un extrait NA du Tribunal C1vil cs ire instance d'Alger, 
en He du 19 mars 1908, disant textuellement : | 

« Sur le fond : Aire au que la Régie descontribulions directes a reconnu expres- 
« sément à la barre, par l'organe de son défenseur M° Le Dentu, que le procédé dit 
« de « diffusion » employé par les prévenus n'était pas onterdit par la loi, et que 
«les résultats du procédé, quand üs constituent des vins de composition normalé 
«ne sauraient l'être davantage, que cette déclaration, dont il a été demandé 
« et donné acte à l'audience même, semble en effet corroborée par le texte 
« même des lois sur la matière, par celle de mil neuf cent sept, notamment, 
« qui visent avant tout la nature di produit fabriqué et non le mode de fabri- 
« cation. ED 

Le tribunal de Muret, le 9 mai 1908, s'est également prononcé dans un sens 
identique et dans les termes suivants : | 

« Attendu, sur la contravention de fabrication de piquettes, que le sieur A.. 
« se livre à la fabrication de vin de diffusion ; que ce procédé est susceptible de 
« donner des produits équivoques, mais que son application est en elle-même 
« licite ; qu'avant de l’entreprendre le sieur A... a informé la direction des Con- 
« tributions indirectes, expressément placé le fonctionnement de l'appareil de 
« diffusion sous le contrôle absolu de la Régie, en déclarant qu'il autorisait par 
« avance les employés à pénétrer sans aucune formalité de jour et de nuit dans 
« son chai, et que la totalité de vin ayant celte origine serait conservée dans un 
« foudre à part. » a | 

La diffusion est donc d’un emploi licite, voilà un fait établi, et les produits 
qu'elle donne, seuls, peuvent être recherchés et poursuivis s'il est démontré 
qu'ils sont adultérés, qu'ils ne présentent pas la composition du vin normal. 
C’est maintenant qu'ilest bon d'examiner la valeur de la méthode el de discu- 
_Ler les critiques dont elle a été l’objet. Sans insister autrement, la démonstration 
en ayant été faite et refaite, non seulement par moi, mais encore par des cen- 
taines de viticulteurs, mais encore par les laboratoires officiels du ministère des 
finances, à la suite des très nombreux prélèvements exécutés par la Régie au 
cours “ vendanges de 1907, il est indiscutable aujourd'hui : : 

Que la diffusion permet Re des marcs, des vins purs de tout mélange 
d’eau, ce qui estdémontré par l'identité de one titre alcoolique avec celui des 
vins de goutte correspondants ; 


Que la qualité des vins de diffusion est supérieure à celle des vins de presse, à. 


peu près égale à celle des vins de goutte; 

Que les marcs sont bienépuisés et ne contiennent plus, au sortir des diffuseurs, 
que des traces d'alcool. } 

Voilà encore des faits non seulement établis,mais reconnus par les adversaires 
eux-mêmes du procédé. Cependant, celui-ci n’en continue pas moins à être atta- 
qué el critiqué, et cela surtout parce qu'il utilise l’eau comme moyen d'action. 
Que cette eau soit utilisée au même titre, ou à peu près, que s'il s'agissait de 
produire de la force motrice, les nat éries n'en ont cure. 

Leur principal argument est, en effet, que si la diffusion, entre des mains 


honnêtes peut produire et produit de bons résultats, elle est malheureusement 


susceptible d'en produire de mauvais entre des mains déloyales: En d’autres 
termes il faudrait interdire la vente des couteaux parce que des apaches peu- 
vents’en servir. Cela semble incroyable et pourtant cela est; les attaques contre 
la diffusion sont toutes le développement plus ou moins étendu de cette idée : Ze 
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propriétaire se servant d'eau sur ses marcs subira infailliblement la tentation d'aug- 
menter son rendement. 

Cela est si vrai, qu'en réponse à une lettre rectificative, que j'ai écrite cette 
année même, au Président de la Chambre de Commerce des vins et spiritueux : 
de Paris, à l'occasion d’une note contre la diffusion et moi-même, parue dans le 
bulletin d'avril de cette association, j'ai reçu, datée du 19 mai, une lettre où je 
relève les passages suivants : 

-« Toutefois j'ai le regret de constater que vous préconisez avec conviction le 
« procédé de diffusion. 

« Il n'entre pas dans mon esprit de discuter cette opération qui, au point 
« de vue scientifique, #e mérite au dire des savants œnoloques que l'approbation. 
« En me placant uniquement au point de vue du négociant en vins, dontles 
« efforts sont paralysés dans une certaine mesure par la fraude en général, et 
« celle opérée chez le producteur en particulier, je ne puis que combattre ce 
« procédé, source inévitable de fraudes considérables. » 

N'est-ce point là une confirmation de ce que j'avançais ? 

_ Aucun argument précis ; la méthode est bonne, c’est entendu, mais elle peut 
prêter au mouillage. Et le Président de la Chambre de ne des vins et 
spiritueux de Paris insiste, d’ailleurs, dans la même leltre par une citation /ron- 
quée d'une phrase écrite par moi autrefois etquejerevendique hautement. 

«Je n’insisterai donc pas davantage sur ce sujet, continue la même lettre, je me 
« contenterai seulement de citer vos paroles extraites de l’article que vous m'’in- 
« diquez ». « Que la diffusion permette le mouillage, je le concède volontiers. » 

Certainement j'ai écrit cette phrase, mais, non tronquée, elle n’a pas du tout 
la signification que lui prête mon correspondant, encore moins si on lui ajoute le 
développement que je lui ai moi-même donné. Voici d’ailleurs le passage textuel : 

« Que la diffusion permette le mouillage, je le concède volonticrs; elle ne se 
« distingue en cela d'aucune des opérations diverses de la vinification. Le pres- 
_« soir permet ainsi l'addition d’eau : ceux qui arrosent leur marc au retaillage 
« le savent bien (1).» 

Voilà le grief en définitive : la diffusion serait une opération permettant ‘de 
mettre de l’eau dans son vin. Mais la question n’est pas là! Il ne s’agit pas du 
tout de savoir si la diffusion permet d'ajouter de l’eau au vin; il s’agit seule- 
. ment de savoir si elle permet d'obtenir du vin sans eau. Or, cela elle le permet: 
la démonstration en est faite et refaite, comme je l'ai dit plus haut, et j'ajoute 
quil est beaucoup plus difficile de mettre de l’eau par l'intermédiaire d’un dif- 
fuseur que par tout autre moyen. 

En effet, la marche d'une batterie de diffusion doit ètre régulière, sans cela on 
ne sait plus ce qu'on fait. Or, si on suppose un producteur malhonnête appli- 
quant la diffusion, il ne tarcera pas à s’apercevoir lui-même que son intérêt lui 
commande de Te d’ abord de la diffusion régulière, quitte à mouiller ensuite, 
s’il le veut. | ; 

le ue vois pas très bien d’ailleurs } intérêt du mouillage pour le producteur. Je 
sais bien que cela se fait par le coupage des piquettes avec les vins. Maïs cela ne 
se fait que parce que le viticulteur ne peut pas se résigner à perdre l'énorme 
quantité de vin que contiennent encore ses marcs pressés. Mais quand, par F'ap- 
plication d'un procédé rationnel,le rendement en vin pur est à peu près intégral, 


(1) L. Roos, La Diffusion appliquée aux marcs de raisins, p.137, 
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où se trouve donc l'intérêt? On augmente le volume, sans doute, maïs on dimi- 
nue la qualité, conséquemment le prix. Le résultat fol ne présente aucun AVaN= - 


tage et se traduit même souvent par une diminution de recette. 
La diffusion par un épuisement pratiquement complet des marcs permet d’ en 
obtenir tout l'alcool sous la forme de vin pur. C’est un avantage considérable, 


aujourd’hui surtout que la fabrication des piquettes est interdite et que la distil- 


lation des marcs ne peut plus guère être que directe, fournissant, par suite, des 
alcools de prix inférieur. Il est donc vraisemblable qu’elle est appelée à un déve- 
loppement infiniment plus considérable que celui qu’elle a connu jusqu'ici, car 
l'intérêt qu'elle présente aujourd’hui se double par la disparition des facilités 
dont on pouvait user antérieurement pour épuiser complètement les marcs. 

Et d’ailleurs, c’est Ià un résultat désirable entre tous, car si, avec raison, on 
doit tendre à réduire au minimum strict les produits secondaires d’une industrie, 
on doit, par voie de conséquence, tendre à augmenter autant que possible le 
rendement en produit principal. Dans l’industrie vinicole, c’est le vin qui cons- 


_titue le produit principal. Les procédés qui assurent le meilleur rendement en 


vin pur sont donc ceux qui doivent être préférés. 
L, Roos. 
a —— 


ÉTUDE SUR LES MATIÈRES TANNOÏDES DU VIN 
MATIÈRE COLORANTE ET OENOTANIN (1). 


UNITÉ D'ESPÈCE DE EA MATIÈRE COLORANTE. — Depuis les recherches de M. À. Gau- 
lier, rien n’a-été fail sur cette question de la pluralité des matières colorantes du 
vin qui semble avoir été résolue dans le sens positif. Mais à mon avis, il n’en est 
pas ainsi, et je vais essayer de montrer que la conception de l'unité d'espèce est 
encore fortement étayée par des faits puisés dans les travaux qui viennent d'être 
analysés et dans d’autres plus récents. 

Si l’on prend la matière colorante à son lieu d’origine, la pellicule du raisin én 
l'extrayant par l'alcool fort, comme l’ent fait Duclaux ou M. A. Gautier, ou 


bien encore, MM. Aimé Girard et Lindet dans leurs Recherches sur la composihon 


des raisins des principaux cépages dé France, on obtient, en'général, une solution de 
couleur gris de lin ou plus violacée, ne possédant par conséquent pas la teinte 
vraie de la couleur du vin ni surtout son éclat; la réaction de cette solution est 
presque neutre. Mais si on y ajoute un acide organique fixe, acide tartrique ou 
citrique par exemple, ou un acide minéral, tel que l'acide sulfurique ou l'acide 
chlorhydrique, la couleur rouge apparaît et se montre plus brillante avec les 
acides minéraux qu avec les acides organiques. 

Avec l’addition d'acide tartrique, il se précipite, au bout de peu de temps, 
d'’abondants cristaux de crème de tartre. La potasse a donc été empruntée à la 
solution et il est évident que cette potasse était combinée à la matière colorante 
jouant le rôle d'acide ; cet acide a été mis en liberté avec sa couleur rouge vif, 
alors que la combinaison potassique n’avait qu’une couleur gris violacé plus 
terne. 

Pendant la fermentation de la vendange, lorsque la matière colorante de la 


(4) Voir Revue, n° 765, p. 169. 
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pellicule asphyxiée se diffuse dans le vin, la réaction précédente se produit plus 
ou moins complètement suivant la quantité d'acides, tartrique, malique et autres 
qui existe à l’état libre dans le moût ; l'acide succinique produit ajoute aussi son 
influence. Cette réaction est encore plus complète quand on traite la vendange 
par le procédé Rosensthiel (1) pour en faire du moût coloré connu sous le nom 


- de vin sans alcool. Les cellules de la pellicule, tuées par le chauffage, laissent 


diffuser toute la couleur, qui se dissout dans le moût chaud et dans lequel elle 
prend une intensité et une vivacité très grandes. Il y a là, d’ailleurs, un argu- 
ment indiscutable contre toutes les distinctions qu’on à pu établir sur la solu- 
bilité plus ou moins grande des matières colorantes dans l'eau. 

M. Duclaux (2) a insisté, lui aussi, sur le rôle de l'acidité : « La matière colo- 
rante du vin, dit-il, à l’état de dilution où elle existe dans le liquide au mo- 
ment de la décuvaison, le laisserait incolore et y resterait invisible, si le vin 
était absolument neutre. Ce sont les acides qui lui donnent sa teinte, chacun 


avec un degré de vivacité qui dépend de sa nature. C’est l’acide sulfurique qui 


fournit, toutes choses égales d’ailleurs, la teinte la plus vive et la plus riche. 
L’acide tartrique se tient tout près, mais à un niveau inférieur. La crème de 
tartre n'équivaut pas, sous ce point de vue, à l'acide tartrique libre. La nature 
des acides libres d’un vin n’est donc pas sans influence sur sa couleur. » 

Les distinctions basées sur la nuance de la couleur ne sont pas plus sérieuses, 
ainsi que cela ressort nettement des expériences de MM. Aimé Girard et Lindet, 
Examinées au calorimètre Salleron, les colorations fournies par la'pelli- 
cule des grains des cépages rouges étudiés ont considérablement varié comme 
nuance, d’une année à l’autre et après addition d'acide tartrique, d’après le 


résumé suivant : « En un mot, nous avons vu les colorations normales fournies 


par la peau des raisins correspondre, en 1893, les uns au deuxième violet 
rouge, les autres au troisième et au cinquième rouge orangé, tandis qu'en 1894, 
parce que les peaux étaient franchement acides, elles étaient comprises entre 
la première et la deuxième de ces gammes. Toutes ces colorations, d’ailleurs 
celles de 1893 comme celles de 1894, se sont, sous l'influence de l'acide tartrique, 
rapprochées les unes des autres en inclinant vers le rouge, pour se placer, 
finalement, entre le troisième violet rouge et le quatrième rouge. » 

En somme, la nuance de la couleur d’un vin rougé peut varier avec la compo- 
sition du milieu dissolvant, et l’on sait que la constitution d’un vin dépend de 
différents facteurs, tels que la nature du cépage, le degré de maturation, le mode 


de vinification, etc. Un exemple typique se rattachant à ce dernier facteur se 
_trouve dans le plätrage dont l'influence sur la couleur des vins est bien connue. 
Or, la théorie chimique de cette influence repose justement sur la destruclion 


plus ou moins complète de la combinaison potassique dela matière colorante (3). 
Je citerai encore un cas qui a été malheureusement assez fréquent en 1907, 
car il est relatif aux vins de vendanges mouillées et boueuses. L’acidité du moût 


… ayant été considérablement diminuée par le mouillage, par les pourritures 
diverses du raisin et par le calcaire des boues qui salissaient la vendange, 


Vacidité du vin à pu descendre aux environs de 2 par litre. Ces vins ne con- 
tenaient plus que des traces de crème de tartre; presque tout l'acide tartrique 


(1) Voir Revue de viticulture, t. VII, 1897. 

(2) Trailé de microbiologie, t. IV, 1901, p. 564. 

(3) Cette combinaison potassique entre évidemment dans l’ensemble des combinaisons orga- 
niques neutres à base de potasse, qui fournissent les deux tiers de la potasse à l’état de sulfate 
que contiennent les vins plâtrés, d’après M. Magnier de la Source. 
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avait été insolubilisé à l’état de tartrate de chaux ; c’est dire que l’acidité fixe 
était presque nulle. Aussi, la couleur de ces vins était-elle très faible et d’un gris 
violacé sale, le gris de lin peu visible de M. Duclaux; mais elle devenait d’un 
rouge assez intense quand on ajoutait de l'acidité fixe organique et surtout 
minérale. Un acide volatil, l'acide acétique par exemple, ne faisait pas sensible- 
men! varier la teinte de la couleur. 

L’acidité fixe et libre est donc un élément de la constitution de vin qui influe 
beaucoup sur la nuance de la matière colorante; nous devons considérer deux 
autres éléments qui ne sont pas moins intéressants, car ils agissent à la fois sur 
la nuance et sur la stabilité de la matière colorante, ce sont, le fer etl’œænotanin. 

L'oxyde defer se combine très facilement, comme on sait, avec les matières 
tanniques. Cette combinaison peu colorée et soluble, FR elle contient de 
l'oxyde ferreux, comme dans les vins rouge ou blanc, devient violette et inso- 
luble lorsqu'elle s’oxyde au contact de l'air; d’où les phénomènes de casse bleue 
pour les vins rouges et de casse noire pour les vins blancs. Le vin rouge se 
_dépouille ainsi d’une teinte bleuâtre, qu'il possédait avant, pour prendre sa COu- 
leur rouge normale qui persiste Re ensuite. 

Mais le précipité qui se produit dans ces conditions n’a jamais une composi- 
tion définie; sa richesse en fer, notamment, dépend de la richesse ferrique totale 
du vin, et le cas le plus curieux a été signalé par M. Bouffard (1) qui à trouvé 
jusqu’à 10 % d'oxyde de fer dans un précipité de matière colorante extrait d’un 
vin de Jacquez. La sensibilité à l’air de la couleur de ce cépage est d’ailleurs 
bien connue, et l’on sait aussi qu’elle est due à l'excès de fer et au manque 
d’acidité. Une addition d’acide tartrique, ou mieux d'acide citrique, est le remède 
indiqué par M. Bouffard; il s’applique à tous les cas de casse ferrugineuse. On 
provoque, par ce traitement, une destruction plus ou moins complète de la 


combinaison de la matière colorante avec le fer, d’où une fixité plus grande de 
la couleur. 


On obtient encore des précipités ferrugineux de matière colorante toutes les 
fois que l’on détermine une coagulation des matières tannoïdes du vin, couleur 
ou œnotanin qui sont de nature colloïde, par certains réactifs : l'acide chlorhy- 
drique suivant le procédé Erdmann (2), les chlorures de sodium ou d'’ammonium 
employés par M. A. Gautier, les aldéhydes et surtout l’aldéhyde formique d'après 
M. Martinand, ou encore mieux le mélange d’acide chlorhydrique ei de formol 
indiqué par MM. F. Jean et C. Frabot. Ces précipités contiennent aussi presque 
toujours des matières azotées; le précipité grisätre de la casse blanche des vins 
blancs ne fait pas exception à la règle, il est à la fois tannique, ferrugineux, 
azoté et phosphaté. 

D'ailleurs, les matières albuminoïdes du vin jouent un rôle plus important 
qu’on ne le pense généralement dans ces précipitations violacées pour les vins 
rouges, noirâtres ou blanchâtres pour les vins blancs. Ces albuminoïdes prove- 
nant du moût se combinent aux tanins pendant la fermentation, mais cette com- 
binaison n’est pas tout à fait insoluble dans le milieu où elle se forme, malgré la 
présence de l’alcool et des matières salines, la crème de tartre surtout, qui sont 
des coagulants pour elle; j’ai montré que l'oxydation vient aider cette coagula- 
tion (3). 


(4) Locution citative. | 

(2) Malgré une dose d'acide chlorhydrique égale à la moitié du volume du Et le précipité 
renferme encore de l’oxyde de fer en quantité très sensible à l'analyse. 

(3) Clarification et limpidité des vins blancs (Revue de Viticulture, t. XXI, 1008) 
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Les précipités obtenus par coagulation des matières tannoïdes peuvent être, 
pour la plupart, en grande partie redissous par l'eau alcoolisée et acidifiée. land 
ceux qui restent insolubles, la matière colorante a subi une modification plus 
profonde correspondant peut-être à une polymérisation; c’est le cas très inté- 
ressant de l’action des aldéhydes. 

_ En présence des faits que nous venons d'étudier, on est forcé de repousser 


bien loin toute tendance à voir, dans les causes de précipitation et dans les varia- 


tions de composition des précipités colorés du vin rouge, l'existence de matières 
colorantes spéciales, d'autant plus que ces précipités ne sont jamais exempts 
d'œnotanin. 

En effet, quand on étudie l’œnotanin séparé de la matière colorante, en l’ex- 
trayant, à l’aide de l’eau aleoolisée chaude, des marcs de raisins verts pressés et 
lavés à l’eau froide, on s'aperçoit que sa sensibilité aux agents de coagulation 
est tout aussi grande et quelquefois plus que celle de Ia matière colorante. Il 
paraît aussi plus sensible à l'oxydation, au moins en ce qui concerne le change, 
ment de couleur de sa solution ; le rapide brunissement à l’air des vins blancs, 
même exempts d'oxydase, en est une preuve évidente. Dans les vins rouges, il 
constitue, en général, la fraction la plus ;mportante des matières tanniques 
comme nous le verrons plus loin, mais sa proportion par rapport à celle de La 
matière colorante peut varier beaucoup. De ces variations peuvent dépendre, 
par suite, la nuance de la couleur et sa résistance à l'action de l'air. De ce côté, 
nos ‘connaissances sont encore très rudimentaires, parce que l’étude de la 
question est restée jusqu’à présent dans le domaine de l’observation courante. 

Quoi qu'il en soit, lorsque les deux substances sont mélangées, il est fort: 
difficile de les séparer l’une de l’autre, comme cela arrive toujours pour un mé 
lange de matières colloïdes de propriétés analogues ; dans le cas présent, l’alté- 
rabilité des matières constitue une difficulté de plus. Le procédé Glénard, 
légèrement modifié par M. À. Gautier, est le plus parfait que l'on puisse mettre 
en œuvre pour séparer la matière colorante de l’œnotanin, mais on ne peut ad 
mettre qu'il conduise à un produit absolument pur et ayant conservé ses pro- 
priétés primitives, de sorte que les résultats de M. Gautier, obtenus par l’appli- 
cation de ce procédé, et tendant à différencier les matières colorantes de cépages 
différents, restent un peu douteux. 

Par conséquent, à l'heure qu'il est, c’est l’idée d’unité et non de pluralité de 


nature de la matière colorante des raisins qui paraît plus probable, et si on 


cherche maintenant à s'expliquer l’origine physiologique de cette matière colo- 
rante,ou le mécanisme de sa production dans la pellicule, nous allons voir que 
cette unité semble pouvoir être étendue au delà du cercle des variétés de la 
-vigne pour englober des plantes d'espèces très différentes. 
| J. LABORDE. 
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Il parait possible, avec des résultats aussi nets, de formuler des conclusions 
immédiates. J ai cru néanmoins nécessaire de donner plus de sécurité à mes 
déductions, par quelques essais de vérification. Possédant les moûts de chacun 
de ces vins, conservés par le chauf'age, je pensais qu’ils devaient me donner un 

(1) Voir Revue, n° 165 p.173. 
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caraclère au moins aussi marqué, puisque la stérilisation initiale y avait enrayé. 
toute modification d'ordre physiologique. Or, j'ai été, tout d’abord, assez surpris 
de constater une réaction nettement négative dans Chu d’ eux. L'action per- 
turbatrice du sucre, aussitôt soupçonnée, m'a été confirmée par ‘quelques essais 
portant sur des moûts et des solutions pures de glucose ou d’inverti à 10 et20%, 
additionnés d'acide citrique à doses croissantes : je n'ai pu obtenir qu'un 
louche excessivement léger à la dose de 05; dans certains moûts, le trouble 
net n'apparaissait qu'à partir de plusieurs grammes par litre. Autre vérifica- 
tion : du sucre ajouté à des vins naturels ou citriqués, donnant une réaction 
nettement positive, a fait disparaître cette réaction. 

Pour tourner la difficulté, j'ai mis de ces moûts en fermentation. En bonne 
logique, je devais retrouver, dans les liquides fermentés, le caractère des 
vins sulfités ou chauffés. Effectivement, tous ont accusé un louche faible, mais 
très net. 

Je me suis enfin assuré que l'acide sulfureux, restant encore dans les vins 
sulfités, en bien faible quantité d’ailleurs et presque entièrement à l'état 
combiné, ne pouvait causer aucune erreur d'interprétation, due, par exemple, 
à une action réductrice sur le sel demercure. 

Au moment de conclure, j'ai eu l'occasion de faire une dernière vérification, 
que m a suggérée une note de M. Favrel, de Nancy, parue dans le dernier numéro 
des Annales de C'himie analytique. I s'agit d’une réaction, sinon nouvelle (indiquée 
pour la première fois par Von Pechmann et rappelée par M. Denigès, en 1899, dans 
son Mémoire), du moins, possédant la netteté et la sensibilité qu'on se plait à 
reconnaître à certaines réactions ferriques. Elleest basée, en effet, sur la coloration À 
rougé violacé que donne le perchlorure de fer avec l'acide acétone dicarbonique, 
dans des conditions particulières, J’ai eu, aussitôt, la curiosité de l'appliquer à 
quelques-uns de mes vins, en suivant aussi exactement que possible les indica- 
tions de l’auteur, sans rien préjuger d’ailleurs des résultats. J’ai choisi quelques 
exemples parmi les plus démonstratifs. 

Dans le tableau ci-dessous qui se rapporte à cette vérification, Les vins sont 
classés d’après l'importance croissante de la réaction obtenue ; j'ai mis en regard 


la réaction Denigès : 


Nos { RÉACTION RÉACTION 


DES VINS PANNES : DENIGES AU PERCHLORURE DE FER 
ANT D 
45 Aramon 1907, témoin..." négative . Incolore 
53 ,/ .|Aramon 1907,;»:témoin.,.:.... _ eee 
6 Clairette 1904, sulfitée....... positive | Très légère coloration tirant : 
sur le violet. 
52 Aramon 1907, sulfité, chauffé. _ Coloration rouille très nette. 


56 Aramon 1907, sulfité, chauffé. — TES 
72 Jacquez 1907, sulfité, chauffé. —— - 
76 Vin blanc 1907, citriqué, sulfité|  — 


Il ya, comme on le voit, une concordance aussi parfaite que possible entre les 
deux réactions. Je n'ai pas obtenu, il est vrai, la couleur rouge violacé que : 
m'ont donné des solutions pures d’ mr citrique, mais plutôt une coloration Ge 
rouille, se différenciant, toutefois, très nettement et sans hésitation possible, 
de la réaction absolument négative fournie parles deux premiers vins (45 et 53), 
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comme avec l'essai Denigès. La constatation est surtout intéressante pour 
les n°* 45 et 52, 53 et 56 qui sont respectivement, l’un le témoin, l’autre l'essai 
sulfité d’un même vin. 

En résumé, malgré que ces expériences ne présentent pas la {rigueur scien- 
tifique qu'on pourrait exiger, en leur accordant plus modestement le caractère 


d'observations consciencieuses, dans lequel j'ai tâäché de me mettre à l'abri de 


_ toute fausse interprétation, je pense pouvoir énoncer les conclusions suivantes : 


4° Présence dans les vins de la plupart des cépages du Midi d'un corps identi- 


_que à l'acide citrique, au regard de la réaction Denigès, la Clairette et le Jacquez 


paraissant favorisés ; 

20 Disparition de cat élément, après quelques mois au plus (peut-être plus 
rapidement), dansles vins obtenus et conservés par Les moyens ordinaires; 
_ 3° Sa préservation, même pendant plusieurs années (5 ans 1/2 pour le n° 2), dans 
les vins obtenus par le procédé de sulfitage à la cuve, ou stérilisés par chauffage 
peu après la fermentation. 

Attribuer ces deux derniers faits, l’un à l’action physiologique de micro- 
organismes, l’autre aux effets antiseptiques bien connus de l’acide sulfureux, 
paraît assez logique, étant donné ce que l’on sait actuellement de la physiologie 


. des fermentations, du rôle qu'y jouent les antiseptiques en général, l’acide sulfu- 


reux en particulier; d'autant qu'ils s'accordent assez bien avec le peu de stabi- 
lité de l'acide citrique, l’un des acides organiques le plus facilement attaqués, 


le plus rapidement détruits par les organismes inférieurs. Il semble même que 


cette destruction doive se limiter, dans le vin, du moins en grande partie, à 


. l'action bactérienne, même pendant la fermentation, puisque l’acide sulfureux 


» - 


_ paraïtenréaliser invariablement la conservation intégrale; les levures alcooliques 


n'auraient donc pas ou peu d'influence; les bactéries seules attaqueraient cet 


acide, d’abord pendant la fermentation vinique et en raison de l'impureté de 


celle-ci, puis surtout après et en raison de l’état pathologique du vin, 
Il ne serait préservé qu’en partie par le chauffage, opération forcément ulté- 
rieure alors que le sulfitage est initial, ce qui expliquerait l’action moins éner- 
gique de ce traitement comparée à celle de l'acide sulfureux. 

Ces faits et les considérations qui les accompagnent sont, je crois, de nature à 


. expliquer certaines remarques faites par quelques œnologues, qui se sont occupés 


_de la question, et les contradictions qu’elles ont paru présenter à leurs yeux. C’est 


…. ainsi que MM. Hubert et Astruc ont récemment publié leurs observations, en 
Hg vertu desquelles la réaction Denigès aurait été positive pour certains vins ue 


rels et négative avec des vins citriqués. 
Je suis maintenant persuadé que tous les essais cités par ces auteurs, comme 


_ ayant fourni une réaction positive avec des vins naturels, ont été creme 


eflectués, soit peu après la fermentation, soit sur des vins chauffés au décuvage 
ou surtout provenant de vendanges so soit enfin sur des vins de labora- 
toire obtenus par fermentation alcoolique pure. Quant aux réactions négatives 


fournies par des vins citriqués, elles ontété certainement observées sur des vins 


âgés de quelques mois au moins et obtenus par les procédés ordinaires de vinifi- 
cation. En particulier, aucun, très probablement, n'avait été sulfité avant fermen- 
tation, les vins, dans ce Cas, étant pratiquement stérilisés par l'acide sulfureux. Je 
serais très heureux que ces auteurs veuillent bien rappeler leurs souvenirs à cet 
égard et m’en faire part. 


Je suis loin, cependant, de tenir ces modestes essais pour définitifs. Il reste à 
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préciser, avec plus de rigueur, le rôle et la part des divers organismes de la fer- 


mentation vinique dans la destruction de l'acide citrique, ainsi que la rapidité de e 


sa disparition dans les vins. Quelques expériences sont en cours; je me propose 


de les compléter pendant la période de maturation du raisin et les vendanges 


prochaines. Sans préjuger des enseignements que cette étude est susceptible de 


m'apporter, ces premières constatations permettent d'envisager certaines consé- 


quences pratiques. Je me bornerai, pour l'instant, à en indiquer une, d’un inté- 


rêt tout spécial en ce qu’elle touche à la réglementation actuelle. 

Celle-ci, on le sait, limite à la dose de 50 grammes par hectolitre l’addition 
d'acide citrique aux vins. Or, étant admis le principe de sa conservation dans un 
vin stérilisé, de sa disparition dans un vin ordinaire, surtout malade, il pourrait 
se produire, en poussant les choses à l'extrême, ce fait assez paradoxal : tandis 
que, dans le premier cas, l'acide citrique, ajouté dans un but licite (correction 
des moûts, traitement rationnel de la casse bleue, etc.), sera décelé, plutôt avec 
majoration sur la dose limite employée, surtout s’il s’agit d’un vin obtenu par 


sulfitage de la vendange, qui aura assuré la préservaiion intégrale de cet élé- 


ment; par contre, introduit en vue d’une manœuvre frauduleuse (dissimulation 
du mouillage, retapage de vins avariés, etc...) il pourra, dans le second cas, 
échapper à l’analyse même ajouté à dose illégale, s’il s’agit, par exemple, d’un 
vin contaminé où il aura disparu à peu près tolalement, en tous cas, n’accusera 
plus à la réaction qu’une dose bien inférieure à celle introduite par le fraudeur. 

D'une manière générale, cette recherche sera donc utilement complétée, si 
l'on tient compte, en même temps que de l’état pathologique du vin, des 
conditions particulières (sulfitage à la cuve, pasteurisation en jeune), dans 
lesquelles ce dernier à pu être obtenu et conservé. 

Le second problème, non moins intéressani, était de rechercher dans quelle 
mesure la réaction Denigès pouvait se prêter à une évaluation de la quantité 
d'acide citrique, existantnaturellement dans les vins, ou volontairement ajoutée. 


Tout ce que l’on sait à ce sujet a été indiqué par l'auteur de la méthode, lors de 


sa publication (1) et se retrouve sans grand changement dans les Instructions 
officielles: « Les vins nouveaux donnent un louche très faible; à la dose de 
« Or À, le trouble est nettement accusé; précipité floconneux à partir de Of 4 


« Pour une évaluation, faire des essais comparatifs avec des solutions à titre 


connu d'acide citrique. » 
Ces prescriptions nelaissent pas, à la vérité, que d’être un peu vagues et incom- 


plètes. Il serait certainement désirable de 164 voir précisées en vue dela recher- … 


che quantitative. Saus vouloirentreprendre une étude approfondie de la question, 
j'ai été, cependant, tout naturellement amené à vérifier, pour mon usage 
personnel, les indications ci-dessus, en vue de les compléter si possible. Je 
passerai sur le détail des essais auxquels je me suis livré, ainsi que surles 
considérations d'ordre chimique qu’ils comportent, et me borneraï à résumer les 


faits pratiques qui en résultent : 


1° L'établissement d’une échelle de comparaison avec des solutions pures” 


d'acide citrique donne lieu à une première observation. L'emploi duréactifmercu- 


rique dans la proportion de 1/5 (2 centimètres cubes pour 10 centimètres cubes de " 


liquide), ainsi qu'il est prescrit, présente un inconvénient, du moins pour les 
faibles doses, se traduisant par une atténuation sensible du trouble caractéristi- 
que; je n’ai pu obtenir, en effet, un léger louche immédiat qu’à la dose de 02, 

(1) Loc. cit. | 
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l'essai à 054 reste brillant. Si l’on diminue de moitié le volume de réactif (1 cen- 
timètre cube au lieu de 2 centimètres cubes), le louche est apparent avec Of" et 
plus important aux doses suivantes, comparativement aux essais avec 2 centi- 
mètres cubes de réactif; la différence est nettement visible jusqu’à 084 envi- 
ron, c’est-à-dire jusqu'au moment où l’opalescence fait place à un précipité 


 floconneux bien caractérisé. 


2 La réaction n’a pas, dans le vin, la même valeur que dans les solutions 
pures d'acide citrique. Une échelle analogue, établie avec des vins choisis natu- 
rellement parmi ceux donnant une réaction négative, présente, en effet, sur la 
précédente, une atténuation considérable du trouble, pour les doses correspon- 
dantes (environ de moitié en apparence). C’est ainsi que la dose de 0®"1 donne 
un liquide parfaitement brillant au lieu du « trouble neitement accusé » indiqué 
par l'auteur de la méthode et les Instructions officielles ; le louche, très faible 
à 0®2, va s’accusant de plus en plus; le précipité floconneux immédiat n’est 
visible qu'à 1 gramme; il n’apparaît à partir de 0®5 qu'au bout d'un quart 
d'heure au moins. Le fait à été vérifié à plusieurs reprises et reconnu constant 
avec des vins de type différent. Je me suis, d'ailleurs, rendu compte qu'il 
tenait non au milieu, mais à la réaction elle-:même,en soumettant aux mêmes 
opérations que le vin des solutions pures d'acide citrique : ce dernier, d'abord 
engagé dans une combinaison plombique insoluble, lors du traitement de l’oxyde 
pur, neserait ensuite que partiellement solubilisé par le sulfate mercurique, 
soit par décomposition incomplète du citrate de plomb, soit par solubilité 
insuffisante du citrate de mercure formé; une partie serait arrêtée par le filtre. 

Quoi qu'il en soit, ily a lieu, me semble-t-il, de tenir comptedecetteatténuation 
de la réaction dans les vins, sil'on veut éviter deserreurs par défaut, assez gros- 
sières, dans l'évaluation des doses d'acide citrique. Je. crois donc préférable 
d'établir l'échelle de comparaison, non pas avec des solutions aqueuses, mais 
avec un vin donton aura, par avance, bien vérifié la réaction négative, et qui, 
soumis ainsi à la même série d'opérations que les vins d'épreuves, fournira des 
troubles plus comparables à ceux de ces dernierset, parsuite, desrenseignements 


se rapprochant davantage delaréalité. 


3° Il y'a enfin des réserves à faire, quant à la constance absolue de la réaction 
au point de vue de la valeur du trouble, caractère cependant indispensable à la 
rigueur ‘de toute méthode de dosage. J’ai pu m’assurer que, pour un même vin 
à réaction positive ou additionné de doses déterminées d'acide citrique, des 
essais répétés présentent, parfois, dans l’opacité du trouble obtenu, des 
variations, légères sansdoute, mais suffisantes pour ajouter à la difficulté d’une 
évaluation exacte. 

C’est en tenant compte de ces observations et enme servant d’une échelle type 
de ce genre que j'ai cherché à me faire une idée approximative de la teneur 
naturelle des vins en acide citrique. D'après la valeur des troubles obtenus avec 
les vins du tableau, la dose ne serait généralement pas inférieure à Of" et, 
dans quelques cas de vins sulfités, donnant un trouble floconneux immédiat, 
correspondrait à O8 5 au minimum ! Ces doses sont bien supérieures à celles 
qui ont été (vaguement d’ailleurs) indiquées jusqu'ici (quelques centigrammes 
d’après M. Denigès). Jedonne ces chiffres sansautre commentaire, irès désireux 
de les voir reconnus acceptables ou infirmés par-d’autres. 

| E. Duronr. 
: 
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LE VIGNOBLE DE LA GRANGE ET DU GRAND PRESSOIR | 


EE { 


INSTALLATION VINAIRE. — Les bâtiments qui abritent le pressoir sont presque 
tous anciens. Ceux du cellier, situés derrière, ont été construits en 1906 et 4907, 
pour en remplacer d' autres FRE qui ont été démolis. Dans la partienon 
occupée par les installations vinaires, est aménagée une ferme à colonie partiaire. | 
Les premières constructions doivent remonter au xv° siècle. Une partie est du 
XVI, On remarque, au haut d’un pignon, un cadran solaire portant le millésime 
4647. Un contre-cœur en fonte de style Louis XV orne le fond de l’â tre d’une 
cheminée du premier étage. Il porte, dans un cartouche surmonté d’une couronne 
de comte, les armoiries des Walsh de Serrant, de Champtocé, qui sont : d'argent 
àun on de gueules accompagné de hote fers de lance de rable posés, deux 
en chef et un en pointe. 


Fig. 16. — Arrivée de la vendange au pressoir. 


Lorsque la vendange arrive au pressoir, le conducteur de la charette passe les 
portoires ou comportes aux deux hommes du pressoir, qui les déposent sur le 4 


Ê 


plancher des fouloirs. Les portoires ou comportes sont vidées dans un fouloir 4 
Simon. Le moût de goutte tombe dans une dalle située derrière la grosse poutre | 
portant le plancher, et s'écoule dans un bassin de décantage installé dans le 15 
cellier à droite où, par un jeu de trop-plein, il passe dans une cuve située au- : 
dessous pour se Doubs et èlre ensuite entonné à l’aide de tuyaux d’ adduc- 


tion dans les fûts à remplir. | 4 
Le pressoir est représenté (fig. 17) du côté du contre-poids servant au remon- … 


* 


tage automatique de la charge. Il est du système Mayfarth. Il comporte © deux ‘a 
cages placées sur une maie roulante, dont l’une est à la charge, pendant que de. x? 


: 


l’autre est à la presse. | 
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Le pressoir Mayfarth est constitué par un bâti vertical en fer forgé, portant à 
sa partie supérieure un cylindre de pression qui glisse entre deux poutrelles en 
fer forgé. Le cylindre porte à sa partie inférieure une charge de fer en [ qui ré- 


Fig, 11. — Foulage des vendanges. 


partit la pression sur un plateau circulaire en bois. Ce plateau a été construit en 
bois pour éviter le mélal qui noircit les vins blancs etles cidres. La pompe qui 
fournit Ja force hydraulique peut être actionnée à bras ou au moteur. Elle envoie 
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par un tube de faible diamètre intérieur, de l’eau dans une chambre où se trouve 
un piston en fonte d'acier, et en faisant descenére celui-ci, elle comprime la ven- 
dange entre le plateau sirculaire et la cage de bois. Le piston de la pompe est 
constitué par une tige de cuivre verticale de 13 millimètres de diamètre, rentrant 
à frottement dur dans un cylindre de 40 millimètres de diamètre. On peut, à 
volonté, rendre la tige et le cylindre solidaires ou non l’un de l’autre. 

On les rend solidaires au début du pressurage, et l’ensemble formé par eux 
fait piston jusqu'au moment où la résistance devient assez grande. A cet inslant, 
on rend Ja tige indépendante pour qu’elle continue seule le rôle de piston. On 
peut obtenir ainsi une pression de 250 atmosphères sur la surface du piston, 
correspondant à une pression de 9 à 12 kilogrammes par centimètre carré sur 


Fig. 18. — Vue du pressoir du côté de la pompe‘actionnant la presse hydraulique, 


la surface des claies. Quand la pression est terminée, on ouvre la soupape de 
détente et le piston revient de lui-même à sa position première par un contre- 
poids et sans aucune autre intervention. Le pressoir est muni d'un manomètre 
indiquant la pression sous laquelle il fonctionne, et d'une soupape de sûreté 
qui permet d'éviter tout excès de pression. Ce pressoir est établi sur roues et sur 
rails, afin de faciliter son déplacement pour la vidange. 

La vendange foulée tombe dans l’une des cages du pressoir où, quand cette 
cage est pleine, elle est pressée par le conducteur de la machine avant d’être pas- 
sée sous la presse. Deux hommes suffisent pour la manœuvre du pressoir pour 
donner 70 hectolitres de moût par jour. En mettant un homme de plus, le rende- 
ment est augmenté de 22 hectolitres. Il faut avoir aussi un homme au cellier, 
pour la conduite des robinets, le lavage et le méchage des fûts, l'entonnage, 


4 
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ete., ce qui porte àtrois en tout le nombre des hommes occupés, pour obtenir 70 
hectolitres de moût par jour. 

Les deux portes fermées sous le pressoir (fi. 47) donnent accès à des caves 
sous plancher, en ciment armé,où sont conservés les vins mousseux, fabriqués 
avec les seuls produits du FAT Ges vins sont vendus 2fr. 50 ui bouteille 
emballée, gare La Poissonière. : 

Une cuve pour la euvaison des vins rouges, capable d’écouler 50 hectolitres de 
vin, se trouve à l'arrière-plan à gauche, à hauteur suffisante pour l'écoulement 
du vin dans les: füts. On en voit la partie supérieure aux pieds de l'homme ma- 
nœuvrant la presse. Elle est remplie de vendange à l’aide d’une trémie qui lui 
amène le raisin foulé du plancher des fouloirs. 

Un homme a été placé pour l'indiquer (Fig. 18), à l’orifice d'écoulement du 
moût dans la dalle destinée à recevoir les moûts de presseet de bèche provenant 


Ps Fig. 19. — Entrée charretière du pressoir. 


du pressoir. Cette dalle conduit ces moûts dans un bassin de décantage, situé 
dans Île cellier; de là, par un jeu de trop-plein, ils passent successivement 
dans des cuves à débourbage différentes, puis, par des tuyaux d’adduction dans 


les fûts à remplir. 


La figure n° 19 représente une voiture sortant du pressoir et venant de se 


décharger de fûts vides. Par la même porte sortent les tombereaux enlevant les 
 marcs sitôt pressés. Ceux-ci sont si complètement desséchés par le pressoir, 


qu'ils peuvent être utilisés comme litière pour les animaux, puis mis à part en tas 


pour être recoupés à la bêche en temps utile et être lues comme engrais 


dans une culture d’asperges et dans les vignes. 

Le cellier supérieur (fig. 20) contient à droite, derrière l’homme cine à rem- 
plir un tonneau, un bassin d’une contenance de 12 mètres cubes, alimenté tant 
par les eaux de plaie tombant sur les toits,que-par un puits à l’ de d'une pompe. 
Le bassin a deux robinets de service pour donner l’eau aussi bien au premier 
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élage qu'au rez-de-chaussée. C’est avec l’eau de ce bassin, placé à niveau 
convenable, que sont pratiqués tous les lavages nécessaires, aux pressoirs, aux 


SE mn 20 278 + me er 


= 


Fig. 24. — Vue du cellier inférieur. . 


bassins de décantage, aux cuves de débourbage, aux fûts, etc., etc... Un homme 
placé à gauche est appuyé à une porte de communication du pressoir avec le cel 
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lier supérieur. Aux pieds de cet homme se trouvent les trous d'homme des cuves 
à débourbage. Au devant de lui se distingue la tête d’un homme montant du cel- 
lierinférieur, à l’aide d’une échelle de meunier fixée à cet endroit, près le bassin 
à décantage des moûts de presse et de bêche, et des cuves à débourbage, 

Dans notre vue du cellier inférieur (fig.21), un homme est occupé à droite près 
d'un tonneau. Derrière cet homme, on voit : 1° les substructions du bassin à eau 
de 12 mètres cubes ; 2° tout au fond, une cheminée destinée au chauffage du cel- 
lier s’il est nécessaire durant la fermentation, et comme il a été pratiqué aux ven- 
danges de 1907. C'est à cette cheminée que se font porter à l’ébulition toutes les 
eaux de nettoyage qui doivent être chauffées. À gauche, un homme sort de la 
grange à pressoir par la porte de communication. Derrière cet homme se trou- 
vent : 1° un escalier et une échelle de meunier où monte un homme gagnant 
le cellier supérieur ; 2° une auge générale de décharge de tous les fonds des 


Fig. 22. — Vué du cellier inférieur. 


bassins de décantage et des cuves à débourbage; 3° les cuves à débourbage des 
vins de goutte, de presse et de bêche, qui sont pourvues de robinets à cols de 
cygne, à l’intérieur, pour la prise du liquide clair jusqu'à épuisement dans les 
cuves ; 4° un passage pour accéder à la cuve à vin rouge et aux cuves où sont 
conservés les vins en bouteilles, et notamment les vins mousseux gardés pour 
la livraison. 

Dans la figure 22 représentant le cellier inférieur, ies hommes qui se trouvent 
au fond à gauche sont occupés à sortir un fût plein vendu et à le charger dans 
une voiture amenée devant eux. A droite, toujours au fond, est fixée une échelle 
sur laquelle monte un homme. Cette échelle est juxtaposée au tuyau de descente 
destiné à amener à un filtre Simoneton, les vins à filtrer montés à l’aide d'une 
pompe dans un bassin situé sur le dernier plancher, à 5"45 au-dessus du sol du 
cellier inférieur. Deux hommes à droite viennent de la grange du pressoir par une 
porte de communication de celle-ci dans le cellier inférieur. Des vides sont 
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laissés sur les tains en maçonnerie, pour le rangement des cales nécessaires au 
callage des füts. 

Notre figure 23 représente la sortie du’ cle péri d’un fût fie vendu, et 
le chargement de ce dernier sur une voiture (la photographie accuse une eh 
_gence, les chambrières de la charrette n’ont pas été abaïissées! ce qui est une 
imprudence grave). Sur la gauche, en avant du toit à porcs, apparaît le départ 
de la rampe d'un quai de chargement des gros fûts de 700 litres qui peuvent 
être exceptionnellement utilisés dans le vignoble, 5 


Fig. 23. — Facade du cellier supérieur. 
s 


Au-dessus des hommes occupés à descendre et charger un füt dans la charette, 
paraît l'abri du bassin à filtrage. Sur la droite de la photographie, se trouve un 
talus en terre plaqué le long des murs du cellier au Nord, pour assurer la plus 
grande fraicheur possible au rez-de-chaussée. A la grande fenêtre centrale du 
premier étage, le propriétaire surveille lui-même les opérations de chargement 
des fûts. | | 

On aperçoit les baies servant à éclairer le cellier, celles-ci sont à des hauteurs 
différentes pour assurer la plus grande aéralion possible. D'ailleurs, dans le 
même but, devant chaque baie à l'intérieur, le plancher est percé au long des 
parois des murs, pour que les vins en fermentation soient dans un courant d'air 
convenable et constant. 
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Le sucre et le vin (Cm. Bonnarp). — Les ventes de vins par les récoltants (C. R.). — La 
maladie des chênes (F. CoNveRT). — La répression des fraudes : règlement d'administration 
publique. — Informations : Ecole pratique d’horticulture d'Hyères; Ecole pratique d'’agri- 
culture. de Fontaines. — Bibliographie : Application facile par le vigneron et par le négociant 
des instruments œnologiques de précision à la vimification et à l'analyse des vins d’après 
les méthodes officielles et les lois sur les fraudes des vins, par J. DuyARDIN. 

Le sucre et le vin. — M. U. Molines a traité d’une manière fort intéres- 
sante la question du sucre et du vin dans la Revue. Quelques observations com- 
plémentaires ne paraîtront probablement pas inutiles.Il est de toute évidence que 
la grande difficulté provient surtout de la dualité d'intérêts qui existe entre les pro- 
ducteurs de sucre et les viticulteurs,chacun s’efforçant deprotéger sa production. 
Pourquoi ne pas s’efforcer de créer de nouveaux débouchés dans le pays même 
au lieu de mesures coercitives entravant les deux industries sans les satisfaire? 

Commençons par le vin. On a réglementé le sucrage, car on a reconnu qu’il 
fallait réprimer les abus, sans cependant l’interdire tout à fait; pourquoi alors 
ne pas faire en sorte que la viticulture se suffise à elle-même en lui donnant toute 
satisfaction? Il est reconnu que tous les ans les raisins du Centre et de l'Est 
manquent de maturité, et une addition de sucre modérée est indispensable pour 
obtenir un vin buvable et de bonne conservation. D'autre part, nous avons chez 
nous, en Algérie, des raisins très sucrés en abondance et certains viticulteurs se 
plaignent même de la concurrence de notre colonie. La question est si simple, 
que la poser c'est la résoudre. Au lieu de permettre le sucrage avec un corps 
étranger au vin (qui est le sucre de betteraves), qu’on autorise la concentrâtion 
des moûts sucrés et leur circulation dans des conditions déterminées et faciles 
à régler. Ces moûts concentrés à 25 ou 30° de liqueur permettraient aux viti- 
culteurs le sucrage de leur vendange avec le produit même de la vigne d'un pays 
plus favorisé du soleil. La production vin de notre colonie serait diminuée 
d'autant sans cependant nuire à son intérêt, et ses moûts rendraient un grand 
service à la production de la Métropole au lieu de la concurrencer? 

Des expériences personnelles me permettent d'assurer que ces moûts concen- 
trés sont d’une excellente conservation. Au besoin, s'ils doivent supporter une 
forte chaleur dans le transport, on peut les soufrer un peu sans nuire aucune- 
ment à leur fermentation, puisqu'ils seront dilués dans la vendange fraiche, 
dans la proportion d’un ou de deux dixièmes. Au lieu de la dualité d'intérêt 
actuelle, ily aurait ainsi unesolidarité entre les viticulteurs des régions différentes 
et la production de l’un bonifierait la production de l’autre, à l'entière 
salisfaction des deux parties. 

Pour les producteurs de sucre, la question a déjà été étudiée mais non résolue. 

1° Comme le propose M. Molines, favorisons les industries tributaires du sucre 
par un régime spécial où l’impôt serait appliqué sur le produit fabriqué (et non 
sur le sucre) au prorata de sa teneur en sucre. Le consommateur serait favorisé 
et la consommation augmenterait d'autant, les confitures, chocolats, biscuits, 
etc., etc., étant trop chers pour une grande partie de la population. 

2° Qu'on établisse pour le bétail un sucre vraiment dénaturé et exempt d’im- 
pôt. Il est bien certain que là aussi on arrivera à un débouché très important et 
qui compensera dix fois la suppression du sucrage. Un dénaturant empêchant 
par exemple la transformation du sucre en boisson ou en vinasse propre à pro- 
duire de l'alcool, tout en étant inoffensif pour les animaux. 
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Pour terminer ce petit aperçu et en faire la condensation, je suivrai l'exemple 
de M. Molines, je poserai la question sous forme de règlement : 


1o La vente et la circulation du sucre de consommation sont autorisées au tarif ac- 
tuel et avec la déclaration établie par la nouvelle loi, 

20 Le sucre destiné aux usages industriels paiera demi-taxe, avec justification d'em- 
ploi : confitures, chocolats, biscuits, gâteaux secs. 

3° Le sucre destiné à l'alimentation du bétail pourra circuler librement après déna- 
turation en présence de la régie. La taxe sera de 5 francs par 100 kilos. Le destinataire 
devra justifier qu'il possède du bétail auquel le sucre est destiné. 

4° L'emploi du sucre de cannes où de betteraves pour la chaptalisation est intel, 
Cette opération ne pourra s'effectuer qu'avec du sucre de raisin véritable, dans une 
proportion déterminée d’après la récolte du destinataire, et qui ne pourra NÉRSEE 
deux dixièmes. 
_ Bo La concentration du moût en vue de la production du sirop de raisins est auto- 
risée. Ce sirop devra marquer au minimum 28° et au maximum 30° au pèse-sirop. ï 
 circulera avec une pièce de régie, 1l acquittera une taxe de 3 francs me 100 kilos. — 
CH. BONNARD. 


Les ventes de vins par les récoltants. — Les ventes de vins en 
gros ou en détail par les propriétaires récoltants soulèvent souvent des difficultés 
et des contestations avec la Régie. Siles principesen la matière sont bien établis, 
l'application en est délicate. L'administration a été amenée à consentir à certai- 
nes tolérances qui ne sont pas toujours bien déterminées. Souvent la Revue a dû 
répondre, sur ce point, à dés demandes de ses correspondants ; elle l’a fait avec 
une grande prudence, en cherchant à interpréter au mieux les textes des lois et 
règlements en vigueur. Si plusieurs fois elle a donné son opinion sur certains 
faits douteux, ce n’a jamais été que sous d’expresses réserves. 

Nous Écus aujourd'hui, sur cette question, l'opinion du Journal des Contribu- 
tions indirectes dont on connaît les attaches officieuses. Ses explications ne sont 


peut-être pas aussi complètes qu’on pourrait le désirer, mais elles expriment cer- 


tainement l’avis de la Direction des contributions indirectes et, à ce titre, elles 
sont intéressantes à noter : 


Ventes en gros. — Le droit de licence étant, d’une manière générale, attaché à l’exer- 
cice d’une profession, le récoltant s’est trouvé naturellement indemne de cette charge, 
car le fait de venüre en gros ce que l’on a soi-même récolté ne constitue pas un acte de 
commerce. Mais encore faut-il que ses opérations portent exclusivement sur les produits 
de sa propre récolte. Telle est la règle ; toutefois, l'Administration a apporté dans son 
application certains tempéraments. Elle admet que les propriétaires et fermiers n’ont 
pas à se munir d’une licence, alors même qu'ils auraient fait entrer, dans la fabrication 
de leurs vins ou de leurs cidres, des vendanges, des fruits d'achat en quantité stricte- 
ment nécessaire pour parer à l'insuffisance accidentelle de leur récolte ou pour en 
améliorer la qualité. Mais il en serait autrement si un propriétaire ou un fermier met- 
tait habituellement en œuvre, en vue de la vente, des approvisionnements considérables 
de vendanges ou de pommes d'achat, et se livrait ainsi à une véritable entreprise indus- 
trielle dont son exploitation agricole ne serait plus que l'accessoire. Il devrait être alors 
considéré comme faisant acte de commerce et soumis à toutes les obligations des mar- 
chands en gros. La tolérance, d’ailleurs, ne vise que l’addition de matières premières, 
vendanges ou fruits ; le bénéfice ne saurait, dans aucun cas, en être étendu au récol- 
tant qui, en vue de la vente, mélangerait aux vins ou aux cidres de sa récolte une pro- 
portion quelconque de vins ou de cidres d'achat. 

Ventes en détail. — La vente au détail n’est pas, comme la vente en gros, une consé- 
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quence nécessaire de la qualité de récoltant, Aussi le récoltant qui désire se livrer à la 
vente au détail des boissons de son cru est-il tenu d'en faire préalablement la déclara- 
tion au bureau de la Régie, et de se soumettre à toutes les obligations des débitants, y 
compris le payement de la licence. Toutefois, s'il est, en qualité de débitant, astreint à 
déclarer toutes les boissons qu'il possède, 1l n’est tenu de payer immédiatement les 
droits que sur celles qu’il destine à la vente. 


De ces notes, le fait qui nous paraît particulièrement intéressant à retenir est 
celui de l'autorisation pour les récoltants d'acheter de petites quantités de rai- 
sins pour parer à l'insuffisance accidentelle de leur récolte ou pour en améliorer 
la qualité, sans être soumis pour cela à la licence. Cette concession, si tant est 
qu'elle en soit une, est utile à noter quand on se rappelle qu’un cultivateur a été 
menacé de patente sous prétexte d'achat de tourteaux pour compléter et amé- 
liorer la ration ordinaire de ses vaches. On remarquera toutefois que l’adminis- 
tration n'admet de tolérance que pour les quantités strictement nécessaires, ce 
qui lui laisse un pouvoir d'appréciation assez étendu. Toutefois, si on se reporte à 
une ancienne note du même Journal des contributions inchrectes (1) que sa rédaction 
semble avoir oubliée, l’obligation de la mesure s’imposerait, depuis la déclaration 
du moment de la vente des quantités énoncées dans cette déclaration. Le taux 


de la licence serait alors déterminé par les expéditions faites postérieurement. 
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Comme ventes en détail, on considère les ventes de vin par quantité de moins 
de vingt-cinq litres. C'est pour cela que, dans certains marchés aux vins, on 
n'accepte pas les transactions sur dés quantités moindres. — C. R,. 


La maladie des chênes. — C'est dans la Revue, pour la première fois, il 
y a quelques semaines, que nous avons trouvé une allusion à la maladie qui s’est 
abattue cette année sur les chênes. Notre correspondant la désignait du nom de 
« Mildiou ». Sa communication, qui a été remarquée, n’a cependant pas frappé 
tout d’abord l'attention publique. Un peu plus tard, M. Labergerie nous écrivait 
de la Vienneque « les bois taillis de chênes sont couverts de moisissures ». On a 
commencé à réfléchir, estimant qu'il devait y avoir quelque chese. Depuis, le 
mal & été constaté sur les points les plus divers de la France. Suivant une récente 
communication faite à l’Académie des sciences, M. de Maynard l’a observée dans 
le Lot; M. Vallerant, dans l'Oise; le général Bassot, près de Triel; M. Chatin, 
dans les forêts de Rambouillet. Nous avons été frappé personnellement de son 
importance en arrivant ces jours derniers en Bresse. Dans toute cette région, 
les jeunes pousses de chênes sont absolument recouvertes d’inflorescences blan- 
châtres qui donnent aux peuplements d’un à deux ans un aspect caractérislique. 
Par place, les feuilies commencent à brunir et à se dessécher, comme celles des 
vignes atteintes de Mildiou. Sur les massifs âgés, seules les extrémités les plus 
tendres sont atteintes. L'invasion est générale dans l'Est comme dans l'Ouest et 
les environs de Paris ;.on s’en inquiète dans les départements du Rhône et de 
Saône-et-Loire autant que dans l'Ain. Nous n'avons pas trouvé, dans les bois 
que nous avons visités, un seul pied qui v ait échappé. 

Suivant M. Gaston FA l'affection notée n’est autre chose qu’une mani- 
testé de |’ Oïdium du chêne, qui est une maladie sinon bien connue, du moins 
connue de tous les cryptogamistes. C’est ce que viennent de nous ouraier au 
dernier momént. MM. P. Viala et Mangin, sur examen des échantillons que nous 
leur avons envovés, 


(1) Voir Revue, année 1987, 2° semestre. no 750, p. 666. 


AB + mis ACTUALITÉS 


Quoi qu’il en soit, la généralisation de l’envahissement inspire des craintes 
réelles. Sans aucun doute, les jeunes pousses ont élé éprouvées, la formation 
de leur bois souffrira; mais on peut espérer que tout se bornera à un simple 
accident que le temps réparera assez vite. C’est ce que l’avenir nous apprendra. 

Dans nos campagnes de l'Est, les propriétaires ne se souviennent pas d’avoir 
jamais vu de maladie pareille. Et quand on réfléchit que le développement du 
champignon parasite est si apparent qu’il ne peut passer inaperçu, on est bien 
obligé de conclure qu'il s'agit d’une maladie, scientifiquement connue peut-être, 
mais pratiquement nouvelle. [Il n'y à, paraît-il, que les forêts du Centre qui en 
soient indemnes. Son apparition simultanée, en des régions très éloignées, dé- 
note des éléments de dissémination qui dépassent tout ce qu'on avait constaté 
jusqu’à présent. 

D’après certaines informations que nous avons recueillies ces jours derniers, 
le chêne ne serait pas la seule essence atteinte ; M. Tissot, secrétaire du Syndicat 
agricole de Bourg, aurait été avisé d’un cas d'la du malà des trèfles, ce 
qui serait plus grave. Ce sont des faits qui ont besoin de vérification. Nous n’a- 
vons trouvé, pour nous, aucune trace du parasite sur les charmes qui constituent, 
avec les chênes, les essences à peu près exclusives des forêts de plaines. Les ar- 
bres d’avenue, les morts bois, sont, d'autre part, indemnes. 

Les Free de l'Est ont été disposés, comme ceux de l'Ouest, à rapporter 
la maladie au Mildiqu de la vigne. L' idée des sulfatages s’est présentée immé- 
diatement à leur esprit, avec cette remarque qu’elle est impraticable en fait. 
L'assimilalion, ainsi faite, est certainement sans base sérieuse. Il n’y a pas, 
entre le réseau de mycélium blanchâtre qui tapisse les feuilles de chêne et celui 
. du Mildiou sur les feuilles de la vigne, de ressemblance suffisante pour conclure 
à une analogie. Il s’agit, on le sait maintenant, d’une espèce particulière 
d'Oïdium. C'est, nous disent MM. Viala et Mangin, du soufre et non du cuivre 
qu'elle relève, mais l'application de l’un ou de l'autre de ces agents est égale- 
ment Cieae ui théorique. 

En tous cas, cette maladie des chênes présente, pour les viticulteurs, un in- 
térêt particulier, non seulement parce que beaucoup ont des Lois, mais surtout ; 
parce que l'observation des champignons parasites peut compléter ce que l'on 
_ sait des dangers de propagation des maladies cryptogamiques et des moyens de 
traitement à leur appliquer. — F. CONvERT. 


La répression des fraudes : RÈGLEMENT D'ADMINISTRATION PUBLIQUE. — 
Les décrets destinés à compléter la loi du 1° août 1905 sur la répression des 
fraudes se suivent à intervalles rapprochés, après s'être fait longtemps atten- 
dre. C'était, il y a quelques semaines, du commerce des beurres, saindoux et 
huiles qu'ils s’occupaient. Des nouvelles dispositions, insérées au Journal officiel 
du 7 août, visent spécialement le commerce des bières, celui des cidres et poirés, 
celui des vinaigres et, enfin, celui des liqueurs et sirops. L'étendue de ces docu- 
ments, qui s'expliquent souvent les uns par les autres, ne nous permet pas de 
les dise in extenso. Sur divers points d’ailleurs, ils ne font que se répéter 
purement et simplement. Aussi, nous bornerons- nous à en donner prochaine- 
ment une analyse dans ihqublle nous noterons les prescriptions essentielles pour 
les principaux produits réglementés. 


Informations. — ÉCOLE PRATIQUE D'HORTICULTURE D'HYÈRES. — Les examens 
d'admission à l'Ecole pratique d’horticulture d'Hyères (Var) auront lieu le jeudi 
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4er octobre prochain. La durée des études est de deux ans. Les candidats doivent être 
âgés de 15 ans, il est facile néanmoins d’obtenir des dispenses d'âge. Les demandes , 
d'inscription doivent être adressées à M. Rothberg, directeur de l'Ecole, à Hyères, qui 
enverra le programme détaillé à toute personne qui en fera la demande. 


ÉCOLE PRATIQUE D'AGRICULTURE DE FONTAINES. — Cette école est située à quelque 
distance de Châlon-sur-Saône; les associations agricoles de la région secondent ses 
efforts par des encouragements à ses meilleurs élèves. Des examens d'admission auront 
lieu à Mâcon le 12 septembre. S'adresser à M. Raynaud : directeur de l'Ecole. 


Bibliographie. — Application facile par le vigneron et par le négociant, des instru- 
ments ænologiques de ‘précision, à la vinification et à d'analyse des vins d'après les méthodes 
officielles et les lois sur les fraudes des vins, alcools, eaux-de-vie, ete., par J. DUJARDIN, 
successeur de SALLERON, 24, rue Pavée, Paris-IVe. 1 brochure, 64 pages avec figures. — 
L'application récente des règlements relatifs au traitement des vins tant à l'analyse 
qu'après la vimfication, la publication des méthodes officielles d'analyses à appliquer 
par les laboratoires de l'Etat et municipaux créés pour examiner les boissons et pour 
s'assurer de leurs qualités hygiéniques, a donné une actualité nouvelle à l'emploi des 
imstruments de précision œnologiques. L'auteur est journellement consulté sur ce 
sujet par les viticulteurs et par les négociants qui demandent : les uns, de les mettre à 
même d'analyser leurs vins eux-mêmes pour se rendre compte de leur valeur mar- 
chande; les autres, de vérifier les affirmations de leurs vendeurs et de s'assurer de la 
bonne constitution des vins qu'ils achètent ou d’en rechercher au besoin la falsification 
(mouillage, vinage). Cette brochure est la réunion de ces consultations. — KR. B. 
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Revue semestrielle du commerce extérieur. — IMPORTATIONS, EXPOR- 
TATIONS, LES VINS FRANÇAIS EN ANGLETERRE. — Le mouvement de notre commerce 
extérieur de vins ne donne lieu, dans son ensemble, à aucune observation essen- 
tielle. Ce sont, à l'importation, les vins d'Algérie, qui continuent à subvenir, 
pour la presque totalité, aux demandes de nos négociants. 


Importations comparées (C.-S.) (en hectolitres) pendant les premiers semestres 
des quatre dernières années. 


, 1905 1906 1907 1908 
- Vins ordinaires en futailles et en outres: — -- —— — | 

ù CALE Eee RARE CE Dr de à 90.208 59.043 20.518 34400 
A A RU ir er Le 101237 1.444 1.202 49.645 
te 2 int 2.009.447 2 878.518 2.817.274 3.855.192 
D niSie 2/5: 12.259 13.530 14,160 38.583 
AREAS nn ei 10.408 8.641 11.106 8.230 
LOT ENTRE TR mn 2.7132:667 . 2.966.996 2.870.260 : 3.954.429 
Vins ordinaires en bouteilles.. ........ 2.840 3.438 3.030 3.302 
en Lt dl 90.258 104.883 76.881 67.670 
Mistelles d'Algérie et de Tunisie... 12698 71.846 447,053 : 95.474 
d'adletess 250... RAR T A A EN ” 4 28 30 192 


Le relevé comparé de nos exportations montre de nouveau quelles sont les 
difficultés que nous avons à maintenir notre situation sur les marchés étrangers. 


Exportutions comparées (C.-S.) (en hectolitres) pendant les premiers semestres 
des quatre dernières années. 


Vins en futailles et en outres : 

de la Gironde. 

. d’ailleurs 
Vins en bouteilles : 

de la Gironde | 
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L’Angleterre reste notre principal débouché. Son approvisionnement n’absorbe 


4 «= « LU r ' : WT 2 LA ° 
qu'un quinzième à peine en volume de nos expéditionstotales à l’étranger,mais il 


représente en valeur une proportion sensiblement plus élevée. Le marchéanglais 
est, en outre, à notre porte, et il semble que l'entente cordiale devrait.accroître 
son activité. Ses résultats ne répondent malheureusement pas à des espérences 
qui paraissent fondées. Ce n’est que péniblement que nous maiïntenons notre 
clientèle au delà de la Manche. Peut-être l'exposition franco-britannique 
donnera-t-elle un nouvel essor à nos relations d’affaires ; il ne se manifeste pas 
encore en ce moment. | | | 

L’Anglais considère le vin comme une boisson de luxe. Son régime repose sur 
l’usage de la bière, du wisky avec du soda ou de l’eau, de l’eau pure ou du thé. 
On ne voit servir de vin, d’une manière un peu courante, que dans les restau- 
rants ou les grill-rooms qui reçoivent un certain nombre de nos nationaux. 
Aussi, les grands commerçants en vins de Londres sont-ils unanimes à constater 
età déplorer lesrésistancesauxquelles se heurtentleurs efforts pour arriver à déve- 
lopper leurs affaires. Comme en bien d’autres choses, il faut compter, de l’autre 
côté du détroit, avec des traditions qui ne se modifient pas facilement. On ne sau- 
rait, du reste, s’en étonner outre mesure, quand onréfléchit que, même chez 
nous, les progrès de l’usage du vin restent très lents dans les pays de cidre ou 
de bière. 

Les Français qui viennent s'installer à Londres restent tout d’abord fidèles au 
vin; ils ne s’en passent pas facilement à leurs débuts. Si le prix en est plus élevé 
que chez nous, il n’est pas, après tout, excessif. Partout, on peut trouver du bon 
vin à emporter à 1 schling {1 fr. 25) la bouteille. Dans certains restaurants bour- 
geois, on sert des demi-bouteilles depuis 7 pence {0 fr. 75); des qualités supé- 
rieures, mais encore courantes, sont -cotées plus ordinairement 1 sh. ou 
4 sh. 3 d.,1 sh. 6 d. A l'exposition on trouvait dans tous les restaurants Lyons 


des vins vraiment agréables de la grande maison Gilbey à 1 sh. la demi-bou- 


teille et à 4 pence le verre à dessert. Si on tient compte de la différence des 
valeurs sur la plupart des marchandises, entre la France et l’Angleterre, et aussi 
de la qualité réelle, ces cotes ne sont pas faites pour détourner le consommateur ; 
elles ne dépassent pas beaucoup, au fond, celle de nos bouillons Duval à Paris. 
Avec les droits d'entrée actuels, il est certainement difficile d'espérer mieux. 
Malgré tout, les habitudes dominantes gagnent souvent les Français qui s’ins- 
tallent à demeure en Angleterre. De boisson courante, le vin devient peu à peu 
chez eux une boisson exceptionnelle qu'ils se contentent de prendre à la fin des 
repas, quand ils n’y renoncent pas en temps ordinaire. Ce n’est pas sans quelque 
regret que nous avons constaté, non sa disparition car on tient à avoir une 
réserve de bouteilles de choix, mais son effacement dans quelques familles 
amies dont les chefs ont longtemps vécu dans nos centres viticoles. On finit, 


nous a-t-on dit, par se ranger au genre de vie général, à se conduire comme 


tout le monde. 

D'autre part, les Anglais qui viennent villégiaturer en France et ceux qui y 
sont amenés par leurs affaires, se font très vite au vin; ils se mettent, chez nous, 
à nos habitudes comme nos compatriotes acceptent, chez eux, les leurs. S'ils ne 
boivent pas plus de vin, ce n’est donc pas précisément qu'ils ont de la défiance 
contre les produits de nos vignobles, c’est plutôt qu'ils ont d'autres organisa- 
tions. Peut-être aussi, faut-il le reconnaître, le climat brumeux des îles britan- 


niques les invite-t-il à rechercher les boissons les plus spiritueuses. Ce sont 
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d’ailleurs, en dehors de nos Champagne, que rien ne supplée chez eux, les vins 


les plus alcooliques qui sont les plus recherchés. Nos vins courants du Midi 
restent jusqu'à présent délaissés et nous dirions volontiers incompris. Tout un 
groupe de consommateurs aristocratiques reste attaché aux vins de liqueur que 
domine, en Angleterre, le Porto. 

Si nos produits ont tant de peine à gagner du terrain, ce n'est pas qu'ils ne 
soient pas défendus. Nous venons de parler de la maison Gilbey. Pour ne pas 
s'occuper exclusivement de vins, alors qu'elle fournit aussi à sa clientèle des 
gins et des wiskys, elle soigne particulièrement ses affaires en vins. On trouve- 
rait difficilement, croyons-nous, des caves aussi riches que celles qu’elle possède 
au Panthéon, Oxford street et dans ses immenses entrepôts de Camden town. 
Son installation à l'Exposition tendait surtout à faire ressortir notre industrie 
viticole; il n'est pas de visiteurs qui ne se soient arrêtés devant ses vues pano- 
ramiques de sa propriété de Château-Loudenne dans la Gironde. Pour donner 
une idée de son importance, il nous suffira de dire qu’elle possède une vaste 
imprimerie, avec un nombreux personnel et un matériel perfectionné, affecté à 


ses seules impressions de prospectus, factures, étiquettes, etc. Plusieurs fois 


nous avons signalé ses efforts en vue d'obtenir de la douane de son pays un 
meilleur traitement et, surtout, un traitement plus équitable en faveur de nos 


exportations; elle n’y renonce pas. 


Mais les vins français, les plus estimés et de beaucoup en Angleterre, ont des 
concurrences qu’il importe de connaître. Parmi les plus importantes sont celles 
qui viennent des vins d'Australie et des vins d'Allemagne. 

On comprend la faveur des consommateurs anglais pour les produits de leurs 
colonies. Les vins d'Australie sont assurés d’un accueil favorable à Londres. Leurs 
producteurs ne se croient cependant pas assez sûrs d'eux-mêmes encore pour se 
présenter aux consommateurs, tout en indiquant ouvertement leur provenance, 
sans les parer de nos vins de Claret etde Burgundy. C’est un hommage rendu à 
nos crus unanimement estimés, mais c’est aussi une concurrence contre 
laquelle à vivement protesté le groupe français du jury. Nous avons tenu, pour 


nous, à les connaître, et nous avons pu les déguster attentivement grâce à l’obli- 


geance de la maison Burgoygne qui a, pour ainsi dire, le monopole de fait de 
leur commerce. C’est par ses vastes celliers, tenus avec le plus grand soin, que 
passent plus des neuf dixièmes des vins 4 Commonwealth avant d'arriver au 
client de Londres ou des dépendances de l'empire britannique. 

Les vins d'Australie, que nous avons essayé d'apprécier, doivent retenir notre 
attention ; ils ne manquent pas, en effet, de réelles qualités. Ceux qui figuraient 
à l'exposition avaient généralement pour eux une force alcoolique élevée qui s’ex- 


plique par le climat sous lequel ils ont été récoltés et les modes de préparation 
_quileur sont appliqués ; ils ont de la délicatesse avec un bouquet spécial qui 


demande une certaine habitude pour être bien jugé. Leur maturité nous à paru 
rapide et aller parfois jusqu’au vieillissement trop avancé. Ce sont, quelques-uns 
au moins, de grands ordinaires et de véritables vins de tête, are le à prendre 


une bonne place dans la gamme des bons vins mondiaux. Nous ne pensons pas 


cependant que les désignations sous lesquelleson les met en vente puissent trom- 
per un connaisseur. L'Australie peut avoir nos cépages, elle peut 260pier nos 
méthodes de vinification; sa production i inspire une juste confiance, elle n’a pas 


nos sols, notre climat. Se vins ont d’incontestables mérites, c'est autre chose 
que les nbfres 
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Les vins français vont à la consommation générale ; on les rencontre partout. 


Les vins d'Australie qui se vendent depuis 4 schl 1/2 la bouteille, par panier de 


douze, jusqu à des prix très élevés, vont de préférence, Sctudleutelt dü moins, à 
la clientèle privée, ce qui n’est Don du reste, un signe d'infériorité. 

Les Hocks d'Allemagne, des bords de la Moselle el du Rhin, sont très estimés 
en Angleterre, qu'ils soient ordinaires ou mousseux. On aime leur goût spécial, 


qui est trop connu chez nous pour qu'il y ait à insister sur ses caractères. Ils ont, … 


pour eux, la colonie allemande qui compte 100.000 représentants à Londres quand 


[a colonie française n’en réunit que 30.000. Ce sont des vins dont là concurrence” 


ne peut être dissimulée. 

Devant l'âpreté avec laquelle les pays viticoles se disputent les marchés anglais 
on doit des éloges aux exposants français qui n’ont pas hésité à faire des sacri- 
fices considérables pour soutenir dignement la vieille et solide renommée de nos 


vignobles. La Revue a montré l'intérêt de leur œuvre, nous n’avons pas a s reve- 


nir après ce qu'en a dit ici même M. Raymond ane (1). Nous ne doutons pas, 


en dépit des circonstances difficiles que nous n’avons pas cachées, qu'elle ne 


porte ses fruits. Nos producteurs de vins ordinaires, qui ont à lutter contre des 
obstacles spéciaux sur le marché anglais, n’ont rien négligé pour se faire connai- 
tre ; l'Algérie se propose de constituer à Londres un établissement de vente ; nos 
Dos crus ont vaillamment affirmé leur traditionnelle et haute réputation. De 


tout cela, il restera quelque chose. — C. R. 


VIGNOBLES ET VINS 


De nos Correspondants : 


RoussiLzon. — Les retiraisons de vin sont très actives, mais les achats sont 
peu importants. Une invasion de Mildiou, très intense dans certaines régions du 
département des Pyrénées-Orientales, s'est déterminée par suite du mauvais 
temps, orages et brouillards suivis de coups de soleil; on considère la prochaine 


récolte comme étant d’une année moyenne. Les offres à la baisse faites par 


certains courtiers ont ralenti les transactions et quelques petits détenteurs ont 
cédé des petits lots à 0 fr. 90 et 4 franc le degré, mais les propriétaires de caves 
importantes ont refusé de céder à ces prix. Espérons que les prix se relèveront 
à la satisfaction des propriélaires de vignobles qui sont par trop maltenes 
depuis plusieurs années. — J. R. ; 


DORDOGNE. — Depuis notre dernière communication, l’Oïdium, le Mildiou et le 
Black rot, ont diminué la récolte d’un quart dans nos vignobles. La véraison 
commence bien lentement. La terre est très sèche. Cela vaut mieux pour le mo- 
ment. La pluie donnerait une recrudescence désastreuse aux maladies cryptoga- 
miques. Marché calme. — A. L. 


-  CHARENTE-INFÉRIEURE. — Actuellement, l’état de nos vignobles laisse fortement 
à désirer et il faut en rabattre des belles espérances que nous avions en mai. 
Une forte invasion de Mildiou, de Rot brun, a réduit la récolte dans des propor- 
tions assez considérables et nombre de vignes sont déjà dépourvues de leurs 
feuilles, laissant à découvert de nombreuses grappes formées en grande partie 
de grains ridés et desséchés. Cependant, la période de beau temps que nous ve- 
nons de traverser paraît ayoir enrayé la maladie et il est à prévoir, si cette tem- 


4) Voir Revue. t. XXX, n° 759, p. 20. "H454 


REVUE COMMERCIALE 223 


pérature continue, qu'il y aura une récolte passable dañs les vignes qui ont été 
traitées avec soin. Les vins blancs, qui se vendaient, le mois dernier, 80 francs 
le tonneau nu de 912 litres, pris à la propriété, 8° environ, sont recherchés à 
100 francs. — CAMILLE RIVASSEAU. 


Caer (de Sancerre). — Les maladies cryptogamiques, apparues subitement, 
ont causé d'importants dégâls dans le vigñoble Sancerrois. Les vignerons ont 
traité rapidemeut; mais, malgré cela, certaines récoltes ont été détruites à peu 
près complètement et d’autres sont très diminuées. Aussi, le rendement ne sera 
pas très élevé. Il est encore difficile de fixer le chiffre qu’il atteindra, car le temps 
à venir peut avoir une influence sensible. Les prix des vins sont restés à peu 
près stationnaires et sont de 35 à 40 francs l'hectolitre pour les vins ordinaires, 
— SÉVEGRAND. | 


 Lorrer. — Jusqu'au 15 juin la vigne se présentait bien ici. Mais les pluies, qui 


sont survenues depuis cette époque, ont provoqué le développement des mala- 


dies cryptogamiques. Le Mildiou de la grappe, notamment, a fait beaucoup de 
mal en déterminant la chute des baies des raisins. Les traitementsles plus éner- 
giques n’en ont pas eu raison. Cependant les baies restées sur les grappes, ayant 
acquis du volume, avaient récupéré une partie de la récolte détruite. 

Malheureusement depuis, le Mildiou des feuilles s’est développé beaucoup, 
malgré les traitements cupriques. Aussi, les espérances d’une bonne récolle sont 
bien compromises. Cependant si la pourriture ne se produit pas, au moment de 
la vendange, le pessimisme que j’exprime ne serait pas une réalité. Une autre 
maladie, commune dans nos vignobles, semble un peu se développer acluelie- 
ment. Je veux parler de l’'Oïdium; mais il à encore le temps de faire beaucoup 
de mal. Cela dépendra de l’état de l'atmosphère avant la récolte. Enfin, la grèle 
a causé beaucoup de dégâts dans les régions d'Orléans et de Pithiviers. Le Gà- 
tinais à été moins éprouvé. — J. DUPLESSIs. 


SAVOIE : Du Bulletin de la société d'Agriculture. — Les pluies et le rafraichissement 
de la température ont provoqué une invasion de Mildiou dans le vignoble pendant la 
première quinzaine de juillet. Actuellement la maladie se propagerait très vite si les 
traitements n’avalent été cette année plus soigneusement faits que d'ordinaire, La 
plupart des vignes ont reçu leur troisième sulfatage. Mais même dans ces dernières les 
jeunes feuilles et les extrémités des pampres sont fortement atteintes. Sous le feuillage, 


les deux formes du Mildiou, Rot gris et Rot brun, s’observent simultanément. Le mal 


s'étend rapidement. Il est indiqué d’aérer les raisins, de relever les pampres, de couper 
les extrémités des rameaux avec modération, d'enlever les contre-bourgeons ou entre- 
cœurs et de donner dans les parties les plus atteintes un dernier sulfatage sur les rai- 
sins et les jeunes feuilles. La récolte vinicole est à ce prix. Elle s'annonce dans nos 
régions comme abondante. C'était une année à chanter dans les vignes au moment 
de la vendange comme jadis. Souhaitons que personne ne déchante et que la joie règne 
dans tous les vignobles, en vendémiaire., — A. L. 

LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS: Cours du 14 aout 1908; 
— Raisins d'Afrique : 25 à 45 fr. les 100 kilos; Pyrénées-Orientales, Var : 30 à 40 fr. 
Hérault, Gard : 35 à 60 fr.— Péches : Pyrénées-Orientales : 60 à 110 fr. — Bouches-du- 
Rhône : 50 à 110 fr. ; Vallée du Rhône : 50 à 150 fr. ; Sud-Ouest : 40 à 80 fr. — Prunes: 


Reine-Claude Midi : 40, à 90 fr.; Bordeaux : 50 à 150 fr; communes : 10 à 25 fr. — 


Figues : 40 à60 fr. — Poires : 40 à 80 fr. — Noisettes : 60 à 100 fr. —Amandes : 45 à 50 fr. 
— Tomates : 8 à 20 fr. — Haricots verts : 30 à 60 fr. — Pommes de terre : 8 à 9 fr. 

La vente des raisins se ressent du temps frais et incertain, et comme les arrivages 
du Midi sont journellement importants, les prix restent modérés. Nous espérons une 
petite amélioration avec le retour du beau temps, carles envois d'Algérie sont terminés. 
Les grosses pêches sont de vente régulière. Les belles Reines-Claude s'écoulent un peu 
mieux, mas les ordinaires sont à des prix très modérés, devant l’excessive abondance 
de nos envVirONS, qui, Croyons-nous, se prolongera encore toute la semaine prochaine. 
Les belles poires s'écoulent; celles de deuxième choix restent à des prix moyens, Les 
pommes sont calmes. Les haricots verts et à écosser sont stationnaires. Les beaux me- 
lons demi-murs s’écoulent facilement. Les mirabelles commencent à arriver, et comme 


elles s’annoncent Fa ER il faut compter sur des cours plutôt modérés, — O. D. 
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COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRIOOLES 


FOURRAGES ET PAILLES 
A PARIS 
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({ LE CYCLONE ” ‘« L'ÉTINCELLE ” 


Soufreuse-Poudreuse à traction Soufreuse-Poudreuse à Bât 


e  INGÉVUR-CONSTRUCIEUR ? 
LA 
= 3 \ 


SR 


‘MOTO-POMPE GOMOT 


“LE VIGOUROUX ” ‘LE MÉRIDIONAL” À! 
_ APPAREILS A TRACTION APPAREILS À DOS DE MULET LL 
Pour vignes basses et sur pour. vignes basses et sur 1 À 
: - fils de fer échalas 10 
S'adresser à 3. GOMO'T Zrgénieur-Constructeur à NIMES (Gard), || 
pour Penvoi franco de Catalogues et de renseignements . 


TNT : Ur MAT | 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMERICAINES 


— Exportation — — Maison recommandée — 

100 Hectares de Pieds-mères spécialement cultivés pour la production des Bois porte-greffes Américo-. 
Américains et Franco-Américains. — 20 Hectares de pépinières de plans-greffés, racinés Pieds-mères et 
Producteurs directs. Culture spéciale de Vignes greffées des variétés de cuve et de Table les plus nniiées 
de tousles Vignobles. — AUTHENTICITÉ & SÉLECTION GARANTIES. 


COMMERÇON-FAURE. Propriétaire, 4, Rue Agut à Mâcon (Saône-&-Loire) 
1% Prix, Médaille d’or du Ministère de l'Agriculture, Paris 1902 
Catalogue envoyé franco sur demande : 


ŒNO-PHOSPHATE 
HUGOUNENC 


Ent SOTUNE SASNERS SEUL admis par l'ACADÉMIE de MÉDECINE 
- | Pour le PHOSPHATAGE des VENDANGES 


CLP LP PPT PS LPS LIT 


LP HLUBOUNENO & €, LODÉVE (Hérault 


NOM ET MARQUE DÉPOSES 


| CULTURES SPÉCIALES DE_ VIGNES AMÉRICAINES 


En terrains favorisant l’aoûtement 
Gros bois pour greffage, racinés, greffés producteurs directs {outes variétés 
Authenticité et fraicheur garanties 4 


MENRI BOYER  Pépiniériste- -Viticulteur 


à Saint-Georges près Montpellier l | 
. On peutassister à la taille des bois sur souche et à l’atelier ainsi qu'à l’arrachage des racinéset greffés : 
EXPORTATION. Nombreuses références 


POUR RPRANNES mac 
AE ne “| *O0S# 
Brovetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudrs à l'autre ou dans les Füûts transports. Augmentation. 
ou dimipution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. à 


GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de 1900 


à DENANDER LL <STÉRILINE”) 
fa SAS icubé Ju ï Stériisante : 


AL 7 LL: CO Ds io ie. 
UE OA Fa 2 


LU 


2 montés sur billes de 2"50 à 8"30 de diamètre 

er. INSTALLATIONS POUR COMMUNES ET PARTICULIERS 
pes Elévation des eaux à toutes hauteurs 

Se: MACHINES AGRICOLES ET VITICOLES 

2. ENTREPRISE DE BATTAGE ET LABOURAGE 
2 : 4 vapeur. 

74 a sn 

2 TE = BA 2 

LEP SBOMPARD, Constructeur à NIMES 
a. Catalogue, Devis et Plans adressés franco 

ne 

SE À =. ARE 

= ss » &S ù 

F3: : < ; £. _ MÉDAILLE D'OR, PARIS 4900, — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. C. P. 

“7 | Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, souk Voltaire, à Paris 


 SpécuLITé D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
_ POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes : spéciales pour la filtration sous pression 


| La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
eisnements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
| des références de tout premier ordre. 

M | demande du TEE elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


fr 
ete 


FRA 


D AGRICOLES ET EXPERTISES | 


Exécution et surveillance de Travaux aq agricoles. — — Amélioration et mise en valeur des 
; propriétés. — Créations de prairies, de forets et de vignobles. — Expertise, partage 
EEE et morcellement des propriétés. — Amélioration et réorganisation du matériel 
Re _ agricole. — Installation d'industries agricoles. — Analyses et conseils techniques. 


CABINET LABORATOIRE D'AGRICULTURE 
ARE — 108, boulevard de Courcelles. 


+; Pa 


RÉ Ur 


ÉTABLISSEMENTS SAVARY 
GAUTIER ie * n) & CL” pi Quimperlé (Finistère) 


:) Expositions Universelles de Paris 1878, 1889, 1900 : 6 Médailes Or et Argent 
À 
| 


Expositions Internationales : St-LOUIS (États Unis) 1904; LIEGE (Belgique) 1905 
= MILAN (Italie) 1906 : 3 Médailles d'Or 


133 DIPLOMES D'HONNEUR & MÉDAILLES 


Éd — "\ PRESSOIRS A MOUVEMENT VERTICAL 

a À MACHINES A BATTRE A MANEGE 

NS BROYEURS D’AJONC ET DE SARMENTS 

J CHARRUES, HACHE-PAILLE, COUPE-RACINES, etc, 


Demander la Cataloque iltustré 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBIEN sur mioue 


_ La POUDRE CHEFDBBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la 
Stéastile spéciale du Caillau avec le Sulfate de cuivre. Elle préserve du Mildew, du Black- 
Rot, de la Pourrilure grise (Botrytis Cinerea), de l'Anthracnose et enraye ces maladies. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE GUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et porlant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots 
POUDRE CHEFDEBIEN. 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements combinés nous offrons, avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la POUDRE CHEFDEBIEN SOUFRÉE, en sacs plombés, 
contre l'Oidium et le Mildew, et la BOUILLIE CATALANE à poudre unique 

| possédant les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéatile cuprique. 

S'adresser, pour tous renseignements et commandes, à M. SIMON SALETES, Officier 
du Mérite agricole, directeur des usines de Prades et de Maillole, à PERPIGNAN, ou à 
ses divers correspondants ou représentants. | 


& 


__ MAISON RECOMMANDÉE 
11. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une 
excephionnelle réduction de 10 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 
Revue de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain. HOTEL PRIVÉ. 


& 


USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MÆDOC 


TH. SKAWINSKI 


À 88, Cours du Chapeau-Rouge, 88. -- BORDEAUX 


a an Es 


SOUFRE | DA. L'ÉTOILE 


RAOLENTOUE DE MEMELE NS 


BOXE RENE RE REORERENE RORE 


Clôtures de la Gironde - Z. UZAC - Rulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 
J'eupédie directement aus 'sonsommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ox Blancs) 


MREDUONENENENE TTTETENETEOTENETETNE TOTONETE TEUETELETESEUER 


ERGRAIS CHIRIQUES | Poudre Médoenine 
pour faire la 
SULFATE DE GUIVBE ! Bouillie Bordelaise 
Instantanée 
Q Produits shimiques : 
2 agrisoles —S— 
S —O— . SDUFRES COMPOSÉS 
& j TALE EUPRIQUE 
SOUFRE | =e— 
: ET POUDRE = ë CARBONARIUS 
———— 4 pour la peinture 
& SK AWIN N EI | > = et la conservation 
Er D — = = NE des bois. 


PER OIRS VICTOR COQ 
|  Ingénieur-Constructeur, à AIX-EN-PROVENCE 


co 2. 
s!| 


MONT 


M 
tn 
fl 


JDauzer 


Moto-Pompe Bt S.G.D.G. à essence et Pompe a courant 


électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. . Pressoirs à claies mobiles 
de la vendange égrappée, le soutirage éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
et le transvasement des vins.| foulée et égrappée. : 


Portes de cuves, te de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ MÉRTASES ” supprimant les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D'OLIVES. — Ré/érences. — Envoi franco des catalugues sur demande. 


INSTALLATION 


ACTIONNÉE PAR 
UN MOTEUR À ESSENCE 
POUR 


L'ÉCRAPPACE 
| TRANSPORT“ VENDANGE 
ns DANS LES CUVES 


EEE 


DT Re 


POUR FAIRE TOUJOURS UN BON VIN 


El est indispensable d’employer 


LE FERMENT VINAIRE DE THIBAULT 


Ferment pur à l'état sec, Sélectionné et inaltérable (tous les grands crus) 


La Brochure explicative contenant le mode d'emploi est envoyée sur demande à la 
Société des ‘ Ferments Inaltérables de Thibault ” 


Adresser Lettres et Commandes à R. THIBAULT, Bourse du Commerce, PARIS | 
ACCEPTERAIT DÉPOSITAIRES SÉRIEUX AVEC RÉFÉRENCES | 


INSTRUMENTS DE VITICULTURE 


_Pulvérisateurs — Soufreuses BESNARD, MARIS & ANTOINE 
Soufflets — Alambics continus }} 60, Boulevard Beaumarchais, 60 
_ Pasteurisateurs, etc. PARIS 


DR. Envoi franco du Catalogue 


— 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


_ Relations rapides entre Paris et Luchon. — En vue de faciliter les rela- 
tions entre Paris et la station thermale de Luchon, la Compagnie d'Orléans, d’accord 
avec la Compagnie du Midi, mettra en marche jusqu’au 21 septembre inclus, un train 
rapide composé de 1e 2e-et 3e classes, partant de Paris quai d'Orsay à 7 heures du soir, 
de Paris-Austerlitz à 1 h°9 et arrivant à Luchon à 8 h. 59 du matin. Wagon-restaurant 
au départ de Paris. Compartiments-couchettes. Pour le retour, ce train part de Luchon 
à 8 b. 45 du soir et arrive à Paris-Austerlitz à {0 h. 32 du matin et à Paris quai d'Orsay 
à 10 h. #1. Il a été attelé à ces trains un sleeping-car de la Compagnie des wagons-lits. 


x 


PASTEURISATION A FROID. DES VINS | 


FILTRE MALLIÉ 


Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences 
Premier Prix Montyon 5 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cidres, Re 
indispensables pour obténir 
de bons résultats 
dans la champagnisation artificielle. | 
Ÿ Les vins passés au filtre Mallié sont pasteu- 
> risés et acquierent un brillant incomparable. 


a Les plus hautes Récompenses aux Expositions 
avoi RÉ du mors : 155, faubourg Poissonnière, Paris. 


C AS S A Fu BE LS 7 Constructeur BOURGOIN (Isère). 


170 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris 1900 


LOCOMOBILES  ifoyer: démontable. Breveté S. 6. D. G. 
BATTEUSES is és mer | 


PRESSOIRS LE FRANÇAIS ”, à 


IN A OPA 


EAU 


SOLETTE HYDRAULIQUE : 

et à BIELLES ARTICULÉES < 
PRESSOIRS CONTINUS 2 
FOULOIRS à VENDANGE -||l- T2 

pee PRESSES à HUILE É 
PYST Demander le Catalogue général s 


A, 
QA 


FERDINAND BOUISSET 


Membre de 1a Société des Agriculteurs de France, 
Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) 


Seul détenteur direct des Hybrides de 


MN. MILLARDET ET DE GRASSET 


POUR LES TERRAINS SECS, HUMIDES & CALCAIRES 
420-A, 41-B, 106-8 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


DESTRUCTION RADICALE DU PHYLLOXERA 172 
et des Insectes nuisibles par l’'INSECTICIDE DEGENNE et DEROIN ie 5 


DEROIN, Successeur (breveté France et Etranger) 
Usine et Bureaux à DAMERY (Marne) Le Le 
let dans l’Avallonnais. Rapport de 40 pages avec dessins publié par la Société horticole et. 
D dl Gironde. Résultats remarquables dans nombre de localités, motamment à Oger, Mesnil-sur- 
Oger, Avize, Reuil, Vitry-le-François. Le produit a été médaillé dans cette dernière localité ; il vient de 
recevoir une Médaille d’or à l'Exposition internationale de Bordeaux et une autre Médaillle Lo : 


l'Exposition de Pau 
: + Prix : 17 (r. 50 les 400 kilos, franco gare française d’ arrivée. 


pe | 


EE 
Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher 


H. THIRION* ca 


. Constructeur Breveté ©. G. D, G. 
USINE A VAPEUR ET BUREAUX : 
10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 
MÉDAILLE D OR EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 


* GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 
Liège 1905, Milan 1906 et Bordeaux 1907 


nŸ MACHINES MODERNES 


à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR 


PORTÉ-BOUTEILLES & EGOUTTOIRS EN FER, etc. 


té FES e - Demander le catalogue V. n° 40 


ATELIERS AGRICOLES pe L'AUDE 
| ee TREUILS run DÉFONCEMENTS 


à manège, à vapeur, électriques. 


4 es Ca 


CHARRUES 


SIMPLES ET POLYSOCS 
INSTRUMENTS vignerons 


et pour toutes cultures 


GUYOT carcassonne 


CATALOGUS FRANCO SUR DEMANDE 


SR 


= 


11 ans de pratique | [il ans d'expérience L = S M A L A D Ë E S 
GRAND ÉTABLISSEMENT 


; : de 1la 
7 VIGNE 


Grande sélection de Bresse noire cthlanche 
Faverolles,Orpington fauve et noire, Leghorn dorée 4 vol., 600 pages, avec 290 figures et 20 pl. 
CANARDS ROUEN, CIUREUR INDIEN & PEKIN 


e [e û Û 
Œufs àcouver 5 fr. la douzaine franco | Paiement oo 
Poussins 46 fr joint a la : PAR 
Canetons  18fr. commande |E 
à ; ÉLEVAGE EN GRAND PP. VIAILA 
DU GEANT DES FLANDRES AU PAYS D'ORIGINE 
Argentés riche ef de Champagne, Géant Picard 
et Normand, Russe, Angora blanc et Havane Bureaux de [a us REVUE DE VITICULTURE à 
- JEUNES ET ADULTES À DES PRIX FAVORABLES 
Hs (Timbre pour réponse) PARIS, 1,;rue Le Goff (V°) 
G- MEESTERS À SAILLY-SAILLISEL, p. Combles (Somme) PRIX : 25 francs. 
SN En 


_ CHEMINS DE FER DE PARIS À LYON ET A LA MÉDITERRANÉE. 


- Relations entre Londres, Paris et l'Italie par le Simplon. — 1° Trains 

express quotidiens. Aller : Départ de Londres via Calais, 11 heures matin; via Boulogne 

2h20 soir; via Dieppe 10 heures matin. Départ de Paris 2 h. 15 soir V-L, L-S, 4re et 

£ 2° classes à couloir jusqu’à Milan; 10 h. 15 soir V-L, L-S, {re et 2e classes à couloir 

jusqu'à Milan; {re et 2° classes à couloir Dieppe-Milan; {re et 2e classes à couloir 

Paris-Gênes; 11° et 2e classes à couloir Calais-Milan. Nota. Ce train n'attend pas, en cas 

de retard, la correspondance de 2 h. 20 de Londres. Retour : Départ de Rome 11 h. 45 

- Soir V-L, LeS, {re et 2e classes à couloir depuis Milan; {re et 2° classes à couloir Milan- 

Dieppe ; 8 beures matin V-L, LS, {re et 2° classes à couloir depuis Milan; 1'° et 2e classes 

à couloir Gênes-Paris. Arrivée à Londres via Calais 5 h. 04 soir; via Boulogne 10 h, 45 
Soir; via Dieppe 7 heures soir. 

29 Train de luxe « Simplon-Express » quotidien, V-L, V-R. Aller : Départ de Londres 

11 heures matiu. Départ de Paris 7 h. 55 soir. Retour : Départ de Milan 4 h. 25 soir. 

= Nota. Du 6 juillet au 43 septembre ce train à une continuation, 3 fois par semaine, de 

Pontarlier sur Berne et Interlaken et vice-versa : au départ de Calais et Paris, les lundi, 


1 


mercredi et samedi; au départ d'Interlaken et de Berne, les mardi, jeudi et dimanche. 


SOCIÈTE FRANÇAINE DE MATÉRIEL AGRICOLE & INDUSTRIE 


Anonyme, Capital : 2.500.000 francs 

Anciens AteliersCélestin GÉRARD x, fondés en 1847 et DEL Ferdinand, Pis en 1860 \ 
à VIEÆERZON (Cher) 

Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


MOTEURS À PÉTROLE, A ALCOOL, 
A ESSENCE, A GAZ DE VILLE, A GAZ PAUVRE 
MACHINES A VAPEUR 
fixes, demi-fixes et locomobiles 
MACHINES À BATTRE 
NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE 
BREVETÉE S. G. D. G: 
Gasse-pierres, Pompes, 
Scieries,Réservoirs, etc. 
PRESSES À PAILLE ET A RENE | 


| 


Ventes à longs termes 
Crédit à l'Agr cicultur é 


Envoi franco sur demande 
du Catalogue illustré 


FLUATATION DES CUVES En CIMENT POUR LES VENDANGES & LES VINS 

Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et 
après la fermentation. 


ETABLISSEMENTS L. KESSLER *, Glermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) 


CRAITEMENTSE VIGNES AMÉRICAINES È  ceuées rinranienes 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. 1 Ft A A D IE S DE LA VIGNE 


| SULFATAGE « SOUFRAGE 


Relèvement rapide des vignes malades. Production | Be 
normale et assurée par un traitement pratiqué tous les | Ii EN une seule et même opération 


deux eu trois ans. Énvoi de moniteurs sur la demande | È faite au pulvérisateur 
des propriétaires. PAR L'EMPLOI Des PRODUITS 


.E. BARBAULT 
: BOUILLIE er CUPROSULFURES 


Sulfure de Calcium, Naphtaline, etc. 
TRÈS GRANDE ÉCONOMIE 
 PARFAITS RESULTATS Fe 


& ee sur demande a ressée à 
du dMarseillaise | 
ON 6 Anonyme E. BARBAU LT. 

ÿ, CAPITAL : 4,000,000 € F8, 


 e—— 2) Pharmacien-Chimte, à MER (Loir-et-Cher). 
Ancienne Üsine EDOUARD DEISS 15 : 
l'inventeur et le créateur de la 
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(CE faprication industrielle du Sulfure 
ÿ ‘à de carbone. 


Seule Mai ison ayant obtenu à toutes 


2e Mrpositions les plus hautes Récompenses V Î TI C U LT E U R S 
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ON DEMANDE VENDEURS et REPRÉSENTANTS 


I) décernés Rent Rte La maison Bernardet (Prosper), Vire 
ARINCIPAL FOU ANISSEUR DE LA Ci PB =L.-M. (S.-et-L.), reste tout indiquée pour tous viti- 
_ Quantités sulfure de carbone livrées par ia Maison au culteurs soucieux d'établir un vignoble sé- 
xrvice spécial contre le Phylloxéra crbépnele Ci R.-L.M. rieux. Plans greffés, 1° et 2° choix, 
grosses boutures pour greffage, ra- 
cinés, producteur direct. Accorde dépôt 
pour la revente et représentation à toute 
personne sérieuse. Catalogue franco. Forte 
remise aux viticulteurs. 


16.336.000 KILOS 


Æ S’adresver à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Chartreux, Marseille, 


Bar aue ER RE RCE NET 


A. BOUDE* & fils" * 
MARSEILLE 


SOUFRE SUBLIMÉ OU FLEUR 


_TRITURE — CANONS 


Le: véritable Sublimé présente, au 
microscope, la forme utriculaire, tan- 
dis que le Trituré, qu’il provienne de 
soufre brut ou raffiné, présente la 
forme cristalline. 


PLUS DE DISETTE DE FOURRACE 
L'HÉLIANTI 


Résist. à t. sécheresses. Produit fourrage 
haut. 3 m. 50.— 100,000 kil. à l’hect. Tubercules 
sains, nutrit. exquis l'hiver, bons pour hom. 
et animaux, 120 à 400,000 kil. à l’hectare. 
Envoi Fro colis post.tuberc.vraie esp. 2fr.60 
=. Brochure expl. ill. O fr. 
L'HÉLIANTI ET LA QUESTION D 

Volume ill. 1 fr. 50 franco post. recomm. 
M. Bartar, Horticulteur, posts Seine). 
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| RRÉ- SAINT- GERVAIS 
ES | TULLE (Corrèze) 


s'hRE BUREAUX : 


176, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais (Seine' 
EN 


HOUE VIGNERONNE Cultivant la totalité | 
du terrain 
Supprime tout travail manuel 
ÉCONOMISE 25 FRANCS par hectare à chaque facon 


Voir Description in Revue du 6 Février 1908 
Pour Renseignements 


S'adresser : ROYER Viticulteur, Ludes (Marne) 


Manufacture spéciale de 
à — à courant continu continu PO M PES 
A BRAS, AU MOTEUR ET A MANÈGE 
J. GUY, AGDE (Hérault) 


Concours de pompes pour irrigation 


Avignon 1907, 4er PRIX : Médaille d'Or. 


FABRICATION ee Les MOUSSEUX 


ILE MOUSSOGÈNE 


rix très modérés 
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CHATEAU DE MERCEY 
vins que l’on voudra bien nous confier. — VENTE AVEC GARANTIE. 


Chevalier du Mérite agricole à 
Mont-Bellat (Saûne-at-Loira) 


R. LE GRAND MERCEY 


Pour permettre aux intéressés de connaître les 
résultats que l’on peut obtenir avec notre appa- 


nous nous chargeons de transformer en vins mousseux et à des 


HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


1 
) 


les 
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REDON (Ille-et-Vilaine) 
BROYEURS DE SARMENTS 


pour Nourriture ou Litière 


BROYEURS D’AJONCS 


Pressorrs, FouLoirs, CHArruEs, HERsEs 


J. GARNIER & C'/1% 


DEMANDEZ LE CATALOGUE 


: MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois ‘ 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GSNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondt) 


LE MEILLEUR PRESSOIR 


&æ L'IDEÉAL 
PRESSOIR ROTATIF 


à double pression età recoupage automatique du marc 
me 7e Système Ménarp-NauniN, B.S. G. G. 
Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du mare. — Assèchement complet. 
— Rendement supérieur.— Recoupage automatique.— Rapidité d'exécution.— 
Vidange rapideet antomatique.— Grande économie detemps et demain-d'œuvre 
et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 

Acents Généraux, } MM.CH. TRUCHOT et Cie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 

FRANCE ET ETRANGER : |. CATALOGUES ET R;FÉRENCES FRANCO 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DE CONSTRUCTION D'APPAREILS HYDRAULIQUES & VINICOLES 


En commandite par Actions au Capital de 400.000 francs 


VALLOTTON & C” 
90, rue Tête-d’'Or, LYON | 
Télégramme : VALLOTON, Lyon Fe TÉLÉPHONE : 21.40. 


Construction spéciale de pompes de tous systèmes à bras ou au moteur pour toutes les applications 
hydrauliques ou vinicoles 
Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement garantis 
Travaux à forfait ou traités de gré à gré de toutes installations intéressant les jardiniers, 
maraîchers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaires, communes, etc. 
Envoi de catalogues spéciaux de nos pompes à bras, moto-pompes, moteurs à pé- 
trole, moteurs électriques, pompes de tous débits et pour grandes élévations, béliers 
hydrauliques, pulsomètres, etc. — Renseignements, études, plans et devis sur demande. 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


à." 
Etienne VALES 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS a BOIS DIVERS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
Et AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
. Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, elc. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
À BORDEAUX ET FACTURE (GIRONDE) 


Coopération Financière 


PRETS 


Sur simple signature, hypothèque, 
nue-propriété, usufruits, nantissements. 
Discrétion, rapidité, 
pas d’intéréls d'avance, grande facilité 
de remboursement. 
Demander le bulletin gratuit d'ouverture 
de crédit à MM. PAUL & CUSSAT, 


Intermédiaires financiers k 


6, Quai de Bondy, 6, LYON 


en ciment armé pour 


Châteaux, Avenues 
Parcs, Paddocks 
Vignes, etc. 


Z Cloture 
0 à SV INFRANCHISSABLE 

AN 7 Ronces,Treillages boisetfer, 
Grillages-fils, Arceaux galvanisés, 


Portes normandes. Tous types de clôture. 
ALBUM FRANCO SUR DEMANDE 
SEE 


le 


PRIS RFO fe Le nouveau filtre KULINDROS est construit pour soutenir les hautes 
+ À - j pressions, c'est pourquoi il est cylindrique, d’où son nom. Les manches breve- 
200 à 2.000 fr. tées par Frantz Malvezin 5e plissent par une coulisse à cordon pour 

; ; donner beaucoup de surface sous peu de volume et sont détendues pour le 
“Modèle - lavage, offrant à le fois les avantages des manches plissées sans en avoir les 
extra-simple inconvénients; des côtes végétales horizontales à l’intérieur pour que 

f0 et 150 fr le liquide pénètre aux extré- 
, Le mités, et verticales à l’exté- 


= Débitjusqr'à rieur, supprimenut les iso- 
100Ohc: à ''h. lants de rotin ou à} 
PLIS PSS métalhiques.- Toute pa 


la surface filtrante & 
est ainsi utilisée. — À 
Le filtrage se fait 
per pression d’une 
cuve supérieure ou 
par une pompe. 

Discription illustrée f°. 


= Ne =, AS À Ë ë D SAR NE 
z COMPRESSEURS pour augmenter le 
Franiz Malvezin débit desfiltrés. Fillres à vapeur pour 

| grands rendements. Filtrage à façon: 
Constr.-0Enotechnicien Ÿ FILTRES : à pâte de cellulose Le 


Caudéran-Libo , { Cristallose, àamiante Le Diaman- 
an-Libourne tose, à tissu Le Succès (sy 6S2a- 


Bordeaux muel Gasquet), Le Perfectionné. 


CERTA RAS UE TS 


Fssiad 


Grandes Cuitures de Vignes Américaines et et Franco- Américaine : 


L-M. M ANUEL, à MONTSEVEROUX 


(ISÈRE). 


Bois de greffage et boutures pour pépinières: a gloires, Vialla, Rare 


es n° 4041#, 3306 et 3309, n°5 1616, 420 _ 15711, 1202, tA B, Rupestris a 2E 
ARC, Gamay><Coudere, etc. 


RACINÉS PORTYE- GREFFE et PRODUCTEURS DIRECTS 
PLANTS GREFFÉS et SOUDÉS sur tous PORTE- GREFFES 


Le DROMOIS, producteur direct incomparable par la qualité de. son vin, 
son abond ante production et sa haute résistance aux maladies. 


—— Envoi franto magnifique catalogue orné de gravures J© 


PRESSOIR 
RATIONNEL 
A LEVIER ET AU MOTEUR. 


avec ou sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


MAUR EURE MURS ASH 
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FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
50.000 Appareïls vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS‘ 


CONSTRUCTEURS 


85-87-89, rue Saint-Michel — LYON- GUILLOTIÈRE 
Catalogue illustré franco sur demande 
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CAZAUBON & FILS * Ingénieur-Constructeur 
Rue Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS ; | 
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Appareil « La Civette j» pour vignes basses ou échalassées en coteaux, avec 
transformée (prix établi au cours des métaux le 4er Janvier 1907): 445 fr. 


MACHINES VINICOLES 
Constr'-brev. à BEAUNE (Côte-d'Or) 
GA ( Maison fondée en 184 


EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR 


"AGRICULTEURS 
JARDINIERS 

:AVICULTEURS 
APICUL TEURS 


Traitement cuprique le plus actif et 13 plus avantageux “pourvos JARDINS er Vorre ÉLEVAGE”AANT rs 
Demander Notice, Échantillon, Références = DEMANDÉ L ES CATALOGUES DE LA MAISON NE 


ee DE JC TISSOT, 7 RUE ou LOUVRE PARIS | 
PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 


re 
Verdet Neutre Viennois GN. 
Nom et marque déposés. France et Etranger 


Bureaux, Usines, Laboratoire : 
SAINT-RAMBERT D'ALBON (Drôme) 


CHEMINS DE FER DE PARIS À LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Relations entre Paris et la Suisse. — I. Train express de jour pour Berne, Lau- 
sanne et Brigue (V.-R. 1r° et 2me classes à couloir. — 1e et 2e classes Paris-Berne).— 
eg : départ de Paris, 8 h. 25 m. Retour : départ de Lausanne, 3 h. s.; de Berne, 

Ur 

Il. Trains express de nuit pour Berne, Interlaken, Lausanne et Brigue.— Aller : (a) 
départ de Paris, 40 h. 25 s. pour Berne, Interlaken, Lausanne et Brigue, L.-S., ire et 
2e cl. à couloir Paris-Berne; V.-L., Paris-Berne du {er juillet au 30 septembre; V.-L. 
L.-S., 4reet 2 cl. Paris-Interlaken du 1er juïMet au 15 septembre. — Nota. À partir du 
30 septembre, le départ pour Berne s'effectuera à 10 h. 15, — (b) Départ de Paris 
40h. 15 s. pour Lausanne, Brigue, V.-L., L.-S., 1e et 2e cl. à couloir, Milan (par le 
Simplon).— Retour : départ de Lausanne; 10 R. 42 s.; de Berne, 9 h. 46 s. (Mêmes 
compositions de trains qu'à l'aller.) | 
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7 REVUE 


VITICULTU 


7e | ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 
| y |  PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIALA, 


û LES | Inspecteur Général de la Viticulture, 
| Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences. 


SOMMAIRE â PAGES 

Tes is. Le sulfitage et la réfrigération des vendanges en 
Algérie... RPPDRE SR ES AN ET DRE SERRE ER AE Mt 225 

PE RRROMENNT Lo cu. L’acide sulfureux en vinification (Sulfitage des 
| vendanges: x 7. a AN AU EE EL GES 230 

remet.» rimes La mévente des ‘vins ét deés'eaux-de-vie de 
5 SOI 2 me PHONE NS EE AUOT PNR ERARNE 233 


ACTUALITÉS. — Les vins mildiousés (M. CERCELET).— Réponse de M.Jean Dupuy 

à M. Daniel. — Répression ‘des fraudes : Produits alimentaires divers ; 

. Décrets du 28 juillet; Experts spécialistes ; Loi modifiant l’article 11 de 

S la loi du 1°r août 1905 sur la répression des fraudes dans la vente. des 
marchandises et des falsifications des denrées alimentaires et des produits 

agricoles et complétant cette loi par un article additionnel, — Vins 
5, d'Algérie et vins de France (A. SAMBUCY). — Bibliographie : Hilfsbuch für 

Weinbesitzer und Weinhandier, par K-A. HELLENTHAL. 231 


2% 0 00. 


REVUE COMMERCIALE. — Livraisons des vins de la propriété (RAYMOND BRU- 

NET). — Marché de Paris (F.). — Vignobles et vins : Correspondances 
d'Algérie (P. VERMEIL); de la Touraine (A. CHATAIGNIER) ; des Deux- 
Sèvres (BRILLAULT); de la Côte-d'Or (B. A.); du Beaujolais (K. DE 
St-CHARLES) ; et de la Marne (G. LOGHE): —-Prix-courant des principaux 
Moutisasmicoles th Une. Mie Este Pas A CRE Ho 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE À. nu | | à 2 
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ET TE ONSEIL DE RÉDACTION]- 

Jean Cazelles, Membre du Conseil supérieur | J.-M. Guillon, Inspecteurdela Viticulture, Dr de la 
de l'Agriculture, Secrétaire gén! des Viticul- |; Stat. Vitic. de Cognac, Prop.-Vitic. (Charente). 
teurs de France, Prop.-Viticulteur (Gard). _H. de Lapparent, Inspecteur Général de l’Agri- 

G. Cazeaux-Cazalet, Député, Prés. du Comice | culture, Propriétaire-Viticulteur (Cher). 
viticole de Cadillac: Propr.-Vitic. (Gironde). | F. Larnaude, Professeur à la Faculté de droit 

Raoul Chandon, Vice-Président des Vitic. de | de Paris, Propriétaire-Viticulteur (Gers). 
France, Prop.-Viticulteur (Champagne). | A. Müntz, Membre de l’Institut, Prof. à l’Institut 

D" E. Chanut, Président du Comicé agricole de | agronomique, Prop.-Vitic. (Dordogne). 
Nuits-St-Georges, Prop.-Viticult. (Côte-d'Or). | P. Pacottet, Chef des travaux à l’Institut agro- 

F. Convert, , Professeur à l’Institut national |  nomique, Maître de conférence à l'Ecole d'a- 

__ agronomique, Propriétaire-Viticulteur (Ain). |  gricult. de Grignon, Prop.-Vitic. (Bourgogne). 

U: Gayon, Correspondant del’Institut, Professeur | Ch. Tallavignes, Inspecteur de l'Agriculture, 
Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. | 


c Propriétaire-Viticulteur (Aude). 
"3 Gervais, Membre de la Société Nie d’Agricul- | A.Verneuil, Correspondant dela Sociéténationale 
_ ture, Vice-Président des Agriculteurs et des | d’Agriculture, Lauréat de la Prime d'honneur, 


Viticulteurs de France, Prop.»Vitic. (Hérault). |  Propriétaire-Viticulteur(Charente-Inferieure). 
_ , SECRÉTAIRE GÉNÉRAL : Raymond BRUNET 
_ Ingénieur agronome, Propriétaire-Viticulteur (Gironde) 


La REVUE paraît tous les JEUD 
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IS et publie de nombreuses figures ét planches en couleur 
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ABONNEMENTS 

le, 45 fr. 50 — Etranger‘ 18 fr. — Le numéro 0 fr, 50 

ae De ete 

BUREAUX DE LA REVUE : 1, RUE LE GOFF — PARIS (V° 
Téléphone : 810-32 ns ne | Reproduction interdite 


France : Un an, 45 fe. ; à domici 


Brevetés S. G. D. G. en France et à l'Étranger 


FILTRES GASQUET| 


Pour Petites, Moyennes et Grandes Quantités 


3000 RÉFÉRENCES es 


GRAND PRIX : Exposition Universelle Paris 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


Siège Social : BORDEAUX 
Ateliers de Construction : CASTRES (Tarn) 


Maisons à PARIS, BEZIERS, ALGER, ORAN 


Agences dans tous les pays vinicoles 


BLLETE Catalogue illustré envoyé sur demande 2539 


\ 1 a EX 
G. PEPIN Fis Ané* | 
110, rue Notre-Dame — BORDEAUX 
POLYGREFFE ROY EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES 


| Grand prix à l'Exposition Universelle de Paris 1900 
É Les brevets ROY sont la propriété exclusive de la maison G. PEPIN ffils aîné 


ÉGRAPPOIR- = FOULO'E POMPES SPÉCIALES 
au moteur pour élévation de 


au manège | vendange égrapnée 
à bras et non égrappée. 


. Installations mécaniques île cuviers à on débit . \ 
FOULOIRS — ÉGOUTTOIRS £ 

ÉGRAPPOIRS —PRESSOIRS — POMPES — MOTEURS, etc. ï 
NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


BRUANT ‘HorriCuLTEUR POITIERS: | 
Les plus.belles fleurs - Les meilleurs arbres. 
Demandez gratis Catalogues illustrés. |} 


"  BASSE-COUR. 
_ — Œufs faverolles primés, quinze, 3 francs, 
dé la Charcé, Mortraise, Chatelain (Mayenne). 


— Elevage exclusif orpington noires, œufs 
… 4 fr. la douzaine, emballage compris, gare départ. 
 Notin à Allogny (Cher). . 


_ — Coqs, poules Bresse noire — Desclers, 
| Féhoubans, Bresse. 


Er Pigeons bagadais, polonais, bruner, étour- 


4 
. 4 
DE 
_ 


» $ neaux, paons, cravatés, capucins, noirs. 2 Car- 
+  riers depuis 3 fr. pièce : Bénech, l’'Honor de 

Ra Cos, Tarn-et-Garonne. 

_… _— Moyen infaillible doubler ponte poules. 

à ï . Notice 10 centimes. Revue nouvelle d’avicul- 


: 3 à s ; 
ï Re rronane, premier numéro 25 centimes franco. 
— Elevage St-Jear, Artigues près Bordeaux. 


— Poussins orpingtons fauves et faverolles, 

-_ Àfr. Lapins argentés, deux mois, 2 fr. Pigeons 
… romains, couple 12 fr. — Duval, percepteur à 
_Orgères (E.-et-L.). 


— Lapins géants, normands, argentés de 
champagne, grande taille, havanes, bleus de 
Révérend et autres races 3 à 15 fr. — Ravat, 


2 mous, : 


’ 


AT FES ; 
DATE — Superbes lévriers russes, 2 ans, 120 fr.; 
_L 6 mois, 80 fr., filles de premiers prix, pédigrées 
_ splendides. Mme de Bossoreille, à Saint-Macaire- 
_  de-Manges (Maine-et-Loire). 
É 1 LT. 


La — « Ali », Muguette », ravissants très petits 
| griffons bruxellois d'appartement, rouges, belle 

_— tête, élevés, par « Bijou » 4et prix hors, « Gri- 
| sette » 1er prix 4907. Occasion, 80 francs pièce. 
| Dan, Grande Rue, Boulogne (Seine). 
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NPC LU 

= DEMANDES D'EMPLOI. 

Contre mandat, fournis adresses des pro- 

res, rentiers, commerçants, cafetiers, etc. 

ondissement de Dunkerque, bandes 11.50, 
es12,50le mille. Zeck à Zuydcoote(Nord). 

ï ssoir continu à vis Compound 
2 à re.— L. Larnaude, à la 

-Chambra (Indre-et-Loire). » 
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} 4 Les insertions se paient 0 fr. 10 le mot avec un minimum d’un franc par insertion, 
et d'avance par l'envoi d’un mandat postal ou de timbres-poste. Elles sont réservées 
aux lecteurs de la Revue. L'Administration se réserve de refuser les textes sans avoir 
à en fournir le motif.} 
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.— Un jeune homme, diplômé d’une école 
d'agriculture annuelle dé la Suisse, cherche une 
place dans une grande propriété et dans des 
conditions familiales. Ecrire à S. Scheyer, 
architecte etentrepreneur, Waidstrasse 17, Zurich 


IV (Suisse). 


— On offre situation à personne connaissant 
à fond la chimié des vins (analyse, constitution, 
vinification, etc.) La connaissance de l'Allemand 
et de l'Italien constituerait nne excellente note. 
S'adresser Dr. L. Martin, 2, place Bel Air à 
Genève. 


CHEVAUX 
_— Postiers, carrossiers, Norfolk-Bretons, 
tous services, pleine confiance. — Bersihand, 


Binic (Côtes-du-Nord). 


_ ENGRAIS 


_— Bon terreau de fumier à vendre 5 francs 
les 1.000 kilogs sur wagon, s'adresser à M. Dubois, 
maraîcher, rue de l'Ardèche, à ::vreux. 

\ 


MATÉRIEL. 


— rois batteuses Brouhot à grand travail, 
état de neuf. Chemillier, Courchamps (Maine- 
et-Loire). 


 — Courroies de transmission diverses di- 
mensions à vendre tiers de leur valeur. Brunet, 
Cheau du Pont-de-Langon, à Villenave-d'Ornon 
(Gironde). 


— Manège à 3 chevaux bonne marque, bon 
état,avec capote en bois,arbre de transmission et 
appareil de transmission multiplicateur de vitesse 
muni de 2 poulies et système de déclic. 200 fr. 
sur wagon Gironde”à cause liquidation.— Brunet, 
Cheau du Pont-de-Langon, Villenave-d'Ornon 
(Gironde). 

es 


:— Ruches à cadres mobiles, abeïlles, cire 
gaufrée, outillage apicole, catalogue franco, 
L. Fournier, à Châteauroux. 


— Plus de Vignes Coulardes! Viticulteurs 
achetez l’inciseur:virolleur de Georges Marais, 
viticulteur à Continvoir (Indre-et-Loire). —: 
4 fr. franco avec notice. Da» 


— Pressoir continu à 3 cylindres travaillant 
ensemble ou partiellement, n'ayant servi qu'une 
année. —: Prix très modéré. — Ecrire aux 
bureaux de la revue. 


27 ROUE 1908. 
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À 
PRODUITS ALIMENTAIRES. 


— Camembert délicieux franco par 12,4 f.35;" 
24, 7 fr. 85; 48, 14 fr. 50. — Carpentier, Crè-" 
vecœur-le-Grand (Oise). à 

— Œufs frais toute l’année.— M. Caillet,Saint4n 
Viatre (Loir-et-Cher). k 


— Poissons de mer frais, franco gare contre 
1 fr. 75, catalogde franco.— Touzard, mareyeur, 
Boulogne-sur-Mer. à 


s 


PROPRIÉTÉS.. à: ‘D 


— 4.000 propriétés, maisons, châteaux, Do" 
maines, fermes, usines à vendre ou‘à louer. 
Liste envoyée franco. Boisselot, rue du Rocher,” 
56, à Paris. 


— Bouches-du-Rhône. A vendre domaine 
320 hectares dont 70 peuvent constituer rizières,, 
donnant excellents résultats. Vignes, céréales, 
herbages. Fort produit. Bons bâtiments. Pays. 
giboyeux. Prix raisonnable. Cnagerr Père et. 
Fils, Valencesur-Rhône. Vente de propriétés de, 
toute nature dans le Sud-Est. — Tph.58. mn 


— Affaire exceptionnelle. — Propriété en. 
Gironde d'environ 30 hectares bois, prairies. 
vignes seulement pour consommation, 10 kil” 
Bordeaux, pas de château. Panorama admirable, 
75.000 francs. Facilités paiement. Ecrire Bureaux | 
de la Revue, R. B. D. C. 


— Grand choix de propriétés. — Périgor 
et départements voisins. Liste, renseignements. 
gratis. Ecrire, Marsand, courtier, Lalinde (Dor= 
dogne). A 


4 
4 


IRONDE. — Grand château du Pont-de-Lans | 


gon à 6 kilom. de Bordeaux, 1 kilom. de 
tram. électrique, 55 hectares, 300 barriques vins 
grandes prairies, rivière, chasse très 
-sidence avec parc, gros revenus petites dépenses, 
prix très avantageux. — R. Brunet, à Villenave= 
d'Ornon (Gironde). à 


AYS D’ARMAGNAC. — Beau domaine, rap= 
port et agrément. 71 hectarés prairies, 
Jabours, vignes, bois. 300 hectos vin de choix. 
Armaägrac renommé. Beau château, bon état, 


Prix : 130.000 fr. — Chabert père et fils, Va= | 


lence-sur-Rhône. — Tph. 58. ST 


EMANDE. Côte d'Azur. — Propriété derap- 
D ort cultures diverses de 30.000 fr. S’adresser 
aux Bureaux de la Revue. 

— Quériaud, géomètre, Chepniers-Monthieu 
(Charente-Inférieure), offre propriétés, petites, 
grandes, agréments, produits, château, prix. 
avantageux. 


= 


VIGNES ET PLANTS. 


santhêmes, 


— Les plus beaux Dahlias, Ch 
allet (Loire= 


à O fr. 25, catalogue, Cassard, 
Inférieure). 


— Griffes d'Asperges, htives, belle qualité 
(médaille d’or).— Prix modéré. Thomas Cava- 
lier, au Petit-Grès, à Cavaillon (Vaucluse). 


es TEE PE LT 
TRS = 2 ARS 


eve 


: ver. Prix sur demande. — Henri Lamaizière, 


elle, ré="} 


— Cultivez l'Hélianthi,nouveau légume d'hi- 


4” 


Fontenoy-le-Château (Vosges). {. 

= Boutures osiers à vendre 4 fr. le mille, % 
soit deux cents brins. — Ecole nationale d'hor— 
ticulture vannerie à Fayl-Billot (Hte-Marne). 


— 40.000 Beaux Semillons 1e choix sur 
Riparia,3309,Rupestris,1202.Nnombreusesautres 
variétés, mêmes porte-greffes. — Léo Fournier, > 
viticulteur à Castillon (Gironde). | nee 


— Pommes de terre, semences, consomma- 
tion Hollande, 12 fr.; Saucisses, 10 fr.; Early . 
rose, Reine de la vallée, Richters imperator, 
Reine des Vosges, 9 fr. les 100 kilôgs logés, gare 
départ, Notin à Allogny (Cher). 


Quelques milliers de greffés, Gamay, Dégou- 
tant, Grand Noir, Castet, Durif, Colombard, sur 
tous porte-greffes à 80 fr. le mille. — Lavaud, à 
Pugny, par Moncoutant (Deux-Sèvres). 


VINS ET EAUX-DE-VIE. 


— Grand Crémant du château des Cheminières 
par Castelnaudary, prop. M. E. Mir, sénateur 
de l’Aude, vin mousseux ayant eu médaille d’or 
à Paris 1900, la bouteille 1 fr. 75;la demi-bou- 
teille 1 fr., en gare Castelnaudary. S’adresser 
au régisseur du château. 


Vins de Bordeaux rouges grandes graves, 
médaille d’or à Paris, 80 fr. la barrique sur 
wagon, Gironde. — Brunet, Cheau du Pont-de- 
Langon, Villenave-d'Ornon (Gironde). 


— Vins de table et vins de coupages. Vins. 
doux naturels de Cotlioure-Banyuls. — Paul 
Soulier, avenue de la Gare, 19,-Collioure (P.-O.). 


Bau-de-vie Bas-Armagnac. à Gros, détail. 
Récoltes 1893 1907, de 3 fr. à 1 fr. 25 le lit, 
ttes garant. de pureté, off. dir. p. récoltant, 
méd. arg. 89-1900. Labadie, p'e Mauléon (Gers). " 


Cognac de propriétaire, garanti authentique, : 
3, 5 et 10 fr. la bouteille, droits en sus. Echan-… 
tillons contre 1 fr. Docteur Morice, château des 
Joguets, Montpellier-de-Médillan (Charente 
Inférieure). 2 


— Cognac de pro riétaire, clos de la Fête. 
H. Grison, logis de Lozay, par Loulay (Cha- 
rente-Inférieure). 


— Echange, forfait. méthode champenoise 
contre vin blanc, rouge, eau-de-vie. J'échange 
mes vins mousseux méthode champenoise, je- 
traite à forfait pour les vins que l’on veut cham-— 
pagniser. Lucotte, Tonnerre (Yonne). 


DIVERS. on | 


— À céder collection complète Revue de Viti= 
culture. — Ecrire : bureaux de la Revue. — 


B. T. 6559. SR 


— Rhumatisants, frileux. — Remplacez la 
peau de chat par les sous-vêtements du Dr * 
vérend Du Mesnil, en que poil de lapin angora, 
entièrement tricotés à la main, souples, lavables, 
résistants. Ne portez pas d'autres gants. 
Renseignements gratis. — Dr Du Mesnil, Samt- 
Christophe-en-Brionnais (Saône-et-Loire). | 


[ee 
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— Acheterais Collection timbres, céderais. 
doubles, réduction depuis soixante-dix. Yvert, 
de la Charcé, Mortraise, Chatelain (Mayenne). 
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ACHINES AGRICOLES 
et Industrielles 


Demandez 


l’Album illustré 


édition 


. 1908 


TH. PI 


52 \ Société Anonyme au Capital 
% N de 5000000 defrs, 
Succursales à Bordeaux, Toulouse, Marseille, 
Alger, Oran, Bone, Tunis et Londres 
| _ CES | 
SN Téléphone : :22-00 & 422-09 € Adresse télécraphique : PILTER-PARIS 2 
DJS ; D | 
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MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ  D'INSTRUMENTS VITICOLES 


Paris 1889 ‘@ PFlusde 150 modèles et numéros différents 4 ’ à : 
h: 495 Médailles d'or, etc. VAN // 4 Ke 
: À EXPOSITION UNIVERSELLE 2. ‘122 
; de Paris 1900 = "A 
Deux Médailles d'or dE, a 
 EXPOS. DE SAINT-LOUIS 180 en 1 
Sr Re À Médaille d’or. RS  — = 
nn NÉ  EXPOS. DE NANTES 1904 a 
sil GRAND PRIX nr pq Fous Vigneronne 
Exposition de Liège 1905 et Exposition de Milan 1906. — Diplômes d'honneur 
Instruments Agricoles de toutes sortes | 
M. EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 
FE F L | N°: & ,@@IF  Constructeurs-Mécaniciens 
: # à VIERZON (Cher) 
MACHINES À VAPEUR, mA DEMI FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
::, 380 MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
É Concours de Paris 190! pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 
MOTEURS À PÉTROLE OO. 
DRUAIAIRES y 
horizontaux ou verticaux, ê 
Concours INTERNATIONAL 
DE MyEaAux 1897 | 
spécial pour Moteurs àpétrole . 
| LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
2 MÉCAILLES D'OR GRAND! MODULE 
 PORPES HN du 
mn ET À PISTOR 
in | SCIERIES PORTATIVES ms ï 
EE sw  CIACULAIRES OÙ À RUBAN FER D 
Lan Catalogue illustré est envoyé franco sur demande à 
1 
_*#] 
OUR vos JARDINS) 5 
EMPLOYEZ LES Toiles: DUFOUR 4 
Pour Arbres fruitiers, Espaliers Serres, Corbeilles de Fleurs, etc. 1 


POMMES ET POIRES 


en Papier jaune 
imperméable, donnant 
les meilleurs résultats. 


Ni tavelure, nibrèlure. 


SACS ET CLOCHES 


A RAISINS- 


Papier cristal transpa- 
rent imperméable, évi- 
tant la coulure et per- 
mettant de conserver le 
| raisin très tard sur la 
treilie, à l'abri dela pluie, 
des mouches et des pre- 
mières gelées. 


PPS SPL PL PL LL LL LL LL LL LS 


TOILES À OMBRER 
TUYAUX  D'ARROSAGE 
TUTEURS EN BAMBOU 


De RE DEEE “6 


RÉGION DE Paris. Raïsins de Treille conservés en sacs dal fin Novembre. 


Maison S. DUFOUR Ainé 22e"a fans" dore ne) 


à (Demander le Catalogue illustré franco )- Les Fils de S. DUFOUR Aîné, Suc's - TÉLÉPHONE : 106-91. 


”" 


P, À 


| se : 
Ex Her 
DT El 4: 


7 ‘A 
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SÉLECTIONNÉES 


pures et actives 
de 


| L'Institut LA CLAIRE 


Amélioration générale du vin 
Augmentation du degré alcoolique, etc. 
Conservation assurée 


LS 
À 


Levures pures de vin acclimatées à l'acide sulfureux 


Der Ter EEE ÿ 


Pr" 
SAT ui 


Une nouvelle brochure de 64 pages sur l'emploi 
|| des levures pures sélectionnées, les résultats obtenus 


aux dernières vendanges ‘et depuis plus de 15 ans, est 


PSG 0 
RES: PRE: CS 
Fr 1, : 


envoyée Doi sur demande adressée à : 


. G. JACQUEMIN 


F _ Directeur de l'Institut. de Recherches Scientifiques et Industrielles 
di de MALZEVILLE près NANCY (Meurthe-et-Moselle) 


FAT À À 

Nota. — Nous rappelons à notre clientèle que l'emploi des Levures 
Sélectionnées est formellement autorisé par la loi. Un chapitre de la 
brochure est du reste consacré à la nouvelle législation. 


——. 
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FUTS VIDES 
Vente et location de füts-transports 


A. DENISE & Fus 


| 36, Allées de Boutaut 
. BORDEAUX 
SPÉCIALITÉ DE 


Demi-muids usagés chêne ou chataignier 
Barriques Bordelaises, Bourguignonnes 
Futs Rhum, Cognac, etc. 


VÉTEMENTS IMPERMÉABLES 


Pour le Sulfatage des Vignes 


\ 0 $C ——— 
FA NRLET e t LPNS 
TÉLÉPHONE : 140-53 


M°° V'° METTEZ 


Fondée en 18347 
5, Place de [l'Hôtel de Ville M 
PARIS-IV: 


Fabrique el ateliers: 5, Bd Diderot 
(Près la gare de Lyon) 


PAPAS 


dE = APERÇU DES PRIX : 


Etes -bourgeron, verte ou ad! 
cachou.. 2 à, CS MES PRO CLIC 8 fr. 80 
soresserres : de Marque déposée. S'adresser à Mme veuve 
À Al A. Bernarp, 12, rue de Brabant, à CHau- 

MONT (Haute-Marne). 
Lecalcimètre, 30 fr.; franco, 30 fr.60 ,engare 


On trouve aussi Les brochures: Géologie ‘agricole 


SPÉCIALITÉ DE VÊTEMENTS 
en toile Imperméable 
Pour Chasseurs, Pêcheurs, 
Mariniers, Cultivateurs, Jardiniers, 
Charretiers, Mineurs. 

Envoi franco d’'Echantillons et Catalogue 
en citant le présent bulletin. 
Conditions Spéciales aux Syndicats. 


près Manduel (Gard) 
DEMANDER PRIX-COURANT 
AGENTS SÉRIEUX DEMANDÉS 
Ecrire : VICTOR BRUN, Propre 


| à S't-Gervasy-Bezonce (Gard 


L 
LA 
$ À: f 
MAISON RECOMMANDÉE ; | 


Pépinières Américaines du Sud-Ouest 
 FécIx}CARRIÈRE, HE, Fondateur 
PAUL GROS & et C°, Gendre et Successeurs. 


L 


“é 
1 
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VIGNES AMÉRICAINES 
PAUL GROS’ & C° 


ROYAN (France) 


Télégrammes : GROS-ROYAN 
Code À B C, 5e édition 


CALCIMETRE-ACIDINÈTRE BERNARD 


et cartes agronomiques.Acidimétrie des moûts,etc. 
nastesaneenntrenennnenreeenteigee, M 


Go 
VIGNOBLES DU DOMAINE DE NOEL 


: 
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| Formules spécialement dosées pour la Vigne 
_$ 
| à 


FORUM ANDATU 


ENGRAÏS CHIMIQUES DE SAINT- -COBAIN E 


‘ Société anonyme au ( capital de 60 millions ” 


MTNXEREE 


S'adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST- -GOBAIN Q 
1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII® Arrona. ) 


Has 


DETRASUETELOUE TETE TETE TETETETES. Se 


CLERMONT ET QUIGNARD 


MAISON RECOMMANDÉE, FONDÉE EN 1825 


USINE : BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, nd 


 GÉLATINE LAINE 


Pour s Olarification des Vins ot Spiritueux, Cidres, eg etc. 


TABLÉTTES. POUDRE SOLUTION 


(Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINE liquide) 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide Soluble dans l’eau froide 


PRIX J © FR. LE KILOG. PRIX [2 FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
£n Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) 71 (20 doses pour 50 hectolitres) 
REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 4° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.et esc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


(2 litres pour 1 kilo) 
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E SALOMON à FILS (ven 


SL v 


.À A on de LEE 
% ù * Cut [4 ne À 
Eee L Me prit RE, 


PR . a L'adilii: % 


E pérfuis HE RE ET (s # Ê) que He ven? que des péste Sadhmhanel 
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| PRODUITS PURS »our ŒNOLOGIE 
CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 
Les Etablissements POUILENC Krères 
92, rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS 


+. 


*X à LE Exp.Un.1878 et 1889.—3 Méd. d'Or, 3 Méd. d'Argent. 
BROUHOT & C ‘ INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 
Exposition Univ: Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
SCHISTE ET A ALCOOËL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner es pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
À | fabriques d'eaux gazeuses, etc. | 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet d'art, le seul attribué aux Moteurs.2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeil 


es MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, | 
| LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
À Pompes avec moteur à pé- og 


PAS ANNE fe j. trole pour caves (soutirage 
Les À: } Le 1 
À des vins sur£hariot léger). 


Installations Complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 

a A 


D Envoi franco sur demande 
du Catalogue illustré 


Sr 
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PELOUS FRÈRES 


? Constructeurs brevetés, TOUL OUSE 
PELOUS Aîné, Successeur 
4 


=— : Treuilsimanège, àvapeur, électriques 
| Routieres Laboureuses 

. Charrues vigneronnes 

Défonceuses : 

 Polysocs et Charrues à vapeur 


TILTRES EI 4 L'ANTANME 
—— + Nas  HMVSTES 
Plus de 31.000 Appareils en usage * 
40 PLUS HAUTES RÉCOMPENSES À 
Ils fonctionnent àl’aide d'AMIANTE SEITZ en poudre— la meil- 1 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres | 


qui existent pour Vins, Vins de liqueurs, Cidres, Eaux-de-vie et 
ñ Liqueurs. | à 
| Plus de goût de manche, ni de papier, 
Plus de lavage des chausses ni des masses flltrantes 
Appareils de 20 à 6.000 francs 


42, Boulevard de la Bastille (près la place de la Bastille) 
_ & PARIS-XII: 


Vient de paraître chez Laveur, éditeur, 13, rue des Saint-Pères, Paris : Les 
Raisins de table, production, conservation, commerce; — Fruits et Primeurs du Midi 3 
de la France, par . LATIÈRE. (Prix : 2 francs franco chaque volume.) | g 


| ÉCLARIFIANTS LIQUIDES er x POUDRE 


 MÉTABISULFITE DE POTASSE CRISTALLISÉ PUR 
VINO-TANIN GARNIER 


(tanin pur spécial pour vins) 


NOIR ANIMAL PUR rave à l'aile chlorhydrique, pour la clarification 


et le blanchiment des vins tachés 


Toutes nos spécialités sont exclusiv ement destinées à la vinification régulière 
ou à la conservation des vins de raisin frais, elles ne peuvent pas modifier 
Pétat naturel du vin, dans le but soit de tromper l'acheteur sur les qualités 


3 


LÉ nd dif Sétéehi éd Sci 


es substantielles ou l’origine du produit, soit d’en dissimuler l’altération. 

ÿ Elles ne renferment que des produits autorisés par le règlement d’adminis- 
k tration publique du 3 septembre 1907 (Lois des 1er août 1905 et 29 juin 1907). 
Adresser demandes de renseignements 

à Albert Are œnologue, rue Popincourt, Paris (XI°) 

À : ‘ 

1 
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| PT PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE À 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


Er Ayant obtenu les plus hcutes récompenses 
K aux Concours et Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 
À EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 
L GRAND Prix. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 
So FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRA PPOIRS, PRESSES CONTINUES 
, + 3Croix de la Légion d'honneur. 
1404 AU dé Mérite Res a = 

544 / _g2 roix du Portugal. — roix du a — 
2) : ®  }; pi ui Nischam.— 11 Grands Prix. = — 
, ers ne 28 Diplômes : 
2 Éue D bonne té ._ AT 
D.” $ £ & . 561 Médailles | -: 
“ = © à | d’or et d'argent 1 
PL + 7e ee GE 
T “> 3 ; 

; 1 te | É- e 


: et Instruments 
_Pressoir complet sur pieds. vendus avec garantie 


E. MABILLE * FRÈRES 


In génieurs-Constructeurs à AMBOISE ( foare-st boire) 
NTELER ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE Le POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE | 


DES PRESSES ET PRESSOIRS 
Envoi frauco sur demarde du Catalogue illustré. D 
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Expers Unliss et Intles Paris 1900, 2 Méd. d'or; Tiflis “RusaiaSO Grand Diplôme nounou: LEA 902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD AA Pompes au MOTEUR 
Brevetées S.G.D.G. Ë entièrement en bronze 
reconnues les meilleures Ë Le Ten de 5.000 à 100.000 litres 
pour mélanger et transvaser }| l'heure 
2166 vins st spiritueux. IE 
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Nouveau RÉFRIGÉRANT 
Brev. S. G. D. G. pour le SE JR de moûts de vin. 
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| NOUVEAUX FOULOIRS A TVENDNNCE 
| Du système J, DARENNE, breveté, g, À ÿ. à 


Ces nouveaux fouloirs avec leurs grands FE et le minimum 
de force employée, font un foulage parfait, {sans écraser ni les 
raftes ni les pépins, pas même les graines v crles. 


J. DARENN E 8. 
Constructeur, à SAINT-CIERS-SUR-GIRONDE 
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SL  ÉPERNAY DZ 
Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
1.500 arpents. 
Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous Son nom personnelle commeree de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


S’adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres; New-York, Berlin, Vienne, Saint-Petersbourg. 
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Construction et Fonderie à CHERBOURG 
A VUE NOMBREUSES RÉFÉRENCES — CATALOGUE VINIFICATION FRANCO 


CU 3 GRANDS PRIX PARIS 1900" & D 


Ecrire: Établissements SIMON FRÉRES, N° {1 , CHERBOUR 


CLEMEILLEUR. LE MOÏNS CHER 
DES ALIMENTS MÉLASSÉS 


PGUR CHEVAUX 
ET TOUT BÉTAÏL 


CHEMIN DE FER DU NORD 


Enlèvement et livraison des bagages à domicile. — Du 26 juin au 31 aoûf, 
les Yoyageurs se rendantdans l’une des plases desservies par le rés au, pourront faire 
enlever à l'avance leurs bagages par la Compagnie du Nord, la veille de lèur départ 
dans la soirée; ce service est fait gratuitement à certains jours et il n'est perçu aux 
autres dates qu’une rémunération très modique. À certaines dates mois d'août, de sep- 
tembre et d'octobre, les voyageurs revenant des mêmes plages pourront, sur leur de- 

….mande, recevoir gratuitement leurs bagages à domicile le lendemain de leur arrivée. 
Pour. tous renseignements s'adresser à la gare de Pari--Nord (bureau des renseigne- 
ments: Téléphone 404 96).ou à l'un des 14 bureaux de ville de la Compagnie à Paris. 
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PYRALION SCHEÉLOESING 
Emulsion issecticide contre la Pyrale, la Cochylis, l'Eudemis et tous les parasites de la vigne 
hivernant sous les écorces et les échalas et sur tous les arbres fruitiers, etc. 
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Porte-bouteilles égouttoirs 


BA IRBOU : 


52, rue Montmartre, PARIS 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Maison recommandée 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 


LEVURES SÉLECTIONNÉES | 


POUR LA VINIFICATION EN ROUGE ET EN BLANC | 
# 


VOIR LES PETITES ANNONCES à la deuxième page d'annonces. 


DER 
ER SE 


Has de 108 = 
PER | 


Lameilleure,Br.s.6.p 6. 


V. MARTINAND, 19, rue du Petit-Chantier, MARSEILLE 


er 2 | 


De 


mo. À À 


45e Année. — Tome XXX. N°#67 : : Paris, 27 Août 4908. 


pou DE VITICULTURE 


LE SULFITAGE ET LA RÉFRIGÉRATION DES VENDANGES 
EN ALGÉRIE 


21 


D] 


PES Le sulfitage de la vendange, conseillé dès 1900 par Andrieu, Roos, Sémichon, 
 Martinand, et vulgarisé par Gastine, Venke et Durand, a été pour la première 


fois pratiqué en grand, et avec succès, en 1904, dans ere caves importantes 
du département d'Alger. ? | 

Dès l'année suivante, ses incontestables D en ont multiplié l'usage 
devenu à peu près général aujourd’hui. Les vins oblenus avec des vendanges 
sulfitées, toutes autres conditions égales d’ailleurs, possèdent les avantages sui- 
vants : Disparition radical des goûts de terroir, our plus foncée et plus vive, 
dépouillement complet et rapide, minimum d'acidité volatile et augmentation 
du degré alcoolique. Ces vins ne cassent pas. Laissés des semaines entières dans 
des fûts eu vidange ils ne piquent pas. Toutefois le bisulfite de potasse a parfois 


à le défaut de donner au vin un goût de lessive et de le faire virer au bleu. Les 
_ diversnomsde bisulfite, métabisulfite, mélasulfite, pyrosulfite, s'appliquent tous 
à un même sel de composition assez inslable. Il faut donc s’en faire garantir le 


titre en acide sulfureux, qui doil être de 55 à 56 %, sans se préoccuper du nom 
donné au produit qui ne peut être en tous cas qu à base de polasse. Le bisulfite 
a exercé entre autres influences favorables sur la vinificalion en pays 
chauds celle de généraliser le levurage, opération usilée depuis plusieurs années 


_ déjà, mais sans règles bien déterminées. Ce manque de méthode a provoqué 


au sujet ne suce des controverses nombreuses justifiées par les résultats 


Er. ° à 
incertains qu’en ont obtenu les viticulteurs. Læ plupart de leurs insuccès 


… dépendent du reste du point de vue faux auquel ils se sont fréquemment placés 
eu demandant aux levures la formation é os pour lesquels les vins algé- 
riens ne sont pas constitués. 

- Ea pays chauds, où l’on ne peut faire en fait de vins que des produits de con- 


: sommation courante qui se vendent au degré, il faut s'altacher exclusivement à 


se procurer des levures, capables de rendre à une température relativement 


rs 


… élevée le maximum d'alcool, pour un poids donné de sucre. Ce n'est point là une 
_ chimère. L'Institut Pasteur d'Alger sélectionne depuis JR lRes années des 


| levures indigènes dont lé rendement tant au laboraloire qu'au cellier est nota- 


blement supérieur à celui des levures communes. 

Le complément indispensable du levurage, c’est le pied de cuve. Ce dernier a 
fait depuis piusieurs années ses preuves et dans beaucoup de caves il a précédé 
le levurage. M. Lioré, par exemple, le distingué viticulteur de Cheragas, en use 
avec succès depuis plus de quinze ans. Quelle que soit la quantité de vin à faire 
dans un cellier, un seul pied de cuve peut suffire, sauf dans les cas exceplionnels 
que nous mentionnerons plus loin. On le prépare ainsi qu'il suit : Le pied de 
cuve doit être d'un volume égal à 5 % envifon du vin à soutirer de la cuve quil 


_ il sera dit plus loin. Dans l’autre, on ajo 
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doit servir à ensemencer. On défonce don. 
transports ; après plusieurs lavages à l'eau. 
_ Laine distance de la cave, dans un lieu pr re aéré, au Ho en du. oi. Ga 
introduit dans chacun des récipients, soit 400, soit 250 litres de moût de raisin 
bien sain que l’on a porté à l’ébuillition dans un récipient quelconque. Aussitôt 
que la température du jus est descendue à30°, on ensemence l’un d’ eux avec de = 
- La levure des instituts Pasteur de Paris, d | & des instituts commerciaux Bur- re ee 
- mann, Jacquemain ou autres, après voir cl bi con acidifié le moût comme 
u bisulfite à raison de 50 grammes 
par hecto de moût.Dès que la fermentation est devenue tumultueuse danse = 
premier, on y verse par fractions le contenu bisulfité du second, assez lentement 
pour ne pas arrêter la fermentation. Dès que le tout est mélangé, le pied de cuve 
est prêt à servir. Faute de levures sélectionnées, on peut aussi préparer un pied 
de cuve avec le jus non stérilisé de raisin$ Buse dans un carré de vignes 
aussi saines que possible. Ce jus part spontanément. | an. 
Le pied de cuve sert à mettre la première cuvée en fermentalion. Il suffit pour | 
ensemencer lessuivantes de retirer d'une précédente cuvée, en fermentation 
aussi active que possible, une quantité de moût égale à 5 % environ de la masse 
à ensemencer. = e - A de. 
1: On conçoit que la confection du pied dé cuve ou levain, ensemencé avec des 
ue à gros rendement et bisulfité, conslitue une opération préliminaire, A 
presque indispensable du sulfitage, car il supprime les aléas dangereux es = 
fermentalions trainantes, surtout au débüb de la vendange, bien plus qu'il n’est 


nécessaire pour abrite à l'acide sulfureux les lgvures qui sy ne. a 
spontanément. Le Sir æ 
Chaque fois que l'on prélève un pied 4 cuve pour ensemencer une (te A 


x 


cuvée, il y à avantage à s'assurer, au mê a du microscope, qu'il contient une E 
forte proportion de levures elliptiques, que les levures apiculées ÿ sont rareset- 
qu'il n’y existe pas de bâtonnets de tourr në Dans le cas contraire il imporlerait ES 
_de renouveler le pied de cuve. On est du reste prévenu de la lenteur de la tourne - 
_ par la lénteur de la fermentation qui se met à trainer sur les 50 ou Gb Ro LE 
grammes de sucre contenus dans le moût | | ee ri 

La cause la plus fréquente des insuccèg de la vinification algérienne! tient au 
manque d'acidité du raisin qui ne corféspond souvent qu'à 4 ou 5 grammes _ 
d'acide tartrique et provoque la form atiotdl acide acétique en cours de fermen- >» 
tation. Il est indispensable pour obtenifit e bons vins de corriger ce défaut dé 1 
-nOS Mme de à 


dont on filtre nc dans un À 200 grimmes environ. Une Elie 4 
sert à prendre le degré gleucométriqué de la vendange, l’autre est introduite =" 
us un tube acidimétrique de Salleron, : re en déterminer 13 acidité. Les tubes É. 


des vignerons ramènent consciencieusem nt l'acidité de leur moût à VI gouttes 35 
d'acide lartrique pes litre, pour en assurer Ja Fes TRE D'autres. 


de moût à soutirer, un enfant muni 


É, ot Litrds de ie cuve, Héanotité voulue d'acide lartrique et un 


ds 6 :onvenu se bisulfite en solution! ou mieux pulvérisé. Dans potes caves, 


liens Marès. An bat: du T … sur le conset des œnologues qui 
l'avaient préconisé, | la première dose de bisulfite avait été fixée à 8 grammes. Puis 
à lee de la fermentation tumultueuse si la température du moût dépas- 


sait 30°, o n y introduisait à nouveau 20 grammes de bisulfite par hecto. Si 
| quelques heures après celte addilion, la fermentation paraissait tumultueuse et 
ASE 


- si la ter D érature du moût continuait à monter, on faisait une troisième addition 
ES ‘de 40 à 20 grammes de bisulfite par hecto- 

_ L'expérience deces dernières années a démontré qu'il ÿ a avantage à augmenter 
= Ja dose de bisulfite lors de la mise en cuve. On l’a portée avantageusement à 25 
t 30 et même 40 grammes par hecto de vin à soutirer. Si le départ de la fer- 
mentation est retardé, la dissolution de Ja matière colorante est facilitée et les 
microorganismes sont rigoureusement sélectionnés. 

- Les additions suivantes qui avaient pour prétexte deremplacer la réfrigération 
ont été Ja plupart du temps supprimées, , sauf celle qui s'applique aux marcs à 
presser comme nous le verrons plus lime Su 

re colons ont cru que le De devait leur Ho de modifier 


- À: 400 grammes par hecto nous avons vu des fermentations s'arrêter, mais ie 
| Le bout de deux ou trois ‘Jours et la lempérature continuer à s out. D'autres 
re ne UE des one frais le vin est resté doux, où il a pris au ne une odeur 


e par des passages ce sur ac alottes en cuivre rouge bien décapé. 
e bisulfile de pofasse sous l'empire de l'ancienne législation a pu arrêter 


ier le interdit. Il est el du reste à diminuer le ana de 


ur r correspondant à la transfor mation du sucre en alcool et par suite 

tion de température correspondante de la cuvée. 

donc une grave erreur de croire le sulfitage capable d'amener la suppres- 

OS des réfrigération: Le bisulfite ne remplace pas le réfrigérant et les deux 
restent solidaires, néanmoins ( on ne réfrigère plus d’une façon aussi 


e début de la réfrigération en — On ne cherche plus à conserver 


ue ère à 3 et même 38. mais ns date atteindre 40°. On. 


alo Res le moût à 30° C'est ainsi ie procédait M. Brame, 
eur de la réfrigération des mois de raisin. Il s'en est bien trouvé et a 


= L=tE 


s. expéditif de réfrigération permet de ne procéder, dans la 
, pre seule Per tout en obtenant des fermentations 


le raisin au ont de son passage Ses 


Après le soulirage, le mare est arrosé avec une solo ont 8 grammes _ 
de bisulfite par hectolitre de vin soutiré. Le vin de presse ainsi traité est toujours 
exempt de piqure, très coloré, susceptible. de rentrer rapidement en fermenta- 


tion et d’être sans inconvénient mélangé au vin de goutte. 
La nouvelle législation obligerait au cours des prochaines ends à recourir 


à des quantités insuffisantes de bisulfite si l’industrie ne mettait entre les mains 


des viticulteurs d'excellents movens d'y suppléer. Le décrei portant règlement 
d'administration publique pour l'application de la loi du 1°" août 4907 interdit 


en effet d'employer en aucun cas les bisulfites alcalins à une dose supérieure à 


20 grammes par hectolitre. Elle autorise au contraire l'usage presque illimité de 
l'acide sulfureux libre, puisqu’elle se contente de spécifier que le vin ne doit pas 
en relenir plus de 35 grammes par hecto. Cette législation dirigera rapidement 
le viticulteur algérien vers l’emploi parallèle en- vinificalion du bisulfite de 
potasse et de l'acide sulfureux liquide. 

Le commerce vend actuellement cet acide dans un état de pureté très suffisant, 


totalement exempt d'arsenie, sous forme liquide, enfermé dans des cylindres en 


fer ou en cuivre. La pression de l'acide dans ces récipients est inférieure à 


6 atmosphères, à 40° centigrades, ce qui n’a rien de dangereux. Le prix moyen. 


de l'acide sulfureux liquide est de 1 fr. 60 le kilo, alors que dans le bisulfite il 
revient à À fr. 70 environ. Mais sous ia forme liquide il présente bien d’autres 


- avantages encore : Il ne bleuit pas le vin, il ne lui donne jamais le goût de 


lessive. Et comme l’ont démontré MM. Roos,Dupont et Ventre s’il développe dans 
‘le vin fait à un degré plus élevé que le bisulfite toutes les qualités dues à ce 
dernier, telles qu'absence de goût de terroir, richesse alcoolique, absence 
d’acidité volatile, intensité et vivacité dé la couleur, il présente su au 
point de vue ni et économique des avantages ee 

Un kilo de bisulfite de potasse contient approximativement 500 grammes de 


potasse par kilo. Après élimination de lacide sulfureux par la fermentation; 
cette quantité de potasse immobilise 2 kilos d'acide tartrique pour prendre la : 


forme de tartrate acide de potasse sous laquelle elle se présente dans le vin, et 
elle neutralise un kilo d'acide tartrique qu il faut presque toujours restituer 
au moult. É ‘ 


Un kilo d'acide sulfureux liquide, coûtant 1 fr.60environ, rend donc des services 


supérieurs à 2 kilos de bisulfite qui coûtent d'achat 2 X 0 fr. 85 —.. 1 fr. 70 
plus le prix de 2 kilos d'acide tartrique à 2 fr. 50 —...... ARTS ME DE LY 
pour en neutraliser la potasse, soit en total. ............ MT NÉ RE BE 10 


Un viticulteur qui utilise au cours de sesvendanges 200 kilos de bisulfile-réali- 
sera d’après ces chiffres une économie de:670 —160, soit 510 francs par la subs- 
titution à Ce sel de l'acide sulfureux liquide. Mais l incorporation au moût el le 
dosage de ce dernier en raison de sa volatitité présentera quelques difficultés 
que l’on s'exagère. En réalité il est inutilisable sur la vendange non encore fou- 
lée et si l'on veut assainir le raisin avant le foulage on ne peut se servir que du 
bisulfite, mais sans jamais dépasser 12 grammes par hecto de vin à soulirer, 


les8 grammes restants qu’autorise la loi devant servir à traiter les marcs à presser. - 


Mais vu la mise en cuve, il est aisé de donner ou de compléter la quantité 


d'acide sulfureux dont on a l’habilude de se servir soûs la forme liquide en l'in- 


troduisant dans Le tuyau de refoulement si l’on se sert d'une pompe à MAGIE 
ou en l’envoyant barbotter au fond de la cuve. 


NEIL 
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Depuis naine années, certains propriétaires algériens faisaient tomber 
dans une chambre remplie de vapeurs sulfureuses produites par la combustion 
du soufre leur vendange foulée et égrappée avant de la meltre en cuves, et ils 
s'en trouvaient bien, les vins produits étant généralement colorés et d'excellente 
tenue. Mais les résultats incertains de cette méthode économique comme matière 
première, sinon comme manipulation, sont incerlains comme le dosage lui-même 
de l'acide sulfureux. 

La forme liquide a l'avantage précieux de permettre le dosage rigoureux de 
l’acide sulfureux. [Il suffit au cours des dégagements de placer la bouteille sur 
une balance, ou mieux d'interposer entre la bouteille et la vendange un sw//ilo- 
mètre, rnment aussi précis que facile à manier. Parmi les différents sulfi- 
tomètres que l'on trouve dans le commerce, celui de Pacottet est tout par- 
ticulièrement recommandable. 

Le décret du 3 septembre 1907 semble libéralement inspiré au point de vue 
des bisulfites alcalins par Ja législation des Etats-Unis qui en interdit rigoureuse- 
ment l'usage. Loin d'être une entrave à une bonne vinification en pays chauds, il 
va au contraire, en nous poussant à vaincre quelques difficuités de détail, nous 


_ amener à améliorer la qualité de nos vins et à côté de légères dépenses pour 
Vachat d’un matériel spécial, nous ferait réaliser une économie notable de ma- 


tières premières. 

L'état actuel de la question du levurage et du sulfitage des vendanges en Algé- 
rie se présente en résumé de la façon suivante : 

La fabrication des pieds de cuve se répand de plus en plus pour éviter les 
débuts de fermentations languissantes. Leur ensemencement par des levures à 
grand rendement tend à compléler cette méthode de vinification. Parallèlement 
l'addition d'acide sulfureux à la vendange sous forme de bisulfite de polasse est 


entrée dans la pratique courante. Introduit par quantités faibles et fractionnées 


dans les vendanges lors des premiers essais, on en est arrivé peu à peu à 
riduire le nombre des incorporations et à l’employer à dose massive à l’arrivée 


du raisin au cellier. Dans ces conditions, il retarde légèrement. la fermentation 


à ses débuts, mais il lui assure une marche régulière, et au vin le maximum 


de qualité. L'usage du réfrigérant a été maintenu. Il ne saurait être remplacé 


par celui de l'acide sulfureux, auquel on peul tout au plus demander de reculer 


. le moment de la réfrigération en cas d'urgence. Mais on à reconnu qu'il suffit 


de réfrigérer le moût en D uon tumultueuse, alors seulement que sa 


F température va atteindre 36° à 38° pour le ramener à 30°. 


_ Enfin on se préoccupe déjà de substituer l'acide sulfureux au bisulfite pour 


_ satisfaire à la nouvelle législation. Loin de just'fier les craintes qu'il a inspirées, 


le décret du 3 septembre 1907 va provoquer une amélioration notable des qua- 
liés et une diminution sensible du prix de fabrication des vins algériens. 
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Les multiples et précieuses propriétésde l'acide sulfureux successivement 
étudiées et mises en évidence par plusieurs auteurs : action contre la casse 
_ (Bouffard, Laborde, Gouirand), action antiseptique améliorante sur la fermen- 
tation alcoolique (Müller- -Thurgau), action. sur la matière colorante du raisin 
 (Martinand) el sur la constitution du vin êtc., justifient l'importance croissante 
qu'il a acquise dans la pratique vinicole. AT heure actuelle ses applications se 
sont tellement multipliées que les cas où lon ne s'adresse pas à lui sont des 
exceptions plutôt rares. 4 

On s'est notamment rendu compte qu'il pouvait être utilement employé, 
non seulement à la fabrication des vins blancs, mais surtout à celle des vins 
rouges : le sulfitage des vendanges est d'ailleurs celle .de ses applications qui 
permet le mieux de juger des heureux effèts qu'il est susceptible de produire en 
vinification, puisqu'il les réunit à peu près tous. L'amélioration considérable 
apportée au vin au point de vue de ses qualités organoleptiques, de la conser- 
vation et de la stabilité de sa couleur, de sa tenue ultérieure, est surtout remar- - 
quable dans le cas de vendanges al constituées ou altérées par la pourriture, 
dont la vinification, si délicate par les moyens sont donne lieu aux graves 
mécomptes que l’on sait. ra < 

C'est pourquoi, cette méthode de vini ication, d abord discutée par Les œno- 
logues et hygiénistes et, par suite, accue lie timidement par les propriétaires, | 
s'est peu à peu, par ses avantages inconféstables, imposée à leur attention et 
prend, depuis quelques années, une extension de plus en plus considérable, 


notamment dans les régions méridionales de la France eten Algérie, où elle a 
donne le maximum de résultats. . & 


Les services qu'elle était appelée à rendre. à la viticulture et, d'autre part, les Ë 
aléas, les insuccès même que la connaissance imparfaite du Aou d'action etdes 
ions d'emploi de l’acide sulfureux réndait possibles pourle praticien,nous 
ont amené à publier le résultat des études poursuivies sur ce sujet depuis plus 
de dix ans, tant au laboratoire de l'Ecolequ’à la propriété. Dans ce travail (1), 
nous avons eu essentiellement pour but de mettre en lumière le rôle de l’acide 
sulfureux en vinification et les avantages qu’ assure son emploi dans la fabrica- 
tion des vins rouges en particulier. En même temps, nous précisions certaines 
questions pratiques, de façon à permettre au propriétaire de manier cet antisep- 3 
tique en toute connaissance de cause, par Do nt avec moins d’aléa et plus ; 
de profit. : 

Nos conclusions ont de appuyées (il n ‘ehlipas inutile de le faire observer) non 
seulement sur des essais de laboratoire, mais encore et surtout sur des faits 
pratiques, établis par une expérience de six années dans la grande propriété et = 
représentés par la vinification de 7 à 800. 000 hectolitres. Sr 

Nous nous proposonsici, sur la demande qui nous en a été faite, de résumeret 
de mettre au point la question du sulfitage des vendanges en insistant plus par- 
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: liculièrement sur le côté pratique de l'opération. Nous diviserons cet exposé en 
deux se 


I. — Résumé du rôle de l'acide sulfureux et des améliorations apportées à la 
qualité des vins. II — Instructions pratiques. 


I. — Action antiseptique sur la vitalité de levure. — Variations 

__ de la dose stérilisante. — La question de la dose ulile à employer est 

primordiale en la matière et se pose tout d'abord à l'esprit du praticien. Elle 
doit être examinée et résolue à deux points de vue : 


D' abord, l’action antiseptique de l'acide sulfureux sur les fonctivns vitales de 
la levure alcoolique assigne tout naturellement une limite supérieure à partir 
de laquelle cette dernière est tuée et toute fermentation impossible, c’estla dose 
mortelle, stérilisante, qu'on devra réaliser, sil s’agil d'obtenir la stérilisation du 
moût (cas de la fabrication des mulés au soufre), qu'il importera au contraire de 
ne pas atteindre, si ce moût doit subir la fermentation alcoolique, c’est-à-dire 
dans la Hüihcstion ordinaire. 

- Si l’on envisage maintenant les améliorations à apporter à la qualité du vin, 

- entre un minimum nécessaire et cette limite supérieure, la dose pratique à dd 
ter sera celle qui donnera le maximum d'effet utile, le meilleur résultat. Au 
: regard de la fermentation, elle sera simplement re/ardairice. 

Comme il s'agit pratiquement en somme d'assurer la fermentation, {out se 
résume dans la connaissance de la dose mortelle pour la levure. Or, cette dose 
subit des variations assez étendues suivant un certain nombre de Heu qui 
interviennent dans l'application de tout antiseplique : milieu, nature, vitalité et 
masse des ferments, température, masse de la vendange ou di moût. 

% Il est donc indispensable de préciser les conditions dans lesquelles la dose 
…  stérilisante est susceptible de varier, puisque c'est elle qui réglera le choix de 


2 


- la dose utile à adopter. C’estla connaissance imparfaite de ces conditions qui, 
- trop souvent, a été cause des ennuis, desinsuccès du début : retards trop consi- 
__ dérables de one Lu lion accidentelle, fermentations restées ina- 


-chevées. Je n ae pas l’étude de ces de facteurs et renverrai, pour 
__  ledétail, le lecteur au travail déjà cité. Je me bornerai à la résumer, en donnant 
seulement, pour chacun d’eux, les conclusions pratiques. 


Influence du miligu. — Dans le moût, l'acide sulfureux modifie rapidement sa 
forme initiaie en se combinant partiellement au sucre : en quelques heures, du 
jour au lendemain, il n’en reste plus qu'un tiers ou un quart à peine, sous la 
=” forme libre, seule active. Par suite, l’action antiseptique, diminuant rapidement 
Met notablement, -le résultat sera bien différent selon que les ferments subiront 
3 E action fiale de l'acide sulfureux (sulfitage de la vendange), ou qu'ils seront 
ajoutés après coup, dans un délai plus ou moins long (levurage après sulfitage). 
_ Conséquence pratique très importante : nécessité d'assurer l'aclion iiale, seule 
_ulile, de la dose d’antiseptique employée. 


Influence de la nature, vitalité et masse des ferments. — Outre que les différents 
organismes, apportés par la vendange, sont inégalement affectés par l'acide sul- 
fureux, larésistance d’une levure donnée n’est pas lamêmeaux divers stades deson 
évolutisi nalurelle. Plus sensible sous la forme initiale de germes, elle est par- 
ticulièrement résistante lorsque, en voie de multiplication, elle se trouve dans la 
période de vie végélative, c’est-à-dire pendant la première phase de la fermenta- 
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tion. La résistance diminue ensuite EN ee. la erhientation terminée, 
alors que, passée dans les lies à l’état adulte, elle va s’affaiblissant à mesure 
que se prolonge son séjour dans le liquide fermenté devenu antiseptique pour 
elle. On constatera donc des différences sensibles dans l’action de l'acide sulfu- 
reux, suivant qu'il sera ajouté avant fermentation (germes de levures) ou une 
fois ie -ci déclarée (levure active), ou qu il s'agira de lies plus ou moins vieil- 
les ; dans le cas delevuressélectionnées, par exemple, suivant qu'onles emploiera 
immédiatement après leur arrivée, c ‘estä-dire encore en activité, ou quelque 
 tempsaprès. : 

La masse des ferments a également une e influence marquée: l'action de tout - 
antiseptique, se répartissant sur l’ ensemble des cellules, est d'autant plus faible 
que celles-ci sont plus nombreuses. En: ratique, on congtate que, dans le cas 
de pluies persistantes au moment des vendanges, par suite de l’entrainement des 
germes de levure, dont la masse peut étre considérablement réduite, les fermen- 
tations sont toujours pénibles et lentes à se déclarer et une dose d’acide sulfu- 
reux, même très modérée, risque d’être slérilisante. Il devient alors nécessaire - 
de cppléer à ee des fermentspar l'apport, en masse considérable, de 
levures actives qui agiront à la fois par de nombre et leur vitalité maximum . 
C’est le rôle du levurage. F 

Influence de la température. — Cest le facleur le plus important à considérer et 
dont le propriétaire ne se préoccupe pas assez; beaucoup de difficultés, d'insuccès 
n’ont pas d'autre cause. La levure alcoolique, fonctionnant le mieux 25 et 
30°, son aclivité décroit en deçà el au delà de cet optimum jusqu’à une limite 
re et supérieure à parlir de laquelle elle est tuée ou seulement paralysée. 
Ce qui explique la spontanéité des fermentations dans les pays chauds, la lenteur 
de leur départ et leur longueur interminable dans les régions oi L'action 
antiseptique de l'acide sulfureux et la température superposant leurs effets, Le 
relard de fermentation, qui en est la résultante, deviendra d’autant plus re 
rable que la température s'abaissera davantage et pourra s'élever jusqu'à la sté- 
rilisation effective. Cette influence peut également se faire sentir sur une fermen- 
talion déjà commencée: celle-ci se ralentit et peut même s'arrêter complètement ; 
le vin reste doux. Cet accident se produit certaines années marquéespar un 
abaissement nolable de la température suivant de prèsles vendanges et, notam- 
ment, dans le cas de vinifications failes sur de pelils volumes, avec des raisins 
très sucrés ; on comprend alors qu à un moment donné, la levure, gênée par 
une richesse alcoolique un peu élevée, perdra de sa résistance el ee plus faci- 
lement les effets combinés du froid et de l'acide sulureux. 

En fait, toutes les fois que la température, au début, ne sera pas inférieure à 

‘et ne baïssera pas trop rapidement et trop fortement dans la suite, la fermen- 
tation spontanée sera assurée avec des retards acceptables, même jusqu'à la dose 
de 30grammes par hectolitre, s’il s'agit degrandes masses de vendange. Mais, sila 
température s'abaisse au-dessous de 20°, la dose mortelle suivra et les risques de 
stérilisation augmenteront; en tous cas, on aura à craindre des retards tropcon- 
sidérables, incompatibles avec les nécessités de là vinification. Comme, d'autre à 
par!l, la dose à employer ne peut être inférieure à un certain minimum utile, que 
nous avons fixé à 7 ou 8 grammes par hectolitre, il deviendra nécessaire, soit à 
d'élever la température initiale à 30° environ, ce qui n'est pratiquement réali- 
sable qu'avec de petits volumes (fermentations en tonneaux), soit d'ajou 
ter en quantité suffisante des levures actives sous forme de pied de il 
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À Ici ‘encore, il sera toujours Done par le Jevurage de tourner la difficulté. 
Influence . la masse de la vendange. — Praliquement, les retards de fermen- 


tation, pour une même dose d'acide sulfureux, sont d'autant plus réduits que la 


-. masse de vendange ou de moût est plus considérable. Pour fixer les idées, une 
Fi _ fermentation arrêtée huit jours, dans un petit tonneau de 60 litres, par une dose 
_ de 20 grammes à une température de 20 à 25°, s'est déclarée, au oitde 38 heures 
- seulement, dans un foudre de 300 hectolitres éco dans les mêmes conditions. Celte 
dose de 20 grammes étant un maximum, on voit que lesretards, observés dans les 
 foudres de grandes dimensions pour led doses de 10 à 15 grammes ordinai- 
rement employées, ne ol guère plus considérables que ceux des fermentations 
3 normales. 
D. En résumé, même ‘dans les cas les plus diMiciles (pénurie ou mauvaise qualité 
pus ferments par suite de conditions climatériques défectueuse, températuretrop 
_ basse, etc.), la connaissance des quelques notions qui précèdent permettra 
ns toujours au propriétaire d'assurer la fermentation de ses foudres, dansles meil- 
15 conditions. 
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> La crise viticole qui existe a dé donné. lieu à bien des articles de journaux, 
3 _et bien des idées ont été préconisées sur le moyen d'y remédier. Qu'il me soit 
N- permis, en donnant mon avis sur cette crise, d'émettre mon opinion sur la mé- 
vente ds vins en général et des vraies caux-de- -vie de consommation qui S'ac- 
centue journellement. Le 
- Les Charentes et l'Armagnac sont surtout les contrées qui produisent par ex- 
_ cellence les eaux-de-vie de consommalion, mais eaux-de-vie et vins ne se vendent 
pa as; on esl tenté de croire qu’il y à surproduction ; il n'en est rien cependant, 
6 L je ne suis pas de ceux qui disent : il faut arracher les vignes! Jusqu'à présent 
Ever quelques efforts, on à surtout fait beaucoup de bruit, on a fait voter 
quelques lois qui ne sont que des demi- mesures, des semblants de satisfaction el 
 viti iticulture ne vend pas mieux ses produits. our atténuer la crise, on préco- 
a: nise encore la prime à la distillation, l’ acquit régional, la taxe D ientiele. 
à prime à Ja distillation ne peut TR | crise parce que le maximum de 
Ja prime ne peut dépasser 40 francs par hectolitre d'alcool pur de vin distillé, 
-à 35 francs par la taxe d'assurance de 5 francs par hecto; ce chiffre 
ù ancs est très variable, car il est subordonné à l’encaisse du  moté assu- 
vins contre la rente ci à la. un d'alcool de vin distillé en 


L'acquit régional ne serait pas phil eMicace. La taxe différentielle ; pourrait 
certes rendre quelques services aux eaux- de-vie de vin, mais, est-ce une solu- 
tion? Est-elle bien applicable? Je crois qu'on à leurré le D Melre en lui fai- 
sant croire qu'il pourrait obtenir une détaxe sur Son eau-de-vie de vin; il l'a cru, + 
il le croit encore et se laisse bercer de cette douce illusion; je dis es illusion, 
car si On se raisonne, on peut voir que la chose n'eSt pas possible et voici com- 
ment : l’eau-de-vie de vin, surtout celle des Charentes et de l'Armagnac, est 
considérée comme consommation de luxe, par conséquent se vendant plus cher. 
Or, peut-on croire qu au Parlement, il se trouvera une majorité pour détaxer un 
obus de luxe et laisser hbiibier une taxe plus forte sur un produit de bien 
moindre valeur; c'est absolument comme si on taxail les instruments de musique- 
et que l’on mel: ait un droit de 20 francs sur une flûte et de O fr. 50 sur un 
piano. Ce n’est pas de ce côté qu'il faut chercher le remède à la crise viticole; 
cependant elle est intense et s’il n’y esl pas apporté une solution prompte F4 
énergique, la viticulture et le commerce s’y rattachant auront vécu. | 

La situation du viticulteur, à l heure acluelle, est très précaire et proche de 
Ja misère; il se tue au trav . etn ‘écoulé, pas sa récolies ; par conireiln’a pas d’ar- . 
gent; alors il fait toutet s'en prend à tout, et dans son exaltaätion, souvent il 
agit avec bien peu de discernement, ce qui lui fait faire fausse route quelquefois. 

Il blâme la fraude, il blâme le commerce comme si ce dernier élait l’auteur detous 
ses maux, il ne réfléchit pas que le commerce se débat dans les transes de l'agonie, | 
qu’il éprouve les plus grandes diflicultés à lutter contre l'usurpation de ses mar- 
ques, contre la concurrence déloyale qui lui est faite par l'alcool d'industrie; 
qu'il dépense des sÜmmes immenses pour arriver à vendre. Nous devrions lui | 
savoir gré des efforts qu’il a faits pour maintenir la vente de nos eaux-de- -vie de à 
vin de Cognac pendant la période phyHoxérique. Évilons surlout de discréditer | 
celui qui a métier d'écouler notre produit. | : 

Au contraire, associons-nous avec le commerce comme pour lui faciliter l’é- à 
coulement de nos récoltes. Comme Charentais, Je fais allusion en ce moment À 
à nos eaux-de-vie de fines Champagnes, D eric et fin Bois qui, avant d'être Ë 
livrées à la consommation, doivent passer par les mains du commerce pour i 
recevoir des soins que le propriétaire mest pas apte à lui donner; son rôle estde 
produire, comme celui du commerce est d’écouler le produit du sol. Aidons-le à 
se débarrasser de son concurrent le plus terrible, l'alcool d'industrie. 

D'où vient la crise? Elle est due à plusieurs causes : 4° à la fraude par le su- - 
crage etle mouillage qui devraient être interdits ; 2 à l'alcool d'industrie, le … 
plus grand concurrent de l'eau-de-vie de vin et qui, ‘à mon humble avis, est l’ aus 
teur principal de la crise. 

La fraude sur les vins doit être enrayée par les moyens suivants : 1° abolition-. 
du sucrage en laissant sur tous les sucresle droit de 65 francs; le meilleur moyen. 
d'empêcher la fraude est qu'il n’y ait pas d'intérêt à la faire, toute autre = | 
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transitoire pourrait être tournée et rester sans effet; 2 déclaration de récolte. 
par tous les producteurs de proûuils pouvant donner de l'alcool; 5° abolition. 
complète du privilège des bouilleurs de cru sans tracasseries de la part de la 
régie, c'est-à-dire que le bouilleur de crü serait astreint à la déclaration de sa 
récolte avec le degré alcoolique et qu en fin de distillation, les eaux-de-vie seraient 
prises en charge. 
I n’y a pas surproduction de vin, mais deux produits sont en présence : 1) 
betterave et la vigne, il ne s’agil pas pour eux de se combattre, mais de s entr ai 
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_ der, car la crise existe des deux côtés et au profit de qui? d’un produit étranger : 
le « pétrole ». Or, pour apporter une prompte solulion aux crises viticole et bet- 
- teravière, il s’agit de mettre chaque chose à sa place : l'alcool d'industrie à l’in- 
dustrie, et l'eau-de-vie de vin ou de fruit à la consommation. 

Il faudrait (et cela s'impose) la revision de la loi sur les boissons de décembre 
1900 sur deux parties principales, les licences et les droits, en les ramenant à 
leur ancien tarif. Il faut que la confiance revienne chez le consommateur pour 
qu'il sache bien, lorsqu'il demandera un verre de fine-champagne, que ce sera de 
l'eau-de-vie de vin qu’on lui servira. Il faut aussi que la confiance renaisse chez 

_ le propriélaire pour le ramener à distiller son vin comme autrefois; s'il distille, 
il faut qu'il le fasse avec sécurité; quand il aura besoin, pour se faire de l’ar- 
gent, de vendre quelques hectolitres d’eau-de-vie, il faut qu'il trouve un acheteur, 
sans attendre des mois et des années, pendant que l'alcool d'industrie se vend 

_ sous le nom de cognac, fine champagne, etc... 
. Pour sortir de la crise terrible que nous traversons et qui menace de durer 
- longtemps, le meilleur moyen qui sauvera tout le monde, commerçants, viticul- 
. teurs et producteurs, est de supprimer l'alcool d'industrie dans la consomma- 
- tion. À cette idée on jette les hauts cris! il s’agit d’en voir les conséquences : il 
. est certain qu'une bonne loi interdisant l’alcool d'industrie dans les boissons de 

- bouche, ferait l'avenir prospère de toules les régions viticoles de la France. 
Le viticulteur aurait le moyen sûr d’écouler sa récolte sous forme de vin ou 
d’eau-de-vie et la confiance renaïîtrait à l’intérieur et à l'extérieur. Le commerçant, 

| _n’achetant que des eaux-de-vie de vin ou de fruit, s’il était interdit d'en em- 
- ployer d’autres, en aurait l'écoulement facile, il n’existerait plus de concurrence 

. de bas prix; ce serait le relèvement du commerce; mais qu’on ne vienne pas 

-entraver sa marche par des lois ridicules, qui ne font que le gêner au détriment 
de tous. 

Au point de vue extérieur, l'é étranger achèterait avec confiance parce qu il saurait 
que tout ce qui sortirait . France sous le nom de Cognac serait bien de l’eau-de- 
vie de vin, plus ou moins vieille, mais véritable. Sa confiance s’affermirait en sa- 

… chant qu'il y à une loi qui protège ce produit; la sécurité de ce qu'il achèterait le 
- ferait payer un peu plus cher, et quand il voudrait acheter des mixtures infectes, 
… ls adresserait à d’autres pays que la France, et nous n'en serions pas jaloux, car 
nous ne pourons qu y gagner. À l’intérieur, le consommateur serait convaincu, 
; il aurait la cerlitude, quand il le demanderait, d’avoir un produit vrai; la con- 
fe sommation augmenterait et les commandes également; voilà pour le commercant. 
- Le viticulteur à son tour travaillerait avec confiance dans l'avenir, il aurait l’é- 
ement certain de ses récoltes, je ne parle pas seulement des hache et de 
.  l'Armagnac, mais du Midi et de tous les pays viticoles ; les producteurs ne se- 
 raiïent plus embarrassés de leurs vins et de leurs eaux- Fe 
FL alcoo! d'industrie doit disparaître de la consommation, mais il faut, par tous 
les moyens, assurer son écoulement avec un avantage lui permettant de lutter 
avec succès contre le pétrole, eton y serait déjà parvenu si un groupe de trusteurs 
de l'industrie pétrolière et sucrière n'étaient venus enrayer le mouvement de 
l'emploi de l'alcool à la force motrice et à l'éclairage, et ce au détriment de la 
production nationale. Si Ja suppression de l'alcool d'industrie dans la consom- 
_ mation devait léser les intérêts des industriels et des producteurs du Nord, je 
serais le premier à me rétracter, car j'estime que nous ne sommes qu’une He 
Jnorie de citoyens en France, dont une partie ne doit pas vivre au détriment de 
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l’autre ; et si je suis un n partisan de la suppression de l’alcool d'industrie dans LE 
: consommation, ce n’est qu’à la conditionqu'il y ait un débouché certain supérieur ee 
au débouché actuel et à un prix de vente rémunérateur. . .. 

L'emploi de l'alcool d'industrie dénaturé est assuré par re moyens : les 
différents concours qui ont eu lieu à ce sujet ont prouvé surabondamment que 
alcool avait un avantage marqué sur le pétrole pour l'éclairage et la force mo- 
_trice ; n’avons-nous pas aujourd'hui les‘automobiles qui, ainsi que le disait très 
 rituellement M. de Dion, peuvent absorber de grandes quantités d'alcool en 
modifiant légèrement les à. et dans les contrées vignobles, nous nous 
ingénierions à nous en servir le plus possible, à nous éclairer à l’alcool, à faire 
marcher nos moteurs avec l'alcool, du moment que nous saurions qu'il ne 
viendrait pas nous nuire dans la vente de nos produits, tous nos efforts devraient 
se porter à lui assurer un écoulement tellement grand, qu'il ne ue par un 

retour offensif, revenir dans la consommation de bouche. 

Ceci étant: le trop-plein de la consommation du vin se distillerait et ne viendrait 
plus encombrer le marché des vins. Leswiticulteurs, produisant spécialementles 
vins de consommation, ne seraient plus embarrassés pour les vendre, à quelserus 
qu ils appartiennent. Fe viticulteurs produisant des vins spéciaux pour la dis- 
tillation, comme les Charentes et l'Armagnac, continueraient à faire des eaux- 
de-vie F connues sous le nom de : fine Phampiens petite Champagne, Bor- 
deries, fins Bois, bas Armagnac, Tenarèze, etc., et s’'écouleraient facilement. Les 
autres contrées Éd des vins inieurs, ie cidres, des fruits, se distille- 
raient et constitueraient des quantités importantes qui dos remplacer É. 
avantageusement les alcools d'industrie, le petit verre bon marché existerait 
toujours, voici pour les vins et les eauxsde- vie. 4 

Le moyen d'assurer l'écoulement de l'alcool du Nord dénaturé, on l'aura et É. 
on voudra ! Nous recevons de l’ étrangerë. 000.000 d'hectolitres 5 pétrole et nous 34 
né produisons en France que 1.2 à #,300.000 hectolitres d'alcool d'industrie, 4 
qu'est-ce que cette quantité auprès de celle du pétrole? Tout le monde est d’ac- 
cord à trouver trop élevé le droit sur le$ alcools, 220 francs par hectolitre d'al- - » 
cool pur, qui devrait être ramené à 180 francs ; ces 180 francs seraient totalement 
acquis à l'État, mais il serait perçu un droit fixe de 20 francs par hectolitre 
versé à une caisse spéciale dont le produit serait distribué en prime au dénatu- … 
rateur d'alcool. En se basant sur la consommation actuelle de 1.500.000 hectoli- 3 
tres, cette caisse spéciale produirait 30 millions de francs; d'autre part, un droit # | 
de 0 fr. 25 par hectolitre de vin consommé produirait 11. 500. 000 francs (d'après « 
la consommation actuelle de 45 millions d’hectolitres de vin), soit en tout F: 
41.500.000 francs. La production d'alcool d'industrie étant de 4.300.000 hectoli- … 
tres, il s'ensuit qu’une prime de 32fr ant. par hectolitre pourrait être allouée & aux . 
dénaturateurs. 20 # 4 

On estime qu’un hectolitre d'alcool de betteraves revient à 37 francs d'aprctil 
M. Nicole (Revue de viticulture, n° 761), moins 32 francs de prime, soit 5 ee 
donc on pourrait vendre. l'alcool dénatuté. de 10 à 15 centimes le litre, y trouver 
largement son profit, lui permettre avec avantage tout son écoulement dans | 
l'industrie aux lieu et place du pétrole. - 74 

Il y va de l'intérêt de tous les viticulLetrs de France sans exception, et de quelle 4 
contrée qu'ils appartiennent à faire tous les sacrifices possibles pour à arriver à 
ce résultat, Mais que la viticulture ne se laissé pas prendre aux exigences du. 
Nord, qui accepterait bien la prime à la potualien, mais voudrait quand même | 


Fe. 
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ns oocdns la consommation, pour cela: mille fois non. Si la vigne fait des sacri- 
fices en faveur de l’alcoo!, il faut que les conditions soient bien arrêtées, et que 

e tous les alcools d'industrie soient dénaturés à à la fabrication. 
: me. Les droits a baissés à à 180 francs, l'État subirait une FU de 40 francs pes 


| certain que l'alcool d'industrie ne = plus l'empêcher de de ses ré- 


É coltes. Ainsi, tout le monde y trou erait son compte, l'État ses impôts, la 
% belterave el la vigne un écoulement assuré. 
ù ; | ë ee. J. GLÉMET. 
RE 
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Dr vins douée (M. CERCELET). — De de se M. Jean Dupuy à M. Daniel. — Répression des 

fraudes : Produits alimentaires divers ; Décrets du 28 juillet ; Experts spécialistes; Loi modi- 
ee fiant l’article 11 de la loi du 4e" août 1905 sur la répression des fraudes dans la vente des 
_ marchandises et des falsifications des denrées alimentaires et des produits agricoles et 
_ complétant cette loi par un article additionnel. — Vins d'Algérie et vins de France 
EX Fi" SAMBUCY). — Bibliographie ; Hilfsbuch für Weinbesitzer und Weinhandler, par K-A. HEL- 
_ LENTHAL. : 


CE 


Ées vins mildiousés. — L'année 1908 comptera cerlainement comme une 
des plus néfastes dans les annales de la viticulture. De tous côtés sont signalées 
_des pertes graves du fait des maladies cryptogamiques, principalement du Mil- 
_ diou; rarement la soudaineté des attaques. du champignon fut aussi grande et 
dans beaucoup de vignobles les propriétaires n’ont pu se défendre en temps 
E. voulu; les pluies persistantes et les orages. répétés ont favorisé de singulière fa- 


1 


= _çonl extension du parasite. Le mal ne se borne-pas à une destruction partielle 

| ou complète des feuilles et des raisins dont le résultat ne serait qu’une diminu- 

+ ion de récolte, mais il est plus profond étant donnée la répercussion des attaques 

’ | surlerégétation des ceps pendant plusieurs années, ainsi que la qualité très dé- 

2 rose des vins que peuvent donner ces vignes ainsi attaquées.-Par certains 

pe Le _ soins apportés dans la vinification on peut obtenir des produits marchands qui 
: > ke ssent espérer une tenue convenable par la suite. 

. Ces vins obtenus ainsi dans des vignes atteintes de Mildiou présentent certains 
léfat its facilement reconnaissables qui les ont fait appeler pendaut longtemps 
as mildiousés ; on sait aujourd'hui que les affections quils présentent ne 
sont que le résultat se travail de certains microbes auxquels ils ne peuvent ré- 
k “ais S Ler étant donnée leur constitution. Le liquide présente une couleur jaune fauve 

: ; il n’est pas limpide, il est dur au goût, présente une saveur désagréa- 
> odeur particulière. Il est facile de comprendre que ce vin provenant 


dontles feuilles manquent ne peut avoir une constitution normale; la 


pu se Fees de Le on D rodnit souvent dans la cuve lesraisins 


F2 à n’en pas douter, one avec eux un sous spécial 
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sur le Malbec, le Cabernet, le Sauvigron, le pelit Verdot une diminution de ren- 


dement en OR un lies ns de la densité du moût, des différences sur la 
teneur en sucre qui peuvent aller jusqu'à la moitié et même davantage; l'acidité 
est plus grande dans les moûts mildiousés, la couleur y est beaucoup moins 
abondante, la teneur en alcool des vins est très diminuée; toutes ces JONREes 
montrent que la maturité est très incomplète. + : 

M. Gayon a également éludié des vins résultant de la fermentation de ces 
moûts; il a trouvé qu'ils présentaient les caractères de vins tournés : disparition 
 dutartre,-augmentation dé l'acidité volatile par suite de la production d'acide 
acélique et propionique; il a remarqué de plus que des bâtonnets de tourne pul- 
lulaient dans le liquide ; l'altération que subissent ces vins par la suite est done 
due à une résistance incomplète aux micro-organismes et non à une affection 
spécifique ; d’ailleurs on a pu conserver de ces vins stérilisés à 60 degrés sans 
observer de changements dans leur constitution, ce qui prouve bien que ces 
modifications constatées étaient dues à des microbes, es cn ceux de 
la tourne. 

Fréquemment, avons-nous dit, les moisissures se développent sur les grumes 
déjà mades et qui, sans nul doute, présentent une composition favorable à leur 
développement; dans le vin se présenteront bien souvent des phénomènes de 
casse se superposant à ceux de la tourne; c'est ce fait que M. A. Gautier a con- 
stalé autrefois et auquel il a donné le nom de vin cassé. 

On sait, d'autre part, que les filaments de tourne ettousles microbes des mala- 
dies des vins se développent bien, dans desmilieux contenant du sucre restant des 
matières azotées. C'est pourquoi M. Manceau a expérimenté des vignes plus 
ou moins atteintes de Mildiou dont il a étudié les produits (1) pour voirsils ne 

présenteraient pas ces défectuosilés. Les produits analysés provenaient de trois 
parcelles, l’une mildiousée, la deuxième sulfatée trois fois et la quatrième sul- 
fatée quatorze fois : le moût et le vin fait présentaient une proportion d'azole 
total et ammoniacal en progression inverse du nombre des sulfatages; le sucre 
suivait la même progression, l'acidité une marche contraire à celle du sucre. 
Dans une deuxième série d'expériences, cet auteur a analysé des vins de 1903, 
puis les a conservés deux ans et les a analysés de nouveau en 1905. Dans je vin 
mildiousé il a constalé très peu d'acide tartrique libre et de plus une précipila- 
tion normale de erème de tartre dans les vins de vignes sulfatées. 
Tout ceci prouve surabondamment que la composition chimique de ces vins 
permet un développement facile des ferments de tourne et que nous devrons, 
pour nous en garantir, suivre les indications données ordinairement Lee le 
traitement de cette maladie. 

Pour nous préserver, nous pourrons avOir recours à à des mesures préventives : 
cest sur elies que dre porter toute noire attention. En premier lieu, le triage 
des raisins s'impose; il vaut mieux, en effet, faire une parlie seulement du vin 
convenable que de risquer de n’avoir qu'un vin médiocre, le surcroît de main- 
d'œuvre ainsi occasionné sera largement compensé; il est d’ailleurs facile de 
munir chaque vendangeur de deux paniers, la dépense est ainsi très minime. Le 


produit dés raisins avariés pourra être dislillé. On peut, en second lieu, vinifier 


en blanc en ne donnant qu'une pression modérée qui ne donnera qu'un jus plus 
sucré el n’en'rainera pas, si les raisins sont pourris, de débr's de champignons, 


(4) Comptes rendus. Académie des sciences, ne 23, 4903 et 5 mars 1906. 
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lesquels donnent souvent de mauvais goûts. En vinifiant la vendange en rouge, 
une addition de tannin à la cuve sera du meilleur effet. 

Tous nos soins devront porter ensuite sur la marche de la fermentation : les 
levures, se trouvant dans un milieu défavorable, pourraient en effet laisser du 
sucre non transformé et beaucoup de matières azolées; elles devront de plus 
travailler rapidement pour ne pas permeltre aux microbes de se développer, il 
faudra done employer des levures pures très actives ou au moins un levain fait # 
avec de bons raisins et entretenu dans un étal de fermentation très active. | 

Une fois le vin fait il faudra le surveiller de très près, veiller à ce qu'il soit 
parfaitement clair, au besoin le pasteuriser et enfin l’employer par coupage avec 
des vins solides qui le remonteront en couleur. Pour observer si ce vin peut 
prendre la tourne, il suffit de placer un peu du liquide dans une fiole, l’ensemen- 

_ cer avec un peu de lies fraiches contenant certainement de la tourne et le 
placer dans une chambre chaude. Dans ces conditions, le développement, s'il est 
possible, se fera sans nul doute. Pour obtenir une parfaite limpidité les collages 
devront se faire après sulfitage et tannisage. — M. CERCELET. 
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Réponse de M. Jean Dupuy à M. Daniel. — Le Times du 12 août a publié, 
à la page 8, la réponse de M. Jean Dupuy, ancien ministre de l'Agriculture, président du 
- Syndicat national de la défense de la viticulture francaise, aux allégations inconscientes 


de M. Daniel, parues dans ce grand journal anglais. Voici la réponse de M. J. Dupuy : 


\ 
Paris, le 23 juillet 1908. 


Monsieur le Directeur, | 
Le a a publié, le 25 avril dernier, un article de M. Lucien Daniel, profes- 
_ seur à l'Université de Rennes, qui a Pro dans toutes les régions oi. de 
la France un émoi adecble Si les affirmations de M. Daniel étaient exactes, 
elles seraient de nature à causer aux producteurs de vins, non seulement de la 
France, mais du monde entier, le préjudice le plus grave. Il a paru essentiel aux 
viticulteurs de notre pays de rétablir la vérité et de démontrer que les préten- 
dues révélations du professeur de Rennes ne sont que des erreurs grossières 
dues à une méconnaissance absolue de la question. | 
_ Le Syndicat National de Défense de la Viticulture Françuise, constitué précisément 
pour assurer el maintenir la loyauté parfaite du marché des vins, a le devoir de 
venir protesler auprès de vous contre les idées émises par M. Daniel. 
Il se fait l'écho des protestations indignées des nombreuses et importantes 
associalions qui se rattachent à lui; des réclamations véhémentes qui, de-toutes 
parts, lui sont parvenues, en lui demandant d'être le porte-parole des viticul- 
. teurs francais. M. Daniel est professeur et sans doute professeur très distingué 
— dans une région de la France où la vigne n’existe pas. Il enseigne la botanique, 
mais à le voir prendre à partie les représentants de la viliculture « officielle », 
- ses collègues spécialisés dans celte imporlante branche de notre agricullure na- 
. Lionale, on s'aperçoit qu'il ignore tout de la question qu'il a cru devoir traiter 
dans vos colonnes. 

Ea effet, les théories concernant le greffage qu’il combat sont entrées dans la 
pratique paie plus de vingt années et elles sont sanctionnées aujourd'hui par 
l'approbation générale non seulement de tous les viticulteurs, mais encore de 
tous les techniciens qui honorent la science de l’ampélographie et de l'œnologie. 

Seul contre tous les savants qui ont cherché le meilleur remède à l'invasion 
phylloxérique, se Le les producteurs français, espagnols, italiens, suisses, 


allemands, autrichiens et américains qui, grâce au greffage, ont reconstitué leurs 
vignobles dt produit des vins recherchés dans le monde entier, M. Daniel pré- 
tend aujourd’hui que la solution adoptée m'est point la bonne. A vraidire,iln’en 
propose pas une meilleure, 1l se contente d’ affirmer que les vignobles FE monde 
actuellement reconstitués par le greffage doivent être arrachés, parce que leurs 
produits ne valent rien. Pour soutenir sa théorie, M. Daniel énumère alors une 
série de propositions qui sont toutes des erreurs reconnues par une longue expé- 
rience de tous et d’une évidence absolue. Il affirme, par exemple, que les vins 
des vignes greffées n’ont point la constitution des anciens vins. Le Congrès in- | 
ternational de viticulture qui s’est réuni à Angers, du 6 au 9 juillet 1907, s’est 
précisément occupé de cette question; des rapporteurs venus de tous les Dot : 

de la France et des principaux pays viticoles de l'Europe sont venus apporter les 
résultats de leurs études et de leurs analyses comparatives, et tous ils ont conclu 
que, d'après leurs expériences et leurs observations, la composition des vins de vignes 
greffées élait semblable à celle des vins provenant des vignes franches de pied, 
que leur qualité était généralement la même et parfois supérieure. La conserva- 
tion est meilleure qu'autrefois parce que. des méthodes de vinification ont été 
perfectionnées. 

M. Daniel prétend, au contraire, qu on. + obligé aujourd’hui d'ajouter aux 
vins de vignes greffées des sucres, les acides, des tanins, des matières coloran- 
tes plus ou moins nuisibles à la santé. Cette affirmation est une simple calomnie 
qui a vivement blessé les viticulteurs français. Il est vraiment odieux de les trai- : 
ter ainsi comme des empoisonneurs, alors qu'ils ont le souci d'assurer par leur 
propre initiative l'absolue loyauté du marché des vins. On ne peut pas compren- 
dre que M. Daniel ait osé lancer une pareille affirmation au moment même où 
les viticulteurs venaient d'obtenir, sur leur. demande expresse, les lois les plus 
sévères contre ceux qui se Hiditent d’ altérer la composition normale des vins. 

« Le vin est le produit de la fermentation du raisin frais », telle est la défini- 
tion de la loi qui a entouré ce principe des sanctions Îles Fe sévères dont les 
viticulteurs, et plus spécialement notre Syndicat constitué pour la recherche et 
la répression des fraudes sur les vins et eaux-de-vie de vin, s'attache à assurer 
l’application. Les viticulteurs ne mettent en vente que des produits sains et na- 
turels. Ceux qui manquent à cette rigoureuse obligation sont immédiatement 
dénoncés à la justice et punis des peines les plus graves. | 

Il faut encore ignorer l’a b € des questions viticoles pour prétendre que les trai- 
tements qu'il est parfois utile de donner au vin sont la preuve de la mauvaise 
qualité des produits viticoles actuels. Dès la plus haute antiquité, les viticulteurs 
ont dü surveiller leurs vins, les traiter et les améliorer parce que le vin est un 
être vivant qu'il faut soigneret mettre à l’ abri des maladies, mais ces traitements 
sont parfaitement justifiés et légitimes, car. ils ne DrÉceens pas pour les con- 
sommateurs le moindre inconvénient. 

C'est une autre erreur qui fera sourire tous les praticiens que d'affirmer que 
les vignes grelfées sont plus sujettes aux maladies que les vignes franches de 
pied. Quand l'Oïdium, vers 1850, a ravagé le vignoble européen, on n'avait pas 
encore pratiqué le greffage et quand le Mildiou et le Black Rot se sont introduits . * 
chez nous ils ont frappé aussi bien les VeRes françaises que les vignes amé- 5 
ricaines. LES 

Erreur encore que de prétendre que les soins préventifs donnés à la vigne 
contre les maladies cryptogamiques risquent d'abimer le vin. Il est ee scien- ei 
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sb jamais dans le vin. 
Commen' en définitive, admettre que le rsfage ait eu les conséquences dé- 
_ plorables que signale M. Daniel, alors que nous voyons tous les pays viticoles 
_ l'utiliser dès qu'ils sont ne. par le Phylloxéra? Comment admettre que la 
qualité des vins est devenue si détestable quand dans le monde entier on voit 
S ‘accroître le nombre des consommateurs ? 
M. Daniel prétend avoir raison contre tous les hommes d'étude qui, depuis 
% _ quarante ans, dans tous les pays s occupent des questions viticoles, contre tous 
les vignerons qui s'efforcent de faire du bon vin pour le bien ie contre tous 
les consommateurs qui ne continueraient ] pas à acheter du vin s'ils 1 trouvaient 
ne mauvais, contre tous les médecins qui, aujourd’hui. le conseillent comme le to- 
É- - SE fortifiant par excellence des organismes débilités. 
“7 On est vraiment surpris qu'il n'ait fs meonire plus de modestie et de pru- 
dence scientifique. 
Je vous serais obligé, Monsieur le Dcieur, de vouloir bien insérer cette let- 
À tre dans les colonnes de votre éstimable. journal comme réponse à l’article de 
M. Daniel et documentation utile pour vos lecteurs. — Jean Dupuy, Président du 
— Syndicat National, Sénateur, ancien Winistre de l'Agriculture. 
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 Hépres soi des fraudes : PRODUITS ALIMENTAIRES DIVERS, DÉCRETS DU 28 
JUILLET. — Nous avons publié in erlenso, à dans notrenuméro du 12 ane 1907, 
le décret du 3 du même mois portant règlement d'administration publique en 
De ce qui concerne le commerce des vins et spiritueux. Depuis ont paru d'autre dé- 
__  crets relatifs à des denrées particulières. Les derniers, qui s'appliquent au com- 
__  |merce des bières, des cidres et poirés, des vinaigres et, enfin, des liqueurs etsi- 
ops ont été insérés au Journal officiel du u 7 août,sous la de À 28 juillet, jour d2 
leur signature par le Président de la République en rade de Revel. Tous sont 
È digés s sur le modèle du premier 1ent de ce genre du 3 septembre 1907 ; 


PÈRE 
de obje F Qu'il s'agisse de Le d hui bière, de cidre, de vinaigre ou de li- 
Le. À Aipoure, ces ne. peuvent être vendus que sous leur vrai nom. Dans les 


" sous Re d on A dant pour ee cas, denrées à emporter 
s vases de l'acheteur ou de consommation sur ra Suivant les mar- 
es, les règlements stipulent, soit les pratiques interdites, soit les pratiques 
rées comme frauduleuses, soitles pratiques do comme non frau- 
| Ces listes ne sont évidemment qu'énonciatives et non limitatives. Tou- 
ISP ositions prises tendent à assurer la sincérité et la loyauté des transac- 
révenir les manipulations dangereuses, à à donner, en un mot, une sé- 
ssi gr ande que possible aux consommaleurs sur la nature et l origine 
qui Rs sont offerts. F, 


Der x RE 
ee - # 


re du ministre de l'Agriculiure en date du 25 juin, HAS 


ie te grasse once. Pour toutes les autres graisses 
a sse doit être <Rte De l’ indication de La matière añimale 
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portent obligatoirement le nom de margarine ; ceux qui ressemblent au saindoux sont 
des graisses mélangées ou comestibles ou alimentaires. e 
Les huiles pures comestibles peuvent être vendues sous leur nom spécifique qui en 
atteste la pureté. Dans le cas de mélange, on doit indiquer la proportion d'huile prin- 
cipale entrant dans l’ensemble. On peut vendre aussi, non comme « huile pure » mais 
comme « huile blanche, surfine, de table, etc. », des mélanges d'huiles de graines 
oléagineuses. L’épithète « vierge » est réservée aux huiles pures. 


La bière est « la boisson obtenue par la fermentation alcoolique d’un moüt fabriqué | 


avec du houblon et du malt d'orge pur, ou associé à un poids au plus égal de malt pro- 
venant d’autres céréales, de matières amylacées, de sucre interverti ou de glucose ». 
La petite bière est celle qui provient de moûts de moins de deux degrés. Tous autres 
antiseptiques que l'anhydride sulfureux et les bisulfites sont interdits. 

Le cidre et le poiré proviennent exclusivement de la fermentation des jus de pommes 
et de poires fraîches « avec ou sans addition d’eau potable ». Les pursjus sont obte- 
nus sans addition d'eau, Les petits cidres sont ceux qui ont moins de 3°5 d'alcool, de 
12 grammes d'extrait sec (sucre deduit), et de 1 82 de cendres par litre. Ne constituent 


pas des manipulations ou pratiques frauduleuses, les opérations classées dans cette 


catégorie pour les vins et, de plus, l’addition de sucre (saccharose) au moût et Pemploi 
du sucre en vue de l’édulcoration des cidres ou de la préparation des mousseux. C’est 
le sucrage des cidres régulièrement autorisé. Mêmes dispositions pour les cidres et poirés 
mousseux que pour les vins de même nature.  - 

Le vinaigre est le produit de la fermentation acétique de boissons ou dilutions 
alcooliques et renfermant au moins 6 % d'acide acétique. Les vinaigres de vin, de cidre 
ou de bière sont ceux qui proviennent exclusivement de la fermentation acétique du 
vin, du cidre ou de la bière. st interdit dans la fabrication des vinaigres l'emploi 
d ne acétique, d’aciäe pyroligneux, d'acides minéraux et de vinasses. 


Tous ces règlements dérivent du même esprit. Ils définissent ce qu’on tendà 
appeler « l’aliment pur ». Malgré tous les soins apportés à leur élaboration, 
nous ne voudrions garantir qu'ils ne soulèveront aucune difficulté d'application. 
Nous noterons seulement la reconnaissance officielle de la ligitimité de l’opéra- 
tion du sucrage des moûts de cidre et de poiré, alors qu’elle est soumise, pour 
les vins, à des conditions étroites de quantité, sous réserve de surtaxes el de 
mesures particulières de surveillance. La dualité de régime entre les vins et les 
sucres s'explique sans doute par des considérations diverses, elle s'impose peut- 
être; elle n’est pas certainement pas sans inconvénients. — C R. : 


EXPERTS SPÉCIALISTES. — La chimie ne supplée pas à tout. Depuis longtemps 
déjà l'adminislration des douanes a reconnu la nécessité de faire compléter ses 
indicalions par des renseignements demandés à des représentants de l'industrie 
et du commerce. L’adjonction d'experts spécialistes par les laboratoires chargés 
de la répression des fraudes répond à ce même ordre d'idées. Ce complément 
d'organisation, décidé sur un rapport de M. Roux, chef du service, en date du 
17e novembre 1907, par un arrêté ministériel, en date du 19 novembre 1907, a été 
rendu définitif par un nouvel arrêlé ministériel, près huit mois après le précédent, 
sous la date du 7 août 1908, arrêtant la liste des « experts spécialistes » près 
chacun de nos laboratoires. Tous ces documents ont été insérés au Journal 
Officiel du 13 août. 


On sait que l'examen des échantillons prélevés en vue de la répression des fraudes 
comporte un certain nombre de déterminations d'ordre physique et chimique. Bien que 
des notices publiées au Journal officiel aient indiqué aux laboratoires administratifs 
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D de quelle façon devait se faire l'analyse chimique et physique des produits, M. Ruau, 
es ministre de l'Agriculture, a pensé que cette analyse devait toujours être accompagnée 
de l'examen des propriétés organoleptiques des produits : la-couleur, l'aspect, le goût, 
- l'odeur sont autant de caractères qui viennent corroborer les résultats analytiques, par- 
fois même leur donner toute leur signification. Dans certains cas, ces données ont une 
importance telle que le chimiste, en leur :: Hate ne pourrait tirer de ses chiffres au- 
cune conclusion raisonnable. 

Or, pour apprécier de cette manière les-produits au moyen de leurs caractères exté- 
rieurs, notamment par la dégustation, les négociants possèdent souvent une habileté à 
laquelle ne peuvent prétendre les directeurs des laboratoires, car elle ne s’acquiert que 
par une longue et très spéciale expérience. 

Il y avait donc un sérieux intérêt à autoriser les chimistes des laboratoires à sou- 
mettre les échantillons prélevés à l'examen de personnes auxquelles un? pratique com- 
merciale certaine a donné la compétence particulière dont il s’agit. C'était d'autant 
plus utile de s'éclairer ainsi d’avis autorisés que les conclusions formulées par le labo- 
+ ratoire peuvent déterminer des poursuites judiciaires. 

BE M. Ruau, qui dès novembre 1907 avait songé à mettre en pratique ce projet, vient de 
2 le réaliser d’une façon définitive. Il y aura désormais, à côté des services ordinaires de 
Ée répression des fraudes, un corps « d'experts spécialistes »; la liste en sera dressée an- 
à. _ nuellement par le ministre de l'Agriculture sur la proposition des préfets, qui pour 
| établir lesdites propositions s’adresseront aux organisations (telles que les syndicats 
£ de producteurs ou de négociants) constituées ou ayant des représentants dans les villes 
où se trouvent les laboratoires agréés pour la répression des fraudes. 
Les directeurs de ces établissements seront invités à ne procéder à l'analyse que sur 


une portion de l’échantillon qui leur est soumis, en réservant l’autre à l’appréciation 
ultérieure de l’un des experts en question. Ainsi, pour les vins, 75 centimètres cubes 
E- du liquide seront prélevés, dès l’ouverture de la bouteille, et placés dans une petite 
4 fiole de verre, très propre, qui après avoir été complètement remplie sera bouchée à 
… l'émeri et conservée au frais en vue de la dégustation. Aussitôt après l'analyse du res- 
Re: tant de l'échantillon, le directeur du laboratoire fera appel à l’un des experts, lequel 
É e lui fournira, dans les cas douteux, des indications précieuses pour formuler avec süreté 
bé les conclusions de l'analyse. Il y a même lieu d'ajouter que, si les soupcons de fraudes 


portaient, non sur la composition, mais sur l’origine d’un vin, l'avis d’un dégustateur 
aura souvent plus d'importance que l'analyse elle-mème. 


3 La liste des experts désignés pour assister, au cours de l’exercice 1908-1909, 
les directeurs des laboratoires agréés est trop longue pour que nous puissions 
la reproduire. Noûs nous bornerons à dire que, dans chaque département, ce 


ai 

DE “sont les principaux négociants en vins et, plus particulièrement les représentants 
3 _ des chambres syndicales du commerce, qui sont désignés comme experts spécia- 
. listes pour les vins. Ce n’est guère que parmi les auxiliaires du laboratoire de 
Los ‘ Tours que nous avons relevé la nomination de propriétaires récoltants, comme 
on Huard, Vavasseur, Chataignier, Heurtault et H. Pinguet, tous membres de 
+ l'Union viticole d' litre: et-Loire ; on faut dire que les producteurs ne comptent 


pas ailleurs. 

… En ce qui concerne le laboratoire de Paris, qui présente, en matière de vins, 
une importance particulière, nous trouvons Re la liste des experts ee 
chargés de l'examen des vins, les noms des commerçants les plus connus de la 
capitale : 


MM. G. ele. Sabot, Blonde, Cuvillier, Proust, anciens présidents et président de 
la Chambre syndicale du commerce en gros des vins et spiritueux de Paris et de la 
Seine; Boussard, Saillard, Garnier, Godin, Goulet, Gourdault, Grégoire, Lale, Lambert, 
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Gaud, anciens présidents de br syndicales ; Gravet, président de la Chan 
syndicale des représentants en vins; Girardin, président de la Chambre syndicale des 
débitants de vins; Grizard, président de l'Union syndicale des cébitants de vins; Jean, 


dit Figuère, re de la corporation des marchands de vins; Audin, président du 


Syndicat du commerce de détail; Deshayes, Godin, Joninou, Lacoste, Leroy, Loy, 
Pardon, Vitou, négociants ou anciens négociants eu vins ; Labbé, Potin, RÉFes Re 


ESA 


- L'intervention des experts spécialistes dans le fonctionnement du service de | 


la répression des fraudes révèle à la fois les difficultés connues des vérifications 
à faire et la juste préoccupation de sauvegarder tous les intérêts en cause. 


Es 
LoO1 MODIFIANT L'ARTICLE 11 DE LA LOI DU 1° AOUT 1905 SUR LA RÉPRESSION DES FRAU- 
DES DANS LA VENTE DES MARCHANDISES ET DES FALSIFICATIONS DES DENRÉES ALI- 
MENTAIRES ET DES PRODUITS AGRICOLES ET COMPLÉTANT CETTE LOI PAR UN ARTICLE 


ADDITIONNEL. ie 


Le Sénat et la Chambre des députés ont Te : 

Le Président de la République promulgue la loi dont la teneur suit : 

Art. 4er, — Le troisième paragraphe de l’article 41 de la loi du 1° août 1908 commen- 
cant ainsi : « 20 Les inscriptions et marques... »est complété ainsi qu'il suit : 

« La définition et la dénomination des boissons, denrées et produits conformément 
aux usages commerciaux, les traitements licites dont ils pourront être l’objet en vue 


de leur bonne fabrication ou de leur conservation, les caractères qui les rendent impro- - 
pres à la consommation, la délimitation des régions pouvant prétendre exclusivement 


aux appellations de provenances des LS dette délimitation sera faite en prenant 
pour bases les usages locaux constants. re 

Art. 2. — Tous syndicats, formés conforme à la loi du 21 mars 1884 pour la de 
fense des intérêts généraux de l’agriculture où de la viticulture ou du commerce et 
trafic des boissons, eaux-de-vie naturelles, alcools de fruit, denrées alimentaires, pro- 
duits agricoles, engrais, produits médicamenteux, marchandises quelconques, pourront 
exercer, sur tout le territoire de la France et des colonies, les droits reconnus à la par- 
tie civile par les articles 182, 63, 64, 66, 67 et 68 du code d'instruction criminelle, rela- 
tivement aux faits de fraude et falsifications prévus par les lois en vigueur, ou recou- 
rir, s'ils le préfèrent, à l’action ordinaire devans : tribunal civil, en vertu des articles 
1382 et suivants du code civil. 

La présente loi, délibérée et adoptée par le sé fat et par la Chambre dés butée sera 
exécutée comme loi de l'État. ë 

Fait à Paris, le 5 août 1908. ÿ- 

Vins d'Algérie et vins de France. — Un des facteurs les plus importants de 
la crise qui sévit sur les départements méridionaux français, se trouve étrela concur- 
rence faite à nos vins, sur la place de Paris, par. les vins TA lSEME Sans vouloir de- 
mander, comme cela a déjà été proposé, de frapper les vins d'Algérie d’un droit d’en- 
trée en France, ou même de limiter la quantité à introduire annuellement, mesures qui 
sont discutables au point de vue de l'équité, il est bien plus juste de réclamer énergi- 
-quement une égalité de tarif pour le transport d'une même marchandise effectuant le 
même parcours. = 

Voici un tableau des frais de transports pour les vins français et algériens. Vins 
d'Algérie : de Cette à Paris, 24 fr. 60 la tonne, 23 fr. 60 pour 50.000 kilos au moins 


retour gratis des fûts ou wagons réservoirs à Cette. Vins français : de Cette à Paris, 
21 fr. 30 la tonne; retour des füts vides 5 francs par demi-muids. Doit, au bénéfice des. 


0 


PRE vins Fee réduction de 27 fr. 30 — re. 60 — 2 fr. 70 par tonne ou 27 fr. 30 
— 23 fr. 60 — 3 fr. 70 par tonne pour 50. 000 “kilos. De lie pour les vins français la 
compagnie laisse à la charge de l’expéditeur.et du destinataire les frais de chargement 

et de débarquement, qu'elle prend à sa charge pour les vins d'Algérie. 

Nous ne réclamons pas une faveur pour nos vins ni une aggravation de share pour 
_ les vins d'Algérie, mais nous demandons être traités sur un pied d'égalité, et c’est ce 
que nous devons obtenir avec l’aide des pouvoirs publics. — A. SAMBUCY, président de 
la Société centrale d'agriculture du Gard. 


Bibliographie. — Hilfsbuch für Weinbesitzer und Weinhandler, par K. À. HELLEN- 
THAL, de édition revue par À. TeLeki. Librairie À. Harleben, Vienne et Leipzig. Prix: 
5 marks. — Cet ouvrage contient tous les renseignements donton a besoin dans la vi- 
nification courante des vins, dans les vinifications spéciales et dans l’œnologie. Il a 
obtenu dans les pays du centre de l’Europe un gros succès puisqu'il en est à sa onzième 

_ édition. Il faut féliciter l'éditeur d’avoir confié la revision de cette dernière édition à 
_ notre ami M. A. Teleki, car nul n’était mieux préparé que lui pour décrire les pro- 
_ grès que la science œnologique a faits dans ces dernières années et pour insister 
surtout sur ceux qui sont applicables dans l'Europe centrale. Il faut en outre remer- 
_cier l'auteur d’avoir fait cette revision en lui ponnant un caractère pratique qui sera 
2: très utile à ses lecteurs. —R. B. 
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Livraisons des vins de 1a propriété. — Le tableau suivant donne les 
résultats comparés des quantités de vins enlevées de chez les récoltants, et des 
stocks existant chez les marchands en gros au o1 juillet : 


1905-1906 1906-1907 1907-1908 


» 


hectolitres hectolitres hectolitres 


D cite de l'agnée, 7.05... .. 56.666.000 52.000.000 66.070.273 
_ Quantités de vins sorties des chais des | 
. récoltants (droits garantis ou ac- 
_ quittés) pendant le mois de juillet.. 3.580.164 3:000.9383 3.500 427 
- Duder septembre 1907 au 31 juillet 1908 38.974.369 39.466.129 39.645.498 
Stock commercial A iHequiléts...... 15 245-008 - 15.117.930 15.361.731 


a 


o ee sorties de fin juillet sont en augne ation légère sur celles de 1907 et en 
LÉ: RE uentetion de 700.000 hectolitres sur celles de 1906. Le stock est malheureu- 
sement plus important que ceux de 1907 et de 1906; il y a là une condition fà- 
“ k _cheuse qui n’est pas favorable au relèvement des cours. 

_ Les sorties et les stocks des 4 dépar Lefients gros REORBRIENES du Midi s’éta- 
is sent ainsi à fin juillet : 


È - 1905-1906 LR 1907-1908 
: SE 
2 Sorties Stocks Sorties Stocks Sorties Stocks 


.. 40:440.671 - 094.881 9.174.956 888.053 9.652.177 850.871 
+ 2.769.283 308.450 2.341.066 251.063 2.801.959 . 246.717 
+ 5.557.123 409.792 5.004.978 352.904 5.812.068 364.208 

2 2.529.015 275.332 2.063.881 212.989 3.568.710 271.261 
20.906. 092 2.088.455 18.584.881 1.165.006 21.834.914 1,130.051 


;- ten augmentation sur l’année dernière, pour ces départements, 
E. d 300-000 hectolitres, alors que le mois dernier il y avait déjà une 
augmentation de 3 millions ; celle-ci va donc en croissant. C’est le département 
des ns. qui a la plus ion augmentalion, puis ensuite celui de 
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l’Aude. Le stock commercial est toujours en Se ne mais celle-ci est moins 


importante qu'il y à un mois. : LA 


Pour la Gironde, les sorties s'élèvent pour ces onze mois % 3.895.966, contre 


3.826.082 en 1907 et 3.265.743 en 1906. L’augmentalion de 600.000 hectolitres 
qui avait élé gagnée l’année dernière se trouve ainsi consolidée. Le stock est de 
3.094.199 contre 3.178.124 en 1907 et 3.057.043 en 1906. Il est inférieur à celui 
de l’an dernier, mais légèrement supérieur à celui de 1906. à 

Pour la Côte- d'Or, les sorties sont de 289.092 contre 372.290 en 4907, 


338.799 en 1906. Elles sont toujours en grande diminulion sur les années Sr 


dentes à cause de la petile importance de la dernière récolte. Le stock est de 


416.640, contre 500.117 en 1907, et 503.558 en 1906. IL est donc en diminu- 
tion sur les années précédentes el cette diminution semble s’accentuer. — Ray- 


MOND BRUNET. 


MARCHÉ DE Paris. — Nous sommes dans la période de calme que beaucoup de. 


négociants choisissent pour prendre ‘quelques jours de vacances, malgré 
cela, il y à un mouvement de rentrage assez important : faute de place 
dans les entrepôts, on attend jusqu’à la dernière minute avant de prendre li- 
vraison des vins achetés; à cetle époque de l’année, la propriété ayant besoin de 
faire du vide pour la récolte pendante, se montre exigeante, aussi les wagons- 
réservoirs sontils très recherchés et il est difficile aux compagnies et aux loueurs 
de donner satisfaction aux nombreuses demandes. Les quais sont assez garnis, 
le quai Saint-Bernard notamment, n’avait pas vu de l’année autant de fûts qu'à 


l'heure actuelle, les arrivages parla Seineconsistent principalement en vins d'Al- : 


gérie, vendus pour la plupart, ceux qui ñe le sont pas sont un peu délaissés; 
tout le monde en a suffisamment et personne ne veut s’en charger, surtout s'ils 
ne sont pas de bonne qualité. On a offert, de la région de l'Hérault, quelques 


petits vins Aramon 1908 pesant 8 degrés, à 13 francs Paris, mais de très petites 


quantités, c'élait plutôt comme ballon d'essai. Les nouvelles qui nous parvien- 
nent sont bonnes, sauf celles du centre, de la Champagne, de l'Ouest et du Sud- 
Ouest ; le Beaujolais est, paraît-il, beau et nous fait espérer des prix en baïsse 
sur la précédente récolte. Les cours du Midi, depuis le commencement de l'année, 
font preuve de la plus graude mollesse. Le 12, il est arrivé en gare de Bercy 
des réservoirs de vin blanc doux d’ Algérie, on peut dire que ce sont de vérita- 
bles primeurs; on dépote actuellement ces vins dans des demi-pièces neuves 
pour être livrées aux détaillants et, quand paraitront ces lignes, le consomma- 
teur pourra-le déguster chez certains débitants de Paris. — F. É 


VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants : me : 


ALGÉRIE (Oran). — L'année est en retard, généralement à cette époque les 
alicantes Bouchet sont mürs, on peut les vendanger. Or, au 6 août, il faudra 
encore dix à douze jours au moins avant de couper les premiers raisins pour la 
cuve. Lu situation du vignoble n’est en général pas brillante. Les sauterelles et 
les criquets ont causé pas mal de dégâls dans le Dahra et dans les régions 
d'Oran, de Bel-Abès et de Tlemcen, mais Le mal a été local, il ne s'est pas géné- 
ralisé. Les allises ont été peu nombreuses au début et beaucoup de propriétaires 
malgré les nombreux avis donnés n'ont rien fait pour les détruire ; aujourd'hui 
on constate les dégâls des générations successives. Beaucoup de raisins seront 


grillés parce que les feuilles qui devaïent les protéger ont été dévorées. Les 


= 


PET 


it au début de la végétation. I 


+ : Fe FE de juin el de. juillet "A élé caractérisés par des journées très 
humides. Un brouillard continu n’a cessé de régner sur la côte, s'étendant sou- 
= vent assez loin dans l'intérieur du D ent. Il a provoqué une forte inva- 
= sion d’ Oïdium. On est habitué, en Oranies, à voir les maladies GiDieniques 
. être arrêtées par un jour ou deux de sirogco. Le sirocco a bien soufflé, mais n’a 
rien arrêté. Partout l'Oïdium fait de gros ravages et là où on n’a pas soufré, 
_ 2 ou 3 fois au moins, on vendangera peu. da. où les soufrages n’ont pas eu ‘as 
E on ne vendangera pas du tout. On peut estimer à 1/5 la perte totale du vignoble 
> = sous les effets de l'Oïdium. Sur les 4/5 qui restent, 1/5 encore donnera des vins 
_ défectueux et de mauvaise conservation. On peut donc dire que du fait de lOï- 
_ diumiln’ y aura guère que les 3/5 du vin fait qui pourront donner toute satis- 
‘5 faction. Le Mildiou lui-même fait cette année pas mal parler de lui; mais, jus- 
E qu'à ce jour, les dégâts ne sont pas trop importants ; le Mildiou de la grappe 
est cependant à craindre et il se pour: ait L bien que, là où aucun sulfatage n'est 
venu protéger le raisin, le Rot brun ne vienne diminuer encore la récolte. Tel est 
bi lan des maladies natale: - 
ES Au point de vue phylloxérique, la situation empire os les ans. L'aspect des 
5 _ vieux vignobles de Saint-Cloud est lamentable. Les dépérissements se montrent 
s _ partout, cette année c’est plus de mille hectares qu'il faudra arracher dans toute 
| cute région comprise entre Oran et Arzew. Le service phylloxérique est débordé 
_ de toutes parts et pour pouvoir fairé face à l'ennemi sur quelques points il est 


2e 


_ obligé d abandonner ë un seul coup de. très pans vignobles. Les crédits, 


| | partout. do essaye simplement de faire une retraite ee abie en ea de 
+ elques années le malheureux sort des vignes qui paraissent encore indemnes 
S aujourd’ hui. La reconstitution marche lentement, elle est coûteuse et elle 


ME a ie et Æ .) Or les pe viticulteurs - ne ie pas 


or a commence à l'avoir à peine ; ù les conseils désinteressés donnés 
rvice de la reconstitution et le professeur d'agriculture, on a planté 
t des ts divers sans tenir S de leurs Ces on a fait des 


s de biens contaminés par + Dix mille ne rapporteront 
208 € . mille à peine sont reconsitués à cette époque. 


ai fait un beau vignoble au moment de la crise a 


Le 


na vendu des v ns très < ordinaires jusqu’à 45 et 50 francs 


rsebiate de soude sont sêt s pratiques et efficaces, on doit les. 


L 


nie l'âge d’or de la vigne. Mais les annéés, tout en se suivant, ne se ressemblent 
pas ; à son tour le phylloxera vient ici faire desmalheureux, da reconstilulion en 


France provoqua la mévente dont souffrent plus Re sans doute, les COS” 


lons d'Algérie que les vignerons de France. Ici les céréales, les plantes fourra- 
gères ne réussissent pas partout, les cultures industrielles n'existent pas, l’eau 
manque ou se paye très cher, les cultures arbustives sont sujettes à trop d'aléas. 
Il n'ya souvent que la vigne pour utiliser le sol, si elle ne paye ie les frais 
qu'on fait pour elle, c'est la ruine, Ia déconfiture “ii colon. 


Vendra-t-on le vin en 1908 à un prix raisonnable? Personne ne peut le dire 
encore. Actuellement les affaires sont nülles ou à peu près il n y a pas de cours. 


Les négocianis en vins ne sont pas pressés pour faire des offres et cependant les 
raisins murissent. Dans quinze jours il faudra commencer à vendanger, Que fe- 
ron!i les viticulteurs qui n’ont pas de cave? Ils sont nombreux en Oranie! Autre- 
fois les courtiers achetaient desraisins, lesnégociants faisaient beaucoup de vin. 
Mais la nouvelle loi sur les fraudes les gêne considérablement. 

Alors que la Régie u’a pas le droit, sans présomptions graves, de pénétrer 
chez le propriétaire, elle peut à toute heure du jour et de la nuit pénétrer chez le 
négociant qui à acheté des raisins. Elle prélève des échantillons, suit les moûts, 
les marcs, dresse des procès-verbaux. Cette suspicion constante, méritée ow 
non blesse le négociant. Il augmentait ses bénéfices en achetant lee raisins, il 
préfèrera gagner moins et ne pas être ennuyé. ILlaissera au colon le soin de faire 
le vin. Beaucoup de négociants m'ont ainsi dèclaré qu ils s'abstiendront de faire 
du vin tant que les mêmes ennuis existeront pour eux. La loi aura momentané- 


ment pour conséquence de faire baisser le prix des raisins chez les propriélai-. 
res qui n'ont ni cave ni malériel vinaire# Des courtiers ont ainsi offert aux por- 


tes d'Oran, 3 francs les 400 kilogs pour du beau raisin. Ce prix dérisoire s’expli- 
que en somme, mais ce qui s'explique encore mieux cest qu'on l’a repoussé. 


Les colons mettront leurs économies à faire des caves, à s outiller convenable- 


ment; ils on: protester avec juste raison, contre les alé de certains négociants, 
ilny .. pas meilleur moyen à em pl0 58 pour les inciter à ne pas vendre leurs 
- récolte; les abus disparaïitront ainsi naturellement, et si la mévente persiste ris 
ne pourront plus que s’accuser eux-mêmes de trop produire. 

Ainsi donc le marché est indécis à l'heure actuelle, les bons vins feront prime 
car ils seront peu nombreux; le commerce demande des vins frais, des ven- 


danges un peu hâtives, faudrait-il sacrifier un degré d'alcool pour cela. Dans les 


caves, tous les stocks sont épuisés, les vins qui s’écoulent encore sont tous entre 
les mains des négociants, depuis plus de-trois mois. Les vins blancs seront très 


recherchés et trouveront des acheteurs à des prix rémunérateurs. — P. VERMEIL. 
TouRAINE. —— L'année 1908 pourra êlreconsidérée comme ruineuse pour le vi- 


gnoble tourangeau. Tout d'abord, dès lemois d'avril, les gelées blanches exer- 
cent leurs ravages dans de multiples contrées; le thermomètre descend à — 3°8 
le 21; — 2°3 le 25 et — 3°2 le 26; les cépages blancs surtout souffrent de ces 
basses tempéralures. Puis, sous l'influence de conditions atmosphériques plus 
constantes et plus propices, dans les parties non gelées, les raisins sortent et se 
développent normalement; ils paraissent suffisamment rombreux et bien vigou- 
reux. Quelques rares viticulteurs, surpris déjà l’année dernière par une attaque 
intempestive de Mildiou de la grappe, au moment de la floraison, se hâlent.de 
lraiter leurs vigues aux bouillies cupriques, dans la seconde quinzaine de mai. 
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ce ls sont, hélas! bien rares; à part quelques exceplions, les Ftement ne 

. commencent que du 10 au 15 por trop tard ! à cette époque les jeunes grappes 

sont déjà couvertes d'une abondante efflorescence blanche et tous les traitements 

-_ _ échoueront, si parfait et si nombreux soient-ils. Les quelques vignobles dont les 

_ pampres on! été relevés avant ce premier sulfatage pourront avoir un peu de 

vendange indemne, mais ceux dont les feuilles et les raisins étaient encore sou- 
mis à l'humidité du sol sont complètement perdus. 

_ L'influence du cépage est nettement visible cette année; tandis que le Côt, 

habituellement et de beauccup le plus sensible au Mildiou, reste vaguement ver- 

doyant, les Gamays, notamment le Fréau, ont leurs feuilles complètement dé- 

truites. Les cépages blancs ont mieux résisté et tout spécialement le Chenin et 

le Meslier qui sont chez nous les plus répandus; la Folle blanche a été plus at- 

teinte. Il n’est pas douteux que les traitements exécutés avant et au moment de 

la dissémination des spores aient donné des résultats sensiblement supérieurs. 

Quoi qu'il en soit, l’aspect général du vignoble tourangeau est lamentable, les 

_ gelées ont anéanli les cépages blancs el le Mildiou de la grappe s’est chargé de 

faire une razzia complète sur les cépages rouges. Des propriétés entières ne sont 

plus cultivées, les malheureux pampres défenillés sont étreints par la horde sau- 

vage des chardons de tous genres. La récolte? — Attendons la fin. Si les jours et 

les nuits — bien nombreux encore avant les vendanges — nous sont propices, 

- nous pourrons peut-être compter sur les deux tiers de la récolte de 1907, soit 

. 500.000 hectolitres, contre plus de deux millions en 1906; mais si une période 

d humidité surgit, la débâcle sera complète, nous verrons à rouveau les grains 

se contaminer, devenir livides, violacés, brunâires et, finalement, choir sous les 

.ceps ou, ce qui est encore plus à craindre, dessécher sur les râäfles et produire 

:. par eue introduction dans la cuve un vin mal constitué et de qualité douteuse. 

— À. CHATAIGNIER. 


æ 


Deux-Sèvres. — La situation du vignoble, dans le sud du département des 
Deux-Sèvres, est loin d’être satisfaisante. L’invasion d'Oïdium a été convenable- 

| rave. Mais celle du Mildiou a causé de grands ravages. Beaucoup de 
-  vigaobles sont atteints. Maigré l'énergie des viticulieurs, ceux qui n'avaient pas 
. traité ou donné qu'un traitement au moment de l'invasion subissent de grosses 
pertes, car les vignes se dépouillent et les raisins n'arriveront que très difficile- 
4 ment à maturité, d'autant plus que beaucoup de ceps sont alteints du Mildiou et 
+ du Rot brun. Malgré cela il existe encore de beaux carrés sans maladie ou très 


“2 
ca peu. La vendange, dans ces carrés-là, est superbe, la graine est grosse et la vé- 
- 

Ve raison est commencée. S'il ne vient pas d'autres pluies pour nous occasionner de 


2 a pourriture grise, tout porte à croire que la vendange sera belle. Le prix du 
; _ vin est re de 60 à 70 francs la barrique. Le cours de la vendange 


Me 
m'est pe encore établi. Mais on parle de . francs les 100 kilos. — BRILLAUELT. 


: ke * ” 
s. CÔTE- -D'OR. — La récolte qui s’annoncçait splendide au moment de la floraison 
ne donnè | pas les résultats qu’elle avait fait espérer. La coulure, aidée de la Co- 
chylis et: de la Pyrale, a commencé, en maïnts endroits, à éclaircir les raisins; le 
Mildiow de “a grappe est venu s’y ajouter dans de ibreucbs contrées, avec 
moins d'intensité cependant que l'an passé; puis, ces jours derniers, une vio- 

lente attaque de Rot brun a sévi un peu partout. Toutes les vignes nsUtÉ San 


ment traitées, et elles sont encore nombreuses, ont plus ou moins souffert. Dans 
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celles qui ne l'ont pas été, la récolte est talement perdue: il r y api 


4 


les ni raisins; dans d’ ire elle est diminuée de moitié; dans toutes, à part 
quelques rares exceptions, Fe récolle sera inférieure à -celle ee Lan POSER ce Ne 


qui concerne la quantité. Lo Es , 


Exception faite cependant pour les vignes à vin blanc (Aligoté, Melou) qui Sont. ; 
généralement belles ; elles avaient été très fortement atteintes l'an dernier alors 


que, cette année, de semblent avoir été beaucoup plus épargnées, en vertu 


_ d’une sorte de distributive. Ces” observations, concernant surtout les vi- 
gnes de vins ordinaires : plaine, basse- côte et arrière-côte ; les vignes fines, si 


tuées en coteaux sains, ont été moins exposées au Mildiou 2 en ont moins ae 
fert, mais là, non plus, il n’y aura pas: 


abondance; ce sera une récolte bien en 


* 


FRE de É moyenne, les raisins ayant poussé peu nombreux sur les souches. 


Pour la qualité, il faut en ce momeñt placer un gros point d'interrogation. 
Les jours ne sont pas assez chauds et les nuits beaucouptrop froides. La deuxième 
quinzaine d'août et le mois de septembre pourront-ils nous faire rattraper le 


temps perdu? Nul ne le sait, mais, d'ores et déjà, on prévoit que l'on vendangera e 


plus tard et que la qualité sera. ce qu’elle pourra. En résumé, à mesure que 
l'on approche des vendanges, il y a toujours de moins en moins de raisins dans 
les vignes, et les chances d’une bonne qualité vont en diminuant. Aussiles cours, 
qui auraient une tendance à fléchir avec la perspective d'une bonne récolte, 


tendent à se raffermir, sans cependant se relever complètement encore. — B. A. 


EE : LA 


BEAUJOLAIS, — Nous voici à la véraisons il y a déjà beaucoup de grains rouges 


- dans les plantiers du Midi. Un mois, à peu près, nous sépare de la date du début 
_ des vendanges. es 


L'état du vignoble beaujolais peut étrédélerminé de la facon suivante, et par 


traits généraux. Le canton du Bois-d'Oingt a été éprouvé par la grêle : dans les 
cantons d'Aux, Villefranche, Belleville, les vignes de la partie basse de la plaine 
- ont subi de violentes attaques de Mildiou. La Pyrale, la Cochylis, l’'Eudemis ont 
causé quelques ravages. Les vignes qui ont été l'an dernier sérieusement attein- 
tes par la grêle et le Mildiou sont mal remises. En revanche, dans ces mêmes 


cantons et dans le canton de Beaujeu, selon une ligne de Limas à Vauxrenard, 


par Denicé, Saint-Julien, le Perréou, SaintÉtienne, la Varenne, Odenas, Quincié, 
Regnié, Villié, Fleurie, Chircubles, Juliénas, la récolte donne de belles espéran- 
ces. Voilà à quoi il faut réduire la situation, et encore il faut nous hâter de ré- 


server «l'accident », le coup de grêle toujours à craindre, jusqu’à la vendange. 


Voilà à quoi il faut réduire les exagérations incroyables qui ont eu cours un MO- 
ment, et qu’on peut regretter d'avoir vu Fépandre par des personnalités d'ordi- 
naire "plus prudentes. Dans nos communes favorisées, peut-être nous dépasserons 
les quantités obtenues l'an dernier, maisce sera de quelques unités seulement. 

En moyenne, dans notre Beaujolais. la production sera à peine égale, sinon 
inférieure, à celle de l'an dernier. és 

Et quels soins, et quelssoucis, et quelles. dépenses ! ! Quatre sulfalages complets, 

cinq sur certains points. Une température variant constamment ; des pluies froi- 
des ; des chaleurs brusques; le Mildiou constamment menaçant; il apparait en- 
core ces jours-ci sur les petites feuilles de la poussée d’aoûl: tout ce qui n’a pas 
“été couvert de cuivre a été envahi el ravagé: Mildiou de la feuille, Mildiou de la 
grappe, Rot gris, Rot brun, sous toutes ses formes, le champignon nous à harce- 
lés, poursuivis; il a fa'lu demander à nos hommes plus d'efforts que jamais à cet 
égard, et il nous a fallu déployer la vigilance la plus scrupuleuse, être toujours 
en éveil, et à chaque apparence de symptôme, prescrire de nouveaux travaux; 


aussi certains insuccès sont-ils manifestes. On a accusé la composition du sulfate | 


employé; probablement est-ce un léger rélard qui aura fait tout le mal. 
Enfin, nous arrivons au terme; le raisin, dans les vignes préservées, est gros, 
serré, ferme : il nous faut du soleil, et du” soleil encore! La floraison a donné la 


2% | ta 


: = date des te vers Ë 8 D nbre en moyenne. J'écris ceslignes le 8 août. 


Certes, il faut du soleil pour amener en un mois nos raisins à la pleine ma- 
e “turité. < 7 
__ Etles prix, que faut-il en augurer? Parlons du fait certain, qu'il n° y à dans 
_ nos caves presque plus de vins de la pré écédente récolte. Ces bons 1907 ont fait 
_ leurchemin à petit bruit, à meilleur prix. Enfin, ils sont partis. Les cafetiers et 
ÉJes restaurateurs de Lyon et de Saint-Étienne veulent des vins nouveaux. Les 
bonnes cuvées de 1908 vont partir en début, à de bons prix. Pour les grosses ven- 
_ tes, nul ne peut rien dire à ce jour. Gerlz lainement le commerce est pour la baisse! 
| _ Est-ce bien son intérêt? Je sais quil y a encore pas mal de 1906, qu’on affecte 
Er de trouver trop corsés ces excellents Vins et que, pour en faciliter la vente el 
en accroître la quantité, on les baptise d'une main généreuse! Qu'est-ce que tout 
22 | cela?. Je. ne crois pas à une hausse, mais je crois très possible une moyenne de 
prix pour les 1908. Le commerce devrait Ia favoriser. Pour ne pas être de la 
Ati E, il faut ne le vigneron vivel — F: DE SAINT-CHARLES. 


ru, 2 fe Mildiou et F- insectes ont +. gravement compromis la récolte 
rochaine ; il y a des exceptions, certains propriélaires qui en sont à leur 
eptième ou arrosage, qui ont poudré, ont pu défendre le feuillage de leurs vi- 
: nes surioul de celles qui sont en lignes où d'application des irailements est plus. 
5 pone. mais l'ensemble du vignoble, a un très mauvais aspect et se trouve dans 
les mêmes conditions que la plus part des vignobles en France. Après avoir 
Le constaté, au début, une € montre » formidable on ne trouvera pas, dans beau 
LOUP de nos crûs assez de raisins pour pay rer les frais de la vendange car tous 
es jours le peu de récolte qui éxistail encore va en diminuant, 
__ J'entends dire : les vignerons se sont laissés surprendre par le M ildiou ; d’au- 
_ re part ceux-ci accusent les produits qu ‘ils-ont employés, il semble qu’ on ait 
- besoin pour se soulager de rejeter la faute —si fauteil y a — sur quelqu'un ou 
— sur quelque chose, cela est bien inutile : ce. sont au contraire les vignerons les 
plus diligeuts qui ont le moins bien conservé le feuillage parce qu'ils ont 
rrosé très tôt, à une époque où la végétation retenue par le froid,paralysée par 
énorme quanlit té de Pyrales (on en comptaitsouvent 50 à 60 par cep), n’était 
éveloppée, pas. même assez pour pouvoir faire partout le liage dela vigne ; 
iS dans les premiersjours de juin il est venu une chaleur très forte, atteignant 
dègrés et malgré cela l'humidité l'air élait très grande, sous l'empire ce 
te > température de salle de bain la végétation s’est développée très rapi- 
nent, on a conslaté un accroissement. de 0. 30 en une journée; enfin un 
v lent a eu lieu le 18 juin donnant. lieu a une seconde Évolution du Mil- 
une violence extraordinaire el retardant pour-beaucoup le second arro- 
ce qui. a laissé sans défense tout ce a D depuis le premier ar- 


Lemployé la bouillie bordelaise, a bouillie bourguignonne, ia bouillie su- 
hel Perrel et le Verdel-neutre, e résultat a été sensiblement le même, 
ences parfois très visibles 0 nnnent de l’époque des traitements; 
x qui ont fait deux arrosages avantle 18 juin, jour de l'orage ou même 
la veille de l'orage ont protégé le feuillage. Le-poudrage est presque 
ible ailleurs que dans les vignes en gnes, car par Le liage de tous les sar- 
utour de l'échalas les raisins se trouvent renfermés dans les feuilles et 
s par elles, aussi, malgré tous les efforts on n’a pu empêcher le Mildiou 
Ja grappe, ce qui fait sécher et & pmber les grains peu à peu; ceux qui 
és sont la proie de la Cochylis qui, en quantilé considérable finit en 


LE 
ts eux-mêmes sont mildousésils mürissent mal et il serasaas doute 
ire des provins l’an prochain, Voila 23 ans que le Mildiou a fait sa 
arition en Champagne, jamaiss jusqu’ ici il n'avail sévi avec une 
sité, mais rien ne sie Le Li que certains personnes émet- 
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100 Hectares de Pieds-mères spécialement cultivésp@ur la production des Bois porte- greffes An érico- | 
Américains et Franco-Américains. — 20 Hectares depiaières de plans-greffés, racinés Pieds-mères et 
l'roducteurs directs. Culture spéciale de Vignes grefféf$des variétés de cuve et de Table les plus usitées 
de tousles Vignobles. — AUTHENTICITÉ & D CTION GARANTIES. 
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Soufre soluble à l'état naissant 
Contre POidium et le Mildiou, 


en traitements mixtes : 


POLYSULFURES seécaux |. 
MARQUE THIOPOL| 


 Combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


Nom et Marque déposés 


L? HUGOUNENQ & CE, à LODÈVE [Hérault)| 
| CULTURES SPÉCIALES DE. DÉ VIGNES AMÉRICAINES x 
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Gros bois pour greffage, racinés, greffés producteurs directs {outes variétés Ée à 
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Authenticité et fraîcheur garanties 

H ENRI BOYER  Pépiniériste- -Viticulteur es 

à Saint-Geor ges près Montpellier FS 

On peut assister à la taille des bois sur souche et à l'atelier ainsi qu'à l’arrachage des racinés et grellés 
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"FILTRES 


POUR MOYENNES QUANTITES 


. SIMONETON * "°° 


- Brevetés S. G. D. G, 
* 41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


| NL Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 
ee = différemment Jes Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
TEE | foudrs à l'autre ou dans les Füûts transports. Augmentation 
| ou diminution de la surface fillrante. Grandes facilités de 
| montage et de HANOFage. 
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DS DEMANDER LA <STÉRILINE” 
: la mailleura poudre filtrante et stérilisante 


| MOULINS à VENT en acier coulé 


montés sur billes de 2250 à 830 de diamètre 


INSTALLATIONS POUR COMMUNES ET PARTICULIERS 


Elévation des eaux à toutes hauteurs 


MACHINES AGRICOLES ET VITICOLES 
a DE BATTAGE ET LABOURAGE 


à vapeur 


BOMPARD. Constructeur à NIMES 


Catalogue, ie et Plans adressés franco 
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MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. C. P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÉTE DE CHAIS 
Ée POMPES DE TOUTE NATURE 


UE ‘ompes spéciales pour la filtration sous pression 
» | 
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_ La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
il ns eignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
LE s références de tout premier ordre. 


s demande du Catalogue E, elle adresse Le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


_ CONSULTATIONS AGRICOLES ET EXPERTISES | 


+ ? écuti on et surveillance de Travaux aux agricoles. —. — Amélioration et mise en valeur des 
_ propr: létés. — Créations de prairies, de forets et de vignobles. — Expertise, partage 
et morcellement des propriétés. — Amélioration et réorganisation du matériel 
a _— Installation d'industries agricoles. — Analyses et conseils techniques. 
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Expositions Internationales : SÉLOUIS (États-Unis) 1904; LIÉGE (Belgique) 1905 
£\ MILAN (Italie) 1906 : 3 Médailles d'Or 


133 DIPLOMES D'HONNEUR & MÉDAILLES 


PRESSOIRS A MOUVEMENT VERTICAL 
MACHINES À BATTRE A MANÈGE 

& BROYEURS D’AJONC ET DE SARMENTS 
J CHARRUES, HACHE-PAILLE, COUPE-RACINES, etc, 


Demander la Catalogue iltustré 
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PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBIEN suros te t»erg 
L SULFOSTEATITE, CUPRIQUE 
La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la 
Stéaslile spéciale du Caillau avec le Sulfate de cuivre. Elle préserve du Mildew, du Black- 
Rot, de la Pourriture grise (Botrytis Cinerea), de l'Anthracnose et enraye ces maladies. 
Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE GUPRIQUE) dans des : 
sacs plombés et portant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots 
POUDRE CHEFDEBIEN. +3 ip 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements combinés nous offrons, avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la POUDRE CHEFDEBIEN SOUFRÉE, en sacs plombés, 
contre l'Oidium et le Mildew, et la BOUILLIE CATALANE à poudre unique 
possédant les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéatite cuprique. | 

S'adresser, pour tous renseignements et commandes, à M. SIMON SALÈTES, Officier 
du Mérite agricole, directeur des usines de Prades et de Maillole, à PERPIGNAN, ou à 
ses divers correspondants ou représentants.® ! 


MAISON RECOMMANDÉE 

11. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une 
exceptionnelle réduction de 10 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 
Revue de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain. HOTEL PRIVÉ. 
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| [PRESSOIRS VICTOR Goo 


Ingénieur-Constructeur, à AIX-EN-PROVENCE 


JDarz 


Moto-Pompe Bté S.G.D.G. à essence et Pompe à courant : : i 
‘électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. .… Pressoirs à claies mobiles 
de la vendange égrappée, le soutirage éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
et le transvasement des vins, | foulée et égrappée. 


F Portes de cuves, v'ppee de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, ao 


toirs, Pressoirs à vin à levier D RARAUE ” supprimant les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D'OLIVES. — Ré/érences. — Envoi franco des catalugues sur demande. 


INSTALLATION 


_… ACTIONNÉE PAR 
De UN MOTEUR A ESSENCE 
f POUR 


L'ÉCRAPPAGE 


TRANSPORT: VENDANGE 


is F DANS LES CUVES 


INSTRUMENTS DE VITICULTURE 
Pulvérisateurs — Soufreuses BESNARD, MARIS & ANTOINE 


Soufflets — Alambics continus ;? 60, Boulevard Beaumarchais, 60 
Pasteurisateurs, etc. PARIS 


Envoi franco du Catalogue 


CHEMINS DE FER DE L'EST 


Billets d'aller et retour à prix très réduits délivrés aux familles. — 

… La Compagnie des Chemins de fer de l'Est a l'honneur de rappeler au public qu'à l’oc- 
_casion des vacances, elle délivre jusqu’au 15 septembre inclus aux familles d’au moins 
3 personnes payant place entière, des billets coilectifs d’aller et retour dits de vacances, 

à prix très réduits (1"°, 2e et 3e classes) de ou pour toutes les gares de son réseau sous: 
- condition d'effectuer un parcours minimum de 300 kilomètres, aller et retour compris 
. ou de payer pour cette distance. Les billets sont établis pour l'itinéraire à la conve- 
- nance du public. Le prix total du billet collectif s'obtient en ajoutant au prix de quatre 
28 billets simples pour les deux premières personnes, le prix d’un de ces billéts pour la 
_ ‘troisième personne et la moitié de ce prix pour la quatrième et chacune des suivantes. 
Les demandes de billets doivent être faites à la gare de départ, au moins quatre jours 
Ph trance: ce délai est réduit à 48 heures pour certaines grandes gares. Ces billets 
. d'aller et retour dits de vacances sont uniformément valables jusqu’au 1°" novembre 
_ Juclus et ne sont pas susceptibles d’être prolongés. Lorsqu'un billet de famille com- 
# d plus de trois voyageurs, trois d’entre eux au moins sont tenus de voyager en- 
semble à l'aller et au retour; les autres ont la faculté, sous certaines conditions, de 
Noyager isolément, mais sous réserve que la demande en sera faite en même temps 
que celle du billet de famille. À la condition que la demande en soit ‘faite quelques 
Jours davance, il peut être délivré conjointement avec les billets de vacances des li- 
vrets à coupons combinables suisses (valables 45 jours) se soudant exactement aux 
Pr gs nontere et formant un circuit fermé d'au moins 200 kilomètres de par- 
COUTS Suisse Cartes d'identité, Il peut être délivré-à un ou plusieurs voyageurs 
inscrits sur un billet de famille et en même temps que ce billet, une carte d'identité 
Sur la présentation de laquelle le titulaire sera admis à voyager isolément à moitié 
prix du tarif général, pendant la villégiature de la famille entre le lieu de départ et le 


Ÿ È 4 À 23275 dh Pi? E A , . (4 ai 
_ lieu de destination mentionnés sur le billet. Pour tous renseignements complémentai- 


æ 


res, le public est prié de consulter le tarif G. V. n° 6 que les gares du réseau meltront 
. sur demandé à sa disposition. | 
Ed “ pee 


PEL, 


|PASTEURISATION A FROID DES VINS | 


FILTRE MALLIÉ 


Porcelaine d'amiante : : Académie des Sciences 
Premier Prix Montyon 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cidres, alcools 


indispensables pour obtenir 
de bons résultats 
dans la champagnisation artificielle. 


Les vins passés au filtre Mallié sont pasteu- 
: risés et acquierent un brillant incomparable. 


&. PE Les plus hautes Récompenses aux Expositions 
Envoi franco du A : 155, faubourg Poissennière, Paris. 


CASSAN FILS * Constructeur BOURGOIN ère) 


170 Médailles Or, Argent, etc. — mel d Or Exposition universelle Paris 1900 


LOCOMOBILES à loyer] démontable. Breveté S. G. D. 6. 
BATTEUSES jour céréates ét gramnes er | : 
si prie LE FRANÇAIS », A 
= SOLETTE HYDRAULIQUE _ LA D 

et à BIELLES ARTICULÉES 7”, *# 
PRESSOIRS CONTINUS 
FOULOIRS à VENDANGE J}l-—— 
PRESSES à HUILE Le — 


SR OROE Le Demander le Catalogue général 


FERDINAND BOUISSET 
Membre de la Société des Agriculteurs de France, 


‘Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) | 


Seul détenteur direct des Hybrides de 


MM. MILLARDET ET DE GRASSET 


POUR LES TERRAINS SECS, HUMIDES & CALCAÏRES 
| 420-A, 41- B, 106-8 


| ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


DESTRUCTION RADICALE DU PHYLLOXERA | 
et des Insectes nuisibles par l'INSECTICIDE DEGENNE et DEROIN 
DEROIN, Successeur (breveté France et Etranger) 

Usine et Bureaux à DAMERY (Marne) 


SUCCÈS Sont dans l’Avallonnais. Rapport de 40 pages avec dessins publié par la Société horticole et 


viticole de la Gironde. Résultats remarquables dans nombre de localités, motamment à Oger, Mesnil-sur- |h. 


Oger, Avize, Reuil, Vitry-le-François. Le produit a été médaillé dans cette dernière localité ; ‘il vient de 


recevoir une Médaille d'or à l’ Exposition internationale de Bordeaux et une autre Médaillle bg Les 


à l'Exposition de Pau 


Prix : 47 fr. 50 les 400 kilos, franco gare française d'arrivée. 


Miles. 09 


LS à : 


U 


_ Une révolution dans les Milieux Viticoles : 
. Nous venons d'apprendre que ia renommée maison Borsari et Cie, boulevard 


Magenta, 3, Paris, inventeurs et seuls constructeurs des foudres en 
ciment arme revêtus de verre système Borsari vient d'entreprendre une des 


_ plus intéressentes installations qui soit en France. Les travaux dont nous voulons par- 


ler et qui sont actueyjement en cours d'exécution pour le compte de l’importante maïi- 


-son Nicolas, vins en gros, rue de 1a Jonquière à Paris, ont pour objet la 


construction, dans son vaste entrepôt de Charenton, de 48 foudres en ciment armé 
revêtus de verre de la capacité totale de 31.000 hectos. 

Cette merveilleuse instaliation sera faite en 3 étages, l'étage inférieur se trouvant en 
sous-sol. Entre les deux rangées de cuves il sera réservé un couloir de 1"50 de large 
pour desservir les foudres qui se rempliront parun tuyautage fixé au moyen de pompes 
système Daubron. | 

Les espaces occupés pour cette impovtante instullation seront les suivants : longueur 
25 mètres, largeur 45 mètres, hauteur 44 mètres. La surface xelativement peu impor- 
tante pour l'installation de 48 foudres d’une capacité totale de 31.090 hectos, s'explique 
en raison que l’on peut tirer parti de tout espace disponible (souterrain ou en élévation) 
fût-il irrégulier au point d’être inutilisable pour les foudres en bois, Il s’en suit de ce 
fait que les espaces occupés trés avantageusement font ressortir une contenance moyenne 
de 95 hectos par mètre carré de surface. | 

Parmi les nombreuses installations en cours d'exécution confiées à la maison Bor- 
cari nous citerons également celle de M. Sipeyre vins en gros, à Châlons-sur- 
Marne ainsi que celle de la maison Dubuffet au Havre. L'installation Sipevre com- 
porte 27 cuves de la capacité totale de 17.000 hectos et celle de M. Dubuffet 
84 cuves de la capacité totale de 105.000 hectos. 

Les cuves en ciment avec revêtements en verre tendent de plus en plus à remplacer 
les cuves bois dans les grandes exploitations vinicoles. Propreté, solidité, déchet infime, 
nettage facile, logement en peu de place, tels sont les principaux avantages de ce genre 
de construction. La maison Bornariet Ci: qui est la plus importante en France pour 
ce genre de travatl et à laquelle on peut s’adresser en toute confianée pour la construc- 
tion de cuues en ciment-verre vient de nous adresser une collection de cartes postales 
représentant des installations de cuves des plus importantes qu’elle a exécutées dans 
tous les coins de notre pays. MM. Borcari et Cfe nous informent en même temps qu'ils 
se feront un devoir d'envoyer sur demande à nos lecteurs une collection complète de 
cartes ainsi que le catalogue et notices fournissant de nombreux et très iatéressants 


renseignements. 


NOUVELLE CHARRUE BRABANT TOUT ACIER 


|. LE “RÊVE” 


| Vis de terrage supprimée 
Très grande légèreté de traction 
Tirage arrière nouveau modèle!!! 
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PLISSONNIER‘"* LYON 


- Demandez les Catalogues adressés franco. — Représentants sont demandés 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


. Exposition Franco-Anglaise de Londres. Mai à octobre 1908. Services rapi- 
des entre le réseau du Nord et l’Angleterre, — 4° Tous les vendredis et samedis soirs, 


.. là gare de Paris-Nord délivre pour Londres les billets suivants, valables 14 jours: 


classe, 72 fr. 85; 2e classe, 46 fr. 85 ; 3° classe, 37 fr. 50 (aller et retour compris). 


Ces billets sont valables à l'aller dans les trains partant de Paris-Nord à 9 h. 10 soir 
via Calais-Douvres, 8 h, 25 matin et 2 h. 30 soir via Boulogne-Folkestone. Arrivée ‘à 


- Londres\à 5 h. 40 matin, 3 h. 35 et 10 h. 45 soir. Retour dans un délai de 44 jours à 


partir de la date d'émission des billets : Départ de Londres à 9 heures soir via Douvres- 
Calais, 40 heures matin et 2 h. 20 soir via Folkestone Boulogne. Arrivée à Paris à 
à h: 50 matin, 5 h. 44 et 41 h. 25 soir. Ces billets sont valables exclusivement dans les 
trains désignés ci-dessus et donnent droit au transport gratuit de 25 kilôgs de bagages, 
— 2° Tous les samedis et dimanches soirs, la gare de Paris-Nord délivre les billets 
suivants valables une journée : 4re classe 56 fr. 25: 2 classe, 34 fr. 35; 3e classe, 
25 francs (aller et retour compris). Aller : départ de Paris-Nord à 9 h. 10 soir via Ca- 
lais-Douvres. Arrivée à Londres à 5 h. 40 matin. Nuits des samedis au dimanches et des 
dimanches aux lundis. Retour : 4re, 2e et 2° classes, départ de Londres à 9 heures soir, 
ria Douvres-Calais; arrivée à Paris-Nord à 5 h. 50 matin. Nuits des dimanches aux lun- 
dis et des lundis aux mardis. {re et 2e classes seulement, départ de Londres à 40 h. matin, 


via Folkestone-Boulogne, Arrivée à Paris-Nord à 6 h, 16 soir les lundis et mardis. 


5 PA nt 1; hi l 
| Nouvelle Découverte Scientifique | 


L'ÉQUILIBRO-CLARIMETRE 


-BrevetéiS. G. D. | 
pour équilibrer les Vins, Cidres et Boissons fermentées 


Maison BANCAL, QUERU Succ” 84, 83, Av. Ledru-Rollin, PARIS 
+++ ss = : K s 4 F + ù 


TÉLÉPHONE 
920-770 


MÉDAILLE 


de VERMEIL 
Épernay 1907 
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Des expériences 
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Cet appareil, 
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tout récent, sont faites 


jouit déjà en présence 


des plus hautes des clients sur: 


références. leur demande. 


Neon 


Avec cet appareil, le viticulteur ou le négociant peut lui-même, sans connaissances 
spéciales, équilibrer ses vins ou cidres et avoir la cerlitude absolue qu’ils resteront 
d'une limpidité et tenue irréprochables. Ï est indispensable pour le traitement des 
vins en vue de la champagnisation par n'importe quel procédé. 


Gazéification instantanée des Vins, Cidres, etc. 


) de | _Breveté 
Par L'AUTOMATIQUE :°°c. 
Maison BANCAL, s1, 83, Avenue Ledru-Rollin, PARIS 
TÉLÉPHONE 920-70 «+ Seule Maison de l’Inventeur «#% TÉLÉPHONE 920-70 


: ae 2 = 
Nos appareils La Maison K 
un le « Victorieux » a obtenu les plus | 8 
& ou hautes récompenses ÿ 
‘« l’«Automatique » dans ÿ 

om ont donné les tous les concours. È x 
@ résultats les plus Nos appareils 
© É = 
rs brillants sont répandus dans "à 
M Jusqu'à ce jour le monde entier.  @ 
pour Nous en e 
Ê la gazéification garantissons ; 

des vins - absolument e | 

d el des cidres. le succès. » | 

2% A MS 
AC DO R 


PRODUCTION ‘ENVIRON DE 800 A 900 BOUTEILLES PAR JOUR 


Aucune autre maison n’a pu rivaliser awee nos appareils qui sont l'objet d'études et. 
de perfectionnements constants. L'Automatique joint aux qualités de notre précédent 
appareil le ‘* Victorieux ’’ une vitesse et une saturation inconnues jusqu alors. 


À. BOUDE* & fils“ * 


MARSEILLE 


SOUFRE SUBLIMÉ OU FLEUR 


TRITURÉ — CANONS 


Le véritable Sublimé présente, au 
microscope, la forme utriculaire, tan- 
dis que le Trituré, qu’il provienne de 
soufre brut ou raffiné, présente la 
forme cristalline. 


L'HÉLIANTI 


Résist. à t. sécheresses. 


sains, nutrit. exquis l'hiver, bons pour hom. 
et animaux, 120 à 400,000 kil. à l’hectare. 
Envoi Fro colis post.tuberc. vraie “Ut 2fr.60 
Brochure expl. ill. O0 fr. 
L'HÉLIANTI ET LA QUESTION RL È RE 
Volume ill. 1 fr. 50 franco post. 
M. Barrar, Horticulteur, Bondy 


Seine), 


| Mira grande, la Re 
(M. marque française” 

: TOMOBILES| 
ne 


y | BRÉ- SAINT - GERVAIS 
ULE (Corrèze) 


: PAbRraUx : 
76, Grande-Rus, au Pré Saint Gervais (Seine) 


PLUS DE DISETTE DE FOURRAGE 


Produit fourrage 
haut. 3 m.50.— 100,000 kil. à l’hect. Tubercules E 


recomm. 


L] 


LA PASSE-PARTOUT 
BREVETÉE S.G.D.G. À 


HOUE VIGNERONNE Cut la totalité. 
du terrain 
Supprime tout travail manuel 
ÉCONOMISE 25 FRANCS par hectare à chaque façon 
Voir Description in Revue du 6 Février 1908 
Pour Renseignements 


S’adresser : ROYER Viticulteur, Ludes (Marne) k 
Manufacture Manufacture spéciale de de 


” à courant continu P 0 M P F S 


À BRAS, AU MOTEUR ET À MANÈGE 
J. GUY, AGDE (Hérault) 


Concours de pompes pour irrigation 


Avignon 1907, 4er PRIX : Médaille d'Or. 


FABRICATION DES VINS MOUSSEUX 


LE MOUSSOG 
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Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


» NOUS nous chargeons de transfor 


es vins que l’on voudra bien nous confier. — VENTE AVEC GARANTIE. 


reil 
! 


J. GARNIER& C/4 
REDON (Ille-et-Vilaine) | 
BROYEURS ne SARMENTS 


pour Nourriture ou Litière 


© BROYEURS D'AJONCS | 


Pressorrs, FouLorrs, CHARRUES, HERSES : 


DEMANDEZ LE CATALOGUE 


MANUFACTURES DE GLACES 


de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18°: arrond!) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MACONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES AR ÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 


Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU.COMPTOIR GSNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondt) à 


LE MEILLEUR PRESSOIR 


æ H'IDÉAL * 


RD PRESSOIR ROTATIF 


nur à double pression et à recoupage automatique du marc 
Système Ménarp-Naunin, B.S. G. G. 
Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement complet. 
- — Rendement supérieur.— Recoupage automatique.— Rapidité d’exécution.— 
Vidange rapideet automatique.— Grande économie detemps et de main-d'œuvre 
et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 
AGENTS GÉNÉRAUX, |} MM.CH. TRUCGHOT et Cie, Ingénieurs à CHALON-SUR:SAONE (S.-et-L.) 
FRANCE ET ETRANGER : | CATALOGUES ET R.:FÉRENCES FRANCO 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DE CONSTRUCTION D'APPAREILS HYDRAULIQUES & VINICOLES || 


n commandite par Actions au Capital de 400.000 francs 


VALLOTTON & C" 


90, rue Tête-d’'Or, LYON | 
Télégramme : VALLOTON, Lyon — TÉLÉPHONE : 21.40. 


Construction spéciale de pompes de tous systèmes à bras ou au moteur pour toutes les applications 
hydrauliques ou vinicoles. 
Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement garantis 

Travaux à forfait ou,traités de gré à gré de toutes installations intéressant les jardiniers, ? 
maraîchers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaires, communes, efc. 
Envoi de catalogues spéciaux de nos pompes à bras, moto-pompes, moteurs à pé-. 
trole, moteurs électriques, pompes dè tous débits et pour grandes élévations, béliers 
hydrauliques, pulsomètres, etc.— Renseignements, études, plans et devis sur demande." 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


Etienne VALEÉS 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS & BOIS DIVERS 


INJECTES 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
Imjectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX Er FACTURE (GIRONDE) 


Coopération Financière 


PRETS 


Sur simple signature, hypothèque, 
nue-propriété, usufruits, nantissements. 
Discrélion, rapidité, ROUE ED RE 
pas d'intérêts d'avance, grande facilité NRA 
a * ? 
de remboursement. Parcs, Paddocks 


Demander le bulletin gratuit d'ouverture Vignes, etc, 
de crédit à MM. PAUL & CUSSAT, 


Intermédiaires financiers 


6, Quai de Bondy, 6, LYON y. 


POTEAUX AGRIGOLES et BARRIÈRES NORMANDES 


T7 INFRANCHISSABLE 
Ronces,Treillages bois et fer, 
Grillages-fils, Arceaux galvanisés, 
Portes normandes. Tous types de clôture. 
ALBUM FRANCO SUR DEMANDE 


Pasteurtisateurs 
“Pastor ” 


Breveté S. G. D. G., démontable en toutes ses Noues, à plateaux facilement nettoyables. Echangeur de 
température méthodique graduel, extensible, à plaques de grande surface, formant ges lames liquides 
de faible épaisseur, de section constante..caléfacteur semblable formant une suc- 
cession méthodique de bains-marie chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- 
sion à 120°). Tous les éléments sont interchangeables, à joints extérieurs visibles, 


avec des rigoles d'isolement garantissant la non-communication et don- 
nant certitud@aabsolue de stérilisation. : 
Pasteurisation enprésencegde l'acide carbonique conservant 14 
fraîcheur, le moelleux, la saveur des vins fins. Proc. brev.S.G.D.6G. 
Pasteurisation à domicile {France et étranger) de tous vins 
rouges ou blancs en fûts ou en bouteilles, par appareils portatifs, et au 
Chai Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. 


Frantz Malvezin 


CONSTRUCTEUR-ŒNOTECHNICIEN LR 
7, rue du Bocage, 7 6-8, cours du Médoc & 


CAUDÉRAN BORDEAUX 


Grandes Cultures de Vignes Am icaines gt Franco- Américaines 


1 =. M ANUEL, à MONTSEVEROUX 
:, (ISÉRE)4 
Bois de greffage et boutures rt Pr Hors La gloires, Vialla, Ripariasx 


Rupestris n° 40414, 3306 et 3309, n°s 4 A, 15711, 1202, 41 B, Rupestris du Lot, 
ARCS GamayxCoudere, etc. di. 


RACINÉS PORTE-GREFFE et FU DIRECTS 
PLANTS GREFFÉS et SOUDÉS sur tous PORTE-GREFFES 


Le DROMOIS, producteur direct incomparable par la qualité de son vin, 
son abondante production et sa haute résistance aux matadies. 
A 


eee Envoi franco magnifique catalogue orné de gravures SJ 
! | CU 


PRESSOIR 
RATIONNEL ps 
À LEVIER ET AU MOTEUR 


avec ou sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


FOULOIRS À VENDANGE — BROYEURS À POMMES 
50.000 Appareils vendus vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS ’ 


CONSTRUCTEURS Mi 


85- 87- 89, rue Saint-Michel — LYON- -GUIÉLOTIÈRE 
Catalogue illustré franco sur demande ds. 
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CAZAUBON & FILS * Ingénieur-Constructeur 


Rue Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS N 
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Reareil « La Civette j» pour vignes basses ou échalassées en coteaux, avec pompes 
transformée (prix établi au cours des métaux le 1er Janvier 14907): A45 fr. be 


M° ROUSSET ° 0#, mécanicien, Agent Général, AIMES Ganh 
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FAN À DRE. 


MACHINES VINICOLES 
Constrr-brev. à BEAUNE (Côte-d’Or) 
Maison fondée en 1847 | 


EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR 


AGRICULTEURS 
JARDINIERS 


:AVICULTEURS 


ressoirs à maie et Charpente en fer. 
ouvelles Pompes à Vin. 
ouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
rues, Treuils, Fouloirs. etc. 
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REVUE DE VELIUULTURE 


L’ACIDE SULFUREUX EN VINIFICATION ‘ 
(Sulfitage des por 


Améliorations apportées à la qualité des vins. — Je passerai 
rapidement en revue ces diverses améliorations qui constituent le rôle utile de 
l'acide sulfureux, le plus intéressant PORE, le propriétaire, celui qui en justifie 
l'emploi. ‘ 

En ce qui concerne les effets antiseptiques sur la fermentation alcoolique, je 
me contenterai de rappeler que la sensibilité différente des divers organismes 
de la vendange et en particulier des diverses espèces de levures alcooliques a, 
comme conséquence heureuse, une véritable séleclion naturelle au profit de la 
levure elliptique, la plus résistante et la plus utile de toutes. 

Il en résulte un assainissement de la vendange de nature à donner à la fer- 
mentation alcoolique un caractère de purelé très marqué. Ce rôle antiseptique 


_sera évidemment d'autant plus accusé et l'amélioration plus effective, que le 


milieu, c’est-à-dire la vendange, accidentellement mal constituée, malsaine, 
serait susceptible de donner spontanément, après une fermentation défectueuse, 
un produit de qualité inférieure et de conservation difficile. C'est surtout le cas 
fréquent pour l’Aramon, de vendanges envahies par la pourriture. 

En fait, celle neleatton se traduit invariablement dans les vins sulfités 
par les effets naturels d’une fermentation alcoolique pure, laquelle, rapide et 
complète, donne un liquide bien dépouillé, brillant, et d'une stabilité remar- 
quable vis-à-vis des maladies en général; de la casse en ‘particulier. Ceci en 
dehors des modifications heureuses apportées aux autres qualités marchandes 


du vin : goût, couleur, constitution, que je vais brièvement exposer. 


Mais auparavant, je crois intéressant de signaler, en passant, un effet parti- 
culier de l’acide sulfureux sur la fermentation, de nature à accertuer encore, 
dans certains cas, son rôle ulile. On sait ouibien les hautes températures, si 


fréquentes dans Le pays chauds au moment de la vinification, augmentent les 


difficultés de la fermentation et tendent à diminuer la qualité den vins en favo- 


 risant le développement de germes de maladie, notamment du ferment manni- 
ique. Le retard apporté à la fermentalion parle sulfilage et le ralentissement 


subséquent de son activité auront alors pour effet, d’abord d’abaisser la tempé- 
rature initiale de la vendange, ensuite d'éviter le trop grand échauffement de la 
masse et, par là, les inconvénients précités. Son action modératrice a été 
conStalée depuis longtemps par les propriétaires algériens qui, le considérant 
à juste titre comme un véritable régulateur de température, tendent de plus en 
plus à l'utiliser pour réaliser une sorte de réfrigération indirecte du moût. Le 
sulfitage est donc appelé, à ce point de vue, à rendre de grands services dans les 
pays chauds, où la réfrigération, souvent indispensable, n'est pas toujours 


(1) Voir Revue, no 167, p. 230. 
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a sara 
possible. Dans nos des publiées depuis 1906 (1 (1), nous avons fait longuement | 


ressortir, M. Ventre et moi, les heureux effets de l'acide sulfureux sur les qualités 
bent des vins due goût, cod on) J'en indiquerai seulement 
les lignes générales : ï 

L'amélioration du goût est la conséqueli naturelle de l’action antiseptique 
sur la fermentation alcoolique. En supprimant l'intervention des organismes 
nuisibles, elle évite les altérations de goûtiqui en proviennent et fait apparaître, 
avec Dit sa pureté, la Saveur propre dufraisin. Aussi, les vins sulfités PRET 
toujours, par rapport aux témoins, droits de goût et ont acquis une fraicheur, 
un fruité, une finesse même, très appréciäble déjà avec une vendange saine; la 
Miéronce est d’autant plus nette que cellé=ci est plus défectueuse, envahie par 
la pourriture. Non seulement le goût de pourri, si redoutabie pour la valeur 
marchande du vin, est constamment évité, mais encore l'acide sulfureux parait 
avoir, d'une ne générale, l’heureuse propriété de supprimer tout mauvais 
goût el (fox, terroir). È 

L'action sur la couleur et la constitution des vins rouges est re 
era et nette. Il me suffira de reproduire i ici, à peu près textuellement, 


ce que j'écrivais, en matière de conclusion, en 1907 (2), en ce qui concerne F | 


couleur. F 

Etant admis le principe de l° instabilité naturelle de la matière colorante du 
vin (en dehors de toute action oxydasique accidentelle), l'acide sulfureux, pré- 
servant, par ses propriétés réductrices cette dernière de toute Rte 


détermine, en valeur absolue, sur les vins des différents cépages, une améliora- 


tion de la couleur, au double point de vue de l'intensité et de la teinte: c’est 
ainsi que l'examen au Vinocolorimètre Salleron fait ressortir très nettement une 


modification très heureuse de la nuance , qui se fixe dans la tonalité franchement 


rouge vif, légèrement violacé, exemple de toute trace de jaune, caractéristique 
des vins nouveaux bien faits, si appréciés. du commerce; cette observalion est 
d'une grande constance. En même temps, il y a augmentation effective de 
l'intensité colorante, particulièrement sensible avec les cépages les moins 
colorés {Aramon, Renan le gain, de ‘couleur ordinairement de 20 à 40 %, 
peut s'élever nee ; nous avons noté celte année le chiffre extraordinaire 
de 67 % ; l'intensité colorante avait plus que doublé! Ces deux modifications 
du ton et de l'intensité, superposant leurs, effets, donnent parfois, à la tasse, un 
résultat tout à fait remarquable. à 

On comprend combien peut apparaitré) importante celte amélioration d’une 
des principales qualités marchandes des!vins de consommation courante, dans 
le cas de vendanges défectueuses, où la présence de l’oxydase peut amener une 
altération notable de la couleur Mn les vins non sulfités. Aussi pouvions- nous 
résumer ainsi cette observation : 


D'une part, en préservant d'une façon absolue, pendant la première année, la matière 
colorante de toute oxydation, même normale (vieillissement pasteurien), d'autre part, 
en favorisant peut-être son extraction des parties solides de la vendange (peaux) où 


elle est localisée, l’acide sulfureux paraît avoir l'heureuse propriété de réaliser avec son 
intensité maximum, avec sa valeur normale“et pour ainsi dire théorique, la couleur 


naturelle du vin et d'assurer, par ce fait, à ce dernier, une réelle supériorité au point 
de vue de sa valeur commerciale, À 
(4) Loc. cit. 


(2) E. Dupont et J. Ventre, L'acide sulfureux en vinification. Expérience complémentaire de 
1906 et 1907 « 
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8 Quant à la constitution, l'amélioration porte non seulement sur la valeur 
- marchande en général, surtout des vins communs type Aramon, en grande 
_ partie basée sur la proportion de certains des éléments dons ifute (alcool, 
# extrait), mais aussi sur leur valeur hygiénique et légale. C’est là un des côtés 


; de la question qui, depuis la loi de 1905 relative à la répression des fraudes sur 

4 les matières alimentaires, présente un intérêt tout particulier. 

4 On peut remarquer, en effet, que l'enrichissement général ne résulte pas de 
[FA 


e l'apport d'éléments étrangers au vin, non plus que de l'augmentation anormale de 
certains autres que la loi y a limités, mais qu'elle porte sur ses éléments nor- 
maux : alcool et surtout extrait, acidité, couleur, etc., qu’elle en intéresse donc 
seulement la constitution naturelle. Cetie observation répond au reproche adressé 
au sulfitage en général, et surtout au métabisulfite, de modifier fâcheusement le 
vin au point de vue hygiénique et légal. 
Ea particulier, l'argument de la présence de l'acide sulfureux et des sulfates 
ne peut davantage être invoqué. D’une manière générale, en effet, et notamment 
_ dans les vins cuvés. la proportion d’aeide sulfureux libre est An gbe 
_ celle d'acide sulfureux total, seule visée d’ailleurs par la réglementation actuelle, 
. se tient dans les limites 1rès normales, même dans les traitements à dose 
_ élevée. 
| Quant aux sulfates, tolérés par le Conseil d'hygiène et la loi de 1891 à la dose 
de 2 grammes par litre dans les vins plâtrés, et dont la jurisprudence actuelle à 
tendance à porter la limite naturelle dans les vins normaux à 1 gramme, l'aug- 
4 mentation résultant du sulfitage est relativement faible (08,1 à 05,2 pour les doses 
moyennes) et n’a jamais atteint, même pour les doses massives, ce dernier 
chiffre de 1 gramme par litre. ur crainte n’est donc justifiée à ce point 
RH, de vue. | 
Il ya également lieu de faire ressortir cette conséquence toute naturelle de 
l'enrichissement du vin : d’une part, le relèvement de la somme alcool-acide, 
lequel n’est guère inférieur à 1, et peut atteindre et même dépasser 2, d’ aies 
part, et corrélativement, nc du rapport alcool: extrait. Ce fait à, 
comme résultat fort intéressant, ce qu’on pourrait appeler l'amélioration légale 
des vins qu'une constitution défectueuse, bien que naturelle, rejette trop souvent 
_ en dehors des limites fixées par les règles officielles. C’est notamment le cas des 
 Aramons de plaine, de vignes submergées à grands rendements ou vinifiés dans 
| des conditions climatériques défavorables. Ces vins, par suite de leur faiblesse 
. générale et de l'insuffisance de la somme alcool- Are qui en résulte, font l’objet 
. de beaucoup de contestations en matière de mouillage. C’est aussi le cas, plus 
b:: . spécial et plus rare, de vins possédant accidentellement une richesse alcoolique 
élevée pour un Cut on faible : le rapport entre ces deux éléments, dépassant, 
4. par suile, la liraite de 4 : 5 fixée par les règles officielles, justifie ainsi e présomp- 
lion de vinage. Les vins rosés, paillets, de vingt-quatre heures et analogues, 
ré sentent généralement ce caractère, dû à leur mode de fabrication ; il en résulte 
ennuis au regard de la loi, qui les considère comme vins rouges Din que leur 
nature les rapproche beaucoup plus des vins blancs. 

L'abaissement < du rapport = Eur 2e, qui atleint presque une unité, est donc de 
nature à corriger très heureusement ces anomalies légales. C’est pourquoi on 
peut mettre à l'actif de l'acide sulfureux cette faculté fort intéressante pour le 
propriétaire, de maintenir sûrement ses vins dans la légalité, en supprimant ceux 
qui, par nature ou mauvaise constitution accidentelle, ont tendance à en sortir. 
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Et j'ajouterai : l’action de l'acide sulfureux étant, dans l'ensemble de ses 
effets, beaucoup plus complète que celle d'aucun autre adjuvant, puisqu'il paraît 
réunir toutes les améliorations que le propriétaire peut souhaiter, jene suis pas 
éloigné de croire, avec beaucoup d’autres, que le sulfitage est susceptible de 
remplacer avantageusement tous les autres procédés de vinification PAROISSE 
jusqu'ici et plus ou moins tolérés par la Réglementation actuelle : plätrage, 
phosphatage, emploi du phosphate d' ammoniaque, du tanin, de l'acide tartrique 
même, dans le cas des cépages teinluriers (Jacquez). L'expérience démontre,en 
effet, sans conteste que les résultats fournis par un sulfitage bien fait, ne per- 
mettent pas d'affirmer que toute autre addition à la cuve aurait apporté une 
amélioration supérieure ou même égale. Aucun de ces adjuvants, soit seul, soit 
associé à d'autres associés, ne peut réaliser tous les effets que l’acide sulfu- 
reux, par ses propriélés multiples, est susceptible de réunir à lui seul et, ce 
qui n'est pas négligeable, économiquement. 

_ A ce point de vue, l'unification des procédés de vinification au profit de 
l'acide sulfureux est certainement à souhaïiter, ce qui aurait cet autre résultat de 


tt 


simplifier SUMMER la thérapeutique Poicole et, du même Fo la légis- 


lation quis'y rapporte. Li 
Levurage et levures sélectionnées. — Il y a eu toujours une ten- 
dance fâcheuse à représenter le levurage comme devant nécessairement suivre 


le sulfitage pour en assurer l'efficacité. On a vu, par ce qui précède, que l'acide sul- 


fureux, dans les conditions ordinaires, se suffit à lui seul. Je crois cependant 


ulile dé m'arrêter un moment sur cette: ‘importante question pratique, parce 
qu'elle me fournira l’occasion de montrer éomment doit être compris le levurage, 
en général, et, en particulier, l'emploi dés levures sélectionnées du commerce. 
J’ai indiqué précédemment que, dans les limites de variations de la dose utile 
(755 à 205 par HI.) la fermentation spontanée est toujours réalisée, pour peu 
que les circonstances climatériques s’y prêtent (température surtout). Le plus 
souvent le sulfitage suffit donc à lui seul dans nos régions. Mais, lorsque pour 
les raisons déjà indiquées : température. froide, vendanges avariées, riches en 
mauvais ferments, raisins lavés par les pluies et appauvris en germes de levure, 
. la fermentation spontanée devient aléatoire, ou bien encore lorsque les condi- 
tions locales ou économiques exigent des opérations régulières et rapides dans 
le cellier {insuffisance de la vaisselle vinaire, organisation de lavendange, etc.), 
il y aura alors intérêt à compléter le sulfitage par un apport en masse suffisante, 
de levures actives, aussi pures et vigoureuses que possible. À ce seul point de 
vue, le levurage constituera donc une opération toujours bonne et indispensable 
seulement dans les cas difficiles. 

Il peut être réalisé : 1° par les levures sélectionnées du commerce; 2° par les 
levures elliptiques naturelles, apportéespar la vendange et obtenues pures et 
aclives au moyen de pieds de cuve convenablement préparés. 

4° Les premières présentent cet avantage de fournir un moyen commode, 
sinon économique, de réaliser un pied decuve rapidement et sans aléa. On est, 
en outre, porté à leur accorder cette autresupériorité de contribuer à l'amélio- 


ration de la qualité du vin par le développement d'un bouquet spécial. Sans, 


entrer dans de longs développements à cet égard, je me contenterai de rappeler, 
d'abord, que le procès de cette dernière opinion est fait depuis longtemps, ensuile 
que, d’une façon générale, dans toutes les expériences poursuivies au cellier de 
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l'Ecole ou dans la grande propriété, les levures sélectionnées n’ont jamais’ fait 
apparaître un seul caractère constituant une amélioration qui n'ait été donnée 


. par l'acide sulfureux. Elles ne doivent donc pas être considérées comme un 


moyen d'obtenir, en dehors des effets de cet antiseptique, une amélioration 
plus grande, notamment au point de vue du bouquet; et leur utilité parait incon- 
testable avec une signification autre que celle d’un pied de cuve. Ainsi ramenées 
à leur vrai rôle, l'étiquette importera peu, el l’on devra invariablement recher- 
cher les plus vigoureuses; les plus résistantes à l’acide sulfureux. 

Je me hâte d’ajouter que cette observation s'applique surtout aux vins rouges 
cuvés. Avec les blancs et les rosés, le cas est un peu différent; les levures sélec- 
tionnées donnent le plus souvent des résultats indéniables , l'amélioration au 
point de vue du goût est alors réelle, les vins sont plus fins, plus bouquetés, ron 


-pas évidemment que l’on puisse prétendre faire du Chablis avec de l’Aramon; 


ainsi que je le disais tout à l'heure, la question de la production du bouquet ori- 
ginal est résolue depuis longtemps par la négative. Les levures de Champagne, 
notamment, communiquent aux vins un cachet tout particulier, constiluant une 
réelle supériorité sur les témoins; leur emploi peut donc se recommander, sur- 
tout dans la fabrication des vins blancs. 

2° L'utilisation des levures indigènes, dans la confection des pieds de cuve, 
permet d’éviter la dépense, relativement élevée, occasionnée par l’emploi des 
levures sélectionnées du commerce. Elle est presque toujours possible et ne 
demande qu'un peu de soins au début de la vinification. Cette utilisation est 
d'ailleurs plus rationnelle, les levures indigènes étant souvent plus vigoureuses 
et, dans tous les cas, mieux adaptées au milieu, puisqu'elles proviennent du 
cépage même que l'on vinifie. La préparation du pee de cuve étant la partiela 
plus importante et la plus délicate du Dose, j'y reviendrai au point de vue 
pratique. | 

(A suivre.) E. Duponr. 
SE 


LES MÉFAITS DU CRUD AMMONIAC DANS LES VIGNOBLES 


- On lit dans l'ouvrage, très précieux d’ailleurs, de M. J. Fritsch sur l'Utilisation 
à la ferme des déchets et résidus indus/riels (1) : « Le crud d’ammoniaque assainit 
la terre en même temps qu’il la fertilise et il suffit de le répandre six semaines 


tu moins avant de semer pour qu'on n'ait pas à avoir d'inquiétude. On avait d’a- 
bord recommandé de répandre le crud en automne ou au commencement de 
Vhiver, afin de mieux assurer son indemnité absolue sur les semailles de prin= 


DODE Mais on s’est aperçu que le crud ainsi appliqué ne produisait que peu 
d’effet ulile parce que les sels ammonjacaux, étant très solubles, sont entrainés 
par les eaux de pluie dans le sous-sol. C'est pourquoi à convient de le répandre 


sie semaines à deux mois avant les semis. » 

Nous ne Savons trop ce que l'expérience réelle a pu apprendre relativement à 
l'emploi du crud comme engrais pour céréales, bien que les résultats ci-dessous 
exposés pour la vigne nous fassent présumer que des plantes aux racines plus 
frêles et plus superficielles encore que cet arbuste doivent, & priori, s'y montrer 
encore plus sensibles. Mais mon vigneron ayant cru pouvoir ue ces lignes 


(1) J. Laveur, édit., p. 17-18. 


pour guide dans l'emploi d’une tonne de UE. nous lui avions fait. envoyer Ron 
en décembre pour être expérimenté sur un. hectare environ de mon vignoble dev” 
Pontailler-sur-Saône, il en est résulté une déconvenue telle que nous avons le 
devoir de l'exposer à nos amis de la Revue pour leur éviter la tentation de suivre | 
cet exemple. a | 

_ La vigne débourrant normalement dans le Val de Saône dans la deuxième 
quinzaine d'avril, notre brave factotum avait cru bien faire d'attendre pour ré-. 
pandre son Fa la première quinzaine. de février. Un peu rétardée par des 
pluies, l'opération ne put être effectuée que du 8 au 12 de ce même mois, sur 
deux parcelles chacune d’un demi- hectare, la première en sol argilo- ss 
frais et assez compact complantée en producteurs directs divers : Noah, Gail- 
lard n° 2, Seibel 156 et d’autres numéros ; ; la seconde en coteau argilo- gra veleue 
plus CRUE complantée de Gamay noir surRiparia et Solonis avec remplacements 
sur 1202. 45 variété des cépages et porte- greffes a établi des comparaisons qui 
permettent de lirer néanmoins du petit, désastre éprouvé quelques enseigne- 
ments utiles sur l’action du crud ammomac. Ils pourront du moins servir de 
fiche de consolation... pour nos lecteurs. ke 

Un premier essai tonte l’année précédente fin janvier avec 150 kilos seulement 
dans une petite parcelie de Gamay sur Riparia n'avait provoqué d'autre remar- 
que qu'un léger jaunissement au départ de la végétation accompagné d'un re- 
tard très sensible dans la végétation des mauvaises herbes, le tout bientôt com- 
pensé par une croissance plus rapide de la vigne et de ses ennemies. Cette an- 
née, le résultat fut désastreux. Les premièrespousses avec leurs précieuses mannes 
rent à jaunir après s'être épandüies, assez en retard cette année, au 
début de mai, puis l’étiolement s’accrut rapidement et en quelques jours ces 
poussent se iront: absolument commesi elles avaient été frappées par une de 
ces gelées de printemps qui nous visitent trop souvent à la même époque. La 
végétation des souches frappées ne reprit timidement qu'une quinzaine après, 
mais hélas! sans montrer à nouveau le moindre espoir de récolte. Puis en juin, 
leur pousse s’accentua rapidement semblant devoir rattraper ce retard, mais les 
violentes poussées de Mildiou qui, cette année comme en 1907, ont encore fait 
tant de ravages dans toute la Bourgogne (D), trouvèrent ces souches dans un état Ê 
de réceptivité trop grand pour que cinq où six sulfatages aient réussi à les pré- ë 
server comme le reste de notre vignoble. De sorte qu'aujourd'hui, nos deux par- 
celles traitées au crud tranchent sur le fond vert de nos autres vignes (difficile- 
ment mais enfin à peu près préservées cette fois grâce à un sulfatage presque 
continu) par leur aspect chétif et souffreteux qui ne laisse pas espérer de grandes 
possibilités de production pour la campagne prochaine. 

Pourtant, sur ces parcelles dévastées, quelques lignes entières ont échappé 
au désastre et se distinguent nettement agjourd'hui des autres par leur vigueur 
normale, leur aspect vert et surtout leur production à peu près intacte. Dans 
le plantier de producteurs directs, tandis que le Noah et son sosie noir le Gail- 
lard n° 2 ont gravement souffert du crud, les souches d'Othello n’ont été que u 


+ 


een ee be) 


(0) Voir notre étude de la Revue d'oct.-déc. 1907. L'invasion de cette année n’en à fait que 
confirmer les remarques relativement aux résistances relatives des divers cépages au Rot gris. 
Les producteurs directs ont encore conservé nettement l'avantage sur la plupart des Viniféras. 
Mais, en revanche, une violente attaque de Rot brun qui sévit au moment où nous éCrivons ces 
lignes semble devoir les éprouver davantage, surtout le Seiïbel n° 156 dont le feuillage était à 
peu près indemne. Chez les Viniferas, les plus sujets au Rot brun nous paraissent le Corbeau où FA 
Douce noire de la Savoie, Elbling bleu, les Gouaïis, les Chasselas et les Gamays teinturiers, À 
surtout le Chaudenay. | 
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; peu éprouvées et les lignes de Seibel n° 156, de 4401 et de Seibel 128 sont de- 


meurées indemnes. De mème, dansle plantier de vignes greffées, tous les Ga- 
mays et plants divers sur Riparia, malheureusement les plus nombreux, ont été 


particulièrement frappés et se sont beaucoup moins rétablis que les producteurs 


directs, sans doute à cause du Mildiou qui les a plus éprouvés. C'est à peine si les 


divers greffons accusent quelques différences dans l'épreuve, Pinot noir, Jou- 
*bertin et Tantovina, par exemple, qui ont gardé sur Riparia quelque santé et un 


peu de fruits tandis que les Gamays, surtout Fréau, l’Aubin, l’Aligoté et au plus 
haut degré la Jonvin de Seyssel, sont très LAON et totalement infertiles. 
Mais, en revanche, trois lignes de Fréau et deux de Chaudenay sur Solonis 


< _ n'ont que peu souffert et les quelques souches de Gamay de Bévy et Tantovina 


21 
ST 


+ 


sur 1202 Couderc qui ont été mises en remplacements à travers ce plantier sur 


_ Riparia tranchent aujourd'hui par leurs indemnité totale. Ainsi, dans l’un et 


l'autre de ces champs d'expérience involontaires, l’action du crud apparaît tout 
à fait variable selon la nature des porte-greffes. Elle est évidemment en relation 


_ étroite avec leur système radiculaire, c'est-à-dire particulièrement redoutable 


‘pour les cépages comme le Noah * autres Labruscoïdes et surtout pour les 
Rue qui ont des racines superficielles et un chevelu abondant; en revanche, 
_ presque négligeable au contraire pour les variétés aux racines deals 


. comme sont les Seibel, le 4401 et 1202 Couderc, tous hybrides de Rupestris. 


Telles sont les conclusions expérimentales qui découlent de cette école, au sens 
péjoratif du mot. Même pour les variétés à système radiculaire superficiel comme 


Je Riparia, il ne semble pas qu’elle doive impliquer la condamnation de l'emploi 


ne 


du erud dans les vignobles, mais seulement plus de précautions et surtout d’op- 
portunilé dans son emploi. Etant donné que la dose employée par nous, 1.000 kilos 
à l’'hectare, étail très modérée et inférieure de plus de moitié à celles qu’indique 
M. Fritsch comme appliquées aux vignoblés de Château-Thierry par M. Guerra- 
pain, notre essai commande évidemment la prudence dans l'établissement des 
quantités à employer. Nul doute que les doses massives de 10.000 kilos à l'hec- 
tare qui auraient élé expérimentées ailleurs a’eussent lotalement tué nos vignes 
greffées èt peut-être également compromis nos producteurs directs même à ra- 


_ cines de Rupestris. Nous ne saurions en tout cas conseiller à personne semblable 
- essai dans n importe quelle condition et là dose de 2.000 kilos à l’hectare nous 
_ semble un maximum à ne dépasser en aucun cas. D'autre part, il apparait assez 
certain que le crud doit être employé non deux mois avant le débourrement, mais 
% plusieurs mois, trois à quatre au minimum, surtout dans les terrains un peu 


froids où la transformation des cyanures parait plus lente. C'est dire que, dans 
_ les vignobles, le plus sage sera de l'employer dés l'arrêt'de la végétation, aussi- 
. Lôt après la chute des feuilles, en novembre el non plus tard, d'autant plus que 


F: 
ce l'entrainement des nitrates est pour la vigne une crainte assez vaine, puisque ses 
_ racines profondes peuvent toujours les retrouver. Dans ces Edions el non en 
_ d'autres, nous croyons que l'emploi de cet engrais d'azote économique peut s'in 


troduiré en viticulture. Mais, ici comme en toute matière nouvelle, l'emploi en 
grand exige une mise au bain préalable qui, comme toujours, ne laisse au 


- comple des premiers expérimentateurs que les aléas de la recherche. 
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ANALYSE PHYSICO- mi à 4 DES VINS. 


M. L. Maquenne a présenté Ésemnelh à l'Académie des Sciences une note 
de MM. Paul Dutoit et Marcel Duboux, relative à l'analyse des vins, qui intéres- 
sera certainement les lecteurs de la Revue La méthode indiquée par ces auteurs 
permettrait, en une heure au plus, de déterminer l'acidité, la dose de sulfates 
et de matières tannantes contenues dans le vin; comme elle est basée sur des 
principes de chimie-physique et des procédés de mesure qui ne sont pas fré- 
quemment employés dans les laboratoires d'analyse, quelques explications ne 
seront pas inutiles pour établir l’ originalité et la valeur de la méthode. 

L'acidité totale d’un vin est chose assez mal définie à l’heure actuelle; on peut 
dire que, par convention, dans le titrage qu'on en fait, on considère le vin 
comme une dilution aqueuse d'un acide ; on le compare soit à l’acide sulfurique, 
soit à l'acide tartrique dilué qui, dans les mêmes conditions, donnerait la même 
réaction en présence d'indicateurs colorés; les nombres obtenus pour des vins 
différents donnent une indication exacte ne leur acidité relative, mais pour un 
seul vin, la méthode courante de neutralisation par une base, en présence de … 
Hinsat de phénolphtaléine ou de méthyl- orange ne peut donner un chiffre 
absolu. Comme nous l'expliquerons, d’ailleurs, trois dosages faits en présence 
de ces trois indicateurs différents donnent trois nombres distincts. De plis, le 
moment précis du virage n’est pas toujours facile à saisir. 

Pour exposer la méthode créée par MM. Dutoit et Duboux, nous sommes 

obligés de dire quelques mots de la théorie des ions et de la conuciras élec- 
trique des solutions. La première permel de se faire une idée plus exacte de ce 
qu'est l'acidité réelle du vin; la secondejést la base même de la méthode: pro- 
posée. : : | ï 

La théorie des ions est de date relativerhént récente. Grotthus, en 1805, admet 
que les molécules d'un sel en solution sont formées d'atomes chdeape d’ SAT 
positive et d atomes chargés d'électricité négative, liés entre eux; le passage du 
courant oriente la position des molécules et libère à l’anode les atomes por- 
leurs d'électricité — et à la cathode ceux chargés d'électricité Æ. Ces atomes 
transporteurs d'électricité sont baptisés sons par Faraday, d'où anions, cations, ete. 3 
 Clausius, pour rendre la théorie satisfaisante, admet la présence, dans un élec- 
lrolyie, à la fois d'ions libres et d'ions: combinés pour former les molécules. … 
Les ions libres sont continuellement en mouvement et leurs chocs continuéls 
donnent lieu à la formation de molécules; il y a un échange continuel entre-les 
atomes de différentes molécules ; Lors qi le courant passe, ce sont les atomes … 
libres ou tons qui transportent l’ électriailé. Kohlrausch peut étudierla vitesse de ” 
transport des ions et la mesurer. Arrhénius détermine la quantité d'ions libres M 


la dissociation électrolytique des solutions. Une solution est d'autant plus disso= ë 
_ciée, elle oppose d'autant moins de résistance au courant qu'elle contiendra plus 
d'ions libres et que ceux-ci auront une vitesse de transport plus grande ; la dilu- 
lion augmente le nombre d'ions libres/outes les molécules sont dissociées par: 
une dilution très grande: [a vitesse def transport ne varie pas avec la concentra- Se 
lion. Oswald et AE ont montré 2 les ions libres et les molécules non «à 
dissociés sont en équilibre. + Re 

D'après ces données, l'eau (H°0) est faiblement dissociée en ions H positifs et. 
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on négatifs. L eau, même très pure, à une certaine conductivité électrique : 
< € est un électrolyte; elle laisse un peu passer. le courant. Un acide HR est un élec- 
re _trolyte à molécules non dissociées HR, et à atomes libres chargés positivement 
- (ions H+), etnégativement (R—ions), en équilibre. Une base MOH est un élec- 
_ trolyte à molécules non dissociées MOH et ä atomes libres chargés négativement 
. (ions OH—) et (M-ions), en équilibre. En mélangeant une base avec un acide, 
| ann est détruit pour chacun des électrolytes; des ions HE et OH— se 
. combinent pour donuer H°0 molécules (avee dégagement de chaleur — chaleur 
_ de dissociation de l’eau). De même on établit l'existence d'ions chlore, d ions 
| sodium, d'ions zinc, d'ions CH*—CO0?, etc. etc. Ces ions ont une existence pro- 
_ pre, une couleur, une odeur, une saveur care ishiques. 
Une solution qui contient Fra ions H+- libres est une solution acide: c'est le 
3 cas du vin. La force de l'acide est mesurée par le degré de dissociation électro- 
“ÈS de cet acide; Ostwald l’a mise en équation. 
La coneentration d’une solulion en ions H+, le nombre de grammes d' Hu 
% Eu elle contient, par litre, mesure la force ou l’affinité de cette solution acide. 
2 Elle peut être calculée,ou mesurée expérimentalement en prenant les différences 
% de potentiel à une électrode saturée d'hydrogène, plongeant dans la solution. 
#4 Enfin, l'H contenu dans la molécule de l’acide acétique CH°—CO?H peut être 
2 ionise par l'addition d’un alcali, d’où la distinetion entre l'acidite active ou libre 
7 et l’acdité totale. La solution de acétique au 1/8 normale contient 0,0015 mo- 
A  lécules d'ions H+ ionisé et 0,1235 molécules d'H non ionisé, contenu dans les 
3 | molécules CH?C0? H, mais ionisable par laddilion d’un ar par exemple. 
_ L'acidité totale de éetté solution est de 1/8 molécule ; l'acidité libre, représentée 
par le nombre de molécules d'ions H+, est de 0, 0045. L’acidité dlste esl déter- 
_minée par la neutralisation à l'aide d’un alcali. 
_Teiles sont les données que nous devonsretenir de celte théorie des ions, qui 
roupe les travaux des savants sus-nommés et de Hernst, Lippmann, Hittorf, 
E Buff et Soret, Noyes, V. Henry, etc., etc. 
4 La conductivité d’un électrolyte égale à H/R, R étant donné par la loi d'Ohm 
= qui $ ppp ee un courant traverse une Due à 
_ ASS | | V (vols) 
ÉLUS I(ampères) — R (ohms) 
& " jonnaissant R, on connaît facilement la conductivité de la solution ; celle-ci varie 
#4 avec Ja concentration el la nature des solutions : elle dépend, d’une part, de la 
quantité d'ions libres dans cette solution (de la ile et de la vitesse de 
pero de ces ions; elle est RU à la concentration cn ions H+ 


e. On peut le considérer comme une ation acide, et lui nan 
ions et les méthodes de calcul de la oarate ‘Ce que nous 
idité totale ét l'acidité libre s'applique au vin et permet de 
1C 20 nment l'acidité du vin peut varier, comment elle peut être 
NS: mesurée par ar rationnelles de chimie-physique. 

Et ; Ces prémisses indispensables posées, voici i quel est le fait à retenir des expé- 
sta ee de MM. grec Duboux. ï 


tes fou LÉ Die 4/4 ait 


il IS neutralisent le vin “ ÿ analyser par de 0 
mélange ae te ue ne 


et mesurent la conductivité électrique 
construisent une courbe, en portant en äbsc 
timètres cubes, ajoutées au vin, et en ord 
respondante; cette courbe, qu’ils nommt 
tique pour chaque vin et pour chaque dcali employé. Pour la bary Le/voirfig. 21), 

la courbe est descendante jusqu'à un cer ain minimum B, croit de B à C, qui est 
un maximum, décroit, remonte jusqu'e n D, où Elle désieut ee droite ascen-. 


courbe de neutr in bus 


Fig. 24. — Courbe de neutralisation. 


dante DE. Les points remarquables ice Courbe B, Cet le point H, intersection 
de la parallèle aux + menée par le point, C, et du Grolbnecent de la droite DE, 
correspondent à trois phénomènes intéressants. L'abscisse du point B mesure la” 
; quantité de baryle nécessaire pour prégipiler les le l’abscisse du Ps int à | 


le vin. E * “5 

Pour établir que le point C correspond bien à la neutralité du vin, les 0 3 
ont mesuré la concentration des ions H pendant la neutralisation. C' bat justement + 
le. point C qui correspond à la concentfation 10" par litre qui est celle des. 0: ae 
_lutions neutres, C'est à cette concentration que vire le lournesol:; celui-ci est 
donc l'indicateur exact de l'acidité vraie du vin, puisqu'il vire au LUE déter- : 


miné par le calcul, où la solulion est exactement neulre. À l'état ionisé, le 


ras 1 
“ 


P. MARSAIS. — ANALYSE PHYSICO-CHIMIQUE DES VINS 263 


. nesol, acide extrêmement faible, possède des anions bleus, tandis que ses molé- 


AC. 
| aboutit entre A et B au point C, tel que — 


cules non dissociées sont rouges. En ajoutant un alcali, la dissociation de l’indi- 
cateur augmente et la solution prend une couleur qui correspond à celle de 
l'anion. Les divers indicateurs employés sont différemment dissociés, c’est-à-dire 
différemment sensibles; le plus dissocié est le méthyl-orange. [ls virent à des 
concentralions d'ions H—- différentes : 10=* pour le méthyl-orange; 10 pour 
la phénolphtaléine qui, dans le cas du vin, conduisent à des acidités trop faibles 
ou trop fortes. ÿ 

La conductivité du mélange décroit donc tant que les sulfates précipilent. En 
B, tous sont précipités et la conductivité augmente jusqu'en C, où un précipité 
floconneux, de composition mal connue, dû aux substances colloïdales du vin, 
forme un hydrogel contenant de fortes proportions de baryte, jusqu’en D, où la 
baryte n’est plus absorbée par le gel. {Ces matières en solution colloïdale servi- 
raient de mordant pour les ions H et joueraient un rôle important dans la con- 


. Servation des vins.) 


Le dosage de l'acidité par 11 mesure des conductivités est ici indépendant 
de la couleur du vin; il permet de se passer des indicateurs dont le virage est 
souvent difficile à saisir, qui donnent des résultats non comparables entre eux ; 
enfin la mesur: des conductivités peut être faite avec une très grande ed 
en peu de temps. L'installation faite une fois pour foules, il suffit de déplacer un 
curseur le long d’un fil de plaline et de faire une ste Des tables peuvent 
donner immédiatement la conductivité de la solution; la construclion de la 
courbe est aussi des plus simples. 

Voicr, à titre indicalif, le dispositif qu'on peut adopter pour mesurer Les con- 
ductivités ; c’est celui de la méthode de Kohlrausch : le vin est placé dans un 
vase à résistance dans lequel plongent deux électrodes en platine, recouvertes 
de noir de platine; des piles et une petite bobine d'induction, donnant de 200 à 
500 oscillations à la seconde fournissent un courant alternatif qui traverse la so- 
lution de résistance x et une boîte à résistance connue R. Un pont de Wheatstone 
réunit ces deux résistances. Une branche de ce pont est formé d’un fil de platine 
iridié de 4 mètre de longueur AB. Les deux extrémités du fil sont au même po- 
tentiel lorsque l’autre branche du pont, qui va de la bobine au fil de platine, 
CE =. On reconnaît que A et B sont 
au même potentiel quand le circuit qui les joint n’est plus traversé par aucun 
courant : un téléphone intercalé donne alors un son minimum. Il suffit de dépla- 


. cer le curseur C sur AB et de saisir l'instant où le son est minimum pour déter- 
- miner la position du point C. Si AB est gradué, la lecture de la longueur AC peut 


…— avec des tables donner immédiatement la conductivité que l’on note sur le gra- 


phique. La température ayant une grande influence sur Ja conductivité, mieux 
vaut opérer dans un thermostat : 

_Si celte méthode d'analyse exige une éducation spéciale et une installa- 
lion délicale et coûteuse, ce qui permet de penser qu’elle ne deviendra pas d'ua 
emploi courant dans les laboratoires œnologiques, le procédé indiqué garde toute 
Son originalité. Ses auteurs en disent le plus grand bien; ils l'ont comparé aux 
méthodes courantes de gravimétrie et ont même établi dés faits qui semblent 
prouver que les méthodes employées couramment sont insuffisantes ou inexactes 
(ceci à surlout trait au dosage des matières tannantes). Les principes qui leur ont 
servi de point de départ étant scientifiquement établis, il y aurait tout intérêt à 
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re 
ce que celte méthode fût véribée et expérimentée contradictoirement avec les 
méthodes usuelles, sur un grand nombre de vins de toutes provenances. 


Il serait baba rationnel de doser dans le vin l’acidité libre, au lieu de 5 
doser l’acidité Lotale, au sens physico- chimique des termes, le vin, Hide vivant LE j 
et aliment agissant par cette seule acidité libre dans les digestions, les réactions 
catalyliques sur les micro-organismes eb les cellules vivantes. La mesure peut 
en être faite, soit en notant la vitesse d’une réaction catalytique, soit la force 
électro-motrice de certaines piles. Cette étude à faire donnerait probablement  ! 
des renseignements nouveaux et intéressants sur la nature des vins sains ou 
malades; l'application de la chimie- physique à l'étude des vins, en PER EREE é. 
révélerait certainement des faits que la chimie courante du laboratoire na pu 


mettre encore au point. 4 
js P. MarsaIs. 
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LA A RECONSTIPUTION, DES CHATAIGNERAIES 


F4 

L’étendue des chätaigneraies va rapidement en diminuant de le midi de la 
France, pour deux causes principales: d’abord, parce que la maladie de l'encrey 
forme plusieurs taches dont le dénombrement a été fait en 1903 pour l'Ardèche par 
M. Serret, professeur spécial d'agriculture à Largentière, et dont l'extension 
progresse toujours quoique lentement, mais surtout parce qu’on y pratique : 3 
inconsidérément l'exploitation des arbres, en vue de la vente du bois aux 
usines de fabrication d’extraits tanniques de châtaignier. 4 4 

Or, dans ces dernières années, par suile de l'accroissement de l'exportation des 
doses agen el particulièrementen Allemagne, l’industriede 
leur préparation a pris en France un essor considérable : l'Ardèche, notamment, M 
a vu doubler le nombre de ses usines, en même temps que les anciennes usines 
augmentaient lèurs moyens de production, de sorte qu'il existe à l'heure actuelle, M 
dans le département, quatre usines : deux à Lalevade, une à La Voulte,etune 
à Saint-Sauveur-de-Montagut, auxquelles il utile une dernière usine, celle « 
de Ponteils (Gard) qui n'est point, ilest vrai, dans ce département, mais qui, “4 
étant située à proximité, y vient chercher une partie de la matière première. 1 | 
nécessaire à son fonctionnement. 4 

La consommation - quotidienne de bois de châtaignier faite dans l'Ardèche 
par ces usines est approximativement la suivante : usine Philippe à ae 
80 tonnes ; usine Roubin à Lalevade, 30 tonnes ; usine de La Voulte, 20 tonnes; « 
usine de Saint-Sauveur-de-Montagut, 15 tonnes; usine de Ponteils (partie « 
empruntée à l'Ardèche), 5 tonnes ; cela fait au total 150 tonnes environ par jour. . 
Or, si l’on constate que le nombre des châtaigniers à l’hectare, variable suivant les 
cantons du département entre 80 et 125 et même 140, est en moyenne de 400, et 
que, d'autre part, le rendement par arbre en bois débité et écorcé, propre à la ä 
vente, très variable également {de 1 à 5 mètres cubes),esten moyenne de 2 mètres : 
Las ou de 1.400 kilos, on reconnaît que l'Ardèche perd, chaque jour, 1 hect. 07. Le" 
de châtaigniers. Etcommelesusinestravaillent à peu près 280 joursparan, onarrive 
à cette conclusion que le nombre d'hectares de châtaigneraies qui disparaît ES 
année dans l'Ardèche est actuellement de 300 environ. Or la surface totale des % 
châtaigneraies du département, qui a déjà sensiblement diminué au cours de ces 
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dernières années, ne peut plus guère, être évaluée aujourd'hui qu'à 35.000 
hectares. 

Ilen résulte qu'au train dont vont dal les choses, les châtaigneraies de l’Ar- 
dèche auraient entièrement disparu en 116 ans, et 5) est à craindre que la des- 
.  truction marche encore beaucoup plus vite, à en juger par l'extraordinaire acti- 

_ vité des usines, qui est due à la bonne situation économique de l'industrie, 
. démontrée d’ailleurs par la hausse du bois de châtaignier, dont le prix,d'achat 
__ est passé en peude temps de 44 à 17 et même à 18 francs la tonne. Il est probable 
que, en raison de la prospérité de l'industrie, d’autres usines ne tarderont pas 

à se monter en des endroits encore inexploités, et à tailler de nouvelles brèches 

dans les ehâtaigneraies du département. … 

Cependant l'Ardèche marche ainsi à grands pas vers sa ruine et son .dépeu- 
plement. Le châtaignier est en effet un arbre extrêmement précieux-pour le 
paysan de nos montagnes, et dont on ne conçoit guère quil puisse jamais se pas- 

ser: il lui fournit de la nourriture pour lui-même et pour ses pores, de la feuille 
pour l'entretien hivernal de ses chèvres et de ses brebis, du bois de feu pour se 
chauffer, et maintenant des louis d'or par la vente aux usines. À 

On peut estimer en effet que sur le prix moyen de 16 francs la tonne payé par 
les usines, l’abatage des arbres, l’écorçage, le débitage et le transport du bois 
absorbent en moyenne la moitié du prix de vente, de sorte qu'il reste au proprié- 
taire un produit net moyen de 8 francs par tonne, c’est-à-dire pour les 140 tonnes 
obtenues en moyenne par hectare 1.120 francs, ou 1.100 francs en chiffres ronds. 
C’est là, on le voit, une somme assez peu-élevée, maïs le vendeur, pressé le plus 
souvent par des besoins d'argent, ne voit que ces 1.100 francs à. touehot tout de 

_ suite, et ne réfléchit pas qu'il va tuer la poule aux œufs d’or. 
Son hectare de châtaigneraies en effet lui donnait, bon ou mal an, 1. 600 kilos 

_ environ de châtaignes, qui, comptées seulement, en raison de la partie non ven- 

dable, au prix moyen de 10 francs les 100 kilos, représentaient une valeur de 

160 francs, dont il y a lieu de déduire, il est vrai, les frais de cueillette et de 

triage, lesquels absorbent, à raison de 4 francs par 100 kilos, 64 francs, de 

sorte que le produit net ressort à 96 francs ou à 100 francs en chiffres ronds. Le 
malheureux propriétaire réalise donc ainsi pour 1.100 francs son hectare de chà- 
_  taigneraies qui lui rapportait 100 francs, c'est-à-dire 9 % net. 

Dans son esprit, évidemment, il penseque sur une partieau moins de: ‘sa chà- 
taigneraie défrichée il pourra Éaltiver des pommes de terre, semer du, seigle, 
nr faire un pré ou peut-être même planter une petite vigne, Si Fe climat ést assez 
1 _ doux pour cela; et ces diverses cultures lui paraissent plus rémunératrices que 

_ le châtaignier. 

LYS IL peut parfois avoir raison, surtout lorsquéla châtaigneraie est établie en bon 

_ coteau, recouvert d’une its de terre assez épaisse; mais, même en pareil cas, 

T4 Doiait: préférable, économiquement, de conserver néanmoins le chataignier, et 

considérer, de même que le mürier ou l'olivier, comme n’empêchant guère 

18 cultures sous-Jacentes, et donnant en conséquence son produit par sur- 
croit :le travail de la terre ne peut être que profitable aux arbres, et leséhâtai- 
gniers les plus productifs sont ceux qui, suffisamment espacés, sont dispersés 
au milieu des champs. 

Mais, dans la majorité des cas, les châfaigniers occupent des sols rocheux, 
très difficilement cultivables, Litément en pente, pour lesquels d' ailleurs ils 
constituent par leurs feuilles un couvert précieux, et par leurs racines un obstacle 
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à l'entrainement de la terre, sous l'effet du ruissellement des eaux. Dans ces 


siluations, les châtaigniers devraient être conservés, coûte que coûte, car leur 
abatage Eu apparaître la lande ue occupée çà et là pre Le Fe et 
presque improductive. 


Pour la protection des châtaigneraies: établies en pareil milieu, on pourrait 


demander, ainsi que l’a fait il y a quelques'années le Conseil nt de l'Ardèche, 
Pabblication des articles 219-226 du Code forestier (loi sur le défrichement des . 


bois par les particuliers, 48 juin 1859), qui réglementent le déboisement, quand 
celui-ci est de nature à permeltre la formation de torrents dévastateurs. 


Maisl’extension aux châtaigneraies de la loi surle défrichement ne saurait cepen- 


dant être généralisée, et, pratiquement.ilsemble préférable d'arriveraurésultatpar 
une méthode moins coercitive, en montrant aux agriculteurs où sont leurs 
véritables intérêts, puis en our facilitant la mise à exécution des Droense 
recommandés. 7 3 

En réalité, si le paysan ardéchois coupe ses châtaigniers, c’est la plupart du 
temps parce que ses arbres ne lui rapportent plus assez, par suite de l’augmen- 
tation du prix de la main-d'œuvre, laquelle absorbe pour la cueillette et le triage 
des châtaignes quelquefois près de la moitié de la valeur de la récolte. 

Il sait bien que les cultures qui pourront, dans certains cas, remplacer les châtai- 
gniers (céréales, pommes de terre, prairie, etc.) sont plus compliquées et lui 
 demanderont plus de peine ; mais il n'hésite pas tout de même à faire la substi- 
tution, car d’abord la besogne ne lui fait pas peur, et puis sa Lerre ést pour lui un 
instrument de travail, qui doit lui permettre de vivre, et à laquelle il se voit. 


obligé de demander autre ÉPADeE puisque la production es châtaignes n'est plis 
avantageuse. | : 


Cette défaillance économique du châtaignier tient à ce que la plus grande | 


partie des arbres sont de variété commune, et ne donnent que de petiles- 
châtaignes, ayant peu de valeur commerciale. Ce qu'il faut, c'est substituer aux 
arbres peu productifs ou à petits fruits, et que la hache peut alors se permettre 
d'abattre, des châtaigniers de bonnes variétés (sardonne, marron, Combale, 
Merle, Marcols, etc.) dont les fruits sont très recherchés par le commerce. 

La consommation des belles châtaignes à l'état frais s'accroît en effet chaque: 
année, à mesure que se perfectionnent les moyens de transport, et que l'expé- 
dition sur les marchés éloignés devient plus faciie ; et d'autre part lès demandes 
de l’industrie des marrons glacés augmentent aussi, au point que, dans l'Ardèche 
même, les confiseries ne trouvent plus dans le pays la totalité de marrons qui 
leur Sont nécessaires, et se voient obligés d’aller en chercher ee l'Isère, dans 
le Var et même jusqu'en Piémont. ( 

Le cultivateur se garderait bien d' exploiter pour le bois des arbres de bonnes 
variétés pouvant lui produire à l’hectare, avec quelques soins, 2.500 kilos de: 
fruits, d'une valeur moyenne de 16 francs les 400 kilos, car alors le produit brut 
s'élève à 400 francs et, en déduisant 100 francs pour la cueillelte, à 300: francs 
nets, c'est-à-dire au triple de ce que donnent en moyenne, comme nous l'avons 
vu, les châtaigneraies actuelles du département. 


(A suivre.) J. FARCY. 
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Délimitation de la région des vins de Bordeaux (Ocrave AuDEBERT). — Réunion des délégués 
des groupements viticoles méridionaux.— À propos des sucres (U. Mozines). — Les piquettes 
en Algérie (J. AuGÉ). — Les vins surplâtrés considérés par les tribunaux comme de simples 
dilutions alcooliques. — Informations : La Compagnie d'Orléans donne des primes à ses 
clients. — Nécrologie : M. du Périer de Larsan — Mérite agricole“ promotions et nomi- 


nations. — Bibliographie : Nouvelle méthode de vinification de la vendange par sulfitage et 
levurage, par PIERRE ANDRIEU. 
! 


Délimitation de la région des vins de Bordeaux. — M. Octave 
Audebert, membre de la Commission de délimitation de la région des vins de 
Bordeaux et de la Commission mixte du commerce et de la viticulture, vient d'’a- 
dresser à M. le Ministre de l'Agriculture la lettre suivante : 


La délimitation impatiemment attendue de la région des vins de Bordeaux préoccupe 
‘beaucoup les viticulteurs de la Gironde, depuis si longtemps éprouvés par l’abus fait 
dans le monde entier de ce nom de Bordeaux et de toutes les autres appellations re- 
nommées de la production girondine. Comme leurs confrères des régions des vins de 
Champagne et des eaux-de-vie de Cognac, ils se demandent avec anxiété si cette pro- 
clamation solennelle de leur droit exclusif à l'emploi d’une marque usurpée par la con- 
trefaçon, ne restera pas pour eux une satisfaction toute morale, sans effet appréciable 
sur lerelèvement des cours avilis de leurs vins..C’est pourquoi, Monsieur le Ministre,je me 
permets d'appeler votre attention sur une situation vraiment digne de votre sollicitude. 
Avec cet esprit éminemment pratique dont vous avez donné maintes ‘ois la preuve 
dans la défense des intérêts agricoles, vous apprécierez, j'en suis convaincu, la portée 
des considérations que j'ai l'honneur de vous soumettre ci-après. : 

Le Conseil d'État, en précisant les limites de la région, va indiquer aux acheteurs où 
se révolte le vrai bor&eaux, et, par suite, où ils doivent s'adresser pour en trouver. Mais 
le double but poursuivi par le législateur, qui est d'éclairer les consommateurs et de 
sauvegarder les intérêts des propriétaires, ne serait pas atteint s’il était possible d'intro- 
duire dans la région délimitée des vins récoltés ailleurs, pour les revendre ensuite 
comme bordeaux. Car, désormais, c’est dans l’intérieur même de la région que la con- 
currence déloyale offrira son maximum de bénéfices, parce que c’est là que les ama- 
teurs de bordeaux authentiques, confiants dans la bou nouvelle, viendront s'ap- 
provisionnier. Il est donc à craindre que pour tourner la loi et continuer à tromper le 
public, certains vendeurs de pseudo-bordeaux, qui opèrent aujourd’hui un peu partout, 
viennent s'installer chez nous : ils y rencontreront des devanciers dont l'expérience 
_ leur sera précieuse ! 

L’importance du rôle joué par ces derniers, jusqu’ ici méconnue par le vieux com- 
merce bordelais, a été mise en lumière lors des procès intentés récemment par l'Union 
syndicale des D dns en vins de Bordeaux et par l'Association syndicale des viticul- 
teurs propriétaires de la Gironde. C’est ainsi que l’un des négociants poursuivis (1) avait 
| expédié en peu d'années 30.000 fûts de vin de Narbonne pour du vin de Bordeaux. Un 
. de ses collègues (2), qui livrait sous les noms des crus célèbres de Pessac, Saint-Émi- 
_lion, Fronsac, etc., un vin quelconque fourni par un spécialiste au prix de 53 francs la 
la barrique, a vendu à sa clientèle 1.500 barriques dans la seule année de 1905. Ce sont 
là deux exemples pris dans la légion des contrefacteurs ! 

Il est inutile d’insister sur les conséquences, pour les consommateurs et pour les pro- 
ducteurs, d’une pareille confusion entre des vins d’une qualité et d’une valeur si diffé- 
rentes. fin çe qui concerne les consommateurs, quand ce n'est pas la perversion du 
goût, c'est le délaissement de nos excellents vins. Aussi les producteurs girondins out- 


(1) Jugement rendu par le Tribunal correctionnel de Bordeaux, le 7 juillet 1906, confirmé par 


un ce jugement du même Tribunal, le 10 septembre 1907. 


nu rrèt de la Cour d'appel de Bordéaux, 26 octobre 1907. 
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ils vu les prix de leurs récoltes descendre peu à peu aux prix des vins provenant des 


régions à grand rendement et les cours se niveler sur tous les marchés, au détriment 
des produits de qualité supérieure qui ne s’obtiennent que par un ensemble de soins 
coûteux et la culture de cépages fins, mais délicats et d’un faible rendement. 

Ce résultat fatal de l’abus d'une marque exposée sans défense aux convoitises du pre- 
mier venu, nous l’indiquions, Monsieur le Ministre, au début de la crise, à l’un de vos 
prédécesseurs qui avait bien voulu recevoirles délégués de l'Association des viticulteurs 
_ de la Gironde. Pour calmer nos apprébensions, l'honorable M. Viger nous faisait res- 
sortir tout le parti que les viticulteurs de notre département allaient retirer du vote, 


qui paraissait prochain, de la loi sur les fraudes, soumise au Sénat. Dix années se sont. 


écoulées depuis cet entretien : la crise a suivi son cours. Durant cette longue épreuve, 
les propriétaires du Bordelais, riches en courage et en épargne, ont lutté vaillamment, 
Il n’est pas douteux que cette résistance extraordinaire ne soit due surtout à leur con- 
fiance dans la législation promise, qu’on leur présentait comme le salut de la viticul- 


ture, et dont le vote n’a été obtenu, ils ne l’ignorent pas, Monsieur le Ministre, que 


grâce à votre intervention énergique. Si l'application de la loi du 1er août 1905 n’arrivait 


pas à donner les résultats attendus, ce serait une déception immense pour tant de. 


braves gens qui, après avoir épuisé petit à petit les économies de plusieurs générations, 
verraient s’accomplir leur ruine définitive. : \ 
Or, en examinant de près les conditions dans lesqu'’elles s'exerce la concurrence des 
faux bordeaux, il est impossible de ne pas reconnaitre que la loi du 1° août 1905.et le 
règlement du 3 septembre 1907 n’ajouteraient rien à la législation antérieure contre les 
fraudes par tromperie sur l’origine, s'ils n'étaient pas suivis des obligations prévues par 
l’article 11 relativement aux « indications extérieures ou apparentes nécessaires pour 


assurer la loyauté de la ‘ente et de la mise en vente » et qui peuvent se résumer dans. 


le contrôle des vins qui circulent. Proclanerique le nom de Bordeaux est réservé ex- 
clusivement aux vins récoltés dans la Gironde, serait faire œuvre vaine, si en même 
temps il n’était pris des mesures efficaces pour que les quantités mises en vente sous 


ce nom soient strictement limitées : 1° pour les récoltants, aux quantités récoltées 


dans la Gironde; 2° pour les négociants en gros, aux quantités achetées de ces vins. 

La loi du 29 juin 1907 a réglé la situation des récoltants. Elle les oblige à déclarer 
Vimportance de leur récolte et ellè limite àice chiffre les quantités pour lesquelles il 
leur sera délivré des pièces de régie. (hs 

Les représentants des groupements viticoles réunis dernièrement par M, le préfet de 
la Gironde, dans le but de rechercher les moyens de remédier à la crise dans ce dé- 
partement, ont été unanimes à penser qu'un‘Contrôle semblable devait être établi chez 
les commerçants (1). Ceux-ci, en réponse à la demande de la propriété, ont déclaré 
qu'ils l’accepteraient « s’il ne doit pas constituer pour eux une trop grande gêne ». 
Cet acquiescement, même conditionnel, au principe de la limitation effective des expé- 
ditions du bordeaux chez les négociants, présente dans les circonstances actuelles une 
importance réelle : les viticulteurs qui ont pris part aux nombreuses conférences te- 


nues depuis 1906, en vue d'établir une entente entre la propriété et le commerce, peu 
vent tout particulièrement apprécier la valeur de la concession faite par les délégués : 


du commerce des vins. pl 
Mais dans cette question une troisième partie est grandément intéressée: c’est l'Ad- 
ministration des Contributions indirectes. Si'elle était consultée, on peut prévoir qu’elle 
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(1)TVoici le texte complet de la délibération : REG “A 


« Les viticulteurs pensent qu'un contrôle nouveau devrait être établi chez les commercants, à 
la double condition que le Conseil d’État samctionne l'avis de la Commission de délimitation, … 
c’est-à-dire que les vins récoltés dans le département de la Gironde puissent seuls, désormais, 
être vendus sous le nom de « Bordeaux », et que les déclarations faites à la propriété soiïént suf- 


fisamment contrôlées à l'avenir. \ 


« Les commerçants ne peuvent, quant à eux, demander l'établissement d’un contrôle nouveau, . 
mais ils sont prêts à l’accepter loyalement et de bonne grâce, s'il ne doit pas constituer pour 
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eux une trop grande gêne et si les déclarations derécolte sont dorénavant l’objet d’un contrôle. 
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consentirait à se charger de ce contrôle, pourvu qu'il ne lui occasionne pas un travail 

ue supplémentaire trop considérable. Il faut évidemment tenir compte de ces réserves 

- dans la recherche des dispositions à prendre pour établir une surveillance quelconque. 
Il semble que le résultat désiré serait atteint comme suit : 

10 En plus des mentions ordinaires, les titres de mouvement délivrés aux récoltants 
porteront en caractères apparents ces mots: « Région des vins de Bordeaux. » 

2° La même mention pourra être reproduite sur les titres de mouvement délivrés aux 
négociants en gros dont les établissements sont situés dans la région, pour les vins 
qu’ils auront reçus sous le couvert d’acquits à caution ainsi estampillés. 
| 3° Chez les négociants qui voudront bénéficier de cette faculté, il sera tenu par la 
Régie, en outre du compte général, un compte spécial des quantités de vins entrées 
avec des acquits estampillés. A la sortie, ilne pourra être délivré des titres de mouve- 
ment avec la même estampille que jusqu'à concurrence de ces quantités. 

Les mesures ci-dessus sont bien dans l'esprit de la loi de 4905 : elles n’entraîneraient 
aucun travail appréciable, pas plus pour le personnel de la Régie que pour les négo- 
ciants, et elles n’imposent d'obligations qu'à ceux qui demanderont à les subir quand 
ils y trouveront leur intérêt. Les mêmes garanties pourraient être accordées à toutes 
les régions délimitées qui les réclameraient, sans ameneraucune complication dans les 
services actuels de l'Administration des contnbutions indirectes. 

_ Enfin aux vins placés sous ce contrôle seraient réservés les certificats d’origine du 
bordeaux pour les exportations à l’étrangeret les noms de crus particulier, de localité 

ou toute autre appellation appartenant aux vins récoltés dans la Gironde, conformé- 
ment à l’article 13 du règlement du 3 septembre 1907. Pour les vins mis en bouteilles, 
1l pourrait être créé un cachet fe garantie officiel, ainsi que cela a été proposé par le 
commerce de Cognac. : 

Quels que soient les avantages à attendre de mesures plus générales, applicables à 
la circulation des vins de Bordeaux ou d’une autre région dans toute la France, on ne 
saurait méconnaître qu’une réglementation faite dans le but de protéger les intérêts 

_ particuliers de ces régions, rencontrera à la fois l'opposition du commerce et de la viti- 
6 culture des autres départements, sans compter celle de la Régie. La lettre adressée, le 
25 avril 1907, par M. le Ministre des Finances à M. le sénateur Léon Bourgeois, qui 
4 avait appuyé le vœu de la Commission de délimitation de la Champagne, montre net- 
tement l'impossibilité matérielle de suivre les vins dans la France entière, à l’aide des 
titres de mouvement. Poursuivre une telle réforme, qui nécessiterait au surplus l’in- 
tervention législative, ce serait ajourner définitivement une mesure d'une efficacité in- 
contestable et d’une réalisation facile. Car autre chose est d'établir un contrôle local, à 
x l'intérieur de la région délimitée, sur la demande même des intéressés : toutes les ob- 
_  jections ministérielles tombent alors, parce qu'il s’agit d’une simple mesure adminis- 
trative entièrement conforme à la loi et dont l'urgence se justifie par la nécessité d’ap- 
158 porter un remède immédiat à la situation critique de la viticulture girondine. En outre, 
il est évident que le contrôle de la circulation des vins dans l’intérieur de la région 
_ rendra possible aux Syndicats de la propriété et du commerce bien organisés la re- 
. … chercheet la poursuite des abus au dehors; il facilitera également la protection des 
> marques particulières des crus et des négociants, qui précisent pie les acheteurs la 
| valeur commerciale des vins mis en vente.’ 
HUE C’est avec la conviction sincère que me donne l'étude approfondie de la question, 
“que je parle. au nom d’un grand nombre de viticulteurs girondins. Depuis plus de 
ix ans, nous n'avons cessé de demander que la vente des bordeaux soit limitée aux 
quantités récoltées dans la Gironde. On nous répondait : « Le remède n’est cie là ; ” 
veloppez plutôt. la consommation du vin, Oùuvrez-lui de nouveaux débouchés. » Or, 1 
consommation du vin a augmenté en France de 40 %, les exportations à l'étranger de 
50 % ; malgré cela, les prix ont baissé d'année en année ! 
D'autre part, s’il est vrai que les crises! agricoles générales ont été attribuées trop 
| exclusivement à Ja fraude, tandis que leurs causes essentielles sont : la grande pro- 
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duction du Midi augmentée de celle de l’ Algéries et l'arrét presque complet Le la distil- 
lation des vins, on peut affirmer que dans la Gironde ni les fraudes ni la surproduction 
ne peuvent ner l'état misérable de la viticulture : la raison principale, c’est que, 
avec la liberté de la contrefacon, le cours des vins de Bordeaux n’est plus réglé par les 
récoltes de notre département, mais par celles de toute la France, y compris l'Algérie ! 

Le nom de Bordeaux réservé aux produits de la Gironde, c’est-à-dire restreint à une 
quantité déterminée de vin, c’est l’ordre ramené sur un marché aujourd'hui désorga- 
nisé à tel point qu'un négociant qui achète à vil prix un chai excellent, ne peut se flat- 
ter d'avoir fait une bonne affaire, car souvent d’autres vendeurs Pbressés de réaliser 


viennent aussitôt après offrir leurs vins à des prix plus bas encore! L’entente du com- 


merce et de la propriété a pour objet de remédier à cet état de choses, en rétablissent 
le jeu normal de l'offre et de la demande. Ce résultat ne ‘saurait être atteint sans l'in- 
tervention des pouvoirs publics. Mais s’il appartient à l'Administration des contribu- 
tions indirectes de prendre les mesures utiles pour répondre à l'appel des viticulteurs 
girondins, votre intervention, Monsieur le Ministre, auprès de M. le Ministre des 
Finances, ne peut manquer de hâter la solution favorable qu'ils attendent. Ils pu 
tent que votre concours ne leur fera pas défaut, parce qu'ils savent que vous avez à 
cœur d'achever l'œuvre de probité et de vérité que vous avez commencée. Veuillez 
axréer:... — OCTAVE AUDEBERT. 


‘Réunion des délégués des groupements viticoles méridionaux. — Dans 


la réunion qui à été tenue à Montpellier, le mardi 25 août, les délégués des groupements 


viticoles méridionaux ont examiné la situation vinicole de la France; ils l'ont définie 
dans les lignes suivantes ‘et ont rédigé un appel aux populations Hepies que nous 
reproduisons : : 


« Il règne en ce moment sur les marchés viticoles du Midi -un malaise sur lequel la 


Confédération générale des vignerons et les Sociétés agricoles du Midi considèren: 
comme un devoir de s'expliquer nettement. | . 

« On affirme aux populations viticoles que la prochaine récolte se présente partout sous 
les aspects les plus favorables, qu’elle sera considérable, et que par conséquent les prix 
devront être sensiblement inférieurs à ceux de la dernière campagne. On prétend que 
déjà des ventes sur souches auraient été pratiquées, aux prix de 0 fr. 75 et O fr. 80 le 
_ degré, et que c’est autour de ces prix que les opérations d'achat devront évoluer. 

« Or, il n’est pas vrai que les apparences dela prochaine récolte Soient partout très 
belles. Il s’en faut de beaucoup : dans nos départements méridionaux, la récolte est 
dans l’ensemble certainement inférieure à celle de l’année dernière et dans une pro- 
portion véritablement sensible. Ailleurs, et sauf dans le Beaujolais et dans toutes les 
régions de l'Est, hormis la Champagne, sauf encore dans l'Auvergne, les apparences 
de récolte sont actuellement au-dessous de ce qu’elles étaient lan dernier à pareille 
date. Toute la vallée de la Loire notamment à beaucoup souffert et les rendements y 
seront sans nul doute réduits. 

« Il est possible que certaines ventes sur souches aient été effectuées au cours de ces 
aernières semaines au prix de 0 fr. 75 et 0 fr. 80 le degré, mais ces ventes répondent 
toutes à des situations ou à des conditions particulières sur lesquelles il est inuule d’in- 
sister. Il n'en est pas une qui soit une vente normale. Or, on ne peut dès lors exciper de 
ces quelques affaires comme d’une base acceptable pour le futur marché des vins. 

« En réalité, si l'on tieut compte d'une part des existences à la Propriété etau Com- 
merce dont le stock peut être considéré comme ne dépassant pas les besoins du marché, 
si l'on tient compte d'autre part de la situation générale du vignoble, on peut affirmer 
que rien ne justifie le malaise auquel nous avons fait allusion. 

« La Confédération générale des vignerons et les Sociétés agricoles du Midise doivent 
à elles-mêmes de réconforter les populations viticoles, de relever leur moral et de leur 
déclarer que c’est dans ce moral même que réside leur force ou leur faiblesse. Ne point 
se laisser abattre ni démoraliser par les racontars plus ou moins fantaisistes de gens 
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intéressés à la baisse, résister aux olfres tendancieuses s, n'entrer en relations d'affaires 
se qu'avec des intermédiaires sérieux connus pour leur amour de la viticulture et pour 
leur attachement au pays. Voilà quelle doit être notre attitude à tous. » 


APPEL AUX POPULATIONS VITICOLES. — « Les nouvelles qui nous parviennent de tous 
les côtés de la France, signalent journellement des diminutions de la prochaine récolte 
des vins. Les TES eryptogamiques, les insectes, les orages, s'acharnent sur la 
Me vigne ‘: PEESORRE ne peut sérieusement le contester. Par suite, on peut affirmer que ia 
prochaine récoite sera inférieure à la récolte dernière. 

« La répression des fraudes dépasse nos espérances et produitles plus heureux résul- 
ÿ tats. Dès lors, les prix des vins devraient Foement être supérieurs à Ceux pratiqués 

l'an dernier à pareille époque. Jamais circonstances n’ont paru plus favorables au relé- 
vement du cours des vins. : 

« D'où vient que cet événement tarde à $e manifester ? Ce ne sont certainement pas 

 quelques-ventes sur souches dans des situations et dans des conditions toutes spéciales 

qu'il est inutile d'indiquer ici, qui peuventet doivent fixer les cours de la prochaine 
récolte. : 

« Viticulteurs, courage! Nous ne vous abandonnerons pas! Ayez confiance en vous- 
mème et dans l’avenir. — Montpellier, le 25 août 1908. Pour la Confédération générale 
des vignerons, les délégués : MM. CaPELLE, D' CASTAN, COMBEMALE, AUGUSTE DEF 

:- CRrozaLs, Dr DESPETIS, PROSPER GERVAIS, DE RIVIÈRE. Pour la Société centrale 
d'agriculture du Gard : A. SamBuCY. Pour la Fédération des syndicats agricoles du 
Gard : F. BRUNETON. Pour l'Association agricole du Bas-Rhône : comte DE BOUCHAUD 
Pour la Fédération des syndicats du Var : E. REUTER. » 


: À propos des sucres. — Après l'agréable constaialion d'une communauté 
d'idées avec M. Ch. Bounard sur plusieurs points de sa communication insérée 
dans la Revue de Viticulture du 20 août 1908, deux réserves me sont imposées : 

1° Le tarif actuel, accepté par M. Bonnard pour le sucre consommé en nature 
etavec la déclaration actuelle, re désarmerait pas les fraudeurs. On peut sup- 
primer la déclaration, mais avec une taxe d’au moins 80 francs, dont il a été plu- 
sieurs fois démontré l'insuffisante répercussion sur l'intérêt du consommateur, 
largement dédommagé du reste par la (axe très réduite des produits alimentaires 
sucrés. En cela résidait la base de ma proposition. 

2% La demi-taxe — ou plus modérée encore — ne doit pas s'appliquer aux pro- 


duits sucrés, mais au sure qu'ils utilisent, pour faciliter la déclaration et la 
1 suite. 11 est FT ici de prévenir la fraude, mais détaxe et suite avec emploi justifié. 
É: sont deux mesures inséparables. 

. Ces réserves faites, j ajouterais volontiers à mon Zssai d’une solution sucrière le 


4 programme. de M. Bonhard sur la concentralion des moûts et leur emploi en 
% Linden — U. MoLines. | 


_ Les piquettes en Algérie. — M. J. Augé, député de l'Hérault, a adressé 
7% a lettre suivante à M. le ministre des Finances : 


| * La loi de juin de 4907 a formellement réglementé la fabrication des piquettes. Cette” 
SUMENS fabrication nest autorisée que pour la consommation de la famille et ne peut, en au- 
cut cas, être supérieure à 40 hectolitres par exploitation agricole. 

Dans l’un de ses articles la même loi portè que des règlements d'administration pu- 
blique fixeront les conditions d'application de cette loi à l'Algérie et aux colonies. Or, 
une circulaire de M. le gouverneur général, de mai dernier, concéderait, parait-il, aux 
vignerons algériens/la faculté de fabriquer des piquettes sans limitation de quantité, 
au prétexte qu elles seraient destinées à la distillation. 

Je me souviens de Ja part par vous prise, } Monsieur le Ministre, à la discussion des arti- 
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cles de la loi visant les piquettes.Jesais combien votre intervention fut énergique et j'ai 
la conviction que vous ne pouvez consentir à voir la loi ainsi violée par un règlement 
d'administration publique ou par toute autre décision, au bénéfice d’une région. Aussi 
j'ose espérer que le règlement d'administration publique de M. le Gouverneur général, 


aussi bien que toute circulaire analogue, seront rapportés sans retard. Je connais trop 


otre vigilance pour en douter un instant. 
C’est qu’en effet 1l n'y a pas une minute à perdre, les vendanges commençant peut- 
être déjà en Algérie au moment même où j'ai l'honneur de tracer ces lignes. Je vous 
serais reconnaissant, Monsieur le Ministre, de me faire connaître votre décision dès 
que possible. En attendant, je vous prie d'agréer…. — J. AUGÉ, député de l'Hérault. 
Les vins surplâtrés considérés par les tribunaux comme de 
simples dilutions alcooliques. — La Revue a publié dans son n° 746, p. 391 
in extrait d'un jugement du tribunal de Carcassonne qui refusait d'admettre la 
thèse de l'administration des contributions indirectes, qui voulait’ faire consi- 
dérer les vins surplâtrés comme de simples. dilutions alcooliques. Ce jugement, 
étant venu en appel devant la Cour de Montpellier, a été réformé et il a été fait 


droit à la demande de la Régie. Voici, du resle, les principaux attendus de l’arrêt 


de la Cour en date du 25 juillet : 


…$ 


Attendu que la loi du 11 juillet 1891 à |: Que tel a été l’objet véritable et certain 


_ étendu les cas de falsification prévus, par 
la loi du 4# août 1889 et fait tomber dé- 
sormais sous l'application de la loi du 27 
mars 4851 la falsification par addition au 
vin, au vin de sucre ou de marc, ou vin de 
raisins secs : 

ART. 2 — 1° De matières colorantes 
quelconques ; 

20 De produits toxiques tels que les 
acides sulfurique, nitrique, chlorhydrique, 
salicylique, borique et autres sembla- 


bles ; 
30 De chlorure de sodium au-dessus de 


1 gramme par litre ; 

%o Et entin de sulfate de potasse ou de 
soude au-dessus de 2 grammes par litre 
(article 3) (Dalloz, 1894, 4-1-5, noté in fine 
D EMA 
Attendu qu'en présence d’un texte aussi 
clair et aussi formel on prétend vainement 
que le législateur de 1891 n'a pas entendu 
considérer le plâtrage, au-dessus de deux 
grammes par litre, comme une falsifica- 
tion, au même titre que lPadjonction au 
vin des matières colorantes et autres énu- 
mérées dans l’article 2 de la loi; qu'iln'a 
eu d'autre but que de réglementer le plàä- 
trage du vin, qui était anciennement pra- 
tiqué sans mesure dans tout le midi de la 
France; 

Attendu que rien n'est moins exact et 
que le but du législateur à été tout diffé- 
rent de celui qu’on indique; | 

Que la loi de 1889 avait été reconnue 
insuffisante pour empêcher les fraudes 
nombreuses et variées qui dénaturaient 
le vin par addition de toute sorte de ma- 
tières étrangères ; 

Qu'on a voulu parer aux lacunes consta- 
tées dans cette loi et la compléter ; 


de la loi de 1891 et qu’ainsi l’article 3 qui 
prohibe le surplâtrage des vins, aussi bien 


| que l’article 2 qui interdit les matières 


colorantes ou toxiques font l'une et l’autre 
partie intégrante d'une loi qui s’est uni- 
quement proposée de réprimer « les frau- 
des» dans la vente des vins: 

Attendu qu'en cet état on objecte à tort 
que si le législateur de 1891 avait consi- 
déré le plâtrage des vins au-dessus de 
2 grammes comme une fraude, comme 
une falsification, il aurait simplement 
ajouté un quatrième paragraphe à l’arti- 
cle 2 de la loi au lieu de traiter des vins 
plâtrés dans une disposition spéciale, 
comme 1l l’à fait sous l’article 3 : 

Que de même il aurait appliqué aux 
délinquants les peines relatées à la loi du 
27 mars 1851 : au lieu de les punir de 
peines moins fortes et spécialement édic- 
tées pour les infractions aux prescriptions 
dudit article ; D 

Que pour répondre à cette objection il 
suffit de rappeler que la question de plà- 
trage des vins a soulevé à la Chambre et 
au Sénat les discussions les plus vives, les 
uns demandant l'interdiction absolue et 
complète de l’emploi du plâtre, les autres 
voulant au contraire que la tolérancé du 
sulfate de potasse fût portée à 2? grammes 
80 centigrammes par litre; 

Que, dans ces circonstances, l'Académie 
de médecine fut consultée — et que, après 
son avis donné, c’est sur la proposition de 
M. Berthelot qu'une disposition spéciale 
fut introduite dans la loi de 1891 pour 
consacrer la tolérance. du plâtre, — mais 
seulement à concurrence de 2 grammes 


par litre, toute addition au delà de cette 
quantité devant constituer une infraction 


Le : 


ss 


soumise à des pénalités particulières édic- 
…  tées par la loinouvelle;  . 
Ne Attendu que de cette mamière fut défi- 
| nitivement solutionnée la question du 
_  plâtrage des vins et qu'une disposition 
_ spéciale était d'autant plus nécessaire à ce 
À sujet, qu'une autre difficulté non moins 
grave était soulevée, celle de savoir si 
| l'existence du plâtre, qu’elle qu'en füt la 
| provenance, devait toujours être révélée 
._ à l'acheteur par une indication sur les ré- 
| cipients, les factures, les lettres de voiture 
| et les connaissements; 
; Que certains entendaient que cette indi- 
2 cation ne füt obligatoire que pour les vins 
plâtrés dela main du viticulteur et non 
| pour ceux dans lesquels le plâtre prove- 
nait naturellement du sol; $ 
°@ Que de nombreux amendements furent 
présentés sur ce point et finalement écar- 

| tés par la Chambre des députés, quiadopta 
-_ en dernière analyse la proposition de 
M. Trouillot, sous la forme qui lui a été 
donnée dans le dernier alinéa de l’article 3 
< de laloi; 

_ : Attendu que l'on comprend dès lors 
comment le législateur n’a pas pu se bor- 
ner à ajouter au quatrième paragraphe 


l’article 2 de la loi du 44 juillet 1891, mais 


que la nécessité dans laquelle il s'est 
trouvé à raison de ce qui vient d'être dit 
de réglementer le plâtrage des vins dans 
un article spécial, qui ne comprend pas 
moins de quatre alinéas, ne change rien 
au but poursuivi à l’objet et à la portée 
de la loi; 
“ie Attendu que vainement encore le juge- 
._  mententrepris fait valoir qu’on ne concoit 
pas qu’un vin surplâtré et réputé comme 
tel falsifié, puisse devenir un vin naturel 
par l'effet d'un simple mélange avec un 
autre vin naturel ; 
_ Qu'on peut faire le même raisonnement 
pour les vins qui contiennent en excès du 
4 . chlorure de sodium; et qu’il est cependant 
_ indéniable que ces vins peuvent faire 
l'objet d'un mélange qui les met à l’abri 
_ des atteintes de la loi de 1891 ; 
. Que la vérité est que le mélange ne fait 
… pas d’un vin considéré comme falsifié un 
* vin naturel, mais ramène le dosage du 
- plâtre ou du sel aux proportions tolérées 
_ parlaloi;et qu’il n’en faut pas davantage 
- pour que le vin perde immédiatement le 
_ caractere de vin falsifié qu'il avait; 
… Attendu qu'il reste donc constant au 
procès que le vin surplâtré est, aux termes 
dela loi de 1891, un vin falsifié et qu’on 
- ne voit pas comment il en pourrait être 
| autrement, alors qué l'addition du sel au 
_ delà dé là quantité tolérée (1 gramme par 
litre} constitue une falsification certaine 
(Ariel AU 
Qu'on ne s'expliquerait pas la différence 
ui serait faite ‘entre deux substances, 
ont l’emploi hors de ceftaines limites est 
également prohibé par la loi et prohibé pour 
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l'une comme pour l’autre en vue d'empé- 
.cher «les fraudes » dans la vente des vins; 
Attendu qu'on trouverait au besoin un 
argument nouveau dans le décret du 3 sep- 
tembre 1907. duquel il résulte par a con- 
trario, que l'emploi du plâtre au-dessus 
des limites fixées par la loi du 11 juillet 
4891 constitue une manipulation, une 
pratique « frauduleuse », mais que la 
question faisait si peu de doute, au mo- 
ment du vote de la loi, que pendant que 
celle-ci allait du Sénat à la Chambre, le 
Garde des Sceaux envoyait une circulaire 
aux Parquets, décidant qu’à partir du 
4er avril, lors prochain, les vins contenant 
du sulfate de potasse au delà de 2 grammes 
par litre, tomberaient sous le coup de la 
loi de 1851, relative aux fraudes dans la 
vente des denrées alimentaires, et que le 
rapporteur, M. Brousse, déclarait à la 
Chambre le 16 mars 1891 : « Il suffira que 
le gouvernement promulgue sans retard 
la loi en discussion pour que la circulaire 
et la loi se confondent »; 

- Attendu que sans doute des lois posté- 
‘rieures.ont permis, par exception, l’addi- 
‘ion au jus de raisin de certaines sub- 


-stances jugées utiles à la vinification, tels 


le plâtre, le tanin, l'acide tartrique, mais 
à la condition expresse que ces substances, 
rmgoureusement déterminées par la loi, ne 


_Seraient pas ajoutées au vin au delà des 


quantités strictement fixées; 

-Qu'ii suit de là que l’addition de toute 
matière non prévue par la loi, ou l’addi- 
tion en excès des substances permises, 
fait perdre au vin sôn caractère de vin 
pour le transformer aux yeux du législa- 
teur, en une boisson prohibée qui, ne pou- 
vant pas être soumise au régime fiscal des 
vins, ne peut plus circuler que comme 
liquide alcoolique ; 

Attendu qu'en particulier les vins sur- 
plâtrés sont si bien des vins artificiels que 
les règles édictées par la loi de 1891, en ce 
qui les concerne, sont identiquement les 
mêmes que celles qui sont imposées par 
la loi de 1889 pour les vins de sucre et les 
vins de raisins secs ; 

Que comme il est prescrit pour ceux-ci, 
les füts ou récipients contenant des vins 
plâätrés doivent en porter l'indication en 
‘gros caractères, et que les livres, lettres 
de voiture, factures et connaissements 
doivent porter la mêmeindication; | 

Attendu qu’un pareil argument serait à 
lui seul décisif, mais qu'encore on ne sau- 
rait comprendre que les vins artificiels 
propres à la consommation soient assi- 
milés, pour l’application de l'impôt, aux 
hquides alcooliques et qu’il n’en soit pas 
de ‘même pour les liquides prohibés, 
comme les vins surplâtrés ou additionnés 
de substances toxiques, fuchsine, acide 
sulfurique, nitrique et autres semblables ; 

_ Attendu qu'il faut donc conciure que 
c’est arbitrairement et contre toute raison 


que les premiers juges ont, à coté du vin | Me en réalité. les vins | surplâtrés sont. 
naturel et du vin artificiel, créé sous le | au regard de Ja loi des vins falsifiés, à tout 
nom de vin « anti- hygiénique » une troi- | le moins des vins artificiels, et quitom- 
sième catégorie de vin dans laquelle ils ont | bent par là même sous l'application He: 

classé les vins surplâtrés ; l'article 1er de la loi du 6 sx ur 


Informations : LA COMPAGNIE D'ORLÉANS DONNE DES PRIMES A SES CLIENTS. — 
Nul commerçant, nul industrie] n’ignore combien nos compagnies de chemins de fer 
attachent d’im portance au prompt déchar gement des wagons dès qu'ils sont arrivés à 
destination. C’est qu’en effet une journée seulement perdue sur le voyage de chaque 
wagon équivaut, en fin d'année, pour nos grands réseaux, à une diminution de maté- 
riel de plusieurs milliers d'unités: 

Les transporteurs disposent depuis longtemps du droit de percevoir des frais de sta- 
tionnement quand le délai de décharge est dépassé. La Compagnie d'Orléans est entrée 
dans une nouvelle voie, elle accordera des primes quand, au contraire, le délai ne sera 
pas utilisé en entier. En principe, pour les wagons à décharger en gare, ce délai est 
d’un jour à la condition, toutefois, que le destinataire ait été avisé de l’arrivée des Wa- 
sons la veille avant 6 lieures du soir. Si cette condition n’est pas remplie, le délai s'ac- 
croit de 2% heures et comme, d’autre part, lès dimanches et les jours fériés ne sont pas 
comptés, il arrive que cértains destinataires ont 2 et même 3 Jours pour opérer le dé- 
chargement. Dans le but de les inciter à se hâter et à libérer plus rapidement le maté- 
riel, Va Compagnie d’' Orléans accordera une prime pour chaque journée gagnée sur le 
délai, Cette prime, de 2 francs pour les wagons ordinaires, est portée à 3 francs pour 
les wagons d’une capacité égale ou supérieure à 20 tonnes. Voilà pour les wagons livrés 

en gare. 


La Compagnie d'Orléans s’est également préoccupée d'accélérer le passage des Wa- 


sons sur les embranchements particuliers. Chacun sait que les wagons sont mis à la 
disposition des propriétaires d'embranchements pour une durée fixée à 6 heures dans 
la plupart des cas et moyennant la perception d’une taxe locative de 0 fr. 12 par tonne 
de contenance des wagons. Dans le calcul de la durée du séjour, les heures de nuit 


(6 heures du soir à 6 heures du matin) ne sont pas comptés, de sorte qu'un wagon Hvré 


l'après-midi à 2 heures, par exemple, peut être conservé par l’embranché ; jusqu'à 8 heu- 
res du matin du lendemain. En fait, dans bien des cas, l’embranché serait en mesure 
de restituer ce wagon le jour même, quitte à prolonger la journée après 6 heures du 


soir, mais jusqu'ici il n’y avait aucun intérêt, et le matériel roulant séjournait inutile- 


ment sur les emhranchements. : 

Dorénavant, un wagon livré l’après- -midi et restitué le jour même sera exonéré de la 
laxe locative de 0 fr. 12 par tonne. Les wagons livrés et restitués chargés et qui, de ce 
fait, sont assujettis à la double taxe seront! exonérés de cette double taxe. Ainsi, un 
wagon de 28 tounes livré chargé à une heure de l'après-midi et restitué chargé à 7 heu- 
res du soir bénéficiera d'une prime de 4 fr. 80..Ce sont là des avantages sérieux pour le 


commerce. + 
_Ces deux nouvelles dispositions, prévues pour la période de trafic intense, seront 


mises en vigueur dès le 15 aout courant. 


Nécrologie : M. DU PÉRIER DE LARSAM — Nous avons appris avec douleur 
la mort de M. le comte du Périer de Larsan, député du Médoc, car il était un 
viticulteur éminent et un ardent défenseur des intérêts viticoles. Il était aimé 
et apprécié dans tous les milieux, et avait S@ par son urbanité acquérir les sym- 


pathies de tous les Girondins. Il était plutôt considéré comme député de la Gi- 


ronde tout entière que comme député de l'arrondissement de Lesparre, et c'est 
là le plus bel éloge que l’on puisse faire de son aimable caractère et de ses hau- 
tes qualités. M. du Périer de Larsan dE fait la campagne de 1870 dans les ti- 
railleurs pie puis il était entré dansla magistrature en 1872 el avait été 
procureur de la République à Sarlat et à Angoulême. Il avait donné sa démission 
en 1881, au moment de l'exécution des décrets Ferry. Depuis 1889, il était député 


de Lesparre et conseiller général de Saint-Laurent. Il avait été maire de l'im-. 
portante station balnéaire de Soulac, de 1882 à 1900. Il était gros propriélaire : 


en Médoc, au château Brillette et au château Branaiïire-Ducru, et à Castillonnès 
en Lot-et-Garonne. Il présidait le Comice agricole du Médoc av ec un grand dé- 
vouement. Au Parlement, il s'était surtout occupé des questions. viticoles el. 


avait été président du groupe viticole de Ta Chambre. Il était l'auteur d’une pro. à 


position de loi sur la protection des petits oiseaux. Depuis quelques années, 
miné par la maladie qui l'a emporté, il n'avait pu prendre une part aussi active | 
aux choses publiques. — RAYMOND BRUNE’, 
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54 Mérite agricole : PROMOTIONS ET NOMINATIONS. ——, Par: décret ‘en, datée 


26 août 1908 et par arrêté en date du même jour, la décoration du Mérite agricole a Re 
conférée aux personnes ci-après désignées : 


_ Grade de commandeur : MM. Bréchemin, secrétaire de la rédaction à l'Agricul- 
ture nouvelle, à Saint-Maur; Lafargue, professeur departemental d'agriculture à Guéret; 
Marre, professeur départemental “d'agriculture à Rodez; Morain, professeur départe- 
% _ d’ agriculture à Angers; Pozzi, propriétaire à Saint-Aubin-de- -Lanquais (Dordo- 
be, -gne fr" 

Ë Grade officier : MM. Avignon, professeur spécial d'agriculture à Montluçon; Balayé, 
a viticulteur à Barsac (Gironde) : Bernichan, D* de la ferme-école de la, Hourre (Gers); 
__ Boussey, vigneron à Beaune; Buisson, viticulteur à, Verses (Isère); Cailloux, viticul- 
‘à teur à Bergerac ; Colin, constructeur à Paris Couturat, courtier en vins à Paris; 
”  Demarty, professeur départemental d'agriculture à Montauban : HA professeur 
__ spécial d’agriculture à Epernay; Ducamp, viticulteur à Bernis (Gard) ; Dupeyrat, 
_ vigneron à *Ludon (Gironde); Duret, viticultéur à Chateaurenault (Indre- -et-Loire); 
È Fornairon, vigneron à Florensac (Hérault): 0. 

Be .: MM; Gachon, viticulteur à Cournonterral (Hérault) ; Gasc, viticulteur à Peyrole 
… (Tarn); Gousse-Guyot, viticulteur à Pouilly-sur-Loire (Nièvre) : Guillermet, professeur 
“4 d'agriculture à à Saint-Julien (Haute- Savoie) ; Henry, constructeur d'instruments agri- 
# _ coles à Béziers ; Johannel, professeur à l’école d'agriculture de Rennes; Jouvent, viti- 
ne culteur. à Saint-Dizier (Vaucluse) ; Labrot- Brousse, viticulteur à Ucel (Ardèche): 
Loubat, courtier en vins à Libourne ; Merie, viticulteur à Marcilly-le-Hayer (Aube); 
Ep 


| - Dichel-Ducoux, viticulteur à Saint-Avertin ; 

: MM. Moudoux, viticulteur à Cholet (Maine-et-Loire); Pardes, viticulteur à Frayssac 
(Lot); Perruchot, professeur départemental d’ agriculture à Constantine ; Pic, professeur 

k départemental d'agriculture à Rennes; Poisard, viticulteur à Lyon; Prud’homme, pro- 


_ fesseur départemental d'agriculture à Commerey. (A suivre.) 


% Bibliographie. — Nouvelle méthode de vinification de la vendange par sulfitage et 

levurage, par Pierre ANDRIEU, Brochure de 48 pages in-8°, 8e édition. — Prix 0 fr. 60. 
Librairie L. Mulo à Paris, 12, rue Hautefeuille, — Cette méthode est basée sur la stéri. 
lisation de la vendange par l'acide sulfureux et sur l’ emploi de levures sélectionnées 
accoutumées à l’acide sulfureux. Un chapitre Spécil est consacré à la fabrication des 
mistelles et des autres moûts traités par l'acide sulfureux. 
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| VIGNOBLES ET VINS 


De nos Correspondants : 


GARD, — M. Leenhartd-Pomier a exposé bien des fois, avec sa grande expé- 
_rience, combien il était difficile pour ne pas dire HE de se prononcer un 
mois * l'avance sur les probabilités d’une récolte. S il est délicat d'indiquer des 
» chiffres, on peut exposer l'état du vignoble, le lecteur devant en dégager les 
» conséquences possibles. | 
Le. Dans le Gard, les vignes ont eu à souffrir de l'invasion de la Pyrale, des 
D. d'une recrudescence d non rene aux soufrages, ne mul- 


e pin devrait être pie . ce Ile de 1907, mais des orages io 


Der M. Moon général de l'Agriculture Hanat du Fretay considé- 
ë ait presque ce cépage comme condamné à disparaître de nos cultures ; les petits 


Bouschets et les Alicante Bouschet sont attaqués par le Rougeot; les feuilles ces- 
sent td élaborer du sucre et la maturité du raisin reste insuffisante, diminuant la 
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couleur et le titre alcoolique. L’excessive sécheresse des années 1906 et 1907a 
provoqué un affaiblissement sensible des vignes âgées de 20 à 25 ans; la plupart 
greffées sur Jacquez, Riparia mal sélectionnés, Taylors ou même Dont sont 
condamnées à l’arrachage et devront être renouvelées. + 
Dans les terrains irriguables, on multiplie les prairies »t les Ditutes fourragè- 

res dont les prix élevés assurent des rendements rémunérateurs; il est de nou- 
veau question de la création des canaux dérivés du Rhône, l'approche des élec- 
tions donnant depuis trente ans un regain d'actualité à cette question ; sommes- 
nous plus près d’en entrevoir la réalisation, on peut rester très sceptique surle 
succès prochain de ces projets, qui nécéssiteraient des dépenses hors de proportion 
avec les résultats à atteindre; mais de l'ensemble de ces études pourrait naïîlre le 
désir de mieux utiliser les eaux dont dispose déjà notre région; il est certain que 
les canaux de Beaucaire, de Cette et du Midi sur lesquels la navigation est des 
plus restreintes pourraient foùrnir des quantités d’eau considérables à l'arro- 
sage; le Gardon, la Cèze, l'Hérault dans la partie inférieure de son cours, de- 
vraient être mieux utilisés; ces projets modestes frapperaient moins l’imagina- 
tion, mais auraient le grand mérite d’être rapidement exécutés. L'opinion pu- 
blique devrait encourager ces études d’un intérêt général; en présence d’une 
crise viticole dont il est difficile d’entrevoir la solution, on doit chercher tous les 
moyens de varier les cultures, dans le pays si justement dénommé par M. Gaston 
Bazile, le pays de la soif et que la monoculture forcée conduit à la ruine. — F.B. 
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GIRONDE. — La récolte de 1908 se présente, en Médoc, comme devant être en 
général assez réduite et « très jalouse », c'est-à-dire AU Ur inégale. Tel 
propriétaire fait à peu près la même Doi que l’année dernière,tandis que son 
voisin immédiat atteint péniblement le tiers ou la moitié, malgré les mêmes 
soins, soit sulfatages, soit soufrages. 

Grâce d’ailleurs à la bonae tenue générale des propriétés, le Mildiou, le Rot 
brun et l'Oïdium n'ont fait que peu de dégâts. Les vrais facteurs de la petite 
quantité sont la gelée, ainsi que la Cochylis et l’Eudémis ; aussi, le beau temps 
continuant, est-on en droit d'espérer une bonne qualité bien marchande. Une 
autre cause qui plaide en faveur de la qualité est l'époque des vendanges, qui. 
commenceront à une date éminemment favorable, c'est-à-dire vers le 20 septem- 
bre. En somme, les probabilités sont pour une récolte réduite d'un tiers ou de … 
la moitié, mais de bonne qualité. | 

En Bas-Médoc les malheureux propriétaires sont encore plus maltraités, et 
leur récolle serait réduite des trois quarts ou des quatre cinquièmes, à en croire. 
certaines personnes généralement bien informées. 

Quant aux affaires, elles sont pour le moment au calme, les vins très bon mar- 
ché se faisant de plus en plus rares et les autres étant trouvé trop chers, non. 
point pour leur valeur intrinsèque, maïs leur emploi fait défaut pour le moment. 
— F. M. il 


Basses-PYRÉNÉES. — Le Mildiou cause des dégâts très importants. Il attaque 
en ce moment la grappe et diminue de jour en jour l'importance de la récolte: 
Celle-ci avait été déjà fortement diminuée par la coulure qui à eu lieu au mois 
de juin, au moment de la floraison. Les vignerons ont fail ce qu'ils ont pu pour 
défendre leurs vignes, mais ils se sont trouvés en présence d’invasions multiples 
et très sérieuses; aussi quelques-uns seulement ont réussi à conserver leurs es 
gnes indemnes, en multipliant les traitements et en les exécutant bien au mo- 
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ment voulu. Le temps se montre favorable à Ja maturation qui s’avance assez 
vite. Il y a donc lieu de croire que les vendanges seront précoces. On peut esti- 
mer que la récolte ne dépassera pas en importance les 70 % de celle de l’année 
dernière. — B.S. 


CHARENTE. — Un ouragan accompagné de forte grêle a anéanti le 21 août une des 
plus belles parties de la Grande Champagne et des Fins Bois. La tempête a pris nais- 
sance à Archiac. Les ravagesse sont accentués à partir de Juillac-le-Coq et Saint-Preuil, 
puis l'ouragan s’est dirigé vers Saint-Même en atteignant la partie Est de Segonzac. 
Saint-Même et Bassac sont les deux communes les plus éprouvées; viennent ensuite 
Saint-Amant, Triac, Mérignac. Moulidars, Hiersac, Echalat ont subiaussi des atteintes, 
de moindre importance. Les ravages s'étendent, sur une longueur de 25 à 30 kilomètres 
et une largeur de 5 à 6 kilomètres. À Saint-Même et Bassac, les dégâts causés parle 
vent et la grêle atteignent une intensité qu'il est impossible de dépeindre. Les arbres, 
quels que soient leurs dimensions et leur âge, ont été entièrement coupés ou déracinés. 
Les toitures ont été enlevées et la vigne, complètement privée de ses feuilles et de ses 
raisins, offre un aspect lamentable, Les sarments mutilés par la grêle sont dépourvus 
en partie de leur écorce.et la couche génératrice mise à nu fait craindre une dessiccation 
complète. A distance, les vignobles apparaissent comme de vastes herbages desséchés. 
Le désastre est d'autant plus grand que la vigne complètement privée de ses organes 
essentiels, à une époque où l’aoûtement n’est pas t8rminé, se ressentira plusieurs années 
des atteintes de ce cyclone. 

Dans les parties, partiellement détruites, il est nécessaire d'exécuter un traitement 
anti-cryptogamique, pour protéger les derniers débris foliacés. Lorsque les sarments 
sont dénudés, il est bien difficile de donner un conseil précis ; toutefois, si les contre- 
boutons viennent à se développer, il sera indispensable de faire le nécessaire pour favo- 
riser leur évolution. Les viticulteurs atteints par cette catastrophe sont vraiment très à 
plaindre et bien dignes de l'attention des pouvoirs publics. 

Le reste du vignoble, sans présenter les apparences d’une grande abondance. donnera 
une récolte un peu au-dessous de la moyenne. La véraisen est commencée depuis le 
15 août et si le temps se maintient suffisamment chaud, les vendanges auront lieu vers 
le 20 septembre. — J.-M. GUILLON. 


MARNE. — Par suite des froids excessifs d'avril et de mai, la végétation de la 
vigne est partie tardivement. Les chaleurs survenues ensuite brusquement l'ont 
activée à un point tel qu’elle se trouve actuellement en avance sur les années 

+ précédentes. Cette végétation rapide dès le début a dù affaiblir beaucoup la vigne 
et la rendre très propre à l'attaque de toutes les maladies cryptogamiques. En 
| outre, les pluies de juin empêchèrent de traiter de bonne heure. Elles furent 
suivies de journées orageuses avec pluies légères et fréquentes. Les conditions 
nn ériques (chaleur et humidité) ont donc été, cette année, extrêmement 
_ favorables au développement du Mildiou. Les Mintes ont élé très fréquentes el 
À très violentes. 
ÿ Apparu d'abord sur 164 feuilles qu’il a ravagées, le Mildiou s'est manifesté en 
, juin et juillel sur les grappes qu'il a envahies avec une intensité encore beaucoup 
« plus grande, de telle sorte qu’actuellement la presque totalité de la récolte est 
. perdue. Le bois, dans plusieurs endroits, est irès atteint aussi: il ne s’aoûtera 
prune très difficilement, ce qui laisse à prévoir des atteintes pour l'an prochain. 
. Depuis quelques jours, l'atteinte semble rester stationnaire. Les vignobles de 
à _ Verzenay, de Verzy, Sillery, Mailly, Trépail, Ambonnay, Bouzy, Ayenay, Ay, 
$ ‘auront qu'une récolte insignifiante. Les vignobles de Cramant, Vertus, Avize, 
ù  Cuis, Monthelon ont subi une atteinte très inégale. La récolle y sera médiocre. 
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Certaines vignes y sont complètement ravagées ; d' autres, au contraire, soit as 0 
sez belles. La partie la moins endommagée est la vallée de la Marne et 4 région 
de Hautvilliers et Cumières. En somme, d'une façon générale, Ja récolte dans les de 
régions à grands vins est presque totatemet détruite. 

Quelques centres de blancs, tels Avize et Cramant, semblent en moins mau- 
vais état, ainsi que la région des vins communs. Il est à noter que les traite- 
ments cupriques et en particulier le premier, ont été faits beaucoup trop tard. 

On a dû, dans certaines parcelles, d’aïlleurs très rares, traiter plus à temps, 
puisque, Fr beaucoup plus belles, elles tranchent tone sur les autres 
par la verdeur de leur feuillage. Les vignes en lignes, sur fils de fer ou sur écha- À 
las, plus facilement balayées par Les courants d’air froids ou secs sont moins at- 
teintes que les vignes en foule, autour desquelles l'air, difficilement renouvelé, | | 
reste chaud et humide. Les raisins, après une telle invasion de Mildiou, seront | 
très sujets à la pourriture et la récolte de ceux qui restent sera fortement com- 
promise si, aux vendanges, surviennent des pluies. Le vin sera d’une tenue diffi- - 
cile, de AibeDe qualité et peu propice. aux tirages. | 4 

A part le Mildiou, les autres maladies ont été l'exception en Champagne. Quel- È 
ques grappes ul ont eu à souffrir. de l'Oïdium. Par contre, on a retrouvé 
l'Oïdium en grande abondance sug les jeunes pousses de chêne, ce qui prouve .. 
encore combien l’année a été propice aux maladies cryptogamiques. La Cochylis 
et la Pyrale, notamment dans les régions d’Avize et d'Épernay, ont causé quel- 
_ ques dégâts importants, mais qui sont loin d'égaler ceux qui ont été te par. 
le Mildiou de la grappe. — LucIEx GUITONNEAU. 


Meuse. — Le vignoble présente d'assez belles apparences de récolie, du moins 
en ce qui concerne les surfaces bien traitées contre le Mildiou. Quant aux vignes 
insuffisamment traitées, elles sont depuis une quinzaine de jours envahies par 
le Mildiou et mèneront difficilement leurs fruits à bien. Il ÿ à un peu de Mildiou 
de la grappe et l'effet des gelées d'avril, qui avaient détruit la moitié des bour- | 
geons dans la bourre, a été contre-balancé par une fertilité et une végétation « 
exceptionnelles. En résumé, l’année est meilleure, sur certains points, que les ù 
trois précédentes; mais l'ensemble laisse encore beaucoup à désirer, à cause de 
la négligence des vignerons. Il n existe pas de vins à vendre. — Han HUSSENOT. » 


Vosces, — Le vignoble vosgien se présente actuellement sous un jour peu fa- 
vorable. Son aspect, sauf quelques heureuses exceptions, est plutôt lamentable : L. 
les feuilles sont grillées par le Mildiou et les grappes qui avaient beaucoup souf- M 
fert du Rot gris sont maintenant aux prises avec le Rot brun. Des traitements, : 
malheureusement trop tardifs, ont bien été effectués, mais ils ont élé pu 
sants à arrêter une invasion favorisée par des Del et des brouillards conti- 
nuels. Le Rot gris devient pour notre région un véritable fléau, beaucoup plus 2 
redoutable que le Phylloxéra, car il déconcerte par sa soudaineté et est ensuite . 
très difficile à vaincre. Seuls, des traitements énergiques et effectués à temps à 
pourraient sauver la Aro mais les cultivateurs, qui ne sont la plupart du 
temps que des vignerons improvisés, sont occupés allouts et ne surveillent pas 
suffisamment leurs vignes. Il en résulte un découragement profond qui menace F 
l'existence même des vignobles en voie de reconstitution. La récolte sera faible: 53 
dans beaucoup de communes, elle est considérée comme perdue. Nous sommes u 
loin des belles FÉPÉRAR GES de juin dE À fe cours des vins varient peu; k 
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dernière récolte; il y a done lieu de prévoir une forte importation, cette année, 
dans les Vosges. — G. A. “1 


AIN. — La campagne viticole qui approche de sa sa n'aura pas manqué d'ori- 
ginalité. Retardée, à ses débuts, par un printemps défavorable, la végétation de 
la vigne a regagné, au cours de l'été, le terrain perdu, pour arriver à prendre 
de l'avance sur les années ordinaires. Ce n’est pas cependant que le temps ait 
été chaud; il a été plutôt frais, avec de fréquentes ondées. De l'avis général, la 
somme des températures à dû être sensiblement inférieure à la normale sans 
que, pour cela, les récoltes aient souffert du manque de soleil. D'où il faut con 
clure que la météorologie agricole est bien incomplète encore, et que le champ 
de ses investigations reste très étendu. 

Avec l’alternance des chaleurs et des pluies, on pouvait redouter de graves 
attaques de Mildiou. Le mal s'est montré, en effet, presque partout. Mais ses 
multiples invasions ont été arrêtées, les unes après les autres, par des retours a 
froid et de vent du nord. Nulle part les dégâts ne sont considérables. Aussi, s 
la prochaine vendange ne répond pas aux superbes promesses du mois de 
on compile généralement qu’elle se maintiendra dans les bonnes comme quan- 
tité, plutôt supérieure qu'inférieure à la moyenne, dépassant très nolablement 

celle de l’année passée. On ne saurait dès maintenant se prononcer sur la qua- 
lité qui dépend, en grande partie, des conditions dans lesquelles s’achèvera la 
maturation, mais l’état des vignes autorise, sous ce rapport, une grande confiance, 

On vendangera de bonne heure pour la région, du 10 au 15 septembre proba- 

. blement sur les bords de la Saône, du 20 au 25 dans le Revermont, à la fin du 
mois dans le Bugey. Toutes les principales variétés de vignes : Gamays, gros 
plants de Treffort, Méthit, Mondeuse et Montmélian, se présentent à peu près 
dans les mêmes dieu. 

_ Les prix restent stationnaires, un peu plus Ribles qu'au début de la cam- 

- pagne. Le commerce achète de 15 à 25 francs l'hectolitre ; la clientèle bour- 

. geoise, de 25 à 30 francs. Au marché d'approvisionnement de Bourg, dont la 

e Revue a signalé les débuts, les affaires, tout en demeurant modestes dans leur 

- ensemble, n’ont fait que de se 4e lopper progressivement; d’une réunion par 

« semaine, on est passé à deux pendant la période des moissons, 

.… Les récoltes de grande cullure ont été très convenables. Moins de blé que 

7 l'année dernière et de moindre qualité, mais avec une moyenne normale encore. 


“A ent sérieusement des pi ne Les prix des produits nue restent très éle- 
és, sauf ceux des chevaux d'élevage en Dombes dont la vente se fail trop len- 
À 

_ tement. En somme, la situation agricole s’est notablement améliorée depuis 


‘4 pts années, dt cette amélioration se maintient. — F. C. 


”“ 


co a causé quelques dommages. Les Dee ont sévi dans pre 
LB mais les se sont de peu d' importance. Il ne reste en vin vieux 
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JIANCIENNE MAISON VIGOUROUX 


Pace | 


‘ LE CYCLONE MACÉTINCELLE ! 


Soufreuse-Poudreuse à traction | __ Soufreuse-Poudreuse à Bai 
: INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR ? 


1 ‘* MOTO-POMPE GOMOT 


(“LE VIGOUROUX ” ‘LE MÉRIDIONAL ” 


APPAREILS A TRACTION APPAREILS À DOS DE MULET 
pour vignes basses et sur |. pour vignes basses et sur 
fils de fer échalas 


{ 


 S'adresser à 3. GOMO'E Zngénieur-Constructeur à NIMES (Gard), 
pour Penvoi franco de Catalogues et de renseignements 


AUS de db 


TPÉPIMIÈRES À AUÉRICAINES ET À ET FRANCO- AMÉRICAINES 


— Exportation —  — Maison recommandée — 

100 Hectares de Pieds-mères spécialement eultivé pour la production des Bois porte-greffes Américo- 
Américains et Franco-Américains. — 20 Hectares de pépinières de plans-greffés, racinés Pieds-mères et 
Producteurs directs. Culture spéciale de Vignes grefféés des variétés de cuve et de Table les plus usitees 
de tousles Vignobles. — AUTHENTICITÉ & MAESTION GARANTIES. 


COMMERÇON-FAURE, Propriétaire, 4, Ras Agut à Mâcon (Saône-&-Loire) 


1 Prix, Médaille d’or du Ministère de l’Agriculture, Paris 1902 
Catalogue envoyé franco sur demande 
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PES AR STORE MAO NT 


Contre l Oïdium : 


POLYSULFURES seécraux 
MARQUE THI OPOL 


Soufre soluble à l'état naissant 


Contre 'Oidium et le Mildiou, 


en FES AR mixtes : 


POLYSULFURES seécraux 1 
MARQUE THIOPOL| 7 


Combinés. aux sels de cuivre et aux bouillies|k 


Nom et Marque déposés 


L? HUGOUNENQ & C', à LODÈVE (Hérault) || 


| CULTURES SPÉCIALES DE VIGNES AMÉRICAINES 


En terrains favorisant l’aoûtement 


Gros bois pour greffage, racinés, greffés producteurs directs foutes variétés 
Authenticité et fraicheur garanties 


MENRI BOYER Pépiniériste- -Viticulteur ! : Fe 


à Saint-Georges près AoRIDeller 
On peut assister à la taille des bois sur souche et à Patelier ainsi qu'à l'arrachage des racinés eLgrellés 
EXPO RTATION. — Nombreuses références 


ME — f 


la FILTRES 


ESS FE vel 
ï | POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON “°° 


_ Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 

différemment Jes Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
: foudrs à l'autre ou dans les Fûts transports. Augmentation 
Le ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
; montage et de nettoyage. UE 


TT 


j 


GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de 1900 


: DEMANDER LA “<STÉRILINE ” 
FRE ia meilleurs poudre filtrante et stérilisante 


à Fe MOULINS à VENT en acier coulé 


_ montés sur billes de 250 à 830 de diamètre 


INSTALLATIONS POUR COMMUNES ET PARTICULIERS 


Elévation des eaux à toutes hauteurs 


MACHINES AGRICOLES ET VITICOLES 
ENTREPRISE DE BATTAGE ET LABOURAG 


à vapeur 


BOMPARD), Constructeur à NIMES 


Catalogue, Devis et Plans adressés franco 


[POMPES L. DAUBRON 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 4900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E, C. P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


r #E = : SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
® | POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


- La Maïson envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
_ renseignements, plans et devis ; elle tient à la disposition de ses clients 
| des références de tout premier ordre. e 

Sur demande du Catalogue E, elle adresse Le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


GE 
CONSULTATIONS AGRICOLES ET EXPERTISES 


Exécution et surveillance de Travaux agricole$. — Amélioration et mise en valeur des 
propriétés. — Créations de prairies, de forets et de vignobles. — Expertise, partage 
et morcellement des propriétés. — Amélioration et réorganisation du matériel 
agricole. — Installation d'industries agricoles. — Analyses et conseils techniques. 


CABINET LABORATOIRE D'AGRICULTURE 
rreaaannnnnnanns PARIS, — 108, boulevard de Courcelles. 


le 2 4.2. 


2 L 4 : f pr : 


GAUTIER (a : ) ) & e C“--( = æl “Quimper ax | 


Expositions Universelles de Paris 1878 Paris 1878, 1889, , 1889, 1900: 6 Médailes Or et Argent 
proue Internationales : S'-LOUIS (États Unis) 1904; LIÉGE elsique)_ 1905 
3 MILAN (Htalie) 1906 : 3 Médailles d'Or 


133 DIPLOMES D'HONNEUR & MÉDAILLES 


PRESSOIRS A MOUVEMENT VERTICAL. 
MACHINES A BATTRE A MANÈGE 
: BROYEURS D’AJONC ET DE SARMENTS 
\ÉE CHARRUES, HACHE-PAILLE, COUPE-RACINES, etc, 


a —= Demander la Catalogue iltustré 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POU DR E C H E FD EBI E 3IEN SULFOSTÉATITE CUPRIQUE 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la 
Sléastite spéciale du Caillau avec le Sulfate de cuivre. Elle préserve du Mildew, du Black- 
Rot, de la Pourriture ges (Botrytis Cinerea), de l’Anthracnose et enraye ces maladies. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 
sacs te et porlant notre marque de nipouue d'un côté et, de l'autre, les mois 
POUDRE CHEFDEBIEN. 


Aux viticulteurs désireux de faire dei traitements combinés nous offrons, avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la POUDRE CHEFDEBIEN SOUFRÉE, en sacs plombés, 
contre l'Oïdium et le Mildew, et la BOUILLIE CATALANE à poudre unique 
possédant les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéatile cuprique. 


S'adresser, pour tous renseignements et. commandes, à M. SIMON SALÈTES, Officier 
du Mérite agricole, directeur des usines dé Prades et de Maillole, à PÉRPIGNAN, ou + 
ses divers correspondants ou représentants. - É 


MAISON RECOM IMANDÉE 
M. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Aroriera une 
excephionnelle réduction de 10 0/0, sur. présentation de la bande imprimée de la 
Revue de Viticulture. S’adresser, 5/boulevard Saint-Germain. HOTEL PRIVÉ. 


USINE DE SAINT-OHRISTOLY-MEDOO 


LEE CERN 
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ne Pan NOEL PER RE re 
Clôtures de la Gironde - Z. UZAC - Rulvérisateurs. Soufflets pour la ot & 


J'enpédie directement aus ‘consommateurs les produits Pnliques de nos vignobles (Rouges ox Blancs) L. 


ERGRAIS CHIMIQUES | F poudre Médossine 2} 
l pour faire la Ne 
SULFATE DE CURE : | Bouillie Bordelaise 4 
Instantanée \ 
Preduits ehimiques où 
À agrisoles | —S— & 
K ee 'Ê SOUFRES comPOSÉS @ 
| y  TALE EUPRIQUE 
SOUFRE e 
ET POUDRE CARBONARIUS 
pour la peinture 
f k An à N El, Ÿ et la sonservation 
des bois. 
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_ [PRESSOIRS VICTOR coo 
_ Jngénieur-Constructeur, à AU-EN-PROVENCE Ë Æ 


Durz = 
| Moto-Pompe Bté S.G.D.G. à essence et Pompe à courant ‘ . 
: électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. _ Pressoirs à claies mobiles 
= de la vendange égrappée, le soutirage éleverla vendange marchant à bras et au moteur 
ÈS et le transvasement des vins.|! foulée et égrappée. 


Portes de cuves, 2 pes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, pue 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'Express ” supprimant les cales en bois, Pompes à décu- 
[ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 


HUILERIE D'OLIVES. — Références. — Envoi franco des catalugues sur demande. 


RE INSTALLATION 


, UN MOTEUR A ESSENCE 
POUR 


L'ÉGRAPPAGE 


ET LE 


TRANSPORT: VENDANCGE 


DANS LES CUVES 


.__ | INSTRUMENTS DE VITICULTURE 

_ || Pulvérisateurs — Soufreuses _ BESNARD, MARIS & ANTOINE 

É- ES:  Soufflets — Alambics continus }? 60, Boulevard Beaumarchais, 60 
__ ||  Pasteurisateurs, etc. Se PARIS 

= = | | Envoi franco du Catalogue 

+ É SO 


__ CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


Es, Transport à demi-tarif des Ouvriers vendangeurs. — Une réduc- 
= Lion de 50% sur le prix des places de 3° classe au Tarif général sera accordée cette 


_ année aux ouvriers vendangeurs se rendant pour les vendanges, d’une gare quel- 
conque du réseau d'Orléans située dans les départements ci-après à une gare quel- 
- “Conque du même réseau située dans ces mêmes départements : Charente, Gironde, 
_ Dordogne, Lot-et-Garonne, Lot, Tarn-et-Garonne, Haute-Garonne, Tarn, Corrèze, 
_ Haute-Vienne, Vienne, Loir-et Cher. Les ouvriers vendangeurs devront voyager par 
__ groupe de cinq au moins à l'aller et retour et effectuer sur ledit réseau un parcours 
= _ simple de 50 kilomètres au minimun (soit 100 kilomètres aller et retour). Sur présen- 
… tation d’un certificat du maire de leur commune constatant leur qualité d'ouvriers 
- journaliers allant faire la vendange, ils paieront place entière à l'aller; le même certi- 
icat servira de billet pour effectuer gratuitement le voyage de retour à la condition 
- quil soit visé par le maire de la commune ou ilsont été occupés. Cette réduction est 
accordée, pour l'aller, du 20 Aoùt au 25 Octobre inclus; le retour devra s’effectuer 
dans un délai qui ne sera pas inférieur à huit jours et dont le maximum sera de 
quarante-cing jours. A titre exceptionnel, le bénéfice de ces dispositions est étendu 


E jusqu’au 10 Novembre iuclus, pour l'aller, aux ouvriers dont les producteurs de rai- 


_ sins de table de la région de Port-Sainte-Märie, Agen, Moissac, elc., pourront avoir 


_ besoin, cette année, en vue du ciselage et de la cueillette desdits raisins ; ces ouvriers 
. pourront effectuer leur voyage isolément à l'aller et au retour. 


” 
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PASTEURISATION A N À FROID DES VINS | 


FILTRE M MALLIÉ 


Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences 
Premier Prix Montyon 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cidres, Sons 
indispensables pour obtenir 
de bons résultats 
dans la champagnisation artificielle. 
À Les vins passés au filtre Mallié sont pasteu-. 
rs risés et acquierent un brillant incomparable. 


£ Les plus hautes none aux Expositions 
Envoi pan du LMoEne : 155, faubourg Poissennière, Paris. 


CASSAN FILS‘ Constructeur BOURGOIN (isère) 


170 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris 1900 


LOCOMOBILES à Hoyer/ démontable. Breveté S. G. D. G. 

BATTEUSES jou cércates ét gratnes _— 
PRESSOIRS LE FRANÇAIS ”, 
== SOLETTE HYDRAULIQUE 

et à BIELLES ARTICULÉES ‘ 
PRESSOIRS CONTINUS 

FOULOIRS à VENDANGE . 

PRÉSSES à HUILE 


Locomobile | Demander le Gatalogue général Pressoir hydraulique 


Membre 1 la Société des Agriculteurs de France, 
Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) 


Seul détenteur direct des Hybrides de 


NM. MILLARDET ET DE GRASSET | 


POUR LES TERRAINS SECS, HUMIDES & CALCAIRES 
420-A, 41-B, 106-8 
PERRIER: "" TTRERR 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


DESTRUCTION RADICALE DU PHYLLOXERA 
et des Insectes nuisibles par l'INSECTICIDE DEGENNE et DEROIN | 
DEROIN, Successeur (breveté France et Étranger) l 


Usine et Bureaux à DAMERY (Marne) 


tä s l’'Avallonnais. Rapport de 40 pages avec dessins publié par la Société horticole et {| 
D Re Grue Résultats remarquables dans nombre de localités, motamment à Oger, Mesnil-sur- |f 
Oger. Avize, Reuil, Vitry-le-François. Le produit a été médaillé dans cette dernière localité; il vient de | 
recevoir une Médaille d'or à l'Exposition internationale de Bordeaux et une autre Médaille d'or Il 


g en + C1 fr. 50 les 100 kilos, franco 0 gare française d'arrivée. 


Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher 


H. THIRION* 
"Constructeur Breveté S. G. D. G. 
USINE À VAPEUR ET BUREAUX : 


10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 


{ Î 
% æ@! MÉDAILLE D'OR EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 a )\ 
Ve GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES t 
P£: Liège 1905, Milan 4906 et Bordeaux 1907 l 
L EME à. IRGES 
f MACHINES MODERNES Sal. 
Ÿ= à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles CE 
= ENT 2 MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR P. É 
= AP EX — = —___—— $ 
| LA SIRÈNE PORTÉ-BOUTEILLES & EGOUTTOIRS EN FER, etc. LA SIMPLEX 
Heure té Demander le catalogue V. n° 40 pté S.G.D.G. 


rez 


ATELIERS AGRICOLES DE L'AUDE 
> / TREUILS rx DÉFONCEMENTS 


> à manège, à vapeur, électriques. 


CHARRUES 


SIMPLES ET POLYSOCS 
INSTRUMENTS vignerons 


et pour toutes cultures 


ES). À GUYOT cancassonne 


= CATAI OGUT FRANCO SUR DEMANDE 


EL 


GRAND ÉTABLISSEMENT À. 


+ de la 
! 0-BE 
Der pet Doc : V € G N E 


Grande sélection de Bresse noire etblanche 
Faverolles,Orpington fauve et noire, Leghorn dorée 1 vol., 600 pages, avec 290 figures et 20 pl. 

CANARDS ROUEN, COUREUR INDIEN & PÉKIN | 8e édition 
Œufs à couver 5 fr. la douzaine franco | Paiement | | 
Poussins  16fr joint à ï \ PAR 
Canetons 18 fr. commande Dee 

« ÉLEVAGE EN GRAND PP. VIAIA 
DU GEANT DES FLANDRES AU PAYS D'ORIGINE 
Argentés riche et de Champagne, Géant Picard 


on Mmes Aarene Bureaux de la ‘< REVUE DE VITICULTURE ‘’ 
Luis > te out Rae et € PRE PARIS, 1, rue Le Goff (V°) 


G. MEESTERS A SAILLY-SAILLISEL,p. Combles (Somme) PRIX : 95 francs. 


| COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER DE L'EST FRANÇAIS 


Nouvelles relations rapides par trains express entre la Belgique, 
Nancy et les Vosges françaises (via Athus-Longwy). — En vue de faciliter les 
relations entre la Belgique et les stations thermales et estivales des Vosges françaises, 
un train express quotidien, dans chaque sens, circule entre Longwy et Nancy, jus- 
qu’au 5 octobre. Ces trains ont correspondance immédiate: (a) à Longwy, avec les 
trains belges venant de Namur, Liège, Bruxelles, Gand, Ostende et Anvers, ou y allant: 

« (6) à Nancy avec les trains à destination ou en provenance des stations thermales et 
estivales des Vosges. Des voitures de 1re et 2 cl. circulent directement entre Bruxelles, 
Nancy, Vittel, Contrexéville et Martigny-les-Bains. En partant d'Ostende vers 7 heures 
du matin, de Gand vers 8 h. 1/4, d'Anvers vers 8 h. 3/4, de Liège vers 10 heures, de 
Bruxelles Ners 10 h. 1/4, de Namur vers 11 h. 3/4, on arrive à Nancy vers 6 heures du 
soir, à Saint-Dié, Vittel, Contrexévilje, Martigny-les-Bains, Bains-les-Bains entre 
8 et 9 heures, à Luxeuil-les-Bains et Plombières-les-Bains vers 9 h. 1/2, à Gérardmer 
el à Bussang vers 10 h. 1/4, Le retour s'effectue dans des conditions analogues; les 
départs des stations vosgiennes ont lieu dans la matinée et l’arrivée aux destinations 
belges dans Ja soirée. Billets directs simples au départ des principales gares belues 
pour Contrexéville, Epinal, Frouard, Gérardmer, Nancy, Plombières, les Bains et 
Vittel. Livrets internationaux à coupons combinables valables 60 jours au minimum 


et permettant aux touristes de tracer à leur gré un itinéraire soit circulaire, soil 
d'aller et retour. 


o 


Anonyme, Capital : 2.500.000 francs 

Anciens Ateliers Célestin GÉRARD x, fondés en 4847 et DEL Ferdinand, fondés en 1860 
à VIERZON (Cher) | 

Exposition Universelle Paris 1900 : : GRAND PRIX 


FT ñ PÉTROLE, A ALCOOL, 
A ESSENCE, A GAZ DE VILLE, À GAZ PAUVRE 


MACHINES À VAPEUR | . 


fixes, demi-fixes et locomobiles à ir 
£ MACHINES A BATTRE ue 
IE À NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE “à 


BUEVETÈE 8-16. DLG: 


Casse-pierres, Pompes, 
Scieries, Réservoirs, etc. 


PRESSES A PAILLE ET À FOURRAGES | 


Ventes a Jonug+ ter mes 
Crédit à VAgri iculture 


Envoi onde sur demande 


on _ —S  — re aurs VINS | 


Le durcissement des euves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et {| 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- | 
ments en ciment la résistance qui leur manque.— Les cuves ne PE attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer, En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient 
les fermentations parasitaires dans les” pores des parois assure Ja conservation des vins pendant et 


après la fermentation. 
te had 28 Ferrand LA ca 


EAP LISSEMENTS L.. KES 


AUTONET VEN AMERICAN 
Le niet ce 


GELÉES PRINTANIÈRES 
sé Hi rat 2 rime SIONE 


Relèvement rapide des vignes malades. Production. 
aoymailes e* assurée par un traitement pratiqué tous les | 
doux ou trois ans. Envoi de moniteurs sur la demande 
des propriétaires. 


» en une seule ct Ho german 
faite au pulvérisateur 
PAR L’ FMEED: DES FD S 


à ne de “au porn 
Sulfure Le DERIENT, | Naphtaline, Sie 


#” ml Évi is Do Notice et ous Racine Lun 
Société dMarseillaise D: sur demande ‘adressée à 

ë S Anonyme | 1e mn * y 
ë, CAPITAL : 4,000,000 FR 


mac Guen Qt ms 


Ancienne Üsine ÉDOUARD DEISS |à 
linventeur et le créateur de la ? 
Ce fabrication industrielle du Sulfure | 
®W % de carbone. ‘: 
beule Maison ayant obtenu à toutes 
Bec) Mixpmositions les plus hautes Récosipensees 
décernées à ceîtte lInmdustrie 


*RINC: IPAL FOURNISSEUR DE LA Ci P.-L.-M. 


Quantités sulfure de carbone livrées PA la Maison au 
Service spécial contre le Phylloxéra créépar la Ci=R.-L.M. | 
16.336.000 KILOS 


: S’adresxer à M. GUSTAVE DEISS, administrateur | 
de la Societé Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Chartreux, Marseille. 


Pharmacien-Ghimts à M ER (airs Chan. 
£ LA Rien te 
ON DEMANDE VENDEURS et REPRÉSENTANTS 


À Le COURRIER de PRESSE 


. À. GALLOIS & CH. DEMOGEOT 
21, boulevard Montmartre, PARIS 


FOURNIT COUPURES DE JOURNAUX ET DE REVUES 
SUR TOUS SUJETS ET PERSONNALITES 
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[SE PRANGANE DE MATÉRINE AGREE ” DIN D 


Rd. ] M 


y 
pre 


ÉRIC 


# } 6, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais (Seine 


| A. BOUDE* & fils“ * | 
MARSEILLE 


SOUFRE SUBLIMÉ OÙ FLEUR 


TRITURÉ — CANONS 


Le véritable Sublimé présente, au 
microscope, la forme utriculaire, tan- 
dis que le Trituré, qu’il provienne de 
soufre brut ou raffiné, présente la 
forme cristalline. 


PLUS DE DISETTE DE FOURRAGE 


L'HÉLIANTI 


Résist. à t. sécheresses. Produit fourrage 


haut. 3 1m. 50.— 100 ,000 kil, à l'hect. Tubercules 


sains, nutrit. exquis l'hiver, bons pour hom. 
et animaux, 120 à 400,000 kil. à hectare. 
Envoi Fr° colis post.tuberc.vraieesp. 2fr.60 
. Brochure expl. ill. 0 fr. 40 
L'HÉLIANTI ET LA QUESTION FOURRAGÈRE 
Volume ill. 1 fr. 50 franco post. recomm. 
M. Bariar., Horticulteur, Bondy ine). 


marque française” 


ur MOBILES 


it 


\ RRÉ- SAINT - GERVAIS 
jé TULLE (Corrèze) 
ARE A 


ave: | BUREAUX : 


) 


iLes plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


ÉA PASSE- PARTOUT 


HOUE VIGNERONNE Cuititant la totalité 
du terrain 
1 Supprime tout travail manuel 
ÉCONOMISE 25. FRANCS par hectare à chaque façon 
Voir Description in Revue du 6 Février 1908 
Pour Renseignements 
S'adresser : ROYER Viticulteur, Ludes (Marne) 


Ldactr Manatur péril 6 je p 0 M PES 
7 à courant continu 


ABRAS, AU MOTEUR ET À MANÈGE 


_J. GUY, AGDE (Hérault) 


Concours de pompes pour irrigation 


Avianon 1907, 4er PRIX : Médaille d'Or. 


- FABRICATION rt it MOUSSEUX 


LE MOUSSOGÈNE 


ë 


prix très masse 


on voudra bien nous confier. — VENTE AVEC GARANTIE. 


Chevalier du Mérite agricole 
CHATEAU DE MERCEY 
Mont-Ballat (Saôna-et-Loirs) 


KR. LE GRAND HERCEY | 


Pour permettre aux intéressés de connaître les 
résultats que l’on peut obtenir avec notre appa- 


geons de transformer en vins mousseux et à des 


HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


mare eg 


les vins que l’ 


reil, nous nous char 


J. GARNIER & C'/ 
REDON (Ille-et-Vilaine). | 
BROYEURS DE SARMENTS 


pour Nourriture ou Latière js 


| 


BROYEURS D’AJONCS 


Pressorrs, FouLotrs, CHarrues, Henses À 
DEMANDEZ LE CATALOGUE * 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 


Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 

- planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS. unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 

pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES AR ÉS avec 
réseau métallique inséré dans là masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GSNÉRAL DE VENTE, 
| 8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondt) d 


LE MEILLEUR PRESSOIR 


æ,L° I DEA L 
: PRESSOIR ROTATIF 


à double pression et àrecoupage automatique du marc 
Système Méxarp-Naunix, B.S. G.G. 


Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) : 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement complet. 
— Rendement supérieur.— Recoupageautomatique.— Rapidité d'exécution.— 
Vidange rapideet automatique.— Grande économie detemps et de main-d'œuvre 
et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 

AGENTS GÉNÉRAUX, MM. CH. TRUCHOT et Gie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 

FRANCE ET ETRANGER : CATALOGUES ET R:FÉRENCES FRANCO 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DE CONSTRUCTION D'APPAREILS HYDRAULIQUES & VINICOLES 


En commandite par Actions au Capital de 400.000 francs 


VALLOTTON & C' 


90, rue Tête-d’'Or., LYON 
Télégramme : VALLOTON, Lyon — TÉLÉPHONE : 21.40. 


Construction spéciale de pompes de tous systèmes à bras ou au moteur pour toutes les applications 
| hydrauliques ou vinicoles À ; 
Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement garantis 
Travaux à forfait ou traités de gré à gré de toutes installations’ intéressant les jardiniers; 
maraîchers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaires, communes, etc. 
Envoi de catalogues spéciaux de nos pompes à bras, moto-pompes, moteurs à pé- 
trole, moteurs électriques, pompes de tous débits et pour grandes élévations, béliers 
hydrauliques, pulsomètres, ete. — Renseignements, études, plans et devis sur demande. 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


Etienne VALES 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS « BOIS DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, elc. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
À BORDEAUX ET FACTURE (GIRONDE) 


BORGAR IG 
.BÉZIERS &ZURICH 


BUREAU A PARIS 
8, Boulevard Magenta 


Coopération Financière 


PRETS 


Sur simple signature, hypothèque, 
nue-proprièté, usufruits, nantissements. 
Discrétion, rapidité, 
pas d'intérêts d'avance, grande facilité 
de remboursement. 


Demander le bulletin gratuit d'ouverture 
de crédit à MM. PAUL & GUSSAT, 


Intermédiaires financiers 


6, Quai de Bondy, 6, LYON 


POTEAUX AGRIGOLES et BARRIÈRES NORMANDES 
en ciment armé pour 
Châteaux, Avenues 
Parcs, Paddocks 
Vignes, etc 


Cloture 
INFRANCHISSABLE 
Ronces,Treillages bois etfer, 

Grillages- fils, Arceaux galvanisés, 
Portes normandes. Tous types de clôture, 
ALBUM FRANCO SUR DEMANDE 


F3? Chloé pis fn a per Le nouveau fil {re > KULINDROS est ORNTRUTE our soutenir les PE utee 
PRIX pressions, c’est pourquoi il est cylindrique, d’où Hé Les manches breve- 
201 à? 000 fr tées par Frantz Malvezin 5e plissent par une coulisse à cordon pour 
U £ donner beaucoup de surface sous peu de volume et sont détendues pour le 
Modèle lavage, offrant à le fois les avantayes des manches plissées sans en avoir les 
extra-simple inconvénients; des côtes végétales horizontales à l’intérieur pour que 
g0 t le liquide pénètre aux extré- 
A0 et 150 fr. 
Débit jusaqr/à a 
100h°à'’h 
ne" 2e" 2". 


mites; et verticales à l’exte- É 
rieur, suppriment les iso- 
lants de rotin ou » 
métalhques.- Toute 
la surface filtrante 
est ainsi utilisée. — 
Le filtrage se fait 
per pression d’une |! 
cuve supérieure ou # 
| T7 UNC pONpC. 

D:scriplion illustrée f°. 


COMPRESSEURS ! pour augmenter 1e 


Frantz Malvezin débit des filtres. Filtres à vapeur pour 


grands rendements. Filtrage à façon. _ 


Constr.-OEnotechnicien FILTRES : à pâie de ceHulose Le 


eran-Li _ À Cristallose, àamiante LeDiaman- 
Caudérandahourne tose, à tissu Le Succès (syst8Sa- 
Bordeaux muel ré à perfectionné. 


es 


Grandes Cultures de 


L.-M. MANUEL 
alle #08 . | moment 
Bois de greffage et boutures pour E 


Rupestris n° 40114, 3306 et 3309, n°s 
A. R. G., Gamay <Couderc, etc. 


RACINÉS PORTE-GREFFE et PRODUCTEURS DIRECTS 
PLANTS GREFFÉS et SOUDÉS sur tous PORTE-GREFFES 


* Le DROMOIS, producteur direct incomparable par la qualité de son vin, 
son abondante production et sa haute résistance aux matadies. 


Envoi franco magnifique catalogue orné de gravures 


à MONTSEVEROUX 


(ISÈRE) 


épinières : Riparias gloires, Vialla, Riparias> 
16, 420 A, 45711, 1202, 41 B, Rupestris du Lot, 


D. IC — 


PRESSOIR 


RATIONNEL 
À LEVIER ET AU MOTEUR 
avec ou sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


Les 2) 


FOULOIRS À VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS : 


CONSTRUCTEURS 


85-87-39, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÈRE 
Catalogue illustré franco sur demañde 
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CAZAUBON & FILS * Mééniour- Conte ns 


Rue Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS 
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Appareil « La Civette ;» pour vignes basses ou échalassées en coteaux, avec 


transformée (prix établi au cours des métaux le 4er Janvier 1907) :. Æ45'fr. 


_M* ROUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES (Ga 
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Vignes Américaines et Franco-Américaines À 


pompe 
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MACHINES VINICOLE 
Constr'-brev- à BEAUNE te d'Or) 
Maison fondée en. 1847 


AGRICULTEURS 
JARDINIERS 


.AVICULTEURS 


HET roi à maie et Charpente en fer. 
[Nouvelles Pompes à Vin. 
 {Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
* pu Treuils, Foualoirs. etc. 


nco du prix courant. == 


APICULTEURS 


.* N'ACHETEZRIEN EN OUTILS er MATÉRIEL 
L'POUR vos JARDINS er vorre ÉLEVAGE AVANT. D'AVOIR 
| | DEMANDÉ LES CATALOGUES ‘DE LA MAISON 


C-TISSOT,7. RUE ou LOUVRE PARIS 
PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 


F [Verdet Neutre Viennois GN. 


Nom et marque déposés. France et Étranger 


Traitement cuprique le plus actif st le plus avantageux 
Demander Notice, Échantillon, Références 


F. GAUTHIÉ ET L. MIRIBEL 
. Maison fondée en 1865 


Bureaux, Usines, Laboratoire : 
SAINT-RAMBERT D'ALBON (prome)] 
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POUR FAIRE TOUJOURS un BON VIN! 


‘Il est indispensable d’employer 


LE FERMENT VINAIRE DE THIBAULT 


Ferment pur à l'état sec, Sélectionné et inaltérable (tous les grands crus) 


La Brochure explicative contenant le mode d'emploi est envoyée sur demande. à ai 
Société des ‘ Ferments Inaltérables de Thibault” 


Adresser Lettres et Commandes à R. THIBAULT, Bourse du Commerce, PARIS 
ACCEPTERAIT DÉPOSITAIRES SÉRIEUX AVEC RÉFÉRENCES 
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169 Paris, 10 Septembre 1908. 


REVUE 


VITICULTURE 


ORGANE DE L'AGRICULTURE DES REGIONS VITICOLES 


PUBLIÉE SOUS 


LA DIRECTION DE 


P. VIALA, 


Professeur de 


ep Général de la Viticulture, 
iticulture à l’Institut National Agronomique, 


Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences. 


FoConveit 2.5... T 
E. Dupont 
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SOMMAIRE 
Le « contingentement » des vins 
L’acide sulfureux en vinification : 
vendanges (Sue... ...., ia 
La reconstitution des châtaigneraies (Suite et fin). 


ACTUALITÉS. — À propos de l’Aubin blanc (Cx. ToussaINT). — Le régime des 
alcools : production et consommation, — Informations : Concours de la 
Station œnologique du Gard ; Condamnation d’une fausse société coopé- 


rative viticole ; 


Concours agricole à Eauze; Les Ingénieurs d’agri- 


culture colomiale. — Nécrologie : Raoul Chandon; Raymond Orlianges.— 
Mérite agricole : nominations (Suite). —Bibliographie : Traité de la culture 
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_ Jean Cazelles, Membre du Conseil supérieur 
de l’Agriculture; Secrétaire gén! des Viticul- 
teurs de France, Prop.-Viticulteur (Gard). 

G. Cazeaux-Cazalet, Député, Président du 
Comice viticole de Cadillac, Propr.-Viticul- 
teur (Gironde). j 

_ D" E. Chanut, Président du Comice agricole de 

7 Nuits-St-Georges, Prop.-Viticult. (Côte-d'Or). 

ANT Convert, Professeur à l’Institut national 

agronomique, Propriétaire-Viticulteur (Ain). 

U. Gayon, Correspondant del’Institut, Professeur 
Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. 

P. Gervais, Membre de la Société Nie d’Agricul- 
ture, Vice-Président des Agriculteurs et des 
Viticulteurs 


de F 
(Hérault). Rs 


ropr.-Viticulteur 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


CONSEIL DE RÉDACTION 


J.-M. Guillon, Inspecteurde la Viticulture,D" de la 
Stat. Vitic. de Cognac, Prop. Vitic. (Charente). 

H. de Lapparent, Inspecteur Général de l’Agri- 
culture, Propriétaire-Viticulteur (Cher). 

F. Larnaude, Professeur à la Faculté de droit 
de Paris, Propriétaire-Viticulteur (Gers). 

- À. Müntz, Membre de l’Institut, Prof. à l’Institut 
agronomique, Prop.-Vitic. (Dordogne). 

P. Pacottet, Chef des travaux à l’Institut agro- 
nomique, Maître de conférence à l’Ecole d'a- 
gricult. de Grignon, Prop.-Vitic. (Bourgogne). 

Ch. Tallavignes, Inspecteur de l’Agriculture, 
Propriétaire-Viticulteur (Aude). 

A.Verneuil, Correspondant dela Sociéténationale 
d'Agriculture, Lauréat de la Prime d'honneur, 
Propriétaire-Viticulteur (Charente-Inferieure). 


: Räymond BRUNET 


Ingénieur agronome, Propriétaire-Viticulteur (Gironde) 
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[FILTRES GASQUET| 


Brevetés $. G. D. G, en  Prénce et à l'Étranger | : 
Pour Petites, Moyennes et Grandes Quantités 


3000 RÉFÉRENCES 


GRAND PRIX : ne Universelle Paris 1900 


| SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET | 


Siège Social : BORDEAUX 


Ateliers de Construction : CASTRES (Tarn) 


Maisons à PARIS, BEZIERS, ALGER, ORAN 


Ægences dans tous Les pays vinicoles 
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110. rue N otre-Dame _ BORDEAUX 


OUTILLAGE DE VENDANGES 


PRESSOIRS, ÉGRAPPOIRS. ÉGRAPPOIRS-FOULOIRS 
| FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS 
à bras et au moteur 


POMPES A VENDANGE — MOTEURS 


Nouvel égrappoir création Jus ne foulant pas la is | | 
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Installations mécaniques de euviers à grand débit. Je 
NOMBREUSES RÉFÉRENCES LE 
Catalogues, Renseignements, Prix, Études et Devis sur demande. È 
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BRUANT.: Horricu:Teur. POITIERS: | 
Les plus belles fleurs Les meilleurs arbres. | 
Jemandez gratis Catalogues illustrés. | 
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 BASSE-COUR. 


e- _— Œufs faverolles primés quinze, 3 francs, 
_ de I Charcé, Mortraise, Chatelain (Mayenne). 


ee — Pigeons bagadais, polonais, bruner, étour- 
eaux, paons, cravatés, Capucins, noirs. 2 car- 
_riers depuis 3 fr. pièce : Benech, FHonor de 
Cos, Tarn-et-Garonne. 
. Poussins orpingtons fauves et faverolles, 
apins argentés, deux mois, 2 fr. Pigeons 
iains, couple 12 fr. — Duval, percepieur à 
rgères (E.-et-L.). mc: 
- Œufs Leghorn blanche d'Amérique, 3 fr. 
= uzaine franco. Loriol, à Mesnil-Guillaume 
( jalvados). Æ & | 
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+ Le: s _ CHIENS. 

EE Superbes lévriers russes, 2 ans, 130 fr.; 
__ 6 mois, 80 fr., filles de premiers prix, pédigrées 
. ! splendides. Mme de Bossoreille,à Saint-Macaire- 
_ _de-Manges (Maine-et-Loire). 

18 RE CR TPE 5 
DEMANDES D'EMPLOI. 

| + — Un jeune homme, diplômé d’une école 
- : d'agriculture annuelle de la Suisse, cherche une 
= place dans une grande propriété et dans des 
conditions familiales. Ecrire à S$. Scheyer, 
: rchitecte et entrepreneur, Waïdstrasse 17, Zurich 
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— Bouches-du-Phône. 
320 hectares dont 70 peuvent constituer rizières, 
donnant excellents résultats. Vignes, céréales, 
herbages. Fort produit. Bons bâtiments. Pays 
giboyeux. Prix raisonnable, CHaperr Père et 


A vendre domaine 


Fils, Valencesur-Rhône. Vente de propriétés de 


toute nature dans le Sud-Est. — Tph. 58. 

— Affaire exceptionnelle. — Propriété en 
Gironde d'environ 30 hectares bois, prairies 
vignes Seulement pour consommation, 10 kil. 
Bordeaux, pas de château. Panorama admirable. 


15.000 francs. Facilités paiement. Ecrire Bureaux 
de la Revue, R. B. D. C. 


p'éSNbe. — Grand château du Pont-de-Lan- 
3 gon à 6 kilom, de Bordeaux. 1 kilom. de 
tram. électrique, 55 hectares, 300 barriques vins, 
grandes prairies, rivière, chasse très belle, ré- 
sidence avec parc, gros revenus petites dépenses, 
prix trés -avantasgeux. — R. Brunet, à Villenave- 
&’Ornon (Gironde). | 

EMANDE Côte d'Azur. — Propriété de rap- 

port cultures diverses de 30.000 fr. S’adresser 
aux Bureaux de la Revue. 


VIGNES ET PLANTS. 


— Boutures osiers à vendre 4 fr. le mille, 
soit deux cents brins. — Ecole nationale d’hor 
ticulture vannerie à Fayl-Billot (Hte-Marne). 

— Pommes de terre, semences, consomma- 
tion Hollande, 12 fr. : Saucisses, 10 fr. ; Early 
rose, Reine de la vallée, Rivhters imperator, 
Reine des Vosges, 9 fr. les 100 kilogs logés, gare 
départ, Notin à Allogny (Cher). 


VINS ET EAUX-DE-VIE. 

— Grand Grémant du château des Cheminières 
par Castelnaudary, prop. M. E. Mir, sénateur 
de l'Aude. vin mousseux ayant eu médaille d’or 
à Paris 1900, la bouteille À fr. 15;la demi-bou- 
teille À fr,, en gare Castelnaudary, S’adresser 
au régisseur du château. 

Vins de Bordeaux rouges 
médaille d’or à Paris, 80 fr. la barrique sur 
wagon, Gironde, — Brunet, Cheau du Pont-de- 
Langon, Villenave-d'Ornon (Gironde). 

— Vins de table et vins de coupages. Vins 
doux naturels de Collioure-Banyuls. — Paul 
Soulier, avenue de la Gare. 19, Collioure (P.-0.). 

Eau-de-vie Bas-Armagnac. à Gros, détail. 
Récoltes 1893 1907, de 3 fr. à 1 fr. 25 le lit. 
ts garant. de pureté, off. dir. p. récoltant, 
méd. arg. 89-1900. Labadie, pre Mauléon (Gers). 

— Cognac de propriétaire, clos de la Fête, 
H: Grison, logis de Losay, par Loulay (Cha- 
rente-Inférieure). 

— Échange, forfait. méthode champenoise. 
Contre vin blanc, rouge, eau-de-vie, J échange 
nes vins mouseux méthode champenoise, je 
traité à forfait pour les vins que l’on veut cham- 
pagniser. Lucotte, Tonnerre (Yonne), 


DIVERS. 


— Rhumatisants, frileux. — Remplacez la 
peau de chat par les sous-vêtements du Dr Ré- 
vérend Du Mesnil, en pur poil de lapin angora, 
entièrement tricotés à la main, souples, lavables, 
résistants. Ne portez pas d’autres . gants. 
Renseignements gratis. — Dr Du Mesnil, Saint- 
Christophe-en-Brionnais (Saône-et-Loire). 
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Charrues SO C ä Constructeur à Langon KA 
TIONPAGANRES if INE (HDRBT-LOIRE) | | 
SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICSOLES ls" 
Plus de 150 modèles et numéros différents 
495 Méaäilles d'of, été. 
EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 
Deux Médailles d'or 
EXPOS. DE SAÏINT-ÉOUIS 140 
Médaille d’or. 
EXPOS. DE NANTES 1904 Æ 
GRAND PRIX ace Hote Vicneouté 
Expositiün dë8 Liège 1905 et Ezposition de Milan 4906. — Diplômes d'honneur 


Instruments Agricoles de toutes sortes 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : CRAND PRIX 


. = ra L - N: CC Günstrücteürs-Mécaniciens 
| ÿ à VIERZON (Cher) 


NARINRS À VAPEUR, Ÿ: “A DEMIFIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
US MOTEURS à GAZ. MOTEURS & ALCOOL 
Concours de Paris 190: pour motéurs à ALCOOL, 2 Prix 


MOTEURS À PÉTROLE .cmrme à 


MÉDAILLE D'OR 
Paris 1889 


horizontaux ou verticaux, 
Concours INTERNATIONAE 
DE Maux 1697 
spéoisi pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOSPENSE : 
2 RÉCAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 
: ET 4 PISTOE 
SCTERIES PORTATIVES 


GIAGUEAIRES OÙ & QUELLE 


pOur vos,/aRDINS Toiles DUFOUR| 


Pour Arbres fruitiers, Espaliers, Serres, Corbeilles de Fleurs, etc. 


)ACS À FRUITS 


POUR 
PONMES ET POIRES 


en Papier jaune 
imperméable; donnafit 
es imeéileurs résultats. 


Nitavelure, ni brülure. 


3ACS ET CLOCHES 
À RAISINS 


‘apier cristal transpa- 
ent imperméable, évi- 
tant la coulure et per- 
mettant de conserver le 
raisin très tard sur la 
treille, à l'abri de la pluie, 
des moches et des pre- 
imèrcs gelées. 
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TQILES À OMBRER 
UYAUX D ARR SAGE 
[UTEURS EN BAMBOU 


RÉGION DE Paris. Raisins de Treille conservés en sacs gusqu'à fin Novembre. 


PAR!IS-4°". (La rue donne 36, r. Montorguei 
Maison S. DUF OUR Aîné Msn RARE Creer Monet) 
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| Amélioration “générale du vin 

| À Augmentation du degré alcoolique, ele. 

: | conservation assurée 

k- È 

11 Leurs pures de in aromates à l'abidé sufüreux 
- || Une nouvelle brochure de 64 pages sur l'emploi 
| des levures pures sélectionnées, les résultats obtenus 


aux dernières vendanges et depuis plus de 15 ans, ést 


| pure 7 pren sur demande adressée à : 


| 6. JACQUEMIN 


Pa pee 


ke: 
2 


Æ 3 | Direteur de l'Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 
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_FUTS VIDES | 
Vente et locat'on de füts-transports 


A. DENISE &Fus 


36, Allées de Boutaut 
| BORDEAUX 
SPÉCIALITÉ DE 


_Demi-muids usagés chêne ou chataignier 
Barriques Bordelaises. Bourguignonnes 
Futs Rhum. Cognac, etc. 


“Ça sent le moisi” 
aussi vais-je blanchir à la chaux 


MES CAVES 
avec “FIX °° 


La machine à Badigeonner et à Désinfecter 
LA PLUS PRATIQUE B.S. G.D.G. 


CALCIMÈTRE-ACIDIMÈTRE BERNARD 


Marque déposée. S'adresser à Mme veuve 
A. BERNARD, 12, rue de Brabant, à CHau- 
Mont (Haute-Marne). 

Le calcimètre, 80 fr.; franco, 30 fr.60, en gare 
On trouve aussi les brochures: Géologie agricole 
etcartes agronomiques.Acidimétrie des moûts,etc. 


Voulez-vous mieux La connatire ? 
Demandez Notice no 5 à 
FRÉDÉRIC-ALBIN LOEBEL 


Paris (1X°), 26, rue Cadet 
Téléphone 252-81 


VIGNOBLES DU DOMAINE DE NOEL 
< près Manduel-(Gard) 
DEMANDER PRIX-COURANT 
AGENTS SÉRIEUX DEMANDÉS 
_ Écrire: VICTOR BRUN, Propre 
à St-Gervasy-Bezonce (Gard 
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Pépiniéres Américaines du Sud-Ouest 4 
Féuix CARRIÈRE, %%, Fondateur 4 

Pauz GROS # et C°, Gendre et Successeurs, 3 


VIGNES AMÉRICAINES A 
| PauL GROS & C” 


ROYAN (France) 


L 


Ta ” ) Fr 


NET SRI TOY Lx 
ML LCD TEE DA 


Télégrammes : GROS - ROYAN he : 2. 
Code À B C, 5e édition In 


DOCRLPOTE TE SOTELELE 


FRS CNNQUES DE SUN CORTE 


j Le Société anonyiue au capital de 60 millions ” 


. Formules spécialement dosées pour la Vigne 


D ciser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST- GOBAIN 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII Arrona.) 
US APVDUE TATOVE TR LATE TTL LOT TETRLEUET COROROAEUOE 


GeNSEREXEN 


CAC 


CLERMONT ET QUIGNARD 
MAISON timer TR FONDÉE EN 1825 


4 USINE : BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, ss 


- GÉLATINE LAINE 


= Pour = Olarification des Vins et Splluoux, Cidres, cr ete. 


TABLETTES. POU ORE SOLUTION 


(2 litres pour 1 kilo) 


(Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINE liquide) 
‘|| Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide Soluble dans l’eau froide 
PRIX 5 © FR. LE KILOG. PRIX Ü % FR. LR KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
£n Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Pidons âé 500 gr En Flacons de 1 litre 
ÆEnvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.et esc. suivant quantités sur Prir forts. N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 
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PRODUITS PURS roue ŒNOLOGIE | 
_ CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 
Les Etablissements POUILENC Frères 
92, rue PIQUE QUES: “led mA P . ! | 
INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


IBROUHOT”" & C' 
ï ë& Ÿ Exposition Univ Paris 1900. — Grand Prix 


MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner es pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
ÿ fabriques d'eaux gazeuses, etc.’ 

HIConcours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
x Objet d’art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeil 


3 MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, . 
LE LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 


«Ni Pompes avec moteur à pé- 
trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. . 
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Exp.Un.1878 et 1889.— 3 Méd. d'Or, 3 Méd. d'Argent. 


Ù Envoi fs sur demande 
du Catalogue illustré 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîné, Successeur 
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Sa Treuilsi manège, à vapeur, électriques 
Routieres Laboureuses 
Charrues vigneronnes 
Défonceuses 


à vapeur | 
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NVOI FRANCO DU CAT 


LTREN 


5e  Polysocs et Charrues 


EITE À L'ANTANTÉ 
ee ———— BREVETÉS 
Plus de 31.090 Appareils en usage 
40 PLUS HAUTES RÉCOMPENSES 
Ils fonctionnent à l'aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour Vins, Vins de liqueurs, CGidres, Eaux-de-vie et 
Liqueurs. 


Plus de goût de manche, ni de papier, 

Plus de lavage des chausses ni des masses flltrantes 

; Appareils de 20 à 6.000 francs 

J°,42, Boulevard de la Bastille (près la place de la Bastille) 
| PARIS-XIIe 


2, ‘api dt Du AA 2: 


Vient de paraître chez Laveur, éditeur, 13, rue des Saint-Peres, Paris : Les 
Raisins de table, production, conservation, commerce; — Fruits et Primeurs du Midi £ 
de la France, par H. LATIÈRE. (Prix : 2 francs franco chaque volume.) 
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CLARIFIANTS LIQUIDES ET EN POUDRE 


POUR VINS BLANCS ET ROUGES 
© MÉTABISULFITE DE POTASSE CRISTALLISÉE PUR 


VINO-TANIN GARNIER 


(tanin pur spécial pour vins) 


ca | [NOIR ANIM AL PUR lavé à l'acide chlorhydrique, pour la clarification 


LL et le blanchiment des vins tachés 


Toutes nos spécialités sont exclusivement destinées à la vinification régulière 
ou à la conservation des vins de raisin frais, elles ne peuvent pas modifier 
l’état naturel du vin, dans le but soit de tromper l’acheteur sur les qualités 


D substantielles ou l'origine du produit, soit d’en dissimuler l’altération. 
1e Elles ne renferment que des produits autorisés par le règlement d’adminis- 
A] tration publique du 3 onpreu 1907 (Lois des 1er août 1905 et 29 juin 1907). 


HSE nues de renseignements 


br: à Atbert GARNIER, œnologque, 16, rue Popincourt, Paris (XI) 
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Br PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE 
…_. | mécanisme le plus simple le plus puissant. 

4} Ayant obtenu les plus hautes récompenses 

#2 aux Concours et Expositions Universelles Françaises ef Etrangères. 
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- | EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix. — Croix DE LA LÉGION D'HONNEUR 


DOULOTRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, is HÉSEINTEE 


3Croix de la Légion d’honneur.— 
3 Croix du Mérite Agricole. — 
Croix du Portugal, — 1 Croix du 
Nischam, — 11 Grands Prix. 
28 Diplômes 
d'honneur 
561 Médailles 
H d'or at d'argent 
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 Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


ERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE FA LA CONSTRUCTION UE | 
an DES PRESSES ET PRESSOIRS 
Envoi franco sur demande du Catalogue illustré: PS 
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Th°° GUILLEPEAUD Tnstructour, 3 Re | 


Expers Unliéset Intles Paris 1900, 2 Méd. d’or; ne (Russie) 1901. Grand pente Pc Au Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD DE IRC ONE Ë Pompes au MOTEUR 
Brevetées S.G.D.G. =" entièrement en bronze 
reconnues les meilleures fa débit de 5.000 à 160.000 litres 
pour mélanger et transvaser l'heure 
les vins et spiritueux. 


MEN” IP L 
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Rob-pebttii RENTREE pulr veves 
en cuivre, bronze, nickelée et Mpense 


o%u)uVAN3 0p 230 mMOS HOJUIIUISUT 


seJpnoy 19 soan9 ep re mod : 


Nouveau RÉPRIGÉRANT 


Brev. S G. D. &. pour le refroidissement de moûts de vin. 


TRAITÉ DE VINIFICATION 


Médaille d'Or de la Société des Agriculteurs de Franee. — 44 figures dans le texte 


ra RAYMOND BRUSET 4 | 50 BUREAUX DE LA REVUE 
FR. 


Ingénieur agronome, Prop'e- Viticulteur Paris, 1, Rue Le Goff (Ve) 


TRAITEMENT DES VINS BLANCS 


par l'acide sulfureux liquide 
Procédé Laborde. — Breveté 5. G. D. G. 


FILTRE ‘° LE GIRONDIN ” 
Système Laborde et Bicharrette. Bt S. G. D. G. 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES LASMOLLES ET R. DE LA FAYE 
J. BICHARRETTE, directeur 
5, cours Saint-Louis Place Picard). — BORDEAUX 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S G D QG. 


A. RENAUD) & !# rue Constantine, 14 
SÉCATEUR - PULLIAT Pax: 7 Francs 


FORCE, LEGÈRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Greffoir manche buis. ................ 4 60 y Ereffoir sécateur pour opérer la greffe en 
—s == bois desilesqualitéextra 4 Ont GVIHÉO:: ee son do se notes mo ne . 14 » 
—  platinés.......... uso Inciseur de Follenay à grand travail... 8 » 
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NOUVEAUX FOULOIRS À VENDANGE 


Du système J, DARENNE, breveté 8. g. 0. £. 


Ces nouveaux fouloirs avec leurs grands débits et le minimum 
de force employée, font un foulage parfait, sans écraser ni les 
raftes ni les pépins, pas même les graines vertes: 


PU PR ARNO OR NT M 


__.. J. DARENNE 
Constructeur, à SAINT-CIERS-SUR-GIRONDE 
Envoi franco de Cutalogues illustrés sur demande 
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Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
1.500 arpents. 

Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


S’adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Petersbourg. 


RS 


FATF a Fe J CARCASSONNE (Aude) 
FRÈRES. ‘médaille d'or, Paris 1900 
POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs Re Raymond PERISSE, 


Ingénieur-Agronome. représentant, 
FAFEUR XAVIER, Succ' 4 À Paris, 61,r. d'Amsterdam 
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Construction et Fonderie à CHERBOURG un | 
NOMBREUSES RÉFÉRENCES — CATALOGUE VINIFICATION FRANCO Ge 


ES UD 2 GRANDS PRIX PARIS 1900 NT 


Ecrire: Établissements SIMON FRÈRES, M° $1 , CHERBOUR 


CLEMEILLEUR LE MOÏNS CHER © 
DES ALIMENTS MÉLASSÉS | 2 


MEL 


POUR CHEVAUX 
ET TOUT BÉTAIL 


USINES à VAPEUR à TOURY ‘EURE : LOIR. 


MA Surelé 


BREVET D'INVENTION 


Monsieur R. JENKNER, Madame M. JENKNER. née PETZ, et 
Monsieur J. PLEYL, titulaires et propriétaires du brevet n° 346024 du 3 sep- 
tembre 1904, pour Moyen et Produit de destruction des insectes, particulièrement. 
du phyloxéra pouvant servir de matière nutritive pour les plantes, seraient désireux 
de S entendre avec tous industriels francais en vue de la vente de ce brevet ou de la 
cession de la licence totale ou partielle d'exploitation de son objet. tt 

Pour tous renseignements et offres, s'adresser à MM. RIGOT et PREVOST, 
Ingénieurs à Paris, 22, boulevard Voltaire. 
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VOIR LES PETITES ANNONCES à la deuxième page d'annonces. 
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MN CE 


Alcool à 9G° et 96° à volonté, 


ALAMBIC ECROT ue | 


Eau-de-Vie sans repasse. 


cor PASTEURISATEURS 
ed RÉFRIGERANTS 


19,21, 23, Rue Mathis, PARIS ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


SUMYAGNIE GENERALE AEROHYDRAULIQUE, 135, rue d'atesis, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universells de Paris 1900 


VOLE PANTEURINATEUR SALYATUR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des: vins. par: la chaleur. est le: moyen préventif 
le. plus: efficace contre les: maladies: 


FRANCE EXPORTATION: 


PÉPINIÈRES DE VIGNES AMERI CAINES 


Maison de confiance fondée en 1878 


GENDRE 


PROPRIÉTAIRE-RÉCOLTANT: | 
QUISSAC ne (Gard): \ 


——— 


 USINES SCHLŒSING FRÈRES &C”°.— 


Plusieurs fois : MEemgres pu JurY — Hors Concouss 


MARSEILLE: 


PFYRALION SCHEOESENG 
| Hmulsion issecticide contre la Pyrale, la Cochylis, l'Eudemis:et tous les parasites de la vigne 
_ hivernant sous les.écorces et les échalas et sumtous.les arbres fruitiers, etc. 
BOUILLIE BORDELAISE ac SQUFRES: PRÉCIPITÉS 
SCHLŒSING … , CHLŒSING 
Demander. Notices et Brochures explicalives, es franco. 


FABRIQUE SPÉCIALE, D'ARTICLES DE CAVE 


Machines à rincer, boucher et er 
Porte-bouteilles .-& égountoirs: 


B À R BOU : 


52, rue Montmartre, PARIS 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900:: MÉDAILLE D'OB: 
Maison recommandée 
ENVOI FRANGO DU CATALOGU# 1906 SUR DEMANDE 


LEVURES SÉLECTIONNÉES 


POUR LA VINIFICATION EN ROUGE ET EN pe 
V. MARTINAND, 19, rue du Petit-Chantier, MARSEILLE. 


SE | 


Lameilleure,Br.s.c.p 6. 


| 45e Année. — Tome XXX. Ne 769 : Paris, 10 Septembre 1908. 
REVUE DE VEFICULTURE 


HE « CONTINGENTEMENT » DES: VINS 


La situation du marché des vins n’est plus'aussi mauvaise qu elle l'a été il y a 
quelquesannées. Les cours de 2 fr. 50, de 2 franes et même de 1 fr. 50, qu'on a 
dû subir trop longtemps, ne sont qu'un souvenir; on ne parle plus que de 8 à 9 fr. 
pour les moindres qualités du Midi. C’est un progrès manifesle, mais un pro- 
grès bien -insuffisint encore de l'avis de beaucoup de propriélaires. Selon eux, 
les récoltes devraient se vendre plus facilement et à de meilleures conditions. 
Déjà, les mesures prises envue de la répression des fraudes ont produit de pre- 
miers resultats, mais elles ne suffisent pas: La masse inquiète des vendeurs, 
l’âpreté avec laquelle ils se disputent les débouchés, la concurrence irraisonnée 
qu’ils se font les-uns aux autres, sont autant de causes qui amènent la déprécia- 

_ tion de leurs-marchandises au delà de toute limite. Dans la crainte de ne pou- 
voir vider ses caves et de manquer de place pour les vendanges à venir, c'est, 
dit-on, à qui cèdera ses provisions au moindre prix. Le manque d'argent, con- 
séquence du maintien decours de misère, accroît les offres. Et les baissiers, qui 
ne connaissent que trop les embarras des producteurs, ne se font nul scrupule 
d’en profiter, en menant une campagne CRrueMe ils ont tous les avantages 
pour eux. | 

Nous nous gardons, pour nous; d'accepter ces doctrines dans leur ensemble, 

_ sans les plus expresses réserves. Il nous faut'bien constater cependant qu les 

sont très répandues, dans la région méridionale plus particulièrement, si ré- 

_ pandueset si nettement'affirmées qu’on ne les discute guère dans beaucoup de 

milieux: L'avilissement du cours des vins tient, dans celte théorie, moins aux 

; < circonstances: qu'aw défaut d'organisation des producteurs: Divers systèmes 

L peuvent sans doute y apporter des améhorations ; il n’y a de remède radical 
_ que dans une entente bien comprise entre tous les propriétaires. C'est de là 

| AS venue d’abord l’idée de la centralisation des ventes, maintenant aban- 
= donnée, puis celle-de la réglementation, dece « ntm » que certains 

M représentants de la viticulture cherchent actuellement à faire-prévaloir. 

M: _ La’limitation de la production, appuyée du déblaiement du marché par le 

SE | détournement dans d’autres directions que la direction principale d’une propor- 

Ve tion à déterminer des denrées-disponibles, n’est certainement pas une utopie. 
 Lesdistillateurs: et les sucriers allemands, les producteurs de raisins secs de 

P+; “n'ont pas- agi autrement, et cette méthodz leur a donné des résultats 

ageux. Enencourageant à la dénaturation des-alcools et à l'emploi des 
s-dans l'alimentation du bétail, le gouvernement français s’est prêté à des 
ation s du même genre: D'autres applications du même principe pourraient 


y 
# 


d'ailleurs être ciLés qui allongeraient, plus-qu’on ne pense généralement, cette 
liste d’ exemples. 


Sans . a —- agricole, on trouverait facilement des précédents 
plus ou moins directs dés mêmes modés d'action. Et puisque c'est du 


289 F. CONVERT. — LE « CONTINGENTEMENT » DES VINS 


Midi que vient l’idée du « contingentement », nous nous permettrons de rap- 
peler qu’elle n’y est pas nouvelle. Nous avons exposé, en 1890, dans le Journal 
d'agriculture pratique, l'historique d’une association fort originale qui s’est con- 
servée longtemps, dans les communes de Sauve et de Quissac, pour soutenir le 
cours des fourches de micocoulier. Tout était prévu pour arrêter les dangers de 
la concurrence ; on sacrifiait, quand on le croyait utile, l'excédent des marchan- 
dises obtenues ; c'était un comité central qui disposait des approvisionnements 
et en réglait la vente au mieux des intérêts de tous. Suivant l’opinion générale, 
d’ailleurs, cette organisation à eu d'excellents effets. Peut-être se conserverait- 
elle encore si la vulgarisation des fourches d'acier n’avait profondément modifié 
cette vieille et longtemps prospère industrie agricole du Gard. 

On trouverait également aussi des cas de limitation voulue de la production 
par de simples agriculteurs. Quand, par le fait d'une situation privilégiée, 
qu'elle soit due à la nature ou à l'intelligence de celui qui en profite, /on est 
maître de ses affaires, on cherche naturellement à régler leur développement 
sur les proportions qui laissent le maximum de profit. Ce ne sont pas toüjours 
les plus vastes. Quelques-uns de nos grands éleveurs ne fixent-iis pas un prix 
au-dessous duquel ils ne laissent pas sortir de reproducteurs de leurs étables, 
préférant les vendre à la boucherie que de les céder à des amateurs à un prix 
double ou triple de celui qu’ils obtiennent? N'y a-t-il pas eu des viticulteurs qui 
n'ont pas hésité à faire passer avec leurs vins ordinaires des vins de qualité su- 
périeure, pour maintenir les prix de cuvées réputées? N'y en a-t-il pas encore? 

Pourquoi alors, au lieu de recourir à des mesures contraires au droit de pro- 
priété, comme la défense de planter-ou l’arrachage obligatoire, ne pas limiter 
simplement la quantité de vin à mettre en vente, en la proportionnant aux 
besoins de la consommation ? Ne serait-ce pas d'autant plus facile qu’il ne serait 
pas nécessaire de sacrifier les excédents? Il suffirait,en effet,d’exiger qu’ils soient 
mis en réserve pour les années déficitaires, où ils deviendraient parfois une 
source de bénéfices; on leur laisserait la ressource de l'exportation dont on peut 
espérer le développement. Au pis aller, ils auraient une certaine valeur encore 
pour la distillerie? On continuerait, du reste, à écouler tout ce qui peut être 
placé. Rien ne serait perdu en réalité. On vendrait autant et on vendrait beau- 
coup mieux. Il y aurait profit pour tous. 


La proposition ainsi formulée est trop séduisante pour ne pas avoir pro- 
voqué des projets d'application, Nous ne saurions dire à quelle époque ni sous 
quelle forme elle a été développée pour la première fois. Il est fort probable 
même qu'à rechercher ses véritables auteurs on serait conduit à se reporter fort 


loin. Cependant, sans remonter au déluge, en nous tenant aux plans bien définis, … 


nous venons de retrouver un mémoire très précis de M. Allègre de Mèze qui, dès 


le mois de février 1906, posait nettement la question en indiquant nettement 


aussi la solution à lui donner. Sa combinaison consistait essentiellement dans 


l'obligation légale pour tout propriétaire « de ne livrer à la consommation inté=. 


rieure qn'une quanlité de vins calculée d’après la différence reconnue existante 
entre la consommation intérieure de la France pendant l'année précédente, 


d'après les constatations de l'administration des contributions indirectes, et la. 


quantité totale des vins produite pendant l’année en cours. » 
Ce projet, nous devons le dire, a paru plus extravagant que sérieux à son 
origine, et on ne s'y est guère arret C'est cependant au fond, dans son prine 
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cipe, celui qui vient d'être repris avec vigueur par M. Jules Pastre, propriétaire 


à Autignac. Sans doute on pourrait relever entre les deux propositions en pré-- 
sence d'importantes différences de détail. L'idée dominante est la même, et le: 
reste n'est évidemment qu'accessoire, car on ne peut espérer d'adoption, sans mo- 
difications plus ou moins profondes, des conditions d'application. Quoi qu il em 
soit, la réglementation du marché des vins est remise à l'ordre du jour, et elle + 
revient avec l'appui de la Confédération générale des vignerons qu'on considère 
comme une puissance dans le Midi. Elle sera mieux défendue qu’elle ne l’a été il 
y a deux ou trois ans. Reste à se demander si elle sera mieux acceptée. 

Les avantages attribués au « contingentement » sont connus. Nous les avons 
signalés, inulile d'y revenir. Ses inconvénients et ses dangers demandent, 
d'autre part, à être examinés avec soin, et on ne peut se dissimuler qu'ils ne: 
soulèvent de très fortes objections théoriques et pratiques. 

Tout d'abord, la restriction du droit de vente est, qu'on le veuille ou non, une 
alteinte au grand principe inscrit en tête du Code rural de 1791, considéré jus- 
qu à présent comme uve des principales conquêtes de la Révolution et la charte: 
même de la propriété. Ce principe est, pour les propriétaires : «le droit de va— 
rier à leur gré leurs récoltes, et de disposer de toutes les productions de leurs proprittés 


* dans l’intérieur du royaume et au dehors, sans préjudice du droit d'autrui », et aussi. 


il est vrai, « en se conformant aux lois », ce qui autorise la possibilité de quet- 
ques restrictions. Nous ne sommes plus, répond on, au temps des belles for-- 
mules; ce sont les intérêts qui dominent tout. Vivons avant de philosopher. 
Soit, mais il serait bon de réfléchir aux suites que pourrait entraîner et qu en-- 
trainerait forcément une première dérogation à une règle essentielle de notre: 
organisation sociale. Ce serait, craignons-nous, plus que de « préparer le lit du 
collectivisme ». 

Mais venons sur le terrain des faits. Le « contingentement » peul-il respectes 


_tous les droits? S'il est bien accepté des indolenis, ne risque-t-il pas d’être 


y 


condamné par les propriétaires actifs qui ont réussi à se créer une clientèle per-- 
sounclle rémunérairice ? Ne serait-ce pas les exproprier que de les contraindre à 
abandonner une partie de leurs débouchés? Ily a, d’ailleurs, vins et vins. Certaines 
qualités se vendent facilement sur-place ou au loin quand d’autres ne trouvent 
pas d'amateurs, et on ne peut pas les meltre toutes sur le même pied. C& n'esë 


pas un « contingentement » pour toute la France qu'il faudrait dans l'hypothèse. 


_de la réalisation du projet, mais autant de « contingentements » que de régions, 


de communes et, peut être, de propriélaires. Nous dirons cependant que la diffi- 


_culté n’est pas absolument insurmontable. Si peu favorable que nous soyons à 


la réglementation, nous indiquerons à ses partisans un procédé qui a été mis em 
| œuvre dans quelques trusts industriels avec un succès relatif. La proportion des: 
ventes à faire y a été réglée, pour chaqueintéressé,d’'après ses affaires moyennes: 
. des trois, quatre ou cinq derniers exercices. La mise en œuvre de ce système 
_ implique, on le comprend, des dispositions assez minutieuses, mais l'expérience 
a montré qu'il peut fonctionner un certain temps. Son avantage est de ménager- 
les situations acquises; son inconvénient, d'arrêter l’essor des entreprises. Il a 
ses défauts à côté de ses mérites. Nous ne le donnons, après loul, que pour ce 
qu'il vaut, 
Le « contingentement » cest subordonné à l’adoption de lois dont l’élabora- 
tion demanderait nécessairement beaucoup de temps; il exigerait une masse de: 
mesures préparatoires qui enreculeraient l'application à une dale si éloignée 
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que nous pourrions nous désintéresser de Sont. En nous tensnt. “aux Consi- 


dérations abstraites, il convient cependant de se demander si, en admettant son 
organisalion acquise, il donnerait les résultats attendus. 


Sur ce point capital, la réponse à faire-reste, à notre avis, incertaine. Si la 


surproduction ne duit plus peser sur les cours; la certitude ds -approvisionne- 
ment régulier et facile risque d'arrêter l'initiative du commerce, d’enrayer les 
tendances de hausse. Les prix de vente se régleront sur les fraisde production, 


sur les frais moyens peut-être, mais peut-être ‘aussi sur les moindres, pour 


s'équilibrer peu àpeu,à travers des oscillations en sens contraire, à/un taux qui 


mettra la culture de la vigne à égalité avec les autres modes d'utilisation du 
terrain. Dans ce cas, la réglementation me‘donnerait que ce que donnerait la 


liberté seule, sans imposer de gêne à personne, sans justifier de réclamation ni 
de protestation. Ce ne sont là que de simpleswconjectures, tant de causesagissant 
sur le marché, mais des conjectures qui recommandent la prudence. 


Le vent est, dans certains milieux, à la discipline forcée. Instinctivement, les 
surenchères prennent le dessus, et les propositions les plus coërcitives sont 
assurées de recueillir des adhésions. C’est une marche vers l'absorption de l’im- 
dividu par la collectivité ; nous ne croyons pas qu'il convienne de sacrifier l’un 
de ces partis à l’autre.Si désireux que nous serions d'être agréable aux auteurs 
de projets tout en reconnaissant leurs excellentes intentions, nous restons 
défiant, devrions-nous nous exposer aux reproches d’être un arriéré etun réac- 
tionnaire en matière commerciale. 

Dans la voie où l’on s’est engagé, on ne peut guère s'arrêter d'ailleurs à mi- 
chemin. Nous avons déjà, dans cetle note, suggéré avec un entier désinteresse- 


ment, aux réglementaires, une combinaison d'exécut:on; nous leur sarpenhen à 


une ee plus complète. Notre intention était de la ver: pour nous jusqu'au 
jour où le monopole de l'alcool serait décidé,convaincu qu’il ne faut pas brus- 
quer les étapes. Devant la pression du mouvement nous laproduisons sans plus 
attendre. Nous en abandonnons, du reste, généreusement l'honneur et le profit. 
Veut-on, par voie d'autorité, rester maître des prix du vin? Ce n’est pas le 
«contingentement » qui permettra d'y arriver, il y a un système plus radical, il 
n'y en a même qu’un : c’est le monopole de la vente du vin et de la culture de la 
vigne. Ce serait, au fond, non pas une fin; mais mt SE un commencement. 
Croit-on devoir AS jusque-là ? | 
| F.. CoNvERT. 
a ————_—# ————————— 


L'ACIDE SULFÜUREUX EN VINIFICATION. 
(Sulfitage des vendanges.) 


II. Sources d'acide sulfureux et choix de la dose à employer. — 
Je citerai la forme gazeuse, seulement pour rappeler que la mèche soufrée, 


employée exclusivement, pendant longtemps, dans la fabrication des vins blancs, 5 


nécessite, dans le cas de grandes capacités vinaires, une installation spéciale et 


Abrante (müûteuses), ne se prête à un dosage qu'avec beaucoup d’aléa et, Re à: 


pratiquement, nest guère applicable aux vins FARBeS. 


(1) Voir Revue, nos 767.et 168, p. 230 et 253. | y #00 
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Sous la forme de métabisulfite de potasse, sel eristallisé très soluble, l'acide 
sulfureux peut être employé de façon tout à faitcommode et précise, Le com- 
merce le livreen beauxrcristaux, titrant 54/55 % d’acide sulfureux et à peu 

* près inaltérables. Il faut le rejeter lorsqu’ilest en très petits cristaux et surtout 

| à l’état pulvérulent, il est alors très oxydable et:se transforme rapidement en 
sulfate. Pratiquement, on admet le litre de 50 %, ce qui simplifie les calculs et 
rend le dosage très sûr. Les doses étant indiquées, dans cet exposé, en acide 
sulfureux, ilsuffit de les doubler pour avoir les poids correspondants de méta- 
bisulfite. $ | 

Depuis quelques années, le commerce préconise l’anhydride sulfureux liqué- 
fié; son prix ne dépasse gnère celui du métabisulfite et, comme il peut être 
exactement dosé, la pureté avec laquelle il est produit industriellement en 
‘rend lemploi très séduisant. L'étude comparée de ces deux formes, faite à 

plusieurs reprises à l'Ecole et dont les résultats ont été récemment:publiés (1), 
a donné lieu aux conclusions suivantes : 

Au point de vue de la constitution des vins, les différences entre ue deux 
formes d'acide sulfureux ne sont pas suffisamment nettes, pour justifier, d'une 
façon générale, une préférence quelconque. Comme, d'autre part, il demeure 
bien établi que l'amélioration générale, au regard de la fermentation alcooliqne 
et de la conservation ultérieure du vin, est également bien réalisée, quelle que 
soit la source d'acide sulfureux, on peut admettre, en principe, que le choix'en 
est indifférent. Mais, si l'on envisage Le côté pratique de la question, il est possi- 
ble de formuler quelques légères critiques à l'encontre de l'anhydride sulfureux 
liquéfié. La manipulation de bombes et d'appareils doseurs spéciaux, que néces- 
site son emploi, ne présente, sans doute, aucune difficulté pour des personnes 
exercées; elle devient plus délicate à confier à un simple ouvrier agricole. De 

_ plus, précisément à cause de cette manipulation, qui reod le dosage un peu 
_ plus long et compliqué, on est amené à préparer, au début de la campagne, une 
_ Solution mère à l'aide de moût, en vue du traitement ultérieur de chaque fou- 
- dre. Or, cette façon d'opérer présente, entre autres inconvénients, celui de per- 
_ tes de gaz que la préparation de solutions concentrées par barbottage, générale- 
_ menttrop rapide, rend faciles : de ce fait, les pesages ultérieurs sont peut-être 
L un peu moins précis. Il n'en est pas de même avec le métabisulfile de potasse 
‘qui, employé directement au fur et à mesure des besoins, laisse lentement et 
_ sans perte dégager son gaz, dont on obtient ainsi tiisation complète. Il se 
# x prête beaucoup plus aisément d’ailleurs à un dosage, cette opération étant alors 
ca réduite à sa plus simple ‘expression. 
18 D mais surtoul h très EE Re d emploi de ce sel, com= 


{a Toi plutot rares, détéss d'un rec oll Hétuit et d’un outillage patredtionlte. 

du moins dans la petite et moyenne propriété, les plus importantes par le 
CT 

iètee d'acide sulfureux à employer dépendant, comme on l'a vu, d’un 

‘ ‘grand nombre de facteurs, le choix demande donc à en être fait avec 

discernement ; mais On sait également que, grâce à l’élasticité d'action de ‘cel 

à Pr septique, ‘elle peut varier utilement de 7 gr. 5 à 20 grammes par hecto- 


à ()E. Duronr ET J. VENTRE L’acide sulfureux en vinification Expérience complémentaire de 1907. 
5 nc Y- rt du 21 et 28 juin 1908. 


. “à fai 
c'e Le 

U Nr 
“ 
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litre, soit 15 à 40 grammes métabisulfite. Les études successives publiées | 


en collaboration avec M. Ventre nous ont permis de conclure, d’abord, que le 
maximum de résultats, au point de vue des qualités marchandes du vin, notam- 
ment de l'intensité de la couleur, est donné par les doses moyennes de 10 à 15 
grammes les plus couramment employées; d'autre part, que les doses massives 
(100 grammes métabisulfite el même plus), préconisées par certains auteurs, 
non seulement n’apportent pas une amélioration plus grande, mais donnent 
parfois, au contraire, des résultats plutôt négatifs (chances de non-fermentation, 
dureté de goût, arrêt et même diminution du gain de couleur). Je rappelle 
une dernière fois que, dans certaines circonstances que j'ai indiquées, ces doses 
moyennes peuvent être utilement diminuées (mais seulement quand on n'em- 
ploie pas de pieds dé cuve) ou augmentées (veudanges avariées, température 
trop élevée, cas de l'Algérie). 

Les ci titee indiqués étant exprimés en acide sulfureux par hectolitre de moüt, 
un petit cacul devient nécessaire pour déterminer le poids de métabisulfite 
correspondant (forme le plus généralement employée), pour 100 kilos de 
vendange encuvée. Il faut alors tenir compte du rendement de celle-ci en liquide. 
Si l’on adopte le rendement moyen le plus courant, de 77 % (130 kilos de 
vendange pour hectolitre de vin) qui est celuides cépages DE Carignan, seul ouen 
mélange avec l’Aramon, on pourra consulter le petit tableau ci-dessous qui 


supprimera tout calcul; les doses correspondantes y sont données en chiffres 
ronds : 


DOSES D'ACIDE SULFUREUX DOSES DE MÉTABISULFITE 
PAR HECTOLITRE DE MOUT PAR 100 KIL. DE VENDANGE 
der. A1 grammes 
40 » À 15 pie 
1205275 19 » 
/ 49 23 » 
20 » 31 » 


De plus, il ne faut pas oublier que certaines considérations importantes prési- 
dent à l’application même de la dose adoptée : Ainsi que je me suis efforcé de 
le montrer, l'amélioration générale n'est sûrement réalisée que par la dose 
initiale d'acide sulfureux libre, par conséquent ajoutée en une fois avant fermen- 
tation ; les effets de doses, même plus élevées, mais ajoutées par fractions sue- 
cessives, au fur el à mesure des départs de fermentation, étant nettement 
inférieurs. 

Enfin, la seule facon pratique et rationnelle d’appliquer le traitement est 
| Ddition directe de l'acide sulfureux à la vendange, à la fin de la journée, par 
simple remontage; l'opération est très simple, ainsi qu'on le verra tout à l'heure 
et présente le maximum de garanties quant à l’utilisation intégrale de la dose 


et à son égale répartition dans toute la masse de la vendange, condition d'autant 


plus indispensable et difficile à réaliser que cette masse est considérable. 


Certains auteurs recommandent de commencer le traitement à la vigne et. 


pendant le transport du raisin au cellier, en répandant sur les comportes ou les 


pastières, lescristaux de métabisulfite ou des solutions préparées à l'avance, ”. 270 


Gette façon de procéder, indiquée surtout pour les régions chaudes (Algérie) 
où la température élevée détermine souvent le départ très rapide de la fermer- 


tation, constitue une complication inutile : surcroît de main-d'œuvre, possibi- 


lité de négligences dans l'application de la dose, présence fàcheuse des cristaux 
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dans le fouloir, enfin avantage illusoire d’une préservation hâtive contre les 
inconvénients d'une fermentation trop rapide. Dans un cas de cette nature, il 
sera toujours très suftisant d'apporter à la technique des opérations cette 
simple modification : sulfiter, au milieu de la journée, la vendange encuvée et 
compléter le soir. 


Insuccès. — Toute médaille a son revers. Iei, très heureusement, les insuccès 
sont très limités et faciles à éviter. En ce qui concerne les accidents de relards 
trop considérables ou de non-fermentation, on à vu, par ce qui précède, 
que le propriétaire ne peut plus avoir d'appréhension à leur sujet, je n'ai rien à 
ajouter. Reste le goût et l'odeur d’œufs pourris (formation d'hydrogène sulfuré}, 
observé surtout, dans les débuts, à la suite d’un sulfitage mal compris et mala- 
droi tement appliqué. Pour montrer la possibilité de prévenir ce grave défaut, il 
me suffira d'en rappeler les causes : propriétés réductrices de la levure alcooli- 
que s’exerçant sur les produits sulfurés apportés naturellement par la vendange 
où introduits parle sulfitage, surtout au moment où le milieu est privé d'oxy- 
gène, c’est-à-dire vers la fin de la fermentalion, et favorisées par le contact 
prolongé du vin avec ses lies. 

Le remède est facile à indiquer; de plus, l'expérience en a consacré l'efficacité 
absolue. Il suffit d’aérer largement le milieu, les deux premiers jours de la fer- 
mentaticn, par un ou deux remontages à la pompe, effectués au large contact 
de l'air. Au décuvage, il sera également efficace d'aérer le vin; on en favorise 
ainsi le dépouillement en même temps qu'on active l'intensification de la cou- 
leur. Enfin, en règle générale, les vins doivent être séparés le plus rapidement 
et le plus complètement possible de leurs grosses lies. Cela est surtout indis- 
pensable pour les vins blancs, dont la fermentation est ordinairement plus 
lente et plus prolongée. Aussi, dès qu'ils seront à peu près limpides, doivent- 
ils être soutirés, et, ultérieurement, cette opération sera renouvelée avec fruit 
plus souvent que pour les vins rouges. On réalisera ainsi sûrement, par ce seul 
moyen, des vins avec leur maximun de finesse et de fruité. 


: Technique de la méthode. — Bien que, le plus souvent, on puisse facile- 
ment se passer de la complication du pied; de cuve, j’envisagerai, pour être 
L Lo ce dernier cas où le propriétaire, pour les raisons que l’on sait, pré- 
_ férera avoir recours au levurage, afin d'être assuré de la fermentation 4e ses 
- foudres, ou désire, de toute façon, conduire les diverses opérations rapidement 
É etsans à-coups. Qu il s'agisse de vins rouges cuvés ou de vinificalion en blanc 
°È (vins rosés et vins blancs), la technique est sensiblement la même, sauf que le 
… traitement intéresse, suivant le cas, la vendange entière ou le moût seul. Je 
…_ moccuperai du premier de ces modes de vinification, le plus courant, et don- 
nerai pour le second les indications qui s'y rapportent plus spécialement. 


Vins ROUGES. — La méthode comprend deux ordres d'opérations : 


sS 1° Préparation du pied de cuve. — C'est certainement la plus délicate; mal comprise, 
LA elle a été souvent la cause d'échecs mis sur le compte de Pac de sulfureux. 
y Aussi, est-il indispensable d’en préciser le détail. La confection d’un pied de 
… cuve, pour chaque foudre rempli dans la journée, paraîl logique à première vue. 
"né celte préparation quotidienne présentant des difficultés pratiques (elle 
est surtout longue et onéreuse), on peut facilement réaliser un pied de cuve 
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unique, par culture continue, pouvant suffire à toute une campagne. C'est ce 


mode opératoire que je vais décrire : | 
Fixons tout d’abord le volume de pied de cuve à préparer : la proportion qui 
paraît donner les meilleurs résullats et qui est à conseiller peut varier de 2 litres 
à 21 500 par 100 kilos de vendange. Prenons, par exemple, 2 litres. Représentons 
maintenant par N quintaux métriques la quantité de vendange coupée dans 
une journée et suffisante pour remplir un foudre ou une cuve; il faudra donc 


Nom >< 2 litres de pied de cuve; mais ce volume, suffisant dans le cas d'un 


pied de cuve quotidien, ne l'est plus avec le système de culture continue, 
On prendra alors deux fois plus de liquide, soit N >< 4, la moitié devant aller à 
la cuve pour l'ensemencement, le reste devant servir à la mise en fermentation 
d'un volume égal de liquide. 


Des bordelaises ou des demi-muids, selon l'importance de la vinification, 


seront préparés à l'avance pour recevoir le pied de cuve. D'une propreté parfaite, 
et préalablement méchés, ils devront être placés sur des chantiers, à proximité 
des foudres ou cuves. On emploiera, de préférence, des tonneaux défoncés, 
d’abord, pour la commodité des opérations, ensuite, parce que la fermentation 
en surface et en vase largement ouvert favorise, comme l'on sait, la vie aérobie 
et, par suite, une production plus considérable de la levure. Il sera bon de les 


recouvrir d'une toile ou treillage, quelconque mais propre, pour éviter la chute 


des corps étrangers pouvant amener la pollution du milieu. Tous ces tonneaux 
seront munis d'une grosse cânnelle, placée à distance convenable du fond et des- 
tinée au soutirage des liquides. 

Deux ou troisjours avant la vendange, on choisira, dans le vignoble, un lot de 
raisins, pas trop mürs, les plus beaux et surtout te plus sains qu’on pourra 
trouver, suffisant pour donner les N X 4 litres de moût. Le moût seul, exprimé 
le plus proprement possible, sera logé dans le ou les tonneaux préparés à cet 
effet. S'il s'agit de pied de cuve de levures naturelles indigènes, on distraira de la 
quantité totale environ le dixième, qu'on abandonnera à la fermentation spon- 
tanée dans le récipient même destiné à recevoir ultérieurement le tout; les 
neuf dixièmes restant seront sulfités à une dose capable d'assurer la purification 
du milieu et de produire un débourbage rapide el parfait, soit 50 grammes méta- 
bisulfite par 100 litres de moût. 

Dès que le dixième réservé est en fermentation active, généralement au bout 
de 24 heures, le moût sulfité et clair (la cannelle permet ici d'éviter l’entraine- 
ment du dépôt) y sera ajouté en trois ou quatre fois, en attendant chaque fois 
que la fermentation soit repartie, non pas en vue d’une accoutumance des levures 
à l'acide sulfureux, comme l'indiquent certains auteurs, mais simplement parce 
que la fermentation pourrait être trop ralentie, si le mélange était fait en une 
seule fois, Cette facon d'opérer a l’avantage, d'abord d'éliminer, par le débourbage 
complet des9/10° du liquide, la très grande majorité des mauvais ferments, ensuite 
de réaliser rapidement un pied de cuve en pleine activité. Si l’on a recours aux 


levures sélectionnées du commerce, la préparation sera la même, avec cetteseule … 
différence que le dixième, au lieu d’être livré à la fermentation spontanée, sera 


stérilisé par la chaleur ; pratiquement il suffira de porter le moût à 40 ou 50°, et, 


après refroidissement à 30° environ, on ensemencera avec une quantité Sutfisantl ER 
(5 kilogrammes par exemple) de la 16 y 500 choisie (celles de Champagne sont très 51e 
vigoureuses); après départ dela fermentation on continuera comme toutà l' heure. ve 

Tout devra être terminé et le pied de cuve à point le jour où commence la ven- 
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dange, afin d'éviter, dans la suite des opérations, un retard souvent préjudiciable 
au résultat, notamment dans le cas où la vaisselle vinaire est insuffisante. 


20 Sulfitage et levurage de la vendange. — Comme la complexité du problème 
dépend surtout de la diversité des conditions matérielles dans lesquelles le pro- 
priétaire se trouve placé (importance du vignoble, organisation de la vendange 
et du travail, dans le cellier, matériel vinaire dont il dispose, etc., je l'exami- 
nerai dans deux cas diorents de la pratique vinicole, qu'il est utile de consi- 
dérer : celui où le vase vinaire est rempli dans la journée et, d’autrepart, le cas 
où le remplissage demande plus d'un jour. 

Je préciserai par des exemples, ce qui me permettra, en même temps, de mon- 
trer l'utilité de modifier la technique dans certains de ses détails suivant l’im- 
portance de la propriété. | 

(A suivre.) E. Duponr. 
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Il faut donc, puisque le châtaignier est en somme pour l'Ardèche une culture 
très bien appropriée au milieu, et que d’autre part son existence sur le flanc des 
montagnes est indispensable au maintien de la fertilité des terres inférieures, en 
empêchant les inondations, il faut donc, disons-nous, l'y conserver à tout prix; 
mais pour cela il est A Ten Rod sa culture Dr ARE chose possible 
comme le prouvent les chiffres que nous venons de citer. 

Dans la poursuite de ce but, on ne peut guère compter sur les rejets de souches 
des arbres abattus, car ces rejets sont peu vigoureux, de faible durée, exposés à 
la dent du bétail, et ne produisent que des châtaignes sauvages, à moins de les 


_ greffer, opération longue et aléatoire quand elle doit être faite en pleine châtai- 


gneraie.llest bien préférable deplanter denouveaux sujets, issus de semis, jeunes et 
vigoureux, suffisamment élevés pour être défendables, et greffés en bonnes 
variétés. 

Cela étant admis, on pourrait, ilest vrai, songer, en raison de l'existence dela 
maladie de l’encre dans le département, à utiliser comme porte-greffes dessujets 
résistants (châtaigniers du Japon, chênes d'Amérique, Quercus palustris, etc., qui 
permettraient de replanter même les taches. Mais ceserait adopter là une méthode 
trop nouvelle et encore bien incertaine, carles études qui ont été entreprises 
depuis quelques années sur les porte- “cree résistants à la maladie sont trop ré- 


_ centes, et n’ont pas encore donné de résultats bien concluants : le problème est 


d’ailleurs, techniquement, très difficile à résoudre. Et puis cette méthode aurait 


l'inconvénient d’être fort coûteuse, puisque les châtaigniers du Japon et les 


-chênes d'Amérique en question n'existent pas dans le commerce. 
Mais, heureusement, la maladie de l'encre ne forme dans l'Ardèche que quel- 


“ques taches de surface très restreinte, et qui ne s'étendent que Jentement (100 
._ à 150 hectares au total). Il est donc possible d'employer partout ailleurs le 


procédé ordinaire de reconstitution, c’est-à-dire le greffage sur châtaignier com- 
mun. C'est là d’ailleurs la méthode qu’a adoptée depuis 1890 le gouvernement 
italien par la création d’un service des pépinières de châtaigniers, qui avait 


(4) Voir Revue, n° 168, p. 264. 
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déjà distribué, en 1900 plus de 3 millions de plants, dont les produils sont. 
venus nous faire concurrence jusque dans l’Ardèche, puisque nos confiseries 
vont s'approvisionner en partie de marrons en Piémont. Notre intérêt nous 
commande donc de lutter contre cette concurrence étrangère, et de réserver tout - 
au moins aux produits de France le débouché fourni par l'industrie française. 
Il devient donc nécessaire d'imiter chez nous ce qui se fait en Italie, et 
d'assurer la reconstitution de nos châtaigneraies par la distribution de plants. 

_ Puisque le cultivateur estle plus souvent insouciant, qu'il ne voit que le présent 
et qu'il ne songe guère à l'intérêt général ni aux générations futures, ilappartient 
à la Société, qui a la garde du patrimoine agricole de la France, d'y veiller par 
la replantation des châtaigniers, au fur et à mesure de leur disparition. En 
d’autres termes, la société doit venir en aide au paysan pour l’amener à recons- 
tituer ses châtaigneraies. 

Voyons donc ce qu'il y aurait lieu de faire pour cela. Nous avons indiqué précé- 
demment que la surface de châtaigneraies exploitée chaque année dansle dépar- 
tement est de 300 hectares environ. En déduisant de ces 300 hectares un cinquan-- 
taine d'hectares situés, soit à des altitudes très élevées (7 à 800 mètres) où la 
réussite du châtaignier est incertaine, surtout avec les bonnes variétés qui 
devraient y remplacer les variétés communes, soit dans des terrains en faible : 
pente, profonds, fertiles, etoù véritablement d'autres cultures peuvent économi-. 
quement prendre la place du châtaignier, soit enfin dans des quartiers envahis. 
par la maladie, il reste à reconstituer chaque année 256 hectares de châtaigneraies. 
Or on abesoia, avec une densité moyenne de plantation, de 100 arbres à l’hectare. 
Et les beaux sujets greffés de haute tige, âgés de cinq ou six ans, valent, dansle: 
commerce, 2 francs à 2 fr. 50 pièce : on peut donc estimer sans grande erreur que 
leur coût de production est d'environ! fr. 75.11 faudrait donc, pour les fournir 
gratuitement aux agriculteurs, pouvoir disposer de 175 francs par hectare. 

Mais il est bon de considérer qu'on attache souvent peu de prix à ce qui est 
donné tout à fait gratuitement, et que si la Société a le devoir de seconder l’initia- | 
tive individuelle, elle n’a pas à chercher à se substituer complètement à elle. TE 
est au contraire désirable qu'une partie de l'effort à produire soit fait par l’inté— 
ressé lui-même, et il semble donc préférable de céder à bon marchéà l’agriculteur 
les plants de châtaignier, plutôt que de les lui distribuer gratuitement: sur le coût. 
total de 1 fr. 75, 75 centimes pourraient lui être demandés lors de la livraison, de 
sorte que la dépense à prévoir par hectare ne dépasseraitpas 100 francs, c'est-à- 
dire 25.000 francs pour les 250 hectares à reconstituer chaque année dans le 
département. C'est une somme qui, de prime abord, peut paraître très élevée 
et difficile à trouver. ) 

Mais il y alieu de remarquer à ce sujet que la reconstitution deschâtaigneraies 
profite, en dernière analyse, aux usines d’exlraits de tanin, puisque la replan- 
tation, au fur et à mesure des coupes, assure la conservation indéfini des châtai- 
gneraies,et parsuile lafourniture permanente de la matière première nécessaire à 
l'industrie. Avec celte conception nouvelle des choses, l'exploitation économique 
du châtaignier, depuis l'existence des usines, devient doncla production fruitière 
tant que les récoltes sont abondantes, puis la vente des bois à l’industrie, quand 
l'arbre, devenu vieux, à l'âge de 60 à 100 ans, commence à dépérir et cesse de: 
fructifier suffisamment. 

Et puisque les usines tirent sinsi un parti avantageux du bois de châtaignier 
et réalisent de ce fait des bénéfices importants dans le département, il est juste 


4 
® 
a 
Ÿ 


deviendrait facile d’intéresser à 


J. FARCY, — LA RECONSTITUTION DES CHATAIGNERAIES 2 


es mc à ee me 2 à ne me me mt ms mn 


que, par esprit de retour, elles consentent à quelques légers sacriuces, pour 
permettre la reconstitution des châtaigneraies. 

Ce sont du reste des raisons de cette nature qui ont amené les quatre usines 
d'extraits tanniques de Corse à donner chaque année une somme de 10.000francs 
pour la création et l'entretien de pépinières départementales, destinées à assurer 
da reconstitution des châtaigneraies de l’île. 

En Corse, comme la considération de la qualité des châtaignes a peu 
d'importance, parce que la plus grande partie de la production est séchée, puis 
convertie en farine pour l’alimentation humaine, et que l’exportation, qui néces- 
siterait de beaux fruits, n’est pas très considérable, et comme d'autre part la 
Corse possède des variétés locales à fruit de grosseur moyenne qui se repro- 
duisent fidèlement par le semis et n’exigent pas par suite le greffage, ila paru 
inutile de fournir aux agriculteurs des sujets greffés (ce qui d’ailleurs eût rendu 
l'opération plus coûteuse), et l’on se contente de leur donner des plants non 
greffés, qui sont d’ailleurs distribués gratuitement. 

Mais une pareille façon de faire est inapplicable dans l'Ardèche, puisque la 
culture du châtaignier n’y a sa raison d’être que pour la production des fruits 
de commerce; par conséquent, la livraison de sujets greffés est indispensable. 
Cela entraïnera nécessairement une petite augmentation de la contribution des 
usines à l'œuvre entreprise. 

Cette contribution devrait être évidemment proportionnelle à l'importance 
des usines, et dépendre du nombre de tonnes de bois traitées annuellement, 
Ce système présenterait l'avantage de faire marcher le remède parallèlement au 
mal, c'est-à-dire de mettre à la disposition du service départemental des pépi- 
nières des sommes d'autant plus grandes que le déboisement irait plus vite. Une 
contribution de 0 fr. 40 par tonne serait nécessaire, et fournirait pour les 40.000 
tonnes environ de bois de châtaignier qui sont actuellement exploitées par an 
dans l’Ardèche une somme de 16.000 francs. 

Lorsque l'initiative privée aurait ainsi fourni une base de 16,000 francs, il 

à l'œuvre de la replantation du châtaignier les 
sociétés d'agriculture et comices agricoles, les Compagnies de chemins de fer, 
les communes, le conseil général et l'Etat, et la somme annuelle de 
25.00) francs serait vite réalisée. 

Sous le bénéfice du paiement de cette contribution annuelle, iduatuie des 
extraits de tanins pourrait être regardée comme une dite agricole bien- 
faisante, au lieu que si elle déboïsait sans concourir à la replantation des châtai- 
gneraies qu’elle détruit, elle constituerait un véritable péril national. 

Le mal est déjà très grand, etil y a urgence d'y porter remède. Les assemblées 
communales et départementales ainsi que les pouvoirs publics doivent s’in- 
téresser à la question sans délai, car, en admettant que les sommes nécessaires à 


_ la création des pépinières départementales soient réunies en 1910, la prépara- 


tion des sujets de châtaigniers greffés demanderait Cut ans au moins, et les 
distributions et plantations ne pourraient commencer qu’en 1915. D'ici là il est 
probable que le déboisement des châtaigneraies aura fait de nouveaux progrès 
considérables. 
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À propos de l’Aubin blanc (Cn. Toussainr). — Le fégime des alcools : production et consomma- 
tion. — Informations : Concours de la station œnologique du Gard ; Condamnation d’une 
fausse ‘société coopérative viticole ; Concours agricole à Eauze ; Les Ingénieurs d'agriculture 
coloniale. — Nécrologie : Raoul Chandon ; Raymond Orlianges.—Mérite agricole : nominations 
(Suile). — Bibliographie: Traité de la culture fruitière bourgeoise et commerciale, par 
CHaRLEs BarTer; Annales de l’Institut national agronomique. ; 


À propos de l'Aubin blanc. — J'ai lu avec beaucoup d'intérêt l’article 
très documenté, paru dans le numéro du 93 juillet dernier, sous la signature de 
M. Adrien Berget, sur l’Aubin blanc de Lorraine. Aussi, je me permets d'y 
joindre les quelques observations que j'ai recueillies sur cet intéressant cépage. 
Depuis mon arrivée en Lorraine, c'est-à-dire depuis sept ans, je n'ai cessé de le 
suivre très attentivement et j'ai acquis la conviction que cette excellente variété 
est appelée à jouer un rôle important dans la reconstitulion de notre région, 
où les plants à raisins blancs devraient former la base de l’encépagement. 

Tout d'abord, je dois à la vérité de dire que, à mon avis, le Toulois ne serait 
pas le berceas de l’Aubin blanc, mais bien les importants vignobles de Vigneul- 
les-lès-Haltonchatel, et surtout celui de Creux, situés aux confins de la Voëvre, 
où ce cépage, cultivé sur d’assez grandes surfaces, donne des vins réputés dans 
le pays depuis un temps immémorial, ce qui me porte à croire que c'est de ces 
vignobles, aujourd'hui presque anéantis par le Phylloxéra, qu'il a été importé 
dans le Toulois, où il est beaucoup moins répandu. | 

Quant à la variété verte ou Aubin vert, connue dans le pays sous le nom de 
Blanc d'Euvezin, il me semble que ce village est bien en effet son berceau, car 
nulle part ailleurs on ne le rencontre cultivé sur d’aussi grandes surfaces, et tous. 
les détenteurs de ce cépage, en dehors de cette localité, consultés sur sa prove- 
nance m'ont assuré que les boutures ayant servi à leur plantation avaient été 
achetées dans ce vignoble. - 

J'ai très souvent ouï dire, en outre, que les vignerons d’Euvezin, désireux de 
conserver pour eux seuls cette variété productive, mettaient au four pendant 
quelque temps les boutures que leur achetaient les propriétaires des autres vi- 
gnobles, qui venaient souvent de très loin s’approvisionner de ces plants. Quoi 
qu'il en soit de cette assertion, il est facile de constater que, malgré l’estime en 
laquelle on le tient, ce cépage est encore très peu répandu dans cette région, où 
on ne le rencontre guère qu’à Thiaucourt, vignoble peu éloigné du premier, et 
où, par conséquent, il était certainement plus facile de se procurer des boutures 
de bonne qualité. Je dois reconnaître que la pratique citée plus haut, si jamais 
elle a existé, a aujourd’hui complètement disparu; car j'ai pu, depuis cinq ans, 
m'approvisionner, dans ce village, de très beaux greffons de cette variété, avec 
lesquels j'ai toujours obtenu des greffes magnifiques. 

Greffant tous les ans 15 à 20.000 plants d'Aubin blanc, j'ai constaté que son 
aptitude au greffage varie beaucoup avec les porte-greffes employés et, si sa re- 
prise est bonne avec les Rupestris du Lot et 1202, elle est toujours au-dessous 
de la moyenne avec les 1011*, 3306, 3309 et 1616. L’Aubin vert, au contraire, re- 
prend admirablement sur tous les porte-greffes, même sur les hybrides de Ber« 
landieri, notamment le 420A, sur lequel nous avons obtenu jusqu à 50 % de 
soudures parfaites. 

Les deux variétés se distinguent facilement l’une de l’autre, soit par la feuille 
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d'un vert plus foncé dans l’Aubin vert, soit par le bois qui, d’un beau jaune chez 
l'Aubin, blanc est presque blanc et strié de lignes bleuâtres dans l’autre variété. 
Le vin produit par les deux variétés est de bonne qualité et s'écoule facile- 


ment, à un prix assez élevé ; ainsi, nous avons vu à Bulligny, important vignoble 


du Toulois, des vins d’Aubia blanc provenant de la dernière récolte, vendus peu 
après les vendanges à raison de 50 francs l’hectolitre, alors que les vins gris ou 
rouges, faits avec les Gamays, atteignaient avec peine les prix de 30 francs. 
Aussi, nous pensons, avec l'honorable M. Berget, que cette variété ou plutôt 
ces deux variétés, devront occuper une large place dans la reconstitution du vi- 
gnoble lorrain et de tous les vignobles de l'Est, où elles pourront avantageusement 
remplacer les cépages blancs et même les Gamays noirs, cultivés jusqu'alors. 
L'Aubin vert, ayant des repousses plus fertiles que l’Aubin blanc, pourra être 
planté de préférence dans les endroits gélifs, le mélange des deux variétés de- 
vant, à notre avis, donner d'excellents résultats, l’une étant susceptible de com- 


_ muniquer à l’autre l’acidité qui parfois lui fait un peu défaut. Le Meslier doré 


pourrait aussi, dans le même but, être associé à l'’Aubin blanc, ainsi que nous 
l’avons conseillé à quelques-uns de nos plänteurs qui s’en montrent satisfaits, 


_ mais c'est là question d'appréciation personnelle, et surtout de situation du vi- 


gnoble, le Meslier doré, à l'encontre de l’Aubin vert, ayant des repousses très 


peu fertiles. Ayant planté nous-même ces variétés côte à côte, en quantité suffi- 


sante pour les expérimenter pratiquement, l’aveuir nous fixera plus sûrement 
sur la valeur respective de chacune d'elles, et la qualité du vin obtenu par le 
mélange que nous préconisons. Je tiendrai les lecteurs de la ÆRevue au courant 


des résultats de cette expérience. — Ci. ToussAINT. 


Le régime des alcools : PRODUCTION ET CONSOMMATION. — La Pirection 
générale des Contributions indirectes vient de faire connaitre, comme chaque année, 
les résultats comparés des dernières campagnes relativement à la production 
et à la consommation des alcools. D’après +es constalalions, l’ensemble des 


quantités d'alcool pur obtenues, tant dans les distilleries industrielles que chez 


les bouilleurs de cru dont. la production est contrôlée, s'est élevée à 
2.292.810 hectolitres, en 1907, contre 2.511.293 hectolitres en 1906, faisant 


ainsi ressortir, d'une année à l'autre, une diminution dans la production de 


218.483 hectolitres. Malgré ce fléchissement, l'exercice 1907 dépasse de 
40.410 hectolitres encore la moyenne des dix années antérieures qui est 
de 2.252.400 hectolitres. | | 

La production totale des alcools de vins, cidres, marcs, lies et fruits, qui 
était de 218 152 hectolitres en 1906, s’est élevée à 226 426 hectolitres en 1907, 


4 _ soit une augmentation de 8. 074 hectoitres, portant en totalité sur les alcools de 


vins ét de marcs. 
Ces renseignements sont instructifs, mais l’administration y a joint cette 


_ année un exposé historique et économique de l'impôt des alcools qui ajoute sin- 
. gulièrement à l’intérêt de ces publications ordinaires. C’est évidemment la base 
- à laquelle il faudra se reporter dans toutes les études qui ne peuvent manquer 
d’être reprises sur la question : aussi, malgré sa longueur, croyons-nous devoir 


reproduire la plus grande partie de son travail, en y introduisant seulement 
quelques divisions qui en faciliteront la lecture. 


L'— L'Élévation graduelle des droits sur lalcool et les progrès de la consommation. — 
Au moment où commence la statistique des contributions indirectes (1850), l'impôt 
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de consommation sur l'alcool était de 37 fr. 40 (loi du 12 décembre 1830) ; les trois- 
six et les eaux-de-vie de vin, de cidres et de fruits alimentaient à peu près exclusi- 
vement le marché; la quantité imposée était de 585.200 hectolitres. Après deux 
années présentant d’assez importantes plus-values (622.805 hectol. en 1851 et 648.610 
en 1852), on constate un fléchissement d’abord faible en 1853 (644.350 hectol.), puis 
très marqué en 1854 (601,699 hectol.). La cause apparente de cette crise réside dans 
l'augmentation considérable du prix des alcools qui, de 83 francs en 1852, est monté 
à 133 francs en 1853 et. à 193 francs en 1854, cette noires n’étant elle-même 
qu’une conséquence de l'invasion des vignes par l’oïdium. 5 

En 1855, pour faire face aux charges de la guerre de Crimée, le tarif de l'alcool 
est porté de 37 fr. 40 à 60 francs (loi du 14 juillet). Il semble que ce rehaussement 
de 45 % s’ajoutant aux causes déjà existantes aurait dû se traduire par une réduction 
nouvelle des quantités imposées, C’est le contraire que l’on constate : la consommation. 
taxée passe de 601.699 à 714.813 hectolitres. La raison réside dans une transforma- 
tion profonde du marché des alcools. L'alcool de vin manque, par suite des ravages 
de l’cidium. A son défaut, pour tenir la place laissée libre, se développe avec une rapi- 
dité étonnante une industrie nouvelle ou du moins renfermée jusqu'alors dans d’étroites 
limites : la distillation des substances farineuses, des mélasses et des betteraves. Le 
cours de début est de 166 francs: il tombe à 124 francs en 1855, entraînant avec lui 
le cours des alcools de vin de 193 à 151 francs. Il est à 108 francs en 1856, à 86 francs 
‘en 1857, à 56 francs en 1858 et cette même année le cours des alcools de vins n’est que 
-de 69 francs. Cette baisse de prix annihile l'influence de l'augmentation de tarif: la 
consommation imposée accuse 768.394 hectolitres en 1856, 825.589 en 1827, 842.691 
-en 1858. En 1859, les cours remontent quelque peu, la consommation se ralentit d’au- 
tant (823,029 hectol.), mais se relève en 1860 à 851,825 hectolitres. | 

Eu 1860, un ncuveau rehausssment {loi du 26 juillet) porte la taxe de 60 à 90 francs. 
C’est une surcharge de 50 %, mais les cours sont moins élevés que l’année précédente : 
aussi le fiéchissement de la consommation taxée n’est-il que de 19.000 hectolitres. Dès 
l’année suivante, les cours moyens de l’alcool tant de vin que d'industrie ayant baissé 
d’ane vingtaine de francs, la marche en avant reprend avec 857.592 hectolitres. Et 
pendant 7 ans, jusqu’en 1869, la consommation augmente sans cesse; or, dans cette 
période, que marque d’ailleurs une grande prospérité industrielle et commerciale, les 
les cours des alcools, qui sont tombés jusqu’à 44 francs pour les alcools d’industrie, et 
à 58 francs pour les alcools de vin, n’ont jamais dépassé respectivement 76 et 90 francs. 
Par étapes progressives, la consommation imposée passe de 857.592 à 1.008.750 hecto- 
litres. 

On observera que pendant ces années. bien antérieures à la révolution que, dit-on 
parfois, l’iavasion du phylloxéra devait apporter dans les relations de l'alcool naturel 
et de lalcoo!l d'industrie, les cours se sont trouvés sensiblement analogues à ceux qui 
sont cotés aujourd’hui. 

L'effet de l'augmentation de l'impôt en 1871 (150 au lieu de 90 fr., soit 66 %}), se mani- 
festa d’une manière bien plus accentuée et bien plus durable, Si l'ob néglige les deux 
années de 1870 et 1871 pour comparer les résultats de 1872 avec ceux de 1869, atténués ! 
de la part afférente à l’Alsace-Lorraine (37.786 hectol.), on constate uue diminution de 
215.500 hectolitres dans la consommation imposée, diminution provenaat en partie 
d’une restriction réelle de la consommation, mais partie aussi d’une recrudescence de la 
fraude sollicitée par l’appât d’un bénéfice considérable. 

En présence des mécomptes budgétaires, l'Assemblée nationale soumit les Lot NE 
de cru à l'exercice (loi du 2 août 1872), sous réserve d’une allocation pour coosommation 
familiale. Cette mesure donna de bons résultats, en même temps que l'effet du relève- 
ment du tarif s’atténuait. La consommation imposée se relève progressivement en 14873 . 
et1874 pour atteindre 1.019.052 hectolitres en 1875. Mais l’Assemblée, à la veille de se 
séparer, rétablit le privilège des bouilleurs de cru par la loi du 14 décembre 1875. Un 
ralentissement se manifeste aussitôt dans le chiffre de la consommation imposée qui 


— 
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s’abaisse de 1.019.052 à 1.000.182 hectolitres. En lui-même ce fléchissement peut ne pas : 
paraitre considérable, mais il faut remarquer qu'il se substituait à une augmentation 
norsale qui, d’après les résultats de l’année précédente, auraitatteint environ 50.000 hec- 
tolitres et, d’après les résultats de l'année suivante, 30.000 hectolitres. 

En 4277, la progression reprend, en effet; les quantités imposées se relèvent à 
1.029.700 hectolitres bien qu’une diminution de 20.000 hectolitres, subsiste encore dans 
les départements bouilleurs de cru au regard des résultats de 1874. 

L'augmentation s’accentue rapidement en 1878 et 1879, et surtout en 1880 où, d’un 
senl coup, la consommation taxée passe de 1.161.649 à 1.313.829 hectolitres, Les causes 
déerminantes sont une réglementation plus sévère de la production des alcools d’in- 
dusirie {règlements des 18 et 19 septembre 1879 rendus en exécution de la loi du 21 mars 
1874}, une situation économique généralement prospère, mais surtout une réduction 
considérable de la production des vins déterminée par les ravages du phylloxera; la 
cherté qui en résulte excite les consommateurs à se porter de préférence vers les bois- 
sons spiritueuses. D’un autre côté, le Trésor ne pouvait que gagner à la substitution de 
l’aleoel d'industrie, dont la production est étroitement surveillée, à alcool de vin qui 
étaii, en grande partie, fabriqué chez les récoltants eux-mêmes en dehors de tout 
contrôle. 

La erise économique de 4882 détermine une restriction passagère ; l'ascension reprend 
ensuite jusqu'en 1892 où l’on atteint le chiffre de 1.735.367 hectolitres. Il faut d’ailleurs 
remarquer qu’au Cours de ces dix années, les prix de l’alcool d'industrie, dont la fabri- 
cation augmentait dans d'énormes proportions, ne se sont jamais élevés au-dessus de 
50 francs et sont tombés jusqu’à 39 et 36 francs. D’autre part, la production des vins 
s’est toujours tenue entre 20 et 30 millions d’hectolitres seulement, sauf en 1883 (36 mil- 
lions) et en 1884 (35 millions), et celle du cidre, souvent inférieure à 10 millions, n'a 
dépassé 20 millions qu’en 1883 (23 millions). 

Alors s'ouvre une période moins favorable. La consommation imposée commence à 
fléchir en 1893; elle tombe en 1894 à 1.539.395 hectolitres et ne se relève que lentement 
pendant les années snivantes. Ce n’est pas une augmentation du prix de veute qui en 
est cause: l’alcool industriel cote 34,31 et 38 francs. Mais la production des vins reprend; 
les rignes ont été reconstituées : on récoite 50 millions d’hectolitres en 1893, 39 en 1894, 
45 en ?896. Durant trois années consécutives, la production des cidres atteint, ‘elle aussi, 
à la suite de plantations nouvelles faites en vue de remplacer le vin par le cidre, des 
proportions inconnues jusqu'alors : 32, 16, 26 millions d’hectolitres. Or, c'est un phéno- 
mène bien connu, que l’on consomme moins d’alcool taxé quand les vins et les cidres 
abondent, tant parce que le besoin des spiritueux se fait moins sentir en présence du 
bon marché des vins et des cidres, que parce que la consommation des alcools se trouve 
alimentée en partie par des eaux-de-vie produites sous le couvert du privilège et qui 
échappent à l'impôt. 

En 1896, Ja récolte des cidres est médiocre; plus médiocre encore celle de 1897; celle 
en win de la même année est au-dessous de la moyenne : la consommation imposée de 
l'alcool remonte d’un seul coup à 1.799.665 hectolitres au cours de 1898 Mais il est 
utile de rappeler que cet exercice a été favorisé par une circonstance particulière : un 
relérement de droits très important à l'octroi de Paris (85 fr. 20) a déterminé la coosti- 
inbox dans cette ville d’approvisionnements anticipés. Ceci explique un léger affisse- 
mepi en 1899, presque entièrement effacé en 1900 (1.782.891 hectol.), par suite encore 
des nouveaux Ho cPasments anticipés formés en vue du vote de la loi du 29 dé- 
cembre 1900. 

Cette loi élevait le tarif du droit général de consommation de 156 fr. 25 à 220 francs 
par hectolitre d'alcool pur. C'était une augmentation d'environ 40 p. % d’autant plus 
sensible qu ’elle portait sur un impôt déjà considérable, et qu elle s 'aggravait de la ma-= 
joralson des droits dont les communes frappaient les spiritueux pour remplacer le pro- 
duit de< taxes supprimées sur les boissons hy; giéniques en exécution de la loi du 29 dé- 
cembre 1897. Betle même année précisément, la récolte en vins dépassail 67 millions 
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d’hectolitres, celle en cidres 29 millions; et toute la législation facilitait la vente des 
boissons hygiéniques. On assista à l’effondrement de la consommation taxée, qui tomba 
à 1.346.635 hectolitres en 1901 et à 1.258.949 hectolitres en 1902. Différentes causes ont 
contribué à amener cette situation : ce fut surtout une restriction réelle de la consom- 
mation, non pas que les consommateurs aient eu la conscience très nette de la privation 
qu'ils s’imposaient, mais les commerçants, pour masquer le relèvement de leurs prix de 
vente, ont diminué la capacité des verres et abaissé dans une proportion considérable la 
teneur en alcoo! des spiritueux, D'autre part, la fraude, surexcitée par la prime que 
donnait cette élévation de tarifs, a pris une extension indéniable; l'abondance remar- 
quable des récoltes de vins et de cidres en 1900 (vins 67.400.000 hectol.; -cidres 
29.400.000 hectol.) a permis notamment aux houilleurs de cru, dont le nombre s'était 
. sensiblement augmenté au cours des dernières années, de développer leur production en 
frauchise et d'alimenter clandestinement la consommation. De son côté, la propagande 
antialcoolique parvenait à réduire notablement l'usage des spiritueux dans les classes 
aisées, tandis que l’interdiction de la vente des boissons alcooliques dans les casernes 
contribuait encore à restreindre la consommation. | 


I. — La réglementation du privilège des bouilleurs de cru et ses résultats. — 
Depuis quelques années, Ja pratique de la distillation se développait de plus en pluset 
pénétrait dans des régions où naguère elle était totalement inconnue; en effet, le nombre 
des appareils à distiller possédés par les récoltants étant passé de 25.000 en 1892 à 31. 2000 


en 1894 et à 38.900 en 1896, pour s'élever, en 1901, à 77.600. Le législateur reconnut À 


donc la nécessité de réglementer la fabrication, la FRAME et la circulation des alam- 
bics et aussi l'exercice du privilège. Toutefois, la loi du 31 mars 1903 concéda, comme 
en 1872, une allocation en franchise aux iltants et même laissa la libre disposition 
du produit de leurs distillations à ceux qui étaient présumés ne pouvoir obtenir, année 
moyenne, plus de 50 litres d'alcool pur. Bien que ces concessions enlevassent à la me- 
sure une grande partie de son efficacité, les conséquences apparurent aussitôt dans le 
chiffre de la consommation taxée qui remonta, dès cette année, à 4.368.90% hectolitres 
_et à 1.514.309 hectolitres en 4904. Si l’année 1905 présente des résultats moins favorables 
(1.381.761 hectol.), c'est qu'elle avait été précédée d'une récolle ‘exceptionnellement 
. abondante en vins, cidres et fruits et qu’en outre, sous la pression des bouitleurs de cru, 
l'Administration vit réduire ses moyens d'action contre la fraude. La répression parait 


cepeudant avoir été extrêmement modérée. Tandis que pendant la première réglementa- 


tion du privilège (1872 à 1875), les procès-verbaux avaient atteint le chiffre inconnu jus- 
que-là de 65.000 pour une seule année et les amendes constatées, le chiffre également 
inconnu de plus de 8 millions, pendant la seconde réglementation le nombre des actes 


_ contentieux dressés par les agents des contributions indirectes tombait de 41.093 (chiffre 


de 1902) à 39,342 (chiffre de 1904) et les amendes constatées, de 5.208.009 francs (1902) 
à 5.012 000 francs (1904). En 1905, année où la répression fut énervée, ces chiffres tom- 
bèrent respectivement à 32.964 et 4.51.000 francs; du reste, quand le Parlément ordonna 
le remboursement des amendes perçues pour contravention à la loi du 31 mars 1903 et 
des règlements en découlant, un crédit de 200.000 francs fut suffisant pour cela. 


La loi du 27 février 1906 rétablit le privi ège des bouilleurs de cru. Cette même année, 


la consommation taxée ne fléchit que de 1.381.761 hectolitres à 1.378.194 hectolitres, 
Mais la récolte des fruits en général, et en particulier celle des fruit, à cidre, avait été 
rès faib'e en 1905 et, d’autre part, au moment où la loi de 1906 est intervenue, la cam- 


pague de distillation 1905-1906 était déjà fort avancée. En 1907, les quantités imposées 


sont tombées à 1.289.408 hectolitres, chiffre supérieur de 30.459 hectolitres seulement à 
celui de 1902. FLE 


Pour apprécier l’effet de la loi du 27 février 1906 aussi exactement qu'il est passible de 


le faire au milieu du concours des multiples circonstances qui, chaque année, peuvent 


influer sur la consommation. il convient, semble-t-il, de diviser la Franceÿ en ot 


régions : 
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Une première comprenant les départements gros bouilleurs de cru de vins et marcs, 
Gard, Hérauit, Aude, Pyrénées-Orientales, Gers, Lot-et-Garonne, Lot, Dordogne, Tarn, 
Tarn-et-Garonne ; une deuxième zomprenant les départements gros bouilleurs de cru de 
cidres, Calvados, Orne, Manche, Mayenne, Sarthe; une troisième dans laquelle se 
trouvent les innombrables petits bouilleurs de cru de marcs et fruits, Est, vallée de la 

- Loire et Centre, soit 31 départements, Meuse, Meurthe-et-Moselle, Vosges, Haute-Saône, 

- Doubs, Jura, Marne, Haute-Marne, Aube, Yonne, Côte-d'Or, Saône-et-Loire, Ain, Nièvre 
Allier, Puy-de-Dôme, Savoie, Haute-Savoie, Isère, Drôme, Ardèche, Vaucluse, Loire- 
Inférieure, Maine-et-Loire, Indre-et-Loire, Loir-et-Cher, Loiret, Vendée, Deux-Sèvres, 
Vienne, Iudre; une quatrième comprenant les départements grands producteurs de 
cidres, mais sans gros bouilleurs de cru, Finistère, Côtes-du-Nord, Ille-et-Vilaine; une 
cinquième comprenant les départements peu producteurs et non bouilleurs, Nord, Pas- 
de-Calais, Aisne, Sonime, Seine-Inférieurs, Oise, Seine; enfin une sixième comprenant 
le reste de la France, pays producteurs de vins et de fruits, mais où les distillations des 
bouiileurs de cru n’atteignent qu’un chiffre modique au regard de l’ensemble de la con- 
sommation, 

Le tableau ci-dessous donne la consommation taxée de l'alcool pour chacune de ces 
régions en 1902 (avant la réglementation), en 1904 et 1905 {pendant la rég ementation), 
en 1906 et 1907 {après la réglementation). | 


| 1902 1904 1905 1907 1906 
à hectolitres hectolitres hectolitres hectolitres hectolitres 
As cru [urerég.| 40 408)) | 63.626 53,963 16.736 10.313) 
bouilleurst2 rés. | 97.1140346.209/161.287L 498.960/135 8801429.250| 128.823 /415.314/121.218/571.527 
guiours|3e rég. |208 598 273.355 232.096 240.256 214.936 
RÉGIONS 4e rég.| 93.860) 116.349 99.295 104.368 95.082) 
rs le rés. [535.631 1912.740/557.18101.016.040/540.1201052.522|545.812(962.880|530.08 1912.88 
de cru. |6° rég-|283.240) "1849: 5410 313.107 312.100 286.811) 


On aperçoit immédiatement combien les variations sont, proportionnellement et même 
: en valeur absolue, plus importantes dans les trois premières régions que dans les trois 
k dernières (44 p.100 au lieu de 11 p. 100). 
CC La première région est celle où les variations relatives sont le plus considérables, où 
- la réglementation a eu le plus d'effet. 
La deuxième doit être comparée à la quatrième ; {toutes deux sont productrices de cidres 
, et à ce titre subissent après une bonne récolte l’effet de La substitution du cidre à lalcool 
É _ non imposable se sub+titue, en outre, à l’alcool imposable dans la deuxième qui, au 
_ contraire de la quatrième, a un très grand nombre de bouillenrs de cru importants. 

Aussi, pour un chiffre intégral identique, les variations sont de64.000 hectolitres dans la 

deuxième région et dans la quatrièmede 22.000 ; la différence est due à la réglementa- 

- tion de 1903. En réalité, dans la deuxième zone, les années 1905 et 1902 sont comparables, 
- comme suivant une abondante récolte de cidre, de même pour les années 1904 et 1907 

_ suivant de mauvaises récoltes; l’augmentation porte en 1905 sur 36.800 hectolitres de 
plus qu’en 1902, en 1904 sur 40.000 hectolitres de plus qu’en 1907; ce qui permet encore 
d'évaluer à ces chiffres les résultats de la loi de 1903. 

La troisième et la sixième régions sont égalesnent comparables en tant de pays pro- 
ducteurs de vins. Dans la troisième où il y a beausoup de bouilleurs de «ru, les varia- 
tions sont sensiblement plus marquées que dans la sixième où il y ea a relativement 
peu. La différence est cependant moins frappante qu’entre la deuxième et la quatrième 
zones ; cela tient à deux causes : d’une part, dans la sixième zone, le nombre des 
bouilleurs de cru pour être moindre n’est cependant pas absolument négligeable; 
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d'autre part, dans les départements à petits bouilleurs, grâce au jeu de Particle 21 qui 
les exemptait, sinon de toute formalité, du moins de tout payement des droits, la régle- 
mentation de 1903 avait peu d'effet. 

Pendan: la pce où la réglementation a fonctionné, le nombre des bouilleurs de cru 
qui ont travaillé n’a fait que progresser ; il a été de : 411.175 pendant la campagne 1903- 
+904; 984.929 pendant la campagne 1904-1905 ; 1.303.311 pendant la campagne 1905-. 
4906 (7 mois) (1). | 
Leur production a suivi le même mouvement, elle s’est élevée (y compris les stocks 

pris en charges) à : 63.532 hectolitres d'alcool pur pour la campagne 1903-1904; 
272.107 hectolitres d'alcool pur pour la campagne 1904-1905 ; 169.969 hectolitres d'alcool 
pur pour la campagne 1905-1906 (7 mois). 

On constate une tendance marquée, de la part des récoltants, à recourir aux ateliers 
publics de distillation, aux brûleries syndicales ou coopératives, ainsi qu’aux services 
des loueurs ambulants, c'est-à-dire à user de plus en plus des modes de production qui 
sont de nature à roudie le contrôle plus facile pour le service et la sujétion moins grande 
pour les récoltants. 

La réglementation de 1903 laissait encore échapper à l'impôt la plus grande partie 
des quantités d'alcool dont l'existence ou la production se trouvait constalée. Ces quan-" 
tités, en effet, se décomposent comme suit : 

Campagne Campagne Campagne 
1903-190% 1904-1905 1905-1906 
(1 mois) : 


Alcool imposable (fabrication et stocks). 12.133! 81.027 47.8521 
Alcool nou imposable (allocation fami-  . 
liale et régime de l’article 21)......... 101.399 191.080" 122.414 


L'immunité d'impôt acquise anx bouilleurs de cru pendant la période de réglementa- 
tion représente (non compris les taxes locales) plus de 80 millions de francs, alors que 
le chiffre des droits afférents aux quantités prises en compte s'élève seulement à 
31 millions. Dans le seul département de l’Yonne l’immunité atteignit 2 millions pour la 

campagne 1904-1905. 
La baisse de la consommation taxée en 1907 a, dans plusieurs départements, une 
autre cause que le jeu du privilège des bouilleurs de cru : c’est l'établissement d’une 
surtaxe de 50 francs sur les absinthes et similaires, amers, bitters, qui a déterminé les 
fabricants à abaisser le degré des spiritueux : c'est ainsi que la plus importante maison 
pour l’absinthe qui jadis fabriquail exclusivement à 72° a, du jour au lendemain, abaissé 
ses produits à 60°. Les autres fabricants ont tous suivi le même exemple et le Trésor a 
ainsi perdu du côté du droit de consommation ce que la surtaxe lui a rapporté. La 
diminution des quantités d'alcool imposées a pu s'élever de ce chef à 40.000 hectolitres. 


IT. — La consommation de l'alcool par régions, dans les villes et les campagnes. — 
La consommation de l'alcool taxé est très inégalement répirtie entre les diverses 
régions de la France. 

Ea 1907, elle dépasse 4 litres par tête dans 21 départements (Seine, Seine-et-Oise, 
Seine-et-Marne, Marne, Ardennes, Aisne, Nord, Pas-de-Calais, Somme, Oise, Seine- 
Inférieure, Eure, Eure-et-Loir, Calvados, Manche, Orne, Sarthe, Mayenne, Ille-et-Vilaine, 
Côtes-du-Nord, Finistère) formant uu groupe compact qui, à partir de Paris, embrasse 
une partie du nérd-est, le nord et l’ouest de la France; c’est, abstraction faite de 
quelques départements voisins de Paris, la région où la bière et le cidre sont les boissons 
de consommation courante. Cette région, qui est peuplée de 14.768.000 habitants, soit 
39 % seulement de la population totale du pays, consomme 68 % de l'alcool taxé 
(878.900 hectolitres sur 1.289.400 hectolitres). | 


(4) En 1874, pendant la première réglementation, le nombre des bouilleurs de cru était seule- . 
ment de 278.132. 
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La consommation moyenne taxée est de 2 à 4% litres par habitant dans 21 autres 
départements ; ceux-ci forment deux groupes principaux, l’un à l’est (9 départements: 
Meuse, Meurthe-et-Moselle, Vosges, Aube, Haute-Marne, Côte-d'Or, Haute-Saône, Doubs 
et Jura), l’autre au sud-est (7 départements : Basses-Alpes, Drôine, Vaucluse, Gard, 
Bouches-du-Rhône, Var, Alpes-Maritimes) auxquels se joignent deux départements possé- 
dant de grosses agglomérations urbaines (Rhône, Loire), deux départements limitrophes 
de la première région (Morbihan et Loiret), enfin un département isolé, les Pyrénées- 
Orientales, qui duit ce rang non à l’alcool consommé en nature, mais à l'alcool versé 
dans les vins doux naturels. Peuplés de 7.485.000 habitants, 20 % de la population fran- 
çaise, ces départements consomment 17 % de l’alcool taxé, soit 217.700 hectolitres. 

Enfin, les autres départements forment un seul groupe qui embrasse le centre, le sud- 
ouest et une pelite partie de l’est de la France. L’alcool imposé y descend, en 1907, 
à moins de 2? litres par tête : pour 15 568.000 habitants (41 % de la population totale) 
192.000 hectolitres, soit 15 % de la consommation taxée. 

Cette inégalité de répartition n’est pas nouvelle. Elle existait déjà avant la réforme de 
l'impôt des boissons ; en 1899 (dernière année à considérer parce que les résultats de 
l’année 1900 sont faussés par des approvisionnements anticipés), les chiffres de consom- 
mation taxée étaient respectivement de 1.106.400 hectolitres, soit 63 % dans la première 
zone ; 318.100 hectolitres, soit 18 % dans la seconde; 220.400 hectolitres, soit 19 % dans 
la troisième. , 

Se reportant à 30 ans en arrière, on trouve pour 1877, après le premier rétablissement 
du privilège des bouilleurs de cru, sur une consommation taxée tolale de 1.029.700 hec- 
tolitres, 134.700 hectolitres, soit 71 % dans la première région; 145.(00 hectolitres, soit 
14 % dans la seconde; 150.000 hectolitres, soit 15 % dans ia troisième. Les inégalités 
étaient plus accentuées qu'aujourd'hui, plus accentuées en valeur absolue, et davantage 
encore au regard du chiffre de la population qui s’est accrue dans Ja première et la 
deuxième région et est restée stationnaire dans la troisième. 

Par habitant, ia consommation taxée est de 75 % environ plus élevée dans les vill.s 
que dans les campagnes, #!it7 au lieu de 2!t7 (par ville, on entend toute agylomération : 
de plus de 4.000 habitants, soumise par suite au droit d'entrée). La population agglo- 
mérée, 12 millions d'habitants environ ou 30 % de la population totale, a consommé 
564.900 hectolitres imposés, soit #4 % ; la population non agglomérée en a consommé 
724.500 hectolitres, soit 56 %. 

Avant la réforme de l'impôt, en 1899, les chiffres bdone étaient les suivants: 
Consommation de la population agglomérée, 776.076 hectolitres, soit 44 % ; consomma- 
tion de la population non agglomérée, 978.792 hectolitres, soil 56 % - 

Ces proportions sont identiques aux précédeutes. Mais la population agglomérée s’est 
accrue d’un million d'habitants de 1899 à 1907, tandis que celle des campagnes baissait 
de 500.000 habitants ; la consommation par tête a donc proportionnellement baissé plus 
dans les villes que dans les campagnes, fait dû sans aucun doute à ce que les causes 
indiquées plus haut dans la discussion de la marche générale de la consommation ont 
eu plus d’effet daus les villes (réforme des octrois coïncidant avec la réforme de l'impôt 
d'État, propagande antialcoolique, interdiction de l’alcoo! dans les casernes, etc.). 

En 1877, les quantités imposées l'étaient pour 40 % dans les agglomérations 
(415.000 hectolitres sur 1.029.700). Mais la population agglomérée n'était alors que de 
7 millions d'habitants, 21 % de la population totale. La consommation taxée dans les 
agglomérations était donc en 1877 supérieure à 5 litres Lu habitant, par conséquent 
plus élevée qu'aujourd'hui. 

La consommation taxée des campagnes se répartit à peu près comme la consomma- 
tion taxée totale entre les diverses régions ; elle la suit fidèlement en restant toujours 
un peu inférieure. Les départements où cette consommation est en 1907 de plus de 
3 litres sont ceux de la première zone où la consommation taxée totale dépasse 4 litres, 
ceux où la consommation taxée des campagnes est inférieure à 11t5 sont ceux de la troi- 
s.ème ze. Quelques différences sont seules à coter : les Vosges pas:cut de L deuais.se 
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dans la première zone, l'Isère de la troisième dans la deuxième, le Vaucluse, 1 Drôme, 
” Ja Loire et les Alpes-Maritimes de la deuxième dans la troisième. 

Entre les trois zones, la consommation taxée des campagnes se répartit, comme il suit 
pour 4907 : Première zone, 499.000 hectolitres, 69 % ; deuxième zone, 105.00 hecto- 
litres, 15 % ; troisième zone, 120.000 hectolitres, 16 %. Ce sont à peu près les propor- 
tions indiquées plus haut pour l’ensemble de la population agglomérée ou non. 

Entre les villes des diverses régions la répartition de la consommation est moins régu- 
lière qu'entre les campagnes ; plusieurs éléments irfluent, en effet : en première ligne 
le taux des droits d’octroi, puis accessoirement l’existence d’une enceinte qui permet 
une meilleure défense contre la fraude, la présence d’une garnison, etc. D'une façon 
générale la consommation taxée de la population agglomérée dépasse 5 litres dans tous 
les départements de la première région. Mais exception doit être faite pour la Seine, et 
la raison en est évidemment dans les énormes taxes locales qui y sont perçues: et 
d'autre part, le taux moyen de 5 litres est dépassé dans le Jura, le Var et le Vaucluse, 
Dans la seconde zone, les taux moyens varient de 3 à 5 litres, mais le taux de 3 à 4 litres 
se retrouve aussi dans une grande partie de la troisième zone. D’une manière générale, 
pour celte dernière région, la consommation taxée est de beaucoup plus importante 
dans les villes que dans les campagnes. Pour 22 départements, la consommation taxée 
des campagnes n'atteint pas en moyenne 1 litre par tête ; dans la population agglomérée, 
elle ne descend au-dessous de 2 litres que dans 5 départements. | 

La baisse est plus aécentuée surtout dans les grandes villes. On remarque notamment 

à Paris, dans la consommation par habitant une réduction de plus du tiers sur les résul- 
tats de 1877, de plus de moitié sur les résultats de 1897, mais anssi les droits généraux 
et locaux sont passés de 266 fr. 05 à 415 francs, 

. Marseille, Lyon où les droits sont de 350 francs, donnent également une diminution 
de plus de moitié entre 1897 et 1907, et une diminution sensible de 1877 à 1907. 

Dans les villes du Nord : Calais, Lille, Roubaix, Saint-Quentin, Reims, la diminution 
un peu moins accentuée semble plus continue, comme si la lutte contre l'alcoolisme 
était une cause plus opérante que les augmentations de taxes ; de fait, les taxes se sont 
accrues à Lille de 231 fr. 25 à 331 francs ; à Roubaix de 202 fr. 52 à 310 franes ; à Rou- 
baix de 202 fr. 52 à 310 francs ; à Reims de 201 fr. 25 à 297 fr, 50 

A Grenoble, la consommation taxée a particulièrement baissé depuis 1877. 

Il serait intéressant de connaître par département l’ensemble de la consommation 
taxée et de la consommation non taxée. Si à cet égard on ne peut former que des hypo- 
thèses pour toute période de liberté des bouïilleurs de cru, on peut, semble-l-il, pour 
1904 et 1905, avoir des chiffres suffisamment rapprochés de la vérité et admettre 'que les 
franchises accordées aux producteurs pour la campagne sont sensiblement égales à la 
consommation indemne de droits pour l’année suivante; que, par suite, la consommation 
indemue de 1904 et de 1905 correspond aux franchises accordées pour les campagnes 
4903-1904 et 1904-1905. Si en 1904 on a pu consommer encore des stocks des campagnes 
antérieures, en revanche l’abondante campagne 1904-1905 a pu laisser quelques stocks 
destinés aux années suivantes, de sorte qu’une compensation doit s'établir, 

Entre les diverses régions de la France, la répartition de la consommation totale ne 
diffère pas très sensiblement de la consommation taxée. 

Parmi les boissons alcooliques, celles dont le développement de la consommation 
attire le plus l’attention en ce moment est l’absinthe. La surtaxe de 50 francs imposée 
en 1907 a permis de donner pour la première fois quelques indications sur ce sujet; 
son produit a été indiqué globalement et par tête dans chaque département dans le 
bulletin du mois de mars dernier; elle représente quand même à peu près exactement 
la consommation de l’absinthe, l'imposition des bitters ou amers sur lesquels elle 
porte aussi étant à peu près insiguifiante. On fera seulement remarquer aujourd’hui 
l'inégalité de répartition de cette consommation, inégalité plus grande encore que 
celle de la consommation de l'alcool. Sur un produit de 7.924.790 francs, 12 départe- 
ments, en effet, donnent à eux seuls plus de 60 % , soit 4.889.000 ; c’est la région du sud- 
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est, Bouches-du-Rhône, Var, Alpes-Maritimes, Gard, Vaucluse, Drôme, Basses-Alpes, la 
région de Paris, Seine et Seine-et-Oise, enfin la Seine-Inférieure et le Rhône. L'Ouest, le 
Sud-Ouest et le Nord sont, par contre, presque totalement exempts. 


Ce résumé établi par la Direction des Contributions indirectes est fort bien 
présenté. Il témoigne toutefois du regret de cette administration du rétablis- 
sement du privilège des bouilleurs de cru, et il dissimule mal la satisfaction avec 
laquelle elle accepterait le retour à la réglementation. Ses chiffres, habilement 
groupés, sont de nature à faire impression, mais ils méritent discussion et de 
sérieuses objections ne manqueront pas d'y être opposées. Si nous nous conten- 
tons, pour aujourd'hui ,de mettre sous les yeux de nos lecteurs un document qui 
prépare une thèse sur les conclusions de laquelle on ne peut se tromper, nous 
aurons sans doute à y revenir. Les bouilleurs de cru sont bien et dument 
prévenus, ils sauront défendre une situation péniblement reconquise qui reste 
toujours menacée. — C. KR. | 


Informations : CONCOURS DE LA STATION OENOLOGIQUE DU GARD. — Le concours 
pour la nomination du directeur de cette station œnologique aura lieu le 23 novembre 
à Paris, à l’Instivut national agronomique. Les demandes d'admission devront être 
adressées 20 jours avant au Ministère de l'Agriculture. 


CONDAMNATION D'UNE FAUSSE SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE VITICOLE. — On nous prie de 
signaler un jugement récent par lequel le tribunal correctionnel de Gaillac (Tara) a 
condamné à 25 francs d’amende un négociant de cette ville pour avoir vendu des vins 
sous la dénomination de « Société vinicole coopérative de production », alors que cette 
société n'existait pas. Le Syndicat national de défense de la viticulture française, partie 
civile au procès, s'est vu allouer un franc de dommages-inlérêts. La somme est, sans 
doute, dérisoire ; mais la reconnaissance du principe a une réelle importance. 


CONCOURS AGRICOLE À EAUZE. — Le Comice agricole de Condom et de l’Armagnac 
organise un concours agricole qui aura lieu à Bauze, le 20 septembre 1908. Il compren- 
dra un concours de vignobles, un concours d’eaux de-vie, un concours de charrues, un 
concours d'animaux de basse-cour et une exposition d'instruments. Les demandes d’ad- 
mission doivent être adressées à M. Dubouruieu, à Saint-Puy (Gers). 


LES INGÉNIEURS D’AGRICULTURE COLONIALE. — On sait que l'Ecole nationale supé- 


 rieuré d'agriculture coloniale créée en 1902 au Jardin Colomial fournit aux élèves sor- 


is de l’Institut Agronomique ou des Ecoles nationales d'Agriculture l’enseignement 
technique colonial, qui leur est nécessaire pour diriger dans nos possessions lointaines, 
soit les grandes entreprises privées, soit les services administratifs d'agriculture. Le 
ministre des Colonies vient de prendre un arrêté aux termes duquel les élèves ayant 
subi avec succès les examens de sortie, et étant pourvus du diplôme de l'Ecole, pren- 
dront le titre d'Ingénieur d'Agriculture Colomiale, 


Nécrologie : RaouL CHANDoN. — Nous recevons la triste nouvelle de la mort 
de Raoul Chandon, décédé le 29 août, à l’âg: de 59 ans, en pleine activité. Ses 


- obsèques ont eu lieu le 4 septembre dernier, à :pernay, au milieu d’une affluence 


considérable de viticulteurs et de commerçants champenois, qui sont venus 


rendre un dernier hommage à celui qui fut le premier parmi eux et le plus dé- 


voué à leurs intérêts. La Revue reviendra sur l’œuvre viticole et commerciale de 
Raoul Chandon; elle s'associe et associe son conseil de rédaction, dont R. Chan- 


| _ don faisait partie, à la douleur de sa femme M"*Chandon de Briailles,et à celle de 


ces vignerons qui avaient pour leur chef une si profonde estime et le plus grand 
| 


_ dévouement. — P. V. 


RaAymonn ORLIANGES. — Nous avons eu la douleur d'apprendre la mort de 
Raymond Orlianges, chimiste-expert au laboratoire municipal de Paris. Entré à 
l'Institut agronomique en 1895, il devint préparateur à la Station agronomique 
de Châteauroux, chef de service dans une usine de produits chimiques à Bor- 
deaux, et entra au Laboratoire municipal de Paris, en qualité de chimiste-expert 
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très appréciés. Orlianges élait un modeste et un travailleur: il avait acquis sæ 
situation sans aide, et avait su inspirer aussi bien à ses chefs qu'à ses camara- 
des, cetle profonde estime qu’on accorde aux cœurs simples et droits qui pous- 
sent le sentiment de l'honnêteté aussi loin que celui de [a délicatesse. — Ray- 
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Mérite agricole : NOMINATIONS (1). 


Grade de chevalier : MM. Aladel, viticulteur à Cambayrac (Lot); Allain, viticulteur à 
Saint-Estèphe (Charente); Allary, pépiniériste à Jarnac; Alliat, à Marsac (Charente); 
Arnaud, à Junas (Gard); Arnaudin, viticulteur à la Tresne (Gironde) ; Aubagnac, viti- 
culteur à Servian (Hérault); Auché, viticulteur à Périgueux; Authièvre, viticulteur à 
la Marche (Nièvre); Bailly, répétiteur à l’école d'agriculture de Grignon! Balourdet, 
viticulteur à Ambonnay (Marne); Barraud, viticulteur au Creusot; Baudèche, viti- 
culteur à Privas ; | 

MM. Bayle, viticulteur à Pessac (Gironde); Bazille, viticulteur à Abondant {(Eure- 


et-Loir); Bedel, viticulteur à Crouttes (Aisne); Bellivier, viticulteur à la Mothe-Saint- 


Héraye (Deux-Sèvres); Benjamin, viticulteur à Auxerree; Bernard, viticulteur à Ver- 
theuil (Gironde); Bernard, viticulteur à Ramatuelle (Var); Bérot, viticulteur à 
Saint-Vincent (Puy-de-Dôme); Besse, à Saint-Laurent-des-Bâtons (Dordogne); Besson, 
viticulteur à Niort; Bichon, viticulteur à Gevingev (Jura); Biscalvy, viticulteur à Ve- 
laux (Bouches-du-Rhône); ÿ 

MM. Blayac, répéuteur à l'institut agronomique à Paris; Bosc, à Saint-Polycarpe 
(Aude); Bouchot-Ludot, viticulteur à Gevrey-Chambertin; Bourgougnon, à Saint- 
Pourcain-sur-Sioule (Allier); Bourrust, viticulteur à Saint-Médard (Gers); Branche- 
reau, viticulteur à - Varades (Loire-Inférieuré); Bretin, viticulteur à Chorey {Côte- 
d'Or); Brignoli, viiculteur à Bastélica (Corse); Cabantous, à Prignac (Gironde); Caïl- 
loux, vigneron à la Grande-Paroisse (Seine-et-Marne); Cantin, viticulteur à Briord {Ain}; 

MM. Champigny, viticulteur à Courcoué (Indre-et Loire); Chapon, viticulteur à Lye 
(Indre); Chassot, viticulteur à Châtelperron (Allier); Chedanne, viticulteur à Briollay 
(Maine-et-Loire); Cierq, viticulteur à Vandœæuvres (Indre); Clou, viticulteur à Saint- 
Seurin-de-Bourg (Gironde); Cluzeaud, viticulteur à Eÿsines (Gironde); Colombier, 
viticulteur à Alzonne (Aude); Colombiès, vigneron à Saint-Couat-d'Aude (Aude); Comy, 
viticulteur à Garons (Gard); Coulon, viticulteur à Maurecourt (Seine-et-Oise); Dagens, 
viticulteur à Blanquefort (Gironde); | | 

MM. Darmancier, viticulieur à Ampuis (Rhône); David, vigneron à Reuil (Marne); 
Déléris, viticulteur à Brens (Tarn); Delpech, viticulteur à Villesèque-des-Corbières 
(Aude); Delpey, viticulteur à Cucugnan (Aude); Destruel, viticulteur à Figeac; 
Faucoulancho, à Brantôme (Dordogne); Faurie, viticulteur à Saint-Bazile-de-Laroche 
(Corrèze); Floutier-Bongarel, viticulteur à Montignargues (Gard); Fouassier, vigneron 
à Saint-Georges-sur-Cher (Loir-et-Cher); Foucault, viticulteur à Sainte-Colombe (Gi- 
ronde) ; Gadais, viticulteur à Saint-Etienne-de-Corcoué (Loire-Inférieure); 

MM. Galland, vigneron à Chambolle-Musigny (Côte-d'Or); Gallon, viticulteur au 
Pellerin (Loire-Inférieure); Gentet, à Crapoune (Rhône); Goby-Vesonx, vigneron à 
Savigny-lès-Beaune (Côte-d'Or); Gouillon, viuiculteur à Toulon (Var); Gras, vigneron 
à Avrolles (Yonne); Guérinet, viticulteur à Poncé (Sarthe); Guette, viticulteur à 
Villefranche; Guinard, viticulteur à Bellerive-sur-Allier (Ailier); Guy, construc- 
teur à Agde (Hérauit); Farec. viticulteur à Lapasset (Oran); Grevat, viticulteur à 
Stora (Constantine); Hainault, vigneron à Veuves (Loir-et-Cher); Héraud, à Saugon 
(Gironde); Janin, viticulteur à Lunel-Viel (Hérault) ; 


MM. Juteau-Lebois, viticulteur à Bourgueil (Indre-et-Loire); Lacas, viticulteur à 


Saint-Laurent-d'Olt (Aveyron(; Lacour, viticulteur à Eaubonne (Seine-et-Oise); Lau- 
rens, à Riscle (Gers); Laval, viticulteur à Liézan (Gard); Lavaud, viticulteur à Pagny 
(Deux-Sèvres); Léger, professeur spécial d'agriculture à Bressuire (Deux-Sèvres); Le- 
gland, viticulteur à Vallet (Loire-Inférieure); Lestant, viticulteur à Saint-Antoine-de- 
Breuilh (Dordogne); Lhéritier, vigneron à Brioude (Hante-Loire); Lombard, viticulteur 
à Lisle-sur-Tarn (Tarn) ; Mazoyer, viticulteur à Oued el Alieng (Algérie); 

MM. Merveille, viticulteur à Cellettes (Loir-et-Cher); Montagut, viticulteur à Agonae 
(Dordogne); Mouille, viticulteur à Mesves-sur-Corse (Nièvre); Nerbollier, viticulteur à 
Virieu-le-Petit (Ain); Ollivier, viticulteur à Baule (Loiret); Page, viticulteur à Saint- 
Euphémie (Ain); Pagès, viticulteur à Neffléi (Hérault); Passeron, viticulteur à Nice; 
Péfourque, viticulteur à Montauban; Perinelli, viticulteur à Sartène; Perret, vitieul- 
teur à Meillard (Allier); Petisné, viticulteur à Bordeaux; Petit, vigneron à Auxerre; 
Pezat, viticulteur à Saint-Emilion; | 


+ 


(4, Voir Revue, n° 168, p. 275. 


en 1901. Il publia dansla Revue des travaux$ur la décolorationdes vins qui farent 
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MM. Piau, viticulteur à Vihiers (Maine-et-Loire); Poitrenaud, vigneron à Saint- 
Marcel (Indre); Ponchon, vigneron à Mouthier-Hautepierre (Doubs); Provençal, à 
Myans (Savoie); Quiot, viticulteur à Jonquières Saint-Vincent (Gard); Rageau, viticul- 
teur à Marçcay (Vienne); Ramadié, à Cournonterral (Hérault); Raux, viticulteur à 
Fontcouverte (Charente-Inférieure) ; Reguignes, viticulteur à Checy (Loiret); Rocan, 
viticulteur à Cornillé (Maine-et-Loire); Roux, viticulteur à Piolenc (Vaucluse); Roze, 
vigneron à Ludes (Marne); Rulland, viticulteur à Villars-les-Bois (Charente-Tnférieure) ; 

MM. Santipéris, viticulteur au Soler (Pyrénées-Orientales); Sicart, viticulteur à 
Olette (Pyrénées-Orientales); Sirdey. constructeur d'appareils vinicoles à Beaune; 
Théveny, viticulteur à Chaumont: Vérand, viticulteur à Lurcy (Ain); Vigouroux, 
viticulteur à Bouloc (Haute-Garonne); Vinciléomi, viticulteur à Villanova (Corse); 
Volonzac, viticulteur à Engualès (Aveyron); Yvon, viticulteur à Mulsans (Loir-et-Cher). 


Bibliographie. — Traité de la culture fruitière bourgeoise et commerciale, par 
CHARLES BALTET, 4e édition. 1 volume in-12 de 726 pages, avec 501 fig. Librairie 
Masson et Cie, Paris, boulevard Saint-Germain. Prix : 6 francs, — L'auteur classe 


les variétés d’arbres fruitiers de chaque genre en trois groupes : ordre de maturité; 
ordre de mérite; ordre d’aptitudes commerciales, et donne en même temps la manière 
d'élever l’arbre, l’arbuste ou la plante, l'outil en main. Le mode d’exploitation du pra- 
duit par vente directe ou svndiquée est exposé. Les procédés de récolte et d'emballage 
sont passés en revue. L’ensachage des pommes et des poires, l’enclochage des raisins, 
n'ont pas été oubliés. Une centaine de pages sont consacrées à l’organisation de 
plantations fruitières bourgeoises ou commerciales, depuis le petit jardin attenant 
à l’habitation, taillé et soigné par son propriétaire, jusqu’au boisement fruitier d'une 
lande perdue. Cette 4e édition est d’ailleursaugmentée de 75 pages et de 150 gravures 
Elle a été honorée par M. le ministre de l’Agriculture d’une souscription importante. 
Ce sera son porte-bonheur. 


Annales de l'Institut national agronomique. 17 fascicule du tome VII, Paris, librairie 
Baillière, 19, rue Hautefeuille, et librairie agricole de la Maison rustique, 26, rue Jacob. 
— Ce nouveau fascicule contient des notices biographiquespar MM. Laurent, Delacroix 
et de Sauvage, anciens professeurs de l'Institut agronomique; des monographies de 
la ferme du Manet, en Seine-et-Oise, par M. Adrien Boitel et de la ferme de Sainte- 
Suzanne, dans l’Aisne; par M. Hitier ; une étude de M. N. Marnu, sur le commerce de 
la pomme de terre de primeur de Jersey et de Bretagne; une étude sur les vignobles 
de la péninsule Ibérique (Espagne ét Portugal), par M. Poirier, et une notice sur les 
cercles d’études agricoles en Belgique, par M. P. Schindler. 
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VIGNOBLES ET VINS 


De nos Correspondants : 


GARD. — Le vignoble présente un aspect très irrégulier dans notre région. Les 
vignes les plus belles, c’est-à-dire les mieux soignées et placées dans les ter- 
rains les plus fertiles, ont eu beaucoup plus à souffrir des maladies cryptogami- 
ques que celles ayant moins de végétation. Les temps humides et les pluies au- 
ront été favorables aux vignes chétives, tandis qu'ils ont fait le plus grand mal 
et Souvent compromis en grande partie la récolte dans les vignes vigoureuses. 

Nous avons aussi une forle invasion de Cochylis; on aperçoit déjà sur un très 
grand nombre de grappes des grains piqués qui pourrissent; si le temps humide 
persiste, la récolte sera de ce fait encore fortement diminuée. 

Les retiraisons de vin sont toujours fort actives à la propriété; le commerce 
se plaint beaucoup du manque de futailles et de wagons-réservoirs. Le commerce 
est encore plus désemparé que la propriété et souhaite autant qu’elle une hausse 
persistante sur les vins nouveaux. J'espère qu'elle arrivera au milieu des ven- 
danges, c’est-à-dire vers le 45 septembre, lorsqu'on se rendra compte que la 
grosse récolte ännoncée, il y a quelques mois, s’est transformée en une récolté 
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moins que moyenne..Les vendanges ont commencé dans be région d'une ‘façon 
générale les premiers jours de septembre. — PIERRE CAUSSE. 


GIRONDE. — M. James Maxwell, le rés la Société d'agriculture de la Gironde, 
a prononcé à la fête de cette Société à Saint-André-de-Cubzac, un discours qui.a eu 
un très grand'succès et dont nous extrayons les passages quisuivent : 

(Quand, après ‘tant d’efferts et tant de dépenses, nous arrivons à mener à. bien une 
récolte, elle vient s'ajouter à celles qui dorment dans nos chaïs, augmentant ainsi et nos 
‘avances et nos désillusions. 

On croirait vivre un de ces contes de fées où le héros doit conquérir sa belle au prix 
de mille difficultés. Un obstacle vaincu, un autre se présente : Avulso uno non deficit 
alter, et chaque étape doit être conquise par une nouvelle victoire. Celles ee la viticul- 
ture sont trop nombreuses et trop connues pour les énumérer ici. 

Nous pensions enfin toucher-au but : la fraudeelle-même, cettelèpre mortelle, parais- 
sait sur le point d’être enrayée. 

La Commission de délimitation des zones limitait aux seuls vins récoltés dans le 
département de la Gironde le nom de vins de Bordeaux, et demandait poureux un titre 
de mouvement spécial garantissant l’origine de nos produits. 

Cette décision, que nos renseignements nous autorisent à croire devoirêtre admise par 
le Conseil d'État, nous permettait d'espérer un relèvement des cours en diminuant 
 lPusurpation de nos noms. Nous nous réjouissions donc d’une victoire, dont nous 
nous exagérions peut-être l'importance, quan un nouvel orage vint éclater sur nos 
têtes. 

Le greffage était depuis quelque temps en butte à des attaques sourdes de la partde 
savants qui l’accusaient de modifier la composition des sèves et, par suite, des ‘raisins 
et du vin. Maïs nul n’est prophète en son pays, et le Congrès libre d'Angers pe venu, 
l’année dernière, rassurer les viticulteurs. 

Soudain parut, il y a deux ou trois mois, dans le Times, le ne le plus répandu 
d'Angleterre, un article sensationnel venant attaquer la bonne renommée de nos vins 
dont le greffage diminuerait, disait-il, la qualité. Quelle aubaine pour nos adversaires! 

Par une entente fortuite, mais réelle, nous voyons apôtres de la tempérance, bras- 
seurs, distillateurs de whisky. fabricants de soda et de mineral waters, faire cause 
commune pour une fois, et répandre à profusion cet article, le faisant commenter dans 
la plupart des journaux. | 
_ Quel émoi dans le public, quelle stupeur dans le monde du commerce des vins! Nous 
en avons vu les effets quand les membres du j jury sont arrivés, il y a un mois à peine, 
à l'Exposition de Londres. 

Ces articles étaient dans toutes les mains : l'effet éût été désastreux si nous n'avions 
pour y répondre convoqué les négociants anglais à nos dégustations, 

Personnéllement, nous avons pu nous rendre compte de la grande qualité des vins 
blancs provenant de vignes greffées qui nous: étaient soumis. Qualité bien supérieure à 
celle des anciennes vignes de ces régions. | 

Certes, il peut y avoir des exceptions, il y en a partout, mais vouloir 7 
mettre sur le compte du greffage me paraîtexagéré. 

L'âge des vignes, nous le savons, joue un grand rôle; mais ne faut-il:pas chercher 
. dans la question du porte-greffe l'explication de certaines défaillances Hpureupement 

peu nombreuses ? { 

Nous commençons à peine à connaître dla question d’affinité du porte-greffe et du 
greffon ou d'adaptation au sol, question qui n’est pas nouvelle. Jadis plantait-on indiffé- 
rèmment dans un terrain de la vigne blanche ou rouge, du Malbec ou du Merlot, de 

 V'Enrageat ou du Semillon, du Cabernet ou du Mancin? Il y a à peine cent cinquante 
ans, une Commission spéciile ne devait-elle pas, en Gironde, non seulement agréer le 
terrain à complanter en vignes, mais encore agréer les cépages ? 

Nous avons. déjà appris, il nous reste peut-être beaucoup à apprendre encore ; mais, 


\. 
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de grâce, ne rendez pas l'institution du greffage-seule responsable de ces défaillances. 

Dans un récent article (1), M. le marquis de Dreux-Brezé, parlant des vins d'Anjou, 
faisait la même remarque; dans ses conclusions il reconnaissait que, « toutes conditions 
« étant égales ou équivalentes, le greffage augmentait en Anjou la qualité, le degré et 

* « la valeur des vins, mais (ajoute-t-il en terminant) il est prudent de choisir les porte- 
« greffes avec le plus grand soin ». 

-  Viticulteurs, ne vous découragez pas, n’imitez pas ce général qui, devant le ffot tou- 
jours croissant des ennemis, eut un momeñt de désespérance et s’écria : « [ls sont trop!» 

Souvenez-vous, au contraire, de ce qu'ont fait vos pères ; souvenez-vous de votre 
passé glorieux, des obstacles qui ont été surmontés. 

Mais évitez les abus ; veillez surtout:à maintenir cette qualité qui a fait la réputation 
des vins de notre pays. Fidèles au vieil adage Vüifis amat colles, conservez ces vignes 
qui couronnent vos coteaux. Quant à ces plaines qui bordent vos rivières, jadis gras 
pâturages, ramenez-les à leur destination première ». — JAMES MAXWELL, 


LOIRE-INFÉRIEURE. — Dans notre arrondissement d’Ancenis, les espérances de 
récolie sont très réduites : beaucoup de propriétaires même ne vendangeront pas. 
La sortie des lames a été mauvaise au printemps et les gelées ont fait quelques 
dégâts; puis est venue la coulure due à l'humidité, et une assez forte invasion de 
Cochylis à la floraison. 

Le Mildiou des fenilles et de la grappe a sévi avec une grande intensité, et tous 
les clos mal traités, ou traités trop tard sont très envahis ; la préservation complête 
a même été très difficile, mais avec de bons traitements on est parvenu cepen-. 
dant à limiter SRE le mal. 4 

Actuellement la véraison est générale dans les clos en bon état, et se produit 
aves une avance notable sur année normale : on pourrait donc espérer de la qua- 
lité. Si le temps ne reste pas à la pluie, et si la Cochylis, qui reparaît en ce 
moment dans les graines, ne détruit pas le peu qu’il y a! Quant aux prix, je ne 
les erois pas établis encore ; ils seront probablement très variés, comme la qua- 
lité. On parle de 120 francs, ét même plus, pour les 230 litres de vins Muscadet 
livrés à l'anche du pressoir, mais je ne connais pas de marchés passés. Le Gros 

plant donnera peut-être un peu plus, mais n’a pas encore de cours. Bref, très 
» petite récolte et prix élevés probablement. — C!° pe LA ROCHEMACÉ. 


YonnE (Chablis). — Relativement à la situation cryptogamique du vignoble 
#4 . français, je crois que nous sommes privilégiés: Cela tient à deux choses : 1° les 
4 _ traitements faits d’une façon régulière et suivie; cette vanilé de ma part est cer 
F les une justice que l’on doit rendre aux viticulteurs de Chablis où des traitements 
| | liquides ont été repétés et suivis contre le Mildiou, complétés de poudres cupri- . 
à . ques contre l'invasion des diverses maladies de la grappe ; 2° la composition géolo- 
… gique du sola certes son influence; cette marne kiméridgienne aride,caillouteuse, 
74 ne conservant de l'humidité qu'aux plus grandes profondeurs de son sous-sol : 

cette terre presque uniquement formée de carbonate de chaux est très perméa- 
ble, d'où vient sa réfractivité contre les cryptogames; mais c’esl de ce carbonate 
ol den que nous vient ce + ren de pierre à fusil qu'ont, suivant 


1 À La ble néar moins suivra un peu les statistiques UHicielles: elle sera un peu 
, Menus de la rie ts la grêle ayant Dore son nd se manifeste 
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beaucoup de vignes en premier cru ae un appoint satisfaisant en vue de la 
récolte future. 


Il est aussi quelques viticulteurs nonchalants ayant l'habitude de donner le 


premier traitement aux premiers jours de juillet; ceux-là se sont fail pincer. 
est vrai aussi que de mai à juin la vigne a eu une exubérance de sève 
extraordinaire. Et les pousses n'ayant pas été relevées aux échalas en {emps 
opportun ont contracté, en traînant sur terre,le germe des maladies cryptogami- 
ques,et notamment du Rot blanc, du Mildiou à toutes ses phases. Et il a été diffi- 
cile, dans ce cas, d'arrêter l'invasion. L'Oïdium s’est peu montré. J'ai grand’peur 
que ces pluies diluviennes ne viennent comprometire, par une invasion de pour- 


riture grise, notre petite récolte déjà bien réduite. La prévision de récolte peu 


abondante permettra d’écouler les vins de 1907, presque tous invendus et quai- 
que décriés partout, d'une qualité salisfaisante cependant. IL y a aussi pas mal 
de 1906 en cave en vins moyens et supérieurs. La feuillette vide, bois neuf cerclé 
fer et bois, se vend10 francs la pièce. 

Classement des vins de Chablis de 1900 (Syndicat des propriétaires viticulteurs 
de Chablis). — Grand classement supérieur : Moutonne, cru classé suivant les 
usages locaux et commerciaux à l'avant et à l’adroit de la vallée de Vaudésir. — 
1° crus : Les Clos, Vaudésir, Valmur, Grenouilles, Pointe de Bougrot, Pointe 
des Preuses-Blanchot. — Tête 2° crus : Preuses, Montée de Tonnerre, Montmel- 


lieux, Bougros, Fourchaume, Vaulorent. — 2 crus : Pochet, Montmain, Poreis, 


Petite-Preuse, Chatains, Côte-d'Or, Vaillons, Melinots, Roncière, Épinette, Car- 
reau. — Tête 3° crus : Vieille Voie, Pargues, Vosgeros, Vosgros, Champlain, 
Brechain replat, des Porets, Buteaux, Ardillats. — 3° crus : Boucherand, Beau- 
veais, Cuffaut, Communaux, Montceau, Beaumont, Soyat, Valsan, Vauvillien. — 
4° crus : Vallerets, Couverte, Sur les Clos. —— HENR1 BiLLAUD. 


HAUTE SAÔNE. — Le vignoble de Gy, situé dans la Æaute-Suône se compose 
d'environ 600 hectares de vignes reconstituées en plants greffés avec des 


. Gamays de bonnes espèces, pour la plus grande partie, el quelque peu de - 


Pinots noirs pour le reste. Ces deux plants produisent le vin rouge. Le Pinot 

Chardonnet, le petit Meslier, le Melon produisent le vin blanc qui est générale- 
ment très bon à Gy, celui du Chardonnet ressemble à s’y méprendre au Givry 
de Saône-el-Loire ; ici, je ne peux m'empêcher de faire une remarque: je n'ai 
pas trouvé trace dans tout le vignoble de ce fameux Gamay blanc dont Gy se- 
rait le berceau. Ce plant a tellement de qualités... que pas un vigneron, pas um 
propriétaire, pas un viticulteur n’a voulu en mettre dans ses vignes. Le vin 
rouge est aussi de bonne qualité, il est équivalent au vin de Gamay de demi- 
côte de la Côte-d'Or, il est corsé, de belle couleur et très agréable à boire. 

Après la floraison, qui s'était très bien passée, on comptait sur une abondante 
récolte, mais la pluie est venue se mettre de la partie et a amené avec elle Le 
Mildiou de la feuille et de la grappe. 


Le 15 juin, époque à laquelle on commence ordinairement le sulfaltage, o® 


voyait déjà un peu partout sur les feuilles les taches caractéristiques du Mildiou. 
Quelques brouillards intenses ont donné le coup de fouet à la maladie, et le Mil- 
diou de la grappe s’est développé. Mais, chose à remarquer, malgré le temps 
qui lui était favorable, la marche de l'invasion a été très lente et en général les 
vignes sulfatées trois fois avec soin et à temps sont encore assez vertes el ont 


conservé suffisamment de feuilles, le dessus seul du pied est mildiousé, car icé 
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on a la mauvaise habitude d'effleurer à peine avec le jet de bouillie la partie 
haute du cep, qui doit être rogné en partie, et de s'attacher principalement à la 
partie basse qui porte les raisins, tandis que le tout devrait être bien sulfaté. 

Dans notre région, dans l'Est, on devrait toujours faire le premier sulfalage 
du 40 au 15 juin, faire le secoud trois semaines après et le troisième fin juillet. 
Puis, si l'invasion est intense, en faire un quatrième en août. 

Malgré le Mildiou, la récolte de 1908 pourrait encore être passable, mais il 
faudrait pour cela : pas de pluies, une bonne température et du beau soleil, alors 
on aurait de la qualité et une moyenne abondance (30 hectolitres à l hatlare). Le 

raisin est beau et en pleine véraison. La vendange pourra se faire fin septem- 
bre. Les vins de 1907, qui sont excellents, se vendent en ce moment 30 à 
49 francs l'heclo. On ne dit encore rien des prix de la future récolte. Cependant, 
on parle de vendre l'hectolitre de vendange 17 à 20 francs. [1 faut 1 hect. 1/2 
de vendange pour faire 1 hectolitre de vin. — Cn. Paris. | 


Haute-Savoie. — Malgré les brusques variations de température qui se sont 
produites depuis le milieu du mois de mai, le vignoble présente un aspect tout à 
fait satisfaisant. La récolte s'annonce comme devant être supérieure en qualité 
el surtout en quantité à celle de 1907, sila pourriture grise ne parait pas 
Les Gamays, la Mondeuse, les Fendants et les Rousseites (Roussanne) 
sont chargés de raisins. Le Gamay Friau, déjà mür, commence à pourrir; 
ette pourriture gagnera certainement les autres cépages à grappes serrées si la 
température ne se relève pas dans le cours du mois. Le Mildiou a fait son appa- 
rition vers la fin de juin, mais il ne s'est sérieusement développé que vers le 
milieu de juillet, attaquant les jeunes pousses non sulfatées et les raisins; l’Oï- 
dium a fait son apparition du 10 au 25 juillet: Des traitements énergiques et 
Fabaissement de la température, survenu après les pluies et les brouillards de la 
fin juillet ont complètement arrêté ces maladies. 

Le cours des vins n’a pas sensiblement varié depuis l'hiver dernier. Les caves 
des producteurs sont à peu près vides,car la consommation locale est supérieure 
à la production, elle recherche les vins blancs de pays et les paie toujours plus 
eher que les vins importés du Midi et de l'Italie. — M. B. 


2 


AVIS D'ADJUDICATION : Marine nationale. — Adjudication à Cherbourg, le 28 octobre 


à 3 heures du soir, de 400.000 litres de vin rouge à 9° non logé, en 8 lots de 50.000 li- 


ires chacun. Voir le cahier des charges au bureau du Commissaire aux Subsistances, 
à Cherbourg ainsi qu'à Paris, au Ministère de la marine (Bureau des Subsistances). 


LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS: Cours du 5 septembre 
1908; — Raisins Sud-Ouest : 40 à 60 fr. les 100 kilos; Hérault, Gard : 38 à 50 fr. — 
Prunes Reines-Claude : 10 à 25 fr. — Pommes : 10 à 95 fr. — Poires Boussoc : 12 à 20 fr.; 
Louise Bonne : 15 à 30fr.; William mûres : 15 à 30 fr. — Noix écalées : 45 à 55; en 
brou : 12 à 14 fr. — Amandes : 40 à 50 fr. — Melons Sud-Ouest : 10 à 20 fr. — Tomates : 


A0 à14 fr. — Haricots verts : 30 à 40 fr. — Pommes de terre : 8 à 10 fr. — Aubergines : 
5 à 8 fr. le cent. 


- Selon nos prévisions et avec le beau temps de ce matin, les ventes de raisins se sont 
faites plus facilement et ont eu pour conséquence le bon maintien des cours; nous pen- 
sons que cette activité se poursuivra si le temps actuel se maintient. Les pêches se 
terminent. Les arrivages de mirabelles se font régulièrement, quoique un peu faibles, 
et conservent une assez bonne vente. Les quetsches sont abondantes et la tendance 
moins ferme. Paris a commencé. Les noix ont vente facile; on dit la récolte abon- 
dante, Les apports de tomates de nos environs sont toujours importants et les cours 
sont stationnaires. La vente des ue est contrariée par l'abondance des raisins. Les 


pes sont moins soutenus. — À, 
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COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS manne Les à. 


FOURRAGES ET PAILLES 


CÉRÉALES (LEYQUINTAL MÉTRIQUE) 
| A PARIS 


BLÉS: 
(Les 104 bottes de 5 kilog ammes 
ou 12; pu19 [ru?26A; pu. 2 à 08) 
AU AU AU AU | D cs ki 
Paris 18. aouT 25 AOUTI1 SEPT. |8 Gens À DARN PARIS jus AOÛT : bars 31 AOUT. 7 sept, 
Riéa blancs... 22,50 À 22 60 | 22 50 ! 22 50 |PPaille.de y “pre .l18 à-26 18 à 95/16 à 21 20 at 
LE APOUE asc 22507192 50 1:22 40 i 22 50 DIR 2 in io es ee | 38 À 97 38 à 57 38 » 57 38 à 56 
— Montereau... 2275 | 250 22 » | 22 » |} Luzerne..….....… [38 4157 38 à 57,38 à 57.584257 
t . ÿ É # 
RENE k ESPRITS ET SUORES 
L: on eote.s.sereecs 21 79 21 75 29 50 929 10 k ÿ 
Dan set ie. 2150) 224507180250: | 2140 PARIS 1TAOUT 24 AOÛT 31 AOUT/7 SEPT: 
a 22..m.l 99 10 1129 95 | 22 95 : … cr _. — 
x Esprits 3/5 Nord fin | 
Marchés étrangers 909 l'hect., esc. 2041 46. 25 | 51 » | 43 50 | 42 50 
Londres, ,.......... 49 20 | 1920 42075 j 20 » ; SUCRES | | 
Now-York......... 19 43-118 95 #49 41 À 19 40 Fu * 
Uhiiago: . :. | TE 17 70 À 17 35 | 417 63 1 18 » || Blanosn°3ies100 kil.| 30 » ! 30 25 | 29 07 | 29 50 
/ Raffinés — 60 75 61, » }; 59 75.} 60 25 
SEIGLES Ni. HU 
Paris... ous V6 6074 17/60] M7 40 + 17-40 BÉTAIL 7 
AVOINES | MARCHÉ) DE LA VILLETTE 
Paris | (Prix du kilogr. de viande, net) 
Mine...» -e .. [19150 | 18 00 | 18:05 | 18.» Marché du 7? septembre. 
: 2e Ë ss 
CSD Main see Pre 18 50 1 18 25 | 17 80 | 17 75 re qté 2° qté ; 3° qté | Prix extrêm.. 
Départements A A SE Co | ja 
Dore. ant 2 SR 17 50° | 18 25 | 17 75 | 16-75 :|l'Bœufsi......... | 474 1448 | 1 10 | 1 04 41 80: 
Lyon. ...... 146 75 | 16 90 | 18 55 ! 17.50 || Veaux. 2-20 12%. 178084 SOMEIE 
Bordeaux .......... 48 » | 18 40 | 18 50 | 18 10 | Moutons........ 2 40 2 20 2 2 MAO ARE 
Toulouse:.,........ 4765411775 | 17 75 | 1775 MEPones:..:..... F 1:804 01 704$, 1606 PLEa 408 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 30 août au 5 septembre 1908. 


Tempéra- Tempéra-|Tempéra- di {Tempéra-!Tem Fa Tempéra- : 
JOURS nl sans tué ges : . DATES : es ri | | qu 4"{ Pluie: 
maxima{ minima] moyenne enmillim. |. maxima:| minima | moyenne |°9 BEN 
PARENT | TOULOUSE. sis | 
Dimanche.| 20 7 | Mas ti ae Ï () ADS « 20» 10 » à ART 1 
Eandi....l 20° » 1 14 » ER r. St. 24 DUT 420 h. 46: 5 | 0: d 
Mardi ....| 19. 5 | 11. 8 ! 15. 6 1 duel Sos. Mu ul, AB alt) 00 
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PARIS. == IMPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE, 47. 


VIGNES AMERICAIN 


FRANCO-AMÉRICAINES 


PROVENANT DES PÉPINIÈRES ET GRANDES CULTURES DES ÉTABLISSEMENTS 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 


Orricier pu MÉRITE AGRICOLE 
MEMBRE DE LA SOCIÉTÉ DES AGRIGULTEURS DE FRANCE 
FOURNISSEUR DE NOMBREUX Syxpicars, Comices ET ASSOCIATIONS 
| AGRICOLES DE FRANCE ET DE L'ÉTRANGER: 


AINSI QUE DE PLUSIEURS GOUVERNEMENTS 


Production: annuelle. : Trois millions de plants greffés 
et plants. racinés. — Quatre millions de oros 


. bois pour greffages et boutures pour. pépinières. 
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Souscription ouverte pour. Livraison en Automne et au Printemps 


GRANDE CULTURE DE PLANTS GREFFES SOUDÉS 


(Spécialité de la Maison) 


| MAGASINS ET BUREAUX:: 
Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS (Vaucluse) 


| | Envoi franco du Catalogue sur demande 
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D PRESSOIR AMERICAIN 
| PÉPINIÈRES AMÉRICAINES ET. FRANCO-AMÉRICAINES 


— Exportation — - — Maison recommandée — 
100 Hectares de Pieds-mères spécialement cultivés pour la production des Bois portc-greffes Américo- 
Américains et Franco-Américains. — 20 Hectares de pépinières de plans-greffés, racinés Pieds-mères et 
Producteurs directs. Culture spéciale de Vignes greffees des variétés de cuve et de Table les plus usitées 
de tousles Vignobles. — AUTHENTICITÉ & Dee CTION GARANTIES. 
COMMERÇON-FAURE, Proprieairs, 4, Rug Agut à Mâcon (Seûne-&- Loire) 


1: Prix, Médaille d’or du Ministère de l’Agriculture, Paris 1902 
Catalogue envoyé franco sur demande 


CULTURES SPÉCIALES DE VIGNES AMÉRICAINES 


En terrains tavorisantc l’aoûtement 
Gros bois pour greffage, racinés, greffés producteurs directs toutes variétés 
Authenticité et fraicheur garanties 


HENRI BOYER  Pépiniériste-Viticulteur 


à Saint-Georges près Moser 
On peut assister à la taille des bois sur souche et à l’atelier ainsi qu’à l’arrachage des racinés el greffés 
EXPORTATION. — Nombreuses références 


CHEMINS DE FER DE L'EST 


Excursions et Promenades dans la vallée de la Meuse. — La Compagnie des _ 


chemins de fer de l’Est rappelle au public qu’elle délivre des billets spéciaux à prix 


très réduits pour faciliter les excursions et les promenades dans la vallée de la Meuse, 


au départ de Châlons-sur-Marne, Epernay, Verdun, Sainte-Menehould, Bar-le-Duc, 
Revigny, Soissons, Reims, Vouziers. Rethel, Amagne, Lucquy, Mézières-Charleville, 
Longuyon, Montmédy, Stenay, Sedan, Liart et Hirson pour Givet; les voyageurs peu- 
vent descendre à l’une des stations comprises entre Mézières-Charleville et Givet et 
reprendre le chemin de fer soit à cette même station, soit à une autre station du par- 
cours. La délivrance de ces billets a lieu le samedi ou la veille des jours de fête, du 
4er mai ou 15 octobre inclus ; à la gare de Mèzières-Charleville à partir dé midi et à 
chacune des autres gares désignées à partir dn train qui donne à Mézières-Charleville 
la correspondanee avec le premier train de l'après-midi se dirigeant vers Givet. La 


délivrance cesse dans toutes les gares désignées le dimanche ou lo Jour de fête à midi. 


Les billets sont valablesau retour, jusqu'au lundi ou jusqu’au lendemain des jours de 
fête dans les trains partant dans la matinée jusqu’à midi. Conjointement avec ces 
billets, les gares de Mézières-Charleville, Reims, Rethel et Sedan, délivrent des billets 
d'aller et retour spéciaux valables entre Givet et certaines stations désignées du par- 
cours jusqu à Namur. Les bagages que les voyageurs peuvent prendre avec eux dans 
les voitures son! seuls admis. Pour les prix et conditions, consulter le livret des 
voyages circulaires et excursions que la Compagnie de l'Est envoie gratuitement aux 
personnes qui en font la demande. 
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POUR MOYENNES QUANTITES 


MONETON *°: 
Brevetés 5. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Nil Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in-E 
di différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un® 
Lu ETES foudrs à l'autre ou dans les Füûts transports. Augmentation 
= UL Us ou diminution de la: surface filtrante. Grandes facilités de® 

montage et de nettoyage. 3 0 


GRAND PRIX a l’Expos. Univ. de 1900 


DEMANDER LA <S'TÉRILINE”, 
d la meilleure poudre filtrante et stérilisante > 


| MOULINS à VENT en acier coulé 


montés sur billes de 250 à 8m30 de diamètre 


INSTALLATIONS POUR COMMUNES ET PARTICULIERS 


Elévation des eaux à toutes hauteurs 


MACHINES AGRICOLES ET VITICOLES 
ENTREPRISE DE BATTAGE ET LABOURAGE 


à vapeur 


BOMPARD, constructeur à NIMES À 


Catalogue, Devis et Plans adressés franco 


OMPES L. DAUBRON 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. C, P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 

Sur demande du Calaloque E, elle adresse le Larif spécial au malériel pour eaux gazeuses. 


CONSULTATIONS AGRICOL:S ET EXPERTISES 
, Exécution et surveillance de Travaux agricoles. — Amélioration et mise en valeur des 
propriétés. — Créations de prairies, de forets et de vignobles. — Expertise. partage 
et morcellement des propriétés. - Amélioration et réorganisation du materiel 
agricole. — Installation d'industries agricoles. — Analyses et conseils techniques. 
CABINET LABORATOIRE D'AGRICULTURE 
PARIS. — 108$, boulevard de Courcelles. 


ÉTABLISSEMENTS SAVARY | 
CAES TES ( 1h) & C" C'° -- = Quimperlé (Finistère) 


Expositions Universelles de Paris 1878 Paris 1878, 1889, 1889, 1900: 6 Médailes Or et Argent 
Expositions Internationales : St-LOUIS (États Unis) 1904; LIÉGE (Belgique) 1905 
MILAN (Italie) 1906 : 3 Médailles d'Or 


133 DIPLOMES D'HONNEUR & MÉDAILLES 


PRESSOIRS A MOUVEMENT VERTICAL 
MACHINES A BATTRE A MANÈGE 
À BROYEURS D’AJONC ET DE SARMENTS 
sl D RRUES HACHE-PAILLE, COUPE-RACINES, etc, 


= PÉRAACEr LÉ ue DR HA ns 


POUDRE CHEFD E B BI E EN PTT 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la 
Sléastlile spéciale du Caillau avec le Sulfate de cuivre. Elle préserve du Mildew, du Black- |£ 
Rot, de la Pourrilure grise (Botrytis Cinerea), de l’'Anthracnose et enraye ces maladies.  |E 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE GUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et norlant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots 
POUDRE CHEFDEBIEN. 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements combinés nous offrons avec la 
. POUDRE CHEFDEBIEN, la POUDRE CHEFDEBIEN SOUFRÉE, en sacs plombés, 
contre 1 Oidium et le Mildew, et la BOUILLIE CATALANE à pondre unique 
possédant les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéatite cuprique. 
S'adresser, pour tous renseignements et commandes, à M. SIMON SALÈTES, Officier : 


:! du Mérite agricole, directeur des usines de Prades et de Maillole, à PERPIGNAN, ou à 
| ses divers Re ue ou représentants. 


Ex 
MAISON RECOMMANDÉE ÿ Se 
M. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une 
exceptionnelle réduction de 10 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 
Revue de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain. HOTEL PRIVÉ. 
& | fo 
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USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEÉDOG 


TH. SKAWINSKI 


88, Cours du Drapenrs 25 88. - BORDEAUX 
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Poudre Médoezins 
pour faire la 
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SOUFRE | 


ERGRAIS CHIBIQUES 
SULFATE DE GUIVRE 
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Instantanée 
agrisoles —6— 
À SOUFRES COBPOSÉS 
&  vaLt eBPAIQUE 
—S— 
CARBONABIUS 
pour la peinture 


et la conservation 
des bois. 


SOUFRE 
ET POUDRAE 


Don 


HN, Van 


Clôtures do la Pre uuae — z.U ZAC - Rulvérisateurs. Souiflets pour la vigne 
D'eupédie directement aux eonsommateure les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 
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[PRESSOIRS VICTOR Goo! 


Q IN 
= 


R&B 


Moto-Pompe Bté S.G.D.G. à essence et Pompe à courant 


électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. .. Pressoirs à claies mobiles 
de la vendange égrappée, le soutirage éleverla vendange . marchant à bras et au moteur 
et le transvasement des vins.| foulée et égrappée. 


* Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- E 
toirs, Pressoirs à vin à eu se Riel ” supprimant les cales en bois, Pompes à décu- Ee 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 

HUILERIE D'OLIVES. — Ré/érences, — Envoi franco des catalogues sur demande. 


INSTALLATION 


ACTIONNÉE PAR : 
UN MOTEUR A ESSENCE À 
POUR 


L'ÉCRAPPACGE 


ÉTALR 
TRANSPORT: VENDANGES 
DANS LES CUVE i 
INSTRUMENTS DE VITICULTURE 
_ Pulvérisateurs — Soufreuses BESNARD, MARIS & ANTOINE 
Souffiets — Alambics continus jf 60, Boulevard Beaumarchais, 60 
Pasteurisateurs, etc. PARIS 
Envoi franco du Catalogue 
‘ BIBLIOTHEQUE VITICOLE 


VIALA. — Les Maladies de la vigne (1 volf avec 20 pl. et 290 fig., 3° édit.). 25 » 
VIALA. — Une Mission viticole en Amérique (1 vol. avec 8 planches et carte). 146 » 
MR A IEP Eco Pre (aNecT planches). eme ur ia... 8 50 
VIALA. — Les Hybrides Bouschet (avec 5 planches).,.....,................. 7 50 
VIALA et V. VERMOREL. — Ampélograph:e (6 vol. 570 planches et 600 grav.). 600 » 
VIALA et L._ MANGIN — Phihiriose........ LUS HR 11 00 SE ARNAQUE EE 40 » 
VIALA et P. PACOTTET. — L'Anthracnos....…. D on peine: 45 » 
MALA et PAPAGOMERT = 1e Black Rot- MR UE HR, au. FEU 


5.9 

. VIALA et P. PACOTTET. — La Fécondation artificielle de la vigne......... 3 » 

. VIALA et L. MANGIN. — Le Stearophora de la vigne..................... 319 
PAL et L''MANGIN: > L'Acürien de la gen lo... 0. PES) 

. CONVERT. — Complabililé agricole...................... HUE? JU Abe 5» 
MERE = Les Eireprises agricoles. {ABB ei, Le tou 5 » 

A GP DODIIELEN 0. à à 2 AO seu deb 4 
#4 DURE TE rG ed CPnIACUIION.,. .. A MAMNARNNE NE ce UE 4 50 
- BRUNET. — Les Maladies et Insectes de la vigne .............,............ 4 50 


2 
A 


AU AT a die ele odetelis e 0.6 #60 + 0 0 se +700 


. BRUNET. — Aide-Mémoire de l’agriculteur 
NE ND NATION des VINS. . . PRORMENN DM MAN rare or, 
RUN ED = = Manuelkadu.Tonnelier. .,... RMI RL Ar. 
. BRUNET. — Manuel du Vigneron 
… PACOTTET. — Viticulture 
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PASTEURISATION * FROID DES VINS | 


F ILTRE MALLIÉ 


Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences | 
Premier Prix Montyon 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, Autes. alcools 
indispensables pour obtenir 
de bons résultats 
dans la champagnisation artificielle. 
dn Les vins passés au filtre Mallié sont pasieu- 
a risés et acquierent un brillant incomparable. 


Les plus hautes Récompenses aux Expositions 
Envoi franco du catalogue : 155, faubourg Poissennière, Paris. 


Le A S & A FL FI L S ke Construcieur BOURGOIN (sère) | 


170 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris 1900 


LOCOMOBILES à ifoyer. démontable. Breveté S. G. D. G. 
BATTEUSES 2 coca ee fret | 
PRESSOIRS ‘ LE FRANÇAIS ”, à 
ss@ SOLETTE HYDRAULIQUE 

et à BIELLES ARTICULÉES 

PRESSOIRS CONTINUS — 

FOULOIRS à VENDANGE il—— 
FRESSES à HUILE : 


Locomobile Demander le Gatalogue général Pressoir hydraulique ; 


FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France, 
Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) 


Seul détenteur direct des Hybrides de 


MM. MILLARDET ET DE GRASSET 


POUR LES TERRAINS SECS, HUMIDES & CALCAIRES 
420-A, 41-B, 106-8 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


DESTRUCTION RADICALE DU PHYLLOXERA 
et des Insectes nuisibles par l'INSECTICIDE DEGENNE et DEROIN 
DEROIN, Successeur (breveté France et Etr anger) 
Usine et Bureaux à DAMERY (Marne) 


Succès complet dans l’Avallonnais. Rapport de 40 pages avec dessia, publié par la Société horticole et 
viticole de la Gironde. Résultats remarquables dans nombre de localités, motammentr à Oger, Mesnil-sur- 
Oger, Avize, Reuil, Vitry-le-François. Le produit a été médaillé dans cette dernière localité ; il vient de 
recevoir une é: taille d'or à l’ “xposition internationale de Bordeanx et une autre Médaillle d'or 
à l'Exposition ‘e Pau 

Prix : 17 fr. 50 les 100 kilos, franco gare française d'arrivée. 


RE à 


{ 


FSU # 


ro 


\ 


\ 


PARENT Es 


re y it 


LE RÊVE” 


Vis de terrage supprimée 
Très grande légèreté de traction 
Tirage arrière nouveau modèle!!! 


PRIX TRÉS RÉDUITS 


PLISSONNIER“* LYON 


Demandez les.Catalogues adressés franco. — Représentants sont demandés 


ee EXCEPTIONNELLE 


- À VENDRE 
- TRÈS BELLE PROPRIÉTÉ A 8 kil. de BORDEAUX 


19 hectares prairies naturelles, prairies artificielles, bois de chêne et d’accacia, 
4 hectares seulement vignes reconstituées, donnant vin rouge grande qualité 
(médaille d'or). — Prairies en terres d’ alluvion de belle qualité. — Bâtiments 
d'habitation et d'exploitation importants sur rivière. — Moulin avec chute d'eau - 

de 2 m. 15 donnant 15 chevaux. — Panvrama admirable. Chasse. Pêche. — 
Conviendrait bien pour industrie, élevage de bétail et rarlinage., — Un tramway 

- électrique qui vient à 3 kilomètres, doit passer prochainement à 500 mètres, 
ce qui entrainera une grande plus-value du terrain. 


Prix : 55.000 francs. 


PRIX TRÈS MODÉRÉ — GROS REVENUS 
ECRIRE AUX BUREAUX DE LA REVUE ‘à R B.C. 


CHEMINS DE FER DE L'EST 


Exposition de Prague. — Les voyageurs peuvent se rendre de Paris à Prague 
dans les meilleures conditions de rapidité et de confort par les lignes de la Compa- 
gnie de l'Est et les lignes étrangères correspondantes : 


4° Par l’un des trains rapides du service ordinaire quittant Paris à midi 20 et 10h.15 
soir (via Strasbourg, Carlsruhe, Stuttgart, Nurembery) comportant une voiture directe 
1re et 2° classes entre Paris et Stutigard et permettant d'atteindre Prague respective- 


ment à 5 h. 20 soir le lendemain et à 7 h. matin le surlendemain. 


20 Jusqu’au 27 septe nbre, par le Pain rapide de luxe « Paris-Carisbad » mis en 
marche pendant cette période (via Strasbourg, Garlsruhe, Hei'bronn, Nuremberg). Ce 
train composé de wagons-lits avec un wagon-restaurant est en correspondance immé- 
diate à Carlsbad avec un train express pour Prague. Départ de Paris-Est à 7 h. 22 


soir, arrivée le lendemain à Carlsbad à 2 h. 01 soir (départ à 2 h. 33 soir), arrivée à 


Prague : à 6 h. 06 soir. 


Le retour s'effectue dans des conditions analogues soit par l’un des trains rapides - 
ou express du service ordinaire, soit,jusqu'au 29 septembre, au moyen du train rapide 


de luxe « Carlsbad-Paris »: 


La gare de Paris-Est délivre à première demande, aux prix ci-après, des billets 


_ directs simples pour Prague, valables 10 jours, donnant droit d'arrêt en cours de route 


et permettant d'emprunter aussi bien les itinéraires ci-dessus que ceux de Strasbourg 


. (ou Metz), Heidelberg ; de Metz-Mayence ou Francfort-sur-Mein) ; ou de Metz, Mannheim, 


Heidelberg, Wurzbourg- Nuremberg : 1" cl. 154 MP2n,.2ecl. 100 fr. 55. Billets mixtes 


(fre cl. en France, 2° cl. à l'étranger) ue fr. 55. Le supplément perçu pour le parcours 


«© Paris-Carlsbad » effectué dans le train de luxe est de 31 fr. Sur demande préalable, 


il est également délivré des livrets internationanx à coupons combinables valables 


60 jours au minimum et permettant aux voyageurs de tracer à leur gré un itinéraire, 
soit circulaire, soit d’aller et retour, 


4; Lee RE A AQU 2 “A 


REDON (Ille-et-Vilaine) … 
BROYEURS De SARMENTS 


pour Nourriture ou litière 
BROYEURS D’AJONCS 


APressorrs, FouLorrs, CHARRUES, HERsEs 


DEMANDEZ LE CATALOGUE np 


en enbes en 


MANUFACTURES DE GLACES - 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Anmiche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) : 


= 
AE ER et SET ÿ dE x SO 
TE RE NE ON CEMRARCA NE, LUE Tu PR LOC Ce 


PET 


 CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONRERIES x 


GLACES ot DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES GOULÉS, unis ou À reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. à 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR G.NÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondi!) : 
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LE MEILLEUR PRESSOIR 


æ L'IDÉAL « 


PRESSOIR ROTATIF 


à double pression et à recoupage automatique du marc 
” res Système Ménarp-Naunin, B.$S. G. G. 
Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 
Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement complet. 
— Rendement supérieur.— Recoupage aufomatique.— Rapidité d'exécution.— 
Vidange rapideet antomatique.— Grande économie detempset de main-d'œuvre 
et plus-value de rendement. — les plus hautes récompenses aux Expositions. 


AGENTS GÉNÉRAUX, | MM.CH. TRUCHOT et Gie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) |E 
FRANCE ET ETRANGER : CATALOGUES ET R2FÉRENCES FRANCO 


= 


TÉLÉPHONE | N C? Télégrammes : | 
nt | | & VALLOTTON - LYON | 
À en) à INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS ra : 


ac î 90, Rue Tête-d’Or — LYON 4 
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toutes les places de France et de l'Etranger. 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ : 
Dépôts ds fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe (tzux des dépôts de À à 35 mois 


3 0,0 ; de3 ans à 47mois 3 4/2 0/0; de 4 à 5 ans 40/0, net d’impôt et de timbre) ; —Ordres de 
Bourse (France et Etranger); —Souscriptious sans frais — Vente aux guichets do valeurs 
livrées immédiatement (Obl. deCh. de fer, Obl. et Bons à lots, etc.); — Escompte etencais- 
sement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de titres; — 
Avancessur titres; :— Bs2ompte et Encaissemeut d'Effets deCommerce:— 
Garde de Titres :— Garantie! contre le remhoursement au pair etles risques 
de non-vérification des tirages; — Virements et chèques sur la France et 
l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de crédit circulaires ; — Change 
de monnaies étrangères; — Assurances (vie, incendie, accidents), etc. 
SERVICE DE COFFRES-FORTS 
au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 


. très grand nombre d’ agences; compartiments depuis &8 fr. par mois; 
Tarif décroissant en proportion de la durée et de la dimension. 


s agences marquées d’un astérisque sont pourvues d’un service de coffres-forts. 
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Instruments Agricoles de toutes sortes . 
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U = MOTEURS A PÉTROLE re 5 
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ps MEAUX 1897 
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BIBLIOTHÈQUE 


F P. VIALA. — Les Maladies de la vigne de 44 avec 20 pl. et 290 fig., 8° s édit). 25 » 
A] P. VIALA. — Une Mission vilicole en Amérique (1 vol. avec 8 planches et carte). 16 » 
j4] P. VIALA. — Le Pourridié (avec 7 planches). LES 8 50 
M P. VIALA. — Les Hybrides Bouschet (ave@b planches).........,....,.......... 7 50 
2] P. VIALA et V. VERMOREL. — Arnpélographie (6 vol. 570 planches et 600 grav.). 600 » 
A] P. VIALA et L. MANGIN — Phihiriose.%%..............,..................: 10 » 
PR P. VIALA et P. PACOTTET.— L'Anthra@ees............:.1..... 5... 45 » 
HR P. VIALAetP. PACDTTET. — Le Black Mt... ire. D 
P. VIALA et P. PACOTTET. — La Fécondation ar tificielle deldUIQRÉ es. «7 3 » 
P. NIALA.et, L.. MANGIN. — Le Siearophora de la vigne........,............ 3 » 
P. VIALA et L. MANGIN. — L’Acarien des la : nine ne dre Fe 2-5 
F. CONVERT: — Complabililé agricole... Mn, .....,...:,..........10..... 52 
F. CONVERT. — Les Entreprises agrico la LS RON ee RES SR Me 5 » 
F. CONVERT. — La Propriélé.......... donne ie à 0e: NT 4 » 
RBRENET. =" Lraé;de vinification... MR Er en 2 due diseases 4 50 
R. BRUNET. — Les Maladies et Insectes dela vigne ................... Te 4 50 
R. BRUNET. — Aide-Mémoire de l'agriculteur IEEE PR 4» 
R. BRUNET. — Distillation des vins ..... Re =: 
R. BRUNET. — Manuel du Tonnelier.…. he: M lieu co re ARE 3: 
R. BRUNET. — Manuel du Vigneron... S LR. LR ARE ER EE FC 3 50 
P. PACOTTET. — Vificulture ......... RS TRE à ss 0 Le POSE HOT LS RS 
P. PACOTTET: — Virificulion ......... en... PER AE 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Relations entre Paris et l'Italie (parle ‘Mont-Cenis).— Aller : Départ de Paris, 
15s., V.-L, EL-S Areetamec]., à couloir jusqu’à Turin: 10 h. 25 s., V.-L., L. TES 


“Het 2e el., à couloir jusqu'à à Rome; 1reet 22e cl., à couloir Calais-Turin. : 

Retour: Départ de Rome, 8 h. 40s., Ÿ. H,1réet 2ue el. . àcouloir depuis Türin : 8h. A 
V.-L., L.-S,, {re et 2me cf. ; à 28 oir depuis Rome ; N. h: depuis Dijon, 1'e et 2° cl., 
couloir Turin- Boulogne; 2 h. 10 s. 1re et 2me.cl., à couloir Turin- Paris. 


Pour plus amples rte consulter le Livret-Guide-Horaire P.-L.-M., rendu = 


0 fr, 50 “dans toutes les gares du réseau. 
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L'Institut L# | 
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nérale du vin 
Augmentation du degré alcoolique, etc. 
| Conservation assurée 


ALP PPIIISE nannanannn 


Lovures “pures de Vin tie à lacide sulfureux 


Amélioration ér 


En 


Une nouvelle brochure de 64. pages sur l'emploi 
des levures pures sélectionnées, les résultats obtenus. 


À aux dernières vendanges et dépuis plus de 15 ans, est 


envoyée gratuitement sur demande adressée à : | 
| 
| 


_ Directeur de l'Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 
. de MALZEÉ VILLE près er (Meurthe-et-Moselle) 


me. ee “ © Nota. — Nous rappelons à notré ‘clientèle que l'emploi des Levures 
 Sélectionnées est formellement autorisé par la loi. Un chapitre de la 
brochure est du reste consacré à la nouvelle législation. 
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OUR VOS JARDINS ‘ 
EMPEOYEZ LES 


Pour Arbres fruitiers, Espaliers, un à Corbeilles des Fleurs, ete. 
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SACS À SE 


POMMES ET POIRES 


en Papier jaune 
imperméable, donnant 
les meilleurs résultats. 


Ni tave/ure, ni brûlure. 
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SACS ET CLOCHES 
A RAISINS 
Papier cristal transpa- 
rent imperméable, évi- 
tant la coulure et per- 
mettant de conserver le 
raisin très tard sur la 
treille, à l'abri de la pluie, 
les mouches et des pre- 

mières gelées. 


TOILES À OMBRER 
FUYAUX D” ARROSAGE 
TUTEURS EN BAMBOU 


D ec 0 ee ne mure een me à rive RDS . “$ 


RéGioN pe Paris. Raisins de Treille conservés en sacs jusqu'à fin Novembre. 
{ pr ÿ 
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Maison S. DUFOUR Aîné "2%" #onnes en 1808 pe 
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SANS CONNAISSANCES SPÉCIALES AVEC NOS 


INSTRUMENTS ŒNOLOGIQUES oaprs 


_LES MÉTHODES OFF CIELLES D'ANALYSE et CATALOGUE sur DEMANDE 


panne 


Qi Société. anonyiue au me : ie 60 millions ” 


E. | Le | Formules spécimen dosées pour la Vigne 


LAC UETES 


1, Place des Saussaies. = PARIS (VIII Arrona.) 
PEOLFAOUEUEÉCEMTETETRTOUE LE TOTRTTE LEO LEL TRES 


+ _FONDÉE EN 1825 


._ BUREAUX : 
180, rue de Turenne, a 


rie RECOMMANDÉE, 


USI 
-à mor ns + Éoine) 


3 
Te P =. 
4 Pour ee Olarification des Vins de Spiritueux, Cidres, Bèrons etc. = 
É. 3 e j 8 
ee | TABLETTES |. POU DRE | SOLUTION 8 
À | (Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINE) : (Gélatine LAINE liquide): 
4 | Solublesà chaud seulement - | Soluble dans l'eau: froide |: Soluble dans l’eau froide: © 
# - PRIX $ Ÿ) FR. LE KILOG. PRIX | @ FR. LE ER : PRIX 5 FR. LE LITRK: 

= - fn Paquets dé 500 gr. et de 250 gr. En Bidons 46500 g En flacons de A litre 

23e : Ænvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres ‘ 20 doses pour 50 Mettre) (20 doses pour"50 hectolitres) 

s- REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe-bleue,cachet rouge} bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec uns 

fl 


É étiquette portant la marque de fabrique; 4° avec letimbre: de garantie de l’Union des fabricants: 
 Rem-etesc. suivant quantitéssur Prix forts. | N.-B.—S" adr. à la Maison dela part de la REVUE DE VITICULTURE 
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Culture et multiplication: de tous les cépages: mondiaux connus 
de cuve et de table. 


LES SEULES PÉPINIÈRES VITICOLES FRANÇAISES 


SITUÉES EN PAYS NON PHYLLOXÉRÉS. Le BLACK 
ROT n'a jamais été signalé en Seine-et-Marne. 
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Authenticité et SÉLECTION absolument garanties 


Fe 1 
Cataloque général et Prix-courant envoyés franco. 


GRANDS PRIX 
 ANVERS 1885 — PARIS:1889 et 1900 — LIÈGE 1905 — MILAN 1906 | 
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PRODUITS PURS roux ŒNOLOGIE 
CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES | 


Les Etablissements POUILENC Frères 2 


92, rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS 
Exp.Un.1878 et 1889. 3 Méd. d'Or, 3 Méd. d'Argent. ë 


à 
| HOT £ INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Ç E 

? Exposition Univie Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 

SCHISTE ET. A AiCOOL, FIXES ET SUR ROUES 

Pour actionner es péfrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
3 fabriques d'eaux gazeuses, etc. 
A Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
F ‘Objet d'art, le seul attribué aux Moteurs.2 Médailles d'Or. 1 Médailles de Vermeil 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 


. 1 Pompes avec moteur à pé- 
trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 
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.  Routieres Laboureuses 
Charrues vigneronnes | 


Défonceuses 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE.  Polysocs et Charrues 


à vapeur 
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FILTRES MATE à EAN 


Pius de 31.090 Appareils en usage 

40 PLUS HAUTES RÉCOMPENSES ï 

Ils fonctionnent àl'aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- bs 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres k 
qui existent pour Vins, Vins de liqueurs, Cidres, Eaux-de-vie et Ë 
Liqueurs. 5 


+ L’Argus de la Presse qu'un violént incendie avait détruit 1l y a plus de six mois est 


complètement réorganisé et réinstallé au faubourg Montmartre. L’Argus des Revues, 
« . pe . , é . w. i Q / £ 4 , , à . 
publication spéciale, n’a jamais interrompu sa parution. Quant à l’Argus de l'Officielet » 


aux Archives de la Presse, l'un et l’autre fonctionnent comme par le passé. 


LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILESIE 


TIR PAIN - 
re MAYA BULGÉ 


Seul véritable ferment lactique Bulgare - 
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EE, VARENNE 
Docteur ce l'Université de Paris, 
Pharmacien de 1" classe, Lauréat de l'Ecoie Supérieure de Pharmacie, 
Ancien préparateur du cours de thérapeulique à la Faculté 
de Médecine de Paris. 
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Sont souveraines dans le traitement 


14 je des affections de l'estomac et de l'intestin, 
maladies de la peau ct albuminurie. 


VENTE AU DÉTAIL DANS TOUTES LES PHARMACIES 
RENSEIGNEMENTS : 


Laboratoire de la Maya Bulgare, 5, rue Richer, à Paris | 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE © 


Mécanisme le pius NT > 1e pins puissant. 


Ayant oblenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises el Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 
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Brev. S. G. D. G. pour le cs _rree de moûts de vin. 
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rar RAYMOND BRUNET » 50 BUREAUX DE LA REVUE | 


Ingénieur agronome, Propre-Viticulteur Paris, 1, Rue Le Goff (Ve) 
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Procédé Laborde. — Breveté S. G. D.:G. 
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J. POHARERE directeur 
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_ MoET & CHanvon 


ÉPER NAY Rae 


Etablie FRS M) et dirigée sans par les des- |! 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- (Re 
tèle les produits de ses vignobles "célèbres, d'une superficie de 
1.500 arpents. 

Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


‘e défier des contrefacons et des imitations 


S adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
HO à Paris, Londres, New-York, Berlin, PEER e, ÉAInTS RESEPESpoure: 
CARCASSONNE (Aude) 


FE À la 2 U “ PRÈ: RES. Médaille d’or, Paris 1900 


POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs  : Raymond PÉRISSÉ, 


| Ingénieur-A gronome, représentant, 
FAFEUR XAVIER, Succ” + à Paris, 67, r. d’ Amsterdam 


Si vous avez Haut ia d'APPAREILS MODERNES . pour ii) 
Fabrication des CIDRES, ? 
Fabrication des VINS, ? 
Pour LAITERIE, -_ 
Aplatir, Concasser les GRAINS, à 
| ST Vous désirez MANÈËGES OU MOTEURS n'achelez rien sans avoir demandé À 
Renseignements eF Prix aux importants Établissements SIMON Frères 
| N° 81 CHERBOURG 
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DES ALIMENTS HÉLASSÉS 


PAL L AL | | 


| sr, POUR CHEVAUX 
ce ET TOUT BETA 


CHEMINS DE PER DE PARIS A LYON ET À LA MÉDITERRANÉE 


« Relations entre Paris, Béziers, le Midi de la France et l'Espagne. — Rapide 
…._ re cl. L.-S. — Voiture directe entre Paris et Cerbère. 
Aller : Départ de Paris, 9 h. 10m., 1re cl. ; 72% 8.) 1re, 9me ef 3me c].: 9 h.15s.,1re cl, 
tetour : Départ de Barcelone, 9 h. 40 m. , MOICE. 0 46. 1re et 2m cl. — Cerbère, 
# h.57s., {re, 2me ef 3me c].: 44 “’h.1Ls. , fre et 2me cl. 
- Pour plus amples renseignements, consulter le Livret-Guide-Horaire P,-L.-M. vendu 
“4 0 fr. n dans toutes les gares du réseau. | 
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EGROT. 


lee DAANGEN Alcoui rectifié à 96 97° extra garanti en une TE SERRE 
, 21,23, Rue Mathis, 
pe mes ÉCONOMIE d2 COMBUSTIBLE, — MAXIMUM de RENDEMENT 


COMPAGNIE GENERALE EC = = | 


GRAND PRIX : Exposition Universeila de Paris 1900 


NOUVEAU PANTCRINATEUR ALYATOR 


M&DAILLES D'OR : Expositions de: Bordeaux 1895 et Montpellier 4896 || she 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le pus ln contre les maladies 


FRANCE ne EXPORTATION 


PÉPINIÈRES DE VIGNES AMERICAINES 


Maison de confiance fondée en 1878 


PROPRIÉTAIRE-RÉCOLTANT 
QUISSAC S _ (Gard) 
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PILE TO LP OR PE ER EPP ET SAIS PRE SN SERRE RE 
A 
USINES SCHLŒSING FRÈRES & C°.— MARSEILLE 


Plusieurs fois : MEMBRES av JURY — Hors Concours 


PVYRALION SCHLOESING 


| Emulsion insecticide contre la Pyrale, la Cochylis, l'Eudemis et tous les parasites de la vigne 
hivernant sous les écorces et les échalas et sur tous les arbres fruitiers, etc. 


BOUILLIE BORDELAISE ac SOUFRES PRÉCIPITÉS | 
SCHLŒSING SCHLŒSING | DE 
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Demander Notices et Brochures explicatives envoyées franco. 


52, rue Montmartre, PARIS 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Maison recommandée 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE’ 1906 SUR DEMANDE 
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Machines à rincer, boucher et capsuler x “4 
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LEVURES SÉLECTIONNÉES De. 
POUR LA VINIFICANION EN ROUGE KT EN BLANC } 
V. MARTINAND, 19, rue du Petit-Chantier, MARSEILLE Æ 


| | N°10 Paris, 17 Septembre 4908. 
pe: | REVUE DE WTICULTURE 
L'ACIDE SULFUREUX EN VINIFICATION ‘ 

3 46 (Sulfitage ‘des vendanges.) 
D $ — —— \ 
% g Premier cas. — Le foudre est rempli dans la journée. — C’est le plus ordi- 


naire. Quelle que soit l'importance du ete la haie comprend quatre 
opérations successives : 


D 


1'° opération. — Prélèvement de N >< 2 de de moût. — Le plus tôt possible, dès 
le début de l’encuvage, on soutire, par le clapet, N >< 2 litres de moût qu'on sul- 
fitera immédiatement à dose Hvée (par exemple 50 grammes métabisulfite par 
hectolitre) et qu'on mettra à pärt pour être ajouté au pied de cuve, à la suite de 
la troisième opération. 

2° opération. — Sulfitage. — Le foudre dont plein, ouvrir le robinet, recevoirle 
moût dansun cuvier placé au-dessous et lé plus grand possible, y jeter la quantité 
de métabisulfite, calculée d’après la dose adoptée pour le traitement. On remonte 
aussitôt à la pompe, sans se préoccuper de la décoloralion subite du moût, qui 
prend une teinte bouillon de châtaigne, caractéristique. Le sel se dissout peu à 
peu et assez. facilement : la dissolution sera activée, si l'on veut, en agitant le 
liquide de temps en temps. On peut considérer comme négligeables les pertes 
d'acide sulfureux, lequel est absorbé, à mesure qu'il se dégage, par le moût frais 
qui arrive continuellement du foudre. Le traitement est complet lorsque le moût, 
coulant du clapet, a cette même teinte caractéristique que celui remonté par la 
pompe. A ce moment, on ferme le robinet, on cesse de pe et l’on se prépare 
à la troisième opération. Mess 

3° opération. — Levurage. — Peu après (une demi-heure au plus), on commence 
l’'ensemencement ou levurage : On prélève sur le pied de cuve N X 2 litres de 
_ liquide, qu'on fait couler dans le cuvier et, simultanément, le moût du foudre 
qu'on vient de sulfiter. On remonte pendant vingt minutes, temps nécessaire 
. (pour un foudre de 100 hectolitres) pour assurer le mélange parfait; on peut alors 
considérer l’ensemencement comme terminé. | 

À ce moment, on remplace, dans le pied de cuve, ces N X 2 litres enlevés, par 
le même volume de moût prélevé, sulfité et mis de côté depuis le matin, lors de 
… la première opération, Cette addition ne devra porter, ainsi qu’on l'a vu pour la 
préparation du pied de cuve, que sur le moût clair, le dépôt formé par les 
 bourbes sera rejeté. C'est pour donner au débourbage le temps de se faire’ que 
nous avons recommandé de procéder à la première opération le plus tôt possible. 

Ces deux opérations, sulfitage et levurage, doivent être exécutées avec tout le 
soin voulu pour obtenir l'homogénéité aussi parfaite que possible de 1a vendange 
_traitée: dans le cas d’une cuve ouverte, ordinairement recouverte d’une claire- 
- voie, il suffira de faire courir le tuyau dela pompe sur la claie; s’il s'agit d'un 
vase fermé, foudre où amphore, on pourra employer le tourniquet hydraulique 


(1) Voir eve mes 67, 168 et 769, p. 230, 253 et 284. 
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bois, fixé ae cu à une faible istance de LOUE et qui lie ti 
louids à se répandre uniformément en pl uie sur toute La Re du marc, 


résultats et possède une durée pour ait Si dire illimitée est qu il ne renferme 
constamment et presque exclusivement que des levures jeunes et qu'il ne soit 


employé qu en pleine aclivité. On obtiendra ce résultat en agitant le liquide au 
moment de l'emploi, de façon, en entraïnant le dépôt, à l'empêcher de devenir 
trop important et la fermentation languissante, par suite du vieillissement et de ; 


l'épuisement des ferments dont il est formé. 
Quatrième opérahion. — Remontages. — Le lendemain, faire un premier remon-. 
tage, en aérant le moût le plus possible. (te suffira pour cela de n’immerger qu’ à 
moitié, dans le moût coulant du foudre dans le cuvier, la crépine du tuyau d’as- 
piration, de façon à pomper del’ air en ême temps que le liquide. Renouveler 
l'opération le surlendemain. 


PREMIER EXEMPLE. — Afin de préciser davantage, je vais citer quelques chiffres 


en prenant d'abord l'exemple le plus simple d'une propriété peu importante où. 
la quantité de vendange à traiter quotidiènnement demande un pied de cuve 
assez réduit pour être entièrement content dans un seul récipient : bordelaise, 
demi-muid. Soit une propriélé où l’on coupe environ 8.000 de raisins par jour, 
devant remplir à la fin de la journée un foudre de 90 à 100". 

Comme matériel, deux demi-muids défoncés suffiront. 

Pied de cuve. — 8On® >< CAES de moût, dont 30! environ abandonnés à à 
fermentation spontanée ds un des demimuids ; le resle est placé dans le se- 
cond demi-muid et sulfité à la dose de 508 métabisulfite, soit 145%. On continue 


comme il est indiqué précédemment. (Voir a tios du pied de cuve.) Le ; 


premier demi-muid, resté libre, est bien nettoyé et remis en place. - 

Première Une —: Phoeré 80 >< 2 2 2460, les placer dans ce premier demi 
muid resté libre ei sulfiter avec 805" métabisulfite (50" par hectolitre). 

Deuxième opération. — Si l’on adopte la dose de 25£ métabisulfite par 100% de 
vendange, employer 25 >< 80 — 2ke. LÉ Fute 

Troisième opération. — Levurer avec 80 X 2 — 160! de pied de cuve, puis ajouter 
au reste de ce dernier les 160! prélevés à la prémière opération et séparés de la 
bourbe restée au fond. Le demi-muid vidé est immédiatement débarrassé de 
cette bourbe, bien rincé et remis en placé pour la même opération du lendemain. 


On continue ainsi jusqu’à la fin des vendanges. 
: ke 


DEUXIÈME EXEMPLE. — Prenons maintenant un domaine où l’on coupe de 30 à 
35.000*$ de raisins par jour.type de grande propriété assez commun dans le Midi. 
Soit 35.000: devant remplir dans la journée deux foudres de 200"! 

Il faudra deux petits cuviers et cinq demi-muids. 


Pied de cuve. — 350% XX 4 = 1.400! moût, dont 150! environ EAN GUN UE à lai, % 


fermentation spontanée dans un récipient ou hoc, si possible, soit, par exemple, 
dans l’un des deux petits cuviers obtenussen coupant un demi-muid en deux; le 
reste (1.250!) sulfité avec 6255 mélabisulfite (50#' par hectoliire) et réparti dans les 
trois demi-muids. La manipulation pourrss FIArS, dans l’ voa choisi, être con- 
tinuée de la façon suivante : | | 
Le petit cuvier étant en pleine fermentation, Y er encore 4100! de moût. 
sulfité et limpide, soutiré du premier denis, c'est-à-dire de quoi le remplir 
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SRE D 3 = 
_à peu près. Dès que la ation y est D oue De en verser la moilié 
dans le deuxième pelit cuvier et, aussilôl, achever deiles remplir tous deux avec 
le moût resté dans le demi-muid ; ce dernier estimmédiatement débarrassé de la 
bourbe restée au fond, rincé et remis en place. La fermentation étant repartie 
dans les deux petits cuviers, prélever dans l’un 150! et les verser dans le demi- 
muid disponible, qu'on achèvera de remplir avec du moût sulfité pris dans le 
second demi-muid. Ce qui reste dans ce dernier est versé dans le cuvier qui à 
fourni les 150'. À son tour, le deuxième demi-muid est nettoyé, et ‘opération 
continue comme précédemment, en prenant cette fois les 150! dans le deuxième 
cuvier resté plein; le troisième demi-muid, vidé et nettoyé à son tour, recevra 
finalement la totalité du contenu des petits cuviers. À ce moment, on égalise dans 
les trois demi-muids. Le pied de cuve est alors prêt à être employé. 

Première opération. — Prélever 350 >< 2 — 700!, répartis dans deux demi-muids 
et sulfités avec 350% métabisulfite (50 par AÉctolitrel. | 

Deuxième opération. — Si l'on adopte la dose de 255 métabisulfite par 100 de 
vendange, employer en tout 25 X 350 — 5 1b08', soit 4k54 pour chacun des 
deux foudres. | | ; 

Troisième opération. — Levurer avec  . 2 — 700! de pied de cuve, soit 360° 
par foudre. Puis ajouter au reste du pied de cuve les 700! prélevés à la première 
opération. Il va sans dire que les 700! doivent être prélevés par tiers dans cha- 
cun des trois demi-muids et remplacés de même.Par ces exemples, il est facile . 
de comprendre que le nombre et la dimension des vases destinés au pied de 
cuve seront forcément en rapport avec l'importance du vignoble. Si, dans une 
petite propriété, deux demi-muids peuvent suffire, dans un très grand domaine, 
au contraire, l'importance du pied de cuve exigera des vases en nombre ta 
et même de capacité plus grande; de plus, en raison des dimensions plus con- 
dérables du cellier, ils devront être disposés en des points convenables, de façon 
à commander facilementles foudres ou cuves auxquels ils sont destinés. C'est 
au propriétaire # en juger et à utiliser la vaisselle vinaire dont il dispose, à 
_ organiser ses lopérations de la facon ne. plus rationnelle et au mieux de ses 

intérêts. 

Deuxième cas. —- Le foudre n’est pas rempli dans la journée. — Lorsque les 
vendanges sont irrégulières ou le récipient vinaire beaucoup trop grand, ce 
dernier pourra n’avoir reçu, à la fin de la journée, qu'une partie de son contenu. 


Il paraïtrait alors logique d'attendre la fin du remplissage pour commencer le 


traitement. En vertu des principes précédemment exposés, on sait qu'il serait 
mauvais d'agir ainsi : on s’exposerait à voir la fermentation se déclarer préma- 
turément et, par conséquent, à n’obtenir qu'un assainissement insuffisant. Il 


_ faut, au contraire, pour obtenir le maximum de résultat, empécher toute fermen- 


#, Ébou spontanée avant le sulfitage. pe: 

On serait, dès lors, tenté de croire qu'il faudra, à la fin de la première journée, 
sulilerptoportionnellement à la quantité de vendange encuvée; les mêmes con- 
sidérations théoriques et l'expérience de la pratique démontrent qu'il est préfé- 
rable de forcer la première dose. Si nous admettons que le remplissage du foudre 
demande deux jours, on emploiera, par exemple, les rois quarts du poids total 
de métabisulfite le premier jour, le reste le lendemain; on se rapproche ainsi 
davantage des conditions du cas précédent : les route, apportés lé premier 
_ jour, seront ainsi plus sûrement mis dans l'impossibilité de se développer spon- 


tanément et laisseront le champ libre sx le Ds actives, sélectionnées par 1e 
.pied de cuve. . 

: VINS ROSÉS ET VINS BLANCS. — Je n ‘insiste pas sur la préparation du Dies 4e 
cuve faiteiciavec deslevurees sélectionnées{Champagne- Verzenayde préférence). 
Le sulfitage s'effectuera à la dose de 108 métabisulfite qui donnera un débour- 
bage rapide et complet. ; ù 


Pour les vins rosés, dès que la défécation sera obtenue, le moût clair sera 


envoyé dans un autre foudre et ensemencé. en même temps. On pourra ici, au lieu 


d'opérer par remontage ordinaire, adapter. le tuyau de refoulement au clapet 
du foudre. #: 


: 


Dans le cas des vins blancs, le moût recueilli après égoultage el pressurage | 


sera immédiatement sulfité et envoyé dans un foudre. Après débourbage,on sou- 
tire le liquide clair et on l’ensemence,enl le refoulant dans le foudre où doit s’ef- 
fectuer la fermentation, tout comme pour: les rosés. Les remontages seront ie 
comme il est indiqué pour les vins rougess 


« 


Économie de la méthode. — il sera peut-être intéressant, pour iE pro- 
priétaire, de rappeler ici le prix de revient du procédé de sulfitage. Il lui sera 
facile de constater combien la dépense est Join d'être élevée, ce qui pourrait le 
faire rejeter à priori, malgré ses avantages, étant donnée la Dole de crise que 
nous traversons. Il suffira d'établir le prix du traitement d'un hectolitre de vin : 
Le prix moÿen du kilogramme de métabisulfite de polasse étant actuellement de 


1 franc, on voit qu'à la dose la plus ordinairement employée de 255, la dépense 


sera 16 0 fr. 025 pour un hectolitre. PE 74 
Dans le cas d’une grande propriété, où le sulfitage et le remontage sont faits à à 
l'aide d'une pompe au moteur, le prix derevient sera, par 100" traités, de 2:500 
métabisulfite à 1 franc le À soit 2 fr. 50 plus deux heures remon- 
tage à O fr. 50 l'heure (amortissement du matériel, coût de l'essence, etc.), 


soit 1 franc, soit un total de 3 fr. 50. Pour, un Étofies la dépense totale est 


donc de O fr. 035. 4 
Prenons maintenant une moyenne propriété où les opérations s ’effectuent à la 
pompe à bras. Le prix de revient est alors un peu plus élevé, en comptant qu'il 
faudra deux heures entre le sulfitage et lelevurage, à deux ouvriers, pour obtenir 
un résultat parfait. On aura donc pour 400" : 2500 ‘métabisulfite à 1 franc le ki- 
logramme, soit 2 fr. 50, etquatre heures d'ouvrier à 0 fr. 40 l'heure, soitO fr. 60: 
soit un lotal de 4 fr. 10, la dépense totale par hectolitre sera ici de O fr. 04. 
_ La dépense serait légèrement augmentée dans les caves où l’on ne ferait que 
des blancs ou des rosés. Dans ce cas, en effet, l'achat des levures élève le prix de 
revient. Si l’on admet qu'il faut, au minimum, 5* de levures pour obtenir un 
pied de cuve suffisamment actif, on a un débours supplémentaire à répartir sur 
toute la vendange, soit 5* de levures à 3 fr. 50 le kilo (4), soit 17 fr. 50. Cette 
dépense pourra être négligée Hu la noué de vendange à traiter de- 
viendra importante. , 
En mettant les choses au pire, on arrive. gune dépense supplémentaire d’en- 
viron O0 fr. 05 à O0 fr. 075 par hectolitre, dépense qui grève bien peu le budget de 
vendange et qui peut être considérée comme insignifiante, au regard des avan- 
lages incontestés que le commerce se plaît à reconnaître aux vins issus de ven- 
danges sulfitées. E, Duponr. 


(1) A partir de 10 kilogrammes. ° 
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EXPÉRIENCES SUR LES ENGRAIS CHIMIQUES 
APPLIQUÉS A LA CULTURE DE LA VIGNE 


Depuis 1399 nous continuons nos essais d'expériences sur les engrais chimi= 
ques appliqués à la culture de la vigne. Ces essais faits de longue haleine ont 
pour’ but de démontrer : 1° que la vigne, à l'exclusion des autres végétaux, peut 
se passer des fumures organiques en admettant exclusivement des fumures 
minérales judicieusement choisies ; 2 qu'avec ces dernières fumures, l’engrais 
étant mieux équilibré au point de vue des matièrès fertilisantes à apporter au 
sol, ce dernier ne peut que s'améliorer tout en donnant les meilleurs rende- 
ments ; 3° que leur action manifeste sur les rendements n'est pas entravée par 
la sécheresse; 4° que l'élévation des rendements dont ils font bénéficier Le viti- 
culteur n’influe pas sur la diminution du titre alcoolique, au contraire; 5°que ces 
fumures font réaliser le plus d'économie, soit par leur coût, soit pour leur charroi 
et leur épandage. Nos essais ont été renouvelés chaque année dans les mêmes 
vignobles et sur les mêmes carrés. Les sels que nous avons pris pour la confec- 


tion de l'engrais complet ne l'ont pas été à la légère. Nous nous sommes basé 


sur les résultats de nos expériences entreprises à partir de 1893 jusqu à la date 
indiquée plus haut dans d’autres vignobles où nous avions mis en parallèle 
16 fumures différentes d'engrais chimiques. Les conclusions en avaient été que 
le nitrate de soude devait être préféré aux autres engrais azotés, en vertu de 
son pouvoir de pénétration dans les sols et aussi de sa propriété d’être directe- 
ment assimilé par les racines; que des sels de potasse c'était le sulfate de potasse 
qui avait procuré les revenus en argent les plus rémunérateurs et qui avait fait 
accuser une plus grande richesse en sucre et par la un degré alcoolique plus 
élevé ; que l'acide phosphorique du superphosphate de chaux avait exercé une 


influence manifeste sur les rendements, ainsi que sur le bon aoûtement du bois. 


Ce sont ces trois sels,nitrate de soude, sulfate de potasse et superphosphate de 
chaux mélangés ensemble, que nous avons continué d'appliquer en comparaison 
de l’engrais incomplet, c’est-à-dire non azoté, afin de bien démontrer le besoin 
d'azote de la vigne, à l'encontre d'idées émises quece principe fertilisant 
n'était pas exigé par cet arbuste, ce dernier pouvant s'approprier par: ses 


feuilles l'azote de l’air. ‘3 


Nous devons insister sur ce fait, que la culture de la vigne sans fumure n'est 


_ pas faisable, les témoins de nos ns d'expériences nous l’ont bien démontré 
vu que la végétation des souches est venue si piètre qu'on a été obligé de leur 


appliquer une fumure au fumier de ferme ou du tourteau afin d’en comparer les 


effets à ceux du nitrate de soude. Indiquons encore que les fumures aux engrais 


chimiques font réaliser une économie assez importante, puisque avec quelques 
sacs on pourra ferliliser un àaectare, le charroi en est vite fait et Jl'épandage est 
facilité, car nous avons maintes fois démontré l'utilité de le faire en couverture 
entre les rangées des souches, soit à la main ou mieux encore au moyen du semoir 
à engrais qui-permet d'exécuter la fumure très rapidement avec une régularité 
parfaite. On fait ainsi plusieurs hectares par jour au plus minime prix de revient, 

Cette manière d’ opérer permet, par le labour d'hiver, d’enterrer l'engrais au 
fur et à mesure qu’il est répandu sur le sol; il y a one économie de temps et 
d'argent. L’engrais étant rapidement ét son enfouissement fait exéculer ce 
labour ‘d'hiver de bonne heure, Or, nul/n’ignore la propriété de ces labours 


ROUE fe 


ENCES & SUR LES 5 ENGRAIS GE JIMI 
hâtifs : non seulement dé aèrent le sol, E. ils lui nn aussi d 6 
le maximum de pluie tout en mettant les engrais à la portée des racines. 
En même temps que les résultats obtenus en 1907, nous indiquerons ceux 
fournis depuis 1899 afin qu'on puisse les£omparer entre eux. 


| 
LL 


CHAMP D'EXPÉRIENCES CRÉÉ A CAIRANNE ( iez M. Michel Clément). — Le terrain 
dans lequel ce vignoble a été reconstitué*est de nature caillouteuse ; il appartient 
au Diluvium alpin et est dénommé ici errai in de garrigues. 

Sa composition est la suivante : analyse physique : eau, 21 : pierres, 416 ; re 
fine, 563; argile, 127.24 ‘/ de terre finetsable, 35) ; HE AA —_ Analyse f 
chimique : azote, 0,80 °/,, de terre fine; LE pod 0,36; potasse, 1.71. 

Cette terre est moyennement HE en 4 et en potasse, mais Rene en. 
acide phosphorique. | 

Les expériences ont porté sur trois. carrés de 200 souches greffées en 
Carignan sur Riparia Gloire de Montpellier depuis 1880. La végétation du carré 
témoin à été à un tel point diminuée qu'on y a appliqué en 1902 et 1904 une 

bonne fumure au fumier de ferme pour lé mettre en comparaison avec l'engrais 
chimique completmis sur le premier carréet qui secompose de: nitrate de soude, 

400 kilos: sulfate de potasse, 200 kilos; superphosphate de chaux, 600 kilos. 
__ Le deuxième carré a recu l’engrais in( complet composé de : tue de potasse, 
200 kilos. ; superphosphate de chaux, 600 kilos — Le sulfate de potasse et le 

He Aiuebhate de chaux, mélangés ensei ble à la ferme, ont été répandus sur les 
carrés numéros 1 et 2, le 7 janvier, et enterrés par le labour d'hiver. Le nitrate 
de soude n’a été répandu sur le numéro 1 que le 10 avril et enterré par un 
labour léger. " 7 Fi 

‘ Le carré numéro 3 n’a pas reçu d’ engrais. fumier de ferme depuis 1904. Durant 
l’année il à été opéré contre les maladies éryptogamiques trois sulfatages et cinq. 
soufrages.Avec ces traitements, les carrés sont été très bien préservés du Mildiou et 
de l'Oïdium. La récolte a été dé importante, nous dit M. Clément, et les raisins se 
sont très bien comportés malgré les intempéries que nous avons dû subir pen- 
dant le temps des vendanges. Les vins obtenus sont hien conservés, mais titrent 
cependant 1° de moins que l'an dernier." 

Les rendements obtenus dans chaque, carré rapportés à l’hectare sont les 
suivants : 1° carré (engrais complet) : 45.500 kilos; 2° carré (engrais non 
azolé) : 9.000 kilos; 3° carré (recu fumiersde ferme en 1902), 8.200 kilos. 

Comme les années précédentes, ajoute M. Clément, le carré numéro 1 a été: 
plus beau de végétation, les grappes plus nombreuses et mieux fournies auraient … 
pu se vendanger quelques jours avani celles des autres carrés. 

Les rendements obtenus auraient été, les a années précédentes, les suivants : : 


| RÉCOLTE A L'HECTARE 
CARRÉS ÆENGRAIS nn à Deer 
1900 n 1902 | 1903 | 1905 | 1906 


SARCTTEMOBAMEET | ARE PERS 


al UN kg. kg. A Rte da kg, |: FO RETENIR A 
4er carré | Engrais complet | 15.845 | 154645 | 16.240 | 12.180 | 11.300 | 14.000. © 
à s 
20» » non azoté | 12.945 | 12#M00 | 12.200 | 9.220 | 9.200 | 8.800 5 
| FR PE : , ee 

3e, » : | Fumier de ferme | 11.220 | 44.000 | 12.620 | 9.465 | 9.200 | :9.000 
| | à 

! ‘# 

5 


à Ÿ 


$: Mémoin tn 


Engrais complet....|11. 260 
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Malgré la sécheresse qui a régné jusqu ’au milieu de septembre, l’engrais com- 
plet s’est très bien comporté ; nous ne pouvons l’attribuer qu'à l’action du nitrate 
de soude, la récolte des deux autres carrés ayant été bien inférieure. 


CHAMP D'EXPÉRIENCES CRÉÉ A CABRIÈRES-D'AYIGNON (chez M. Imbert). — Le terrain 


sur lequel les expériences sont faites esb reconstitué avec le Jacquez, grefté 


depuis onze ans en Carignan-Alicante et Clairettes. Sa composition est la sui- 
vante : analyse physique : eau, 25; pierres, 515; terre fine, 460. — Analyse chi- 
mique : azote, 0,94 °/ de tobre fine ; acide phosphorique, 2.06 ; potasse, 1.85; cal- 
caire, 242.00. 

Cette terre, en tenant compte des pierres, est riche en acide phosphorique, 
mais pauvre en azote et potasse. Il a été pris sur les Carignans trois carrés de 
200 pieds chacun, séparés entre eux par trois rangées de souches. 

Sur le 1° carré, il a été mis à l'engrais complet, se répartissant ainsi : nitrate 
de soude, 400 Elo ou 100 grammes par souche ; sulfate de potasse, 320 kilos 
ou 80 grammes ; D onhdie dechaux 13/15, 400 kilos, ou 100 grammes. — 
Sur le-2° carré, 5 a été mis l’engrais non complet : sulfate de potasse, 320 kilos, 
ou 80 grammes par souche ; superphosphate de chaux, 400 kilos, ou 100grammes 
par souche. Un 3° carré a servi de témoin, quoique ayant reçu du tourteau en 1904 
et 1905. Les engrais ont élé appliqués dans les premiers jours de janvier, eu 
couverture entre les rangées des souches et enterrés par le labour d'hiver. Le 
nitrate de soude a été mis le 15 avril, or en couverture et enterré par un 
léger labour. 

Voici les résultats de dans chaque” carré et par hectare : 1°" carré : sur 
les 200 souches on a récolté 500 kilos, soit par hectare 11.000 kilos; 2° carré : sur 
les 200 souches on a récolté 390 kilos, soit par hectare 8.580 kiios ; 3° carré : 
sur les 200 souches on à récolté 300 Éilos, soit par hectare 6.600 filon 

Nous reproduisons ci-dessous lès rendements obtenus les années précédentes : 


RE ÉCOLTE PAR HECTARE 


A 


»: h. | » 
1899 | 1900 1901 ; 1902 1908 | 1904 | 1905 | 1906 


Fe kg. Rp kg. kg. Kg. kg. 
8.880 | 7.806 | 6.400 | 3.600 |14.600 [10.400 |10.490 


RER Enr 8.400 | 7.600 | 5.809 | 5.200 | 3.100 | 9.200 | 7.640 | 7.680 


1 


} 
.200 o | 5.800 3.900 | 3.600 | 2.000 | 7.600 | 5.440 | 5.440 


= 


Nous devons donner des explications sur les chiffres tournis par ce tableau: 
en 1901 et 1902, si les rendements ont été moins-élevés qu’en 1899, cela a été du 
aux conditions déplorables dans lesquelles s’est effectuée la vendange. De même 
en 1903 la récolte. a été inférieure par suite de la gelée, mais à partir de 1904, où 
les années ont élé normales en tant que gelées, les ‘récoltes données par l’en- 


grais complet conservent le dessus sur celles produites par les autres carrés el 
cela malgré la sécheresse. 


CHAMP D'EXPÉRIENCES CRÉÉ À GORDES (chez: M. Cortasse). == Ce vignoble est 


… planté depuis 1880 en Solonis, à cause de l'humidité du sous-sol. En 1883, le 
\ | 2 ; 


k 


greffage s’est fait avec la variété dite ER 
 Solonis. | 
Le terroir de FR présente lacomposition suivante : N Abe ee eau, 
35; pierres, 12; terre fine, 913; argile, 340 °/, de terre fine: sable, 320 de. 
terre fine; calcaire, 255 de terre fine; ou 35 de terrefine. — Analyse chu- 
_ mique : azote, 0 86 ‘/, de terre fine; 8 acide LR: 0,36 de terre fine ; 
potasse, 1,78 de terre fine. 
Il est done moyennement riche | en . et en potasse, mais pauvre en acide 
phosphorique. Il à été pris sur ce vignoble 600 souches et on a formé 3 carrés de 
200 souches chaque.On a eu soin, pour qu il n’y ait pas d'emprunt d’ engrais dans 
chaque carré, de les séparer par trois rangées de souches sans engrais. 
Sur le carré n° 1, il a été mis l’engraissuivant. rapporté à l’hectare : Nitrale de 


es 


de ; 
( e* n 
î UE 

4 à À 


soude, 320 kilos, soit par souche 80 grammes; sulfate de potasse, 200 kilos, soit 


par souche 50 grammes ; superphosphaté, 800 kilos, soit par souche 200 grammes. 
Sur le carré n° 2, l’engrais non azoté : sulfate de potasse, 200 kilos, soit par 
souche 50 grammes; superphosphate 800 kilos, soit par souche 200 grammes. 

Pour relever la végétation du troisième carré qui nous avait servi de témoin 
jusqu’en 1904, il a été appliqué “ho. au fumier de ferme à raison de 
5 kilos par seb es répandu en couverture et enterré par le labour d'hiver. Les 
engrais chimiques ont été également ré pandus dans les deux autres carrés en 
couverture dès les premiers jours du mois de janvier, sauf le nitrate de soude 
qui n’a été mis qu’en avril dans le carré n° 1. Ils ont été, dans les deux cas, en- 
terrés par un labour. Durant la végétation, les traitements contre les maladies 
cryptogamiques ayant été appliqués dans les conditions voulues, pas de mala- 
dies constatées. 

Les rendements obtenus par carré elle hectare sont les suivants : 1° carré : 
les 200 souches avec engrais complet, 1450kilos, soit par hectare 23.000 kilos ; 
9° carré : les 200 souches sans azote 1.000 kilos, soit par hectare 20.000 Mine 
3° carré : les 200 souches avec fumier, 960 tas soit par hectare 19.200 kilos. 

Voici maintenant les résultats obtenus: 1 autres années : 


À 


our PAR HECTARE 


1901 | 1902 | 1903 | 1904 | 1905 | 1906 


"1 , 
pr. 


: te [NI ke. kg. kg. 
Engrais complet............. 14.900 | 45.361 | 12.520 | 23.300 | 10.580 | 12.400 
Engrais non azoté...........| 13.800 | 12.520 | 10.240 | 46.900 | 16.900 | 9.880 

nur ‘ s 
Fumier de ferme............ -12.000 | 40.750 | 40.750 | 45.300 | 7.000 | 9.200 


Ÿ + { 
La récolte de cette année, malgré les pluies tardives, a plus que doublé et peut . 
être comparée à celle de 1904. IL est à à remarquer que, malgré la forte fumure au 


fumier de ferme appliquée au carré n°3, les rendements sont encore bien infé- 


rieurs à ceux donnés par le n°1, ayantreçu l’engrais complet. L'azote du nitrate 
de soude a donc agi avec plus d’ efficacité que celui RPROTE par le fumier, soit 
sous forme ammoniacale, soit sousfo rine organique. Il n'ya rien d'étonnant qu il 
en soit ainsi, vu que la sécheresse a pu ‘entraver leur action, tandis qu La n ‘en a 


} 
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| pas été de même de celle du nitrate de soude, cest ce qui explique la différence 
dans les rendements obtenus. 


CHAMP D'EXPÉRIENCES CRÉÉ À SAINT-MARTIN=DE-CASTILLON (chez M. Vanel). — Le 
vignoble de M. Vanel, où les expériences ont été faites, se trouve dans un sol 
caillouteux planté en Jacquez, greffé depuis 20 ans en Alicante-Bouschet. 

Sa composition est la suivante : Analyse chimique : eau, 20; pierres, 480; terre 
fine, 500 ; argile, 290 ‘/,, de terre fine ; sable, 320 de terre fine ; calcaire, 350 de 
terre fine; humus, 40 de terre fine. — Analyse chimique : azote, 1,04°/, de terre 
fine; potasse, 1,98 de térre fine; acide phosphorique, 0,65 de terre fine. 

Ce terrain renfermant autant de pierres que de terre fine est pauvre en azote, 
potasse et acide phosphorique ; aussi le carré témoin a vu chaque année sa végé- 
tation diminuer. Comme ce carré, durant deux ans, a été fortement fumé aufumier 
de ferme, nous n'avons conservé dans nos expériences que les deux autres carrés. 
L'un a reçu l’engrais complet, l’autre nous a servi de témoin. 

Sur le 4° carré renfermant 200 souches, il a été répandu l'engrais ainsi com- 
posé, rapporté à l’hectare : nitrate de soude, 400 kilos, soit par souche 
100 grammes ; sulfate de potasse, 160 kilos,s soit par souche 40 grammes; super- 
phosphate de chaux, 800 kilos, soit par N 200 grammes. Cet engrais a été 
| appliqué en Hd otture entre Ve rangées des souches le 30 janvier, saufle nitrate 
- de soude qui n’a été mis que le 14 avril. Les traitements contre les maladies 
,  cryptogamiques ont été faits le 18 mai, le 25 juin et le 30 juillet. La vendange 
s’est effectuée le 4 octobre. 

Les rendements par hectare ont été les suivants : 1‘ carré (engrais complet), 

3.120 kilos; poids donné au pèse-moût, 143; 2° carré (sans engrais), 3.860 kilos : 
us donne au pèse-mouût, 13°2, 


n- Voici maintenant les results obtenus, F2 1899, sur les mêmes carrés : 

Fe: _ RÉCOLTE PAR HECTARE 

Sie TONNERRE Ce En 

hs. 1399 1900 | 1901 1902 | -1903 1904 1900 1906 

kg. kg. kg. KEeeNEUKkES. Ka) kg. kg. 

AE /CAITC 7.128 1.940 2.972 6.9%2 2.400 D .980 5.580 5.050 

Mu 2e carré....| 4.347 | 5.020 | 4.800 | 4.264 | 4 560 | 3.380 | 4.480 | 4.060 

M. 3 carré....| 3.531 | 3.400 | 2.800 | » amd) » 

Ru | gelée 


- La comparaison de ces résultats nous adbuitre que la supériorité des rende- 
4 4 ments est acquise à l'engrais complet. Nous constatons aussi que, malgré l’éléva- 
. ion de récolte due à l'engrais complet, la richesse en sucre est améliorée; ce fait 
_ est très important à reténir, puisqu'il combat ce préjugé que les a chi- 
_ miques diminuent la qualité des raisins obtenus. 

» Les résultats de nos expériences de cetie année étant en concordance avec ceux 
des années précédentes, les conclusions à formuler seront les mêmes et peuvent 
se résumer ainsi : 

Dr 1° Que les engrais chimiques, jndicieusemént choisis, exercent une grande 
influence sur la végétation et la fructification de la vigne; 

2° Que l'association du nitrate de soude au sulfate de potasse et au superphos- 
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phate de chaux afait produire depuis n 
rateurs ; 
à Die l'action du nitrate de soude sublla végétation et la Murlifieationts ñ rest. 
pas entravée par la sécheresse, maisil n'en est pas de même de l'azote organique: 
4° Que l’engrais chimique lire la qualité des raisins, ce qui est à considé- } 
rer au point de vue des vins obtenus et des raisins de table. 7: 
F4 En. ZACHAREWICZ. 
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LE CONGRÈS DE GENÈVE 
| AUS 
« Îl est créé une société universelle ayant pour objet de grouper les efforts faits, dans | 
tous les pays, en vue de lulter contre la tubéreulose, le cancer, ld syphilis, les maladies 
épidémiques et infectieuses ou parasitaires, les maladies snciales, telles que l'alcoolisme | 
et l’opiomanie, les empoisonnements alimentaires, les maladies de misère, etc. » 


Tel est l’objet de la Société ni ers de la Croix-Blanche de Genève dont. 
le siège social est à Genève. Cette société, toute jeune encore, puisqu'elle est née 
en août 1907, a pensé qu'elle devait manifester son activilé dans la répression 
des fraudes AE Ui re sujet fort à la mode de nos jours, et a pris l'initiative 
du premier Congrès international pour la répression des fraudes alimentaires et 
pharmaceutiques. À cet appel, tous les. pays ont répondu, et Net n'ont pas 
tous envoyé des délégués, du moins ils en ont nommé. He 

Allirés par la beauté du site, les facilités de voyage, de séjour, d’excursion, 
les Français sont venus en nombre et én qualité. Le ministre de rennes 
M. Ruau, est venu lui-même accroitre et rehausser la délégation française. Sr - 
la direction des débats a été souvent dans les mains de MM. Bordas et Roux, 
M. Armand Gautier et M. U. Gayon, les deux maitres incontestés de l'ænologie | 
francaise, sont venus soutenir les revendications nationales. | ‘ 

Les viticulteurs méridionaux s’élaient abstenus. En revanche, les délégations 
du Bordelais, de la Bourgogne, de la Champagne, étaient A De la ville 
de Paris étaient venus non seulement M. Girard, directeur du Laboratoire muni 
cipal, mais aussi une délégation nombreuse du grand commerce, du Syndicat 
des vins et spiritueux de France, accompagnés d'avocats cn ER Adele en matière 
de vin, tel M. Grébauval, ou de conseillers municipaux, tel M. Lefebvre. Des plus 
compétentes, cette délégation a apporté un concours des plus éclairés et des 
plus loyaux, en même temps qu’elle surveillait les délibérations, qui l'intéres- : 
saient à un très haut point. 5) | 

En pays de langue française, avec une assistance surtout RAS le dé-. 
bat a eu lieu en cette dernière langue et à pu être suivi aisément par nos com- 
patrioles. Quelques instants ceux-ci ont pu se croire en France, occupés à leur … 
lutte intestine entre propriété et commerce, ou entre régions; mais l'habile di- 
_rection des débats par MM. Bordas el Roux a pu prêler à l'ensemble du Congrès. 
notamment en ce qui concerne les vins, un caractère quasi international. 


: 
FX 
On ne lit pas toujours les programmes des Congrès auxquels on adhère ou Sur 
auxquels on assiste, et c'est pourquoi les œnologues n’ont pas eu à discuter, = 
comme ils le pensaient, ni de la manie des vins, ni de l’usage des PE ‘4 
duits viticoles. \ 3 
Les promoteurs du Congrès ont admis à priorr : 1° que la répression des rat 
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des alimentaires ne deviendrait réellement efficace que lorsque la législation, 
les mesures de répression et les méthodes d'analyse auraient été unifiées et co- 
difiées; 22 qu'il était avant tout nécessaire d'établir la base de la législation fu- 
ture en arrêtant, dans une consultation internationale contradictoire, la défini- 
tion de l'aliment pur. Le Congrès de 1908 avait pourunique ordre du jour : Définir 
les aliments purs. Malheureusement, la définition des aliments purs ne peut se 
faire en une langue, à moins que l’on ne s'adresse à un esperanto quelconque, et 
une fois la formule trouvée en cette langue, sa traduction, qui a besoin toujours 
d'une précision juridique, estsouvent difficile. Ces difficultés apparaïitront plus loin. 
- Une séance préparatoire, suivie d’une séance plénière, a permis les décisions sui- 
vantes qui concernent plus particulièrement les viticulteurs et négociants en vins: 


DÉFINITION DU Vin : « On comprend sous le nom général de vin le produit de la fer- 

mentation alcoolique complète ou incomplète duraisin frais ou du jus de raisin frois. » 

Telle est la formule proposée au Congrès. De suite on rejette la proposition de 
M. Taffe, demandant que — raisin frais ou jus de raisin frais — soit remplacé par 
grappe entière. À ce moment, une délégation bordelaise intervient et veut que le vin 
soit désigné comme produit de la « fermentalion alcoolique complète du vin ». 
Les Bordelais visent, en supprimant incomplète, les imitations de vins blanes ud 
Bordelais à l’aide de mistels ou de muté au soufre. L’addition de moût à un vin 
le faisant apparaitre comme incomplétement fermenté mettrait ces vins hors la 
loi. M. U. Gayon est obligé de rappeler que les vins de Bordeaux ne doivent leur 
liqueur qu'à une fermentalion incomplète. 

Des amendements tendant à ajouter normale aux mots « fermentation alcooli- 
que complète ou incomplète » ou à substituer à cette dernière expression celle 
de « fermentation alcoolique exclusive el naturelle » sont également rejétés. Le 
Congrès adopte, à la quasi unanimité, la définition donnée plus haut. 


DÉFINITION DES VINS MOUSSEUX. -— « Le vim mousseux naturel est celui dont la mousse 
résulte exclusivement de la fermentation alcoolique en bouteilles. ‘Ce lerme générique dé- 
_ signe les vins rouges et blancs de n'importe quel pays. » 

À cette définition, Roos propose d'ajouter aux mots « en bouteilles » le mot 

« en füt » et den que les vins de Champagne que M. Randeix voit menacés 
par cette adjonction, sont suffisamment protégés par « l’indication du cru ». 
…_ M. Roos a eu en vue la protection des vins de Die, de Limoux, mousseux 
en fûts. Le Congrès oublie complètement qu'il y a un Cod a de brevets 
et de procédés en exploitation pour la préparation du vin mousseux en fûts et 
ürage ultérieur en bouteilles du vin clair. Si le commerce de champagne avait 
. été représenté, à la séance plénière, la situation de ces vins, dus à des procédés 
_ nouveaux, aurait pu être discutée. Finalement on adopte de supprimer en fûts 
eb en bouteilles et on arrive à la définition : « Le vin mousseux naturel est celui 
dont la mousse résulte exclusivement de la fermentation alcoolique. » Ce terme 
générique désigne les vins rouges et blanes de n’importe quel pays. 

Si la proposition suivante, concernant le vin, en général : « A séul droit à la 
dénomination d'un cru d'un pays ou d'une région le vin qui en provient exclusivement ». 
est adoptée sans discussion. Celle concernant le vin mousseux, et sur laquelle 
j'attendais une discussion orageuse, rallie l'unanimité moins deux voix. La voici: 

« À seul droit à la dénomination d’un cru d'un pays ou d’une région le vin 
mousseux qui en EME exclusivement et pus a,été manutentionné dans celle 
_ région ou dans ce pays. 
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lement, par l'introduction directe de gaz el | carbonique s'appelle vin n guztifié ou vin PE 
MOUSSEUX gazéifié. » Dr 


les langues. Tant à cause de l’origine du produit que de l'usage du nom, pour SE 
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Vins gazéifiés. — Ces derniers n’ayal nt plus de défi à Rirtort on Var 
adopte la définition suivante : « Le vin do ont l'effervescence est produite, même partiel | 


\ 


We. 
| Dario DES VINS DE LIQUEUR. — M. Rocques donne lecture de la tion du 
texte admis en séance de section : « Omappelle vin de liqueur des vins alcooli- 
sés ou préparés par le coupage de différents vins ou ROUGES dt sui. 
vantes qui sont elles-mêmes des vins de liqueur. » 74 

1° Vins secs et suralcoolisés; # t | 

2° Vins demi-doux résultant de la fermentation partielle, celle-ci étant arrêtée. | 
naturellement ou par addition d'alcool 


a° Vins doux résultant de l'addition alcools à la vendange ou au moût: 


4 Vins cuits alcoolisés. bi 
Pour la préparation de ces divers vins, le raisin peut être. pue ou moins pas- 
serillé. | Dh | 


La première phrase est quelque peu modifiée à la suite d'une discussion que 
l’on écourte volontairement. Les Grecs, les Portugais d'une part, les Espagnols 


qui, à propos des mistelles, ont une vieille querelle à régler avec l'Algérie, vou- : _ 


draient bien que l’on Me laiae les mistelles, ces concürrents déloyaux des vins HU 
de liqueur. Mais comme les vins de liqueur « de Malaga sont des mistelles — ainsi 
nous dit M. Diez — et qu'il faut distinguer ces mistelles de ceux qui servent à 


les imiter, le problème est ardu. On l'élude pour l'instant en offrant, comme 


compensation, la formule suivante de M: Randeix : « Lorsqu'un pays a défini l'un =. 
des produits de son sol ou de sa fabrication" el élabli des règlements pour protèger ledit 


produit contre l'imilation frauduleuse qui pourrait en être faite par ses nationaux, les 


autres pays devront sur un autre territoire accorder à ce produit une protection SV 
hique. »  : 

Cette proposition est SE AR à l’ unanimilé. 

Elle n'est du reste qu'un vœu, vœu qui certainement, s'il était te par les 
parlements des divers pays, Mer beaucoup à la protection des marques et 
des crus. CF 


VINAIGRES. — La question du vinaigre. va | montrer au Congrès toute la diffi- 
culté qu’il y a à donner des définitionst ayant leur correspondance dans toutes 


in 


nous viticulteurs, le vinaigre est sans conteste du vin aigre, du vin acétifié. Ce. 
produit n’exige aucune définition. F'OA 

Mais il paraît que cette fois, différemment de ce qu'il en est pour les cognacs, 
il y a prescription. Le vin aigre des viticulteurs devient un coupage d’eau avec 
de l'acide acétique d’origine quelcon que et nous arrivons à dire que du vin aigre 
est du vin aigre de vin, dont la définition nous est fournie par M. Brugnon, prési-. 
dent du Syndicat des ent de vinaigresà Grand-Montrouge, et M. Roux,des … l 
fraudes : « Le vinaigre de vin est le produtide la fermentation acélique du vin. L applis 
cation de la dénomination « vinaigre » exclusivement au vinaigre de vin estre-. 
jetée. Voile-toi, Académie française! di à | 

En ue. « le vinaigre sera toujours vendu sous une dénomination indiquant le. À 
produit ayant servi à la fabrication ». Mais'quand il sera remplacé par du vinaigre 4 
de bois sur la table du restaurant, QUE notre salade ou dans quelque sauce vie 
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naigrée, en un mot dans les seules et formes anonymes sous lesquelles 
nous consommions autrefois le vin aigre, comment nous y reconnaîtrons-nous? 
Dans les déjeuners de l'avenir, je vois les saladiers posés sur [es tables avec, pi- 
qués dans la salade, les écriteaux suivants: laitue de laitue de Carpentras, ga- 
rantie non d’Achères; vinaigre de vin; huile d'olive d'oliviers de Provence; poire 
de poiriers de Jura, etc. Les Italiens et tous les peuples de langue espagnole, 
si nombreux, qui appellent vinaigre le vin aigre, jugeront-ils nécessaire cette défi- 
nition qui décrète la mort des vinaigreries de vin? 

_ A ce sujet, comme nous le montre le délégué allemand, la langue germanique 
est beaucoup plus précise. L’acide acétique, un des produits principaux du vinai- 
gre de vin, s'appelle « saueressig » et ladilution de ce «sauer essig » avec de l’eau, 
«essig » tout court. Cette solution d'acide acétique ne prend lenom de weinessig, 
c'est-à-dire d’acide acétique de vin, que quand il est le produit exclusif de la fer- 
mentation acétique du vin. Et la formule internationale adoptée, vinaigre de vin, 
traduite en allemand, deviendrait un non-sens. 

Le Congrès, ERA en considération le fait que la chimie produit de l'acide 
acélique pur par la distillation du bois, admet que les solutions aqueuses de ce 
liquide vendues en Allemagne sous le nom de Zssig, ou de Holzessig (acide acé- 
tique de bois), s'appellent vinaigres de bois. Que va dire notre estomac et notre 
cuisine de ce nouvel aliment pur? O cuisine française! 

Le Congrès adopte la limite minima de 6 % comme teneur en acide acétique 

_ des vinaïigres d’alcools et, par ironie sans doute, vins aigres de bière, malt, cidre, 

dattes, etc., sont définis comme devant provenir exclusivement de la rat a 
tion des ere dont ils portent le nom. | 

Pour finir cette question des vinaigres,. M. Roux (François) fait adopter la 
formule suivante: « Les vinaigres sont les produits de lo fermentation se, des 
liquides alcooliques, ou des produits de la distillation du bois, après rectification. » 

C'est à nous, viticulteurs, de lutter maintenant pour je ra qu'en no on 
appelle les choses par leur nom. Vinaigre restera vinaigre; vinaigre de bière re- 
_ deviendra bière aigre, piquée, acétifiée ou acide acétique de bière; le vinaigre de 

bois restera ce qu'il est : acide acétique de bois, surtout à une époque où le bois, 
_ par le fait de la misère viticole, chasse la vigne de ses coteaux. Ceux qui vou- 
dront manger des aliments purs acétifieront leurs salades avec de l'acide acéti- 
_ que. Nous, gens de France, nous continuerons de réclamer, d'exiger dans le vi- 
_ naigre autre chose que de l’acide acétique. 


EaAu-De-vis.—Comment définir l’eau-de-vie? Le Larousse illustré dit : « Eau-de-vie 
de eau et vie ou peut-être vis, vigne, se dit de la liqueur alcoolique extraile du 
vin par distillation et qui a une force inférieure à 70°... Par extension, produit 
a de la distillation d’une multitude de plantes, racines, Gus graines, cure etc.; 
4 eau-de-vie de pommes de terre. » Lorsque l’industrie 4 créé ses alcools, elle leur 
a donné le nom d’eau-de-vie, pour tromper la clientèle et les lui faire accepter si- 
non rien ne l'empêchait de les appeler alcool de pomme de terre, alcool de 
betterave, etc. J'avais pensé, avec on de viticulteurs, que 1e Français, 
n'ayant que ce nom pour désigner l'alcool du vin, le réserveraient dans un 
Congrès international. Les Allemands ont branntwein, vin brûlé, qui ne prête à 
aucune confusion nationale et internationale, 
Alcool. — Après avoir défini l’alcoo! : « L'alcool ordinaire est le produit de la FE 
hllation avec PARAeRROre d un liquide fermenté quel qu'il soif, » les définitions sui- 


sf 
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vantes de l’eau-de-vie : eau-de-vie de vin,  eau-de- -vie de cidre et EURE. eau-de-vie \ 
de marc, sont adoptées sans discussion : | 


« L'eau-de-vie, en général, est le produit. du mélange d' aieool ordinaire avec l'eau, ra 
mené au degré de consommäation. , : 6 

« L'eau-de-vie de vin est le SE de la distillation exclusive du vin. » 4 

« L’eau-de-vie de cidre ou de poiré est le produit de la dishllation exclusive des cidres 
el poirés. » 


« L'eau-de-vie de mac ou marc est le produit de lu dishllation exclusive des marcs de 
raisins frais additionnes ou non d'eau. 

Le terme national «eau-de-vie » ‘étant accepté par un Congrès international 
comme pouvant désigner en France, un mélange quelconque d’eau et d'alcool, 
M. Grosjean, délégué de la Régie fédélhle suisse des alcools, propose comme 
terme international le nom « Cognac » pour désigner les eaux-de-vie obtenues par 
distillation du vin. Les défenseurs des Charentes, MM. Roger, Fromyet Gérard, 

protestent avec véhémence et font adopter que : 

_ « Le cognacou eau-de-vie de Charentes est le produit de la distillation des vins natu- 
rels récoltés et dishllés dans les limites administratives de la Charente et de lu Charente- 
Inférieure, suivant les procédés charentais.» (Définition donnée dans le'procès-verbal.) 

Ainsi le cognac est synonyme d’eau-de-vie de Charentes, et à nouveau cette 
étrange eau-de-vie n’a plus besoin du qualificatif vin pour redevenir produit de 
la distillation du vin. Mais si je fais, dans les Charentes, un mélange d’eau et 
d'alcool, j'ai le droit de l’appeler eau-de-vie et si je mets sur l'étiquette de ma 
bouteille à gauche, «Charentes», mon domicile, et à droite mon nom, je vends des 
eaux-de-vie des Charentes. Je peux aussi bien mettre, distillant du grain dans 
les Charentes, eau-de-vie, et dessous, grande distillerie des Charentes. Je dois 
dire toutefois que, dans mes notes, le mot cognac existait seul, dans la formule 
admise par le Congrès. Ceci dit, les Charentais ont gain de cause dans ce Congrès 
international (à élément français prédominant) pour la propriété d’un mot qui 
empêcha, il y a quelques années, les Allemands d'adhérer au Congrès de Madrid. 

Suivent les définitions de l'armagnat, du kirch, des eaux-de-vie- de prunes, 
mirabelles, etc., qui sont adoptées sans discussion : 

« L’ ne ou eau-de-vie d’ Armagnac, est le produit de la distillation des 
vins récoltés et distillés dans le pays d'Armagnac suivant les procédés usités 
dans ce pays. Le kirch, ou eau-de-vie de cerises, est le produit exclusif de la fer- 
mentation alcoolique et de la distillation des cerises et merises. Les eaux-de-vie 
de prunes, mirabelles, quetschs, etc., sont les produits de la fermentation al- 
coolïque et de la ur desdits fruits. Le genièvre est le produit de la distil- 
lation simple, en présence de baies de genièvre, du moût fermenté des céréales. » 

Pour les rhums et tafias, on adopte ce qui suit: « Les rhume et tafias sont les 
produits alcooliques Abus par la fermentatation et la distillation du jus de 
canne à sucre (vesou cru ou cuit) ou des mélasses, sirops, vinasses, produits 
par la fermentation et ladistillation du jus de canne à sucre, Leur teneur en non- 
alcool est des plus variables. » } 

Grâce à M. William Fazy, les mélanges d'alcool et derhum s ‘appelleront rhum 
de fantaisie. Or, en France, on autorise que les eawx-de-vie de vin et les cognacs 
soient coupés d'alcool et soient vendus avec des appellations régionales sans ce 
terme : « de fantaisie ». Et nous venons demander une définition au congrès qui. 
protège la pureté, l’origine etle nom générique de nos produits? Ù 


Les Suisses ne se sont point gênés pour nous rappeler que nous usurpions à 
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propos du fromage de Gruyère,le nom dont la propriété appartient sans conteste 
au canton de Gruyère. Il va nous falloir créer un nouveau nom qui ne sera ni 
gruyère, ni fromage suisse (nom sous lequel on connait le gruyère à l'étranger). 

Ce congrès doit être, dans l'esprit de ses parrains, suivi de deux autres. Dans 
le prochain, après avoir défini le produit pur, on etudiera les additions et mant- 
pulations demandées par les viticulteurs et négociants. Lorsqu'on se sera mis 
d'accord pour violer les définitions du premier congrès, les hygiénistes, à leur 
tour, viendront nous dire qu'ils acceptent nos manipulations et comme ce sont 
des gens consciencieux, ils nous diront que l'alcool pur est la seule eau-de-vie 
pure, l'acide acétique pur le seul vinaigre pur; et tous ces congrès qui vont 
durer dix ans, pecmettront, tout en satisfaisant l'opinion publique, à la répres- 


sion des fraudes de passer de mode. P'. PACOTTET. 
- | : x x 
( ACTUALITES 
Sur la maladie du blanc du chêne causée par l’Oïdium quercinum (L. M.). — Dispositif pour 
maintenir le chapeau immergé pendant la cuvaison (RoUGEOREILLE-AUBIN). — Les raisins de 


table en Angleterre (M. p’ArBLay BURNEY). — Les vins de vignes greffées en Angleterre 
(J. LEENHARDT-POMIER). — La question des piquettes algériennes (J. CarzLAux). — L’applica- 
tion de la loi sur les fraudes en Algérie. — Les-«vins bourrus » (L. MARTIN).—jAux populations 
viticoles (2° appel). — Bibliographie: Les dérivés tartriques de la vendange, par JuLEes VENTRE; 
Le plâtrage des vins devant la loi des fraudes, par C. Mesrre ; Fécondation et stérilité dans 
les espèces domestiques, par Epmonp Curor ; Engrais, par C.-V, GAROLA. 


Sur la maladie du blanc du chêne causée par l'Oïdium quer- 
cinum. — Le blanc de chêne qui s’est développé cette année avec une grande in- 
tensité dans presque toutes les régions de France et désigné sous le nom d'Oidium 
quercinum, n’est pas une maladie nouvelle. Il a toujours existé et, sauf dans cer- 
taines régions où il était assez développé (dans l’Allier dès 1885), il ne se présen- 
tait que d’une manière sporadique sans affecter la forme d’une invasion massive. 

Déjà l’année dernière (1907), aux environs de Paris et dans toute la région du 
Centre et de l'Ouest, l’Oidium quercinum s'est manifesté assez tardivement d’ail- 
leurs, août et septembre, sous l’aspect d’une invasion étendue sur tous les tail- 
lis d'un an exclusivement. 

M. Hariot, assistant au Muséum d'Histoire naturelle, a signalé cette invasion 
dans une note publiée dans le Bulletin de la Socièté mycologique. Dans cette note, 
M. Hariot montrait que l’Oïdium quercinum était peut-être la forme conidienne 


* du Microsphæra Alni. Malheureusement, tous les échantillons que nous avons 


reçus au laboratoire de cryptogamie, même à une période assez avancée de 
l'automne dernier, n'ont jamais présenté la forme parfaite. L'absence de cette 
forme, qui seule permettra l'identification certaine du parasite, nous faisait croire 


que l'invasion tardive de 1907 n’aurail pas de lendemain. Nos prévisions ont été 


trompées et, dès le mois de mai, une nouvelle invasion massive de l’Oidium quer- 
cinum se manifestait avec une grande intensité sur tous les points de la France. 

Non seulement la maladie se manifeste sur les taillis d’un an comme l’année 
dernière, mais elle s'attaque aux taillis deplusieurs années, ainsi qu'aux arbres 
d'émonde et à des brins déjà très âgés. Elle est surtout développée sur toutes 
les pousses terminal es des branches et donne aux arbres attaqués un aspect 
particulier. | 

Les chênes rouvre, pédonculé et pubescent sont surtout atteints dans toutes 
les régions de France, du Sud au Nord et de l'Est à l'Ouest. J'ai observé la mala- 


Ke vert d une ue de farines puis les reuiles se desc FN érise rameaux 
ên ne tauzin est aussi attaqué dans le Sud 
Ouest, ainsi que cela résulte des constatons faites par M. Guinier, professeur à 
l'École forestière, et par M. Lapeyrère. Le chêne vert, indemne dans la région 
de Montpellier, est attaqué dans le Sud-Ouest. d’après M. Fron, maître de confé- 
rences à l'Insiitut national agronomique: 
Par contre, les chênes américains, | M le Q. rubra, sont indemnes, 
même lorsqu'ils sont intimement mélangé s aux chênes idees J'ai pu faire 
- cette constatation dans la forêt de Chaux près de Dôle, en compagnie de M. Ba- 
_Zaille, conservateur des eaux et forêts du Jura ; le même fait a été constaté dans 
les Parties par M. Lapeyrère. Les chênes liègé et kermès paraissaient encore 
indemnes. | 2 M | 
D'autre part, l'Oidium quercinum se montre dans certaines régions sur d’ autres 
genres que le chêne. Ainsi, dans la forétide Chaux. je l’ai rencontré sur les jeu- 
nes pousses de hêtre des HUE d’un an et le même fait a été constaté aux ré- 
serves d'Alençon où la maladie est très commune aussi sur le hêtre. 
La maladie du blanc est donc générale en France et son apparition précoce, 
non seulement sur les jeunes taillis, mais sur des arbres de tout âge, fait crain- 
dre que les dommages ne soient assez considérahles. Déjà, malgré l’époque assez 
tardive de l'invasion de 1907 dans l Ouest, les jeunes taillis avaient été très 
éprouvés. Lab 2 
L’Oidium quercinum, comme toutes les espèces de la famille des Hi bae sde 
serait rapidement délruit par les traitements en usage contre l'Oïdium de la vi- 
gne, fleur de soufre où polysulfures alcalins à 3°/%. Mais ces traitements, faci- 
les à appliquer à des végétaux de grand rendement, seraient onéreux pour des 
arbres, de plus, ils sont impossibles à appliquer dans la pratique. SEA 
Il n’y à donc rien à tenter contre la maladie du blanc du chêne. cr 
Les seules circonstances dans lesquelles les traitements pourraient être appli- | 
qués sont les pépinières de chêne ou les parcs. En instituant ces traitements, on 
devra se souvenir qu'ils ne sont que préventifs; maintenant, il est trop tard : 
c’est seulement au printemps prochain, étavant l'apparition je la maladie, qu il 
faudra les instituer, à condition de ne pas regarder à la dépense. 
Dans un article plus étendu, nous examinerons le développement et la struc- 
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‘ture de l'Oidium quercinum.— L. M. re 
5 + 
Dispositif pour maintenir le chapeau immergé pendant la 
cuvaison. — J'emploie depuis vingt-cinq ans avec la plus grande salisfac- 
lon un système pour maintenir le chapeau immergé dans le moût qui est analo- M 
"gue à celui que M. Raymond Brunet,a décrit dans la Æevue du 30 juillet. à 
Entre mon système et celui-ci, il existe) cependant les différences suivantes : 
mes cuves, de même forme tronconique, ont intérieurement à 0,03 du hautun 
cercle en bois C de la dimension des cercles de futailles ordinaires, qui en fait. 
le tour, et qui est destiné à supporter le couvercle. Ce couvercle a une épaisseur 
“de 0?, 03, de sorte Lin quand de cuve est, fermée, le dessus des douves affleure 24 


. 
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ie nasale le dessus) du couvercle. À la partie supérieure de ces douves, j'ai 
# * fait mettre sur chaque cuve quatre fe rrares se correspondant.deux à deu en 
| forme d’étrier renversé, fixées à la douve par quelques vis, et départ la 
& cuve de 0",08. En intro- LE 
7 duisant Ge chaque jeu 
de deux ferrures placées 
l’une en face de l’autre 
une elef en bois de 0"08 
de hauteur sur 0",03 de 
largeur, et traversant le 
dessus de la cuve, le cou- 
vercle’ se trouve fixé de 
manière qu aucune force 
agissant de bas en haut 
dans la cuve ne puisse 
l'enlever. 
_ Au moment de la ven- 
dange, je mets dans la 
. cuve au fur et à mesure 
a du foulage du raisin un 
tout ce qui provient de Fin 2 — Guy ee pour que le chapeau soit immergé. 
ce foulage, liquide et Lee * 
solide, et tel qu'il sort du fouloir, qu'on peut même installer sur la cuve. Lorsque. 
: le niveau du moûl arrive à 0", 33 de la partie supérieure de la cuve (je parle de 
__ cuves qui contiennent de 30 à 50 hectolitres), j'arrête le travail et j'enlève le 
* ! | “4 6165 fouloir ; je remue bien 
à | | tout le contenu de la 
cuve de manière que les 
parties solides et li- 
quides soient réparties à 
peu près uniformément 
partout. Je dépose alors 
sur le moût une claie 
qui remplace le couver- 
cle de fermentation K. 
Cette claie, d’un diamè- 
ire un peu moindre que 
celui de la cuve à sa 
partie la plus, étroile, 
estcomposée de lamelles 
de chêne de 0,015 d’é- 
paisseur sur 0",04 de 
largeur, clouées sur trois 
traverses en chêne de 
0,03><0,08 , avec des in- 
RE | tervalles Fe de0%015. 
Dans ces traverses sont pratiquées des mortaises pour le passage des quatre 
piquets percés de trous. é 
Le moût étant donc arrivé à hauteur convenable, je dépose dessus la claie K 
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Fig. 26. — Coupe d’une cuve montrant le dispos 
‘interieur pour l'immersion du ch apeaus} 
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des barres ; j'enfonce dans les quatre mortaises les quatre piquets 7 dans 
lesquels je fais entrer, au trou placé à. 0,40 environ du haut, une cheville 
en bois ou clavette » étre à empêcher la claie de remonter. Il est inutile de. 
mettre une cheville en dessous de la claie, puisque la fermentation ou même la 


différence de densité a toujours tendance ë la soulever. à 
Les piquets appuyant parles chevilles sur la claie, leur extrémité supérieure 
dépassera de 0,05 environ le dessusde la cuve. Je pose alors le vrai couvercle A 


_en bois blanc de 0",03 avec barres en chêne de 0",03 également, et quatre poi- 


 gnées en fer pour la manœuvyrer, exactement de même dimension, et de préfé- 
rence plus petit que l'odvetes supérieure de la cuve, sur les piquets, et le 


poids d'un homme monté dessus suffit pour le faire entrer en place. Le couver- 
cle ayant baissé de 0,08, la claie a baissé de 0",08 également et se trouve 
recouverte de Om,05 H liquide ; il appuie par le deco sur le cercle inté- 


rieur et affleure par le dessus le haut des douves. 


J'introduis alors chacune des clefs en bois dans les deux étriers correspon… 


dant, et l'opération est terminée ; elle à duré en tout environ cinq minutes. 


Fig. 27. — Cuve en ciment disposée pour quê. Fig. 28.— Coupe d’une cuve en ciment 


le chapeau soit immergé. S disposée pour que le chapeau 
| | \ soit immergé. 


Rien ne peut remonter, ni claie, ni chapeau. Iln'ya plus, dans les occupations 
du personnel le permettent, et D un délai de deux jours, qu’à introduire dans 
un trou central du couvercle un tube deux fois coudé à angle droit, destiné à 


l'échappement du gaz acide carbonique, et qui se termine dans un vase rempli 


d'eau pour empêcher la rentrée de l'air. Enfin, tout autour de la cuve on coule 
du plâtre liquide pour boucher les vides: ur peuvent exister en quelques en- 
droits entre la douve et le couvercle, et on n’a plus à y toucher jusqu au jour où 
on doit tirer le vin de la cuve. so ce faire, je mets en place le robinet de 
vidange du bas de la cuve, et j'ôte le coute. Le plâtre sec saute en frappant 
tout autour des douves à leur partie supérieure avec un maillet en bois, et si le 


couvercle est trop bien ajusté, on facilite l'enlèvementen se servant d’un levier. 
dont une extrémité prend dans une des poignées 4 du couvercle, et dont le 
point d'appui se fait sur le bout des douves. Le couvercle retiré, A claie et les. 


piquets montent seuls par l’effet du chapeau qui tend à surnager, on retire 
les piquels, la claie, etrien ne gêne plus pour tirer le vin et sortir le marc. 


S'il n'y a pas assez de vendange pour arriver à la hauteur indiquée, et qu'ilne 
faut pas dépasser, il suffit d'avoir des piquets, assez longs ‘pour que la claie, M 
baigne de quelques centimètres dans le liquide. Les miens sont de la hau- ” 
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teur intérieure de mes cuves et percés de trous de 0",07 en 0,07 dans 
_toute leur longueur. 

En 1890, empêché de tirer mes cuves. par un accident d'abord, etensuite a 
la gelée qui a duré du 30 novembre à fin janvier, je n'ai pu le faire qu'en 
février 1894, je n'y ai pas trouvé le plus léger inconvénient. Pour les cuves en 
ciment armé que j'ai fait faire depuis, les couvercle, claïes, piquets, sont dis- 
posés de même manière que pour les cuves en bois ; les étriers en fer sont scel- 
lés dans le dessus des parois et j'ai fait réserver pendant le travail du ciment 
une rainure de 0%,05 en épaisseur et en hauteur intérieurement et tout autour 


pour le logement et l'appui du couvercle. — ROUGEOREILLE-AUBIN. 


Les raisins de table en Angieterre. — La Revue de Viticulture a an- 


noncé, dans son ‘numéro du 23 juillet, sous la signature de M.J. Aynard, qu'une 


exposition de raisins aurait lieu à Londres au mois de septembre. Je veux com- 
pléter les renseignements de M. Aynard parce que la consommation des raisins 
augmente tous les ans à Londres et que le marché anglais n’est pas encore suffi- 
samment exploité. Pendant très longtemps les seuls raisins qui se vendaient en 


_ Angleterre étaient des raisins blancs d'Espagne, emballés dans du liège poudré. 


Ils étaient durs comme des boulets et presque sans goût. Il y a une dizaine d’an- 
nées, les raisins de serre n’allaient que sur les tables des riches et se vendaient 
des prix exorbitants. Depuis, tout est changé. La production des raisins de serre 
en Angleterre a pris une très grande importance. De très beaux raisins se ven- 
dent de 2 francs à 3 francs le kilo pendant la saison ; les primeurs, évidemment, 
beaucoup plus cher. 

Le goût du consommateur se développe beaucoup pour le beau raisin. Plus 
les ÉPRIAE sont gros et pruinés et plus élevés sont les prix. Il faut toujours des 
cépages à gros grains. Les Chasselas, qui Sont si appréciés en France, ne sont 
pas estimés par le consommateur anglais; les cépages les plus recherchés sont : 
Hamburgh noir, Hamburgh musqué, Gros Colmar, Muscat d'Alexandrie, Canon 
Hall Muscat, Lady Dowin’s Seedling, Wortley Hall. Il y a aussi un cépage 
très répandu sous le nom d'Alicante, qui n'est autre chose que l’Aramon du 
Midi. Plusieurs de ces cépages sont dérivés des semis et ont une peau très 
fine spécialement adaptée à la culture de serre. Evidemment, dans cette 
culture spéciale il n’est. pas très facile de lutter avec les raisins de plein air. 
Mais il est très possible d'y arriver avec les moyens de transport que l'on a 
aujourd’hui, lorsqu'on a pour objectif de satisfaire le goût du public anglais. 


Les beaux Cinsauts et Aramons, bien ciselés et soigneusement emballés, trouve- 


ront certainement des acheteurs à des prix rémunérateurs. Les raisins de serre en 
Angleterre sont toujours coupés avec un morceau de sarment au bout de la rafle 
pour faciliter la suspension du raisin et pour empêcher que la raîfle se dessèche. 

Puisqu'on ne peut pas encore cultiver en Angleterre tous les cépages appré- 


_ciés par le consommateur, il est intéressant de montrer, à cetle exposition, de 


beaux produits de façon à faire connaître au public anglais des raisins supérieurs 
aux pelits raisins noirs qui se vendent irès bon marché à cette époque l’année 


dernière. L'apparence du fruit fait beaucoup plus qu'autre chose. Les fruits les 


plus chers à Londres sont les plus beaux et les plus gros. C’est un fait dont on 
doit se rappeler à cette occasion, qui pourra servir à ouvrir des débouchés lrès 


sérieux aussi bien que rémunérateurs pour la viticulture française. — M. D’Ar- 
BLAY BURNEY. 


L. 


Re 


Les vins de vignes greffées en. Aro. — Da ue à AS ‘ds 
29 août, la Wine and Spirit, de Londres, a publié une sérieuse et consciencieuse 
réfutation de son propre Snible du 9 mai dans lequel elle avait, sans mauvaises 
intentions, reproduit les fausses et calomnieuses imputations que M. Danielavait 


eu l milite et malencontreuse inspiration d'adresser au Tmes contre la viti- 
culture et le commerce des vins de France. Usant de ma qualité, éphémère, de 


vice- prpent du jury des vins à l'Exposition de Londres, je m'étais efforcé, 


mais je n'avais pourtant pas réussi à obtenir du Times plus qu’une petite note, 


aussi courte qu'insuffisante, qu'il avait insérée de bien mauvais pré le 22 tons 
let, pour revenir un peu sur ses articles’ du 26 avril (1). Mais.le directeur de la 
Wine and Spirit en a agi plus loyalement et, en s’excusant de son erreurbien in- 


volontaire, il évoque les excellentes et probantes réfutations de personnalités 


telles que MM. Jean Dupuy et Cazeaux- Cazalet, en faisant ressortir la haute va- 


leur de leurs affirmations auprès des idées 18 et toutes personnelles de 
M. Daniel. — J. LEENHARDT-POMIER. | 


La question des piquettes algériennes. — Répondant aux protestations 
des vignerons du Midi, M. le Ministre des Finances vient d'écrire la lettre suivante à 
M. Boéooch. député de Montpellier :. a 


Vous avez bien voulu appeler mon attention sur les plaintes auxquelles donnent 
lieu les dispositions de la circulaire de M. le Gouverneur général de l'Algérie, en date 
du 3 mai 1908, relatives à la fabrication de piquettes pour la distillation. 

Aux termes de l’article 6 de la loi du 29) juin 1907, qui a été rendu applicable à 
l'Algérie par l’article premier du décret du 26 août suivant, la fabrication des piquettes 


chez les récoltants n’est autorisée que pour la consommation familiale, et jusqu’à. 


concurrence de quarante hectolitres par exploitation. Un récoltant ne saurait donc 
être admis à préparer en cette qualité une Lu de piquettes plus importante, à 
quelque usage qu'il la destine. 

Mais, d'autre part, le législateur n’a entendu en aucune facon supprimer, ni modi - 
fier la distillation des marcs; par suite, il n'a pu interdire aux distillateurs de profes- 
sion de noyer ces marcs suivant les procédés généralement suivis pour livrer à la dis- 
tillation le produit de ce lavage, encore que ce produit puisse être dénommé piquette. 
En conséquence, on a admis, dans la métropole, que le récoltant qui prend la position 
de bouilleur de profession puisse transformer des marcs en piquettes pour la distillation, 
sans limitation de quantité, à condition qu'il opère le lavage des mares et la distil- 
lation, dans un local séparé de son exploitation agricole par la voie publique. 

Cette mesure a été notifiée aux viticulteurs, algériens par une lettre commune du 
gouverneur général en date du 4 septembre 1907. Mais la pratique a démontré qu'en 


Algérie l'installation des ateliers de lavage demares et de distillation de piquettes sur 


des terrains séparés des bâtiments d'exploitation par la voie publique, présentait sou- 
vent de très grandes difficultés, provenant de ce que ces bâtiments sont édifiés en 
pleine campagne, au centre de propriétés le plus souvent dépourvues de clôture et 
reliées seulement aux voies de communication publique par des chemins particuliers 
passant à travers champs. Sur la proposition du gouverneur général, mon administra- 
tion a admis, en avril 1908, qu’on pouvait tolérer l’installation des ateliers dont il s’agit 
à proximité des bâtiments principaux de l'exploitation, sous réserve expresse qu'ils 
seraient édifiés sur des terrains non clos, c’est-à-dire accessibles à tout venant, et qu'ils 


n'auraient aucune communication intérieur d’autres locaux occupés ou non par 


le viticulteur. C’est cette décision, notifiée au Service des contributions diverses par lettre 
commune du gouverneur général, numéro du 25 mai 1908, qui a motivé les plaintes 
dont vous m'avez saisi. ! 


(1) On sait que le Times a ae inséré la protestation de M. Jean Dupuy dans son numéro 
du 12 août; voir Revue n°0 167, p. 239 


/ "LE LÀ DOM, 
= dé \ A WE À PR à Ÿ | 1, 
x / F \ $ 


A LT EME dd ACTUALITÉS 329 


L 
4) 


«Il ContER de: ne pas se méprendre sur la portée des dispositions qui ont été prises, 
Il s'agissait, en tenant compte des conditions particulières dans lesquelles sont installés, 


‘en Algérie, les domaines agricoles, de concilier le droit nour les bouilleurs de profes- 
sion acoants ou industriels) de tirer parti des marcs de vendange par le lavage et la - 


distillation avec l'observation rigoureuse de la loi qui à restreint la facilité de faire des 
piquettes pour la consommation. Or, les conditions imposées en Algérie pour l’instal- 
lation des ateliers de lavage des marcs à proximité des bâtiments d'exploitation 
(édification sur un terrain non clos ouvert à tout venant, absence de toute communi- 
cation intérieure) présentent en réalité les mêmes facilités de surveillance que la sépa. 
ration par la voie publique. 

« D'un autre côté, les mesures de contrôle que comporte l’applicationaux producteurs 


dont il s’agit du régime des bouilleurs de profession constituent les garanties des 


plus sérieuses contre les manœuvres frauduleuses. Aïnsi la prise en charge des 
matières premières, en l’espèce les marcs, rend les bouilleurs responsables des droits 
afférents à l’alcool contenu dans ces matières, de sorte que, sans tenir compte des 
pénalités encourues, on n’aperçoit pas quel intérêt 1ls pourraient avoir à détourner cet 
alcool, dilué dans l’eau, pour allonger leur récolte de vins. Il semble dès lors que les 
mesures adoptées ne sauraient avoir de conséquences fâcheuses pour la viticulture et 
que par suite les craintes manifestées à cet égard ne sont pas fondées. — J, CAILLAUX. » 


L'application de la loi sur les fraudes en Algérie. — Voici le texte du 
nouveau décret publié par l'Officiel du 8 septembre, et qui rend applicable en Algérie le 
décret du 3 septembre 1907 sur les fraudes : 


« Vu la loi du 1er août 1905 sur la répression des fraudes dans la vente des marchan- 


dises et des falsifications des denrées alimentaires et des produits agricoles, notamment 
l’article 11 (paragraphes 1 et 2) et l’article 16;. 

« Vu le décret du 3 septembre 1907 portant règlement d'administration publique pour 
l'application, sur le territoire continental de la France, de la loi susvisée du 4er août 
1905 en ce qui concerne les vins, les vins mousseux, les eaux-de-vie et spiritueux. 

« ARTICLE PREMIER. — Le décret susvisé du 3 septembre 1907 est rendu applicable 
en Algérie. 

« ART. 2. — Le délai de six mois, prévu à l'article 44 du ditdécret, courra à dater de la 
publication du présent décret au hui officiel. 

« ART. 3. — Les ministres del’Intérieur, de la Justice, des Finances, de l'Agriculture, 
du Commerce et de l'Industrie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exécu- 
tion du présent décret, qui sera publié au Journal officiel de la République francaise, et 
inséré tant au Bulletin des lois qu’au Bulletin officiel du gouvernement général de l’ Algérie. » 


Les « vins bourrus ». — A la suite de réclamations émises par les Syndicats de 


Lyon, Bergerac et Sainte-Fov-la-Grande, le Syndicat national des vins, cidres, spiri- 


tueux et liqueurs de France a fait des démarches auprès de la Direction générale des 
Contributions indirectes et du Service de la répression des fraudes.Après accord de ces 
deux services, voici la lettre qui a été adressée par le Directeur des Contributions in- 


directes au Syndicat national des vins : 


Par ma lettre du 43 juillet dernier, je vous ai fait connaître qu'avant de statuer sur 


une pétition du groupement régional des Syndicats des vins, spiritueux et liqueurs du : 


Sud-Ouest, relative au régime ces « vins bourrus », j'avais cru devoir consulter le dé- 

partement de l’agriculture, 

D'après l'avis exprimé par le département, les « vins bourrus », qui sont simple- 

ment des vins livrés à la consommation avant l'achèvement de la fermentation, peuvent 
être expédiés et vendus sous la dénomination de « vin ». 

Par voie de conséquence, les récoltants qui préparent ces produits ont la faculté 
de faire emploi de sucre dans les conditionset les limites fixées par la loi et les règle- 
ments, réserve faite de l'interdiction édictée par l’article 3 du décret du 2 septembre 
1907, de l'emploi simultané de sucre et d'acide tartrique. 


nos régions et justifient nos précédentes prévisions. Les résultats déjà obtenus indi- 
_quent un déficit du tiers environ sur l'année précédente et permettent d'affirmer que 


S 


mure des plantes sarclées ; Fumure des légumineuses; Fumure des prairies naturelles: 
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« Quant aux personnes autres que les récoltants, il y a lieu de distinguer : celles 
qui achètent des moûts ne peuvent pas les sucrer, mais les acheteurs de vendanges sont 
admis, quels qu’ils soient, à employer des sucres dans les mêmes conditions que les 
récoltants. Des instructions dans ce sens sOnt adressées au service. — Le conseiller 

d'Etat directeur général, L. MARTIN. » LUI 


Aux populations viticoles : 2° APPEL. — Les vendanges sont commencées dans 


# 


la récolte sera sensiblement diminuée dans tout Je Midi. Quelques jours encore et nous 
vous fixerons sur la situation vinicole de l'ensemble du vignoble français, ce qui vous 
permettra de ne vendre qu'à bon esciènt et sans vous laisser effrayer par des commen- 
taires intéressés. C’est de votre énergie que dépendra alors la hausse des cours actuellement 
beaucoup trop bas, si on tient compte des prévisions futures. Désireux de défendre, en 
même temps que les intérêts de la viticulture, les intérêts du commerce honnête, nous 
continuerons, comme par le passé, à poursuivre activement la répression des fraudes 
et nous faisons appel au dévouement de tous les négociants et de tous les viticulteurs 
pour nous aider dans cette tâche. De l'union de tous dépend le succès. — Pour la Confé- 
dération générale des vignerons : P. Cappelle, D' Castan, Combemale, Auguste de 


 Crozals, D' Despetits, Etienne Mares, de Rivière, Leenhardt-Pomier. Pour la Société 


Centrale d'agriculture du Gard : À, Sambucy, Pour la Fédération des Syndicats agri- 
coles du Gard : F. Bruneton. Pour l'Association agricole du Bas-Rhône : comte de 


Bouchaud. Pour la Fédération des Syndicats du Var : E. Reuter. 


Bibliographie. — Les dérivés lartriques de la vendange, par JULES VENTRE. Li- 
brairie Coulet, à Montpellier, 5, Grand’ Rue. Prix : 2 fr. 50. — Cette brochure contient 
tous les renseignements pratiques que le viticulteur a besoin de connaître en ce qui 
concerne l'extraction et le raffinage des tartres, la fabrication de l'acide tartrique et 
l’analyse des tartres, ainsi que des matières premières. Elle est terminée par une con- 


clusion économique qui peut rendre service à tous ceux qui cultivent la vigne.— R. B. | 


Le plâtrage des vins devant la loi des fraudes, par C. MESTRE, Bordeaux. — Cette bro- 
chure a surtout pour objet de montrer quelle influence peut exercer sur les variations 
du degré de plâtrage la nature du sol qui fournit les vins, selon son origine géologi- 
que. C'est de ss consciencieux qui a dû demander beaucoup de recherches à son 
auteur. — R. B. ; ft 


Fécondation et stérilité dans les espèces domestiques, par Ebmonp CuroT. Un volume 
in-12; prix, 3 fr. Librairie des Sciences agricoles, 11, rue de Mézières, Paris. — 
Dans les espèces domestiques, la stérilité Cause à l’éleveur un préjudice considéra- 
ble. D'après les statistiques officielles des Haras, le taux de l’infécondité des juments 
n’est pas inférieur à 30 et 40 %. L'auteur a entrepris d'étudier les moyens de réduireune 


proportion aussi élevée qui laisse improductives plus d’un tiers des bêtes d'élevage. Il « 
recherche les causes de la stérilité chez les deux procréateurs, et ii en déduit un dia- 4 
gnostic précis et un traitement rationnel Celui-ci peut être préventif ou curatif; k. 
M. Curot fournit sur ces deux points toutes les indications nécessaires aux praticiens. 


L'ouvrage se termine par l'étude d’une question nouvelle, la fécondation artificielle. 
Par/ce procédé, dont la technique opératoire/est indiquée avec détails, l'éleveur peut 4 
relever dans une large mesure le taux de la fécondité. | 3 


Engrais, par C.-V. GaRrOLA, Dr de la Station agronomique de Chartres. 3° édition, 
1 vol. in-18 de 520 pages, avec 33 fig., 5 fr.; ibrairie J.-B. Baiïllière et fils, 19, rue Hau- 
tefeuille, Paris. — La question des engrais est une de celles qui intéressent le plus vive- 
ment les agriculteurs. C’est en même tempglune de celles qui ont fait le plus de pro- 
grès depuis quelques années. M. Garola, bien connu par ses nombreuses publications 
agricoles, était tout particulièrement désigné pour exposer avec compétence cette ques- 
tion dans l'Encyclopédie agricole. Voiti un apercu des matières traitées dans ce volume : 
Amendements calcaires; Fumier; Engrais (organiques divers; Engrais de commerce 
azotés; Engrais de commerce phosphatés; Engrais potassiques ; Législation, syndicats, 
valeurs commerciales des engrais; Pratique de la fumure et fumure des céréales; Fu-. 
Fumure des plantes textiles et oléaginenses; Fumure des jardins et des plantes ar- 
bustives. — R.B. DU TRS 
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VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants : dorer 
AUDE. — Le Conseil général de l'Aude a, dans sa dernière session, émis 


plusieurs vœux concernant la viticulture. L'un, de M. Ferroul, Président de la 
Confédération générale des vignerons, est ainsi libellé : 


Par lettre commune numéro 16, en date du Æseptembre 1907, le gouverneur général 


_de l’Algérie a notifié une décision ministérielle autorisant les viticulteurs des départe- 


ments algériens à fabriquer des piquettes en vue de la distillation au delà de 40 hecto- 
litres fixés pour la consommation familiale par l’article 6 de la loi du 29 juin 1909, à 
condition qu'ils prendraient, en ce qui concerne ces opérations, la position des bouil- 
leurs de profession et qu'ils opéreraient le lavage des marcs et la distillation des pi- 
quettes obtenues dans des locaux séparés des exploitations agricoles par la voie pu- 
blique. C'était déjà un régime de faveur institué arbitrairement pour l’Algérie en vio- 
lation des dispositions formelles de la loi du 29 juin 1907. 

Une restriction limitant toutefois la libre fabrication de ces piquettes et pouvant per- 
mettre une surveillance relative, c'était l'obligation d'opérer dans un local séparé par 
la voie publique des exploitations agricoles. Or, cette obligation qui ne constituait ce- 
pendant qu'uñe bien faible garantie de contrôle vient elle-même d'être supprimée. 

Le gouverneur général de l'Algérie ayant demandé au ministre des Finances s’il ne 
serait pas possible de tolérer l'installation des ateliers de distillation à proximité dés : 
bâtiments principaux d'exploitation, sous la seule réserve qu'ils seraient édifiés sur des 
terrains non clos et sans communication avec d’autres locaux, le ministre a par lettre 
numéro 724 — O. 1, du 23 avril dernier, répondu favorablement à cette demande. La 
décision ministérielle a été rendue publique par lettre-circulaire du gouverneur gé- 
néral de l'Algérie en date du 25 maï 1908, avec cette aggravation que si les conditions 
imposées paraissaient d’une application trop difficile, un régime spécial pourrait être 
accordé à ceux qui en feraient la demande. 

Cette dérogation aux lois que rien ne justifie étant de nature à léser gravement les 
intérêts des viticulteurs de la métropole, le Conseil général émet le vœu suivant : 

« Que soient rapportées sans délai : 4° la lettre commune du gouverneur général de 
l'Algérie en date du 4 septembre 1907; 2° la décision ministérielle visée par ladite let- 
tre ; 3° la décision ministérielle A par la lettre numéro 724 — C. 1, du 23 avril 
1908; 4° la lettre commune du gouverneur général de l'Algérie du 25 mai 1908. 


M. Castel, conseiller général de Lézignan,. avait tout d'abord déposé un vœu 
demandant la limitation par zone de la surface plantée en vigne ; mais en pré- 


 sence des protestations générales qui furent soulevées par cette proposition, 


M. Castel retira son vœu, qui fut remplacé par le suivant, que le Conseil général 
_ adopta à l'unanimité : 


d'. 


1° Que la fraude sous toutes ses formes SOI D eme recherchée et énergi- 
quement repoussée ; . 
2° Que le privilège accordé aux vins de sucre se et 2e cuv ées) et la fabrication des 


…._ piquettes, même sous le prétexte de consommation familiale, disparaissent de la lé- 


ne française ; 

3° Que les ARR plantés actuellement en vignes qui seront affectés à une autre 
culture bénéficient de l'exonération durant ce ans de l'impôt foncier, exonération 
réservée Jusqu'ici aux terrains replantés en vignes ; 

4° Qu’une prime soit accordée à la distillation du vin : 

5° Que la vente et la circulation des vins de lie soient rigoureusement interdites. 


D'autre part, M. Cros-Mayrevieille, coter nca du éautôn à Est de Careas- Lou 


sonne, fit voter à l'unanimité le vœu qui suit : 


Considérant.que la surproduction vinicole est atiñcielle et nulfement ur ; 
Que la production artificielle a deux origines : la fraude et la fabrication de piquettes. 


et de vins de seconde cuvée limitée en France : à la consommation familiale et limitée 


en Algérie; We | 
Que la He légale qui était justifiée ee les vins atteignaient des prix rému- 
nérateurs n’a plus sa raison d’être dans une. période où le cours des vins est avili au 
point de ne pas défraver les vignerons de leurs dépenses de culture; 
Le Conseil général émet le vœu : 1° que la fraude soit rigoureusement poursuivie; 


2° que toute fabrication d’une quantité quelconque de vins de sucre ou de raisins secs : 


et de piquettes soit interdite, tant en France qu'en Algérie. 


M. Aldy, député de Narbonne, fit adopler une mention demandant : 


Que des poursuites sévères soient exercées par le gouvernement contre ceux qui, 
par leurs agissements, auront contribué à faire baisser les cours des vins. 


? » 


Enfin, M. Viguier, conseiller général. du canton de ConqUee LE adopter à 
l Rte la proposition suivante : 


Le Conseil général de l'Aude, dans l'intérêt général des viticulteurs et des expéditions 
de vin en détail du Midi et en particulier de notre région, émet le vœu que les condi- 


tions restrictives qui grèvent le tarif commun P. V. 106, relatif à l'expédition des vins 
à prix réduit, soient abrogées. En effet, pour obtenir l'application de ce tarif des Com- 
pagnies de chemins de fer, les conditions restrictives signalées sont les suivantes : 
Füûts de vin de même type,ne portant que des marques identiques imprimées sur le corps 
même des fûts — accompagnés de pièces de régie ne comportant pas de quantités 
inférieures à 13 hectolitres par acquit. Ces Conditions prohibitives génent considérable- 
ment les expéditions de détail qui ne peuvent pas réunir toutes ces conditions, HS suite 
des nécessités de leur clientèle et des consommateurs ; 

Attire sur ce point important l'attention de M. le ministre des Travaux publics et 
insiste tout particulièrement pour l’ abrogation des conditions mentionnées ci-dessus.— 


O.'S. x» 


Tarn, — Nos vendanges viennent de commencer par les plants hâtifs : Portu- 
gais bleu, Gamay-Durif-Seibel 128, 156, etc. La cueillette se poursuivra par les 
espèces noires du pays et se terminera par les plants blancs des coteaux de Ra- 
bastens, Lisle et Gaillac, qui forment une chaîne continue jusqu’à Castelnau-de- 
Lévis de dont les vignobles produisent les fameux vins blancs si justement re- 
nommés du cru de Gaillac. Fe 

D'une façon générale, toutes les vignes in traitées, et surtout préventivement, 
sont en très bon état; pas de Mildiou de la grappe, ni de la feuille, les extrémités 
seulement un peu touchées ; sur ces vignes la récolte y sera abondanie et de 
bonne qualité. Le contraste est frappant sur les vignes ‘qui ont été négligées ou 


trop tardivement sulfatées ; dans celles-ci, les invasions se sont succédées pres- 


que sans interruption, Mildiou de la feuille, Mildiou de la grappe ou Rot brun, 
Oïdium, en un mot tout le cortège habituel des maladies, les ont frappées. Le 


vin en sera détestable et sans valeur. Puisse cette épreuve servir de leçon-aux D. 
viticulteurs trop confiants, qui ne se décident à appliquer les remèdes que lors- 
que le mal a exercé ses avagbs! Les années 1906 et 1907 les avaient mal habitués, : … 
car il n’y avait, pour ainsi dire, pas eu d’invasion, ces ,deux années ayant été 2e 


très sèches et surtout venteuses, conditions excellentes pour la vigne. 


Q 
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Pour conelure, exprimons le vœu que le beau be favorise le ramassage de 
notre récolte de raisins. Aujourd’hui, on ne croit pas que la quantité atleigne 
l'importance de‘ la récolte de 1907. — J. TirBAL. 

” 

INpre-ET-LotRe. — Toutes les vignes traitées un peu tardivement ou par des 
 sulfatages insuffisamment énergiques sont, à l'heure actuelle, grillées comme il 
fallait s'y attendre; elles ont perdu la presque totalité de leurs feuilles et de 
leurs raisins. Mais, partout où les sulfatages ont été faits sérieusement en temps 
utile, avec des bouillies légèrement acides, nous voyons les’pampres très verts 
et les grappes intactes. Sur la vallée du Cher, qui à été une des plus éprouvées, 
beaucoup de propriétaires se sont laissé surprendre : aussi leurs coteaux ont-ils 
beaucoup souffert. Les vignes conduites sur fil de fer ont pu êire soignées et 
sulfatées convenableraent, mais les vignes cultivées en chaintre et dont les ra- 
meaux trainaient à terre n’ont été traitées que d'une facon absolument impar- 
faite : aussi n’y reste-t-il plus rien. Dans les années chaudes et humides comme 
celles que nous avons traversées, il me paraît presque impossible de sauver avec 
ce mode de culture une récolte de Côt, ce cépage étant particulièrement fragile 

au Mildiou. 

La maladie s’est abattue avec une telle intensité sur les feuilles et les raisins 

_que beaucoup de propriétaires terrifiés ont cru à une invasion de Black hot; en 
réalité, il n'y a eu que du Mildiou qui s’est porté sur la grappe dès sa Fe 
tion. Nous avons constalé que beaucoup de grains pris de Rot gris, après avoir 
bruni et noirci, étaient tombés sur Le sol, ce qui est dû à ce que les pédicelles at- 

_teints se sont desséchés. Leur mort a entraîné celle des grains qu’ils suppor- 
taient; ceux-ci se sont fanés, ridés etsont tombés. Devant l'intensité du mal les vi- 

_ gnerons, affolés,ont essayé toutes sortes de produits; on a même remis à la mode 
le traitement au sel, mais il n’a donné que des résultats malheureusement mau- 
vais. J'ai constaté que des vignes ainsi traitées avaient été sérieusement 

grillées. 

Les gelées, la grêle, la:coulure, tout a co bué à diminuer la récolte. Les 
contrées les plus éprouvées, au point de vue rendement, semblent être celles de 

Joué, Ballan, Chinon, Bourgueil, Sainte-Radegonde, Rochecorbon. Les vignes 
blanches sont belles, sauf dans le Richelais où toute la récolte paraît sinon com- 
_ plètement détruite, du moins très considérablement réduite. Les ceps, qui ont 
échappé à la gelée et à la grêle et qui ont été énergiquement traités, sont ma- 
 gnifiques et, sous l’effet bienfaisant de la chaleur ie les grappes grossis- 
sent etse Ne 

_ Dans les Pinots de la Loire notamment, il semble sur certains coteaux que le 
grain ne peut plus grossir. Nous avons une avance, en ce moment, de plusieurs 
_jours, ce qui nous permet d’espérer sinon la oo puisque les gelées nous 
ont anéanti une partie de nos espérances, du moins une qualité très satisfaisante. 
& Nous us d’avoir en fin de saison, une attaque de Cochylis, d'autant 
ï plus grave qu’au printemps le ver coquin avait commis nombre de dégâts ; 
heureusement il n’en a rien été, et il faut bien chercher pour trouver dans les 
< raisins le terrible ver. Je ne saurais trop insister sur ce que la qualité des vins 
à de 1908, loin d’être mauvaise, a au contraire toutes chances d'être très sutisfai- 
sante partout où les vignes ont DATE été so comme elles doivent l'être. 

Ce n’est pas sans une certaine surprise que j ‘ai lu ces jours derniers, dans une 
. chronique concernant la Touraine, l'annonce d’ une récolte de mauvaise qualité. 


Je crois que cette affirmation est exagérée. JL est bien imprüdent d'a avancer | une 
chose aussi grave dès maintenant. Tous ceux qui viennent déguster en ce mo- 
ment les raisins dans nos vignes, ont une autre opinion et sont convaincus avec 
moi que, notamment sur les coteaux de Vouvray, la petite récolte que nous 
pouvons espérer doit être-excellente si le temps nous est un peu favorable. Ceci 
d’ailleurs est d'autant plus à souhaiter que nos caves sont très dégarnies, que 
nos approvisionnements sont presque nuls el ne les demandes paraissent de- 


voir être nombreuses. a 

Quelques propriétaires, découragés. par les mauvaises récoltes précédentes, 
ont insuffisamment soigné leurs vignes et laissé envahir leur closerie par les 
maladies cryplogamiques, mais ces propriétaires sont une exception et il ne faut 
pas conclure du particulier au général. Je vais plus loin, peu de contrées peu- 
vent se vanter d'avoir des vignes dans leur ensemble aussi bien tenues que 
sur les rives de la Loire. Pour s’en assurer, il n'y a qu’à parcourir la côte de 
Tours à Amboise, en suivant les coteaux de Rochecorbon, de Vouvray ou les 
coteaux de Mono nie on n'y verra qu He pampres verts et des vignes en par- 
fait état. | 


Dans une revue vinicole j'ai lu, sous sla signature d'un correspondant d'Am-. 


boise, que l’année 1908 nous donnerait une récolte très abondante et que les 
caves regorgeraient de vin! La vérité est que nous ferons certainement peu de 
vin, mais que nous pouvons espérer qu'il sera de bonne qualité, car nous avons 
une grosse avance au point de vue maturité sur les années moyennes. — 


CH. VAVASSEUR. Dr ur. LAS TRANS 

© Marne- ET-LOoIRE. — La récolte des cépages rouges va être très minime cetle 
année : quelques viticulteurs ne vont. ‘pas récolter assez de quoi fournir à leur 
consommation familiale. La récolte en vin blanc va être très pelite, comme 
quantité ; pour la qualité, on ne peut pas se prononcer avant la récolte; dans 
certaines parties de la côte du Layon, la récolte est tellement compromise que 
certains viticulteurs ne récolteront pas huit hectolitres de vin par hectare de 


vigne | 


Les cent millions d'hectos, prévus par Ja déclaration de récolte (par un corres- … 
pondant dès le printemps “HE sont loin d'être réahisés...;,-ell je pense#rers 


pas exagérer en disant quil faudra toute la récolte de cette année et celle de 
l’année prochaine, pour approcher du chiffre de cent millions d'hectolitres de 


vin. En attendant, les celliers sont tous rides et il y a de la place ue. recevoir | 4 


du vin nouveau. HS UN er 
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Lorr-Er-CHEr. — Les vignobles de la région, ceux surtout de la rive gauche M 


de la Loire, — déjà si mal traités l'an dernier — ont été ravagés, au printemps, 
par d’assez fortes gelées, en été, par la grêle et toutes les maladies cryptogami- 


ques. Il est des communes où la taille prochaine sera plus que difficile, tantles M 


ceps ont été hachés par les grêlons. Le Mildiou de la grappe et de la feuille a été 


très malaisé à combattre; les avalanches d’eau glacée, les nuits toujours froides 


mettant le planté dans un état de débilité, qui ne pouvait qu'augmenter néces-. 4 4 
Hopnnte sa réceptivité maladie. Les taillis de chêne eux- “mêmes sont feutrés À 


déjà on a signalé des Rolée blanches: | 
Sans exagération, on peut donc déclarer que le vignoble du Loir-et- Cher, sauf 
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quelques rares exceptions, a un aspect ler @bIe et que la récolte, cette année 
encore, est presque nulle. F 

Conde le cours des vins ordinaires s'est élevé jusqu'à 55 et 60 franes le 
poincon de 228 litres; quelques supérieurs, moins relativement favorisés, sont 
vendus encore 100 à 431 francs. leur prix nabituel. Les stocks ne peuvent qu'être 
rapidement épuisés. — F. 


MARNE. — Les vignerons sont absolument consternés de la situation de leur 
vignoble. La récolte est perdue, comme nousle faisions prévoir. Certains maires 
ont fait publier des avis dans les journaux pour prier les vendangeurs étrangers, 
qui avaient coutume de venir faire les vendanges dans la Champagne, de ne pas 
se déranger. Les feuilles sont restées sur les souches, maisles grappes ont été 
détruites par le Mildiou. On estime que les 14.000 RCE de vignes dela Cham- 
pagne ne produiront cette année que 20.000 hectolitres de vin représentant envi- 
ron 3 millions de francs, alors qu'ils produisaient normalement 400.000 hecto- 
litres valant 60millions. Les propriétaires de vignes éprouveront donccette 
année une perte considérable que l’on peut évaluer à 2.000 francs par hectare. Ils 

devront en outre vivre une année avec d autres ressources. Aussi se proposent- 
ils de supprimer certains travaux d'hiver, ce qui causera un chômage très pré- 
judiciable aux ouvriers. La misère sera  . grande cet hiver dans les campa- 
gnes. La situation du commerce des vins n’est pas atteinte, car le commerce 
possède en caves un stock représentant la production de cinq années ; la perte 

- dela récolte de 1908 réduira simplement ce stock à la production de quatre 
années, mais ne compromettra pas la vente—M.E. aie 


AVIS D'ADJUDICATION : Marine nationale. — Adjudication à Marseille, le 2 septembre, 
_ à 2 heures du soir, de 15.000 litres de vin rouge à 12° logé. — Voir.le cahier des char- 
> ges au bureau du Chef du service de inscription maritime à Marseille ainsi qu'à Paris, 
. au Ministère de la marine (bureau des Subsistances). 


. 
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1 LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS: Cours du 12 septembre 


= : 1908; — Raisins : 30 à 60 fr. les 100 kilos. — Figues : 45 à 70 fr. — Noix écalées : 45 
É. à 55 fr.; en brou : 12 à 14 fr. — Amandes : 50 à 70 fr. — Poires Boussoc: 12 à 20 fr.; 
» Louise Bonne : 15 à 30 fr.; Amanlis: 12 à 18fr.; William mures : 15 à 30 fr. — 
—. Pommes : 10 à 25 fr. — Quetsches : 13 à 20 fr.; Mirabelles : 25 à 30 fr. — Haricots verts : 
- 35 à 60 fr. ; à écosser : 10 à 12 fr. — Tomates : 10 à 14 fr. — Pommes de terre : 8 à 10 fr. 
£ Les ventes se ressentent du temps frais et incertain, cependant il y a une amélio- 
_ ration pour les raisins qui étaient moins abondants du Midi et du Sud-Ouest à la suite 
_des pluies, Avec du beau temps, la vente serait plus active. Les envois de l'Hérault 
4 - sont terminés. Les pêches ürent à leur fin. On constate une reprise dans la vente des 
4 _ belies poires. Les demandes de pommes sont calmes. Il y a abondance. Les quetsches 
| sont moins fermes. Les noix fraiches conservent une vente régulière. Les châtaignes 
… seront abondantes. Les figues fraiches arrivent plus régulièrement. On dit la récolte 
+ _ bonne. La perspective est un peu meilleure pour les tomates devant des quantités 
= : moins importantes de nos environs. — ©. D. : 
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| FOURRAGES : . PAILLES | 


CÉRÉALES a QUINTAL Sd tatdus] nm 
BLÉS be LS | A PARIS 
Fig SSH) Les 104 bottes de 5 kil 
pu 19 [pu 2%6a pu 2 pu 941 1 < ilogrammes) 
AU AU AU AU à | | ch Re 
Paris 25 aour/1 sepr.|8 sebr.|15 SEBFN À pins panrs se AOÛT |7 SEPT 14 SEPT 
Bléx blancs..:...... | 22 60 | 22 50 ! 22 50 | 23 70 || Paille de blé.....,.118 à 25116 à 21120 à 27/18 À 25 
= joux..... Bose À 22 50, 22 40 22 50. l22 OUERoin,...... PEL e 38 à 57138 à 57 38 à 56 28 à 55 
LE Noter. | 2250020 22 » | °2 75 || Luzerne............ 38 à 67138 à à 57/38 à 57 [88 à 55 
Départements a [L “+ ESPRITS RES 
LYON ssesencees + | 21 75 À 29,50 | 29 10 | 22 104) : ET SUORES à 
15e RAR On 29 50 | 22.50 | 21 140 1: 50% PARIS 24 AOUT|31 AOUTI7 SEPT. "44 SEPT 
Nantes ..….. CERLRELREA: 22 10 22 925 99 25 2 2 40. eu — ris, FT | 
EC Esprits 3/5 sun fin ts 
Marchés étrangers un 90° 1 l'hect., esc. 2%] 51 » | 43 50 | 42 50 | 42 50 
Londres ............ 19 90 1:20 75 à 20 » | 20 40. | 
New-York......... {18 05 } 49 11 | 49 40 À 19 SO) be: 
Chicago..... FAUNE 17 35 | 17 63 [18 » | 18 40. Blancsn°3les100kil.| 30 25 | 29 07 | 29 50 | 29 62 
à EL Raffinés . 61 » | 59 75 | 60 25-) 60 50 
SEIGLES al PA nie 
Paris... sesces 1 AT 60 117 40 447 40 5 17 308 _ BÉTAIL 
AVOINES rl MARCHX DK LA VILLETTE 
Paris ? (Prix du kilogr. de viande, net) “, 
Male Das 00 Pas os [18 » | 18 204 Marché du 14 septembre. 
GISI TU EL 18 29 47 80} 17 75 17 84. | de atél 2° qté | 3° qié:| Eris extrèms 
Départements Ï| ee je Lo 53 
{LES PAR re 18 95 | 17 75 | 16 75 | 17 50 JfBoœuts........,.) 174 | 4 42 | 410 | 104 à 4 80 
Lyon............... 16 90 | 48 55 | 17 50 | 17 25. MVeaux......... 9 20 MAN 1 80 | 1 50 à 2 30 j 
Bordeaux .......... 18 40 | 18 50 | 18 10 | 18 4 [T Moutons..…......| 9 40 | 9 20 | 2 .. | 1 00 à 2 50 
Foutbdaë co se l'A 6 Naue dar 75 | 1 Rein i 80 | 1 70 1160 | 1.52 à 488. 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 6 au 12 septembre 1908. LH 
Tempéra-| Tempéra- Tempéra-l so: ‘|. Tempéra- Tempéra- Tempéra- : 
JOURS | ture ture ture Me DATES ture ture , a Pluie ; 
maxima | minima | moyenne en millim, maxima | minima | moyenne [en Milliw. | 
ri TOULOUSE, ES 
Lundi ... 283: 6 10. 1 2 0 265 16 » DEAD 0 48 
Mardi DS AD: $ 18:13 () 26 » 16 » 2L > 0 4 
Mercredi 20:06 0.5 13215 0 24 5 T'ES 18 9 e 
Jeudi.... 16. 4 6. 8 16 1 29 » 10 » | 16 » 33 Le 
Vendredi LRU 70 A1. 4 f 1949 BD EAST 0 : M 
BSamedi...| 15 » 8 » MS pl 184» 0107 14 » 0 
NANCY . ALGER 2 
Dimanche.| 20 » A DOS En; 0. 25 y» | 20 » 22 $ G” 
Eundi....| 25%, 10 » LE 17.5, 02 26 » | 18 » | 99» 0 
Mardi....l 25 » 14 14.40 | 0 28 » 19 » LE SNL 0 
 Mercredi.| 31 » 10 » 20. 5 ü 4 30 » 2 MURS Ur Ne AN 
Jeudi.....| 19 » di | 13 » D à 497 pee 00) D 297, 0. 
Vendredi .,| 15 » ND AA LE» &£ 35: 9 > | 28  » Le 
Samedi... 16 » Éd LA (» 04 36 :» 99 y» 99 » 1 
LYON BORDEAUX  . sy 
Dimanche.| 19.5 7.9 Far 0 4 2. 00 fie de NME 0 
Eundi....l: 25. 8 12260 1902 0 x 28: 8 RÉEL 234» 9 
Mardi....l 26. 4 194412 19. 8 0 28. 6 16. 4 DOS : 
Mercredi .| 25. 8 | 12. 2 | 19 » () 21, 68 2 RATE 2 
Jeudi.::..1 12 4 158 10. 4 37 18578 Ge 19 119 (l 
Vendredi.| 18. 6 6.119 12118 1 AT 8, ANT 13 28 0 
Samedi... 416. ».! 10 » 3h 0 : 18 » 10 2» TZ A 0 
| Ne MARSEILLE ANGERS (La BAUMETTE) 1 
Dimanche. 26 » 13 » 19.15 (0 2 ES d'A Le ? JE TA De DURE 
Lundi....1 26 ) 18 T5) 19. 5 0 26. .4 TV ATARI O7 
Mardi....! 24 » 15 79 19, 45 0 2 LAS 17.8 RE 
Mercredi .| 26 » LE) 4 Mg 04 49. & Eee 44,81 140 08 
Joudi.;..,1 235 43. » 18 » 15: 1% 19 1e 8:1LE 14326 16-78 
. Vendredi.| 21 » | 11» | 16 » 6 TR RUES UT DSTRX 
Samedi...] 22 » 12 °» LT D 0 16. 4. 8 107 0:60 
Le Gérant : 
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PARIS. == IMPRIMERIE LEVÉ, RUE, CASSETTE, 117. 
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PRESSOIR AMERICAIN 
| PÉPINIÈRES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


— Exportation — — Maison recommandée — 

400 Hectares de Pieds-mères spécialement cultivés pour la production des Bois porte-greffes Mt 
Américains et Franco-Américains. — 20 Hectares de pépinières de plans-greffés, racinés Pieds-mères et 
Producteurs directs. Culture spéciale de Vignes greffées. des variétés de cuve et de Table les plus usitées 
de tousles Vignobles. — AUTHENTICITÉ & D STION GARANTIES. 


COMMERÇON-FAURE, Propriétaire, 4, Rue Agut à Mâcon (Saône-&-Loire) 


1 Prix, Médaille d’or du Ministère de V'Apriculturé. Paris 1902 
Catalogue envoyé franco sur demande 


[TES 


ŒULTURES SPÉCIALES DE VIGNES AMÉRICAINES | 


En terrains favorisant l’aoûtement | 174 
Gros bois pour greffage, racinés, greffés producteurs directs toutes variétés 
| Authenticité et fraîcheur garanties 
HENRI B OVER  Pépiniériste-Viticulteur 
à Saint-Georges près Montpeiuee 
On peut assister à la taille dés bois sur souche et à l'atelier ainsi qu’à l’arrachage des racinés et greflés 
EXPORTATION. — Nombreuses étapes 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON A LA MÉDITERBANÉE 


LATE 


Billets de vacances à prix réduits. pour familles. — Toutes les gares des | 
réseaux P.-L.-M., Est et Nord délivrent, jusqu’au 15 septembre 1908, aux familles 
d'au moins trois personnes voyageant ensemble, des billets d'aller et retour de famille, 
dits de vacances, de 17°, 2e et 3° classes, pour. toutes les gares de chacun de ces réseaux, 
sous condition d'effectuer un parcours minimum de 300 kilom. (aller et retour) ou de 
payer pour cette distance. Le coupon de retour de ces billets est valable jusqu'au 
4e novembre. Le prix de ces billets s’obtient en ajoutant au prix de quatre billets 
simples pour les deux premières personnes le prix d’un billet simple pour la troi- 
sième, la moilié de ce prix pour la quatrième et chacune des suivantes, Lorsqu'un 
billet de vacances comprend plus de trois voyageurs, trois d’entre eux au moins sont 
tenus de voyager ensemble à l’aller et au retour, les autres ont la faculté de voyager , 
isolém+nt en payant chacun un supplément égal au prix d’un billet militaire. Ces bil- 
lets de vacances donnent aux voyageurs la faculté de s’arrêter aux gares situées surf … 
l'itinéraire. Enfio, il peut être délivré à un ou plusieurs d-s voyageurs compris dans « 
un billet collectif une carte d'identité permettant au titulaire de voyagér isolément, à #4 
moitié prix, entre la gare de départ et le lieu de destination du billet collectif, pen- 
dant la durée de la villégiature de la famille. Les billets doivent être demandés 
quatre jours d'avance à la gare de départ. 


POUR : Fe QUANTITES 


SIMONET OM “0: 
Brevetés S. G. D. 6. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


ILE 


ann À 
1 


montage et de nettoyage. 


GRAND PRIX & l'Hxpos. Univ. de 1900 


DEMANDER L “<STÉRILINE”, 
ia M + lis dl Prline : 


MOULINS à VENT . en acier coulé 


montés sur billes, de 250 à 830 de diamètre 


INSTALLATIONS POUR COMMUNES ET PARTICULIERS 


Elévation des ‘eaux à à toutes hauteurs 


| MACHINES AGRICOLES ET VITICOLES 
ENTREPRISE DE BATTAGE ET LABOURAGE 


- à vapeur 


BOMPARD, :  icteur à NIMES 


Catalogue, Devis et Plans adressés franco 


MÉDAILLE D’ OR, PARIS 1900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR Æ. €. P, 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 


POMPES DE TOUTE NATURE 


_ des références de tout premier ordre. 
Sur demande du Pain Æ, elle adresse le tarif. +péoial au MutérEsl pour eaux gazeuses. 


CONSULTATIONS AGRICOLES ET EXPERTISES 


Exécution et surveillance de Travaux agricoles. —ÆAmélioration.et mise en valeur des 
A propriétés. — Créations de prairies,de forets-et de vignobles. — Expertise, partage 
A| et morcellement des propriétés. — Amélioration et réorganisation du matériel 
_ agricole. — Installation d'mdustries agricoles. — Analyses.et conseils techniques. 
CABINET LABORATOIRE D'AGRICULTURE 

PARIS. — 108, boulevard de Courcelles. 


"à Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, “210, Boul. Voltaire, à Paris 


| ‘Pompes spéciales pour la filtration sous pression | 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in-& 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudrs à l'autre ou dans les Fûts transports. Auementationt 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités def 


La Maison envoie gratuitement, sur. De, le Catalogue V et tous | 
renseignements, plans et devis; elle tient : à la disposition de ses clients : 


| 
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ÉTABLISSEMENTS SAVARY | 
GAUTIER Gi) é GC -- Quimperlé (Finistère) 


Expositions Universelles de Paris 1878 Paris 1878, 1889, 4889, 1900: 6 Médailes Or et Argent 


MILAN (Italie) 1906 : 3 Médailles d'Or 


133 DIPLOMES D'HONNEUR & MÉDAILLES 


TT ni AL} PRESSOIRS A MOUVEMENT VERTICAL 
mn il nt ee MACHINES A BATTRE A MANÈGE 

D = BROYEURS D’AJONC ET DE SARMENTS 
CHARRUES, HACHE-PAILLE, COUPE-RACIRES, etc, 


Pnoer la Cataloque-illustré 


PRODUITS A! AN NTICRYPTOGAMIQUES S. 


POUDRE CHEFDEBIEN svuros4#1 #7" mmoue | 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la 
Stéaslile spéciale du Caillau avec le Sulfate de cuivre. Elle préserve du Mildew, du Black- 
Rot, de la Pourriture grise (Botrytis Cinerea), de l'Anthracnose et enraye res maladies. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 
sacs plomhés et porlant notre marque Le ee d'un ‘côté et, de l'autre, les mots 


POUDRE CHEFDEBIEN. 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements combinés nous offrons avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la POUDRE CHEFDEBIEN SOUFRÉE, en sacs plombés, 
contre | Oidium et le Mildew, et la BOUILLIS CATAZA%E à poudre usique 
possédant les efficacités exceptionnelles de la Sul/osléalile cuprique. 


S'adresser, pour tous renseignements et commandes, à M SIMON SALÈTES, Officier 
du Mérite agricole, directeur des usines de Pr ades et de Mailluie, à LERPIGNAN, ou à 
ses divers ri ou représentants, 


MAISON RECOMMANDÉE 
M. Eugène PIROU, {e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une 
exceptionnelle réduction de 10 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 
eo de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain. HOIEL PRIVÉ. 


USINE DE SAINT-CHRISTOLY-M=DOC 


TH. SKAWINSKI 


88, Cours du Chapeau-Rouge, 88. -- BORDEAUX 


F L'ÉTOILE 
coudre Médoenaine 
pour faire la 


SOUFRE 
ERGRAIS CHIMIQUES 


SULFATE DE GUIVBE ouillie Bordelaise 
Instantanée 
Pzoduits ehimiques 
agricoles —— 
RE | SOUFRES COMPOSÉS 
TALC CUPRIQUE 
SOUFRE oo 
ET POUDRE CARBONARIUS 
your la pointure 
$ |" AW IN N NE at la conservation 
des bois. 


Clôtures de la dironde — Z. UZAC - À lvécisntaurs, sourtiité pour la vigne j c] ï 


honda. directement aus consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ow Bla) 


Expositions Internationales : St-LOUIS (Etats Unis) 1904; LIÈGE (Belgique) 1905 |] 
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Moto-Pompe Bté S.G.D.G. à essence et Pompe à courant 


électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. _ Pressoirs à claies mobiles 
de la vendange égrappée, le soutirage élever la vendange marchant à bras et au moteur 
et le transv asoment des vins. | foulée et égrappée. 


” Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- à 
toirs, Pressoirs à vin à Pt << De PES les cales en bois, Pompes à décu- Ë 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR À 
HUILERIE D'OLIVES. — LANTA — Envoi franco des calaluques sur demande. 
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Spéci lité de greffés soudés sur 41 B, 1202, 420 A, Lot | 
Greffage par sonscription à 100 et 120 fr. le mille 


La Renommée a répandu partout aujourd'hui 


en France, Algérie, Italie, Espagne, Suisse, 
Bulgarie, Serbie, Roumanie. Russie 
Turquie, Asie et dans les 2 Amériques 


(Références dans le Monde entier) 


_ QUE LES PLUS BEAUX 
©  PLANTS DE VIGNES 


| grefées sur américain 


QUE LES PLUS BELLES 
_BOUTURES D'UN MÈTRE 


pour le greffage sur américain 
SE TROUVAIENT DANS LES 


ENQUIL An 


à CARPENTRAS | (Vaucluse 


+ AE | et ARZEW (Algérie) 
# La Près MARSEILEE (wort d'embarquement pour l'exportation) 
= oo CONTI EMEMHAn 


a 
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PASTEURISATION ne FROID DES vins | 


FILTRE MALLIÉ 


Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences 
Premier Prix Montyon 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cidres, alcools 
indispensables pour obtenir | 
de bons résultats 25 
dans la champagnisation artificielle. 
\n Les vins passés au filtre Mallié sont pasteu- 
da risés et acquierent un brillant incomparable. 


RS 


ù Les plus hautes Récompenses aux Expositions 
Envoi ts du 4 : 155, faubourg Poissennière, Paris. 


— +. A 
CASSAN FILS” Constructeur BOURGOIN (ïsère) 
170 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris 1900 
LOCOMOBILES à ffoyer; démontable. Breveté $. G. D. G. 
BATFEUSES. 4 céréales een murraciees 
FRS ES LE FRANÇAIS »”, 


SOLETTE HYDRAULIQUE 
et à BIELLES ARTICULÉES ‘ 


PRESSOIRS CONTINUS es 
FOULOIRS à VENDANGE -} 

PRESSES à HUILE ; 

Demander le Gatalogue général 


Locomobile 


FERDINANO ose 


Membre de la Société des Agriculteurs de France, 
Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) 


Seul détenteur direct. des Hybrides de 


JM. MILLARDET ET DE CRASSET 


POUR LES TERRAINS SECS, HUMIDES & CALCAIRES 
À 420-A, 41B, 106-8 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


: DESTRUCTION RADICALE DU PHYLLOXERA 
let des Insectes nuisibles par l'INSECTICIDE DEGENNE et DEROIN 


DEROIN: , Successeur (breveté France et Etranger) 
Usine et Bureaux & DAMERY (Marne) 
ès complet dans VASITSnnats, Rapport de 40 pages avec dessins publié par la Société horticole et |f ne. 

AE *r Le tode: Résultats remarquables dang nombre de localités, motammenr à Oger, Mesnil-sur- | 
Oger, Avize, Reuil, Vitry-le-François. Le-produiti akété médaillé: dans cette dernière” localité ; il vient de | 
l'recevoir une Médaille d’or à l’ Exposition internationale de Bordeaux et une autre Médaillle d'or 

à l'Exposition âe Pau: 

Prix : 17 ÎT. 50 les 100 kilos, franco gare française d'arrivée. 


11 ans de pratique} \  [1l ans w’ex: érience 


1 vol., 600 pages, avec 290 figures et 20 pl. 
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Machine à Boucher 


F£BRIQUE SPÉCIALE D ARTICLES DE CAVE 


“Machine à Rincer 
H. THIRION”* ra 
Constructeur Breveté S. G. D, G. 
USINE A VAPEUR ET BUREAUX : 

10-12, rune Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 
MÉDAILLE D'OR EXPOSITION USIVERSELLE PARIS 1909 
GRANDS PRIX AUX Æ XPOSITIONS. UNIVERSELLES 

è Liège 1905, Milan 4906 et Bordeaux 1907 


MACHINES MODERNES 


à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT 4 BRAS OU AU MOTEUR 


_PORTE- BOUTEILLES & EGOUTTOIRS EN FER, etc. 
Demander le calalogque V. n° 40 


LA SIRÈNE 
bté S, G. Er. 6G. 


> g TRE TREUI LL S por DÉFONCEMNENTS 


. à manège, à vapeur, électriques. 


CHARRUES 


SIMPLES ET POLYSOCS 
__… INSTRUMENTS vignerons 


et pour toutes cultures 


A GUYOT CARCASSONNE 


CATALCGGUS FRANCO SUR DEMANDE 


GRAND ÉTABLISSEMENT 


D'ÉLEVAGE FRANCO-BELGE 


:Spécialité “e coucous de Malineset Braekel 


> À À ; N 
jAUgMentez vos Récoltes a 
Grande sélec'ion de Bresse no'reethlanche ‘ 2) 


Faverotles,Orpington fauveet noire, Leghorn dorée | 1 ep PET l'emploi des 
- CANARDS ROUEN. CIUREUR INDIEN &PÉKIN.  !É — 


Œufs àcouver5 fr. la douzaine franco Paiement 
Poussins 16fr joint a la 
Caneions  18/fr. | a Ai E 
ÉLEVAGE EN GRAND 5 ZA 
DU GÉANT DES FLANDRES AU PAYS D'ORIGINE /, CHLORURE LE 


SULFATE 


Argentés rivhe et de Champagne, Géant Picard 
et Normand, Russe, Angora blanc et Havane |$ 
JEUNES ET ADULTES A DES PRIX FAVORABLES : 
«Timbre pour réponse) 


G. MFESTERS Â - AIL: Y-£AILI I: AE ge Combles (Somme) "| 


LES MALADIES 
de 1a 


VIGNE 


ee 


8e édition 


ee [ x SE TROUVENT EE À 
43 B 
Le o'ENGRAIS ve LA RÉGION. Fa) 


DE ORISET & DESTREICHER 2°"01 
7 1. Rue de à PARIS. + 


SD Se 7 


PARIS, 1, rue Le Goff (V:) 


| 
| 
Er VI AIX: | je DANS rOÛTES LES BONNES MAISONS S à 
| 
| 
| 
"PRIX : 25 francs. | 


SOUILTE FRANÇAINE DE MATÉRIEL AGRICOLE & INDUSTRIEL 

Anonyme, Capital : 2.500.000 francs “LA 

Anciens Ateliers Célestin GÉRARD X, fondés en 1847 et DEL Ferdinand, fondés en 1860 
Ch 

Exposition Universelle Paris 158 D ino PRIX 


MOTEURS A PÉTROLE, A ALCOOL, 
A ESSENCE, À GAZ DE VILLE, À GAZ PAUVRE 


MACHINES A VAPEUR 
fixes, demi-fixes et locomobiles 
MACHINES A BATTRE 
| NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE 


BREVETÉE S. G. D. G. 


Gasse-pierres, Pompes, 
Scieries,Réservoirs, etc. 


PRESSES À PAILLE ET À FOURRAGES | 


à VIERZON 


après la fermentation. 


EE 


TRAITEMENTS E VIGNES AMÉRICA INEN! 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc 
à résistance insuffisante au Phylloxéra 


Relèvement rapide des vignes malades. Production 
aaymvie e* assurée par un traitement pratiqué tous les 
deux ou tiv:s ans. Énvoi de moniteurs sur la demande 
des propriétaires. . 


Anonyme 
4,900,000 5e FR 


fe Q—— 


Ancienne Üsine EDOUARD DEISS 
ê Ca litventeur et le créateur de jà 
cs fabrication industrielle du Sulfure 
® & de carbone, : 
Seule Maison ayant obtenu à toutes 
ee Mxpositions lesplus hautes Hécompenses 
décernées à cette Industrie 


ARINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Gi P.-L.=M, 


Quantités sulfure de varbone livrées pe la Maison’ au 
Se zvice spécial contre le Phylloxéra créé par la Ci: R.-L M. 


16.336.000 KILi0S 


£ S’adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de la Societé Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Chartreux, Marseille. 


Ventes à longs termes 
Crédit à l'Agriculture 


Envoi franco sur demande 


| ENDANGES VEN 

FLUATATION DES CUVES £n CIMENTPOUR LES VE & LES 
Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pa 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores desparois asSure la conservation des vins pendant:et 


_ETABLISSEMENTS L. KESSLER #, (Puy-de-Dôme) 
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as attaquées, le vin me se 


,_ Clermont-Ferrand 


en une seule et même opération. 


faite au pulvérisateur 
PAR L'EMPLOI Des PRODUITS 


F, BARBAULT 
< BOUILLIE er CUPROSULFURES: : 


à base de Cuivre, Soufre, 
Sulfure de Calcium, Naphtaline, etc. 


TRÈS GRANDE ÉCONOMIE 


PARFAITS RESULTATS 


Notice et tous Renseignements franco 


sur demande adressée à 


Pharmacien-Chimte, à MER (Loir-et-Cher). | 
ee 2 —— à 
ON DEMANDE VENDEURS et REPRÉSENTANTS 


CALCIMÈTRE-ACIDIMÈTRE BERNARD 


Marque déposée. S'adresser à Mme veuve 


A. BERNARD, 12, rue de Brabant, à CHau- 

Mont (Haute-Marne). 

Le calcimètre, 30 fr.; franco, 80 fr.60, en gare 
On trouve aussi les brochures: Géologie agricole 

et cartes agronomiques.Acidimétrie des mouûts,etc. 
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| MARSEILLE 
SOUFRE SUBLIMÉ OU FLEUR 
TRITURÉ — CANONS 
Le véritable Sublimé présente, au 
microscope, la forme ufriculaire, tan- 
dis que le Trituré, qu'il: provienne de 


soufre brut ou raffiné, présente la 
forme cristalline. 


IPARCUS + « PRESSE 
5 FONDÉ EN 1879 


Le plus Ancien Bureau 
de Coupures de Journaux 


 L'’Argus de la Presse se charge de 
toutes les recherches rétrospectives et 
documentaires qu'on voudra bien lui 
confier. = 

di L'Argus ht 10 000 journaux par jour 
‘[H Écrire : 14, rue Drouot, Paris, 


Adresse Télégraphique : 


PLUS DE DISETTE DE FOURRAGE 


L'HELIANTI 
Résist. à t. sécheresses. Produit fourrage 
haut, 3 m. 50.— 100,000 kil. à l'hect. Tubercaies 
sains, nutrit. exquis l'hiver, bons pour hôm. 
et animaux, 120 à 400,000 kil. à l’hectare. 

Envoi Fr° colis post .tuberc.vraieesp. 2fr.60 
. Brochure expl. ill. O0 fr. 40 
L'HÉLIANTI ET LA QUESTION FOURRAGÈRE 
Volume ill. 1 fr. 50 franco post 
. M. Barrar, Horticulteur, Bondy 
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RRÉ- SAINT -GERVAIS 
TULLE (Corrèze) 


BUREAUX : 


USINES s | 


-Î76, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais (Seine, 
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ACHAMBURE-PARIs. 
JL Manufacture Manufacture spéciale d de p0 "1 PF S 
L à — à courant continn continn 
É : LA BRAS, AU MOTEUR ET À MANÈGE 
| J. GUY, AGDE (Hérault) 


Concours de pompes pour irrigation 


non 1907, 1er PRIX : Médaille d'Or. 
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R. LE GRAND-MERCEY 


ous les Concou 
CHATEAU DE MERCEY 


Mont-Bellet (Saûng-at-Loire) 


Chevalier du Mérite agricole & 
"on peut obtenir avec notre appa- 


S CONCOURS 


enses dans ti 
HOR 


Pour permettre aux intéressés de connaître les |? 


| résultats quel 
nous nous chargeons de transformer en vins mousseux et à des prix très modér 


ins que l’on vouära-bien nou 
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s confier. — VENTE AVEC GARANTIE. 
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J. GARNIER & C'/1% 
REDON (Ille-et-Vilaine) - | | R 
BROYEURS DE SARMENTS 


pour Nourriture ou Litière | 
BROYEURS D'AJONCS. 


A Pressoirs, Fourorrs, CHARRUES, Hérses . 
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 MANUFACTURES DE GLACES ; 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniches Boussois 


3 Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


CUVES A VIN 
CABREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONMERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES GOULÉS, unis ou à reliefs, de 4 À 6 % d'épaisseur, | 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES AR ÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre,.pour vitrage de grande résistance. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GSNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondt) 
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LE MEILLEUR PRESSOIR 
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RD) _ PRESSOIR ROTATIF | 
à double pression et à recoupage automatique du marc 


Système Méxarp-Naunin, B.S. G. G. 


Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement complet. 
— Rendement supérieur.— Recoupage automatique.— Rapidité d'exécution.— 
Vidange rapideet automatique. — Grande économie detemps et de main-d'œuvre 
et plus-valne de rendement. — Les plus hautes récompenses, aux Expositions. 
AGents GÉNÉRAUX, } MM.CH. TRUCHOT et Gie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 

FRANCE’ ET ETRANGER : | | CATALOGUES ET R:FÉRENCES FRANCO À 


op q ÿ © élégramm 3 à 
MALLOTTON à C ALES ON: LOS D 


SO, ue ‘Têéte-d'Or 7 LYON 


« Ç:.. SPÉCIALITÉ DE POMPES POUR VAGONS-RÉSERVOIRS | 
mens IC KE ja DOUBLE ET QUADRUPLE EFFET, DEMI-RBOTATIVE A LEVIER 


TÉLÉPHONE 
21-40 


RTE 


A DOUBLE EFFET, À COURANT CONTINU A { OU 2 PISTONS A LEVIERES 
ROTATIVES, À PIGNONS, ENGRENAGES OÙ PISTONS A VOLANT 
$ DÉBITS 5 A 8.000 LITRES A L'HEURE. . 


ROBINETS ET APPAREILS 
COMPLETS POUR FOUDRES . 
EN BOIS OÙ CIMENT. 


g.: 2 
TARIFS, ÉTU'"ES, PLANS & DEVIS | 


sur demande. 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 
e 
Etienne VALES 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS a BOIS DIVERS À Ps 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX Er FACTURE (GIRONDE 


MA N 
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Coopération Financière 


PRE 


Sur simple signature, hypothèque, 


nue-propriété, usufruits, nantissements. 
Discrétion, rapidité, | 


en ciment armé pour 


pas d'intérêts d'avance, grande facilité 
de remboursement. 


Demander le bulletin gratuit d'ouverture Vignes, etc, 
de crédit à MM. PAUL & GUSSAT, 


fatermédiaires financiers … G (AL Grillages-fils, Arceaux galvanisés, 
6, Quai de Bondy, 6, LYON | d. Portes normandes. Tous types de clôture. 


Châteaux, Avenues 
Parcs, Paddocks 


INFRANCHISSABLE 
Ronces,Treillages boisetfer, 


._ ALBUM FRANCO SUR DEMANDE 


er EF Le nouveau filtre KULINDROS est construit pour soutenir les hautes 
pressions, c’est pourquoi il est cylindrique, d’où son nom. Les manches breve- 
tées par Frantz Malvezin 5e plissent par une coulisse à cordon pour 
donner beaucoup de surface sous peu de volume et sont détendues pour le 
lavage, offrant à le fois les avantages des manches plissées sans eu avoir les 
inconvénients; des côtes végétales horizontales à l’intérieur pour que 
le liquide pénètre aux extré- 
mités; et verticales à l’exte- 
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x: Fig ANRT rieur, suppriment les iso- ! 
Ca EUR % lants de rotin ou 

RAR métalhques.- Toute À 
*3 la surface filtrante À 
F4 est ainsi utilisée. — Ë 
ss Le filtrage se fait 


per pression d’une 
cuve supériéure ou 

par une pompe. 
Drscription illustrée f°. 
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LE 


3, COMPRESSEURS pour augmenter le 
Frantz Malvezin débit desfiltres. Fillres à vapeur pour 

k grands rendements. Filtrage à façon. 
Constr.-OEnotechnicien Ÿ FILTRES : à pâte de cellutose Le 


ran-Li , À Cristallose, àamiante Le Diaman- 
Guerre tose, à tissu Le Succès (sysi®Sa- 
Bordeaux muel Gasquet), Le Perfectionné. 
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Rupesiris n° 40114, 3306 
À. R. G., Gamay <Couderc, etc. 


à RACINÉS PORTE-GREFFE et PRO 


_ 


Grandes Cultures de Vignes Anér 


Bois de greffage et boutures pour épinières : Riparias gloires, Vialla, Ripariasx Le , 
420 A, 157!!, 1202, 41 B, Rupestris du Lot, ce. 


f 


et 3309, n°s 4616, 
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pi 
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ù RODUCTEURS DIRECTS 
PLANTS, GREFFÉS et SOUDÉS sur tous PORTE-GREEFES 


Le DROMOIS, producteur direct incomparable par la qualité de son 
son, abondante production el sa haute résistance aux matadies. 
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Appareil « La Civette » pour yignes basses jou échalissées en coteaux, a 
transformée (prix établi au cours des métaux le 1er Janvier 1901): 445 fr. 


CONSTRUCTEURS 


Rue Notre-Dame-de-N 


88-87-89, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÈRE 
Catalogue illustré franco sur demande = 
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CAZAUBON & FILS * Ingénieur-Constructeur = £ 
lazareth, 43 — PARIS red 


M* ROUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) … 


dans tous les Concours 


où il a 
demande du Catalogue où figurent plus de 


150 attestations de propriélaires de 1892-1893. 


À obtenu les premiers 


vec 


f 1 LA* CEA: PÉSÈT î + Le FE 3 VA 2% 
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; | NS LEP | LR 8 
RATIONNEL à 
A LEVIER ET AU MOTEUR = 
avec où Sans accumulateur de pression a É 
Livraison de vis et ferrures seules. L ; 
« AAA s 7e # 5 
FOULOIRS À VENDANGE — BROYEURS À POMMES & S 
50.000 Appareils vendus avec Garantie E É 
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TACHIN ES INICOLES 
Constr'-brev. à BEAUNE (Oête-d'0r) 
. Maison fondée en 1847 


EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR 


"AGRICULTEURS 
JARDINIERS 
AVICULTEURS 


Pressoirs à maie ot- Charpente en fer. 
ouvelles Pompes à Vin. 
ouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
Grues, Treuils, Founloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. "T7 


Nom et marque déposés. France et Étranger Fr U R S 
RUES À | ACHETEZ RIEN EN v OUTILS er MA 

Traitement cuprique le p'us act us actif et la plus avantageux POUR vos JA RDINS er voree SN je à re 

Demander Notice, “Échantillon, Références DEMANDÉLES CATALOGUES DE LA MAISON | 


F. GAUTHIÉ ET L. MIRIBEL | 
Maison fondée en 1865 Ç TISSOT, 7. RUE OU LOUVRE PARIS | 


EEE 
[Terdet Neutre Viennois GN. 


___ Bureaux, Usines, Laboratoire : 
SAINT- RAMBERT D'ALBON (Drôme) | 
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PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 


POUR FAIRE TOUJOURS un BON VIN 


El est indispensable d’employer 


LE FERMENT VINAIRE DE THIBAULT 


Ferment pur à l'état sec, Sélectionné et inaltérable (tous les grands crus) 


| La Brochure explicative contenant le mode d'emploi est envoyée sur demsnde à la 
Société des ‘‘ Ferments maltashies de Fhibault ” 


Adresser ie Vs Comm andes à P. THIBAULT, Bourse ds Commerce, PARIS 
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-CRGANE DE L'AGRICULTURE DES REGIONS VITICOLES 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIA 


Inspecteur Général de la Viticulture, 
- Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
- Membre de la Société Nationale d’ Agriculture, Docteur ès sciences. 


SOMMAIRE 
Notes d'ampélographie expérimentale : Frübhgipfler 
(avec figure) 
Chansons vigneronnes de }' Auxerrois (avec figures) 
Les Chrysomélés de l'osier : essais de destruction 
paris liquide nschierdes. "2": .. 
La vache bretonne et la crise agricole........... 


PAGES 


ACTUALITÉS. — Le transport des vins par wagons-réservoirs (RAYMOND BRUNET). 


— Utilisation des marcs de vendange comme engrais (R. B.). — Vieille 


_ordonnance prescrivant l'arrachage des souches ‘de vignes en Portugal 


(A. B.). — Recherche de l'acide salicylique dans le vin. — Etiquetage mé- 
canique des bouteilles. — Répression des fraudes : circulaire aux agents du 
service de la répression des fraudes,sur l’ application de la loi du 4er août 1905, 
en ce qui concerne les tromperies sur là quantité, du 5 septembre 1908. 
— Informations : Le colis postal agricole;Le congrès du Pin maritime; 


_ Concours de raisins de table et de vins de LE “Garonne : 


Exposition 


internationale de l'automobile agricole ; Concours viticole de Pithiviers. 
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teurs de France, Prop.-Viticulteur (Gard). 
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D: E. Chanut, Président de Pois agricole de 
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F. Convert, Professeur à l’Institut national 
23 agronomique, Propriétaire-Viticulteur (Ain). 
Æ LE Gayon, Correspondant del’Institut, Professeur 
Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. 
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110, rue N otre-Dame _ BORDEAUX 


OUTILLAGE DE VENDANGES 


PRESSOIRS, ÉGRAPPOIRS, ÉGRAPPOIRS- FOULOIRS 
… FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS 
à bras et au moteur 
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Installations mécaniques de cuviers à grand débit 
NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


Catalogues, Renseignements, Prix, Études et Devis sur demande 
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Les insertions se paient 0 fr. 10 le mot avec un minimum d’un franc par insertion, 
et d'avance par l’envoi d’un mandat postal ou de timbres-poste, Elles sont réservées 
aux lecteurs de la Revue. L'Administration se réserve de refuser les textes sans avoir 


à en fournir le motif. ; 


BASSE-COUR. 


— Œuîis faverolles primés, quinze, 3 francs, 


_de la Charcé, Mortraise, Chatelain (Mayenne). 


— Pigeons bagadais, polonais, bruner, étour- 


neaux, paons, cravalés, capucins, nOIrS: 2 car-? 


riers depuis 3 fr. pièce : 
Cos, Tarn-et-Garonne, 
— Poussins orpingtons fauves et faverolles, 
1 fr. Lapins argentés, deux mois, 2 fr. Pigeons 
romains, couple 12 fr. — Duval, percepteur à 


Bénech, lF'Honor de 


Orgères (E.-et-£.). 


— Œuis Leghorn blanche d'Amérique, 3 fr. 
douzaine franco. Loriol, à Mesnil-Guillaume 


: (Calvados). 


CHIENS. 


— Superbes lévriers russes, 2 ans, 130 fr.; 


- 6 mois, 80 fr., filles de premiers prix, pédigrées 


. muni de 2 poulies et système de déclic. 200 fr.. 


\ 


splendides, Mne de Bossoreille, à Saint-Macaire- 
de-Manges (Maine-et-Loire). 


DEMANDES D'EMPLOI. 


— Un jeune homme, diplômé d'une école 


d'agriculture annuelle de la Suisse, cherche une | 


place dans une grande propriété et dans des 
conditions familiales. Ecrire à $S. Scheyer, 
architecte etentrepreneur, Waidstrasse 17, Zurich 
IV (Suisse). 


| CHEVAUX 
_ — Postiers, carrossiers, Norfolk-Bretons, 
tous services, pleine confiance. — Bersihand, 
Binic (Côtes-du-Nord). 

MATÉRIEL. 


— Manège à 3 chevaux bonne marque, bon 
état,avec capote en bois,arbre de transmission et 
appareïl de transmission multiplicateur de vitesse 


sur wagon Gironde à cause liquidation.— Brunet, 
Cheau du Pont-de-Langon, Villenave-d'Ornon 
(Gironde). : 

— Ruches à cadres mobiles, abeilles, cire 
gaufrée, outillagé apicole, catalogue franco. 
L. Fournier, à Châteauroux. 


PRODUITS ALIMENTAIRES, 


— Camembert délicieux franco par 42,4 f.35; 
24, 7 fr. 85; 48, 14 fr. 50. — Carpentier, Crè- 
vecœur-le-Grand (Oise). 


— Poissons de mer frais, franco gare contre 


1 fr. 15, catalogue franco. — Touzard, mareyeur, 


Boulogne-sur-Mer, 


PROPRIÉTÉ. 


-— Château-Lange (Premières graves) à Gra- 


dignan (Gironde) à 7 kilomètres Bordeaux, avec 


tramways, 20 hectares dont 6 vignes, 4 prairies, 
3 bois. — M° Coste, notaire, Bordeaux. 
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HE Prix raisonnable. 


- par Castelnaudary, prop. 
del’Aude, vin mousseux ayant eu médaille d’or 
à Paris 1900, la bouteille { fr. 15;la demi-bou- 
| teille 1 fr, en gare Castelnaudary. S'adresser 
au régisseur du château. 


- — Bouches-du-Rhône. A vendre domaine 


320 hectares dont 70 peuvent constituer rizières, 
donnant excellents résultats. Vignes, céréales. 
herbages. Fort produit. Bons bâtiments. Pays 
CHABERT Père et 
ils, Valénce-sur-Rhône. Vente de propriétés de 


toute nature dans le Sud-Est. — Tph. 58. 


— Aïfaire exceptionnelle. — Propriété en 
Gironde d'environ 30 hectares bois, prairies 


| vignes seulement pour consommation, 10 kil. 


Bordeaux, pas de château. Panorama admirable. 


- 15.000 francs. Facilités paiement. Ecrire Bureaux 


de la Revue, R. B. D. C. 


A IRONDE. — Grand château du Pont-de-Lan- 
gon à 6 kilom. de Bordeaux, { kilom. de 


— tram. électrique, 55 hectares, 300 barriques vins, 
| grandes prairies, rivière, chasse très belle, ré- 
| sidence avec parc, gros revenus petites dépenses, 


Mix très avantageux. — R. Brunet, à Villenave- 


: &’Ornon (Gironde). 


EMANDE. Côte d'Azur. — Propriété de rap- 
port cultures diverses de 30.000 fr. S’adresser 


| aux Bureaux de la Revue. 


VIGNES ET PLANTS. 


— Boutures osiers à vendre 4 fr. le mille, 
soit deux cents brins. — Ecole nationale d’hor- 


ticulture vannerie à Fayl-Billot (Hte-Marne). 


— Pommes de terre, semences, consomma- 


: tion Hollande, 12 fr.; Saucisses, 10 fr.; Early 
rose, Reine de la vallée, Richters imperator, 


Reine des Vosges,24 fr. les 100 kilogs logés, gare 
départ, Notin à Allogny (Cher), 


1 VINS ET EAUX-DE-VIE. 


_— Grand Crémant du château des Cheminières 
M. E. Mir, sénateur 


Vins de Bordeaux rouges grandes graves, 


| médaille d’or à Paris, 80 fr. la barrique sur 


wagon, Gironde. — Brunet, Cheau du Pont-de- 


| Langon, Villenave-d'Ornon (Gironde). 


= — Vins de table et vins de coupages. Vins 
doux naturels de Cotlioure-Banyuls. — Paul 
Soulier, avenue de la Gare. 19, Collioure (P.-0.). 
 Eau-de-vie Bas-Armagnac. à Gros, détail. 
Récoltes 1893 1907, de 3 fr. à 4 fr. 25 le lit., 
ttes garant. de pureté, off. dir. p. récoltant, 


- méd. arg. 89-1900. Labadie, p'e Mauléon (Gers). 


. — Cognac de propriétaire, clos de la Fête. 


- H. Grison, logis de Lozay, par Loulay (Cha- 


rente-Inférieure). À 


— Echange, forfait. méthode champenoise. 
Contre vin blanc, rouge, eau-de-vie, ] échange 


mes vins mousseux méthode champenoise, je 


traite à forfait pour les vins que Pon veut cham- 


| pagniser. Lucotte, Tonnerre (Yonne). 


( DIVERS. 


.— Rhumatisants, frileux. — Remplacez la 


| peau de chat par les sous-vêtements du D' Ré- 


vérénd Du Mesnil, en pur poil de lapin angora, 


| entièrement tricotés à la main, souples, lavables, 


: résistants. Ne portez pas d'autres gants. 
Renseignements gratis. — Dr Du Mesnil, Saint- 


* Christophe-en-Brionnais (Saône-et-Loire). 
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REVUE DE VI 4 
L'ORGANE LE PLUS IMPORTANT ET LE PLUS AUTORISÉ | : 


de la Viticulture française et de l'Agriculture des roue viticoles 


Les Services gratuits de renseignéenls que la REVUE a inaugurés et 
organisés pour ses Abonnés compres tous les renseignements techni- 
ques et pratiques relatifs à : 

1° L'Examen des vins, lies, tar tres, te. maladies et leur traitement : 

2° L'Analyse du calcaire des terres et le choix des porte-greîtes ; 

3° La Détermination des FÉpages et des maladies de la vigne: 

4° La culture de la vigne, la vinification, l’agriculture; l’art de l'ingé- 
nieur, l’horticulture, la jurisprudence!en matière agricole, ete., etc. En un 
mot, tout ce qui peut aider les viticulteurs à développer et à améliorer - 


la productiou de leurs vignobles et de leurs cultures. 


Les questions : soumises à la D ” avec un timbre pour PRES NS 
réponse sont étudiées dans le plus bref délai, à la Rédaction même, | 
avec le plus grand soin el par les spécialistes les plus Chpt LS 
et Les plus autorisés. ee e.. 
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PROD UIES MIDI = 

Huiles d'Olives Vierges garanties pures. re ….… de 2fr. 30 à 2fr. 70 le litre. = 
Huiles supérieures douces pour la table......... de 2 francs à 2 fr. 50 le litre. Be - 
Huiles d'officeset à-frire................"\##%#%";.de 1 -fr. 40 à 1 fr: 60 le litre. = 
Savons de MAarSeilio.................. 2. de O0 fr. 60-à O'fr,-80-le-kilos. _ 
OLIVES VERTES ET NOIRES, CAPRES, AMANDES, NOf ETTES, CAFÉS, EAU DE FLEURS D'ORANGER : 


'AMTAEU 
7} Rx 4 


au demande aMocée à Je" IME PERRIN, à Salon (Bouches-du-Rhône) 


Des prix spéciaux réduits sont réservés aux aies faites en commun 
par plusieurs consommateurs, adhérents de syndicats, coopératives. 


1 (La Maison offre, A TITRE GRACIEUX, à tout MRoieur d'un estagnon postal de 10 litres d'huile 
d'olives vierge à 2 fr. ‘70 un bocal d'olives vertes). 
DES REPRÉSENTANTS MUNIS DE SémEusEs RÉFÉRENCES SONT ACCEPTÉS 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Res 


Avis aux chasseurs. — La Compagnie d’ Orléans a décidé que jusqu’à la fermeture de 
la chasse dans le Loiret et le Loir-et-Cher, le train 40 partant de Vierzon à 7 h. 42 du | 
soir, s'arrêtera à Nouan-le-Fuzelier les dimanches, lundis, les jours fériés et lendemains à 
de jours fériés. D'autre part : 

À) Le train 306 qui circule sur la ligne d’ D mpos à Beaune-la-Rolande s ‘arrêtera à à 
la station d'Ascouæ, les dimanches et jours fériés. = 

(B) Le train 43-439 de cette même ligne partant de Paris quai d'Orsay à 6 h. 35 du Ée 
soir, s'arrêtera à la station de Villemulin les samedis et veilles de jours fériés. FF 

Wagon -restaurant. — Jusqu'à la fermeture. de la chasse, un wagon-restaurant circu- : 
lera sur la section de Paris-Vierzon : 1° Dans le sens de Paris-Vierzon, le samedi de 
chaque semaine et les 31 octobre, 24 et 31 décembre dans le train 199, partant de Paris 
quai d'Orsay à 7 h. 10 du soir. 2° Dans le sens de Vierzon-Paris : Le dimanche d 
chaque semaine, les 1er novembre, 25 décembre et 4er janvier dans le train AE partan 
de Vierzon à 6 h. 52 du soir. > 
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MACHINES AGRICOLES 


et Industrielles 


Demandez 


l’Album illustré 


édition 
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._ ff Succuisales à Bordeaux, Toulouse, Marseille, 
ie Alger, Oran, Bone, Tunis et Londres 
er | CR 


Téléphone : 422-00 & 4922-09 <<< Adresse télégraphique : PILTER-PARIS 
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Paris 1889  ‘@ Plus-de 150 modèles et numéros différents 
495 Médailles d’or, ete. 
EXPOSITION UNIVERSELLE 
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PAR 1900 : CRAND PRIX 
 Constructeurs-Mécaniciens 
Le , à VIERZON (Cher 
MACEUNES À VAPEUR, ŸYXES. DEMI- FIXES, LOCOMOBILES- -BATTEUSES 

MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 1904 pour moteurs à ALCOOL, ®° Prix - 


MOTEURS À PÉTROLE LOUE 2 


horizontaux ou venise DB 
Concours INTERNATIONAL . g 
px Mraux 1897 Ÿ e 

gpécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSES = 
2 SÉDAILLES D'OR GRAND #ODU 


PORPES CENTRIFUCES 
D muy ET À PISTOË 
ie 5 : SCIERIES PORTATIVES 

= CIRCULAIRES OÙ À RUBAN à 


Le Catalogue Durs hr CR franco sur demande 


OUR vos JARDINS 
—— EMPLOYEZ LES 


Pour Arbres fruitiers, Espaliers, serres. Corbeilles de Fleurs, etc. 


SACS À FRUITS. 


POUR 
POMMES ET POIRES 


en Papier jaune. 
imperméable, donnant 
les meilleurs résultats. 


Ni tavelure, ni brûlure. 


SACS ET CLOCHES 


À À RAISINS 


Papier cristal transpa- 
rent imperméable, évi- 
tant la coulure et per- 
mettant de conserver le 
raisin très tard Sur la 
treille,à l'abri de la pluie, 
des mouches et des pre- 


mières gelées. #58 
casse nr s ere ner 


TOILES- A OMBRER 
TUYAUX  D’ARROSAGE 
? TUTEURS EN BAMBOU | 


RÉGION DE Paris. Raisins de Treille conservés en sacs jusqu’ afin Novembre. | ss 
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SÉLECTIONNEES 


pures et actives 


| L'Institut LA CLAIRE | 


ut qénérale du vin 
in du degré alcoolique, etc. 
conservation assurée 
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. Levures pures de vin acclimatées à, l'acide sulfureux 

Une: nouvelle brochure de 64 pages sur l'emploi Li 

” || des levures pures sélectionnées, les résultats obtenus (hi 

aux dernières vendanges et depuis plus de 15 ans, est 
; envoyée gratuitement sur demande adressée A: 


G. JACQUEMIN 


Directeur de l'Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 
- de MALZÉ VILLE près NANCY (Meurthe-et-Moselle) 


à 
[és 


Nota. — Nous rappelons à notre clientèle que l'emploi des Levures | 
Sélectionnées ést formellement autorisé par la loi. Un chapitre de la |£ 
brochure est du reste consacré à la nouvelle législation. ( 
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LS & " ? #1 | À! monr (Haute-Marne). 
F4 7 S S S LS Se D RIRE Le calcimètre, 30 fr.; franco,30fr.60, en gare 
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SUR TOUS SUJETS ET PERSONNALITÉS LE A 
is 
MAISON RECOMMANDÉE ee : 
A 0 2 £ 


= Pépinières Américaines du Sud-Ouest 
: Féuix CARRIÈRE, Xæ, Fondateur 
PAUL -GROS & et C°, Gendre et SUCCESSEUrS 


“Vicues AMÉRICA 
PAUL GROS" & C° 


ROYAN France) 
Télégrammes : GROS-ROYAN NI 
Uode À B C, 5e édition <a - + 
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DETRTETATENBTETETELE TOTOTETOTE PHOROMRETEOROMCHOTOUERE 


ENGRAÏS NIQUE DE SAINT-COBAIK | 


‘ Société anonylue au capital de 60 millions ” 


Formules spécialement dosées vour la Vigne 


S'adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST- -GOBAIN Q 
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1, Place des Saussaies. — PARIS (VII! Arrond.) 
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CLERMONT ET QUIGNARD 


MAISON RECOMMANDÉE, FONDÉE EN 1825 


USINE : BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) 1830, rue de Turenne, PARIS 


LUN 


: LA 
52 2 
: Ds: & 
Pour # Clarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, etc. 2 
: EN ê 
È TABLÉTTES | POU DRE SOLUTION :z 
: (Tablettes marquées LAINÉ (Pouûre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) # 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide :  Soluble dans l’eau froide « 
4 PRIX } © FR. LE KILOG. PRIX Î  Fk. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
£n Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
Ænvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres ! {20 doses pour 50 hectolitres: (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : {° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; ; 2 avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem. et es. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


(E. SALOMON “FILS are 


É 


Ge TE ETS RP EE 72 
it 


REVUE DE VITICULTURE. — No 111, 24 Septembre 1908, ? 


PRODUITS PURS POUR * ŒNOLOGIE | 


CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 


Les Etablissements PO: JILENC Frères 
-_ 92, rue Vieille-au- Temple. 92 — PARTS 7 


® 


n Y% E (E  Exp.Un.1878 et 1889.—3 Méd. d'Or, 3 Méd. d'Argent. 
3 BROUROIT & is INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 
Ë “ Exposition Univle Paris 1900. — Grand Prix 

MOTEURS à GAZ et au PETROLE 

SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Four actionner es pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
: fabriques d’ eaux" gi azèuses, etc. 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
À Lis be d’art, le seul attribué aux Moteurs. 2Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeil 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES; BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 


,Ï Pompes avec eur à pé- 
j trole pour cayes(soutirage 
des vins sur chariot léger). 


EE 


tal lations complètes pour 
élévation d'eau, lumière & 
électrique, ‘tc., dans les 
châteaux etusines. g 


> 
{ Hu nique demande 
du Cu illustré 


- rrenilsimanège, vapeur, électriques 
pe. Routieres Laboureuses 
Charrues vigneronnes 
Défonceuses 
* Polysocs et Charrues à vapeur 


BREVET 
Plus de 84. 090 Appareils en re 
4O PLUS HAUTES RÉCOMPENSES 


leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
ui existent pour Vins, Vins de liqueurs, Cidres, Eaux-de-vie et 
eus. 


Plus de g ât de manche, ni de papier, 
Plus de lavage des chausses ni des masses flltrantes 
1 Appareils de 20 à 6.000 francs 
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REVUE DE VITICULTURE 


NOTES D'AMPÉLOGRAPHIE EXPÉRIMENTALE 


XVII — FRÜAGIPFLER 


Orteine. — Celte variété blanche, très précoce, a été obtenue il y a une quin- 
zaine d'années par le grand viticulteur alsacien de Beblenheim, M. Oberlin, en 
hybridant le Rothgïpfler, cépage fertile mais tardif, que nous avons décrit ensem- 
ble dans l’Ampélographie, avec la Madeleine royale. Il est résulté de ce semis 

deux cépages intéressants, les Frühgipfler n° 4 et2, dont le premier, que nous 
étudions seul ici, offre cette particularité curieuse de présenter, à un degré 
encore plus accentué que le seul de ses antécédents qui en soit pourvu, la 
Madeleine royale, la précieuse qualité de la précocité. M. Oberlin nous ayant 

adressé cette variété en 1899, nous la eultivons depuis ce temps à Pontailler et 

ses premiers résultats nous ont assez séduit pour nous porter à la multiplier 
à la place du Précoce de Malingre dont nous avions fait une petite plantation. Mais, 
comme nous n'avons pas Connaissance d’autres essais de ce cépage en France, 
le Frühgipfler n’est pas encore assez multiplié pour avoir pu sortir de la phase 
d'expérimentation préalable, 


SIGNALEMENT, — Type de comparaison : Rofhgipfler. : | 

Il y a en effet ceci de singulier que le Frühgipfler ne ressemble en rien à la 
Madeleine royale, sinon par la très grande précocité de ses fruits. Il rappelle au. 
contraire beaucoup le ÆRothgipfler, cépage austro-allemand qui présente des 
ressemblances superficielles assez accentuées avec nos Savagnins, mais en 
diffère nettement par les dimensions plus fortes du feuillage plus feutré et 


.  quinquelobé, sa fertilité plus grande et ses grappes plus fortes, surtout par 
- [x coloration rose de ses nervures, pétioles et jeunes bois qui lui ont valu son 


nom qui signifie : à bowrgeonnement rosé (lrès feutré). 


- Le Frühgipfler reproduit précisément ce caractère, mais plus accentué. Le bois 
_ en particulier a dès l'origine une écorce teintée de rose passant au lie de vin au 


voisinage de l’aoûtement, très précoce. Même dessin de feuillage que le Rothgi- 


. pfler. Mais on l'en distinguera aisément par là moindre épaisseur du limbe, un 


aspect plus sombre, la découpure plus profonde des sinus latéraux et surtout sa 
page inférieure presque glabre, sa denture non arrondie et franchement aiguë, 
Fruit court, serré contre la souche, à grains ronds moyens ou surmoyens déprimés à 
l'ombilice, très pruinés et d’un blanc laiteux jusqu'à la véraison très précoce, pas- 
Sant ensuite à un beau jaune doré. Pulpe non acide comme celle du Rothgipfler, 
mais au contraire très sucrée et maturité plus précoce d’un mois à six semaines. 


(1) V. à la suite de notre étude du Rothgipfler, dans PAmpélog'aphie, Viala et Vermorel, 
les deux descriptions que M. Oberlin a données de ses hybrides. Nous n'avons pas expérimenté 
- personnellement je Frühgipfler n° 2, mais à Beblenheim, il nous a paru, en raison de ses 
grains surmoyens, plutôt un raisin de table qu’un raisin de pressoir pour les situations vini- 
£oles que nous visons surtout ici, car il mürit 10 à 15 jours plus tard que son congénère. 
/ 
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cépages précoces jusqu'ici plus répandus 
1° Au point de vue fondamental d 


paraît synchrone. Elle est donc, avec eu: 
première précocité, entrant en véraison et 
les Gamays et Chasselas. Sous le clima 
vendangeable fin août, avec le Gamay d ne. quatre à cinq joues avant la 
Madeleine royale et huit avant Le Précoce 

_ 2° Avantage très appréciable el partict 
dernière dont les bois ne mürissent va Route chez nous en pee vignoble: 


_ et sa PR ce survient dé 
heure, commencant dès la fin de 
bre re que son débourrement 
lutôt un peu tardif, comme … du : 
ipler. ‘Cet donc un cépage à court 
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Fig. 29. — Frühgipfer Oberlin n° 1. 
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d'août, où il effectue sa maturité. - È 
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= on reste hair  dinceabl e une l'achèvement de celle-ci sous 
: _ notre climat, ce qui permet de présumer qu'il se maintiendrait mieux sous 
le climat septentrional extrême auquel sa précocité semble le prédisposer. 
Ajoutons enfin: que sa récolte se conserye mieux sur la souche que celle 
_ du Gamay des Vosges qui est tellement maltraité par les guêpes et les mouches dès 
sa véraison que nous ne saurions mieux faire que de conseiller, à ceux qui 
cultivent des cépages {rop en avance sous leur climat sur les variétés locales 
pour n'être pas la première proie des insectes, de placer à côté d’eux quelqnes 
lignes de Gamay des Vosges; le sacrifice de Fe récolle de celui-ci assurera tem- 
poreirement la préservation des cépages voisins puisque cette variété semble de 

_ beaucoup RRSISrés Lx tous les insectes déprédateurs. 


OBSERVATIONS ŒNOLOGIQUES. — Nous n'avons pu pousser encore assez loin la 
A multiplication du Frühgipfler pour le vinifier à part en quantité suffisante. Le 
= nu des fermentations en petit dans les cruches d'essai ne nous ayant 

° donné pour les moüts de presse que de mauvais résultats, nous avons renoncé 
>“ l'appliquer. Malgré cela, les analyses de moûts suivantes font de prime abord 
ressortir la supériorité Énoadue du Frühgipfler sur la plupart des cépages très 

_ précoces ses contemporains, notamment sur le Malingre et le Gamay des Vosges: 
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LS . 1083 | 2070 | 1066 || 1069 | 1067 | 1065 || 1083 | 1069 | 1065 
… Sucre... 492! 1456 | 126 | 154 | 148 | 123 | 401 | 454 | 443 
- Alcool possible..…....| 4102 | 9o2 | 806 | go À go7 | 8ox | 1102 | 9 | 804 
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- A la date du 24 aont L 1908, à laquelle nous écrivons ces lignes, les moûts de 
# nos cépages de première précocité ont la tenue suivante, une semaine avant 
=. leur vendange probable. Leurs différences de richesse saccharine permettent 


De > 


_ d'apprécier leur degré de maturité relative et l'inégalité de leurs aptitudes 
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Ex Densité Sucre Alcool possible 
= , ASP es LS 
= = - Frühburgunder (Pinot noir précoce).. 1075 170 gr. 10° 
=: = Frühgipfler ns ce 1061 156 » 902 
Rs _Gamay_ des Vosges D is. . 1061 432: » 708 
# rx PO POMDSE 2 ii... - 1065 143 » 80% 
23 … Madeleine Angevyine ................ 5724007 148 » 807 
= Madeleine royale. ..... un. 1065 144 80% 
3 Malingre rico. 1055 116 » 608 
CONCLUSIONS. — En résumé, le Frühgipfler n° À nous parait une acquisition 


=. des: plus intéressantes pour la viticulture septentrionale. Les dimensions 
. moyennes de son fruit, sa contexture serré et la minceur de sa pellicule ne 
paraissent pas destiner les fruits de ce cépage à la vente pour la table. 
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Ce n’est donc pas aux producteurs méridionaux de cette spécialité que ce cépage. 
doit être recommandé. Nous le considérons avant tout comme une variétéde 
pressoir, à ce point de vue supérieure à loutes ses contemporaines en matu= 
rité (1), particulièrement au Malingre dont les vins sont trop médiocres. Le 
Frühgipfler est donc spécialement indiqué pour deux catégories de producteurs 
vinicoles: d’une part, pour ceux des vignobles à la limite actuelle dela culture de 
la vigne et même pour les amateurs picards ou normands qui tenteraient de 

reporter celle-ci plus au Nord; de l’autre, pour les viticulteurs del’Est et du 

Centre qui désirent obtenir des vins blancs de primeur et n’ont pas réusi 

jusqu'alors à en produire de satisfaisants avec les vieux cépages précoces. 
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CHANSONS VIGNERONNES DE L'AUXERROIS® 
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= LAS ES de - 2 
Le vin donnant de l'esprit, innombrables sont les chansons de vignerons. Mais 1 

il ne donne pas la science musicale et la plupart des refrains sont sur des airs +4 
connus. Nous ne donnerons ici que celles qui nous ont paru les plus originales 
par leur air et leurs paroles, comme aussi les plus anciennes. La traductionen k 
regard nous dispensera de tout commentaire. 2 | | 3 

=  COMPLAINTE SUR LES MISÈRES DES VIGNERONS + 4 


Voici l’une des plus connues et des plus chantées, bien que l'air en soit pen" 
agréable, comme il convient à une complainte. ER 
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(1) Il n’y à que dans les autres hybrides de Vinifera créés par M. Oberlin que certains types ‘4 
2 


semblent promettre des résultats gleucométriques comparables on supérieurs, tels, par exemple, 
! Goldriesling Frühmuskat ou Mathilda. Depuis la rédaction de ces lignes, nous avons vu cette 
année Frübriesling fort pourri chez M. Roy-Chevrier ainsi que le Pinot précoce Bronner,ce … 
qui confirme notre impression que ces variétés ne doivent pas être descendues vers le Sud, 
mais remontées vers le Nord, sous leur climat normal. «> 
(2) L'article de notre collaborateur n’est pas d’un intérêt purement historique ; ces cha 
tellement d’actualité que pendant l’exposition qui eut lieu du 12 juillet au 31 août à Auxerre, 
elles étaient exécutées tous les soirs par un groupe de vignerons, sur une scène installée en 
plein air et ayant pour enseigne: Tréleau auxefrois, vieilles chansons vigneronnes. Nous donnons "M 
ces chansons telies que les chantent les vignerons, ainsi que leur traduction en français. — N.D.L.R. … 
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_ Grand-gueu qu’eu métié d'galère 
Que d’êt’ vigneron ! : 


Toujours à galer la terre 
Dans tout’les saisons. : 
J'aurions d’ largent plein une toune 
Et pis qu’un baron, 


Qu'on dirait pas : c'est un houme, 
Mais un vigneron, 
C'est un vigneron. 


Dès l'matin j'prenons nout’ hoûte 
- Et tous nous houquiots, 


_ Nous saciats et nous enloupes 
Et nous grous sabiots, 

Et pis qu'y’allons boi la goutte, 
À peine pou six yards ; 


Ca vous fait casser une croûte 
_ Et ça chasse le brouillard, 
Ca chasse le brouillard. 


- Dès le matin nous prenons notre hotte 
Et tous nos outils, é 


Notre serpiilon et nos guêtres de toile (v. fig. 30) 


Et nos gros er 


A midi chacun épourte 
Une brassée d’courtiaux, 


J'fons du feu entre deux mouttes 
Et pis j'onsben chaud; 
J'entémons la politique ; 
Qu'y’nia pas d'avoucats 


Ni d’notaire qui vous explique 
Mieux les lois d'l'Etat, 
Mieux les lois d'PÉtat. 


Le soir, quand jrentrons des vignes 
Qui n’est pas trop tard, 


J'apercevons sur la villé” 
Un épais brouillard. 
* C’est les cheminées d'nous cambuses 
Qui sont enflammées, 


Nous cambusières qui s’émusent 
À fai nout’ soupé, 
. À fai nout soupé. 


2e COUPLET 


Grand Dieu, quel métier de galère a 
Que d'être vigneron ! 


Toujours à gratter la terre 
Dans toutes les saisons. 

Nous aurions de l’argent plein une tonne 
Et plus qu’un baron, 


Qu'on dirait pas : c’est un homme, 
Mais un vigneron, 
C'est un vigneron. 


Cliché L. Fourquaure | 
- Fig. 30. — Dès le matin j' prenons... 


Eh puis nous allons boire la goutte, 
A peine pour six liards (un sou et demi); 


Ca nous fait casser une croûte 
Et ça chasse le brouillard, 
Ca chasse le brouillard. 


* COUPLET 


A midi chacun apporte 
Une brassée de vieux échalas courts (1), 


Nous faisons du feu entre deux mottes, 
Et puis, que uous avons bien chaud ! 

Nous entamons la politique; 

- Qu'il n’y a pas d'avocats 


Ni de notaire qui vous explique 
Mieux les lois de l'Etat, 
Mieux les lois de l'Etat, 


42 COUPLET - 


Le soir, quand nous rentrons des v'gnes 
Et qu'il n’est pas trop tard, 


Nous apercevons sur la ville 
Un épais brouillard. 

Ce sont les cheminées de nos cambuses 
Qui sont enflammées, 


Nos cambusières qui s'amusent 
A faire notre souper, 
A faire notre souper, 


(1) Voir Revue de Vilicullure, figure Les Echalas (in fine), par P. Larur, 1er semestre 1908. 
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Dieu! qué soupé délectable! 
D'la bonne soupe aux pois, 
Des pommes de terre sus la table, 


J'nous lichons les doigts: Le Nous nous en léchôns eS es 


Du picton dans une grand’cruche à Du picolo dans une grande cruche FR ve 
_ Et qu’est ben bouchée. ” Qui est bien bouchée" == : RSS + Se 
Des paissiaux en guise de büche, Dès paisseaux ae en guise de büche, Er Re 


Pou nous réchauffer, 
Pou nous réchauffer. 


Cliché L.Fourquaux. 


= 


Comme on le voit, sous prétexte de «1 
_ vieille chanson populaire n’ont guère cél 
journée. C’est pourquoi les derniers c 
alerte que les premiers, moins agréables. 

Ilexiste sur le même air une chanson an 
qui explique les travaux. On y critique pl 
qui ne se lève matin que pour surveille: 
bourgeoise pour les tâcherons : 


374 


gue, sur « la Semaine FF Manon 
dans chaque couplet le « bourgeois » 
s ouvriers à la journée et même la 


I : 
ë 


de lundi nous buvons la goutte 


2 ur : aller sombrer (déchausser). ; 
s partons avant qu'on y voie goutte. 


Le lundi j’buvons la goutte 

Pou aller sombrer, - 
J'partons, qu'on n’y voit pas goutte 
Faut tout d'mêm’ marcher, Y faut tout de même marcher, Æ 
L'hbourgeois qu'a pas grand’ conscience Æ Med (patron) n’a pas grande conscience, 
Qui nous fait challer, Ex nous fait tirer la langue de soif. 

Quand j'arrosons nout’pitance, Lorsque nous arrosons de vin notre pitance, 
Ça l’fait ben r'chigner (bis). ela le fait bien rechigner (bis). 


IT 

L'mardi j’vons pourter d'la terre, D un nous allons portér(remonter) delaterre, 
J'avons des pourteux, | © Nous avons des porteurs (manœuvres), | 
L’bourgeois qu'aime à prendre l’air ‘Le bourgeois qui aime à prendre lie 

N'est pas paresseux, Net pas paresseux 
- Pour donner du fil à r’tordre. Abou donner du fil à retordre 

Y s’est planté là, | ls s’est planté là 

À rester sans en démordre * À rester sans en démordre 

Jusqu'au soir comm'ça (bis). - Jusqu' au soir comme cela. 

À k $ & 
"2 
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| Il LE # III 
_L’mercredi, c’est autre chose, … Le mercredi c’est autre chose, 
J’allons far des prouins. Nous allons faire des provins. 
Nout’ bourgeois avec sa blaude | Notre bourgeois avec sa blouse 
Tout aussitôt vient, 3 : Tout aussitôt vient 
Y veut nous montrer à tordre Il veut nous montrer à tordre 
Tous nos brins d’sarment. < Tous nos brins de sarment. 
Allez donc vous y fair mordre, Allez donc vous y faire mordre 
Par va ces savants (bis). . Vers ces savants. 
ES, IV IV 
_L'jeudi, qué mauvaise chance ! Le jeudi, quelle mauvaise chance ! 
J’allions pour roueller. Nous allions pour rueller (butter), 
__ L'hbourgeoïs était là d'avance. _ Le bourgeois était là d'avance. 
_ Grand Gueu ! qué pied d'nez ! Grand Dieu ! quel nez nous faisons ! 
_Y dit qu'Ia terr’ n’est pas dure, Il dit que la terre n’est pas dure, 
. Qu’avant faut pieucher, Qu'il faut piocher profond. 
_d'disons, j'eraignons la pâture; - Nous disons : nous craignons d’attaquer la 
_ Chacun son méquier (bis). Chacun son métier. [chevelu ; 
+ Ne 4 e V | 
Le vendredi, c'est tout coume : | Le vendredi, c’est la même chose : 
J’alions pou planter, Nous allons pour planter, 
‘ J’étains une douzaine d'hommes, Nous étions une douzaine d'hommes, 
Ca d’vait ben aller. _ Cela devait bien aller. 
- L’hbourgeois épourt’ la bouteille, Le bourgeois apporte la bouteille, 
Qu’était ben bouchée, Qu était bien bouchée. 
_Y avait d’dans deux lit’ à peine, Il y avait dedans deux litres à peine, 
Y'a pas d’quoi s’souler (bis). Il n'y a pas de quoi se saoüler. 
VI et | VI 
_ L’sam'di, pou fini la s’maine, Le samedi, pour finir la semaine, 
J’allons pou biner. : Nous allons pour biner. 
- La bourgeoise à perdre haleine La bourgeoise à perdre haleine 
Vient nous y trouver : . Vient nous y trouver. Elle dit : 
_« Je n'veux pas du tout qu'on bine, - «Je ne veux pas du tout que l’on bine, 
Quand ca murit ben, k Quand cela mürit bien. 
C’est une chous qu’on s imagine, - C’est une chose qu’on s'imagine 
= Pou manger l'raisin! » (bis). Pour manger le raisin. » 
L'ESE VU … VII 
sn dimanche, quand } ‘allons au bal Le dimanche, quand nous allons au bal 
- Pou r’garder danser, £ Pour regarder danser, 
2 J’entendons dire : Viens, j'régale. Nous entendons dire : Viens, je régale, 
| pis oume mis d’coûté. Et nous sommes mis de côté. 
_ J'avons ben l’nez long d’une aune, Nous avons bien le nez long d'une aune, 
Car à chaque instant, Car, à chaque instant, 
À . Y nous traiv tertous d’pieds jaunes. On nous traite tous de pieds jaunes (terreux). 
Fee qu'c’est-y vexant! (bis). “Dieu! que c'est vexant ! 
“Es Eh: 3 
? 
_ Cette salire di propriétaire ressort de toutes les chansons. C'est qu’au 
D XVIII siècle et même au commencement du xix°, les vignes appartenaient toutes 
_ à des bourgeois de la ville et pas aux vignerons qui les travaillaient. Le vin de 
4 goutte fourni par le Pinot avait même trop de valeur pour qu’ils en fassent leur 
_ boisson ordinaire. Aujourd’hui-les vignerons sont presque tous propriétaires, ils 
boivent Jeur vin de goulte, mais c’est du Gamay ! 
(4 suivre.) Ê | PIERRE L'ARUE. 
= Fes Re 2 k 
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LES ol DE L'OSIER 


ESSAIS DE DESTRUCTION PAR LES LIQUIDES INSECTICIDES 


L’osier constitue une des principales cultures de la Gironde. Dans une étude 
récente, M. J. Capus évalue à 500 hectares la superficie des oseraies de ce dépar- 
tement, qui se classe à cet égard au troisième rang, après la Haute-Marne et la 
Meurthe-et-Moselle, et à peu près au même niveau que la Loire Inférieure (1). 

Les deux D espèces cultivées e ‘en Gironde sont: 1° Saix fragilis, vul- 
gairement appelé « vime brûle » ou « vime à vigne », utilisé pour lier la vigne à 
cause de sa souplesse ; 2 Salix viminalis, ou « ie à barriques », Servant à 
la fabrication des Se de barriques; Nes deux espèces dlesee aussi en 
vannerie. Fi > 

Les oseraies de notre région sont attaquées par un grand nombre d'insectes de 
différents groupes : des Lépidoptères et des Coléoptères (Longicornes, Curcu- 
lionides) qui coupent les tiges ou qui creusent les souches, dont ils compromet- 
tent la solidité et dont ils peuvent même entraîner la mort; des Diptères provo- 
quantdes gallessurles feuilles ; des Coléoptères phytophages” qui prélèvent leur ; 
nourriture sur les parties ee de la plante. 

Ces derniers insectes font de très grosravages dans nos oseraies, diminuant 
parfois dans d’ énormes proportions la quantité et la qualité de la boite. Ce sont 
des Chrysomélides, appartenant aux Chrysomèles vraies, genres Lina, Phratora, 
Phoedon, Plagiodera, ete. Généralement polyphages ; ils se rencontrent souvent 
sur le Po le Tremble, l'Aulne, le Bouleau, mais de préférence sur le 
Saule. = 

Les Zina et les Phratora, ces derniers surtout, font des dégâts dans notre région. 

Leurs ravages sur certaines oseraies des Bords de la Garonne prennent les 
proportions d’une véritable fléau. Aussi mon étude des Chrysomèles de l’osier 
aura-t-elle principalement pour objet ces deux genres. 


2e 


GCrenre Lina Reut. (Melasoma Re - — Ce genre, détache du genre Chryso- 


mela,est caractérisé par le corps plus ablong, les antennes courtes élargies vers ; 
l'extrémité, le corselet plus petit et plus étroit, échancré largement à son bord 3 
antérieur, les élytres élargies en arrière et débordant nettement le corselet. ‘à 


Les diverses espèces de Lina sont surtout répandues dans les régions froides 
et montagneuses de l'Europe ; elles paraissent vivre exclusivement sur les arbres 
ét arbustes de la famille des Salicinées (Populus, Salix) et de celle des Bétuli- 
nées (Be'ulu, Alnus). Deux espèces, L. Populi et L. Tremulæ, sont plus particu= 
lièrement nuisibles aux saules, qu ‘ele dépouillent parfois press complè= 
tement. 


L. Porurt Linn. (Chrysomèle du Peuplier). — Get insecte passe l'hiver à l’état par- 
- fait; il apparaît au printemps, vers la fin d'avril ou le commencement de mai, = 
au moment où les bourgeons s'épanouissent. C'est un Chrysomélide de taille # 
moyenne [un centimètre de. long environ), de forme ovale. La tête, le corselet, FSI 
l'écusson el le dessous da corps sont de couleur vert-bleu foncé, à reflet légère , Es 


ment métallique. La tête porle des anlennes filiformes de onze articles. Le à 


(1) J. Capus. La culture de l’osier en Gironde. Revue de Vilicullure, 19 décembre 1907. 
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corselet, plus large que long, à surface D ctuée est échancré en avant pour 
recevoir la tête; l’écusson est petit et lisse. Les élytres, dépassant latéralement 
le corselet, arrondies en arrière, sont de couleur rouge brun, avec une petite 
tache bleuâtre à l'angle postérieur; leur surface est marquée d'un fine ponc- 
tuation. 

Après accouplement, ces insectes pondent sur les feuilles; les œufs rougeûtres, 
ovales, longs de 2 à 3 millimètres, sont disposés les uns à côté des autres et 
perpendiculairement à la surface 1 la feuille. La ponte a lieu en mai; les œufs 
éclosent après une dizaine de jours et donnent naissance à des larves qui com- 


_ mencent immédiatement leurs dégâls, en rongeant d’abord la feuille sur laquelle 


elles sont nées, et s’attaquant ensuite aux feuilles voisines qu’elles détruisent 
de proche en proche. 

Le développement des larves dure environ trois semaines. Quand elles ont 
terminé leur accroissement, elles mesurent environ 9 millimètres de longueur. 
La tête, plus petite que le premier segment du thorax, est arrondie, noire, lui- 
sante. Le reste du corps, thorax et abdomen, est formé de 12 segments. Le 
prothorax est presque complètement couvert par un écusson noir luisant, mar- 
qué au milieu d’une tache blanche. Le deuxième et le troisièmesegmentsthoraci- 
ques présentent sur chacun de leurs côtés deux tubercules noirs submédians 
placés l’un derrière l’autre, un tubercule noir latéral et un mamelon marginal 
plus saillant et également noir. Les segments abdominaux ont une seule rangée 
transversale de tubercules, formés de chaque côté d’un tubercule submédian, un 
latéral et un mamelon marginal. Les six pattes thoraciques sont noires. Le dernier 
segment abdominal porte un mamelon anal rétractile ou pseudopode, qui joue 
le rôle d’une seplième patte et aide la larve dans sa progression. 

Lorsqu'on l’inquiète, celte larve fait sourdre au sommet de ses mamelons une 


_ gouttelette blanche très odorante, qui, le danger passé, rentre dans le mamelon. 


C’est là une adaptation défensive, la sécrétion ayant pour but de repousser les 
-agresseurs, oiseaux ou insectes prédateurs, qui constituent les ennemis naturels 
de la Chrysomèle. 

La larve, arrivée à son entier développement, vase transformer en nymphe en 
Taéllant sa dernière peau larvaire, qu’elle repousse vers son extrémité posté- 
rieure préalablement fixée sur les feuilles d’osier ou sur celles des plantes adven- 
tices. La nymphe est jaune clair, avec la tête noire, les élytres bigarrées de noir, 
et quelques taches noires disposées suivant des lignes transversaleset longitudi- 
nales sur le reste du corps. 

Après un sommeil nymphal d’une dizaine de jours se fail la transformation en 
insecte parfait. Il y a ordinairement une autre génération en août. Les insectes 
parfaits de la dernière génération hivernent dans des abris quelconques, trous 
des souches, écorces, murs, feuilles mortes, pour sortir au printemps, com- 
mettre à leur tour des dégâts et donner naissance aux générations de l’année 
suivante. 


Cette espèce est très répandue dans toute l’Europe, jusque dans le Caucase. 


Dégâls. — Les dégâts sérieux causés par Lina Populi sur l’osier sont commis 
par la larve et par l’insecte parfait. Les feuilles sont rongées, dépouillées de tout 
leur parenchyme et ne conservent que les nervures qui leur donnent un aspect 
de dentelle ; elles sont perdues pour la plante. En Gironde, on rencontre cet 
insecte surtout sur Salix fragilis. Il y est parfois si abondant qu'on le ramasse 


Z + #> 


ME 
F 


si nn LES à _ 


s é la nymphose élant éche- cs 
nées à Ge hou sur Rue D inee, les feuilles nouvelles sont. 
‘ attaquées dès leur apparition, soit par les imagos, as par les larves, soit même 
* par ces deux formes à la fois. L'osier attaq ué pousse mal, reste petit, et la qua= 


_ lité en est très inférieure. x E.  : PANNES 


_ site, | Enorisia dubia, Tachinaire qui Re ses œufs sur les Frs ie Lin La 
S la larve hôte, s'y nn aux 


” larve de mouche pénoire dans le corps 


larves. Les insectes parfaits LE ements de les divers abris qu ’ils trouvent à 
leur portée au voisinage de leur lieu d’ édoson On a donc D songer à utiliser 


rD( es nées. Les imagos  . <E y 
| réfugier pour Re l'hiver et il sera D | de les y UE par le feu ou par 
_ l'acide sulfurique. . | 
Pendant la période des dégâts, on pralique généralement le ramassage des 
insectes parfaits, opération relativement facile, grâce à leur taille et à leur cou- 
Jeur. En Gironde, le ramassage se fait soit di 2 
terre, appelés D con pichets, queE Ton remplit à moitié d’ eau, soit es 2 
_ des bouteilles. Le contenu des récipients, pichets ou bouteilles, est versé sur un | 
_ foyer où les insectes sont brülés. Le RS 
En Allemagne, le ramassage est pratiqué de la façon suivante : « Des caisses 
en fer-blanc de 4 mètre de long sur 0"30 de large, peu profondes, à bords = 
rabattus en dedans, sont placées sur uneht rouette dont les brancards sont fixés 
_ à la ceinture de l’ouvrier chargé du travail Celui-ci circule entre les lignes 
d'osiers en poussant la brouette devant lui et en conservant les mains libres ; 
celles-ci sont armées chacune d’un bâton dont il se sert pour frapper les ns 
au-dessus du récipient collecteur. De temps e en temps il va verser le contenu de 
: la caisse dans un baquet contenant de l’eau. ndditionnée de pétrole (4). » Dans 
un autre dispositif, l'ouvrier « porte suspendue à son cou une large cofheille e 
_ dont le fond est garni d'une toile ; il cireule entre les lignes d’osiers etlesse- 
coue comme précédemment ». On peut enfin pratiquer la récolle au moyen 


LS 


d'une grande poche en toile fixée sur un cerceau et au-dessus de laquelle « on 


fx 


secoue les tiges chargées d’insectes. 2 = 

Ce mode de destruction est simple, mais s long et coûteux ; l'opération : du - 
êlre répétée presque journellement pendant plusieurs ie à l'époque de 
chaque génération d'imagos ; il paraît devoir être avantageusement remplacé 26 
par la destruction des larves au moyen de liquides insecticides qui peuvert agir 
aussi sur les insectes parfails. Les mêmes formules insecticides peuvent être 
appliquées contre les diverses Chrysomèles de l'osier ; leur étude trouvera plus 
naturellement sa place après celle des petites D comtes bleues (?hratora) sur 
Jesquelles ont porté plus particulièrement les études de M. Gruvel en 1906 
_ celles que j'ai PAUSE en 1907 avec s pe. : 


de la ane a te Be comine ai et ont avec elle se rencon e 


(1) Bull. de l'Office des renseignements agr cles. 
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trer sur les osiers. Elle s'en distingue par sa taille un peu plus petite et par. 
l'absence de tache bleuâtre à l'extrémité postérieure des élytres. Sa biologie, ses 
dégâts, les moyens de destruction qu’on lui oppose sont les mêmes que pour 
l'insecle précédent. Son aire géographique comprend la France, l'Allemagne et 
la Russie. ss | 


L. co Pénbce un peu pluspetiteque Z. Tremulæ etqui s’en distingue 
d’ailleurs par la coloration bleu noirâtre ou verdâire bronzé des élytres ; la tête 
et le milieu du corselet sont de même teinte, tandis que les côtés du corselet sont 
rouge testacé. Cet insecte se rencontre, d’après Gyllenhall, sur les peupliers et les 
saules en Allemagne ; il a été signalé par Heinemann sur Salix aurita et S. repens. 
En France, on le trouve aussi sur diverses espèces de Salix. 


L. cupREA, Fabr. — Chrysomèle de 8 à 40 millim., de couleur uniforme, bleu 
violacé ou cuivreux ; le corselet est marqué, sur la ligne médiane, d'un finsillon 
longitudinal. La larve, grâce à la sécrétion de ses mamelons, dégage une odeur 
forle.On rencontre cette espèce dans l’est de la Franceetdans l’Europe centrale ; 


_ elle vit sur les peupliers et sur les saules. nn diee en abondance sur Salix trian- 


dra par Cornélius. 


L. VIGINTIPUNCTATA, Stop. — Tà9 millim., élytres jaune testacé, avec le bord 
sutural noir et dix taches noir bronzé sur chaque élytre. Le corselet est noir au 
milieu, rougeâtre sur les côtés, le dessous du corps vert bronzé. Cette espèce vit 
dans les Alpes et le Jura. Elle est signalée Es Letzner sur Salix russeliana et par 
Kaltenbach sur Sulix alba. 


L.LAPPONICA, Fabr. — T7 à 8 millim., che bleu ou bronzé noirâtre, à quatre 
bandes jaunes transversales sinueuses ; espèce du centre et du nord de l’Europe, 
vit parfois en assez grande abondance sur les saules, surtout en Scandi- 
navie. : | 

Genre Gonioctena, Redt. — Ce genre, très voisin du précédent, s’en dis- 
tingue par les tibias munis au bord externe d’une large dent pointue, et par les 
crochets des tarses dentés à la base. Le corps de ces Chrysomèles est convexe, le 


plus souvent jaune ou rouge avec des taches noires. Plusieurs espèces ont été 


rencontrées ça et là sur les saules. (Gon. viminalis, @. affinis, @. pallida, etc.) 


Genre Phoedon, ZLatr. —Les insectes de ce genre ont le corps globuleux, 


_ovoïde, une couleur bleue ou verte, un éclat métallique. Les Léguments sont très 
_ durs.Les élytres,à bord réfléchi,sont couvertes de ponctuations disposées suivant 
_dessiries longitudinales. Le corselet,plus large que long, non rebordé à la base, 
- a une forme trapézoïde. Les ongles des tarses sont simples. Ce sont des Chryso- 
_ mèles de petite taille, 3 à4 millim. Les Phédons vivent au bord des cours d’ eau, 
: suriout sur les Cidières. 


Pn. BETULE, Sur. — Espèce qui représente, d'après M. Girard, la Chryso- 


_mèle bleue du ue de Geoffroy; assez commune dans toute l'Europe sur lesRenon- 


culacées, sur le Phellandrium aquatieum, sur les saules. On ne la irouve 
guère qu'à l’état isolé et elle ne se montre jamais bien dangereuse. 


Genre Plagiodera, Redtenb. — Les Plagiodères ont le corps subarrondi, 
très plat en dessous,convexe en dessus. Ils ont un aspect et une coloration qui les 


rapprochent des Phédons, mais leurs légaments sont mous et Le ee SOU : 
couvertes d'une ponctuation irrégulière, ne dessinant pas des stries. Le corselet 
est trois fois plus large que long; les pattes sont très courtes. 


PL. VERSICOLORA, Laich (armoraciæ Linn Je Cet insecte, long de 3 à à À millim.., 


a la forme d’une Coccinelle. Il est bleu métallique, parfois verdàtre ou violet; sa : 


face ventrale est noire. Les élytres sont bordées d’un repli en forme de gouttière. 
Il existe dans toute l'Europe, jusque dans le Caucase, et en Algérie. On le 
rencontre dans les lieux humides sur de nombreuses Etes Cresson, Plantain, 


Renoncules, Hétres, Peupliers, Saules. Dans notre région, nous l’observons fré- - 


quemment dans Fe oseraies, mais jamais en assez 2 grande abondance pour cau- 
ser des dégâts sérieux. 


(A suivre.) L à D' FEYTAUD. 


LA VACHE BRETONNE EL LA CRISE AGRICOLE 


Nous-pensons intéressant de rappeler qu'on peut réussir très facilement sur 
les terres sèches et calcaires du Midi l'acelimatation des vaches de Bretagne, 
grâce à la grande rusticité de la petite race des landes bretonnes. Nous fourni- 
rons donc à nos lecteurs quelques indications sur ces vaches, ainsi que sur l’in- 
dustrie beurrière et laitière à laquelle elles donnent lieu, et pour cela nous don- 
nerons un aperçu général de celle industrie en Bretagne, d'abord au point de 
vue zootechnique, puis au point de vue économique. | 


Races. — La race bretonne proprement dite, rustique et de pelite taille, celle 
qui nous intéresse surtout, comprend trois Te : la variété pie-noir, Far 
riélé pie-rouge et la variété froment du Léon. La variété pie-noir ou race de 


Cornouailles domine dans la partie sud de la presqu'île, dans les arrondisse- 


ments de Châteaulin, Quimper et Quimperlé du département du Finistère, et 
dans le département'du Morbihan, où elle.est de plus grande taille. 

Les variétés pie-rouge et froment du Léon dominent dans la partie nord, dans 
les arrondissements de Brest et de Morlaix et dans le SépaRpres des Côtes- 
du-Nord. 

De plus, à côté de ces vraies races bretonnes, on trouve un peu Dattout d’ au - 
tres races importées telles que la race Jersyaise, la race Normande, des croise- 
ments de ces races, non la race bretonne et des croisements de bérhaare 

Dans le ie la partie sud-est uourrit-des vaches nantaises, dont le nom- 
bre tend du reste à diminuer. : 

En Ille-et-Vilaine, la population bovine est un ou, de toutes les races pré- 
cédentes. Seuls, dans les arrondissements de Redon et de Montfort, limitrophes du 
Morbihan et des Côtes-du-Nord, dominent les vaches bretonnes; pie-noir au 
sud, pie-rouge au nord. Dans la partie nord-est du département, les arrondis- 
sements de Fougères et partie de ceux de Rennes et Saint-Malo, la population 
bovine appartient à une variété de la race Normande, plus pelite et moins bien 
conf, rmée que la race Cotentine et que l’on appelle dans le pays la race Fouge- 
raise. À noter encore, à l’est du département, des croisements de la race Man- 


celle et Durham- ten avec mélange de Normand. Dans les environs de Ren- } 
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nes, on rencontre les croisements les D Hétéroclites, mais qui se distinguent 


PJ 


par leur forte taille et leur aptitude lailière. 

Disons que les cultivateurs de cette région renouvellent leurs étables, déci- 
mées par la tuberculose, par la vraie race Bretonne très résistante à cette ma- 
ladie, ce qui est, entre eo d'autres, une preuve de la grande rusticité de la 
vraie pelite race de Bretagne. 


MÉTHODES D'EXPLOITATION. — C'est la fabrication du beurre qui constitue pres- 
que partout l’industrie de la ferme. Les vaches laitières proviennent de l'élevage 
de génisses nées à la ferme et dont on conserve les meilleures. L'achat à l’exté- 
rieur des vaches laitières est évilé autant que possible. Cependant, dans les en- 
virons de Rennes et autour des grandes villes, les agriculteurs qui vendent le 
lait en nature pour l'approvisionnement des habitants de ces villes, renouvellent 
leur étable par des achats à l'extérieur : ils achètent des vaches prêtes à faire 
leur veau ou venant de vêler et ils les nourrissent copieusement jusqu'à ce que 
leur lait vienne à baisser, alors ils les revendent à la boucherie. 

La petite vache bretonne peut s’accommoder d'un régime très frugal. Elle 
trouve sa nourriture sur la lande et c’est cette frugalité qui peut en permettre 
surtout.l'exportation dans le Midi. Cependant on les nourrit de plus en plus co- 
pieusement dans les fermes. Sous le climat humide de Bretagne, les fourrages 
ne manquent pas et l’on peut nourrir en vert d’un bout de l’année à l’autre grâce, 
outre le fourrage, aux pâturages, aux provisions de racine, aux choux, à l’ajonc, 
auxquels l’agriculteur ajoute encore des aliments concentrés commerciaux, 
dont le plus usuel est le son, souvent du reste fort coûteux, eu égard à sa mé- 
diocre qualité. 

Il serait désirable que la sélection des races entrât dans la pratique de l’ex- 
ploitation, de manière qu'on püt conduire plus sûrement l'amélioration 
zoolechnique ; que l’on choisit mieux les génisses pour en faire des mères en 
prenant celles issues des meilleures vaches laitières ; que l’on choisit mieux le 
taureau reproducteur; qu'on sevrät moins vile les génisses destinées à l'élevage; 
et surtout qu'on s’habituât à plus de propreté et d'hygiène dans la tenue des 
animaux et les soins qu'on leur donne. 

Malgré les défauts d'exploitation, les agriculteurs retirent de la vache laitière 
un profit considérable sous forme de beurre. D'abord il constitue, pour ainsi 
dire, le fond de la cuisine des fermes et même presque l'unique aliment; puis 
on en vend de grandes quantités dans les villes voisines et surtout au commerce 
d'exportation. 

Les veaux sont livrés à la boucherie. On en consomme énormément à la cam- 
pagne, où c'est presque l’unique viande, et aussi dans les villes; on en expédie 
beaucoup, sous la forme de viande abattue, à Paris et dans quelques autres villes. 

On tire encore un excellent parti de la vache bretonne par la vente pour 
l'exportation. Cst la race pie-noir qui est employée. Les départements du Mor- 
bihan et du Finistère envoie constamment de ces vaches dans diverses régions 
de la France : dans le Bourbonnais, le Berry, la Nièvre, les environs de Paris, 
le Sud-Ouest (Landes et Gironde) et /e Mid. 


TRANSFORMATION DU LAIT EN BEURRE. — Le beurre est presque exclusivement fa- 
briqué à la ferme par les vieux procédés : écrémage spontané, avec aigrissement 
et coagulation du lait; barattage de la crème ou de tout le lait de deux à quatre 
fois par semaine; délaitage souvent imparfait, Les beurres qui proviennent des 


A 
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res # BST ESS 
L'exploitation de ce beurre, fabriqué. qu’à ces en années d'une 

de longlemps encore pour Ja raison 

èsarriérée. Il est une coutume ances- 

e par la ménagère et vendu à son 

e à cetle coutume, et cela ne contri- 


que nous allons donner — est également tt 
trale ss laquelle le beurre est fabri 


Ce beurre est vendu soit directement au 
voisin, au marché ou à domicile, soit encore à des clients plus éloignés, par co- 


lis postaux réguliers. Il est encore livré aux négociants en beurre, qui envoient 


achèté les beurres pour les exporter ver 
Paris ou l’Angleterre. j 
_Le défaut det DRE ces beurres, in | 


saison à l’ aûtre, ou même d’une motte à \ Le z = 


Il en est tie de parfaits et : bor 1e conserve, mais aussi beaucoup de 
merçants sont obligés de faire des” me. 
triages, des mélanges, des LA ete,; el malgré cela, la qualité des pro- a 
mustS reste irrégulière, médiocre dar so ee alors qu’elle pourrait être 
nérateurs échappent ou risquent d'é- 
chapper Lu celte cause à la RE. | 
La constitution d'usines particulières où 


Jliorer ee la qualité du Dune, mais 


y a peu de beurreries industrielles ; 
e ne traitent que des quantités de 


— qui touchent l'argent du beurre — 
resteront longtemps attachées. Le gros négoce du beurre, très puissant dans la 
région, fera une opposition très efficace « \ la création Âé la concurrence par 
coopératives. Les municipalités elles- 1ÈÊmes sont hostiles à ces projets der = 
coopératives parce quelles craignent de voir disparaître les ressources tirées 
des marchés à beurre. Enfin les cultivateurs n’ont aucune idée de la mutualité 
et de la coopération et ils se résoudront aussi difficilement à ne plus tirer aucun 
parti des écrémeuses et barattes nouvellés.qu' ils ont acquises récemment. 24 
Tels sont quelques renseignements généraux, pour lesquels nous avons fait 4 
àppel dans une large mesure à la publication statistique du ministère de l'Agri- te 
culture, rédigée par les professeurs départementaux, et qui donneront une idée. 
de ce qu'on pourrait faire de la petite ele bretonne dans le Midi où déjà est. 
si hprète, et si recherché le vigoureux et rustique cheval breton. 


les à changer et nelle les ménagères — 
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Le transport des vins par wagons-réservoirs (RAyMoND BRuneT). — Utilisation des marcs de 

vendange comme engrâis (R. B.).— Vieille ordonnance prescrivant l'arrachage des souches 

- de vignes en Portugal (A. B.). — Recherche de l'acide salicylique dans le vin. — Etiquetage 

mécanique des bouteilles. — Répression des fraudes : circulaire aux agents du service de la 

répression des fraudes, sur l'application de la loi du 1°* août 1905, en ce qui concerne les 

tromperies sur la quantité, du à septembre 1908. — Informations : Le colis postal agricole ; 

Le Congrès du Pin maritime; Concours de raisins de table et de vins de Lot-et-Garonne ; 

Exposition internationale de l'automobile agricole ; Concours viticole de Pithiviers. — 
Bibliographie: La technique des engrais, par J. Dumoxr. 


_ Le transport des vins par wagons-réservoirs. — Les wagons- 
réservoirs ont été construits primitivement pour transporter les alcools du Nord 
de la France dans la région méridionale. Ces wagons revenaient donc vides dans 
le Nord pour être remplis à nouveau. Plus tard, ‘on eut l’idée d'utiliser les voyages 
à vide que faisaient ces wagons, pour envoyer du vin du Midi dans le centre et 
dans le nord de la France ; mais cet usage ne s’est généralisé que dans ces der- 
nières années. Ce sont les bas prix des vins qui ont favorisé l'extension de ce 
mode de transport. En effet, lorsque les prix élaient élevés, les négociants du 
nord et du centre ne pouvaient recevoir des wagons-réservoirs, parce que la 
réception deces wagons les astreignail aune sortie de fonds relativement impor- 
tante. Les gros négociants, ayant une forte clientèle, pouvaient seuls adopter ce 
mode de transport. Aujourd'hui il n’en est plus ainsi, tous les négociants, petits 
et grands, peuvent faire venir leurs vins par wagons réservoirs en raison de Ia 
” diminution de la valeur de cette marchandise. Il en résulte qu’il arrive mainte- 
- nant le contraire de ce qui se passait autrefois, c’est-à-dire que les wagons- 
réservoirs viennent à vide dans le Midi pour'être remplis de vins, parce que la 
demande est devenue plus grande dans le Midi que dans le Nord. Le chômage des 
wagons-réservoirs dans le Midi est maintenant en raison inverse du cours des vins. 
Les premiers wagons-réservoirs qui ont été employés sont constitués par de 
vastes citernes cylindriques en fer étamé, d'une contenance de 106 à 120 hecto- 
litres, que l’on installe dans des wagons fermés de marchandises. Ils possèdent 
une pompe à volant sur le côté quine lient pas de place. Cette pompe est d'un 
- maniement facile pour les ouvriers. Plus tard, ona construit des wagons-foudres 
qui sont des plates-formes portant chacune deux foudres en bois et qui peuvent 
contenir 80 à 200 hectolitres. La pompe est disposée entre les deux foudres ou à 
une extrémité du wagon. Elle est toujours à levier et d'un maniement pénible 
pour les ouvriers. Les foudres sont munis de robinets de vidange à la partie 
inférieure et d’une porte de neltoyage à la parlie supérieure par laquelle les 
__ ouvriers peuvent entrer. : 
__ Généralement, le prix de location des -wagons-foudres est plus élevé de 
_ 5 à 10 francs que celui des wagons-citernes. Cette différence provient de ce que 
_ certains négociants prétendent que le fer des citernes peut influer sur la qualité 
… du vin, tandis que le bois des foudres ne peut être nuisible. Les wagons-foudres 
_ sont donc beaucoup plus recherchés. Il y a là une opinion qui est peut-être un 
» peu exagérée, mais qui cependant est bien accréditée dans les milieux commer- 
_ciaux. D'autre part, nous ferons remarquer que le wagon-citerne est plus facile à 
- nettoyer que le wagon-foudre ; un simple lavage suffit pour le wagon-citerne, 
__ tandis qu'il n'en est pas de même du wagon-foudre, surtout s’il est resté long- 
_ Lemps en vidange ou s’il à contenu des vins avariés, car le bois des foudres 
_ ayant souffert donne un dégoût au vin. 
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Les wagons se louent Hoyennant un forfait qui comprend à la fois le prix + 
transport et le prix de la location du wagon. Le forfail de Cette à Bercy a coûté 
l'hiver dernier en moyenne 3 fr. 60 l’hectolitre ; : c'est un prix qui n'avait pas été 
atteint dans les années précédentes. Le prix de transport des vins en füls coûte 
28 fr. 30 la tonne, ce qui représente pour des fûts de 600 litres environ 3 fr. 50 par 


hectolitre, mais il convient d'ajouter à ce prix ce que coûte le retour des fûts vides, 


- c’est-à-dire 5 fr. 10 par fût, ce qui représente O fr. 85 par hectolitre. Le transport 
d’un hectolitre de vins en fûts de Cette à Bercy coûte donc 3fr.50—+Ofr.85 = 4 fr. 39, 
soit O fr. 75 de plus qu’en wagon-réservoir. 

Il y a lieu cependant de tenir compte que les expéditions en wagon-réservoir 
demandent une manutention plus importante que celles en fûts. En effet, pour 
retirer des vins dela propriété, il faut d’abord soutirer les vins contenus dansles 
foudres de la propriété pour les entonner dans des fûts que l’on amène à la gare. 
Si on expédie en fûts, il n’y a qu'à charger ceux-ci sur les wagons, Ce qui est 
simple et rapide. Si on expédie au contraire en wagons-réservoirs, il faut vider 
les fûts à la pompe pour faire passer le vin dans les réservoirs, après avoir eu 
soin de nettoyer ceux-ci ; ilfaut ensuite ramener les fûts vides à la propriété pour 
les remplir de nouveau. À destination, les fûts pleins sont déchargés rapidement 
et peuvent être livrés sans soutirage aux acheteurs, tandis que les wagons-réser- 
voirs doivent être vidés dans des füls que l'on doit amener vides à la gare. L’em- 
ploi des wagons-réservoirs nécessite done comme opérations supplémentaires 
un lavage et un soutirage en gare de départ et un soutirage en gare d’ arrivée, un 
transport de fûts vides en gare de départ et en gare d'arrivée. 

Si l'on pouvait obtenir des Compagnies de chemins de fer le retour gratuit 


des fûts vides, que lessociétés viticoles demandent avec raison depuislongtemps, 


le transport des vins en fûts ne coûterait que 3 fr. 50 alors qu'il coûte 3 fr. 60 
en wagons-réservoirs. [l y aurait donc unééconomie de 0 fr. 10 sur les frais de 
- transport etune grosse économie de main- -d'œuvre. En outre,les vins arriveraient 
en de meilleures conditions, car tous les dégustateurs savent que les vins se 
comportent moins bien en réservoirs qu'en füts pendant le transport, parce que 
les ballottements sont plus grands à mesure que la capacité des récipients aug- 
mente. Un vin qui a voyagé er wagon-réservoir se casse plus facilement que s’il 
a voyagé en fûts ; en outre, il est rare qu il soit aussi brillant à l’arrivée qu’au 
départ. er $ 

Ce sont les raisons pour lesquelles les dégustateurs sont obligés dans les 
administrations publiques de refuser souvent des vins ayant voyagé en wagons- 
réservoirs, parce qu'ils ne sont plus confofmes aux types. L'économie que le 
négociant réalise maintenant en employant les wagons-réservoirs, soit 0 fr. 75 
par hectolitre, se trouve largement compensée, à notre avis, par les frais supplé- 


menlaires de manutention, par la perte de qualité pouvant entrainer le refus du : 


vin et causer ainsi des dommages importants, et enfin par le manquant, car le 
manquant peut atteindre en moyenne 100 à 420 litres par wagon, etla Compagnie 
n’en est pas responsable d’après les conventions. Le négociant n'a donc comme 
bénéfice en faisant usage des wagons-réservoirs que le montant de la location 
de la futaille pendant la durée du transport, ce qui est vraiment peu de 


chose, — RAyMoNp BRUNET. 
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Utilisation des marcs de vendange comme engrais.— Les mares : 
de vendange peuvent constituer un excellent engrais lorsqu'on les prépare judi= 


/ 
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cieusement. Il y a plusieurs ‘manières de les transformer en engrais utiles à la 
vigne. Celle qui suit nous paraît simple et pratique : 


On dispose les marcs par couches bien tassées et bien égouttées de 0"95 d’é- 
paisseur, sur un sol préparé «d hoc; on couvre chaque couche de 4 % de son 
poids de scories de déphosphoration et de 2 % de sulfate de potasse. Dans un 
réservoir ou dans une futaille défoncée on prépare un liquide en faisant déliter 
1 kilo de chaux dans un peu d’eau, en complétant le volume à 400 litres avec de 
l’eau, puis en ajoutant 2 kilos de sulfate d’ammoniaque. On brasse rapidement 
avec un fort bâton et, après 15 minules, on a une dissolution complète. On ar- 


- rose copieusement chaque couche avec ce-purin artificiel. On dispose les unes 


| 


sur les autres autant de couches que l’on désire, et on recouvre la dernière de 
0"10 de terre. 

Il s'établit dans la masse une fermentation très active qu’on laisse réaliser. 
Après 45 jours, on coupe le tas verticalement, pour le reformer un peu plus loin 
par couches régulières. On aura ainsi un meilleur mélange des substances addi- 
tionnées. Dès que le tas est reformé, las fermentation repart, mais avec moins 
d'activité. 

Quand on emploie cet engrais, on le coupe encore verticalement pour le mé- 
langer plus intimement. On l'utilise à la dose de 3 kilos par souche. On a ainsi 
un engrais complet, qui est assimilable dans toutes les terres et qui possède une 
alcalinité suffisante, — R. B. c 


La 


Vieille ordonnance preserivant l’arrachage des souches de vignes 
en Portugal. — ALVarA (ordonnance) du 26 octobre 1765, signée par le comte de 
Veiras, successeur du célèbre marquis de Pombal. (Extrait de la Collection des lois 
du roi Dom Josél, vol. IH, 1764 à 67.) : 


Moi, le Roi, je fais savoir à tous ceux qui prendront connaissance de cette ordon- 
nance (Alvara), que le Sénat de la Chambre (0 Senado da Camara, sorte de conseil d'en 
haut ou Conseil privé) m'a fait voir les extraordinaires diminutions qu'a subies le la- 
bourage du blé, par suite de l’avidité désordonnée de ceux qui, sans réflexion n1 discer- 
nement, ont planté de vigne les champs qui produisaient antérieurement de grandes 
quantités de blé, orge, maïs et légumes. Ceux-ci étaient aussi appropriés dans ces con- 
ditions de cultures que la vigne l’est peu dans ces terrains de plaine qui produisent 
seulement des vins verts et mauvais, lesquels, par leur faiblesse, manquent des esprits 
nécessaires pour leur conservation. En outre, cette cultuie dans ces terrains entraine 
un déficit considérable et fâächeux dans les ensemencements de blé si nécessaires dans 
ce royaume où le pain est l'aliment quotidien. Il faut aujourd’hui le faire transporter 
en grandes quantités des pays étrangers tandis que les terrains hauts (terras altas), par- 
ticulièrement propres à la culture de la vigne, produisent chaque année des récoltes si 


abondantes qu’elles excèdent Ja consommation et doivent aller chercher des débouchés 


dans les royaumes étrangers. 

Considérant aussi les grands embarras que subissent, pour ces raisons, les vignerons 
qui produisent des vins de bonne loi (de boa lei) et de réputation; les désagréments. 
dont souffrent les marchands qui recoivent ces produits si mauvais et abondants; l’iné- 
galité des droits que paient quelques-uns d’entre eux en comparaison des autres et les 
abus dans la manière de recueillir l'impôt qui grève cette marchandise; la ruine de 
beaucoup de marchands dans ce genre de commerce, particulièrement ceux de la ville 
de Lisbonne, forcés de vendre des vins prévertis (prevertidos), ingrats au palais et 
mauvais pour la santé au lieu des vins naturels, bons et sains que produisent les terres 
propres à la culture de la vigne; les fraudes qu’on commet fréquemment au préjudice 
de la perception des impôts établis sur la consommation des vins susdits; enfin, l’im- 
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pression qu’a produite sur notre bénigne et} 
de la diminution du Pr du blé et des ï 


ce reconnues pour. mon service et Le 
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bien commun des vassaux aux opinions desq 
Sur ces questions, j'établis ce qui suit : 

CE ordonné avec tant e. sagesse etde 

V/, titre 75) et que les rives et les cam- 


I. — Considérant qu'on n’a pas obéi à ce qi 
prévoyance l’Ordonnance du 17, III, 4694 (liv 
pagnes du Tage se sont dépeuplées de tous leurs arbres qu'on avait ordonné de main- 
tenir non seulement contre les inondations, mais pour que, modérant le courant de. 
celles-ci, ils facilitent la transformation des & bles en bonnes terres fertiles. Ce désor- 
dre ayant eu un résultat encore pire : la plantation de vignobles sur ces rives et champs 
plus appropriés par leur nature à la culture du blé, j'ordonne que dans trois mois les 
ceps soient arrachés et ces terrains ramenés la culture du blé, le long du fleuve de £ 
Sacavem jusqu'à Villa Nova da Rainha, sous peine de perte de la jouissance des terres 
au profit du dénonciateur qui pourra les occuper ou les louer durant neuf années, à 
condition d’arracher à ses dépens les vig susdites pour que les terres où elles 
étaient plantées puissent être ramenées à la culture du blé selon le propadé nn à 
plus loin. de - 
J'ordonne aussi, quand il n’y aura pas de énonciateur, que de. Ph encourue 
deux parts soient ol au cofre das ler ivias (?) (caisse des inondations (?) et la 
troisième consacrée à Ceux qui auront ù - à l’arrachage des ceps qui resteront +, 
leur Pen z 


lada, de ee et esen avec préjutio . t De dal publics. Les propriétaires des. 
terrains impropres pour le moment à la culture du blé seront forcés à faire surles rives 
du fleuve des plantations de deux lignes d'arbres au moins, des espèces les plus propres F 
à résister aux inondations et maintenir les alluvions (nateiros) en appliquant les poutres 
nécessaires. Et tout cela sous peine de l'amende susdite si les poutres et arbres £ 
ne sont pas mis dans les trois années conséet ives à la loi. LTRSCR 


III. — Item. J’ordonne que les mêmes règles soient appliquées identiquemententout 
et partout sur les rives et champs des fleuves* Mondego et Vonga et dans touslesterrains 
d’alluvion (paul e leviria) aussi appropriés à la culture du blé qu Ross de produire 
du vin de bon aloi. pe 


‘ 


Ê 

IV. — Item. J'ordonne aux juges que, -des amendes prévues, on attribue deux 
parts aux arrondissements qui les consactéront à l’éducation desenfants abandonnés 
et la troisième à ceux qui arracheront les ceps des terrains mentionnés. SRE des 


pr 
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dispositions de procédure.) de 


V. — Pour éviter des interprétations crroñées et contraires à l'esprit de cette pater 
nelle mesure, j'établis que ces dispositions n | pourront jamais s'appliquer aux vergers 
et aux vignobles qui entourent les maisons des propriétaires niaux vergers et vigno- 
bles établis dans les terres hautes et leurs versants, ni aux plantations des arrondisse- 
ments où la vigne a été de tout temps la culture principale comme dans les régions de 
Lisbonne, Veiras, Oarcavellos, Lavradio, Torres Vedras, Alemquer, Anadia, Mogocores 
“et autres contrées où les vins ont touiours été la production principale et- ne FRE 


qualité supérieure a créé une réputation publique et générale. be. 
({Suivent 25 articles se rapportant aux traspotis, commerce, droits,. contraventions 
et fraudes des vins.) 4 = se 
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_æè - les provinces et généralités du royaume et que celles qui auront été deux ans sans être 
cultivées ne pourront être rétablies sans une permission expresse de S. M. à peine de. 
3.000 livres d'amende. 
Les considérants (M. HR d’ ge, Code rural, t. IT, p. 230 33) sont les suivants : 
_« Sur les représentations qui avaient été faites au roi depuis longtemps, que la trop 
grande abondance de plantations de vignes dans le royaume occupait une grande 
quantité de terres propres à porter des grains ou à former des pâturages, causait la 
cherté des bois, par rapport à ceux qui sont annuellement nécessaires pour cette espèce 
_de fruits et multiplait tellement la quantité des vins qu'ils en détruisaient la valeur et 
la réputation dans beaucoup d’endroits. » 
Un article de l’édit ordonne aux syndics de paroisse de veiller aux contraventions et 
de les dénoncer à l’Intendant à peine de 200 livres d’amende.— A. B. 


a Recherche de l'acide salicylique dans ie vin. — Si le vin à analy- 
| ser, après avoir été acidifié, est agité avec de l'éther,et que l'extrait éthérique est 
- traité par une solution de perchlôrure de fer diluée, il peut arriver que le dis- 
solvant ait entraîné des substances qui donnent avec le réaclif une coloration 
analogue à celle de l'acide salicylique acide tartrique, acide citrique, acide lac- 
tique) qui empêchent la coloration violette de se produire. Après de longues re- 
cherches, M. D. Vitali a trouvé que le meilleur dissolvant est le Tutol. Pour la 
recherche de l'acide salicylique dans le vin, il recommande d'opérer de la façon 
suivante : On chasse l'alcool par évaporation, puis on agite 40 ce. de vin concen- 
tré avec 40 cc. de Tutol;, après un repos prolongé, on décante le dissolvant et on 

.  l’agite doucement avec 1 cc. de perchlorure de fer dilué : une coloration violette 

se manifeste même en présence de 0.00005 d'acide salicylique. 

_  Étiquetage mécanique des bouteilles. — M. Strasburger, ingénieur, 
vient de construire une machine à étiqueter, qui fonctionne avec une grande 
activité. En six heures de travail à la main un ouvrier ou une ouvrière peuvent 
coller 3.600 étiquettes, au lieu qu’avec la machine tournant à quatre-vingts tours 

par minute, les mêmes travailleurs peuvent coller 12.000 éliquettes. 
Le fonctionnement est fort simple. On prend la bouteille et on la fait pénétrer 
_à moitié dans la machine. Tout aussitôt des organes mécaniques dociles et déli- 
-cats, en caoutchouc ou caoutchoutés, ce qui leur permet de fonctionner sans 
- bruit, encollent l'étiquette, la placent sur la bouteille, l'assujettissent comme le 
. ferait la paume de la main. Un coup de pédale engage la bouteille, un autre coup 
- de pédale la dégage. C'est là un avantage, car cela nécessite peu de force physi- 
que, puisque la machine fait toute la besogne. On peut confier celle- -ci à des 

= jeunes filles sans risquer de les surmener. 
Le collage mécanique peut se faire à la dextrine, au lieu de se faire à la colle 
522 He pate. La dextrine est trop fluide pour Piielage à la main. Lorsqu on lave 
les bouteilles pour en enlever les étiquettes, la dexirine disparaît avec une grande 
facilité, au lieu que la colle de pâte laisse des maculatures, des pâlons dessé- 
chés que l’on a beaucoup de peine à enlever. 
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Répression des fraudes. — CIRCULAIRE AUX AGENTS DU SERVICE DE LA 
RÉPRESSION DES FRAUDES SUR L' APPLICATION DE LA LOI DU 1° AOUT 1905, EN CE 
QUI CONCERNE LES TROMPERIES SUR LA QUANTITÉ, DU 5 SEPTEMBRE 1908. 

Par son article 4er, la loi du 4er août choses livrées et prévoit, par son article 2 


1905 punit quiconque aura trompé ou tenté | une aggravation de la peine lorsque le dé- 
de tromper l’acheteur sur la quantité des lit (ou la tentative de délit) aura été com- 
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mis à l’aide d'indications frauduleuses 
tendant à faire croire à un pesage anté- 
rieur et exact. 


4, Je suis informé que diverses denrées 


vendues dans des sacs, caisses, boîtes, pa- 
quets préparés en vue de la vente, portent 
parfois une indication de poids sans qu'il 
soit précisé s’il s’agit du poids brut ou du 
poids net, J’estime qu'il y a là une tenta- 
tive de tromperie sur la quantité, attendu 
que l’acheteur est en droit de considérer 
que le poids indiqué est celui de.la mar- 
chandise offerte, c’est-à-dire le poids net. 
Je vous invite donc à relever soigneuse- 
ment les infractions de cette nâture que 
vous serez amené à constater au cours de 
vos visites dans les établissements de vente 
au détail des produits alimentaires et à 
joindre au besoin au procès-verbal de con- 
statation toutes pièces utiles, sans qu'un 
prélèvement dans la forme habituelle (4 
échantillons) soit évidemment nécessaire. 
2, On pourrait encore considérer comme 
une tentative de tromperie sur la quantité 
le fait d'indiquer sur les sacs, caisses, boi- 
tes, paquets, dont il s’agit le poids brut 
seulement, car latare, c’est-à-dire le poids 
du contenant, peut être beaucoup plus 
élevé que ne le suppose lPacheteur. J'es- 
time cependant qu'on ne saurait voir dans 
cette insuffisance d'indications une inten- 
tion frauduleuse, à moins que l'emballage 
n'ait un poids tout à fait anormal (si l'on 
en juge d’après les usages du commerce), 
c’est-à-dire intentionnellement exagéré. 
Hormis ce cas exceptionnel#il n’y a donc 
pas d'infraction à relever lorsque les em- 
ballages préparés portent l'indication du 
poids brut et lorsque aucun règlement spé- 
cial n’exige que la tare d'usage soit égale- 
ment indiquée. Actuellement une telle 


prescription n'existe que pour les graisses” 


et les huiles comestibles, dont les embal- 
lages et récipients doivent porter l’indica- 
tion du poids net, ou celle du poids brutet 
de la tare d'usage (décret du 11 mars 1908, 
AL) 

3. Lorsque les denrées qui se vendent 
au poids ne sont pas mises en vente en 
emballages, sacs, caisses, boites préparées, 
le vendeur est nécessairement tenu d’en 
peser exactement la quantité demandée au 
moment de la vente. 

Le fait d'opérer cette pesée sans avoir 
taré préalablement le sac, la feuille de pa- 
pier ou le récipient dans lequel la mar- 
chandise est placée sur la balance en vue 
du pesage, soit au moyen d'un sac, d'une 
feuille de papier ou d’un récipient sembla- 
bles placés sur l’autre plateau de la ba- 
Jance, peut aboutir à une tromperie sur la 
quantité de la chose vendue; il n'en est 
pas ainsi, toutefois, si le vendeur ajoute à 
sa marchandise le supplément nécessaire 
pour compenser le fait de ne pas avoir 

-procédé à la tare ; il y a lieu également de 
tenir compte du con$entement de l’ache- 
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teur et des usages locaux. Lorsque, 


nant compte des observations qui précè- 


dent, il vous apparaîtra que le délit de 
tromperie sur la quantité est certain, 
vous emploierez pour le constater les 
moyens qui vous paraîtront le mieux con 


venir aux circonstances. < 


> 
+ 


4. Certaines denrées, telles que le beurre, 


sont parfois offertes à l’acheteur en pains, 


dont la forme, conformément aux usages 
locaux, est indicative d’un poids déter- 


miné. Aucune mention de quantité ne fi- 


gure alors sur ces pains qui sont délivrés 
pour 500, 250 ou 125 grammes, sans être 


_pesés à nouveau devant l'acheteur. Il y a 
lieu de relever une infraction à la loi lors- 


qu'un écart systématique et non aceiden- 
tel est constaté entre le poids que de- 
vraient peser les pains, d’après Jeur forme 


et leur poids réel, c’est-à-dire lorsque, à 
plusieurs reprises et sur un assez grand 


nombre d'entre eux, on aura pu constater 
que les pains dont il s’agit n’ont pas le 
poids qu'ils devraient avoir d’après les 


_ usages locaux. 


. Ii n’en est plus de même en ce qui 


concerne le pain proprement dit. Les ex- 
_périences nombreuses ont démontré l’im- 
possibilité pour les boulangers de fabri- 


quer des pains d’un poids déterminé. 


Je vous invite, en conséquence, à ne pas 


« 
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considérer comme une tentative de trom- 
perie le fait de mettre en vente des pains 
qui n'auraient pas le poids qui paraît ré- 


-sulter de leur forme ou de leur dénomina- 
. tion (par exemple, le pain dit de 4 livres 


me pèse pas nécessairement 2 kilogram- 
mes). Il s'ensuit que le pain doit être pesé 


au moment de la vente, car l’acheteur 
peut cependant croire que, en raison de sa 


forme et de sa dénomination, le pain qui 


Jui est livré pèse un poids déterminé, alors 


qu'il n’en est rien. En ce qui concerne 
spécialement les pains livrés à domicile, 
le pesage devrait être fait avant la livrai- 
son ou au moment de la livraison; mais 
en l’absence d’un règlement sur la ma- 
tière, j'estime qu’il y alieu de tenir compte 
en faveur de la boulangerie, soit des usa- 
ges locaux, soit des arrêtés municipaux, 


* qui dispensent du pesage les pains portés 


a domicile. 


+ Quant aux pains de luxe et de fantaisie, 
“il est généralement admis qu'ils peuvent 


‘être vendus à la pièce, c’est-à-dire sans 


“aucune garantie de poids, l'acheteur ayant 


évidemment le droit de faire avec son 
fournisseur une convention contraire, Là 
encore, 1l y a lieu de tenir compte des 


- usages locaux ou des arrêtés municipaux, 
qui, en l'absence d’un règlement général, 


doivent être observés en cette matière. 
6. D'autre part, la forme de certains ré- 


cipients est indicatrice de leur volume. Il 


en est ainsi pour les bouteilles ayant la. 


: forme dite « litre ». 


Lorsque les boissons lui sont livrées 


en te- 


ACTUALITÉS 


dans de télles bouteilles, l’acheteur est en 


droit de croire que la quantité de mar- 


chandise livrée est effectivement d’un li- 
tre. Le fait que les « litres » détenus dans 
un établissement de vente ont, en général, 
une contenance inférieure à 98 centilitres, 
mesurée au ras du goulot, me paraît de- 
voir être relevé comme une infraction à la 
loi, mais il demeure entendu que la con- 
statation ne doit pas porter sur une bou- 
teille seulement : le fait doit être constaté 
sur un nombre de bouteilles assez grand 
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| pour que le vendeur ne puisse prétendre 


qu'il s’agit d’un fait accidentel. 

Quant aux bouteilles proprement dites, 
le tableau annexé à la loi du 13 juin 1866 
sur les usages commerciaux contient les 
indications suivantes : La bouteille dite 
de Bordeaux doit avoir une contenance de 
75 centilitres au minimum; les bouteilles 
dites bourguignonnes, mâconnaises ou di- 
tes de champagne doivent avoir une con- 
tenance minimum de 80 centilitres, — 
J. RUAU. 


Informations : LE COLIS POSTAL AGRICOLE. — Nous aurons probablement 
bientôt le colis postal agricole, grâce aux efforts du groupe parlementaire de la Défense 
paysanne, dont une délégation s’est rendue auprès du mimistre des Finances pour l’en- 
tretenir de la création d’un colis postal de 50 kilos et lui demander que l’État renonce 
au droit de timbre de 35 centimes qu'il perçoit actuellement. M. Caillaux s’est montré 
disposé à remplacer le droit de timbre de 35 centimes par un droit statistique de 1 cen- 
time, Les Compagnies de chemins de fer abandonneraient, de leur côté, le droit de 
10 centimes qu'elles perçoivent pour elles. M. Caïillaux a dit, d'autre part, qu'il en- 
tendait donner satisiaction aux revendications du groupe de la Défense paysanne 
pour la création du colis de 50 kilos. Si cette réforme se réalise dans le courant de cette 
année, elle permettra d'envoyer pour 60 centimes un colis contenant 49 kilos de den- 
rées alimentaires. 


LE CONGRÈS DU « PIN MARITIME ». — La Société d'agriculture de la Gironde rappelle 
à MM. les Sylviculteurs que le Congrès du « Pin maritime » aura lieu à Bordeaux les 
9, 10, 11 et 12 novembre prochain. L’adhésion au Congrès comporte un droit d’entrée 
de 5 francs par adhérent, donnant droit à un exemplaire du compte rendu du Congrès. 
Sont dispensés de ce droit les délégués officiels et les membres de la Société d’agricul- 
ture de la Gironde. Les adhésions sont reçues par M. Rozier, secrétaire général de la 
Société d'agriculture de la Gironde, 9, cours du XXX-Juillet, Bordeaux. Les Compa- 
gnies de chemias de fer donneront la faveur du demi-tarif aux congressistes. 


CONCOURS DE RAISINS DE TABLE ET DE VINS DE LOT-ET-GARONNE. — Ce concours, 


| auquel sera adjointe une exposition d'emballages et d'appareils de chaï, sera organisé 


les 3 et 4 octobre 1908, à Port-Sainte-Marie. — Les inscriptions, les demandes d’em- 
placements pour les raisins, les vins et les machines doivent être adressées avant le 
25 septembre, à M. Rabaté, professeur départemental d'agriculture, 14, boulevard 
Carnot, Agen. hé 


EXPOSITION INTERNATIONALE DE L'AUTOMOBILE AGRICOLE. — Voici le programme de 
la première exposition internationale de l'automobile agricole, qui se tiendra à Bour- 
ges du 24 septembre au #4 octobre. L'ouverture de l’exposition aura lieu le jeudi 24 sep- 
tembre; les 28 et 29, concours de moteurs et tracteurs automobiles ; à 8 heures, expé- 
riences de faucheuses et moissonneuses et de labourage; à 1 heure, expériences de 
tracteurs ; le 30, épreuves diverses des appareils et objets exposés; le 1er octobre, épreu- 
ves de matériel d'incendie automobile; le 3, distribution des récompenses; le dimanche 
4 octobre, clôture de l'exposition. 


CONCOURS VITICOLE DE PITHIVIERS (Loiret). — La Société d'agriculture de l’arron- 
dissement de Pithiviers tiendra, les 26 et 27 septembre : un concours de viti- 
culture s'étendant à tout l’arrondissement; un concours de jardins maraïîchers, pota- 
gers et fruitiers, comprenant deux catégories; un concours de labours profonds (0"30), 
avec essais dynamométriques; un concours d’arracheuses de pommes de terre; une 
exposition d'instruments agricoles de grande et petite culture {intérieur et extérieur); 
une exposition de produits agricoles, horticoles et viticoles. 

S’adresser, pour tous renseignements, à M. L. Lesage, secrétaire de la Société à 
Fresne, par Marsainvilliers (Loiret). : 


Bibliographie. — La Technique des engrais, par J. DUMONT, professeur à l'Ecole de 
Grignon. Un fort volume in-12 de 430 pages; prix, #4 fr. 50. Librairie des Sciences agri- 
coles, 11, rue de Mézières, Paris-VIe. — Après avoir consacré la première partie à la 
production végétale,M. Dumont examine les diverses sources d'approvisionnement ; la troi- 
sième et la quatrième partie sont relatives à la technique des fumures et à la pratique des 
engrais. C’est là surtout le côté intéressant de l'ouvrage. Toute la science des engrais 
s'y trouve exposée en un style clair et agréable : transformation des engrais dans la 
terre, modes d’action, efficacité. 4 
 — —. 
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LA SITUATION. — Ïl y à eu cette année u courant optimiste fort important. qui 
a entraîné beaucoup de personnes à crc re que la récolte s'annonçait bien 
-et que la quantité serait importante. Les renseignements que nous avons reçus 
de tous côtés contredisent formellement cette assertion. Nous pouvons dire que 
la récolte sera inférieure à celle de 1907 d'au moins dix millions d’hectolitres, 
parce que, en outre des renseignements personnels, qui nous ont permis de 
formuler notre estimation, nous avons comme document la publication que vient 
de faire la feuille d'informations du Ministère de l'Agriculture, en date du 
15 septembre. Dans ce document officiel, les correspondants de l’Aisne,de l'Allier, 
des Basses-Alpes, de l'Ardèche, de l'Ariège, de l'Aude, des Bouches-du-Rhône. 
de la Dordogne, de l’Eure-et- Lo. de la Haute- mine de la Gironde, dé 
l'Hérault, du Jura, des Landes, du Loir-ef Cher, de la Haute-Loire, du Loiret de 
_ la Meurthe-et- Moselle, de la Meuse, de la Nièvre, du Puy-de-Dôme, des Basses- 
Pyrénées, du Rhône, de la Haute Saône, des Deux-Sèvres, du Var, de la 
Vendée, de la Vienne, des Vosges, de l'Yonne, reconnaissent que la ob a élé. 
fortement do a et sera inférieuréren quantité à celle de l’année dernière, 
ou même inférieure à la normale. Les apparences sont favorables, d’après ce 
document, seulement dans les Alpes- Mari times, la Drôme, le de la Haute- 
Savoie, à Vaucluse, ce qui ne constitue pas un grand nombre de départe- 
ments. Pour la Charente-Inférieure, la. _Loire, la Haute-Marne, la Sarthe, la 
Saône-et-Loire, la Seine-et-Marne, le Tarn, iln'y a aucune appréciation, bios | 
que la présence des maladies soit officiellement constatée. Nos renseignements £ 
nous permettent d'affirmer que la récolte y sera très réduite. En outre, la Cham- 
pagne, la Touraine et l’Anjou qui ne figurent pas dans ce document ont été très 
atteintes; la Champagne récoltera fort peu LA chose ; la Touraine et l’Anjou se 
| nait de la demi-récolte. 
On peut donc conclure formellement ma 
supérieure à la consommation. Ce fait est surtout avéré pour les vins blancs, =: 
dont les régions de production ont été les plus atteintes ; ceci est d'autant ts 


intéressant que ces vins sont beaucoup plus recherchés Dar la clientèle, et que le 


L4 


ris 


commerce commence à en être démuni. Aussi, une haute personnalité du commerce * 
des vins de Paris nous aaffirmé que dans. les milieux commerciaux de la capitale < 
_ on s'attendait à une hausse de 25 * sur. les vins blancs. C’est là une opinion + 
autorisée. Sur les vins rouges, il y aura hausse aussi, mais de moindre im- se. 
portance. Cette hausse sera facilitée par la bonne A des vins récoltés qui = 
nous est confirmée de toutes les régions où l'on a commencé les vendanges. 


Dans le Midi, les vins pèseront au moinseun | degré de plus que l’an dernier. 
Cette semaine, les vendanges ont commencé en Bourgogne et dans le Sud- Ouest. : 
— RAYMOND BRUNET. ge 


1e 


De nos CONTE PARU ; + 


Pyrénées-OrIENTALES. — Dans l'année commerciale écoulée, du 1°: septembre é 
1907 à fin août 1908, les sorties de la propriété se sont élevées à 3.869. 835 hecto- 
litres de vin, SR que les déclarations de la récolte de 1907 ont été de £ 
4.520.983 hectolitres. Il y a donc une différence entre les déc anee de récolte 
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et les sorties de 651.000 hectolitres. Mais il convient de remarquer que pendant 


cette année la consommation en franchise a été au minimum de 200.000 hecto- 
litres, que la différence entre le stock commercial de fin août 1908 a été de 
28.677 hectolitres, que les pertes par ouillage, soulirage et évacualion que l’on 


‘désigne sous le nom de consume, ont été à raison de 3 % de 135.000 hectolitres, 


qu'environ 10.000 hectolitres de vins avariés sont allés à la chaudière. Ces quan- 
tités représentent 373.677 hectolitres qu'il convient de soustraire des 651.000 hec- 
tolitres restant nominalement à la propriété, pour avoir l’augmentation du stock 


“exact à la propriété à fin août 1908. Cette augmentation serait de 217.471, ce qui 


est bien peu de chose, eu égard à la récolte, environ 6 %. Mais il y a lieu de 
tenir compte que l’année dernière les déclarations de récolte ont été faites avec 
une exagération assez grande. C’est là un fait qui est indiscuté dans nos régions. 
Par conséquent, ce chiffre de 6 % doit être réduit dans une proportion que l’on 


_ connaîtra plus tard, et il se pourrait très bien que l’augmentation du stock fût 
nulle: — P.S,. 


AUDE. — Les vendanges ont commencé vers le milieu de la semaine dernière 
sur divers points du Carcassonnais ; demain, elles seront générales : on vendan- 
gera partout. Les quelques jours de chalets humide que nous venons d avoir ont 
bien avancé la récolte; les Aramons se sont gonflés et le déficit ne sera pas 
aussi grand dant le supposer tout d'abord. On estime généralement que 
la récolte de 1908 sera, dans l’Aude, d’un bon quart inférieure à celle de l’an 


dernier et qu'elle ne s'élèvera guère au-dessus de six millions d’hectolitres. Les 


premiers raisins vendangés sont jolis et sains; si le beau temps continue, nous 
aurons encore cette année du vin de bonne qualité. 

Les prix se maintiennent aux environs de 1 franc le degré; malgré tous les 
efforts faits par la Confédération générale des vignerons pour obtenir un relève- 


ment des cours, le commerce ne semble pas devoir accepter des prix plus élevés, 


d'autant plus que le marché est toujours encombré, et lorsqu'un négociant désire : 


acheter 100 hectolitres de vin on lui en offre un million, de sorte qu'il n'a que 


l'embarras du choix et qu'il lui est possible d'imposer ses conditions. 
Le commerce éprouve en ce moment de très grandes difficultés pour faire ses 
reliraisons, toujours très actives à cette époque de l’année. A la suite de fréquents 


. 5 , 4 , RES ° Je . 
accidents qui se sont produits sur les chemins de fer du Midi, tous les services 
ont été désorganisés, les marchandises mettent une longueur désespérante pour 


arriver à destination, les wagons-foudres disponibles et les demi-muids font par 


suite défaut; il en ulte un arrêt dans les transactions, et cela contribue à en- 
_tretenir le marasme sur le marché des vins. Il y a lieu d'espérer que les pouvoirs 


publics vont s'occuper de cet état de choses qui, s’il se perpétuait, deviendrait 


une véritable calamité publique. — 0. S.. 


GIRONDE. — Nous avons traversé, dans les premiers jours du mois, une pé- 
riode climatérique qui n’a pas été bonne pour les vignes dont les fruits n’étaient 


_ pas sains; les orages et les pluies fines ont été favorables au développement de 
. la pourriture grise là où les vignes avaient été endommagées par les maladies 


cryptogamiques. Ces maladies, venues après les dégâts importants causés par les 
gelées du printemps, ont Lie réduit l'importance de la récolte. On s'était 
montré scéptique sur les dommages provenant des gelées, mais maintenant il 


faut bien se rendre à |’ pence. Les pertes que ce fléau a causées sont très im- 


porlantes. 
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L'année sera très jalouse. Dans certain ntices du Blayais . “ me Médoc, 
des viticulteurs se demandent s'ils vendangeront, car il reste fort peu de chose - 
sur leurs vignes gelées; d’autres viticulteurs n'ont pas réussi à exécuter’ léurs 
traitements anticryptogamiques en temps voulu et ne feront que Ja moitié de la 
récolte qu'ils ont eue l’année dernière. On peut évaluer, d'après les renseigne 
ments multiples et très divers qui nous parviennent, que la récolte HORERRe de 
1908 n’atteindra pas en quantité pour la Gironde les 75 % de celle de 1907. 

On croit que la qualité sera bonne, parce que les vendanges sont précoces et 
que les chaleurs que nous avons eues la Semaine dernières sont très favorables. 
Les viticulteurs qui ont des vignes saines et bien préservées des maladies feront 
de très bons vins, et pour eux 1908 sera une bonne année. 

En raison de la diminution de la récolte qui est aujourd’hui indiscutable, le: 
commerce recherche les 1907 et les 1906, à des prix beaucoup plus élevés, el sem- 
ble disposé à commencer la campagne de primeurs sur les 4908 à des prix plus 
rémunérateurs. La campagne « des vins sur bourre » s'est ouverte à des prix 
variant de 35 à 40 francs la barrique nu, en plaine, et variant de 45 à 55 francs 
la barrique nu en côtes, dans la région: de Sainte-Foy-la-Grande. 

Le Conseil général du D ent de la Gironde a adopté trois vœux viticoles. 
demandant : 


Que les dispositions de lois et de régle ne s'appliquant à la vinification en France, 
notamment en ce qui concerne les piquettess soient appliquées en Algérie en 1908; que 
les vins d'Algérie introduits en France soient frappés d'une taxe représentative des 
contributions directes dont les produits de la viticulture française sont grevés ; que la 
délimitation de la région viticole bordelaise soit faite le plus tôt possible et sans nou- 
veau délai, et que la garantie d’origine des vins soit assurée par un contrôle chez les 
négociants qui en feraient la demande, 


Les vendanges sont commencées dans, toutes les régions du département 
depuis le 21. Elles se font en bonnes con. — RAymonp BRUNET. 


CHARENTE. — Le 12 septembre a eu lieu Le la réunion générale constitutive 
de la Fédération des viticulteurs charentais: 

M. Verneuil, après avoir été nommé pres a exposé les Sante lignes des tra- 
vaux futurs de la Fédération, et soumis à l'assemblée _ vœux suivants, qui ont été 
adoptés à l’unanimité : | S 


Considérant que, de tout temps, les seuléseaux-de-vie provenant des vins récoltés et 
distillés dans les deux Charentes ont droit à l appellation de «cognac» ; que cette appel- 
lation, qui leur a été donnée du nom de la ville qui est le principal centre de leur com- 
mercé, constitue un nom d'origine lesdistingüuant nettement de toutes les eaux-de-vie des 
autres régions, et que les producteurs de cognac ont le droit et le devoir de défendre leur 
produit contre les imitations étrangères, et “d'empêcher par tous les moyens que le nom 
de cognac, qui est leur propriété, ne soit ‘frauduleusement attribué à. d’autres spiritueux ; 
la Fédération estime que la commission des fraudes a eu tort en autorisant la vente, 
sous le nom d’eau-de-vie, d'alcool d'industrie auquel on aurait mélangé une proportion 
infinitésimale d'eau-de-vie de fruit, et sous le nom de « fine » un alcool quelconque. 

L'alcool industriel presque pur se vend donc maintenant sous un nom qui, de tout 
temps, a servi à désigner le produit de la distillation de fruits fermentés; cela dans le 
seul but de tromper le consommateur pour le plus grand bénéfice des fraudeurs. On a 
_ aussi faussé la signification du mot « fine », qui, étant une abréviation du mot « Fine 


Champagne », désigne en réalité le premier éru de nos cognacs. Là encore le consom- 


mateur est trompé, "La Fédération émet les vœux suivants : 

Que le décret pour la délimitation de la région de Cognac, actuellement soumise 
au Conseil d'Etat, soit rendu le plus promptement possible ; 

Que la loi actuellement pendante à la Chambre, et qui, créant un acquit régional 
. Spécial pour la région du cognac, va nous faciliter la défense de l'authenticité de nos 
produits, soit votée et promuleuée également dans le plus court délai possible; 

Que l'on n'autorise plus la vente d'un alcool quelconque sous le nom d’eau-de-vie, 
ce vocable ne désignant que le pur proûuit de la distillation de fruits fermentés; 
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Que l'on interdise également la vente des spiritueux sous le seul nom de « fine »; 
mais que cet adjectif soit toujours suivi d’un nom indiquant l’origine ou la nature de 
l'eau-de-vie ainsi offerte au consommateur — par exemple, Fine Champagne pour le 
premier cru de nos cognacs; Fine Montpellier, pour un premier cru d’eau-de-vie de 
l'Hérault ; Fine Calvados, pour un premier cru d'eau-de-vie de pomme. On évitera 
ainsi de tromper l'acheteur, et on défendra les viticulteurs producteurs de produits purs. 
(Vœu adopté par la déiégation francaise à Genève.) 

La Fédération appelle la bienveillance des pouvoirs publics sur les victimes du sinis- 
tre du 21 août 1908. Enfin, elle adopte la protestation suivante : [es membres de la 
Fédération des viticulteurs charentais protestent énergiquement contre la décision du 
Congrès international de l'aliment pur, de Genève, qui accorde à l'alcool industriel ré- 
. duit au degré de consommation la dénomination d’eau-de-vie; et ils revendiquent cette 
dénomination exclusivement pour les eaux-de-vie naturelles, auxquelles elle a été ré- 
servée de tout temps par l’usage et le langage.- 


SUISSE : vignoble Vaudois. — La visite du vignoble de la côté suisse du lac. 
. Léman était, pour un viticulleur, le complément naturel du Congrès de l'« ali- 
ment pur » de Genève. On connaît ces plantations de Fendants qui s’étagent en 
rangs disciplinés surles rives du lac, au grand plaisir des yeux; la /evue ena 
entretenu plusieurs fois ses lecteurs ; elle leur en reparlera. C'est sur leürs pro- 
duits que repose, en grande partie, l'aisance des populations locales. La pro- 
priété est irès divisée dans les régions viticoles, elle intéresse l’ensemble des. 
habitants. El ce ne sont pas seulement des particuliers qui ont des vignes ; 
beaucoup de communes ei d'institutions de bienfaisance possèdent des domaines 
qui leur viennent le plus souvent de généreuses donations ; elles veillent à leur 
entrelien avec autant de soin que les meilleurs vignerons. : 

Dans cette gracieuse cité de Vevey, où le culte de la vigne se conserve plus 
vivant peut-être qu'ailleurs, les hospices comptent beaucoup, dans leur budget, 
sur les recolles de leurs propriétés. Ge sont, avec leurs 20 à 22 hectares, 
les plus grands viticulteurs de la région. Quand on pense que certains champs 
ont été cadastrés sur la base de 25.000, 30.000 francs et même plus l’hectare, on 
voit que leur domaine représente une véritable fortune ; ses revenus sont 
une précieuse ressource pour la « bourse des pauvres ». Depuis quinze ou 
vingt ans, les valeurs foncières ont certes bien diminué, mais elles restent très 
élevées encore. Les vignes ordinaires du canton de Vaud valent facilement 
12.000 à 15.000 francs l’hectare. F 

Le vignoble des hospices de Vevey intéresse tout le monde. Sa composition, 
caractérisée par la variélé de ses éléments, en fait l’image fidèle du vignoble 
général du canton. Aussi en suit-on l’administration avec attention. Des gra- 
phiques exposés dans la salle des pas-perdus de l'hôtel de ville en rappellent 
l'histoire depuis 1830 ; ils montrent, année par année, les rendements à l’are et 
les prix réalisés en adjudication publique avec des appréciations sur les qualités. 
Ce sont des documents d’une valeur indiscutable. 

Les rendements des vignobles vaudois sont très variables. Ils dépassent par- 
fois 100 litres à l’are, atteignant exceptionnellement 120 à 130, pour descendre à 
_30, quelquefois même au-dessous. Il n’y a pas beaucoup plus de fixité dans les 
prix que dans les récoltes. D'une manière générale, cependant, les cours témoi- 
gnent de progrès très appréciables. Tandis que, de 1830 à 1840, les vins des 
hospices ne trouvaient acquéreurs que de 20 à 30 centimes le litre, leurs prix 
s’établissent autour de 40 centimes de 1850 à 1860, pour atteindre une moyenne 
. de 50 après 1870. Voici, du reste, grossièrement relevés à tilre de renseigne- 
ments, les rendements en litres à l’are et les prix en centimes au litre pratiqués 
depuis 1890. (Voir page suivante.) 

D'après Les administrateurs, les récoltes de 1893, 1898, 1900, 1904 et 1906 doi- 
vent être qualifiées de très bonnes, au point de vue de la qualité ; celles de 1901 
_et de 1905, de mauvaises; les autres se trouvent dans la moyenne. 

Les vins des hospices de Vevey, que nous avons dégustés dans les belles 
caves de l'institution situées au centre de la ville, ne sont pas des vins de crus 
réputés, comme ceux de Villeneuve, d'Yvorne ou de Lavaux, ce sont de bons 
vins courants du pays, bien soignés, logés en vases de 40 à 200 hectolitres. Ils 


sont difficiles à définir. On y trouve, à n 
des Chablis avec un peu de la douceur 
vins agréables qui ont des caractères à 4 
préfèrent à tous les autres, et si les étrang 
cer sur leur valeur, ils s’y habituent cépendant assez vite ns les sis 
ensuite en pleine connaissance de cause. L. 


RAS a sont, en somme, “des 
Les consommateurs du pays les” 


es et prix des vins des vignobles t 


RENDEMENTS PRIX RENDEMENTS PRIX 
A L’ARE DU LITRE A V'ARE _ DU LITRE 
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s hésitent tout d’abord à se pronon- > 


Nous venons de voir les récoltes des dB Lopé dernières années ; celle de 1908 
s'annonce bien. Pas de maladies, des rendements {rès convenables en perspec- 


tive. On demandait seulement, au momént de notre passage, du beau temps | 


jusqu'aux vendanges qui commenceront dü 4° au 10 octobre. 


Tout, en somme, irait bien si ce n’étaïent les dangers croissants de linnol À 


phylloxérique. Du bateau qui suit la côteton ne distingue que trop facilement de 
trop nombreuses taches ; on les voit mieux en traversant la contrée en chemin 
de fer; on en saisit l’ importance sur plagi . La défense est débordée ; il faut aller 
franchement à la reconstitution. C'est à "quoi on se prépare en s’efforcant de 
gagner du temps. Depuis 1905, les me nt la direction du mouvement, et la 


Le canton de Genève vient, en outre, « envoyer dans le Midi de la France, 
une délégation composée de M. le conseiller d'Etat Besson, et de M.Rochaix, chef 
du bureau de l’agriculture, pour visiter les principaux ‘établissements de nos 
grands pépiniéristes, et faire une enquête dans quelques départements viticoles 
. Malgré la différence des situations qui ex ; 
l'expérience acquise chez nous ; elle s’est: 
_ méthode. — F. C. 


GRÈCE : Production et exportation des — La récolte de 1906 a Fe de 
2.254.000 hectolitres, celle de 1907 de 2%! 7.000 hectolitres. Les exportalions 
du 1°'* janvier au 31 décembre 1906 on atteint 275.627 hectolitres; celles 
effectuées du 1° janvier au 31 décembre #907, de 264.800 hectolitres. Les statis- 


tiques des exportations annuelles, dressées du 4° janvier au 31 décembre de 
chaque année, ne coïncident pas avec l’année viticole et ne fournissent aucune 


indication sur la récolte dont proviennent les vins exportés dans ce laps de 
temps. C'est ainsi que les vins exportés du 1° janvier au 31 décembre 1907 pro- 
viennent, partie des vins récoltés en 1906, et partie de la récolte de 1907, sans 
qu'il soit permis de déterminer la proportion respective de chacune de ces récoltes. 

L'état ectuel du vignoble fait prévoir pour 1908 une production supérieure à 


celle de 1907. Les conditions climatériques ont été très favorables à la végétation Re 


et à la fructification, le temps plutôt se n’a permis le développement d'aucune 


maladie cryptogamique, condilions fort heureuses, car les traitements cupriques 


ont été opérés très imparfaitement. Aussi la maturité est-elle en avance de 
10 jours environ sur l’année dernière : de titre saccharimétrique du moût sera 
sensiblement plus élevé. 

Toutes les provinces du royaume acer du vin, mais celles dont la ne 
tion tient la tête sont, par ordre d’ importance : l'Élide, avec 418.000 hectolitres ; 
l’Altique, avec 320. 000 : l'Eubée, avec 248; Er l'Achaïa, avec 192.000; core 
avec 172.000; la Béotie, avec 160. 000, ele. 


rs 5 pe 


> 


ent LE TERRE , 25 = 
me OS Re Fa 
“as 5% À 
= AA 
AT Eh ls. Viet le SEE. 
= + e ; : sp VS rä 


— 7 T Ba 


ee ©. REVUE COMMERCIALE 363 
ARR cs. | = Fo 

Les vendanges de la variété apyrène de Corinthe, essentiellement précoce 
d'ailleurs, battent leur plein dans le nord du Péloponèse et sont terminées dans 
la Messénie. Cette variété est de plus en plus employée à la vinification depuis 
quelques années et concourt; sous cette forme, à l'écoulement d'une partie du 
lot de la Société privilégiée. Le vin obtenu est d'une qualité bien supérieure à ce 
qu'il aurait été si ces mêmes raisins eussent subi la dessiccation préalable. Le 
vignoble de la variété apyrène de Corinthe, dont les fruits servent, sauf les cas 
précités d'utilisation pour la vinification, à la préparation du raisin sec, s'étend 
sur une superficie de 75.000 hectares, presque exclusivement situé dans le Pélo- 
ponèse, sauf quelques plantations à Céphalonie, Zante, Missolonghi, Sainte- 
Maure, Eubée {environs de Chalcis), etc. Il est à remarquer que, depuis la con- 
vention du 8 juillet 1905, toute nouvelle plantation du cépage de Corinthe est 
formellement interdite. La production en 1906 a été de 280 millions de livres 
vénitiennes et l'exportation, pendant l’année viticole (août 1906, août 1907) a été 
de 230 millions de livres vénitiennes. La production de 1907 a été de 325 millions 
de livres vénitiennes et l'exportation (août 4907, août 1908) de 265 millions. (Les 

_ 4.000 livres vénitiennes valent 480 kilogrammes). 

Les excédents de la production sur l'exportation entrent chaque année dans 
les magasins de la Société privilégiée pour favoriser la production et le com- 
merce du raisin de Corinthe, en vertu du prélèvement en nature à l’exporta- 

.__ tion (20 %), de la redevance à l'Etat, le 15 % en nature ou en espèces {suivant 
les années et le taux de la production), prélevé également au moment de l’expor- 
talion et des achats opérés par cette Société. Ces raisins sont exclusivement uli- 
lisés en Grèce pour des usages industriels, suivant les prescriptions de la con- 
vention du 8 juillet 1905, intervenue entre l'Etat et la Société privilégiée. Les 
très variées applications industrielles de ces excédents sont faites par la Société 
hellénique de vins et spiritueux qui les utilise à la préparation d'alcools indus- 
iriels, de moûts concentrés, de confilures, de raisins broyés (pour qu'ils n’en- 
tirent pas en concurrence avec les corinthes de pâtisserie), qui servent de base en 

_ Angleterre à la fabrication des British Wine, etc. De cette façon, chaque nouvelle 
récolte trouve le marché hellénique libéré de tout stock de la récolte précédente. 
La récolte de 1908 du cépage de Corinthe s'annonce plus abondante que celle de 
1907 et tout fait prévoir qu'elle dépassera 350 millions de livres vénitiennes. Le 

-_ temps particulièrement favorable pendant le cours de la végétation et durant la 
période de dessiccation sur les aires assurera une qualité exceptionnelle. 

La Société privilégiée a décidé que la retenue de 20 % et la redevance due à 
l'État seront, cette campagne, prélevées exclusivement en nature, les quantités 

restantes (260 millions environ) étant suffisantes aux besoins du commerce d’ex- 
portation, la faculté du paiement en argent de la redevance de l'Elat étant 
réservée seulement aux cas où les quantités restantes {après la retenue du 20 %) 
seraient insuffisantes à atteindre le chiffre de 260 millions, montant approximatif 
des exportations. Ces combinaisons, variables chaque année au prorata de la 
récolte présumée, permettent un équilibre constant entre l'offre et la demande, 
c'est-à-dire la stabilité des cours, avec une limite de prix minima qui est celle où 

- la «Privilégiée » estcontrainte d'acheter suivant l'échelle de 115,135, 145 drachmes 
par 1.000 livres véniliennes, suivant les zones déterminées de qualités. Par 
l'application de toutes ces mesures, la crise du raisin sec qui sévissait avec une 
intensité lamentable a été ainsi définitivement conjurée en Grèce. — R. k 


VTT 


Æ La communication qu’on vient de lire est un des résultats à côté du Congrès de 

Genève, et ce n’est pas moins, avec beaucoup d’autres, un des plus certains de 

ces sortes de réunions. Notre correspondant, qui a bien voulu résumer, à l'inten- 
tion de la Revue, la situation viticole de là Grèce, s’est longuement entretenu 
avec les représentants de la propriété et du commerce de la France. La Grèce 
cherche naturellement à étendre ses débouchés, et elle y a même réussi dans une 
importante mesure.Mais nous tenons à retenir, de nos conversations avec un de 
ses délégués, qu’elle n'entend pas contester le principe de la défense de la fabri- 
calion des vins de raisins secs dans les pays qui l'ont adoptée. C'est un fait 
qu'elle accepte pleinement et sans contestation aucune. — C. R. 
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VIGNES AMÉRICAINES 
Do ET | | 
FRANCO-ANMÉRICAINES 
PROVENANT DES PÉPINIÈRES ET GRANDES CULTURES DES ÉTABLISSEMENTS 


Hcie RAYMOND 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 


OFFICIER DU MÉRITE AGRICOLE 
MEMBRE DE LA SOCIÉTÉ DES AGRIGULTEURS DE FRANCE 
FOURNISSEUR DE NOMBREUX SYNDICATS, COMICES ET ASSOCIATIONS 
AGRICOLES DE FRANCE ET DE L'ÉTRANGER 


AINSI QUE DE PLUSIEURS GOUVERNEMENTS 


Production annuelle : Trois millions de plants greffés 
et plants racinés. — Quatre millions de gros 


bois pour greffages et boutures pour pépinières 


Souscription ouverte pour ‘Livraison en Automne et au Printemps 


GRANDE CULTURE DE PLANTS GREFFÉS SOUDÉS 


(Spécialité de la Maison) 


MAGASINS ET BUREAUX : 


Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS (Vaucluse) 


. Envoi franco du Catalogue sur demande | 


A 


— Exportation — 

100 Hectares de Pieds-mères spécialement cultivéspour la es des Bois porte- cale Américo- 
Américains et Franco-Américains. — 20 Hectares depépinières de plans-greffés, racinés Pieds-mères et 
Producteurs directs. Culture spéciale de Vignes greffées des variétés de cuve et de Table les plus usitées 
de tousles Vignobles. — AUTHENTICITÉ &. DEECTION GARANTIES. 


1 Prix, Médaille d’or du Minist re de Aërteulttee Paris 1902 
Séiniogne envoyé franco sur demande 


CULTURES SPÉCIALES DE VIGNES AMÉRICAINES 


En terrains i 


favorisant l’aoûtement 
Gros bois pour greffage, racinés, greffés producteurs directs foutes variétés 
Authenticité et fraicheur garanties 


HENRI BOYER  Pépiniériste-Viticulteur 


à Saint-Georges près 7 Hp 
On peut assister à la taille des bois sur souche et à Patelier ainsi qu’à l’arrachage des racinés el wreftés ec 
EXPORTATION. — Nombreuses rérmencee & . 


CHEMINS DE FER DE L'EST | | 2 


Services rapides entre Paris, Nuremberg, Bayreuth et les villes £a 
d'eaux de Bohême (Carlsbad, Marienbad, eté.(. Service d'été 1908. — Le 
* voyage de Paris à Nuremberg, à Bayreth et aux villes d'eaux de Bavière (Franzensbad, 
Marienbad, Carlsbad et Tepliiz) s'effectue dans les conditions suivantes : É Br: 

‘40 Par le train rapide de luxe ‘‘Paris-Carlsbad” misen marche jusqu'au 27 septembre ee 
(via Strasbourg, Carlsruhe, Heïlbronn, Crailsheïm, Nuremberg). Départ de la gare de 
l'Est à-7 h. 22 Soir : arrivée le lendemain à Nuremberg à 10 h. 24 matm; à Bayreuth à - 
4 h, 45 soir; à Franzensbad à 1 h. 38 soir; à Marienbad à 2 h. 58 soir; à Carlsbad à 
2 h. 01 soir. 4 

20 Par le train rapide quittant Paris à 40 h. 15 soir (via Stiasbourg, Carlsruhe, 
Sruttgard, Nuremberg) et comprenant une Voiture directe de {re et de 2e classes de Pa + 

ris à Stutigard, un wagou-restaurant ES à Stutigard; arrivée à Stuttgard le 
lendemain à in1idi 39; à Nuremberg à 71 . 02: Soir; à Bayreuth à 10 h. 42 soir; et le 
le surlendemain à Franzensbad à 4 h. 55 matin ; à Marienbad à 5h. 43 matin, à Carls= 
bad à 6 h. 58 matin; à Teplitz à 9 h. 57 matin. = 

3° Par le train rapide quittant Paris à 9 heures matin (via Strasbourg, Carsruhé, ë 
Stuttgard et Nuremberg) et comprenant une voiture directe le 1re et 2e classes entre. 
Paris et Stuttgard et un wagon-restaurant de Paris à Nancy; arrivée à Stuttgard AE 

8 h. 25 soir : à Nuremberg à minuit 27 et lé: lendemain à Bay reuth à 6 h. 11 matin; ie 
Res à 6 h. 33 matin ; à Marienbad à 7 h. 59 matin ; à Carlsbad à 9 h. 148 matin : 
et à Teplitz à 2-h.: 27 soir. Ms Te. 

Au retour le voyage s'effectue dans des conditions analognes soit directement par le ne à 
train rapide de luxe Garlshad-Paris” soit avec les trains rapides et express du service 
ordinaire. — Pour tous autres renseignements consulter les indicateurs en ce qui con- 7% 
cerne les relations directes de la Compagnie de l'Est avec l’Ailemagne et l'Autriche. D 
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POUR MOYENNES QUANTITES 


 SIMORETON *°: 
k Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in-& 
différemment Jes Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudre à l'autre ou dans les Füts transports. Augmentation 
où diminution de la surface fillrante, Grandes facilités de# 
montage et de nettoyage. Ë 


GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de 1900 


DEMANDER LÉ “STÉRILINE” 
: la meilleurs poudre filtrante et stérilisante “ 
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MOULINS à VENT en acier coulé 


montés sur billes de 250 à 8m30 de diamètre | 


INSTALLATIONS POUR COMMUNES ET PARTICULIERS 


Elévation des eaux à toutes hauteurs 


MACHINES ACRICOLES ET VITICOLES 
ENTREPRISE DE BATTAGE ET LABOURAGE 


Dr vapeur 


N 5; BOMPARD, constructeur à NIMES 


Catalogue, Devis et Plans adressés franco 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 4900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. C. P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


© SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


td mme 
ED On De LU 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 

renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
_ des références de tout premier ordre. ee 

Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au malériel pour eaux gazeuses. 
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CONSULTATIONS AGSICOLES ET EXPERTISES 
Exécution et surveillance de Travaux agricoles. — Amélioration et mise en valeur des 
propriétés. — Créations de prairies, de forets et de vignobles. — Expertise, partage | 
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et morcellement des propriétés. — Amélioration et réorganisation du matériel 
agricole. — Installation d'industries agricoles. — Analyses et conseils techniques. 


CABINET LABORATOIRE D'AGRICULTURE | 
PARIS. — 108, boulevard de Courcelles. — 


ÉTABLISSEMENTS Rav | 
GAU Le R à o & C" --( Ge rod Ginistère) | A 


» Paris 1878 1878, 1889, 1900: 6 Médailes Or et Argent 


: SLOUIS (États Unis) 1904; LIÈGE (Belgique) 1905 
» 1906 : 3 Médailles l'O 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 
Authentique 


POUDRE CHEFDEBIEN SULFOSTÉATITE CUPRIQUE 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat Mau mélange, mais de la combinaison de la 
Stéastite spéciale du Caillau avec le Sulfate de cuivre. Elle préserve du Mildew, du Black- 
Rot, de la Pourriture grise (Botrytis Cinerea),-de l’Anthracnose et enraye ces maladies. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 


sacs plombés et porlant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots 
POUDRE CHEFDEBIEN. 2. 


——— 
Aux viticulteurs désireux de faire des traitements combinés nous offrons avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la POUDRE CASFDEBIEN SOUFRÉE, en sacs plombés, 
contre l’Oidium et le Mildew, et la BOX DXLLIE CATALANE à poudre unique 
possédant les efficacités exceptionnelles de la S - 
S’adresser, pour tous renseignements et € 


du Mérite agricole, directeur des usines de Prades et de Maitiole. à PÉRPIGNAN, ou à 
ses divers correspondants ou représentants: cs : 


MAISON RE D 

I. Eusdte PIROU, 7e PAotogr aphe bien connu, consentira à nos Abonnés une 
excephonnelle réduction de 10 0/0, sur: résentation de la bande imprimée de la 
Revue de Viticulture. S’adresser, 5, b evard Saint-Germain. HOTEL PRIVÉ. 
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SOUFRE f  L'ÉTOILE 
ERGRAIS CHIMIQUES Poudre Médosaine 
SULFATE DE CUIVRE |-Bouillis Bordelaise 
Preduitsehimiques | |\ ‘AnFRraRRS 
agricoles —e— 
ee | SOUFRES COMPOSÉS 

| TALE GUPBIQUE 

SOUFRE ; | 

ET POUDRE | CARBONARIUS 

Re 
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Clôtures de la ironde = z. UZAC - Airirisatèurs. Soutfiets pour la ne À eh à 2. 


L'IBVBSE ZOPE ETP PERTE EME MEME NE EME QUE 


 [FRESSOIRS VICTOR GO 


nas Me ce 0 à AIX-EN-PROVENCE 


 Moto-Pompe Bté S.G.D.G. à essence et Pompe à courant 
électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. | Pressoirs à claies mobiles 
de la vendange égrappée, le soutirage éleverl2 vendange marchant à bras et au moteur 
et le transvasement des vins. | foulée et égrappée. 


F Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à LE “E née NE les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DÉ CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D'OLIVES. — Ré/érences. — Envoi (Eee des catalogues sur demande. 


- INSTALLATION 


ACTIONNÉE PAR 
UN MOTEUR A ESSENCE 
POUR 


L'ÉGRAPPACE 


ET LE 


: | TRANSPOR aVENDANGE 


DANS LES CUVES 


TT ETOTETOTT TETE TENTE TETE EEE ET EEE ET EE LEE ET EEE 
Æ- Spécialité de greffés soudés sur 41 B, 1202, 420 A, Lot 
=: Greffage par souseription à 100 et 120 fr. le mille 
EE La Renommée a répandu partout aujourd'hui 
2 = en France, Algérie, Italie, Espagne, Suisse, 
ee È Bulgarie, Serbie, Roumanie. Russie 
_ Turquie, Asie et dans les 2 Amériques 
Ée = (Références dans le Monde entier) 
4 = QUE LES PLUS BEAUX 
É. |  PLANTS DE VIGNES 
Re _greffées sur américain 
= QUE LES PLUS BELLES 
= - BOUTURES D'UN MÈTRE : 
CR - : put le greffage sur américain 
É. Ë LE SE TROUVAIEN E DANS LES 
à CARPENTRAS | Vus) 


= = et , 7 (Algérie) 
2; près MARSEILLE dr d'en pour l'exportation) 
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PASTEURISATION g NA FROID DES VI VINS | 


FILTRE M ALLIÉ 


Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences | 
Premier Prix Montyon 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cidres, alcools 
indispensables pour obtenir - 
| e. bons résultats 
dans la ch npagnisation artificielle. 
“= Les vins passés'au filtre MalHié sont pasteu- 
Éa risés et acquierent un brillant incomparable. 


le FN 


Les plus haules Récompenses aux Expositions 
Envoi franco du catalogue : 155} faubourg Poissouers: Paris, 


CASSAN FILS à constructeur BOUREUIN asère 


170 Médailles Or, Argent, etc. — Médailles d'Or *apostion universelle Paris 1900 


LOCOMOB!I.. ES : à toyetémontabte Breveté S. G. D, 6. 
BATTEUSES 4 céréaies ee Ménage 
_PRESSOIRS " LE FRANÇAIS », à 


SOLETTE HYDRAULIQ QUE 
et à BIELLES ARTICULÉES 

PRESSOIRS. CONTINUS ÈS — 
FOULOIRS à VENDANGE ni 

PRESSES à HUILE LE 


RE re Demander le CG atal, ogue général Pressoir hydraulique 


FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France, 
Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) 


Seul détenteur direot des Hybrides de 


NM. MILLARDET ET DE CRASSET 


POUR LES TERRAINS SECS, HUMIDES & CALCAIRES 
420-AÀ, 41-B, 106-8 


ENVOI DU CATALOGUE sa DEMANDE 


DESTRUCTION RADICALE DU PHYLLOXERA 
et des Insectes nuisibles par l'INSECTICIDE DEGENNE et DEROIN 
DEROIN, Successeur (breveté France et Etranger) 

Usine et Bureaux à DAMERY (Marne) à 

è let da s l’Avallonnais. Rapport de 40 pages avec dessins publié par la Sociét horticole et {| 

one MEME Dironde. Résultats remarquables dans-nombre de localités, motammenr à Oger, Mesnil-sur- 

Oger, Avize, Reuil, Vitrÿ-le-François. Le produit a été médaillé dans cette dernière localité : il vient de 

recevoir une Médaille d'or à l'Exposition intergationale de Bordeaux et une autre Médaillle d'or 
à l'Exposition de Pau 

rix : 17 fr. 50 les 100 kilos, franco gare française d'arrivée. 
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NOUVELLE CHARI RRUE BRABANT TOUT ACIER 


"LE RÊVE” 


Vis de terrage supprimée 
Très grande légèreté de traction 
Tirage arrière nouveau modèle!!! 


PRIX TRÉS RÉDUITS 


PLISSONNIER‘“ LYON 


Demandez les Catalogues adressés franco. — Représentants sont demandés 
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e CCASION EXCEPTIONNELLE 


: A VENDRE 
= TRÈS BELLE PROPRIÉTÉ A 8 kil. de BORDEAUX 


19 hectares prairies «naturelles, prairies artificielles, bois de chêne et d’accacia, 
4 hectares seulement vignes reconstituées, donnant vin rouge grande qualité 
(médaille d’or). — Prairies en terres d’ alluvion de belle qualité. — Bâtiments 
d'habitation et d'exploitation importants sur rivière. — Moulin avec chute d’eau 


de 2 m. 15 donnant 45 chevaux. 


— Pan6rama admirable. 


Chasse. Pêche. — 


Conviendrait bien pour industrie, élevage de bétail et jardinage. — Un tramway 
électrique qui vient à 3 kilomètres, doit passer prochainement à 500 mètres, 
ce qui entrainera une grande plus- values du terrain. 


Prix : 


PRIX TRÈS MODÉRÉ — 
ECRIRE AUX BUREAUX DE LA REVUE à ‘R, B. C. 


55. ; 


GROS REVENUS 


et Couverture des Puits ouverts 


par le DESSUS de PUITS de SÉCURITÉ 
ou Eléva eur d'Eau à toutes profondeurs 
Les docteurs con- 
-seillent pour avoir 
toujours de l'eau 
saine, d'employer 
le Dessus de Puits 
de Sécurité qui sert 
à tirer l’eau à toutes 
profondeurs et em- 
pêche tous les acci- 


lement la gelée pour 
la pose ni pour le 
fonctionnement, sys- 
tème breveté hors 
concoursdansles Ex- 
positions, se plaçant 
- sans frais et sans 
réparations sur tous 
les puits, communal, 
mitoyen, ordinaire, 
ancien et nouveau et 
à n'importe quel 
- diamètre. 
150 fr. 


l'eau sans fatigue à ne après SA= 


toutes profondeurs tisfaction. 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES De plus est envoyé 
Fonctionnant à l'essai et repris 

| à plus de 100 mètres sans aucune indem- 
Ville de Paris, Expos. de 1900 nité s'ilne convenait 


as. 
MEMBRE DU JURY £ Envoi franco du cata- 


logue ainsi que du dupli- 
ON DEMANDE cata du Journal offic'el 
des Représentants. 


concernant les ÆZaux po- 
tab'es votée et promul- 
guée le 19 février 1902. 
et mise en vigaens le 19 février 1903. — S’adresser à 
MM. L.. JONET «t Ci à RAISMs:S (Nord) 
Membre de la Société d'Hygiène de France. 


Fournisseurs de la C'° des chemins de fer du Nord. des 
chemins de fer de Paris. à Lyon. et à la Méditerranée et 
d’autres grandes Compagnies ainsi que: d'un grand uombre 
_de communes, 


SUPPRESSION DES POMES DE: TOUS SYSTÈMES 


dents. Ve craint nul-. 
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CHLORURE LA 
SULFATE .Z 2 
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rs o ENGRAIS ve LA RÉGION. 


k "orat Frans” ÜRIGET & DESTREICHER 
1. Rue de Penthièvre . FARIS. 
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Nouvelle Découve 
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| L'EQUILIBRO- 
à ER 
Breveté S. G. D. G. à PRES 
pour équilibrer les Vins, Cidres et Boissons fermentées 


CS RARE 

SA 2 En 

SES A RC 
< SAISIT 
re 


e Scientifique 


Maison BANCAL, QUERU Succ”, 84, 83, Av. Ledru Rollin, PARIS | 


MÉDAILLE 
de VERMEIL 
Épernay 1997 


9320-70 


ES 


Cet appareil, Des expériences 
4 ; £ Cr ; $ 
tout récent, sont iaites 


jouit déjà en présence 


-des plus, hautes 


références. leur demande. 


+++ 


Avec cet appareil, le viticulteur ou le négociant peut lui-même, sans connaissances 

= spéciales, équilibrer ses vins ou cidres et avoir da cerlilude absolue qu’ils resteront 

d’une limpidité et tenue irréprochables. 11 est indispensable pour le traitement des 
vins en vue de la champagnisation par n’importe quel procédé, 


Gaséification instantanée des Vins, Cidres, etc. 


L'AUTOMATIQUE 5: 
Par L [ATIQUE crc 
Maison BANCAL, 81, 83, Avenue Ledru-Rollin, PARIS 
TÉLÉPHONE 920-70 «+ Seule Maison de l'inventeur > TÉLÉPHONE 920-70 


: ae 5 ee me 
S Vos appareils La Maison K, 
£ le « Victorieux » a obtenu les plus : 
& ou hautes récoîpenses Le 
‘« l’uAutomatique » dans LA 
om ont donné les tous les concours. à 
L résultats les plus Nos appareils - 
= bréllants sont répandus dans - 
Jusqu'à ce jour le monde entier. © 
= pour Nous en w. 
F- la gazéification garantissons < 
si des vins absolument  @ 
n et des cidres à Le succès. » 
a ae Le 


: PRODUCTION ENVIRON DE 800 A 900 BOUTEILLES PAR JOUR 


Aucune autre maison n’a pu rivaliser avec nos appareils qui sont l'objet d'études et. 
de perfectionnements constants. L'Automatique joint aux qualités de notre précédent . 


appareil le ‘ Victorieux ”” une vitesse et une saturation inconnues jusqu'alors. 


LARIMETRE | 


TÉLÉPHONE |} 


des chents sur | 


MARSEILLE 


SOUFRE SUBLINÉ QU FLEUR 
TRITURE — CANONS 


Le véritable Sublimé présente, au 
microscope, la forme utriculaire,tan- 
dis que le Trituré, qu'il provienne de 
soufre brut ou raffiné, présente la 
forme cristalline. 


PLUS DE DISETTÉ DE FOURRAGE. 
L'HÉLIANTI 


Résist. à t. sécheresses. Produit fourrage 
haut. 3 m. 50.— 100,000 kil. à l'hect. Tubercales 1h 
sains, nutrit. exquis l'hiver, bons pour hom. L 


et animaux, 120 à 400,000 kil. à l’hectare. 
Envoi Fr° colis post.tuberc. vraie nÉ 2fr.60 
Brochure expl. ill. O0 fr. 
L'HÉLIANTI ET LA QUESTION RUrmr a 
Volume ill. 1 fr. 50 franco post. recomm. 
M. Bariaz, Horticulteur, Bondy i 


AUTOMOBILES) 
PRÉ - SAINT-GERVAIS 
TULLE (Corrèze) 


G BUREAUX : 
176, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais (Seice; 


marque anse” “. L 
USINES à 


ARGUS 0 14 PRESSE 


FONDÉ EN 1879 


Le plus Ancien Bureau 
de Coupures de Journaux 


_ L’Argus de la Presse se charge de | 
toutes les recherches rétrospectives et | 
documentaires qu'on voudra bien lui 

confier. 

LArgus lit 10000 journaux par jour 


Je Écrire : 


Adresse Télégraphique : 


POMPES 


14, rue Drouot, Paris. 


ACHAMBURE-PARIS. 


[Manufacture Manufacture spéciale d de 


7 à courant continu courant continu 


A BRAS, AU MOTEUR ET À MANÈGE 
J. GUY, AGDE (Hérault) 


— — Concours de pompes pour irrigation 


0! 1907, 4er PRIX : Médaille d'Or. 


D SSAHO DES VINS MOUSSEUX 
PAR 


LE MOUSSOGÈNE 


prix très modérés 


8 juillet 1904 


Chevalier du Mérite agricole 
CHATEAU DE MERCEY 
Mont-Bellet (Saône-8t-Loire) 
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Pour permettre aux intéressés de connaître les 
résultats que l'on peut obtenir avec notre appa- 


nous nous chargeons de transformer en vins mousseux et à des 
les vins que l’on voudra bien nous confier. — VENTE AVEC GARANTIE. 


_ HORS CONCOURS 


CON 


Ler plus haütes Récompenses dans tous les Concours 


reil, 


pour Houre ou litière 


BROYEURS D D 


Pressois, FouLorrs, CHarrues, Hers 


Aniche, Fe 
Comptoir Général de Vente : 8, 


CUVES. 


CARREAUX SPÉCIAUX EM VERRE PO | 
GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pourcar elage des soles de cuves, pour re 4 
planchers lumineux, etc. — VERRES COUL nis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, ns d'hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du Ver , pour vitrage de grande résistance. 
Adresser la correspondance à LA DIRECT U COMPTOIR GSNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à (18° arrondi) £ 
| PRESSOIR ROTATIF = 
ession etàrecoupageautomatique du marc LE = 
me Méxarp-Naunix, B.S. G. G. | 
Construit par les Ateliers MICHALON, PAILLERET, à à St-ETIENNE (Loire) A. 
Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement complet. |E =. 
— Rendement supérieur.— Recoupagfi utomatique. — Rapidité d'exécution. — Se 


Vidange rapideet automatique. — Grande économie detemps et de main-d'œuvre 
et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 
AGENTS GÉNÉRAUX, } MM.CH. TRUCHOT etGie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S. -et-L.) 
FRANCE ET ÉTRANGER : | CATALOGUR ET R:FÉRENCES FRANCO 


TÉLÉPHONE mx Télégramme : S 
me VALLOTTON a C° nt] 


EC RVE INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS POMPE te 
à couRANT conrinu 20; Rue Tête-d'Or —- LYON = de 4 
A & EFFETS. CRAND ASSORTIMENT "par moteur à pétrole 
| il DE POMPES MÉCANIQUES ou Par moteur SR 
pour tous M tous débits M UE . DPON 

et pour tas liquides. À 


TARIFS, ETUDES, PLANS: à 5 DEVIS SUR 


MÉDAILLE D'OR, DR, BORDEAUX 1 895 


Etienne V VALÉS 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS & BOIS DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
a La CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand,. La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 
FABRIQUE D’ECHALAS POUR VIGNES 


Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
Æ BORDEAUX ET FACTURE (GIRONDE) 


Coopération Financière 


Sur simple signature, hypothèque, 
nue-propriété, usufruits, nantissements. 
Discrétion, rapidité, 


pas d'intéréls d'avance, grande facilité 
de remboursement. 


Demander le bulietin gratuit d’ ouverture 
de crédit à MM. PAUL & CUSSAT, 


Intermédiaires financiers 


| 6, Quai de Bondy, 6, LYON 


BUREAU À PARIS 
8, Boulevard Magenta 


en ciment armé pour 
Châteaux, Avenues 
Pares, Paddocks 
Vignes, etc. Cloture 


æ& Ra 
€ ND” à SUB INFRANCHISSABLE 
= pP\ N Ronces,Treillages bois etfer, 


Grillages- fils, Arceaux galvanisés, 
Portes normandes. Tous types de clôture. 
ALBUM FRANCO SUR DEÉEMANDE 


EX «e 


Breveté S. G. D. G., démontable en trutes s ses »s parties, à Fe DRE netioyabies: Lenanusun de È 
CHE méthodique graduel], extensible, à plaques de grande surface, formant gles lames liquides 
de faible épaisseur, de section constante, caléfacteur semblable formant une suc- | 
cession méthodique de bains-marie chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- 
sion à 1420°). Tous les éléments sont interchangeables, à joints extérieurs visibles, 
avec des rigoles d'isolement garantissant la non-communication et don- 
nant certitudéabsolue de stérilisation. 
Pasteurisation enprésencegde l’acide carbonique conservant 1a 
fraîcheur, le moelleux, la saveur des vins fins. Proc. brev. S.G.D.6G. 
Pasteu risation à domicile {France et étranger) de tous vins B 
rouges ou blancs en füts ou en bouteilles, par appareils portatifs, et au 
Chai Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. ÿ 


FM 


Frantz Malvezin 
d CONSTRUCTEUR-ŒNOTECHNICIEN s 
7, rue du Bocage, ? G-8, cours du Médoc 5 
CAUDÉRAN BORDEAUX 


— BF Description détaillée franco sur demande, 


EF vd pere à db) LA 


+ be 


à MONTSEVEROUX 


(ISÈRE). EN 


Bois de greffage et boutures pou 
Rupestris n° 40114, 3306 et 3309, n°s 
A. R:G., Gamay><Couderc, etc. 

RACINÉS PORTE- GREFFE et À oucreuns DIRECTS RAS 14 

PLANTS GREFFÉS et SOUDÉS sur tous PORTE-GREFFES 

Le DROMOIS, produclewr direct incompar able par la qualité de son vin, 

son abondante production et sa haute résistance aux maladies. HE 


x Envoi franco magnifique catalogue orné de gravures SC 


D < ières: Riparias gloires, Vialla, Core 
161 420 À, 15711, 1202, A B, Rupestris du Lot, 


# 


tas 


É. 


PRESSOIR 


RATIONNEL + 
À LEVIER ET AU WOTEUR 
avec ou sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


Le + 2) 


FOULOIRS A VENDANGE — BROYEUAS. A POMMES 
50.000 Appareils vendus vendus avec G 


MEUNIER FILS : 
\. CONSTRUCTEURS 


88-87-89, rue Saint-Michel — LYON-ŒGUILEOTIÈRE 
Catalogue illustré franco sur demande 


SHNDITIVIUAN SUIOSSHUA ‘SIOH SUIOSSHHd 


CAZAU BON & FILS k Ingénieur-Constructeur 4 
Rue Naotre- Dane-deNazareth 43 — PARIS 


A 
> > F 
FLE Ë CO $ 
RTC 8 à \ 
& : 
rs Vs ® , 
8 TES. ER : 
= 2 me DS co 
œ = eo À 7 
e p ST ©, AT 2 
[Se © Sd | 
& 4 Ho D 
ar: 
a ( So &AÈ 
4 æ À, & 2% © 
= © © #9 So 
HE æ © À ; 
Ex « (s] Li us $ 
# * ee «4 Em JS 3S 4 
D + a Er CE 74 DS | 
«A ,; té DE TS à Ses L4 
rs © ren S = & “ 
D : à al S & 1 
e ; &m Q Ce 1 
pu nn SE { 
CRT CASE i 
À & = 
RS O4 m © > ,Q 
m ,. © @ ED © © 
(=> EE © 240 L1 
5: CRE + 
Ts « © 9.2 
D 2 S % 
œ*, m HS S :$ 
E © ES on. 
@- « D — € + EX 
8: SS 5° 3 
CARE - sMESS 
line" Hs 
D ÿ RH 
© © 2 &' 0 
a © ® : à 4 
+ < ES 


Appareil « La Civette » pour vignes ‘basses ou échs tan : en coteaux, avec pompe 
transformée (prix établi au cours des métaux le 1er Janvier 1907): 445 fr. ER 


M* ROUSS SET 08, mévanic cien, Agent Général, NIMES (Gard). d 


10 


TIRER 


Yr 2. 


2 Eee 
, 


mms) À GRICULTEURSI 
| A UARDINIERS 


XPOSITION PER 1900. MÉDAILLE D'OR - Br 


_]Pressoirs à maie et. Charpente on fer. | \(< 'e 
Nouvelles Pompes à Vin. N 
Fouloirs-Egrappoirs et Puilvérisateurs à 
Grues, Treuils, Fouloirs. etc. & 


Envoi franco du prix courant. 


[Verdet Neutre Viennois GN. 


Nom et marque déposés. France et Étranger 


Traitement cuprique le plus sctif et le plus avantageux 


dy Notice, Échantillon, Références 
GAUTHIÉ ET L. MIRIBEL 
Maison fondée en 1865 


| - Bureaux, Usines, Laboratoire : 
SAINT-RAMBERT D'ALBON (Drôme) 


POUR FAIRE TOUJOURS un BON VIN 


El est indispensable d'employer 


LE FERMENT VINAIRE DE THIBAULT 


Ferment pur à l'état sec, Sélectionné et inaltérable (tous les grands crus) 


La Brochure explicative contenant le mode d'emploi est envoyée sur demande à la 
Société des ‘‘ Ferments inaltérables de Thibault” 


Adresser Lettres et Commandes à À. THIBAULT, Bourse du Commerce, PARIS 
ACCEPTERAIT DÉPOSITAIRES SÉRIEUX AVEC RÉFÉRENCES 


L'ÉHNNIE VERNEPYE À BEZIERS 


1 


LA 


() 
FA 
à 
za 
N 
à] 
Ê 


Enewe VERNETTE 


te / { 
SAN rs nine msi mani 


ne 


"OPUDUIP NS 


S19N147114 


[l ‘enuuop9a 


111401434ns 


|. Fe4R14 9p agunof sed 
F oN SOPOU G€ 9P 
& oN S0790U 006 9P 


74 ITR Ta isa 


IIX-SIU VA SUBrLIOŒ On & 19 & RE Ne Bu ‘LL A HIS te) Ÿ N1109 [ ; 


*2PUDWAD NS 


OJNV41 109011) 


‘anuuoa2sd 


ALIHOIdJdns 


"SIJOur 9p 
% CS JUSW9pUu2SY 


ere 9D soumof td 


so 006$ G — FE oN 

& oN S07994 007 9P so 000'GF & oN 

|| 7 oN S0799U 069 92p soH 000 7G — 6€ oN 
| 9An9 oun.p 918W 9" so 00008 — Ÿ oN 


STAR SOUPE Le ne ns EUR HOIVUA HONVONTA 
nul}U09 11088814 ANJOU 97 


HO.Qa 411IVAGIN : 0061 4112SHAAINN NOILISOdXA — YHONVULH LH HONVAA ‘9 ‘A ‘9 ‘S ALHAMUA 


HLLVS ANNOdMKOD SIA V ANLENOD HIOSSTHd-HIO'TAO 


ARR EL ER APN ENT SRE 2 LES PET RE ON EP OPUS RRE RENE 


£, RUE CASSETTE, 17. 


PARIS, — IMPRIMERIE KEVE, R 


LÉ ion D PERS 

La Ps dr + LR; 

PS. 1 Fr e Ce 

EE, DES Te 
= 


as 
re 


> - LT 


{5e Année. — Tome XXX, N°17 Paris, 1° Octobre 1908. 


TÜR 


. ORGANE DE L'AGRICULTURE DES REGIONS VITICOLES 
| PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIALA, 


Inspecteur Général de la Viticulture, 
Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences 


FE 


Her SOMMAIRE PAGES 
L. Moreau et E. Vinet...... Voyage viticole en ftahe et en Sicile (avec figures) 365 
PILE MUR. en me Chansons visneronnes de l’Auxerrois (Suite, avec 
OLPC. Un 0. li. 314 
De FPE Les Chrysomeles. de l’osier : essais de destruction 
; À ca _ par les liquides insecticides (Suite) ............ 314 
D: Por et nr La culture des Primeurs : culture de la courgeite. 7 
ACTUALITÉS. — Détermination du mouillage des vins (RAYMOND BRUNET). — 
Emploi des sarments de vignes (B. DE C.). — Dégustation des vins 
(RAYMOND BRUNET). — La situation phylloxérique actuelle de la Tunisie 
(E. KIEN). — Emploi des linges vaselinés (B. DE C.). — Informations : 


Laboratoire de la station mie et œnologique de Loir-et-Cher; 
Chaire départementale d'agriculture de. Ra Gironde ; Les piquettes en 
Algérie ; Conservation des leurs... SR RE Pepe 380 


REVUE COMMERCIALE. — Livraisons des vins ie propriété (RAYMOND BRUNET). 
— Vignobles et vins: Correspondances de l'Hérault (H. T.); du Gard 
(J. M.) ; du Var (R. V.); de la Gironde (R.B:); du Lot-et-Garonne (L. E.); 
des Deux-Sèvres (D. S. ); du Beaujolais. (F. DE SAINT-OHARLES); de 
Saône-et-Loire (A. B.); de l’Yonne (I. E.); de la Marne (G. LOCHE) : de 


= la Hongrie (ANDOR TELEKI. } — Prix dos Principaux produits agricoles. A 00 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE . .................  ,.. 392 
LR > ——— 2 @û@ —— 
= | __ CONSEIL DE RÉDACTION 
__ Jean ndies Membre du Conseil supérieur | J.-M: Guillon, Inspecteur de la Viticulture, Dr de la 
_ ‘ de l'Agriculture, Secrétaire gén! des Viticul- Stat. Vitic. de Cognac, Prop.-Vitic. (Charente). 
, teurs de France, Prop.-Viticulteur (Gard). H. dé Lapparent, Inspecteur Général de l’Agri- 
__ fG. Cazeaux-Cazalet, Député, Président du culture, ropriétaire-Viticulteur (Cher). 
_  Comice viticole de Cadillac, Propr.-Viticul- | F. Larnaude, Professeur à la Faculté de droit 
Te Veur (Gironde). de Paris, Propriétaire-Viticulteur (Gers). 
es E. Chanut, Président du Comice agricole de | A. Müntz, Membre de l’Institut, Prof. à l'Institut 
Nuits-St-Georges, Prop.-Viticult. (Côte-d'Or). agronomique, Prop.-Vitic. (Dordogne). 
l CF. Convert, Professeur à l'Institut national | P. Pacottet, Chef des travaux à l'Institut agro- 
Rs ‘agronomique, Propriétaire-Viticulteur (Ain). nomique, ‘Maître de conférence à l’Ecole d'a- 


: Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. | Ch. Tallavignes, Inspecteur de l’Agriculture, 
. vais, Membre de la Société Nie d’Agricul- Propriétaire-Viticulteur (Aude). 
L e-Président des Agriculteurs et des | A.Verneuil,Correspondantdela Sociéténationale 
8 de Eranee, ropr.-Viticulteur d'Agriculture, Lauréat de la Prime d'honneur, 
£ Propriétaire-Viticulteur (Charente-Inferieure). 


ee A. SECRÉTAIRE GÉNÉRAL : Räymond BRUNET 


a agronvme, Propriétaire-Viticulteur (Gironde) 
+ D +———— 


La REVUE paraît tous les JEUDIS et publie de nombreuses figures et planches en couleur 
= #0 + ———— 
e ABONNEMENTS 
Z France : Un : sx. 15. ;à domicile, 15 fr. 50 — Etranger‘ 18 fr. — Le numéro 0 fr. 50 
Be - 5 à ————— 
_ BUREAUX DE LA REVUE : : 4, RUE LE GOFF — PARIS (V:) 
Téléphone : 8410-32 BR — Reproduction interdite 


À - D. Gayon, Correspondant del’Institut, Professeur gricult. de Grignon, Prop.-Vitic. (Bourgogne). 


RSA anse AU 1 
Pere er + 
Bt PO ES 


AE 


DNTTNULTNENTTIE 


LTEURS INT 


pour liquides en fûts et en bouteilles 


Fa 


CHAUDIÈRE 6 VOILCAN °” 


A| produisant simultanément eau bouillante et vapeur surchauffée à 300 degrés 
: pour stérilisation des foudres, cuves et fûts. 
DRE ‘ie 


GRAND PRIX : Exposition Universelle. — PARIS 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


|| SIÈGE SOCIAL : Bordeaux. — Ateliers de construction Castres (Tarn) 


Maisons à PARIS BÉZIERS, ALGER, ORAN. 


AGENCES DANS TOUS LES raie VINICOLES x 
CATALOGUE ILLUSTRÉ ENVOYÉ SUR DEMANDE 
MATÉRIEL LOCOMOBILE vour FILYRAGE & PASTEURISATION À FAÇON | 
| ÉTABLISSEMENTS DR pr Le TRAITEMENT dx VS | 


À BORDEAUX, ‘ALGER, ORAN 


45 PÉPIN Es ne 


110, rue N otre-Dame — BORDEAUX 


OUTILLAGE DE VENDANGES 


PRESSOIRS, ÉGRAPPOIRS, ÉGRAPPOIRS- FOULOIRS 
FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS 
à bras et au moteur 
POMPES A VENDANGE — MOTEURS 
Nouvel égragpoir création 15 :08 ne foulant pas la vendange | 


— 
Installations mécaniques de cuviers à grand débit 


4 
: NO MBREUSES | RÉFÉRENCES 


Catalogues, Renseignements, Prix, Études et Devis sur demande. 


FORTIFIEZ 
er CONSERVEZ 
vos 


I Dent. dl 
Co ; 


ÆaesgarronaLes 200 0€ vf 104 Fi 
ñ AA 


QUI REND 


qu 
GE | 


le Le 
A || A LES conqneracoNs 


se | ce + | 
ee 2. N + LES VINS 


 & 
& NOUVEAUX 


a 

N S plus tôt Marchands 
ES . 

| FAVORISE 


la 


CONSERVATION 
Rend plus prompte 
: #%la 
CLARIFICATION 


Son emploi est surtout favorable 
à la caveet au décuvage 


ENVOI FRANCO SUR DEMANDE DE LA NOTICE SPÉCIALE 


Examen des vins gratuit pour les clients 


æ A. CHEVALLIER. -APPERT 
) 80 à 24, Rue de la Mare, Paris (xx°) 


REVUE DE NITIGULTURE. — No 172, ler Octobre 1908, 


SOCIÉTÉ 


Pour favoriser le développement du Contèree et de joe en France 5 
Seciété anonyme fondée en 186 


CAPITAL : 300 "MILLIONS 
SIÈGE SOCIAL : 54 et 56, rue de Provence, ; 
SUCCURSALE : (OPERA) 1, rue Halévy. à PARIS 
BUOCURSALE : 1834, rue Réaumur (place de la Bourse), 
== : 6, rue de Sèvres, : 


AGENCES DE PROVINCE 
ABBEVILLE.—A@DM.—— *AGEN. — “AIX (on Frovence). — #AIX-LES-BAINS. — *ALAIS$.— ALBERT, — ALBERT- 
VILLE. — ŸALBI.— *ALENÇON. -—AMBERT — *AMBOISE. — YAMIENS, — *ANDELYS (LES). == ANGERS. — *ANGOU- 
LÊME. — *ANNECY. — ANNEMASSE.— *ANNONAY,. = *APT, — #ARCACHON. == *ARGENTAN. — ARGENTON-S.-CREUSE. 
— *ARLÉS. — *ARMENTIÈRES. — *ARRAS, — *AUBABNE: — *AUBENAS. — *XAUBUSSON.— * AUCH, — AURAY. — *AU- 
RILLAC. — *AUTUN. — ŸYAUXERRE. — *AVALLON. — AVESNES. — “AVIGNON. — AVIZE. — AVRANCHES. — AY. — 
#BAGNÈRES-DE-BIGORRE. — BARBENTANE. — *BARBEZIEUX. — — #BAR-LE-DUC. — BAR-SUR-AUBE. — BAR-SUR-SEINF, 
— *BASSÉE (LA). —BAYEUX. — * BAYONNY.- “BEAUNE. — *BEAI VAIS. — *BELFORT. — BELLEGARDE. — *BÈLLEY. 
— XBERGERAC. — BERGUES, -— ŸBERNAY. — *BESANÇON. —*BÊZIERS. — *BIARRITZ. — *BLOIS. — BOHAIN. — 
BOLBEC. — *BORDEAUX. — *DOULOGNE-SUR-MER. — *BOURBONNE-LES-BAINS. — *BOURG. — *BOURGES. — BOUR- 
GOIN. — BRESSUIRE. — BREST. — ŸBRIEY. — *BRIGNOLES. — XBRIVE: — *CARN.— “CAHORS. — “CALAIS. — *CAMBRAI. 
— *CANNES. — ŸCARCASSONNB. —CARENTAN.|— *CARPENTRA + — CASTELSARRASIN. — — *CASTRES, — CAUDRY. — 
— GAVAILLON. —*CETTZ — *CHALON-SUR-SAORNE. — *CHALONS-SUR-MARNE. — YCHAMBÉRY. — CHAMBON-YEUGE- 
ROLLES. — CHANTILLY. — *CHARLEVILLE. — CHARMES. — GHAROLLES. — YŸCHARTRES. — CHATEAUDUN. — 
CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF-SUR-CHARENTE. — CHATEAURENARD(B.R). —*CHATEAUROUX. —*CHATEAU-THIERRY. 
— CHAUMONT. —* CHAUNY.— CHAZÉLLES-SUR-LYON. — CHERBOURG. — *CHINON. — CLAMECY. — * CLERMONT- 
FERRAND. — CLUNY. — “COGNAC. — *COMINES. — *COMPIÈGNE, — CONDOM. — CONTREXÉVILLE. — *CORBEIL. — 
COSNE.— COULOMMIERS. — COUTANCES.— CRBIL . —CREST. —CREUSOT(LE) —*DAX.—*DENAIN.—*DIBPPE — DIGOIN. 
— * DIJON. —*DINAN. — DINARD. — *DOLE. — DOMFRONT.—*DOUAI. —DOUÉ-LA-FONTAINE. — DOULLENS. — * DRA- 
GUIGNAN.— * DREUX. — * DUNKERQUE. — ELBEUF . — * EFERNAY.— * ÉPINAL. — ESTAIRES. — YÉTAMPES. —*ŒEU. 
— EVIAN-LES-BAINS. — *ÉVREUX. — FALAISE. — FLÈCHE (La). — FOIX. — *FONTAINEBLEAU. —FONTENAY-LE- 
COMTS. —FOUGEROLLES.— * FUURMIES.—*GAILLAC. — GANNAT.— *GAP.—*GIEN. — GISORS.—GIVET.—GIVORS.— 
GOURNAY-EN-BRAY, —*ŸGRANVILLE — * GRASSE. — GRAULHET: —GRAVELINES. — *GRAY.— Ÿ GRENOBLE. — Ÿ*GUIN= 
GAMP.— “GUISE. —ŸHAVRR(L&i. — HIRSON. —* HONFLEUR. =+*HYÈRES. — *ISSOUDUN.— JARNAC.—*YJONZAC.— 


ee 


FJUSSEY .—ŸLAIGLKE. — LANGON.— Li NGRES. — LANNION, — LAON. — LAPALISSE.— “LAVAL. —LAVELANET. — 
LAVANR-— Ÿ LÉZIGNAN. — *LIBOURNE.—LIGNY-EN- BARROIS. — *LILLE. —* LIMOGES. — *LISIEUX. — LOCHES. — 
| LODÈVE. — *LONGWY. — * LONS-LE-SAUNIER . — *LORIENT. —LOUDUN. —*LOUVIERS. — *LUNÉVILLE. — *LURE. — 


FLUXEUIL. — *LYON. — "MACON. — MAMERS. —*MANS (LE) = —YMANTES.—MARMANDE. — "MARSEILLE — *MAU= 
BEUGE.—MAYENNE.—YMEAUX. — Ÿ*MELUN.—*MENTON. M, “0 —MEULAN.— MEURSAULT —MEYMAC. 
—MIRECOURT,—MILLAU.—*MOISSAC. —*Ÿ*MONTARGIS. UBAN. —*MONTBÉLIARD.— *MONT-DE-MARSAN.— 
MONTDIDIER.—*MONTE-CARLO.—*MONTÉLIMAR . —* NDS (U.—*MONTLUÇON. —Y*HONTPELLIER.— *M#ONTREUIL= 
SUR-MER. — MONTRICHARD. — MORET-SUR-LOING. — MOREZ-DU-JURA.— *MORLAIK. — * MOULINS. —*Ÿ*NANCY.— 

# NANTES.—NANTUA.— *NARBONNE. — *NEMOURS. — * NEVERS. —* NICE.—YNIMES. — “NIORT. — *NOGENT-LE- 
ROTROU. —*ŸNOYON.— NUITS-ST-GEORGES. —OLORON-STE-MARI . —* ORLÉANS.—*ORTHEZ.—*OYONNAX.—"PAMIERS, 

— PARTHENAY. —*PAU. —*YPÉRIGUEUX. — PÉRONNE. — *PERPIGNAN.— PERTUIS. — YPÉZENAS. — PITHIVIERS.— 
*POITIERS. — PONS. — *PONT-A-MOUSSON. —*PONT-AUDEMER:—PONT-DE-BEAUVOISIN. —PONTIVY.—PONT-L'ÉVÊQUE. 

— *PONTOISE. — *PROVINS. == *PUY (LE). — QUESNOY (LE).—*QUIMPER.—*REDON. — ŸREIMS, — REMIREMONT. — 
XRENNES.—RÉOLE(LA).—RETHEL.—REVEL.—RIVE-DE-JER. —YROANNE. — *ROCHEFORT-S-MER.— “ROCHELLE (LA). _ 
—*ROCHE-S.-YON (LAj. — *RODEZ. —YŸROMANS. —“ROMIL Y-SUR-SEINE. —ROMORANTIN.— * ROUBAIX.— “ROUEN. |E 
— *ROYAN. — *RUEIL. —RUFFEC. — ST-AFFRIQUE —*ST-AMAND.—*ST-BRIEUC. — *ST-CHAMOND —Y*ST-CLAUDE. 

— ST-CLOUD. — *ST-DIÉ.—*ST-DIZIER. — *ST-ÉTIENNE. — SAINT-FLOUR.—STE-FOY- LA-GRANDE. — XST-GAUDENS. — 
*$T-GERMAIN-EN-LAYE. — ST-GIRONS.— *ST-JEAN-D'ANGÉLY, —ST-JEAN-DE-LUZ.—* $T-LO.—ST-LOUP-S.-SEMOUSE. 

—Ÿ $T-MALO. — *ST-NAZAIRE.—*ST-OMER. —*ST-QUENTIN. —8T-REMY{B.-DU-RH.).— ST-SERVAN. — SALIES-DE- 
BÉARN.—YSAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SALON. — SANCOIN —SARLAT. —*SAUMUR.:— * SEDAN.—SEMUR.— 

— *gENLIS.—SENONES.-- YSENS.—S$SEÈVRES. — * SOISSONS. —*TARARE.— —*TARASCON.—* TARBES.— TERRASSON.— 
*THIERS.—THIZY. —THONON-LES-BAINS.—*THOUARS.—TONNERRE,—*TOUL. — YTOULON. — ŸTOULOUSE.—TOUR- |} ; 
COING. — *TOURNUS. —*TOURS. — *TROYES. — TULLE. — TULLINS. — UZÈS. — “VALENCE. — VALENCE-D’AGEN.— 
“VALENCIENNES. — VALOGNES. —VALRÉAS. — VALS-LES-BAINS:— — VANNES. *YENDOME. — VERNEUIL-S.-AVRE.— 
XYERNON.— ŸVERSAILLES. —VERVINS. —YVESOUL.—*VICHY, — * VIENNE. | VIRRZON. — VILLÉDIEU-LES-POELES. 

—*VILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE.— ŸVILLEFRANCHE-SUR- SÂONE.— *VILLENEUVE-S.-LOT.— VILLENEUVE-S.-YONNE, 

—YŸVILLERS-COTTERETS.— VILLEURBANNE; — VITRÉ.— —* VOIRON. —VOUZIERS .—YVETOT. 

AGENCES A L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad : Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 

nida de la Libertad. 

CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Française de Banque et Dépots : Bruxelles, 70, rue 
Royale ; Anvers, 22, place de Meir. 

\ La Société a, en outre, 86 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur * 
Æ| toutes les places de France et de l'Etranger. 


nr ratrararrarrer 
_ OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ : 
Dépôts de fonds à interet. en compte ou à échéance fixe (tzux des dépôts de 4 à 35 mois 


3 0/0 ; de3 ans à 41mois 8 4/2 0/0; de 4 à 5 ans 4 0/0, net d’im En et de timbre) ; —Ordres de 
Bourse (France et Etranger); —Souscriptions sans frais; — Vente aux guichets do valeurs 
livrées immédiatement (O % cn de fer, Obl. et Bons à lots, etc.); — Escompte ètencais- 


sement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de titres ;— CEA 
Avancessur titres; —Escompte et Encaissement d'Effots deCommerce;— |E - 
Garde de Titres ;—Garantieicontre le remboursement au pair et lesrisques ES 
de non-vérification des tirages; — Virements et chèques sur la France et KE 
l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de crédit circulaires ; — Change | 
de monnaies étrangères; — Assurances (vie, incendie, accidents), etc. 54 


SERVICE DE COFFRES-FORTS 
au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 


très grand nombre d’ agences; com Ncents depuis à fr. par mois; 
Tarif décroissant ex proportion de la durée et de la dimension. 


(*) Les agences marquées d'un astérisque sont pourvues d’un service de coffres-forts. 


A 


È we | | D 
et Industrielles 
Demandez 
: l'Album illustré 
ee _ édition 
1908 
À été Anonyme au Capital / 
+ AS DE 500000 defrs, 
- F Succuisales à Bordeaux, Toulouse, Marseille, 
! Alger, Oran, Bone, Tunis et Londres 
À Téléphone : 422-00 & 422.09 Æ& Adresse télégraphique : PILTER-PARIS LE 
<REVUE DE VITICULTURE, — No 772, 4er Octobre 1908. 


GHDRRETLORR) | 


harrues _— 
nexzronxes_ SOUCHU- IN cl 
EN ntoniemon SPÉCIALITÉ Penn uss 


Paris 1889 Plus de 150 modèles et numéros différents 


de Paris | ee 
Deux Médail + 
, ÉXPOS.DÉ sd 


PET ee Vigneronie 
Exposition de Liège 1905 et Eanosition de Milan 1906. — Diplômes d'honneur 
à Instruments Agricoles ‘4 toutes sortes 


EXPOSITION UAIVERSELLE DE PARIS [909 : CARD PRIX 


IE = L - nu & CC :v : Constriicteurs-Mécaniciens 
à VIERZON (Cher) 


MAGEINES À VAPEUR, A DEMT- FIXES, LOCOMOBILES- BATTEUSES 
| MOTEURS à GAZ: MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, # Pris 


MOTEURS À PÉ ILE LEONE FF 


horizontaux ou verticaux, FE 51 
CONCOURS INTERNATIONAL 
px Maux 1897 a 
spécial pour Moteurs à pétrole). 
—1 LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE à © 
#7, 2 MÉCAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES CERTRIFUCES 


CIRCULAIRES OÙ ARUBA Um 


- Le Catalogue illustré est envayé franco muar domine 


pures et D. 
de re À : 
L'Institut LA CLAIRE 
Amélioration générale du vin 
Augmentation du degrè alcoolique, etc. 
Conservation. “iii 


Levures pures ile WIR acolinatées à l'acide sulfureux 


Une brochure de 84 pages sur l'emploi Dos levures pures sélectionnées, 
les résultats obtenus aux dernières vendanges et depuis plus de 45 ans, est. 
envoyée gratuitement sur demande adressée à : 


G. JACQUEMIN 


Directeur de l’Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 
de MALZÉVILLE, près NANCY (Meurthe-et-Moselle) 


‘AN Le 


PRE: Le ENT 


» a 


VIGNES AMÉ 


RICAINES | 


= ET 
_ FRANCO-AMERICAINES 
Provenant des Pépinières et grandes cultures des Etablissements 
MERS 7 À 
cf ce 
7 HyacnTHe RAYMOND © 
Z, 
= PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR Ge 
Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 
Fournisseur de nombreux Syndicats, Comices et Associations agricoles 
de France et de l'Etranger ainsi que de plusieurs Gouvernements 
\ Production annuelle : Trois Millions de Plants greffés et plants 


racinés. — Quatre millions de gros bois pour greffages et Boutures 
: pour pépinières. 
SOUSCRIPTION OUVERTE POUR LIVRAISON EN AUTOMNE ET AU PRIATEMPS 


<OŸ. Grande culture de Plants greffés soudés ae 2 


TS < > 
6 es se ae SPÉCIALITÉ DE Fe Marsox GA 
es _ MAGASINS ET BUREAUX : SZ 


Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS (Vaucluse) 


Envoi franco du Catalogue sur demande 


ANS CREME 1 RM PELEET 


| | BIBLIOTHÈQUE VITICOLE | 


VIALA. — Les Maladies de la vigne (1 vol: avec 20 pl. et 290 fig., 3° édit.) 25 » IL 


“ n' Pr. 
[| P. VIALA. — Une Mission vilicole en Amérique (L vol. avec 8 planches et carte). 16 » 
F VALLE "Le Ponrridié (avec 1 planches)... ss, 8 50 
P. VIALA. — Les Hybrides Bouschet (avec 5 planches).............,........... 7 50 
P. VIALA et V. VERMOREL. — Ampélographie (6 vol. 570 planches et600 grav.). 600 » 

_ P. VIALA et L. MANGIN — PAthiriose....... . PRÉSENTE TR RE 40 » 
EP TALi PP PACOTTET — L'Anthracnose "1... PRE Len 
RD AR PAC ETET Le Black Ro... eu... 2 
P. VIALA et P. PACOTTET. — La Fécondation artificielle de la vigne......... » 

P. VIALA et L. MANGIN. — Le Slearophora de la vigne............... TA 3 ) 
P-MATA et L MANGIN. — L’Acarien de la pigne .. ......:................ 2 » à 
F. CONVERT, — Comptabililé agricole............. no ce use 5:» |} 
F. CONVERT. — Les Entreprises agricoles... D. io 5. > À 
F. CONVERT. — La Propriété...............,. nes Ai 4 » {| 
D ART Troe de vinificaiion.\.... RE... cn... 4 50 | 
f R. BRUNET. — Les Maladies et Insectes de la vigne .......................... 4 50 4 
R. BRUNET. — Aide-Mémoire de l'agriculleur.......... PR Re RO 4 » | 
R. BRUNET. — Dis/illation des vins........... 2, 3 » | 
mal du Tonttelier.…., D nr rassure 3 » 
R. BRUNET. — Manuel du Vigneron........... Le PUR RNA AE RENE 3 50 | 
Le RACOITRE — Viticulture... .............112, nn au 5 » 
PPACOTTET. — Vinification ................." D 5 » |} 
JM: GUILLON. — Ffude générale de la vigne. ...:.....,................... 6 50 À 
L° SEMICHON. — Traité des maladies des Vins ......,....................... 14°» || 
À. BERGET. — La Viticulture nouvelle.........,..... PR Ne pr re 4 » f 
A. BERGET. — Ja ins... Ra Rip ne tons ous “4 5» | 
RE de france. . ....... 2 M Eli cer cuueti ere | » | 
REVUE DE VIFIGULTURE. —.Collection complète (29 vol. reliés, reliure forte). 600 » | 
a. Collection complète (29 volumes, hbrochés)...... » | 
Id. RE Volumes dépareïllés, brochés, le volume .... 410 » 
Id. à Duméres divers RE RE Lune .emmanme ne 0.75 
5 Mer Planches diverses, séparées. .................... 0.75 |8 
BEA —_— 
nt 


_ REVUE DE VIMICULTURE. — No 772, 1 Octobre 1908. 


par le DESSUS de PUITS ste 


[] C] 3) à 
ou Elévateur d'Ean à toutes Re 


“Ça sent le moisi” 
aussi vais-je blanchir à la chaux 


MES CAVES 
avec “FIX °° 


La machine à Badigeonner et à Désinfecter 
LA PLUS PRATIQUE B.S. G. D. G. 


ee 
saine, ee 
_ le Dessus de Puits |f 
de Sécurité qui sert | 

à tirer l’eau à foutes || 
profondeurs et em- 
pêche tous les acci- 
dents. Ve craint nul- | 
lement la gelée pour | 
la pose ni pour le. 
fonctionnement, sys- || - 
tème breveté hors || 
concours dansles Ex- 
positions, se plaçant || 5 
sans frais et sans £. 
réparations sur tous | = 

les puits, communal, |} : : 
mitoyen, or dinaire, | : SRE - 
ancien et nouveauet |} 120 
à n'importe quel 
diamètre. LE 


, Prix : 150 fr. 

l'eau sans fatigue à 
à Paiement après sa- 

_tontes profondeurs. ile Don 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES De plus est envoyé 


\ 
ana) | \ 


( 


(TUE 


Va 


PR ER M PME PE LAN 
Au La ee a le LA 


Li 2 Fonctionnant à l'essai et repris 
P}]} à plus de 100 mètres Sans aucune indem- 
SE lite de Paris, Expos. de 1900 ne s’ilne convenait | es 
vel MEMBRE e DIE : ÆEnvoi franco SUR LR 
Voulez-vous mieux la connatire ? hu Où DEMANDE  cRsdmae| 
Demandez Notice n° 5 à PA des Représentants. re Be 


guée le 19 février 1902. 
So Cet mise en vigueur le 19 février 1903. — S'adresser à 


MM. L. JONET ct Ci à RAISM:S (Nord) 
- Membre de la Société d'Hygiène de France. 

Fournisseurs de la C° des chemins de fer du Nord, des 
hemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée et. 


d'autres grandes Compagnies ainsi que d'un grand uombre RES 
e communes. : : 


FRÉDÉRIC-ALBIN LOEBEL 
Paris (IX°), 26, rue Cadet 
Fé!'éphbone 252-8S1 


CY 


| KY 


je 3] 3 
SUCC ne $ 


24, RUE PAVÉE 
PARIS-IV° 


| REGLE ACIDE-ALCO0L 


LE 


INSTRUMENTS ŒNQLOGIQUES Re 


LES MÉTHODES OFFICIELLES PRSISE et CARS sur DEMANDE | 


41 tu 


LRTETETRTETE DRTETE VE TOTALE TELR ATUM ANDIIU É 


ENCRAIS GNAQUES DE SAINT-GOBAIN 


‘ Société anonyme au capital de 60 millions ” 


[ 

È Formules spécialement dosées pour la Vigne 
a ‘adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 
N 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VII! Arrona.) 
DIR LORIE PR IR P PO PORTER PTT TIRE Le 


Keÿ 


: CLERMONT ET QUIGNARD 
MAISON RECOMMANDÉE, ES FONDÉE EN 1825 


En | PTE UusSi IRE BUREAUX : 
à Saint-Denis ($eine) 180, rue de Turenne, Pire 


LATINE TX LAINÉ 


| e 
| - 
_. Pour 1 Olarifcation des Vins où M iueux, Cidres, Run etc.  |f 
| ê 
TABLETTES. POU DRE SOLUTION 8 | 
JE (bottes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) - & | 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide Soluble dans l’eau froide © 
PRIX © FR. LE KILOG. PAIX  ® FR. ER KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRZ 
£a Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500. gr. En flacons de-1 litre 
Envir. 20 tabl, pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) = 
REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être sceilé: 1° Avec une || 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 55° 
Rem.et esc. Lars Re SET ER | N.-B.—S'adr. à la Maison de lapartde la RENUE DE VITICULTURE 


FD SU — > 
4 PR AD 
LU a 7; 4 
ZA É 
TP E. SALOMON Œ 
d V/ àS LA, BE A OFFICIER Cr, 
Z où s À f 22 6 DE LAN ERSON D'HONNEUR 4°, 


SH (s. -et-M.) — FRANCE 


+ 
(re 


L 4/2 , AS? IpiiC + de 1 
| .: der, Culture et multipli de F Fos Fa mondiaux connus 
E * - 4 DS: LE REC A : 
-_ AM) LES SEULES PÉPINIÈRES VITICOLES FRANÇAISES 
| D l'A SITUÉES EN PAYS NON PHYLLOXÉRÉS. Le BLACK 
7» ND ROT n'a jamais été signalé en Seine-et-Marne. 


CR “@/ WP? AN 
C7 CAE OA Authenticité et SÉLECTION absolument garanties 
2 4 ÉUUNUNÉ 


ne ne général ot Prix-courant envoyés franco. 


x. GRANDS PRIX 
Le S LANVERS 1885 — PARIS: 1889 et 1900 — LIÈGE 1905 — MILAN 1906 | 


LOCALE SEE 


CPAS 


PRODUITS PURS 


POUR ŒNOLOGIE | 


CONSEILS ET RENSBIGNEMENTS PRATIQUES 


Les Etablissements POUILENC Frères 
92, rue Vieille-du-Témple, 92 — PARIS 


à k à IE  Exp.Un.1878 et 1889.—3 Méd. d'Or, 3 Méd. d'Argent. 
BROUHOT & L. = INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 
: - Exposition Univ! Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner es pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 

Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
1Obj ot k art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeil 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
1 Pompes avec moteur à pé- 


trole pourcaves (soutirage 
des vins sur Dont léger). 


Installs ti complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., ‘dans les <E 
châteaux et. usines. 

nn) 


À Envoi Vu | sur demande 
du Catalogue illustré 


PELOUS Frères 


. Constructeurs brevetés, TOULOUSE . 
 PELOUS Aîné,. PAC 2e 


reuils: imanège,àvapeur, électriques 
4 Routières Laboureuses 

| — Charrues vigneronnes 
a. =) Défonceuses 
carazocue  Polysocs et Charrues à vapeur 


YILTRES KELTE À L'ANANTE 


Plus de 31.090 Appareils en usage 
40 PLUS HAUTES RÉCOMPENSES 
Ils fonctionnentàl'aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour Vins, Vins de liqueurs, Gidres, Eaux- de-vie et 
Liqueurs. 


Plus de goût de manche, ni de papier, : 
Plus de lavage des chausses ni des masses filtrantes 
Leo Appareils de 20 à 6.000 francs 
KW”, 42, Boulevard de la Bastille (près la place de la Bastille) 
_ PARIS-XIIe 


ON PANS CON — 
= ne MAYA BULGARE 


Seul véritable ferment lactique Bulgare 


préparées par 


EE. VARÉNITE 


Docteur de l’Université de Paris, 
Pharmacien de 1'° classe, Lauréat de l'Ecole Supérieure de Pharmacie, 
Ancien préparateur du cours de thérapeutique à la Faculté 
de Médecine de Paris. 


Sont souveraines dans le traitement 
des affections de l'estomac et de l’intestin, 
maladies de la peau et albuminurie. 


VENTE AU DÉTAIL DANS TOUTES LES PHARMACIES 
RENSEIGNEMENTS : 


| Laborboirs de la Maya se D, rue Richer, à Paris 


MABILLE “À 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours el Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix. — CRoiX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAFFOIRS, PRESSES CONTINUER 


3Croix de la Légion d’honneur.— 
3 Croix du Mérite Agricole. — 
Croix du Portugal. — 1 Croix du 
Nischam. — 11 Grands Prix. 
28 Diplômes, 
d'honneur 
561 Médailles 


“soyusnt 


Re ee 100. 000 PRÉSSOIRS 
ÉTSSEE et Instruments 
Pressoir pie sur pieds. vendus avec garantle 


E., MABILLE FRÈRES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


NTELIER ET CHANTIERS LES LA IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE | 
PRESSES ET PRESSOIRS 
Envoi franco Me demande du Catalogue illustré. “e d 


Revüc de VCUNURES No 772, 1er Octobre 1908. 


TR QUILLEBER UT, ü 


Exper: Unll‘set Intles Paris 1900,? Méd. d’or; É. (Russié 


Pompes GUILLEBEAUD 
Brevetées S.G.D.G. 
reconnues les meilleures 
pour mélanger et transvaser 
nl vins et spiritueux. 


H, Grand Diplôme d'honneur; Lille 4902, Fe L 
Pompes au MOTEUR . 
entièrement en bronze 

débit de 5.000 à 100.000 Titres 


TP 


AU 


aSvinsA{uj op 9391 dui00 uorjeIIe 


Robinetteris générale pour caves 
en cuivre, bronze, nickelée et argentée 


| $opnoz 30 seAn9 RAR TNqEe 


Brev. S. G. D. su pour le re 


TRAITÉ. DE 


Médaille d'Or de la Sociête des Agricultet 


PAR RAYMOND BRUNET 


Ingénieur agronome, Propre- Viticulteur 


TRAITEMENT DÉS VINS BLANCS 


par l'acide s eux liquide 
Procédé Laborde. Breveié S. G. D. G. 


FILTRE ‘ LE GIRONDIN »” |. 
Système Laborde et Bicharrette. B' S. G. D. G. | ee 


ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES LASMOLLES ET F DE LA FAYE 
J. BICHARR Ç 


5, cours Saint-Louis (Plac 


le Franee. — 44 figures dans le texte 
“0 BUREAUX DE LA REVUE 
Paris, 1, Rue _e ss (Ve) 


GE BREVETÉ SG D.G. 


MATÉRIEL DE GREFF 
) & 14, rue Constantine, 14. 


A. RENAUD: # rue Gonstenin 
|SÉCATEUR - PULLIAT PRIX : 7 rrancs| 


FORCE, LEGÈRETÉ, sel be ESSERRABLE, TOUT ACIER on 

| Greftoir manche buis....,............ &rettoir sécateur poux pas la greffe en = 
= = ue exe . 2e danid ÉVIdÉ6 ... ,.,.sosssssacco ces: 48 D = 
— _ platiné............. »  Incisour de Follenay à grand travail... 8 » ee 

| Machine 4 ae en fente angl. #. tablo. 20 » 1 Pincé-Sève Renaud: s.cicircic2c N SD 4 
— : % 

5 

24 


TT  _ { Machines exécutant tou D es de rcitiés usi- 
GREFFES en FENTES| tés et servant à l'exécution des greffes sur place. 


£a . © M 
= S DIPLOMES D'HONNEUR. — Late Te 
2 . HORS CONCOURS, —- MEMBRE I Du. SE 
TJ > 
5 SA … 
= [e] nm 
& 2 A+» % 
R. &p- 2 2 
35 É£Sa 
es © à © 
2 È D DA 
a a. 
© © © S Le] 
= SES 
É Contrr à St-Ciers-s/-Gironde | |& : 
D & | 
= (France). — Æ£nvoi franco du ? 
s catalogue illustré sur dem. — Ga dem. Représentants 


ee 
a . À 2 
GS  MOËT & CHANDON 


ÉPERNAY 


Etablie depuis se et dirigée sans ee par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles. célèbres, d'une superficie de 
1. 500 arpents. 

Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
“. sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


ere E er. goit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
ES à Paris, fondres, New-York, Berlin, E LA En RPLERREE 


FAFE F FR . CARCASSONNE (Aude) 

È : Fo a RES a Médaille d’or, Paris 4900 
POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides } Raymond PÉRISSÉ, 
CET TT SNS À Ingé 27.1 tant 
FAFEUR XAVIER, Succr 2 mé pemes 


eo “4 APPAREILS MODERNES : pate D 
2 _ __ Eabrication des CIDRES, 
RE Fabrication des VINS, 
Pour LAITERIE, 
= + te, Concser les GRADNS, 2 
x JS? Vous désirez MANÈGES ou MO TEURS n'achekez rien sans avoir demandé 
Renseignements ef Prix aux importants Établissements SIMON Frères } 
b 


: se N° 81 CHERBOURG 


in” 7, pour Dour “+ 
É= os si res sun 7 4 : 


DZ 


COCO mme À 


GRANDES ! PÉPINIÈRES DU BORDELAIS 


FE Greffés-soudés 4° choix des meilleurs cépages Bordelais sur tous porte-greffes. — Les 
À rouges font les grands vins du Médoc, et les blancs les grands vins de Santernes. 
PORTE-GREFFES DIVERS EN TOUTES LONGUEURS ET DIMENSIONS 
Hoi sarments pour greffons des divers cépages Bordelais 
Entreprise de greffages par souscription pour le compte des syndicats, des parti- 
culiers et des pépiniéristes. — BAS PRI 
Dehañder CRE et É Priz-courants à J. ELIE, chevalier du Mérite agr icole, au château Carmeil, 
É par Gauriac (Gironde) 


REVUE DE VITICULTURE. — N° 7172, 1e" Octobre 1908. 3 


ÉCINENT es 2 ERANDS PAC 
APPAREILS de À STI LL ATION | ] 
TIFIGATION k 


et à REC 
système Æ + GUILLAUME 


2 BREVETÉ S.G. D.G. 


EGROT 


roi à CRANPEISS Alcoul rectifié à 96-970 extra garanti en une seule opération. 
2 ! L e Û , ” s 
M Er ÉCONOMIE de COMBUSTIBLE, — MAXIMUM de RENDEMENT 


LE 


2 


ER PA TR UE ET En 


GRAND PRIX : Exposition Den de Paris 1900 


I 


MEDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


FRANCE  ANCE & EXPORTATION 


PÉPINIÈRES DE VIÈNES AMERICAINES | 


Maison de confiance fondée en 1878 à 


GENDRE 


-PROPRIÉTAIRENSEOLTANT 


QUISSAC (Gard) 


ET 


USINES SCHLŒSING FRÈRES & C°.— MARSEILLE | - 


Plusieurs fois : MemBres DU Jury — Hors Concours 
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VOYAGE VITICOLE EN ITALIE ET EN SICILE 


Notre compatriote Joachim du Bellay, pendant son séjour dans la Ville Éter- 
nelle, regrettait son doux pays d'Anjou qu'il évoquait en vers délicieux : 


Plus me plaist le séjour qu'ont basty mes ayeux 
Que les palais romains le front audacieux ; 

Plus que le marbre dur, me plaist l’ardoise fine, 
Plus mon Loyre gaulois que le Tybre latin, 
Plus mon petit Liré que le mont Palatin 

Et plus que l'air marin la douceur -angevine. 


Du Bellay oublia de nous dire, du moïns à notre connaissance, s’il préférait 
aussi aux vins d'Italie le vin de Pineau dont il célèbre si See les vertus ; 
c’est là une lacune. Que sont devenus tous ces vins fameux dont les on. 
latins nous ont tant de fois vanté les charmes! Si le Cécube n'existait déjà plus 
au temps de Pline, on parle encore de Falerne, du Massique, du vin d’Aquilée 
auquel Livie, dit-on, dut sa longue et verte vieillesse, des crus de Caprée, du 

_ Vésuve et même de celui de Sorrente auquel il fallait vingt-cinq ans d’âge, tant il 
était rude et acide, et que Tibère appelait pour cette raison un noble vinaigre (D. 

A côlé de ces souvenirs historiques, agréables à évoquer sur place, l'intérêt 
résultant d’une visite au pays quitient le second rang dans la production vinicole 
mondiale est pour beaucoup dans les N du voyageur en mission 
d’études. ; 

- Malheureusement ce n’est pas dans un mois qu’on peut arriver à se faire une 
idée très juste et très complète de la viticulture d’un grand pays, surtout lors- 
qu'on songe que l’attention est en même temps sollicitée de tous les côtés par la 
beauté des paysages, les productions incomparables de l’art et que les souvenirs 

_ historiques, plus que partout ailleurs, s'offrent à nos méditations. Ce n'est donc 
qu'un aperçu sur la viticulture italienne et sur quelques types de vins de ce 
pays que nous pourrons donner ici sommairement. 

M. Paulsen, l'éminent directeur des Pépinières gouvernementales de Palerme, 

nous a singulièrement facilité notre voyage. M. Nazari, chef de division au minis- 
tère de l’agriculture, à bien voulu nous procurer toutes les recommandations 
désirables. M. le député Ottavi, fort aimablement, dans son intéressant Giornaie 
vinicolo italiano, entre une NET pour un filtre à vin et une charge contre les 
eaux minérales — enltalie aussi! — avait bien voulu annoncer la visite de due 
egregie persone… C'étaient nous! En remerciant ces messieurs et tous ceux qui, 
dans le cours de ce voyage, nous ont facilité notre tâche, nous remplissons 
un devoir de reconnaissance très agréable, car c’est avec une sympathie visible 


et très démonstralive que nous avons été accueillis par les savants et les 
viticulteurs italiens. 
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tares, et la production du vin était, en 1908: 
France, pour 1.700.000 hectares, nous avion 
tolitres. Si la production à l’hectare est 
la plus grande partie du territoire viticl 
| cullure extensive. * 
Les façons de conduire la vigne sont S 
difficile. Tantôl la vigne est mariée à des a 
lantôt elle étale ses pampres sur des sontes. é 
branchages, soutenus par des piquets de 2 Br res de haut environ; tantôt, comme 2 = 
F aux environs de Nine lle 
grimpe le long de perches de  - 
_ grandes dimensions. Dans ces 
_ différents cas et dans beaucoup Le 
d’autres où la vigne est associée 
à d'autres cultures, les ceps 
fixes, à raison de 2 ou 3 sur le — 
-_ même support an moyen deliens 
_ d’osier, sont de véritables treilles 
à végétation luxuriante. 


E 


Le  - de à. 000.0 


es que toute pin din Le 
qui lui font un « support vivant pie 


TT Li di 


Res] 


Les arbres sont généralement 
plantés en lignes à des distances 
variables entre les lignes, suivant 

les régions et les culiures, à 7 ou. 

8 mètres sur la ligne au milieu | 
|. des champs de céréales, de légu- 
_ mineuses et dans les prairies 
_ naturelles. Il n’y a pas de règle 
| fixant le nombre de pieds à l'hec- : 
| tare. Il faut compter de 3.000à 


40.000 souches et, suivantleeas, 
la production du vin varie. Pour ce 
une plantation de 40.000 ceps = 

_(casouilya plusieurs rangs de 
_ vigne basse entre les lignes d’ar-. re 


bres), la production du raisin peut atteindre 300 quintaux à l'hectare et celle du 


support, est l’Acer campestris (acero campestre), sorte d’Erable appelé vulgai- 


ment, pour la commodité des opérations 
_ accolage, vendange et, de plus, en rédui 

une cerlaine mesure, leurs racines de nuire à | 
c sable que cette taille exagéi 
diminue la longévilé de ces arores. L' Acer car pestris ne vit guère plus de qu 
rt, c'est encore un bon support — (ec 
peut- -être le ASE déal Dans à M RE la vigne, par suite d sa 


Re | gne, les longs bois sont entre- 


De UE 
ES 
Pi: 
= 
La s 
Te 


Es 
= 


__ sitions permettent une bonne 
aération. Dans les régions à 


5 
Le 
Hs; 
jh 
: 


= intérêt à faire la culture inten- 
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accentuée de fon à assurer le ER, des yeux de la base. Dans cer- 
taines régions, ces verges ont une longueur démesurée, et pour les palisseron 
les enlace simplement avec celles que supporte Pb voisin. Il en est ainsi 
dans les grandes plaines vertes de la Dane et de l'Émilie, couvertes de 
céréales et de prairies, et ces | 
guirlandes courant d'un arbre 
à l’autre, à _perte de vue, sont 
du plus gracieux effet. Quel- 
_ quefois, comme près de Bolo- 


he avec ordre, d’un arbre 
à l'autre, en formant une sorte 
_ de freillage peu serré. Ces dispo- 


crus renommés, la vigne est le 
_ plus souvent cultivée. Il y a 


: sive. La vigne est alors con- 
Le duiie basse sur fil de fer ou sur 
__ échalas et soumise à la taille 
Guyot simple ou double. Rien 
de spécial à noter sur la con- 
_ duite sur fil de fer. Quelquefois 
cependant, comme à Asti, le fil : | 
LE _ de fer le plus bas (à 50 centimètres Fe . e) est remplacé par des perches. 
se _ horizontales attachées sur les piquets et supportant le bois d’un an taillé à la 
taille Guyot rationnelle ; le seul fil de est à 150 du sol. L’échalassage, 
_ notamment à Frascati, près de Rome, à Zucco et à Castellamarre, en Sicile, est 
= - fait au moyen de TE cultivés dans , région, dans des « canneti » ou 
es = canpaies. Pour donner plus de solidité supports, on attache ensemble irois 
ou quatre bambous et on les fixe dans le sol au pied des souches en réunissant 
Es ete quatre par quatre de faco rmer des faisceaux. On a ainsi un 
ESS = système stable pouvant 
£ fé sur PE NAT à -_ résister aux grands 
Æ A Se 
ur DE LE — ns — 72 vents et donnant toute 
RE NL A sr 
RUN — KY 27 facilité pour l’accolage. 
A — L# | | 
CPV Ja - es En d’autres endroits, 
Re. hi ‘à par exemple, dans la 
PRO ME RARES tr LÉ TER Fe FR 
TERMES ES i. PR région située au sud de 
| = È 7 Le Eee ik s ER =: : Hi? & RANCE , : vf: ; ‘Ê. ‘2 A Eg A à _ 
7 CRETE & ne Pre el Se É Rome, les échalas, plan 
DER Se TA 7: TRE OR tés au pied de chaque 
RE: Fe — Longs bois de la vigne eutrelacés cep, sont reliés entre 
Re #5 Le RAA _dun arbre à l’autre. : Se eux dans lé rang par 
SRE x ÉLUS VS as des bambous inclinés 


formant treillage et sx sur + lesquels on palisse le bois de taille. Cet échalassage 
au moyen de bambous revient bon marché au viticulteur, les bambous valant 
_de 25 à 30 francs les mille. On les renouvelle par tiers que année. 

La taille eat parfois n mixte et le long D bois est plus ou moins arqué à Cas- 


tellamarre ; ce long bois forme un n& 
ainsi palissé. À Frascati, la taille Guy 


| Fécoite, c'est- on | 
dire fin octobre 
ou commence= 
ment de no 
vembre. 


Fig. 35. — Faisceaux de 1) Fig. HU rAE arquée, 
RECONSTITUTION. — L'apparition du phylloxérs en Italie date, nous a- on dit, ; 
de 1877. Il semble que l'invasion ne se soit pas étendue aussi ui den 

_ France. A l'heure actuelle, certaines régions viticoles ne sont que partiellement 

atteintes ou sont indemne: Dans les vigno ob es du Piémont, il y a encore peu de 

Phylloxéra, sauf du côté d'Alexandrie où l’on a commencé la reconstitution ; ceux 
tués qu’en faible partie et seulement 


de l’Etna, en Sicile, ne sont aussi reconst 
origine volcanique paraissent être 


dans la région Est, à Riposto. Les terrains d 
_ moins favorables que les autres au développement de l’insecte. À Orvieto, 
renommée pour son vin blanc dont la production, aux environs de la ville, atteint 
60.000 hectolitres, à Frascati, près de Rome, le Phylloxéra n’a pas encore. fait 
son apparition ou en est seulement à ses buts. 

Une législation rigoureuse réglant l'introduction et la re dans le 
royaume, des plants américains et même de plants indigènes a mn beat 2 
Coup, ainsi que la culture extensive, à restr indre l'invasion ; tous les plants amé- 
ricains importés en Italie, en vue de la reconstitution ont Re par l’île d'Elbe, 
située à l’ouest de l'Italie, ou les îles Tremiti, situées à l’est, et y ont été nes 
en quarantaine pendant trois ans avant d’ être envoyés ns leurs pays de des- 
tination. À leur arrivée, ils furent, par sureroit de précaution, désinfectés par un 
séjour de cinq RES dans Len à è à 50% ce traitement ayant pour but de tuer 
l'œuf d'hiver quise tient sur le bois de deux aus. Nous avons pu voir à Asti, à la 
station de M. le D' Persi, l'appareil — récipient métallique de forme parallélipi- 
pédique aménagé Spéciale ent et fonctionnant de façon continue — destiné à la 
désinfection des plants. Ce n’est pas tout ;les plants une fois traités sont encore … ë £ 
l’objet d’une surveillance attentive et c est seulement après la mise en observa- : 
tion qu’on les livre au greffage. L'Etat a établi, dans les centres viticoles les plus “as 2 
importants, des stations ayant pour but d'é tudier l'adaptation des divers porte- PER 


2 
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greffes aux sols les plus variés et leur affinité pour les cépages de la région. Ces | 
stations avec pépinières ne fournissent pas seulement des renseignements utiles 
aux viticulteurs, mais encore leur donnent gratuitement les plants greffés, à l’état 
de boutures ou de plants racinés ; on favorise ainsi la reconstitution. Conséquem- 
ment, les pépiniéristes, ou particuliers vendant des plants greffés, sont rares. 
Les écoles de greffage se sont beaucoup multipliées, elles étaient autrefois in- 
stallées dans les villes d’une certaine TRE ; il en existe aujourd’hui dans 
les chefs-lieux de canton. ; 

Les porte-greffes étudiés sont nombreux, bien que déjà les expériences faites 
en France aient permis une certaine sélection. À la station d’Asti, M. Le D’ Persi, 


. dans un vignoble exclusivement destiné à cet usage, étudie les Berlandieri X Ri- 


para 420 À et 420 B qui communiquent plus de vigueur que les Berlandieri >< Ri- 
paria 33 et 34 Ecole, le Rupestris du Lot très employé dans la région, le Aupestris 
Martin qui se montre inférieur, le Riparia gloire de Montpellier, V Aramon Rupestris 
Ganzin n° 1, les 1616, 3309, etc. ; il étudie surtout leur affinité pour les cépages 
indigènes, en particulier pour le Barbera; à côté de ce champ d’études, il y a une 
pépinière établie en vue de la distribution des plants aux viticulteurs. Les gref- 
fes, faites dans ua local spécial à Asti, sont expédiées, soit dans les caisses avec 
de la paille hachée ou avec un mélange de charbon ou de sciure de bois, soit 
simplement, pour un court voyage, dans de petites bottes de paille. 

_ À Palerme, M. le D' Paulsen étudie surtout le Rupestris du Lot, les Raparia 
Rupestris et leurs hybrides. Les pieds mères américains sont taillés en gobelet; 


_les vignes greffées sont formées en gobelet, également conduites sur échalas en 


bambou, groupés en faisceaux par 4 ou 5. Les pépinières de Palerme compren- 
nent 19 hectares, loués par l'Etat. On a planté, en 1908, pour les distribuer 
ensuite au public, 4.300.000 boutures et plus de 60.000 plants racinés. 

Outre la greffe en fente anglaise, M. Paulsen applique à la vigne un mode de 
greffage spécial aux pays chauds où la végétation est rapide. C’est la greffe her- 
bacée en sifflet (Znnesto a Zufold), qu'il a imaginée et que l’on exécute, dans le 
pays, pendant les mois de juin, juillet et 
août de la façon suivante : On choisit sur un 
sarment de vigne indigène l'œil que l’on veut 
destiner à la multiplication et auquel, dix ou 
quinze jours auparavant, on enlève le rejeton 
et la feuille axillaire; on fait à 1 centimètre 
environ au-dessus et au-dessous de l'œil 
même deux incisions circulaires fines allant 
jusqu’au bois, puis une incision longitudinale 
fine à la rencontre de deux premières et on 
enlève ensuite l’anneau d'écorce, en veillant Fig. 38.— Cas d'un 

Fig. 37. à ne pas abimer l'œil et à ne pas laisser de proposes 
Greffe en sifflet. bois adhérent à l’écorce. Sur une portion  porte-grefte. 

| égale de rameau de vigne américaine, pré- 

parée comme d'ordinaire pour la greffe herbacée, on opère de la même manière, 
de façon que la surface incisée soit parfaitement recouverte par la greffe. 
Ensuite on ligature avec de la laine ou avec un ruban de caoutchouc et au 
bout de quinze ou vingt. jours la greffe est soudée. Lorsque le greffon est d’un 
diamètre inférieur au porte-greffe, on laisse, à ce dernier une petite lanière 
d’écorce pour que toute la surface mise à nu soit couverte. 


plants plus vigoureux que les greffes fa TE 
On peut aussi planter un raciné en sol no éfoncé et le grefer en vert la seconde 


A la pépinière de Marsala, M. le P*' Mag + die l’ Fe Re . : 
n°1, le AÆupestris du Lot, le 1202 et les hybrides de Riparia et de Rupestri RE Se à 
Les soins culturaux donnés à la vigneet les traitements anticryptogamiques 


n ont rien de bien particulier. La Cochyl mme chez nous, cause de sérieux 
dégâts, mais on à renoncé plus ou moins à la combattre. De 
La sidération est très répandue en Italie, en particulier dans le Midi de la Pé- 
ninsule et la Sicile; on la pratique au n de cultures intercalaires, notam- 
ment de fèves, que l’on enfouit, au mom de la floraison. On te. égale- 
ment comme engrais le fumier, des comp faits avec des marcs, et aussi des 


scories et des sels de potasse, etc. 2 
Les vendanges, en Italie comme chez nous, ont bien perdu de leur antique 


caractère; ce ne sont plus ces fêtes inter bles et joyeuses auxquelles partici- 2 
paient les patriciens et les esclaves et pe t lesquelles toutes les autres’affaires 
étaient suspendues : le culte de Bacchus,-par suite du progrès et des mœurs, 8 


perdu de son caractère de réjouissances publiques. 
La vendange se fait généralement à la fin de septembre, quelquefois au com- 
mencement d'octobre et exceptionnellement à la fin de ce mois. 


Dans les vignes conduites hautes, onf age d'échelles. Les petits viticul- 
teurs italiens, généralement pauvres, n’ont pas d'installation spéciale pour faire 
le moût. Aussi, comme en Piémont, trans -t-on le raisin sur la place publique 


où, sous la surveillance de commissions muünicipales, se tientle marché aux raisins. 
Les marchés les plus importants, dans le Piémont, sont ceux d’Albe et d'Asti, 
sur lesquels on porte respectivement, chaque année, plus de cent mille quintaux 
de raisins. Aux environs d’Asti, le propr re Pont sa récolte dans des sortes 
de récipients élanches, de forme parallélipipédique, montés $ur roues, d’une 
contenance de dix à douze quintaux.-Le marché d’Asti se tient tous les 
jours pendant les vendanges. Chaque soir on dresse le maximum et le minimum 
des prix et on fait la moyenne; l'achat du: sin se fait à tant (0 fr. 25 par exemple) 


en plus ou en moins de la moyenne générale . Le paiement se fait une fois la 


l'exposition, les soins plus ou moins grand donnés à la vigne. Onélquetots _ a 
viticulteurs vendent leur récolte sur pieds'et ne s’en occupent plus. 

À Marsala, le propriétaire récoltant vent énéralement son raisin aux grandes 
maisons qui hate les différents types de Marsala. Il faitalors lui-même sa 
récolte sur l’ordre de l'acheteur. Pour les propriétaires, éloignés de la ville 
(Mazarra par exemple), il y a intérêt à ven. e, non le raisin mais le moût, à 
cause du transport. Dans ce cas, on se sert de petits pressoirs en bois (argano) De 
avec lesquels on tire le moût. Les viticulteurs plus rapprochés de la ville condui- E— 
sent leurs raisins chez l'acheteur qui fournit le pressoir (genre Mabille). au sortir LE 
du pressoir, ie moût est mesuré et on établit ainsi le prix de la récolte. 4 . | 

Dans beaucoup d’autres régions, celte vente des raisins ou des moûts tend à 
s'établir etil nous semble que ce soit là une excellente chose pour réaliser tous 
les perfectionnements qu’exige, à l'heure actuelle, dans ce pays la vimificatio on. 


(4 suivre.) Mgr L. Moreau et E. VINET. 
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CHANSONS VIGNERONNES DE L'AUXERROIS ( 


Une chanson bien plus connue que celles que nous avons déjà données est 
celle du Septième de la Lance. Le litre ne dit rien. En voici l’explication, d’après 
Lorin : Vers la fin de l’année 1815, le 6° lanciers, alors le dernier régiment de 
l’armée, était attendu à Auxerre pour, de là, se rendre à Carcassonne et y mourir, 
c'est-à-dire être désarmé après avoir vu la Cité. 11 y avait foule sur le pont 
d'Auxerre, unique à cette époque. Le régiment était en retard et l’impatience 
grandissait parmi les curieux; à cet instant débouchait sur le pont un fort 
détachement de vignerons chassés de leurs travaux par la pluie. Ils venaient de 
remonter la terre sur les coteaux, d'où multitude de manches de pioches et de 
pelles qui dépassaient les têtes, ayant la partie inférieure plongée dans la hotte. 
« Tiens, dit un farceur, voilà les lanciers qui arrivent! — Quels lanciers? — 
C'est pas le 6°? — Non. — Alors ça ne peut être que le Septième de la Lance. 

Le lendemain, un spirituel tailleur d’habits, Brottier, lançait une chanson sur 
cet incident. Des conflits surgirent entre Ja population vigneronne et la popula- 
tion mettons civile. Il y eut des batailles entre le quartier Saint-Pierre et le 
quartier du Grand-Caire ; l’un cultivant les coteaux calcaires du jurassique supé- 
rieur, le second les argiles du crétacé inférieur. Ce n’est pas le même sol, ce n’est 
pas le même vin, donc pas le même caractère. 

Ce sont précisément ces incidents qui ont sauvé de l'oubli les chansons que les 
vignerons raillés voulaient critiquer et que tout le monde connaît aujourd’hui 
sans en savoir l’origine. Ces explications étaient nécessaires pour comprendre 
quelques-uns des couplets que nous allons citer : 


PURE 7 Hs no 
OS A o 


a 
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CZ 17 : " E > =. — 7] ne < 133 | 
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LE SEPTIÈME DE LA LANCE 
: 
PLUS CONNUE SOUS LE TITRE : LA-PRISE D'AUXERRE 


1cr COUPEET 


On dit qu'à la prise d'Auxerre, On dit qu’à la prise d'Auxerre (fig. 39), 

Ati-à taille, à coup d'tis fens, À tour de bras, à coup de tire-fumier (crocs), 

Nous grands pés ont pris lPgrand-Caire Nosgrands- pères ont pris le Grand-Caire(quar- 
_— Et que j'soumes tertous Eg gyptiens, Etque nous sommes tous des Egyptiens. [tier) 


(1) Vie ete, Re 7 jp 060. 
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Fig.39. — ... à coups d'tis fiens, 
nos grands pés ont pris l’grand-Caire. 


REFR MIN 
AIR : FanfanslaTulipe. 


En avant tous les va d’la gueule, 
On est mieux farci qu épolt, 
Ouvrez-vous-lsifiet 
Pou la soupe au lait; s 
Pou nous je r'niflons 
La miette et l'ougnonse 
Il est nuit, c'est Pougy quimou’épeule. 
En avant tous les va d'la geule, 
On est mieux farci qu’époit: 


En français : : 
En avant tous les gueulards (au propre et au figuré), 
On est mieux rempli qu'aplati, 
Ouvrez-vous le gosier” 
Pour la soupe au lait; 
Quant à nous, nous séntons 
Le pain et la fricassée à l'oignon. 
Il est nuil, c'est le sonneur Pougÿ qui vous appelle (par l’Angelus). 
En avant, etc... 


Fig. 40. — Grâce au vin, 
le quartier St-Pierre 
reste le plus prolifique un 
siècle après la chanson 
du Septième de la Lance! 


Dei Gi \UPLET 


= RSA de ait qu »eest l'cûr Samia (quartier) 
TES ee Qu'est Inoyau d'noutrégiment, (de lanciers) 
= +. _ Si j'soumes pas si cras qu des moines 
Es - J'ons meilleur tempér: aiment. 
CR +. Pnavant, etc... 
S RUES 2 à £ :ge cou 
| SR F ESS ‘ Pour la r'monte de la rite 
D ou J’avons les quartiers du Pont (fig. 40), 
© Pas trés-ben pus bas qu'la panse 
ÉÉ:TENSS On r’counais là l’étalon, | 
pt En avant, etc... ea 


ClichéL. Fourqueaur. 


Fig: A, — En faisant roûti des 
_couines avec du bois d’errachis. 


- ; 
= c 
RS 
nr : à 1 COUPER, 
. RCE J’entendons chanter les fouines 
Scr-De Du coûté dé trou Poinchy, Ducôté du trou- Poinchy (quartier du G.-Caire), 
2 Fe faisant roûti des couines * En faisant rôtir des couennes de lard 
S2S aarse du bois d’errachis. Avec. des souches arrachées.. 


2 En avant, etc. 


F RES # ie 


| ACT: 5e € -0 PEER, 3 

CRE er Fe he p 

ARRET TE = È 

re 4 #= . Le 

LA A 5e Trois ie de panse aux m'lottes Bards de gras-double 


Ont régalé ma Louchon. | 
Quaud nous mangeons dans notre écuelle, 
Nous ne pensons plus au bourgeon, 


ne ma Louchon. 


Lœ y > 


y voit surtout a re e eo où on ne travaille pas. C'est une observation 
que nous avons faite non seulement pour les chansonniers et musiciens, mais 
chez tous les artistes : : dessinateurs, peintres, + pleurs et photographes repro= 


Ee 
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374 Dr J. FEYTAUD. : — LES cRysOMÈLES DE LOSIER. 
duisent à l’envi un homme appuyé sur son outil ou encore buvant à la régalade 
pendant une pause. | : ne 
Très rarement on verra les ouvriers au ail Les intéressés eux-mêmes 
semblent surtout d'ailleurs songer à l'instant où ils pourront « manger dans leur 
écuelle et ne plus songer au bourgeon ». L ui prouve qué le travail est pénible 


pour l’homme, même vigneron. 


Es 


PIERRE Dans 


LES GEL YSOME LEE L'OSIER ( 


ESSAIS DE DESTRUCTION PAR LES LIQUIDES INSECTICIDES 


Genre Phratora hedtenb. (Phyllodecta Kirby). — Les Phratores ou Phyllo 2 
dectes constituent avec les Linas les plus redoutables ennemis de nos oseraies. 
Certaines de leurs espèces vivent en quantités énormes sur ces plantations et font 
de gros ravages. C’est contre elles que l’osiériste a surtout à se défendre et que des 
essais ont été tentés dans les départements où l'osier est cultivé sur de grands 
espaces. Aussi est-il nécessaire de donner à ce genre une place prépondérante 
dans une étude des Chrysomèles de l'osier. Ce sont des Chrysomèles de petite 
taille, comme les Phédons et les Plagiodères; elles ont généralement 4 à 6 milli- 
detre de long, une forme ovale plus où moins allongée. Les élytres sont 
ponctuées suivant de stries longitudinales; L'extrémité inférieure des tibias est 
dépourvue de talon saillant. Les ongles terminant les tarses ont chacun en des- 
sous une dent aiguë. s 


Se 


PHR. (PHYLLODECTA) VULGATISSIMA, Linnêse — C'est la Petite Chrysomèle bleue de 
l'osier, le bleu de l’osier en Loire- trie Ja bluette en Corrèze, la pibole bleue dans  : 
la Gibnde Elle est ovale allongée, ou 6 millimètres de long sur 2,5 à 3 : 
de large environ. La face dorsale est blede;. la face ventrale, A 
convexe, est d’un bleu verdâtre à éclat métallique. La tête el le corselet sont 
couverts d'une fine ponctuation; le corselet est en outre finement rebordé. Les 
élytres le dépassent légèrement sur les côtés ; elles sont finement rebordées et 
portent des ponctuations disposées suivant onze stries longitudinales très légère- 
ment sinueuses. La huitième interstrie est un peu saillante et forme un bourrelet 
plus marqué vers l'angle antéro-externe de Pélytre. Les dimensions de cel insecte, 
sa forme, sa couleur, lui ont valu d’être comparé à l’Altise de la vigne et appelé 
parfois « Altise des oseraies », confusion d'autant plus facile à faire que l’altise 
de la vigne se rencontre osent comme elle sur les saules. 

Phr. vulgatissima passe la saison hivernale sous la forme d'insecte parfait, 
dans des abris variés, anfractuosités des souches, écorces d'arbres, trous de 
murailles. Si beaucoup d'individus sont. cachés is les abris que leur offre 7 
l’oseraie elle-même, un très grand nombre se réfugient en d’autres lieux. On en ER 
trouve en and sous l'écorce des arbres bordant les routes, et toujours à- d : è 
peu près exclusivement sur la face du tronc tournée au midi. Les oseraies de 
Cérons, inondées à plusieurs reprises aux cours de l'hiver 1906-1907, et particu= 
Root en décembre pendant quatre jours consécutifs sous une crue de plus: de 


2 ps 2 


(1) Voir Revue, n° 111, p. 344. 
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_de 6 mètres n’en ont pas moins été envahies au printemps suivant par une énorme 
quantité de petites Chrysomèles bleues,qui avaient cerlainement passé l'hiver en 
dehors des oseraies. 

L'apparition de ces insectes a lieu quelques jours à peine après la sortie des 
feuilles, c'est-à-dire à la fin d'avril ou au commencement de mai. Ils attaquent 
les premières pousses, s’accouplent; puis les femelles pondent les œufs à la 
face inférieure des feuilles supérieures, comme instinctivement poussées à 
assurer à leurs larves une nourriture aussi tendre que possible. Les imagos 
vivent encore quelques jours après l’accouplement et la ponte. 

Les œufs sont couchés à la surface de la feuille et non dressés comme chez 
les Linas; ils sont disposés par groupes de 2 ou 3 jusqu'à 25 ou 30, le plus sou- 

vent d'une dizaine, généralement alignés parallèlement les uns aux autres sur 

2 ou 3rangs. Ces œufs allongés, jaunâtres, ont 1 millimètre à 1 millim. 1/2 de long 

sur 1/2 millimètre de large. L’éclosion à lieu une dizaine de jours après la 
ponte, mais comme les pontes sont échelonnées sur deux ou trois semaines, les 
éclosions sont réparties sur le même temps. 


- Lalarve, blanc jaunâtre au moment de sa naissance, ne tarde pas à prendre 


une teinte grise, puis noire. Le noircissement commence parla tête, se continue 
sur le prothorax et l’abdomen. La têle porte des antennes courtes coniques et 
deux groupes de trois ocelles. Le prothorax présente dorsalement deux plaques 
noires latérales le couvrant presque entièrement et réunies sur la ligne médiane; 
sur le méso etle métathorax le pigment noir se dispose en quatre plages submé- 
dianes réparties sur deux rangs et deux mamelons latéro-dorsaux très saillants. 
Chacun des trois segments thoraciques porte une paire de paltes noirâtres ter- 
minées par des griffes. Les segments abdominaux, au nombre de 9, présentent 
chacun deux plages noires submédianes et deux mamelons latéro-dorsaux moins 
développés que ceux du méso et du métathorax. Le dernier segment de 
l'abdomen se termine, comme chez les autres Chrysomèles, par un pseudopode 
anal qui Joue le rôle d’une septième patte. La larve subit trois mues; après 
chacune de ces mues, elle apparaît beaucoup plus claire, presque blanche, puis 
noircit progressivement jusqu'à la suivante. 

Lorsqu on l’inquiète, elle se cramponne solidement par les pattes et relève 
l'abdomen perpendiculairement à la feuille, à plusieurs reprises. En même 
temps, comme la larve de Lina, elle fait sourdre au sommet de ses mamelons 
latéro-dorsaux une gouttelette claire, sécrétion destinée à éloigner l'ennemi par 
son odeur. La gouttelette disparaît quand la larve ne se sent plus en danger. 

Dès leur naissance, les larves de Phratora se mettent à dévorer la feuille qui 
les porte. Sur Salix viminalis (1), elles écartent le duvet blanc qui recouvre la 
face inférieure de la feuille, pour attaquer le parenchyme vert caché au dessous. 
Les petites larves d'une même ponte restent plusieurs jours groupées en progres- 
sant en ligne serrée à la surface de la feuille, et ne laissent persister après 
leur passage qu’une mince pellicule correspondant à la surface supérieure. 
En quelques jours les feuilles attaquées sont réduites à une mince membrane 
sèche, brune, soutenue par le réseau des nervures. Les larvesabandonnent alors 
ces feuilles qui ne leur offrent plus de nourriture, pour attaquer les feuilles 
voisines encore vertes, 


— 


.(4) Dans les oscraies de la plaine de la Garonre, la petite Chrysomèéle bleue (Phr.-vulgatis- 
sima), se localise presque exclusivement sur l’osier blanc (Salix viminalis), tandis que la Chry- 
solème du peuplier (Lina populi) attaque aussi exclusivement le saule rouge (S. fraglis). 


Au bout de 45 à 20 jours, la larve, arrivé 
cesse de se nourrir, descend le long de 1 { 
ficielle du sol, sous des mottes de terre € c ans les anfrachie fee de Ja souche, 
pour. y opérer sa nymphose. Elle restéidlabord immobile, recourbée en are, 


Après une semaine environ Re + ette forme, l’insecte éclôt, ; ee > 
dorsalement sa peau nymphale. Get insecte parfai , d'abord avec la tête et des. 


male. C est . les derniers jours de; que ces insectes parfaits se montrent 
sur l’osier ; leurs apparitions s’échelonnent p 
trouve-t-on sur les feuilles en juillet et a 
larves et des pontes, cela d’une façon à pi 
Les insectes apparus fin juin s'accoup 
naissance à des larves de seconde généräti Le. nymphosées en sou. Ho 
sent vers la fin de se mois üne nouvelle ; ération d'insectes parfaits. Ces der- 
niers apparaissent plus ou moins ri ent suivant la de FER 
tandis que les uns, apparus fin août, mène | 
_ active, mangent, s’accouplent, onde ouvant même donner naissance à des _ 
Hnves qui mourront aux premiers froids es imagos éclos tardivement: en sep. : 
tembre, se retirent aussitôt sous les écorces 
qu'ils Fe au voisinage, pour hivernérd ans un état de vie ralentie et assurer _ 


les générations de l’année suivante. 


des imagos en même Lemps. que des. 
ès constante. 


… Dégâts. — Les dégâts produits par ces insectes sont considérables. Lorsque les 
Phratora ont élu domicile dans une oseraie, 

et arrivent à ravager complètement le feüillage. Elles ne donnent même pas aux 
feuilles letemps de grandir, elles les d ntà mesure qu'elles apparaissent. 
L'échelonnement des invasions de chaq nération ou que les dégâts peuvent ne. 


période, soit des imagos, soit des larves, soit 
une oseraie où une portion d’oseraie est. solumeut dépouillée de tonttenilla ge” 2 


portent sur des saules encore verts. Ceci é 
_ indemne peut être à un moment donné 
_tude de ces $ TAFABERES: | 


l que pourquoi une oseraie jusque B 
5  _ envahie par une multi 


ks régions de la France où l’on cultive ï 
rieure et en Gironde. Ils sont surtout mar 
cette Chrysomèle paraît avoir une préférence 


 Daasc ni 
professeur départemental d'agriculture @) Le petite Chrysomêle es 
- ou « bleu de l’osier », avait détruit les . 


et réapparaissait pre a d’abord à. 


— 
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par les attaques de HR Etes (Pirates éme et Zina populi). La Phra- 


tora, que les osiéristes girondins appellent vulgairement « pibole bleue » ou 
nee très improprement « altise de l’ osier »; se rencontre en grande quanlité 
dans tout le département, et notamment aux environs de Cadillac et de Cérons. 
Les feuilles attaquées semblent roussies etl'oseraie apparaît, dès le mois de juil- 
let ou le mois d'août, comme grillée par le feu sur de grandes étendues. 


Destruction naturelle. — Le développement de ces insectes est très insuffisamment 
entravé par les agents atmosphériques et par les ennemis naturels. Les rigueurs 
de l'hiver ne paraissent pas avoir d action sur eux, Car dans leur sommeil 
hivernal ils peuvent très bien supporter les plus bac températures de nos 
régions. _L'humidité prolongée agiten favorisant le développement des cham- 
pignons entomophytes. Les grandes chaleurs ct la sécheresse de l'été ont 
parfois une action favorable en desséc hant les œufs et les jeunes larves, ainsi 
_ que cela a été observé par M. Danguy et par moi-même. 

Les champignons parasites et les insectes entomophages détruisent un grand 


nombre de Phratora; mais l’imporlance de leur rôlen 'apparait pas au premier 


FE maturité alle Fe 


abord, parce que le Fe des ravageurs est énorme ; ce rôle est pourtant réel. 
Pendant l'hiver, une très grande quan lité ; d'imagos ne babent dans leurs abris 
par l’action des moisissures, que favorise le brouillard fréquent au bord des 
cours d'eau. Ce fait n’est pas particulier a aux x Phratora et se rencontre aussi pour. 
les autres Chrysomèles. ne 

Quant aux insectes entomophages, M. ous et moi avons pu nous rendre 
compte de leur action dans les oseraies de Cérons. C'est surtout une mouche, 
du groupe des Tachinaires, qui, sous forme de larve, vit dans le corps des lors 
ves de Phratora vulgatissima, se développe aux dépens de leurs lissus et se 
métamorphose à leur intérieur. Au moment où la larve hôte devraitse trans- 
_ former en nymphe, la larve parasite finit de la tuer et se transforme en pupe 


_ sous la dernière peau larvaire de l'hôte. Parfois la Phratora subit sa nymphose 


malgré la présence du parasite, et la mouche sort alors de la Chrysomèle adulte. 
Dans plusieurs lots de larves de Phratora vulgalissima exalninés par moi au MOIS 
d'août 1907, plus de 30 % étaient D el mouraient avant d'atteindre la 


Par contre, les oiseaux ne semblent pas avoir un rôle important dans la des- 


_truction des Phyllodectes. En août 1907, nous avons pu constater la présence de 


nombreux moineaux volant sur l’oseraie et nous rendre compile que ces oiseaux, 
comme dans beaucoup d’autres cas d’ailleurs, étaient là non pour détruire ee 
 Chrysomèles (1), mais bien pour dévorer les mouches parasites qui constituaient 
_ pour eux une friandise. Dans ce cas, le moineau nous apparait nettement comme 
_ nuisible à l’agriculture en détruisant ces utiles auxiliaires que sont pour nous les 
| Tachinaires : 


r= 


© Moyens de lutte. -— Pour se défendre contre les ravages de la petite Chryso- 
mèle bleue, les osiéristes ont recours à deux catégories de moyens: le ramassage 
et les Diéilem en ts insecticides. Ces derniers sont utilisés depuis quelques années 
dans certains de nos départements. En Gironde, on ne pratique encore que le 
ramassage des insectes parfaits, auquel des équipes de femmes sont occupées 
exclusivement pendant presque toute Ja saison, Les femmes recueillent les 


(1) En général, “Tee oiseaux ne mangent pas les larves de Chrysomélides, probablement à cause 
du mauÿyais goût des os 


< 
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« piboles bleues » dans des bouteilles, dont le contenu est ensuite vidé s sur un 
foyer où on brüleles insectes. Ce ramassage, procédé de destruction coûteux, est. 
beaucoup moins efficace contre ces insecles que contre la Lina populi, à cause 
des fréquentes migrations des Phratora quipeuventarriver en masse du voisinage 

sur une oseraie débarrasée par le ramassage. Aussi devra-t-on chercher dans 
les procédés insecticides un moyen de lutte plus sûr. 


Par. (PHYLLODECTA) VITELLINÆ, Linn. — - Cette espèce se A de la précé- 
dente par les caractères suivants : une. longueur un peu moindre (4 à 5 milli- 
mètres), une forme ovale-oblongue moins allongée, une couleur verte à reflet 
doré. La tête porte une ligne légère entre les tubercules frontaux. Le corselet 
n’est pas rebordé à la base, comme chez Phr. vulgatissima. 

L'espèce vit comme la Peuente sur lespeupliers et les saules. Elle est signa- 
lée dans les plantations d'osier en Allemagne, parfois en très grande abondance. 
Elle est également connue en France; M. Marchal en a observé une importante 
invasion en 1903 à la Croix-de-Berny (Seine), où il la vit attaquer surtout le 
Salix viminalis. En Gironde, je ne l’’ai observé qu’à l’état sporadique, jamais er 
quantité inquiétante. Elle y est beaucoup moins abondamment répandue que 


Phr. vulgatissima. ee 
Ces deux espèces sont très nuisibles lorsqu’ elles se rencontrent en masses. 
Les autres sont beaucoup moins dangereuses et ne sont guère signalées qu'à 


Fétat isolé. Je les indiquerai très brièvement: 


* — 


Pur. (PHYLLODEGTA) LATICOLLIS, Suffr. 1 à 3 millimètres de long, allongée; 
bleue, corselet non rebordé à la _. une ligne profonde entre les tubercules 
frontaux. Elle se trouve dans toute la France etdans l'Europe centrale. 


PHR. (PHYLLODECTA) TIBIALIS, Suff. — Est de taille un peu plus grande, avec les 
tibias et les tarses testacés. Ve | 


(A suivre.) i— D' J. FEYTAUD. 
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CULTURE DE LA COURGETTE 


On cultive aux environs d'Antibes, comme à Biot, Villeneuve-Loubet, Cagnes, 
Valbonne, une variété de Courge appelée Courge de Nœuds, ronde, assez aplatie, 
ne dépassant guère 15 centimètres de diamètre à maturité, et présentant des 
variétés à fruits jaunes, verts et vert foncé, qui est à peu près exclusivement 
cultivée pour être mangée à l'état jeune, lorsqu’ elle a 7 à 8 centimètres de dia- 
mètre. C'est la Courgette, qui n'est sut consommée que dans le Midi de la 
France. k 

La culture de cette variété de courge ge fait de la façon suivante : Le sol est 
. préparé par un défoncement de 30 centimètres qui suffit parfaitement. La courge 


préfère les terres légères, mais comme la culture en grand se pratique sans irri- 


gations, les plantes souffrent facilement dans ces conditions et la récolte en est 
sérieusement diminuée. Dans les terres argileuses, la reprise est moins facile, 


mais dès qu'elle est assurée, la courge se défend beaucoup plus facilement dela z 


sécheresse. m 


(1) Voir Revue de Viticullure, du 23 avril 1908. 
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On sème fin janvier en pots de trois pouces, à raison de 4 à 5 graines par pot, 


. quitte à éclaircir après reprise assurée, pour ne laisser que trois pieds en général 


par poquet. Le semis se fait en coffre, sous châssis, sans couche. Certains culti- 
vateurs, qui ne possèdent pas le matériel nécessaire et qui sont à une bonne ex- 
position, sèment en-place directement, dans la deuxième quinzaine de février : 
naturellement les courgettes obtenues ne sont pas aussi primeurs que celles 
levées sous châssis. La graine de courge lève très vite, surtout sous châssis ; 
celle de pleine terre ne sort que dans le commencement de mars. 

Le terrain étant bien préparé, on fait la mise en place quand les plants ont 


déjà développé les deux premières feuilles, c’est-à-dire au commencement de 


mars. En terrain sec, on plante en lignes espacées de 1"25 et à 1 mètre sur 
les lignes ; en sol frais, les poquets sont à 1 mètre en tous sens. Aux points de 
plantation, on creuse un trou de 40 à 50 centimètres de diamètre sur 30 centi- 
mètres de profondeur : on y dépose une forte pelletée de fumier, sur laquelle 
on met encore une bonne poignée de tourteau de sésame. La courge est une 
plante excessivement exigeante et il convient de la pourvoir abondamment en 
engrais. Le dépotage et la mise en place des pieds sont très faciles ; on arrose 
ensuite pour faire la reprise ; puis, celle-ci étant bien assurée et la végétation en 
mouvement, RÉREETES une vingtaine de jours après, on met de l'engrais li- 
quide. 

La courge fait beaucoup de racines : quand. elle a seulement les deux premières 
feuilles, le pot est déjà plein de chevelu; la plupart des radicelles extérieures 
périssent d’ailleurs après la mise en place, et la plante doit en refaire d’autres. 
De plus, comme on met les-courges en place-quand elles sont déjà assez dévelop- 
pées, pour attendre la fin des froids, le pivot des plantes sort généralement par 
le trou du pot, si bien qu’en levant le pot on le brise. Dans tous les cas, ces con- 
sidérations expliquent la reprise lente de la courge mise en pleine terre, surtout 
à un moment où la chaleur relativement faible favorise peu la végélation. D'’ail- 


‘leurs, on constate nettement cet arrêt de la végétation par un jaunissement des 


(éuilles. une sorte d’étiolement momentané de spin qu'on dirait alors atteinte 
de ne 

Beaucoup de personnes ne sèment pas en pots, mais en poquets, sous chàs- 
sis, dans la bonne terre franche. Quand les plants sont bons à mettre en place, 
avec une forte houlette, ou plus simplement avec le fer d’une sape, on lève le 
poquet tout entier, que l’on meten place de la même facon que le semis fait en 
pot. 


L’engrais liquide est mis dans un sillon cireulaire fait tout autour du poquet, à 


raison de 5 à 6 litres; on met parfois la vidange diluée de moitié d’eau, mais la 


courge la supporte parfaitement pure. Cependant il est plus prudent de passer 
ensuite et d’arroser pouréviter qu'en cas de sécheresse, les racines puissent souf- 
frir de l’engrais trop concentré. Quand on n’a pas de vidange à sa disposition, 
on fait fermenter du tourteau de sésame dans l’eau, ce qui constitue un très bon 


. engrais liquide. On recouvre ensuite et l’on bine. 


La courge cultivée pour les courgettes n’est pas une courge coureuse ; les tiges 
n’alteignent pas plus d’un mètre delongueur. Le pincement est très simple; on se 
contente d'enlever les gourmands qui viennent au pied et à l’aisselle des feuilles, 
pour n avoir qu'une tige, que l’on n’épointe pas. On a ainsi trois tiges par po- 
quet. En ébourgeonnant ainsi, les fruits fécondent à peu près tous; cette plante 


présente, en effet, celte particularité que, si on laisse les gourmands, les fruits 
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poing. Presque unes mais Er 
terre sur les pieds du poquet pour les fix e 
vent, ce qui rayerait les jeunes fruits et les rendrait invente En brbral mi … - 
fait cdi culture en terrain non ne si Jon a de l’ eau à sa à =. 
_sition, comme la courge est très vivace @ 2 
fleurir et à fructifier jusqu'aux froids, cl 
On commence à cueillir Fons la deux 
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.. quinzaine de mai; les premières | : 
SEA 


Ée : 50 la Los puis elles baissent 


fre, La Fi productif} 

moyenne à raison de O fr. 30, La récoltes Duc jusque en fin juin où la sich Es 

resse arrête la végétation ; mais si, dans ct ebintervalle, il survient quelques pis, 

la cueillette se prolonge jusqu’en juillet. On 

de O fr. 75 en moyenne par poquet. =. Her 
Cette culture n’est pas encore pratiquées . à ‘une grande échelle; mais elle s'é- 

tend chaque année par suite du développ Du de la PR Jadis Biot, 

qui avait la spécialité pour produire la ce gette, écoulait sa pre unique | FT 

ment sur Grasse, dont la 2e [ 


mous avons pu évaluer le bénéfice net: 
| : mier, 3.000 kilos, 30 fr.; sésame, 50. 
kilos, 60 fr.; vidange, 30 fr. ; frais débinage, pincement, etc., 30 fr. ; en un 
total de 200 fr. ; le produit brut est d . # | Fes 
net est donc de 750 — 200 = 550 fr. ; le produit net par poquet revient ire : 
550:5 4:000 —<0-fr. 55. a S S 
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d'agriculture de la Gironde ; Les piquettes ee .- S Conservation des fleurs. 


Détermination du mouillage de: En — Armand Gautier a aol 
que dans un vin non mouillé la somme du titre oo lique pour cent en volume 
et de l'acide sulfurique en grammes par litre doit être supérieure à 13. Cepen- 
dant, certains vins font exception à cette règle, notamment les vins des basses 
ne qui sont plantées en aramon. Dos le mouillage, le chiffre de l’ acidité 
descendant très bas, el au-dessous de celui _. vins de je naturels, Le res 


leurs vins de celle des vins d plaine. 0e 


correspond à 100 centimèlres tandis que Taudité correspond à un litre: il 
résulte que l’abaissement alcoolique de 08 parure un relèvement de ? 6 d'a 
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dité, en sorte que la somme s'élève de 7,8. C'est pourquoi il est difficile de 


déterminer le mouillage des vins avariés. 

Lorsqu'on constate la présence d’un acide liquide étranger, il faut retrancher 
son équivalent sulfurique de la somme. Dans les vins plâtrés, il faut aussi dé- 
-duire l'acidité due au plâtrage, soit 0,2 par gramme de sulfate de potasse au- 
dessus de 0,5. En outre, il y a des facteurs; comme la tourne, qui abaïssent la 
somme alcool + acide, parce que la tourne détruit l'acide tartrique naturel en 
donnant des acides volatils qui ne compensent pas la perte. La somme 
alcool + acide peut donc fournir une bonne indication, mais elle est insuffi- 
<sante pour permettre seule de conclure à la fraude. 

M. Halphen a constaté sur plus de 6 .000 analyses qu’un vin faible a un ol 
acide-alcool d'autant plus élevé que le vin est plus faible. Un vin alcoolique 
mouillé conserve un rapport plus grand qu'un vin non mouillé de même titre, 
mais le fraudeur élève l'acidité. Afin d'éviter la cause d’erreur provenant de la 
_piqüre, M. Halphen établit son rapport en prenant pour acidité l'acidité fixe 
plus 0,7 qui représente l'acidité volatilenormale. Cette méthode ne peut être 
| appliquée à des vins dont l'acide taririque a été détruit par des maladies. 

M. Blarez fait disparaître l’acide volatil/ déduit l'acidité provenant du plâtrage 
et quand il le peut celle provenant des. Bies ajoutés, retranche l'acidité tar- 
trique naturelle. Il à pu ainsi établir trois catégories de vins : la première com- 
_ prend les vins rouges des côtes de la Gironde et de la Dordogne, du Lot-et- 
Garonne, du Tarn-et- -Garonne, du Roussillon, de l'Espagne, de l’Algérie; la se- 


econde one les vins rouges des Palus de la Gironde et d’autres régions, 


les vins blancs de la Gironde et d’autres régions; la troisième comprend les vins 
d’aramon de plaine, les vins provenant. de vendanges récoltées avec pluie. Il a 
pu ainsi établir les résultats suivants rangés dans des colonnes dont les numéros 
correspondent à ceux des catégories : 


Titre Acidité fixe minima so minima Rapport maxima 


alcoolique alcool Æ acidité fixe alcool acidité fixe 
a —— — oo 
degrés grammes grammes grammes 
= & 3 1 A 3 1 2 8 
14 2-0 _ — 16.5 — o.6 Fe D 
43 2.6 — — 45.6 _— — D LE un 
425-217 — — 152 — — k,6 — — 
12 2.8 — — 14,8 = — ae 4.3 — == 
11.5 2.9 —- — — 14,4 _— —. 3.9 — — 
14.5 3. — — 14 oo — — 3.66 — SE 
10.5 dead Ji 13.75 6 — 3.2 3.38 LR 
10.5 Pres. 0 — 13.5 AS2 — 2:80. 3.12 nn 
9.5 3.10 3.4 == 13.25 5 7 2037 2.19 Pa 
9.0 4 3,6 13 12.6 — 2-29 - 2:00 ee 
T8. LP A et 12.75 ee :ià 2) 2 2.29 - 2,09 
8 4.5 A: 0 ar 12 T2 FL Abe C2 2.66 
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Le rapport de l'alcool en poids à l'extrait à 100° en poids peut servir à la 
détermination. Lorsqu'il est faible, le vinest faible. Il est de 5 pour les vins 
rouges à 42° et de 3,5 pour ceux à 8 - ; de 7 pour les vins blancs à 12° et de 5pour 
ceux à 8°, Un vin très slepohique monté conserve le rapport du vin primitif; les 


D PA 


maladies comme la tourne diminuent l'extrait et mené la valeur du rapport. 


« 


Le rapport cendres à extrait réel est compris entre 0,195 et 0,1 pour les vins 
rouges, et entre 0,195 et 0,085 pour ies vins blancs ; mais le phase et le phos- 
phatage changent le De des cendres et É difent le rapport. Dans un vin 
faible le poids des cendres tend à augmenter, tandis que dans un vin alcoolique 
mouillé il tend à diminuer, à cause de l’insolubilité du tartre dans l'alcool. 

Les vins mouillés ont généralement une dose trop faible de tartre. La dose 


normale est de 3 à 4 grammes pour un vin nouveau de 8 à 9°. Elle baisse lorsque 


la température s’abaisse, et diminue dans les vins vieux à cause des froids 
supportés en hiver. Les maladies peuvent diminuer la dose d’acide tartrique, 
mais on la reconstitue avec l'alcalinité des cendres solubles, qui est due à la 
potasse venant du tartre. Néanmoins le tartre des lies subit les mêmes modifica- 
tions, de sorte que, dans les vins en barriques, l’alcalinité des cendres solubles 
prouve la présence d’une trop grande dose de tartre. Lorsque l’alcalinité soluble 
est trop faible et représente une teneur de tartre insuffisante pour le degré 
alcoolique et pour l’âge du vin, on peut conclure que le vin est mouillé s’il 
contient une teneur normale de sulfates et de phosphates. Il y à cependant des 
exceptions. Chez les vins plâtrés et phosphatés, il y a décomposition du tartre, 
alors on déduit de la po ee totale celle de 0 gr« 5 de sulfate neutre _ 
polasse et celle de 0 gr. 5 de phosphate acide de potasse. 

La présence ou l'absence de nitrates dans un vin ne peut pas prouver une 
indication pour le mouillage, car les pluies, les rinçages des fûts peuvent pro- 
duire des nitrates, et, d'autre part, ceux-ci D prraisront souvent par réductions 
ou par Éroeniiiéns 

Pour démontrer le mouillage d'un vin, à: faut examiner tous les constituants 
de ce vin. Lorsqu'on constate que ces Durs ont tous une teneur insuffi- 
sante, que la somme acide + alcool et que le rapport acide-alcool sont insuffi- 
sants, et que le rapport alcool-extrait est exagéré, on peut conclure au mouil- 
lage ; néanmoins il est à souhaiter, pour évitertoute erreur, que les laboratoires 
officiels fournissent, chaque année, la composition exacte des vins des crus de 

leur circonscription. On évitera ainsi de nombreuses erreurs d'interprétation. 
Ajoutons que malheureusement il n'existe jusqu’à présent aucun moyen pratique 
et rapide pour la détermination du mouillage. Tous les procédés qui ont été pro- 
posés sont imparfaits et demandent à être mis au point. — RAyMOND BRUNET. 


Emploi des sarments de vignes. — Dans certaines régions, notam- 
ment aux environs des grandes villes comme Bordeaux, les sarments de vignes 
se vendent en fagots pour le chauffage el sont très recherchés à un prix assez 
rémunérateur. Mais, loin des villes, le transport serait trop élevé par rapport à 
la valeur relativement minime de cette marchandise, aussi on ne peut songer à 
écouler ainsi les sarments. On a coutume en quelques contrées d'utiliser les sar- 
ments comme litière ou comme drainage, mais ces moyens d'utilisation ne se 


sont guère répandus. Dans ces dernières années, on a songé à donner les sar- 
ments broyés comme alimentation au bétail; c'est un procédé excellent lorsque 


les fourrages manquent ou sont trop chers, mais dans la vie courante cela ne 
s’est pas généralisé parce que cette nourriture n’est pas de première qualité au 
point de vue nutritif et parce que les animaux ne l’acceptent pas toujours avec 
enthousiasme. Il faut reconnaître cependant que dans certaines exploitations 
cette alimentation, mélangée judicieusement avec d'autres substances, donne 
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‘d'excellents résultats et est mangée avidement par le bélail. Il convient de savoir 
établir la proportion dans laquelle le sarment doit entrer dans la ration et de ne 


pas vouloir nourrir exclusivement avec du sarment. 

Le sarment de vignes peut être employé avec succès dans la fabrication du 
papier de bois. Cette fabrication n’emploie comme matières premières que les 
chiffons, les pailles et les bois. Or, la valeur de ces matières augmente constam- 
ment, ce qui fait que le sarment peut trouver. là un très bon débouché. Il possède 
d’ sers au point de vue botanique une constitution semblable à celle des ar- 
bres que les papeteries emploient. Les sarments, après avoir été coupés et 
broyés, sont attaqués par une eau régale comprenant 6 parties d’acide chlorhy- 
drique et 4 parties d'acide azotique pour 250 parties d'eau ; la matière ainsi ob- 
tenue est broyée en présence d’eau et passée au tamis de 1 millimètre. La pâte 
de papier que l’on a présente les caractères suivants : les fibres sont uniquement 
formées de cellulose; leur longueur oscille entre 1"#75 et 1 millimètre et leur 
largeur est de 0202, ce qui convient bien puisqu'il faut pour la papeterie, d’a- 
près M. Girard, que le rapport longueur-largeur des fibres soit au minimum 
égal à 50; ici il varie de 50 à 80. Il faut que cette pâte soit faite aussi près que 
possible du lieu de production, car, comme nous l'avons dit, cette marchandise 
supporte difficilement des frais de transport en raison de sa minime valeur. Il 
est avantageux, avant d'employer les sarments à la fabrication de la pâte à pa- 
pier, de leur faire subir une sorte de rouissage ou de macération comme cela se 
fait pour la paille employée dans la même fabrication. L'attaque des sarments 
broyés peut être faite aussi avec une dissolution alcaline, ce qui est moins dan- 
gereux et plus économique que le procédé de l’eau régale. La pâte doit être en 
dernier lieu efhlochée et blanchie au chlore. 

Comparativement aux prix payés pour les bois, les sarmenls pourraient être 


payés pour cette fabrication à raison de 1 franc lé 100 kilos, ce qui produirait, 


selon les régions, 10 à 15 francs par hectare. Mais si le viticulteur pouvait faire 
[ui-même la pâte, il réaliserait le bénéfice qu'obtient généralement le fabricant 
de pète, et ce bénéfice serait plutôt plus élevé que celui obtenu avec les bois, 
car la pâte de sarments est plus souple et moins colorée que la pâte de bois. 

Les sarments peuvent être aussi utilisés pour la distillation de même que les 
bois. Ils ont une densité de 1.041, alors que celle des bois et, à esue de 
celle du chêne, inférieure à Pénité. Ils renferment 38,5 % d'eau et 41,5 % de 
malière sèche, tandis que les bois généralement plates pour la 
renferment, à l'exception du chêne, de 39 à 64 % d’eau. Ceci est important si 
l’on songe que l'eau que renferme le bois à distiller doit être éliminée. 


= D'après les expériences qui ont été faites, la carbonisation des sarments a 


donné 39 % de charbon et 4 % de goudron, os que les bois généralement em- 


 ployés pour la carbonisation donnent 23 à 34 % de charbon et 3 à 8 % de gou- 


dron. Le charbon de sarments à un reflet brunâtre et un aspect terreux quand 
on le réduit en poudre. Ce charbon brüle facilement; il est d’un emploi difficile 
à cause de ses petites dimensions, mais il peut être transformé en briquettes. 
La valeur,du charbon obtenu par les sarments d’un hectare de vignes peut être 
évaluée à 25 francs par hectare si la carbonisation est faite par le viticulteur ou 
à 15 francs dans le cas où celui-ci se contente de vendre ses sarments pour cet 
usage. [ faut tenir compte que les eaux acides obtenues pendant la distillation 
servent à faire du pyrolignite de chaux et de l’esprit de bois dont la vente est 
rémunératrice et comprise dans les chiffres donnés précédemment. — B. DE C. 
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es eu DONS. On ne peut être in EE ur qu’à Ja ae 4 œ 
ne pas fumer, car il est démontré que odeur et la saveur du tabac vicient les . 
perceptions de nos organes. Les papilles li uales et les muqueuses de la bouche. 
_ se trouvent irritées chez le fumeur et ne di rnent pas nettement les qualités et 
_ les défauts des vins. Pour les mêmes raiso un dégustateur de profession doit ce 
se nourrir d'une alimentation saine et c ù r te et éviter les mets épicés. 
L'examen du vin est toujours commencé par la vue : cet examen dans une co- 
tation comote pour 3, alors que la détermination de l’odorat compte pour 7 et 
l'examen buccal pour 10, pour un total di 20 points. En observant bien attenti= 
vement un vin à l'œil, on peut souvent é) iter de sentir ou de déguster un vin 
malade ou altéré, et par conséquent de fatiguer inutilement le nez ou la bouche. 
Quand l’œil constate qu'un vin est terne est inutile de poursuivre l'examen, | 
car le liquide est certainement malade. L'œil discerne aussi très bien la casse; - 
il détermine l’âge du vin, car un vin noue au est rouge tandis qu'un vin vieux e 


prend une nuance Lu d'oignon. 


L’odorat permet d'évaluer le bouquet, rome et le fruit du vin. Arec cet or- 
gane, un bon dégustateur doit pouvoir discerner, sans le concours de la bouche, 
la région d’où le vin provient. Il peut dire nez, s’il a devant lui un boréaue 


un bourgogne, un beaujolais, un midi ou. bourgueil. Il a aussi la faculté de 
reconnaître au nez certains grands défautsstels que la piqûre, le moisi, le goût 
de fût, l’évent. D. ESS 
L'examen buccal se réalise en introduisant un peu de vin dans la bouche, en. 
inculquant à ce vin un mouvement de vaset-vient dans la bouche afin d'en im- 
prégner toutes les muqueuses depuis les” icives jusqu'à l'arrière-bouche, La 
langue semble jouer le rôle primordial dans cet examen; mais les gencives, le 
palais et les muqueuses des joues complètent la détermination. Il est souvent 
_ utile de conserver quelques secondes le vin dans la bouche, afin de permettre à 
sa température de s'élever, ce qui dévelo ppe bien sa saveur. | 

Pour faire sérieusement de nombreuses égustations, il est nécessaire de se x 
gargariser après 4 ou 5 opérations avec le l’eau pure, ou mieux encore avec de = 
l’eau de Vichy. Enfin, il est bon de mané Fun peu de pain de temps à autre, | 
pour remettre l'estomac. : 

La dégustation se fait plus aisément et« con plus précise quand les vins 
sont er par ee et par - 4 4 Il serait dangereux de ee 


fat qu'il est délicat, es étoité, él # A see, rer Selon l'impres- 
sion ronérale qu'il aura recueillie. Il se: néfiera des vins qui ne laissent aucun 
agrément à la bouche, car ils sont grossiers, des vins mous et plats puise CHE ils 
peuvent piquer ou éasser. Il se montrera sévé 

de fût peut se corriger, les autres tels que les goûts de terroir, d’ LORS “sic ; 
sont ineorrigibles et se développent avec le temps. — PR à BRUNET. 


La situation phylloxérique acte de la Tinisies — Pendant 
longtemps la Tunisie a échappé à l'invasion phylloxérique. Doit-on attribuer. 
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cette immunité à la rigueur de Ja Réisia toi en vigueur? c'est possible ; toujours 
est-il que longtemps la Tunisie à joui de ceile situation exceptionnelle et privi- 
mo légiée.. Cette exception à tous les pays viticoles ne devait malheureusement pas 
se prolonger bien longtemps, puisque en 1906 la Tunisie était déclarée envahie 
par le Phylloxéra. La première tache, et,je me hâte de le dire de suite, la 
seule tache phylloxérique reconnue jusqu’à ce jour, a été découverte en mai 1906 
dans un vignoble de Souk-el-Khemis, groupe viticole assez important situé à 
130 kilomètres de Tunis sur la ligne ferrée de Tunis à Bône. 

Le vignoble atteint élait d’une superficie de 48 hectares et la tache comprenait 
quelques dizaines de pieds déprimés. À mon avis, le foyer découvert datait de 
deux ans et les premiers symptômes de contamination étaient apparus à l’au- 
tomne 1905; plusieurs observations personnelles m'incitent à penser pareille- 
ment. Aussitôt ce foyer initial reconnu, le Gouvernement, en l'espèce, la Direc- 
tion de l'Agriculture, a fait diligence pour détruire radicalement ce foyer et em- 
pêcher par tous les moyens la propagalion de ce nouveau fléau. Devant le dan- 
ger menaçant, la Direction de l'Agriculture a pris, sans hésitation, la décision 
de détruire immédiatement une large bande du vignoble; de ce fait, 4 hecta- 
res ont été détruits et traités à des doses massives de sulfure de carbone. 

- Pendant que le Gouvernement s’occupait des opérations d'extinction, le Syn- 
-  dicat général obligatoire de viticulture, qui est chargé des travaux de recher- 
ches, faisait effectuer des fouilles méthodiques dans les vignobles voisins. Heu- 
reusement, ces recherches méthodiques ne firent découvrir aucun autre point 
d'attaque. À l'automne 1906, de nouvelles recherches furent faites dans la partie 
restante du vignoble contaminé, mais n'amenèrent aucune autre constatation. Au 
printemps 1907, de nouvelles fouilles furent exécutées et permirent de recon- 
naître plaques. nouveaux pieds atteints très faiblement, ce qui démontrait une 
invasion récente, = ; 
Cette nouvelle découverte a décidé l'Adéinistration à prendre une mesure 
énergique consistant en l’arrachage et en l'exécution de travaux d'extinction sur 
__ la partie restante du vignoble primitivement atteint. En arrachant la lotalité de 
ce vignoble, on conservait des chances sérieuses de préserver de la contamina- 
tion les vignobles voisins. Jusqu'ici les événements ont donné raison à cette 
facon d’envisager l'avenir. A l'automne 1907, des recherches méthodiques ont 
été exécutées à nouveau dans le vignoble le plus proche ; elles n’ont amené au- 
cune révélation. En 1908, au mois de mai, ces recherches ont recommencé, dans 
un ordre très serré et n'ont également pas fait reconnaître de nouveaux Doit 
attaqués. Dans quelques jours, de nouvelles et minutieuses recherches vont être 
de nouveau entreprises; espérons que, de même que les précédentes, elles ne 
feront rien découvrir. 

Pour conclure, je dirai que, malgré la dite du Phylloxéra, l'avenir du 
vignoble tunisien n'est nullement compromis, et j'estime que de beaux jours 
__ sont encore réservés aux cntreprises viticoles. — E. KIEew. 
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| Enpiot . linges vaselinés. — jé linges que l’on emploie pour gar- 
__ nir les bondes, afin de fermer hermétiquement les ouvertures des fûts, consti- 
tuent toujours un foyer de fermentation acélique. Par capillarité, ils exposent un 

peu de vin à l'air qui s’aigrit; le ferment acétique pénètre ainsi dans le fût et 
_ peut altérer la qualité du vin. On a imaginé d’enlever au linge sa puissance de 
_ capillarité en l’enduisant de vaseline ; de cette façon le vin ne peut être attiré à 


l'air. Les linges de en sont plongés ue de A vaseline ts à 58 de 
grés, égouttés, placés sur des linges non graissés qu'on placera plus tard dans. 
la vaseline après qu'ils auront été imbibés. Les linges ainsi traités sont inalté- 
rables à l'air, comme dans le vin; ils ont une saveur et une odeur nulles à la 
condition que la vaseline Eee losée soit de bonne qualité. Ces linges peuvent 
rendre des services pour éviter l’acétification des vins, surtout POSE les vins 
nouveaux. que l'on ne bonde pas serré. —B. DE C. | ë 


Informations. — LABORATOIRE DE LA STATION AGRONOMIQUE ET OENOLOGIQUE 
DE LoIR-ET-CHER. — Un arrêté agréant le laboratoire spécial de la station agronomi- 
que et œnologique de Loir-et- Cher pour procéder à l'analyse des échantillons de bois- 
sons, denrées alimentaires et produits agricoles, prélevés par application de la loi du > 
4er août 1905 sur la répression des fraudes, à été rendu en date du 21 septembre 1908 
et publié au Journal officiel du 23 septembre Le ressort de ce laboratoire comprendra 
le département de Loir-et-Cher. Ç 

CHAIRE DÉPARTEMENTALE D'AGRICULTURE) DE LA GIRONDE. — M. le Ministre de l’'A- 
griculture a désigné M. Boyer de la Giroday, professeur spécial d’ agriculture de Blan- 
quefort (Gironde), pour remplir, à titre e provisoire, les fonctions de professeur départe- : 
mental d’ agriculture de la Gironde. ‘ 

LES PIQUETTES EN ALGÉRIE. — Le souvernement a fait retirer la circulaire du gou- 
verneur de l'Algérie relative à la préparations des piquettes; c’est à l'intervention des 
députés du Midi qu'est dû ce retrait et surtout. de M. Augé, député de l'Hérault. 

CONSERVATION DES FLEURS. — MM Ducomet et Fourton, professeur à l’École d’A- 
criculture de Rennes, ont établi que certaines fleurs voient leur durée triplée par la 
Conservation dans des solutions sucrées, notamment les œillets, les marguerites, les 
chrysanthèmes et les roses. La dose de matière sucrée nécessaire est de 15 0 pour les 
œillets, de 10 % pour les roses, de 17 % pourlés chrysanthèmes, - = 
a | 
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Livraisons des vins de la propriété. — Le tableau suivant donne les 
résultats comparés des quantités de vins enlevées de chez les récoltants, et des 
. stocks existant chez les marchands en gros au 31 août : 


1905-1 1906 1906-1907 1907-1908 


M Litres . hectolitres hectolitres 


Recohé de lanméemn tint... |. 56.666.000 52.000.000 . 66.070.273 
Quantités de vins sortiesdes chais des = 7 | 
récoltants (droits garantis ou ac- À à 
quittés) pendant le mois d’août..... 3.579.699 3.456.671 3.199: 111 4 
Du 1er septembre 1907au31 août 1908. 42,557. 814 42.922.800 43.404.609 = 
Stock commercial à fin août.,,..... 15.042.336 15.066.369 15.121.959 


Les sorties ont augmenté d'environ 500. 000 hectolitres par rapport à l'année 
dernière. C'est à peu près l’augmentalion. que nous avions déjà constatée il ya 
un an. La consommation se développe donc et augmente annuellement d’un 
demi-million d'hectolitres. Le stock commercial n'ayant progressé que de 
100.000 hectolitres et les existences de 14 propriété étant très réduites, on peut 


en conclure que les déclarations de récolte de l’année dernière ont été très exa- -4 
gérées, ce que l’on savait déjà. : Me: 
Les sorties et les stocks des 4 dépar tements aus producteurs du Midi s "étain 
blissent ainsi à fin août : Es 
. 1905-1906 1906- 1907 . 1907-1908 me 
Sorties Stocks Sorties Stocks _ Sorties Stocks Fe 
: rar FILS = £ 
Hérault... .… 11.186.496 4.145.770 10.160088 017.854 10.782.145 913.054 MN 
Card Rue ue 3 .046:309 325.292 2.578406 233.614 3.076.315 205-0148 
AIO: : He 6.116.358 450.873 5.592°220 345.599 6.494.310 366. 108 4 
Pyxénées-Or... 2.712.076 284.156 2.214404 271.101: 3:869-835 300.625 s. 


23.061.233 2.176.091 20.610310: 1.768.871 24.192.608 1. 836. 358 
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Les sorties sont en easton sur l'année dernière, pour ces départements, 
d'environ 3.600.000 hectolitres, alors que le mois dernier l'augmentation était 
déjà de 3.300.000. C'est le département des Pyrénées-Orientales qui a la plus 
forteaugmentalion, représentant environ la moitié de l'augmentation totale; 
ensuite viennent l'Aude, l'Hérault et le Gard, ce dernier avec 500.000 hectoli itres 
seulement d'augmentation. Il est à remar quer que ces sorties sont également en 
progression d’un million d'hectolitres sur celles d'il y a deux ans. 

Pour la Gironde, les sorties s élèvent pour cette année à 4.168.662 hectolitres 
contre 4.114.273 en 1907 et 3.520.997 en 1906. Elles sont donc en progression 
légère sur l'année dernière et conservent là grosse augmentation réalisée par 
rapport à 1906. C’est une bonne situation. Le stock est de 3.080.722 contre 
3.324.855 en 1907 et 3.000.338 en 1906. Il a baissé d'environ 260.000 hectolitres 


… par rapport à l'année dernière et est presque retombé au niveau de 1906. C’est 


un bon élément en faveur de la hausse des vins de 1908 dont la bonne qualité 
s'affirme. 

Pour la Côte-d'Or, les sorties sont de 314.055 contre 398.136 en 1907, et 
369.262 en 4906. Cette grosse diminution êst due à la pelile importance de la 
récolte dernière. Le stock est de 473.196 hl. contre 501.040 en 1907, et 484.012 en 
1906. Il a donc bien baissé par rapport aux dernières années. Le commerce a 


_ dû écorner ses réserves pour satisfaire sa 308 Il y à là une situation favo- 


one à la propriété. — RAYMOND BRUNET. 
. VIGNOBLES Er VINS 
De nos Correspondants ; F. 


HÉRAULT. — Les vendanges ont élé 7 par un beau temps, aussi nous 
devrions faire de bons vins. On a fait beaucoup de vins rosés, surtout dans la 
région de Pomérols; ces vins pèsent 9 à 10 degrés et se nd L fr. 25 le de- 
gré logé; ils sont trbe demandés et le commerce n’en trouvera bientôt plus. Les 
vins rouges de bonne qualité se sont traités à des prix variant de O fr. 90 à 


1 fr. 10 le degré. Le degré est plus élevé. d’un degré et demi que l’année der- 


nière. Parmi les affaires traitées signalons : cave Marès à Paraza, cave Ricard à 
Florensac, cave Maurrel à Conas, cave iuguenot à la Bégude, cave Gauthier à 
Valensac, cave Theiset à Agde, cave Thiers à Agde, cave Rubes à Agde, cave 
Gleize à Poe Parmi tous ces vins, les plus faibles pesaient 9 degrés. Les prix 
ne tiennent pas suffisamment compte de la pénurie de récolte qui règne malheu- 


_ reusement dans les régions viticoles. Espérons qu'ils s’élèveront, comme tout 


d’ailleurs tend à l'indiquer. — HT. Re 
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GarD (Wimes, le 26 seplembre 1908). — Les D anges touchent à leur fin; com- 
mencées avec un temps superbe, elles se terminent dans de moins ne con- 


di tions, la période des pluies ayant débuté prématurément à nouveau cette an- 
6e. 15 récolte est très irrégulière tant comme quantité que comme qualité. Les 
_ endroits ayant souffert du Mildiou, de la Pyrale ou de la grêle (c’est-à-dire la ma- 

jeure parlie du vignoble du Hartementi ont eu de grandes déceptions: les raï- 


sins paraissaient assez nombreux sur les sôuches, mais, au décuvage, on a eu 
des rendements parfois dérisoires. Les parties D uen qui ont pu échapper 
aux accidents signalés ci-dessus — notamment certains points des Costières — 
ont au contraire une très belle récolte : les grains y sont gros, juteux et donnent 
du vin d’excellente qualité, un peu moins alcoolique cependant que les années 


_ précédentes. Ce défaut — degré alcoolique peu élevé — est au reste très général 


celle année et s'explique par la température plutôt tempérée de l'été dernier; il 
est surtout accentué là où le Mildiou et la grêle ont exercé leurs plus grands dé- 
gâts, re suite de la diminution considérable du nombre de feuilles qu'ils 


388 3’ 


27 


ont causée, ce qui n’a pas permis à la vigne d’accumuler autant de sucre qu'on 


l’eût voulu dans ses fruits. C’est là le seul reproche qu’on puisse adresser à l’en- 


semble des vins de 1908 déjà décuvés. Certaines parties de la récolte sont arri- 


vées à la cuve, il est vrai, en assez mauvais état — surtout les portions grêlées 


où la cure nraceit à prélever son tribut; — mais les viticulteurs du 


Gard soignent tout particulièrement a nification depuis quelque temps et 


peuvent ainsi réparer, mieux que par le passé, l’inclémence des saisons. 

Jusqu'à présent il s’est traité peu d’affaires; négociants et propriétaires se 
regardent et se tätent en attendant la déclaration de récolte; pour le Gard, on 
estime qu’elle sera bien inférieure à cellède l’année dernière. — J. M. 


"4 


Var. — La cueille des raisins a été faite avec un très beau temps, ce qui fait 
espérer aux vignerons une excellente qualité. Malheureusement la quantité sera 
inférieure à celle de l’année dernière, à cause des dégâts causés par l’Oïdium 
qui a sévi d'une façon générale dans le département, et de ceux que le Mildiou a 
faits dans certaines contrées. En outre, on constate que les raisins font défaut 
sur les sarments; leur nombre n’est pas égal à celui de la normale, et les raisins 
sont très petits. On craint donc que le rendement ne soit bien minime: 

Il n'y a pas eu cette année de campagne. de vente sur souches, parce que les 
prix offerts par le commerce étaient dérisoires. Seuls, Tee vignerons, man- 
quant totalement de vaisselle vinaire, ont pu les accepter. Il n’y aura pas d’ex- 
cédents parce que la récolte sera déficitaire, Il n’y a pas eu encore d'offres sur 
les vins nouveaux et il est impossible de prévoir les cours qui seront cotés. Au- 
cune affaire n’a été encore signalée. Il ne veste presque plus de vins vieux à la 


propriété, les quelques affaires qui ont été traitées ces derniers jours ont été 


faites pour avoir des logements en vue de la nouvelle récolte. — R. V. 


GIRONDE. — Quelques pluies survenues, vers le 20, ont fait craindre la pourri- 
ture à certains viticulteurs, mais bien à tort. Le beau temps que nous avons eu 
depuis nous a permis de rentrer une belle récolte dont nous pouvons espérer de 
bons vins. Les vendanges sont très avancées ou terminées dans les régions à 
vins rouges; elles commencent seulement dans le Sauternais el dans les contrées 
à vins liquoreux. Des essais au glucomètre ont donné des résultats très salisfai- 
sants. Le pèse-moût indique 18 à 20 degrés. Les vins rouges seront très souples, 
très bouquetés, bien colorés et riches en alcool. Malheureusement quelques pro- 
priétaires ont commencé trop tôt leurs ÈS ceux-là feront des vins mai- 
gres, verts et peu intéressants. 3 

On est frappé des dégâts que la gelée. a causés au printemps et dont on ne 
s'était guère aperçu. On prétend queles vignerons se plaignent toujours trop fa- 
cilement de leurs maux et ont tendance à les exagérer. C'est là une erreur pro- 
fonde, et ce qui arrive aujourd’hui le montre bien. D'ailleurs le cultivateur 
n'aime pas à exagérer les ennuis ou les dégâts de ses terres par un juste esprit 
d'amour-propre. Il se confirme que le Bas-Médoc a été très atteint par les mala- 
dies et qu’il ne fera pas une demi-récolte dans l’ensemble. SE 

Le commerce a fait des achats en 1907 et en 1906. Les vins blancs de celte 
dernière année sont très recherchés. Les vins vieux du Bas-Médoc se vendent 
300 francs le tonneau avec tendance à la hausse. Le commerce attend avec 
anxiété les 4908. Des prix indiquant une hausse importante, par rapport à 1907, 
ont été offerts dans l'arrondissement de La Réole. C’est de bon augure et il faut 
croire que cela se généralisera dans tout le département. — R, B. 


N 
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LoT-EeT-GARONNE. — Les vendanges ont commencé la semaine dernière. La ma- 
turation a été favorisée par un temps chaud: Les premiers moûts obtenus avec 
les raisins des cépages hâtifs sont bien sucrés et très rouges; leur qualité pro- 
met d’être excellente. Aussi propriétaires comme négociants pensent que 1908 
leur donnera une bonne année. Malheureusement la quantité sera très réduite. 
Les vignobles bien soignés et bien préservés feront un tiers de récolte de moins 
que l’année dernière ; les autres ne feront presque rien. 

Il reste très peu de vins vieux à la propriété; les vins blancs font absolument 
défaut. Les derniers qui ont élé achetés ont profité d’une hausse importante. Le 
commerce n'a pas fait d'offres sur souches, contrairement aux usages. Il à offert 
3 fr. 75 sur le degré à la barrique bordelaise, mais ces offres n'ont pas été 
agréées, le producteur voulant connaître le rendement général avant de vendre. 
Le producteur espère vendre au-dessus de 4 francs et préfère acheter des barri- 
ques pour loger sa récolte que de vendre nu aux offres actuelles du commerce. 


RE s. 


DEux-SÈvRESs. — Les vendanges ne commenceront que dans les premiers Jours 
d'octobre. La période de refroidissement que nous avons eue au mois d'août a 
beaucoup retardé la maturité et a contre-balancé l'avance de végétation que nous 
avions précédemment. Ces vendanges ne seront pas brillantes, car le Mildiou et 
la Cochylis ont détruit les 75 % de la récolte, et ce qui reste est dans un état 
vraiment déplorable, à part quelques bien rares exceptions. C’est une désolation 
générale, car le maximum que l’on puisse faire couramment est de 10 hectoli- 
ires à l'hectare. Les propriétés épargnées, qui sont très rares, feront de bons 
vins dont la hausse est ee très importante, mais pour les autres vius la qualité 
ne pourra être ue — D.S : 


BEAUJOLAIS, — Les vendanges sont généralisées dans toute la région. Cer- 
tains propriétaires mal inspirés et certains vignerons mal dirigês, ont com- 
mencé trop hâtivement. Ces gens pressés récoltaient- dès le 5 septembre des 
grappes insuffisamment müres. Les premières cuvées ont donné des vins verts et 
mal colorés. Aussitôt le commerce de crier à la baisse, et de payer des prix 
absolument dérisoires pour nos pays. Il importe de mettre le public en garde 
contre de pareilles exagérations, et aussi contre des calculs savants, savam- 
ment exploités. : 

Nous avons vendangé dans les bonnes côtes (Saint-Étienne, Odenas, 
Breuilly, Quincié, Villié-Murgon) des raisins parfaitement mürs, gonflés à sou- 
hait, sans pourriture. Les vins — un peu verts sans doute — sont d’un beau 
rouge cerise, fins et fruités : le degré alcoolique dépasse 10°. Ils sont plus déli- 


. cats que les 1905, moins âpres que les 1907. Ce sont les vrais vins de consom- 


mation courante, la bouteille de café. En 14906, le commerce nous à reproché 
l’excès d'alcool; nos vins étaient — disaient nos bons mouilleurs — nos vins 
étaient trop lourds. Cette fois nous donnerons au commerce des vins légers et 
d'un goût délicat. Ce n’est pas à coup sûr une grande année; c’est une bonne 
année. 

Un temps merveilleux, le temps de 1906, nous a permis de ne rien hâter, de 
laisser nos belles grappes achever de mürir. La vendange s’est faite sans pluie, 
sans hâte, avec la régularité d’une belle manœuvre. La main-d'œuvre est nom- 
breuse et à peu près sage. 

Naturellement les prix ne sont pas faits. Il y a eu quelques achats en vin blanc 
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bonnes cuvées les vendront bien. L' un. ee. mes voisins, à la ut a vendu 
10 francs la pièce, non logée prise au pressoir. Voilà un jalon positif. A 
quelque chose près, ce sera le prix de la pr remière campagne. Dans les vins infé- ee 
rieurs il y a déjà d'importantes ventes ; la cave de Pizay (Saint- -Jean-d’Archères) 
à 45 francs, par exemple. On annonét que Es de 5.000 pièces sont déjà = / 
vendues, Ft cette catégorie et à ce prix. fs 
En somme, sauf quelques cas de dé lorable précipitation, qualité see 
sante. La aile aussi est satisfaisante,les chiffres de l'an dernier, à quelques 


r2 11 


s ma dernière note. — F. DE SAINT= 


Sy 


unités près, comme je le prévoyais da 
_ CHARLES. à 


SAÔNE-ET-LOIRE. — Commencées depuis une dizaine de jours, les vendanges LE 
battent leur plein. Notre vignoble est € xempl de maladies, la Pyrale semble 
diminuer ses ravages; quant à la Cochyliss, elle a fait des ravages, surtout dans les 2 
vignes blanches. Dreliues pluies chaudes survenues pendant la véraison ont 2 


_irès heureusement favorisé la maturité qui, partout, est complète. 

Les premiers échantillons nous arrivent pour les vins rouges. Nous croyons 
_ pouvoir dire que la qualité sera bonne cette année. La couleur, sans être forte, 
est bién suffisante, le degré alcoolique semble varier de 8° à 9° et 9°%5; ils sont 
fruilés avec, peut-être, une pointe de ver eur pour les premières cuvées faites. 


, on commence à peine à couper les ee Hiais la hi sera absolument su- 


a sont d’un jaune d’or magnifique © altération, pas la ru trace = 
de pourriture ne vient discuter la conseRss ation. 

, en Chardonnays surtout. En rouge, d'as- 
sez nombreuses cuvées et quelques cavi aussi sont vendues. Il s’est fait quel- 
ques cuvées en gris avec des Gamay fins à 38 et 40 francs la pièce. Nous cotons 
les cours suivants : rouges premières côtes nâconaises, 38 francs ; Beaujolais se- 
condaires, 45° francs; Mäconnais ordinair es et arrière-côtes, 35 francs; blancs 
donne de crus, 55 et 60 francs; : Chardonnays secondaires, 50 à s4 francs; 
Gamay de la Vallée, M francs; Noah, 22: a25 francs, le tout à la pièce 216 litres, 
conditions de la Daniele. La Drodue 1 sans être exagérée, est satisfaisante, 
mais les propriétaires et vignerons espéraient mieux comme prix. Nous pensons 
du reste que les vins, une fois logés, atteindront une plus-value. — A. B. 


É 


Yonne. —- Le rendement sera lrès inégal, selon les différences de sols, de 
plants et surtout des traitements anticryptogamiques. Les vignes saines et 
exemptes de maladies sont l'exception. Partout nos vignobles sont contaminés 
et éprouveront de ce fait une diminution de récolte. Nous comptons faire, dans le 
département, une récolte représentant comme quantité la moitié séuiement de 
celle de l'an dernier. Nous avons l'espérance de faire de bons vins surtout dans 
les vignes- bien soignées, parce que les chaleurs que nous avons sont très Fi 


tobre. Les vins vieux sont très rares à la propriété; ceux qui restent se ER 
avec une hausse de 10 francs par feuillette ou 20 francs par barrique. Des cuvées 
de 1908 ont déjà été vendues à raison de 40 francs les 136 litres pris au Re 


sé Ce __" 
+ 


+ 


à 1e 
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Les vins blancs manqueront, surtout les vins blancs de Sacy. Les vins rouges de 


1907 se vendent 80 francs les 272 litres. — I. E. 


MARNE. — La cueillette est commencée depuis le 16 septembre; elle est, sur 
beaucoup de terroirs, presque nulle, car les insectes et le Mildiou de la grappe 
ont détruit la plus grande partie de la récolte. Malgré le peu d'abondance, on se 
trouve néanmoins aux prises avec des difficultés : d'abord l'absence de vendan- 
geurs; en ne consultant que leur intérêt et pour leur éviter des frais de déplace- 
ment dans lesquels ils ne seraient pas rentrés en raison du peu de durée de la 


vendange, on les à empêchés de venir el maintenant on en subit les conséquen- 


ces ; ensuite les quelques grains qui restent sont ou peu mûrs ou habités par la 
ChchylÉs si on donne trop de temps au triage, qui cependant est nécessaire, on 


| atteint un chiffre de dépense dépassant Ia valeur de la récolte; la pluie, com- 
mencée le 21 septembre, complique la situation ; enfin, on ie si peu chaque 


« 


jour, qu'il est difficile, à moins de se réunir, d boue la quantité nécessaire 
pour le pressurage. = 

La maturité n’étant pas parfaite, la peaux desraisins est dure; il faut, pour ob- 
tenir une pièce de cuvée, employer plus que les 400 kilos qu'on prend ordinai- 
rement., Les premiers moûls pesaient 11° et, étaient riches en acide. 

Les grandes maisons de commerce, sans doute pour entretenir leurs relations 
avec leurs vendeurs habituels, ont acheté ce c que ceux-ci ont pu leur fournir aux 


prix de l'an dernier : c'est ainsi que l’on a payé 1 fr. 25 le kilo dans les grands 
crus d’Ay, Avise, Cramant, (iger; 1 franc à Avenay; 0 fr. 80 à Cumières; 0 fr. 75 


à Moussy; 0 fr. 10 à Monthelon et 0 fr. 50 dans d'autres localités. 

En raison du peu de production même à ces prix, c'est un désastre pour les 
producteurs : aussi je sais que les négocianls faisant partie du Syndicat du com- 
merce des vins de Champagne doivent se réunir à Reims le 253 septembre à l'effet 
d arrêter les mesures à prendre pour venir en | aide aux vignerons. — G. Locne. 


HonGrt. — Le mois d'août a été froid et pluvieux, mais en septembre nous 
avons déjà eu une série de belles journées qui font espérer que la récolte de 
celte année sera d’une qualité remarquables En ce qui concerne la quantité, nous 
pouvons dire franchement que nous n'avons pas eu, depuis une vingtaine d an- 
nées, une abondance de vin aussi grande que celle qui s annonce. On évalue 
la quantité qu'on récoltera à 6 ou 7 millions d'hectolitres en Hongrie et à 7 ou 
8 millions en Autriche, ce qui donne un total de 13 à 45 millions d’hectolitres 
pour la monarchie hongroise- autrichienne, pendant que la moyenne des derniè- 
res cinq années écoulées ne surpassail pas 8 millions. Donc nous avons à comp- 
ter sur une surproduction considérable. Les commerçants se montrent réservés 


_ dans leurs achats, espérant qu’ils réussiront à déprimer les prix. Mais les viti- 
culteurs s ‘organisent et sont résolus à ne pas céder, d'autant plus qu'avec les 
_ récoltes maigres des années précédentes, les caves sont complèlement vides et 
qu'il n’y a qu'un stock très on de vins vieux dont dispose le commerce. 


Nous nous occupons maintenant de la question de l’exportation des vins hon- 
grois et nous pouvons dire que les premières tentatives pour reconquérir nos 
anciens marchés sont couronnés d'assez grands succès. Il ne faut pas oublier 
que vingt ans auparayant nous exporiämes 1.700.000 hectolitres de vins dans 
tous les pays du monde, pendant que maintenant l'exportation des vins 
hongrois ne dépasse pas 800.000 hectolitres dont 750.000 vont en Autriche. Nous 
avons perdu, par suite de l'invasion phylloxérique, tous nos clients à l'étranger 
et les vins de Hongrie ont disparu du commerce mondial. Maintenant que nos 
vignobles dévastés sont complètement reconstitués et que la qualité des vins 


produits ne laisse rien à désirer, nous espérons que notre pays reprendra son 


ancienne place dans le commerce international des vins. — AnDor TELERTI. 
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— Exportation — Fa _ — Maison UFAMERIU — 
. 100 Hectares de Pieds-mères spécialement cultivés pour la production des Bois porte-greffes Américo- 
Américains et Franco-Américains. — 20 Hectares de pépinières de plans-greffés, racinés Pieds-mères et 

- Producteurs directs. Culture spéciale de Vignes greffées des variétés de cuve et de Table les plus usitées 
de tousles Vignobles. — AUTHENTICITÉ & Don GARANTIES. 


COMMERÇON-FAURE, Propriétaire, #, Rue Agut à Mâcon (Saône-8&-Loire) 


1: Prix, Médaille d’or du Ministère de l'Agriculture, Paris 1902 
Catalogue envoyé franco sur demande 


| CULTURES SPÉCIALES DE VIGNES AMÉRICAINES 


En terrains favorisant l’'aoûtement 
Gros bois pour greffage, racinés, greffés producteurs directs toutes variétés 
Authenticité et fraicheur garanties 


HE NRI BOYER _Pépiniériste- -Viticulteur 


à Saint-Georges près ND ONE 
On peut assister à la taille des bois sur souche et à l'atelier ainsi qu’à l’arrachage des racinés et grelrés 
EXPORTATION. — Nombreuses références 
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élévation de l’eau etproduetion de force pour toususages 
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lus robustes — à la main, au manège ou au moteur pour grands 
ébits et grandes hauteurs. _ ex Catalogue B x 
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foudre À l'autre où dans les Füûts transports. Augmentation® 
ou diminution ‘de Ja surface filtrante. Grandes facilités def 
mohtage et de Mere é 


=" GRAND PRIX à _n Univ. de 1900 


MOULINS à =— Fe == MT 


montés sur Fr + 2m50 à 8"30 de diamètre 


INSTALLATIONS POUR COMMUNES ET PARTICULIERS 


Elévation des eaux à toutes hauteurs 


MACHINES AGRICOLES ET VITICOLES 
REP DE BATTACGE ET LABOURAGE 


3 FA vapeur 


BOMPARD, “Constructeur à NIMES 


ou D. js et Plans adressés franco 
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MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. C. P, 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour ia filtration sous presse 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la po uen de ses clients 


des références de tout premier ordre. 
Sur demande du Catalogue E, elle adresse le ‘a spécial au malériel pour eaux gazeuses. 


CONSULTATIONS AGRICOLES ET EXPERTISES 
Exécution et surveillance de Travaux agricoles’ — Amélioration et mise en valeur des 
propriétés. — Créations de prairies, de forets et de vignobles. — Expertise, partage 


et morcellement des propriétés. — Amélioration et réorganisation du matériel 
agricole. — Installation d'industries agricoles. — Analyses et conseils techniques. 


CABINET LABORATOIRE D'AGRICULTURE 
PARIS. — 108, boulevard de Courcelles. 


v ER 
ee 


Expositions Universelles de Paris 4878 Paris 4878, 1889, , 4889, 1900: 6 Médailes Or et Argent 
Expositions Internationales : St-LOUIS (États-Unis) 1904; LIÈGE Mie LD 1905 
y. MILAN (Italie) 1906 : 3 Médailles d'Or” 


133 DIPLOMES D'HONNEUR & MÉDAILLES 


PRESSOIRS A MOUVEMENT VERTICAL 
MACHINES À BATTRE A MANÈGE 

BROYEURS D’AJONC ET DE SARMENTS 

“=N  CHARRUES, HACHE- PAILLE, COUPE-RACINES, etc, 


Demander la Catalogue iltustré 


PRODUITS "ANTIGRYPTOGAMIQUES | 


POUDRE CHEFDEBIEN surosréarire cuprique 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non altat, 10 mélange, mais de la combinaison de la 
Stéastile spéciale du Caillau avec le Sulfate de cuivre. Elle préserve du Mildew, du Black- 
Rot, de la Pourriture grise (Botrytis Cinerea), dé lAnthracnose et enraye ces maladies. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 


sacs plombés et porlant notre marque de fabrique d'un côlé et, de l'autre, les mots 
POUDRE CHEFDEBIEN. 


| ÉTABLISSEMENTS SAVARY 
GAUTIER (a mu) & é C“--< n- Quimperlé (Finistère) 


Aux viticulteurs désireux de faire des trail ponts combinés nous offrons avec la : 


POUDRE CHEFDEBIEN, la POUDRE CHEFDEBIEN SOUFRÉE, en sacs plombés, 
contre l'Oidium et le Mildew, et la BOUIELIE CATALANE à poudre unique 
possédant les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéatite cuprique. 


S'adresser, pour tous renseignements et commandes, à M. SIMON SALÈTES, Officier 


du Mérite agricole, directeur des usines de Pr ades et de Maillole, à PÉRPIGNAN, ou à 
ses divers correspondants ou représentants. Va 


RER ME ES 


RS 


MAISON REC NDÉE 


M. Eugène PIROU, {e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une 
excephonnelle réduction de 10 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 
Revue de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain. HOTEL PRIVÉ. 


USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


TH. SKAWINSKI 


88, Gours = Chapeau-Rouge, 88. -- OR 


Fe LÉTOILE 
ERERAIS CHIFIQUES 5 or nns 
SULFATE DE CUINRE | Bouillie Bordelaise 
Produits chimiques | ne 

agricoles = 
—e— À SOUFRES COBPOSÉS 

‘| +  TALE CBPRIQUE 
SOUFRE 


—-e.-- 


CARBONARIUS 
pour la peinture 

Ÿ ei la conservation 
= 8 des bois. 


ET POUDRE 


SEANINVNE 


Clôtures de la Girende - 2. UZAC - Fulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 


J'enpédie directement aux ‘eonsommaieurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ow Blancs) 


REORENOROMEOMORENERERENEMEUER :=| 
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PRESSOIRS VIGTOR CO 


Ingénieur-Constructeur, à AIX-EN-PROVENCE 


a 
CA 


ED) 


il 


Moto- Ras Bté S.G.D.G. à essence et Bons à courant 


‘électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. .. Pressoirs à claies mobiles 
de la vendange égrappée, le soutirage éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
et le transvasement des vins.! foulée et égrappée. 


# Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 

toirs, Pressoirs à vin à see SE bte SPPEAVES les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 

HUILERIE D'OLIVES. — Ré/érences. — Envoi franco des calalugques sur demande. 


INSTALLATION 


ACTIONNÉE PAR 


POUR 


L'ÉGRAPPACE 


ses : Î VW ET LE 


TRANSPORTEVENDANGE 


 ——— _ DANS LES CUVES 


LCOTEITETTTTTETITTTETETTT TENTE TENTE EEE ENEENT EEE ETTETTEITETT ETC TUE DCE CNTTTIT ET TENTE EEE] [CETTE ETAT ENTER TT] 


Spécialité de greffés soudés sur 41 B, 1202, 420 A, Lot 
ra par souscription à 100 et 120 fr. le mille 


en France, Algérie, Italie, Espagne, Suisse, 
Bulgarie, Serbie, Roumanie, Russie 
Turquie, Asie et dans les 2 Amériques 


(Références dans le Monde entier) 
QUE LES PLUS BEAUX 
PLANTS DE VIGNES : 
greffées sur américain 
QUE LES PLUS BELLES | 
 BOUTURES D'UN METRE 


= 4 pour le greffage sur américain 
“SE TROUVAIENT DANS LES 


PÉPINIÈRES E. FENOUIL An 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 


et ARZEW (Algérie) 
& pe HR or 7 nenni pour Dpor aie) 


rcclaine d'amiante 2 à cadéniés des: ice 
A 
rPrix Montyon 


Prermi: ier | 
FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cidres, alcools 
indispensables pour obtenir 
de bons résultats 
dans la champagnisation artificielle. 
mn Les vins passésiau filtre Mallié- sont pasteu- 
A risés et acquierentun brillant incomparable. 


ne PEL 


Lonse : Les plus hautes-Récompenses aux: Expositions 
Hero ess du catalogue : 155, “Hhipurz Poissennière, Paris: 


E | 
CASSAN FI LS =. Constructeur BOURGOIN (Isère) 
110 Médailles Or, Argent, etc. — En ppsion universelle Paris 1900 
LOCOMOBLLES : à Hfoye ris table. Breveté S: G: D. G.. 
BATTEUSES °* """ See Fier 
_PRESSOIRS LE FRANÇ à: 
> SOLETTE HYDRAULIQUE 


et à BIELLES ARTICULÉES 
“Lo1RS eur 


nl ÿ Demander le G Satoane e:. gé n : ral Pressoir hydraulique 


FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France; 
Propriétaire. à MONTAGNAG (Hérault) 


Seul détenteur direct des Hybrides de 


MM. MILLARDET ET DE GRAS 


POUR. LES. TERRAINS SECS, ADMDRS & CALCAIRES: Es 
Æ20-A, 41-B, _106-8 


Se 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


+ He k 


DESTRUCTION RADICALE DU PHYLLOXERA: 


et des Insectes nuisibles par l'INSECTICIDE" DEGENNE et PRO à 


DEROIN,. Successeur (breveté: France et Etranger) 
Usinecet: Bureaux:à DAMERY{Marne) 


Succès complet dans l’Avallonnais. Rapport de 40 pages avec dessins publié. par la Société horti@èle et || 


viticole dé la Gironde. Résultats: remarquables däns nombre de localités, motammenr: à Oger, Mesnil-surs: ||. 


Oger, Avize, Reuil, Vitry-le-François. Le produit a été médaillé dans cette dernière localité; il vient de:[N 


recevoir une Médaille d'or à l'Exposition internationale de Bordeaux et une autre Médaillle d’ or 
à l'Exponttees dé‘Pau 
Prix : 47 fr. 50 les 100 kilos, franco gare fingases d'arrivée. 
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k 
= Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher 


H. THIRION* 


Constructeur Breveté S. G. D, G. 
USINE À VAPEUR ET BUREAUX : 
= 10: 12, rne Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 


MÉDAILLE D'OR EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 
Liège 1905, Milan 1906 et Bordeaux 1907 


MACHINES MODERNES 
à Rincer, Tirer, Boucher et Gapsuler les bouteilles 
MARCHANT a BRAS OÙ 25 MOTEUR 


EG aNE _ PORTÉ-BOUTÉILLES & EGOUTTOIRS EN FER, etc. LA SIMPLEX 
_ bté S. G.L. G. Demander le catalogue V. n° 40 bté s.c.D.G. 


ATELIERS AGRICOLES DE L’AUDE 
_ TR TREUILS pour DÉFONCEMENTS 


à manège, à vapeur, électriques, 


CHARRUES 


SIMPLES ET POLYSOCS 
INSTRUMENTS vignerons 


et pour toutes cultures 


 GUYOT CARCASSONNE 


CATALOGUS FRANCO SUR DEMANDE 


EE 


a Re | 
Le. vos Récoltes À 


2" 
“> 


11 ans de pratique | [11 ans d'expérience 


GRAND ÉTABLISSEMENT 


D'ÉLEVAGE FRANCO-BELCE 


iSpécialité de coucous de Malineset Braekel 
Grande sélection de Bresse noireethlanche 
Faverolles,Orpington fauve et noire, Leghorn dorée 


Ur 


ré C 


par 1 . des e | 


CANARDS ROUEN, CIUREUR INDIEN & PEKIN 
Œufs à couver 5 fr. la douzaine franco ( Paiement | 
Poussins 16fr joint à la [i 
Canetons 18 fr. commande D 


ÉLEVAGE EN GRAND 
DU GÉANT DES FLANDRES AU PAYS D’ ORIGINE 
Argentés riche et de Champagne, Géant Picard 
et Normand, Russe, Angora blanc et Havane 
JEUNES ET ADULTES À DES PRIX FAVORABLES 
(Timbre pour réponse) 


6: MEESTERS À SAILLY-SAILLISEL, p. Combles (Somme) 
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LES MALADIES 
de Ia 


VIGNE 


1 vol., 600 pages, avec 290 figures et 20 pl 
8e édition 
_ PAR 


PP. VIALA 


Bureaux de la ‘* REVUE DE VITICULTURE ‘ 
PARIS, 1, rue Le Goff (V:) 
PRIX : 25 francs 


RS SE E TROUVENT 
A DANS TOÛTES LES BONNES MAISON NS Gi 
ÉD Oo ENGRAIS ve LA RÉGION. FE 


tu t 5 
5 Agents Généraux ORIGET g DESTREICHER -e 


pour la France: 


T 1. Rue de Penthièvre . PARIS. à: 


ADR ES _ = RS 
en. ‘ 5 = 


UCIÈTE FRANÇUNE DE MATÉRIEL AERICOLE à INDINTRIL | 


__ Anonyme, Capital : 2.800.000 francs 

Anciens Ateliers Célestin GÉRARD’X, fondés en 4847 et DEL Ferdinand, tondés en n 1860 
à VIERZON (Cher) 

Exposition Universelle Paris 1900 : : GRAND PRIX on 


MOTEURS A PÉTROLE, À ALCOOL, 
A ESSENCE, À GAZ DE VILLE, A GAZ PAUVRE 


MACHINES À VAPEUR 
fixes, demi-fixes et locomobiles 
MACHINES À BATTRE 


NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE 
| BREVETÉE SGD: G- 


Casse-pierres, Pompes, 
Scieries, Réservoirs, etc. 


PRESS ES A PAILLE ET A FOURRAGES | VF 


venise # longs termes 
Crédit à PAZ ricultur e 


Envoi france sur demande 
‘ du Lo 7. illustré 


PAS RER Era) ER TR AE mnt _ Phi: Lay re AT SEC RT CESR RESTE EI DER FE: LE oz 472, ci z x] 
FLUATATION DES CUVES ex CIMENT-POUR LES VENDANGES & Les VINS 

Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bieuâtre, plat, amers En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des co assure la conservation des vins pendant et !|$ 
après la fermentation. # 
(Puy-de-Dôme) £ 


ASE EEseT + 


Clermont-Ferrand 


KESSLER = 


EE RTEER 27 LEE 


GELÉES PRINTANIÈRES 
MALADIES DE —. _VIQNE 


AITENENTSE GXEAN Ti INEN EE 
facquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. 
à résistance insufpsante au Phylloxéra 


Relèvement rapides des vignes malades. Production E À E : 
asimale &* assurée par un ignes me pratiqué tous les | Ben une seule et même + opération 


flauxi ou tros ans. Envoi de monitours sur la demandes | «| faite au pulvérisateur 
den propriétaires. PAR L'EMPLOI Des PRODUITS 


à base de Cuivre, Soufre, es ; 
_Sulfure te ab. Naphtaline, etc. à 


mi SR 4! 
LAS alle d 
ES fi l'é $ 
no ll, Lt “ 


s> Notice et tous Roncoies ee de france fe 
sur demande HHCOsRES à 


BE LA 


SA Marseillaise 


> be Anonyme 
k CAPITAL : 4,000,000 pe FR, 


Le 


Ancienne Üsine ÉDOUARD DEISS 


EE l'inventeur et le créateur de ja 


; ts cion- Chine | à MER Loire “et rer e 
D ON DEMANDE VENDEURS et REPRÉSENTANTS 


GX. labrication industrielle du Sulfure < 
& “& de carbone. Ce FL ee 
Seule Maison ayant obtenu à toutes pue SET 
see Mrpositions Les plus hautes Récompenseg ASS 
décernées à cette Industrie à 4 
ARINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Cr P.-L.-M, ÎL [AT [R RIER PRESSE Fe 
Juantités sulfure de carbone livrées par la Maison au |. e | le la 3 re 
se vice spécial contre le Phylloxéra créé par la Cis R.-1 M. | | A. GALLOIS & CH. DEMOGEOT à A 
+ 
gs aa et ni |24, boulevard Montmartre, PARIS 
S’adresver à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 1 SR 
de ls Someté Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux FOURNIT COUPURES DE JOURNAUX ET DE REVUES . 


SUR TOUS SUJETS ET PERSONNALITÉS 


For Marsei!le. 


2 


A, BOUDE* & fils" * 


SOUFRE SUBLIMÉ OU FLEUR 


TRITURÉ — CANONS 


Le véritable Sublimé présente, au 
microséope, la forme utriculdire, tan- 
dis ir le Trituré, qu’il provienne de 
soufre brut où raffiné, présente la 
forme cristalline. 


PLUS DE DISETTE DE FOURRAGE 
L'HËRLIEANTI 


Résist. à t. sécheresses. Produit fourrage 
haut. 3 m. 50.— 100,000 kil. à l'hect. Tabercules 
sains, nutrit. exquis l'hiver, bons pour hom. 
et animaux, 120 à 400,000 kil. à l’hectare. 

Envoi Fr° colis post. tuberc. no 2fr.60 

Brochure expl. ill. O0 fr: 40 
L'HÉLIANTI ET LA QUESTION FOURRAGÈRE. 

Volume ill. 1 fr. 50 franco post. recomm. 
M. Bartar, Horticulteur, Bondy À 


“La Bande | le méilleure **. | 
marque française” 


AUTOMOBILES] 
PRÉ - SAINT-GERVA:S 
TULLE (Corrèze) 


BUREAUX : 
… #76, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais (Seine: 
: Paie ve Frank shit 


DSINES . 


| 


Manufasture Manufacture spéciale de de 


Avaxox hi 


FABRICATION DES VINS MOUSSEUX 
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PÉPINIÈRES 
: DE LA COTE-D'OR 
Créés en 1885 Créés en 1885 
Grande Culture de Vignes américaines 
et franco-américaines 
-Racinés pour pieds-mères 
BOUTURES POUR GREFFAGES 


Plants greffés, soudés et racinés de toutes 
variétés 


à VILLERS-la-FAYE, p. Corgoloin(C.-d’Or 


S'adresser à M. BOUMHEV-ALLEX 
._ 8, Rue Heudelet, DIJON 


mures & DO MPE S 


A BRAS. AU MOTEUR ET À MANÈGE | 
J. GUY, AGDE (Hérault) 


Concours de pompes pour irrigation 


4er PRIX : Médaille d'Or. 


PAR- 


LE MOUSSOGÈNE] 


CHATEAU DE MERCEY 


Mont-Ballat (Saûna-at-Loira) 


= 
= 


Chevalier du Mérite agricole 
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résultats que l’on peut obtenir avec notre appa- | 


nous nous chargeons de transformer en vins mousseux et à des prix très modérés | 


les vins que l'on voudra bien nous confier. — VENTE AVEC GARANTIE. 


Pour permettre aux intéressés de connaître 10 


J. GARNIER & C° 


REDON (Ille-et-Vilaine) 
BROYEURS DE SARMENTS 


pour Nourriture ou Lifière 


BROYEURS D'AJONCS 


Pressorrs, FouLorrs, CHarRUEs, HeRses ÿ 


DEMANDEZ LE CATALOGUE L= 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny ét Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, fe carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES GOULÉS, unis ou à reliefs, de 4 À 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GSNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondt) 


GROS 30° ANNÉE DE PLANTATION — MAISON RECOMMANDÉE DÉTAIL 


VIGNES AMÉRICAINES 


10 millions de greffés, porte-greffes et producteurs directs, toutes variétés 
PRODUCTEURS DIRECTS en boutures et racinés 

PORTUGAIS BLEU XRUPESTRIS ou HYBRIDE PRADY, maturité au 1° août, le meil- 
leur hybride producteur direct connu pour la table et pour la cuve. Auxerrois<Rupestris du 
Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe. Seibel nos 1, 2, 
14, 38, 60, 128, 138, 150, 156, 1015, 1077, 2003, 2044; Terras n° 20, Hybride Fournier, Hybride 
Salgues, Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 132-11, 28-112, 199-88, 82-32, 101, 299-117, 
302-60, Vinumdat-Morisse, Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, etc., etc. 

CENT MILLE porte-greffes de 46 à 26 ans entièrement sélectionnés 

Gros bois pour greffage : Riparia gloire, grand glabre, Rupestris toutes variétés, Mour- 
vèdre<Rupestris 1202, Gamay»<Couderc, Aramon*<Rupestris, Ganzin, Ripariax<kRupes- 
tris, 3306, 3309, 101-14, Solonis, Chasselas>Berlandieri, 41 b,420 a, 81-2,151-11,554-5, etc..etc. 

Envoi fv Catalogues, Prix-Courants, Notice sur les principaux producteurs directs et renseignements. 


VINS DE CAHORS, 10 degrés, 60 francs la pièce logée. 


S'adresser à M. VICTOR COMBES 


Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, 
Officier du Mérite agricole. È 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÉQUE (Lot) 
Sur de bonnes références, toules nos marchandises sont payables après la pousse. 


LS 


2 
éo VMALLOTTON & C° wur-won 


POMPES | 20, Rue Tête-d'Or — LYON 4PPAREILS 
EN TOUS GENRES D HYDRAULIQUES 


TARIFS SUR DEMAND 


x FYUR 


met CR "NN 


- 3 Æ Se , - Pipe € 5 nr : 3 . ET mr TE: SE ÉAREFEÉ 
: PRIX - - BF pe Le nouveau filtre KULINDROS est construit pour soutenir | 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


Etienne VALEÉS 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS & BOIS DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
ETAU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX ET FACTURE (GIRONDE) 


BOR SARIC' 


es BUULEVARDMACEN 
Coopération Financière nn. 2e SE 


PRETS 


Sur simple signature, hypothèque, 


nue-propriété, usufruits, nantissements. 
Discrétion, rapidité, ; 

pas d'intérêts d'avance, grande facilité 
de remboursement. 


en ciment armé pour ë 
Châteaux, Avenues eur» P° 
Parcs, Paddocks Consu yt-$ $ 
pe 


Vignes, etc, a Ra 
 : INFRANCHISSABLE 
Ronces,Treillages bois et fer, 
Grillages-fils, Arceaux galvanisés, 
Portes normandes. Tous types de clôture. 
ALBUM FRANCO SUR DEMANDE 


Demander le bulletin gratuit d'ouverture 
de crédit à MM. PAUL & CUSSAT, 


Intermédiaires financiers 


G, Quai de Bondy, 6, LYON 


es hautes 
pressions, c’est pourquoi il est cylindrique, d'où son nom. Les manches breve- 
tées par Frantz Malvezin 5e plissent par une coulisse à cordon pour 
donner beaucoup de surface sous peu de volume et sont détendues pour Ie 
lavage, offrant à le fois les-avantages des manches plissées sans en avoir les 
inconvénients; des côtes végétales horizontales à l’intérieur pour que 
le liquide pénètre aux extré- 
mités, et verticales à l’exté- # 
rieur, supprimeut les iso- 
lants de rotin ou 
métalliques.- Toute 
la surface filtrante 
est ainsi utilisée. — 
Le filtrage se fait 
à per pression d'une 
À cuve supérieure ou 
par une pompe. 


200 à 2,000 Fr. 


Modèle 
extra-simple 
80 et 150 fr. 
Débit jusqrà 
100hc:à'"h. 
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Description illustrée f°. : ———— 
: COMPRESSEURS pour augmenter le 
Frantz Malvezin à ditdesiitres. Filtres à vapeur pour 
grands rendements. Filtrage à façon. 
Constr.-OŒEnotechnicien Ÿ FILTRES : à pâte de cellulose Le 


ran-Li _ À Cristallose, àamianteLe Diaman- 
Caudéran-Libourne tose, à in Le Succès (sysi®5a- 


Bordeaux muel Gasquet), Le Perfectionné. 


Grandes Cuitures | de Vignes } ; ä 


L.-M. MANU 


DEL, ‘or 
Bois de greffage et boutures pour 


pé inières : Riparias gloires, Vialla, Ripariasx 
Rupestris n° 40114, 8306 et 3309, n°° 4646, 420 À, 45711, 1202, 41 B, Rupestris du Lot, 
À. R. G., Gamay XCouderc, etc. ARE ee 
RACINÉS PORTE-GREFFE et PRODUCTEURS DIRECTS 
PLANTS GREFFÉS et SOUDÉS sur tous PORTE-GREFFES 


Le DROMOIS, producteur direct «incomparable par la qualité de son vin, . / 
son abondante produclion "et sa haute résistance aux matadies. 
@$ Envoi franco magnifiquecatalogue orné de gravures SG 
PRESSOIR : : 
Hi 
RATIONNEL = 
| A LEVIER ET AU MOTEUR =: 
avec où sans accumulateur dé pression Z 
Livraison de vis et ferrures seules 5 = 
FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS À POMMES & 
50.000 Appareils vendus avec Garantie e 
À $ dc, , EE 
MEUNIER FILS® - 
| i | , | 
22. = 
Fe CONSTRUCTEURS | £ 
85-87-89, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÈRE £ 
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Appareil « La Civette ,» pour vignes basses ou échalassées en coteaux, avec pompe < 
transformée (prix établi au cours des métaux le 1er Janvier 1907): 445 fr. PA, 0 dE RE 
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PONS DE SL SECTION | | 


| 800.000 plants greffés atettés de pri premier Choix extra 
-Hsur tous porteurs, variétés pour toutes régions. 
60 à 75.000 bons seconds choix, 30 fr. le 1000. 
850.000 producteurs directs racinés premier 
choix et 609.000 en boutures 35/40 cent. des 
Anossuivants : Seibel 4, 2, 14, 60, 188, 156, 1010, 
11020, 1070, 1077, 1017, 2003, Terras 20, Aux. 
<Rup. .Joufireaü, Oiseau bleu, Dromois, Cou- 
derc Fo, 503,132/11, etc., Othello, Nohah, etc. 
Un million gros pour greffage, loutes les 
vatiétés. Fourniturés de premier ordre. — 
Nouveau catalogue Sur demande. | 
ALPHONSE BERNARDET 
à Azé (Saône-et-Loire). — TÉL. N° 1 
Agents-dépositair es sérieux seraient acceptés dans 
tout Le où cette maison n’est pas représentée: 


POUR FAIRE “TOUJOURS UN "BON VIN | 


Il est indispensable d’empioyer 


LE FERMENT VINAIRE 


Ferment pur à j’ état sec, Sélectionné et inaltérable (tous les éfinds crus) 


vRho luer es 5e va 


 E La Brochure explicative contenant le mode d'emploi est envoyée sur demande à la 
Société des ‘ Ferments Inaltéräbleés de Thibault ” 


Adresser Lettres et Commandes à R. THIBAULT, Bourse du Commerce, PARIS 
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REVUE 


ICULTURE 


| ORGANE DE L'AGRICULTURE DES REGIONS VITICOLES 
LES j PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 
nn . P. VIALA, 
= Inspecteur Général de la Viticulture, 


Professeur de Viticulture à l'Institut National Agronomique, 
Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences. 


Paris, 8 Octobre 1908. 


SOMMAIRE 


Les vins de producteurs MIPOCES En une 393- 
Voyage viticole en Italie et en Sicile (Suite, avec 
OURS)... OR ni 399 
Les Ohrye on de l’osier : essais de destruction 
par les liquides insecticides (Suite et fin) 
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ACTUALITÉS. — Eesr raisins frais à l'Exposition. franco- -britannique de Londres 
(M. D'ARBLAY BURNEY).—Les vins de Champagne en Angleterre (M.D'ARBLAY 
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vins du Midi en Belgique (H. TUZET). — Jurisprudence :le grappillase des 
vignes. — Mérite agricole : Promotions etnominations.....,............ 
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Jean Cazelles, Membre du Conseil supérieur 
_de l'Agriculture, Secrétaire gén! des Viticul- 
teurs de France, Prop.-Viticulteur (Gard). 

G. Cazeaux-Cazalet, Député, Président du 
Comice viticole de Cadillac, Propr.-Viticul- 
teur (Gironde). 

D° E. Chanut, Président du Comice Te de 
Nuits-St-Georges, Prop.-Viticult. (Côte-d'Or). 

F. Convert, Professeur à l’Institut national 

agronomique, Propriétaire-Viticulteur (Ain). 

LE Gayon, Correspondant del'Institut, Professeur 
Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. 

PB. Gervais, Membre de la Société Nie d’Agricul- 
_ ture, Vice-Président des Agriculteurs et des 
Viticulteurs de France, Propr.-Viticulteur 
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SECRÉTAIRE GÉNÉRAL : 
_ Ingénieur agronome, 


J.-M. Guillon, Inspecteur dela Viticulture, Dr de læ 
Stat. Vitic. de Cognac, Prop.-Vitic. (Charente). 

H. de Lapparent, Inspecteur Général de l’Agri- 
culture, Propriétaire-Viticulteur (Cher). 

F. Larnaude, Professeur à la Faculté de droit 

. de Paris, Propriétaire-Viticulteur (Gers). 

A. Müntz, Membre de l’Institut, Prof. à l’Institut 
agronomique, Prop.-Vitic. (Dordogne). 

P. Pacottet, Chef des travaux à l'Institut agro- 
nomique, Maître de conférence à l'Ecole d'a- 
gricult. de Grignon, Prop.-Vitic. (Bourgogne). 

Ch. Tallavignes, Inspecteur de l’Agriculture, 
Propriétaire-Viticulteur (Aude). 

A Verneuil, Correspondant dela Sociéténationale- 
d'Agriculture, Lauréat de la Prime d'honneur, 
Propriétaire-Viticulteur (Charente-Inferieure). 
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_ Brevetés S. G. D. G. en France et à l'Étranger 
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GRAND PRIX : Exposi ion Universelle Paris 1900 
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É Siège Social : BORDEAUX 


Ateliers de Construction : CASTRES (Tarn) 


Maisons à PARIS, BEZIERS, ALGER, ORAN 


Agences dans tous ne pays vinicoles 


De 7 ne (t illustré er voyé sur demande _ N8539 


Ce. PÉPIN "ILS in % 


110, rue Notre-Dame — BORDEAUX 


OUTILLAGE DE VENDANCES 


PRESSOIRS, ÉGRAPPOIRS, ÉGRAPPOIRS-FOULOIRS 
FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS 
à bras et a moteur 


POMPES À VENDANGE — MOTEURS. 


Nouvel égrappoir création 4 ne: foulant: pas la paca: 


Installations mécaniques de Ccuviers à grand débit 
NOMBREUSES RÉFÉRENCES. 


Catalogues, Renseignements, Prix, Études et Devis sur demande. 


LT 


PETITES ANNONCES 


Les insertions se paient 0 fr. 40 le mot avec un minimum d'un franc par insertion, ; 
et d'avance par l'envoi d’un mandat postal ou de timbres-poste, Elles sont réservées 
aux lecteurs de la Revue. L’Administration se réserve de refuser les textes sans avoir 


à en fournir le motif. 


BRUANT. HorricuLTEUR, POITIERS. 
Les plus belles fleurs Les meilleurs arbres: 


| Demandez gratis Catalogues illustrés. J 


| BASSE-COUR. 


— Œuîs faverolles primés, quinze, 3 francs, 
de la Charcé, Mortraise, Chatelain (Mayenne). 
— Pigeons bagadais, polonais, bruner, étour- 
néaux, paons, Cravatés, Capucins, noirs. 2 Car- 
l Bénech, l’'Honor de 


riers_ depuis 3 fr. pièce : 
Cos, Tarn-et-Garonne. 


— Poussins orpingtons fauves et faverolles, 
1 fr. Lapins argentés, deux mois, 2 fr. Pigeons 
romains, couple 12 fr. — Duval, percepteur à 


Orgères (E.-et-L.). 


— Œdfs Leghorn blanche d'Amérique, 3 fr. 
douzaine franco. Loriol, à Mesnil-Guillaume 


(Calvados). 
CHIENS. 


— Superbes lévriers russes, 2 ans, 130 fr.: 
6 mois, 80 fr., filles de premiers prix, pédigrées 
* splendides. Mme de Bossoreille, à Saint-Macaire- 


de-Manges (Maine-et-Loire). 


DEMANDES D'EMPLOI. 


— Un jeune homme, diplômé d'une école 
d'agriculture annuelle de la Suisse, cherche une 
place dans une grande propriété et dans des 
conditions familiales. Ecrire à $S. Scheyer, 
architecte etentrepreneur, Waïdstrasse 17, Zurich 


IV (Suisse), 
CHEVAUX 


— Postiers, carrossiers, Norfolk-Bretons, 
tous services, pleine confiance. — Bersihand, 


Binic (Côtes-du-Nord). 
MATÉRIEL. 


— Manège à 3 chevaux bonne marque, bon 
état,avec.capote en bois,arbre de transmission et 
appareil de transmission multiplicateur de vitesse 
muni de 2 poulies et système de déclic. 200 fr. 
sur wagon Gironde à cause liquidation.— Brunet, 
Cheau du Pont-de-Langon, Villenave-d'Ornon 


(Gironde). 


— Ruches à cadres mobiles, abeilles, cire 
gaufrée, outillage apicole, catalogue . franco. 


L. Fournier, à Châteauroux. 


PRODUITS ALIMENTAIRES, 


— Camembert délicieux franco par 12,4 {.35; 


24, 1 fr. 85; 48, A4fr 


Ë . 50. — Carpentier, Crè- 


vecœur-le-Grand (Oise). 


— Poissons de mer frais; franco gare contre 
1 fr. 15, catalo ue franco. —Touzard, mareyeur, 


Boulogne-sur-Mer. 


PROPRIÉTÉS. 
— Château-Lange 


3 bois. — M° Coste, notaire, Bordeaux. 


(Premières grayes) à Gra.- 
dignan (Gironde) 4 7 kilomètres Bordeaux, avec 
tramways, 20 hectarés dont:6.vignes, 4 prairies, 


ro 
oo or 


4 


+ Bouches-du-Rhône. A vendre domaine ! 


320 hectares dont 70 peuvent constituer rizières, 


donnant excellents résultats. Vignes, céréales, 


herbages. Fort produit. Bons bâtiments. Pays : 


giboyeux. Prix raisonnable. CHABerTr Père et 
Fils, Valencesur-Rhône. Vente de propriétés de 
toute nature dans le Sud-Est. — Tph.58. 

— Affaire exceptionnelle. — Propriété en 
Gironde d'environ 30 hectares ‘bois, prairies 


vignes seulement pour consommation, 10 kil.+ 


Bordeaux, pas de château. Panorama admirable. 
15.000 francs. Facilités paiement. Ecrire Bureaux 
de la Revue, R. B. D. C. 


HIRONDE. — Grand château du Pont-de-Lan- 


son à 6 kilom. de Bordeaux, { kilom. de 
tram. électrique, 55 hectares, 300 barriques vins, 
grandes prairies, rivière, chasse très Pelle, ré- 
sidence avec parc, gros revenus petites dépenses, 
prix très avantageux. — R. Brunet, à Villenave- 
&’Ornon (Gironde). 


EMANDE. Côte d'Azur. — Propriété derap- | 


= port cultures diverses de 30.000 fr. S’adresser 
aux Bureaux de la Revue. 


VIGNES ET PLANTS. 


— Boutures osiers à vendre 4 fr. le mille, 
soit deux cents brins: — Ecole nationale d'hor-: 
ticulture vannerie à Fayl-Biltôt (Hte-Marne). — * 


— Pommes de terre, semences, consomma- 
tion Hollande, 12 fr.; Saucisses, 10 fr.; Early 
rose, Reine de la vallée, Richters imperator, 
Reime des Vosges, 9 fr. les 100 kilogs logés, gare 
départ, Notin à Allogny (Cher). 


_ VINS ET EAUX-DE-VIE. 


— Grand Crémant du château des Cheminières 
par Castelnaudary, prop. M. E. Mir, sénateur 
de l'Aude, vin mousseux ayant eu médaille d’or 
à Paris 1900, la bouteille 1. fr. 75 ;la demi-bou- 
teille 4 fr., en gare Castelnaudary. S’adresser 
au régisseur du château. 

Vins de Bordeaux rouges grandes graves, 
médaille d’or à Paris, 80 fr. la barrique sur 
wagon, Gironde. — Brunet, Cheau du Pont-de- 
Langon, Villenave-d'Ornon (Gironde). 

— Vins de table et vins de coupages. Vins 
doux #aturels de Cotllioure-Banyuls. — Paul 


Soulier, avenue de la Gare, 19, Collioure (P.-O.). : 


Eau-de-vie Bas-Armagnac. à Gros, détail. 
Récoltes 1893 1907, de 3 fr. à 1 fr. 25 le lit., 
ttes garant. de pureté, off. dir. p. récoltant, 
méd. arg. 89-1900. Labadie, p'° Mauléon (Gers). 

— Cognac de-propriétaire, clos de la Fête. 
H. Grison, logis de Lozay, par Loulay (Cha- 
rente-Inférieure). 

— Echange, forfait. méthode champenoise. 
Contre vin blanc, rouge, eau-de-vie, J'échange 
mes vins mousseux méthode champenoise, Je 
traïterà forfait pour les vins que Pon veut cham- 
pagniser. Lucotte, Tonnerre (Yonne). 


DIVERS. 


— Rhumatisants, frileux. — Remplacez la 
peau de chat par les sous-vêtements du Dr Ré- 


véreñd Du Mésnil, en pur poil de lapin angora, 


entièrement tricotés à la main,souples,lavables, 
résistants. Ne portez pas d'autres ganis. 
Reïñiséignements gratis. — Dr Du Mesnil, Saint- 
Christophe-en-Brionnais (Saône-et-Loire). 


REVUE DE VITICULTURE. — N° 773, 5 Octobre 1908. 


PA "de 
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REVUE DE 


L'ORGANE LE PLUS TMPORTAR 


de la Viticulture française et de J”’ 


ET LE PLUS AUTORISÉ 


griculture des régions viticoles 


Lnts que la REVUE a inaugurés et 
5 tous les renseignements techni- 


Les Services gratuits de renseigne 
organisés pour ses Abonnés compren 
ques et pratiques relatifs à : E À 

1° L'Examen des vins, lies, tartres/ etc, maladies et leur traitement : 

2° L’Analyse du calcaire des terre et le choix des porte- greffes ; 
3° La Détermination des re et des maladies de la vigne: 

4° La culture de la vigne, la vinifiéation, l’agriculture; l’art de l’ingé- 
nieur, l’horticulture, la jurisprudence en matière agricole, etc., ete. En un 
mot, tout ce qui peut aider les viticulteurs à développer et à améliorer 
la productiou de leurs vignobles et leurs cultures. 


avec le ee grand soin el par Le 5 les se OR ate 
ei les plus autorisés. £ 


Huiles d'Olives Vierges garanties pures..fs.... 2 fr. 80 à 2fr-70"le hftre. 
Huiles supérieures douces pour la table. 2 francs à =2-fr7504le hire: 
Huiles d'office et à frire enr 1 fr. 40 à 1 fr. 60 le litre. 
Savons de Marseille O fr. 60 à O fr. 80 le kilog. 


OLIVES VERTES ET NOIRES. CAPRES, AMANDES, NOISETTES, CAFÉS, EAU DE FLEURS D'ORANGER 


ur demande auressée à JM PERRIN, à Salon (Bouches-du-Rhône) | 


Des prix spéciaux réduits sont r'ÉSErVÉS. aux D nnides faites en commun 
par plusieurs consommateurs, adhérents de syndicats, coopératives. 
(La Maison offre, À TITRE GRACIEUX, à En + d'un estagnon postal de 10 litres d'huile 
d'olives vierge à 2 fr. ‘Ofun bocal d'olives vertes). 
DES REPRÉSENTANTS MUNIS DE SÉRIÈUSES RÉFÉRENCES SONT ACCEPTIES 


CHEMIN DE éd ps 


Avis aux chasseurs. — La Pos nie d’ oies : a décidé que jusqu’à la fermeture de 
la chasse dans le Loiret et le Loir-et-Cher, le train 40 partant de Vierzon à 7 h. 42 du 
soir, s'arrêtera à Nouan-le-Fuzelier les dimariches, lundis, les jours fériés et lendemains 
de jours fériés. D'autre part : Fe 


À) Le train 306 qui circule sur la ligne d'fapes à Beaune-la-Rolande s'arrêtera à 
la station d’Ascoux, les dimanches et jours fériés. 

(B) Le train 43-439 de cette même ligne partant de Paris quai d'Orsay à 6 h. 35 du. 
Soir, s'arrêtera à la station de Villemulin les samedis et veilles de j jours fériés. 


Wagon restaurant. — Jusqu'à la fermeture. de la chasse, un wagon-restaurant circu- 
lera sur la section de Paris- Vierzon : 1° Dans le sens de Paris-Vierzon, le samedi de 
chaque semaine et les 31 octobre, 24 et 31 décembre dans le train 199, partant de Paris” 
quai d'Orsay à 7 h. 10 du soir, 2° Dans le sens de Vierzon-Paris : Le dimanche de 
chaque semaine, les 4er novembre, 25 décernbre et 1er janvier dans le train 114, partant 
de Vierzon à 6 h. 52 du soir. 
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E °C + x, Constructeur 


(NDREETLOIRE) 


nes SOUCHU-PINI 


méONUIE von SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES . 
Paris 1889 y Plus de 150m 


modèles et numéros différents  , 
495 Médailles d’or, eto. # 
EXPOSITION UNIVERSELLE … 
e Paris 4900 
Deux Méd. iilles d'or 
… EXP0S. DE SAINT-LOUIS 120 
Médaille d’or. | 
EXPOS. DE'NANTES 1904 ee “ 
GRAND PRIX os . oue Vimtaténns 
Exposition de Liège 1905 et Ezposition de Milan 1906. — Diplômes d'honneur 
| Instruments Agricoles de toutes sortes - 


EXPOSITION UNIVERSELLE PERS 1900 : GRAND PRIX 


fi 2 Ft D Î N: C: Constructeurs-Mécaniciens 
£ à VIERZON (Cher) 


PASS À VAPEUR, FIXES. DEME FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
af Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS A PÉTROLE / 


horizontaux ou verticaux, È 
Concours INTERNATIONAI 


px Maux 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
—— LA PLUS HAUTE RÉCOBPENSE : 

+, 2 MÉDAILLES D'OR GRAND M De 


AL [} ET À PISTOE à 


= \SCIERIES PORTATIVES 


re"  CIRCULAIRES OÙ À RUBAN, 
Le Doriolne illustré est en 


voyé franco sur the 


P. VIALA. — Les Maladies de la vigne (1 val avec 20 pl. et 290 fig., 3° édit.). 25 » | 
P. VIALA. — Une Mission vilicole en Améri ique (+ vol. avec 8 planches et carte). 4,16 » | 
É P:VIALA. — Le Pourridié (avec 1 planches##"%.:...... 0... 2 Rae uX 8 50 : 
Fe P. VIALA. — Les Hybrides Bouschet (avec 5iplanches)...............,......... 7:50 | 

1 P. VIALA et V. VERMOREL. — Ampélograplie (6 vol. 579 planches et 600 grav.). 600 » ! 
| BP. VIATA et L. MANGIN. -— Phihiriose. 25. in 410 » 
| P. VIALA et PPACOTTIET.— L'Anthrac AR... IL 45 » 

P. VIALA et-P.-PACGOTTET. — Le Black Ro... 2... iimmice 25. 
P. VIALA et P. PACOTTET. — La Fécondalis ar pavene : de la “ane Frs DEP 3 D 
P.. VIALA et L. MANGIN. — Le Slearophor@ de la vigne. < DER 3 » 

à P. VIALA et L. MANGIN. — L’Acarien de Eene PE, a TT nl 2 » 

. A F:CONVERT. — Comptabilité agricole... ...  .. EL RE Ur GG SA 

ae F: CONVERT" —Les Bntreprises agricoles. Re"... .:... uen se 5 » | 
F. CONVERT. — La Propriélé............. . 4201 

M: R. BRUNET. — Traité de vinification. ..... D... Free v} détde ROROE 4 50 | 

R. BRUNET. — Les Maladies et Insectes del@ vigne ..........1:............... 4 50 | 
R. BRUNET. — Aide-Mémoire de l'agriculf@wr.......... .................... 4 » | 
à R. BRUNET. — Distillation des vins...... .  : De LR AE A JE 
KR BRUNET. — Manuel au Tonnelier.. RE... CO Re 3 » 
R. BRUNET. — Manuel du Vigneron... ..... a de 3 50 
£ P. PACOTTET. — Vificullure .............. Fe DR 0 5 » 
P. PACOTTET. — Vinification ............: SC 5 » | 
4 J-M. GUILLON. — Etude générale de la vigne. DH... 5. NCA 6 50 | 
SA L. SEMICHON. — Traité des maladies des dins ............................. 41°» | 
DU A. BERGET. — La Viiculture nouvelle. OR"... RS 4 » | 
ZA) A. BERGET. — La pratique des vins.....2.%, D... TR ee ve 4 » | 
Du) A BERGET. — Les Vins de France... #0"... .. OR 6:42 
LA REVUE DE VITICULTURE. — Colleclion ce (29 vol. reliés, reliure forte). 600 » l 
| Id. Collection complète (29 volumes, brôochés)...... 500 » 
Id. Volumes dépareillés, brochés, le volume ......... 40 » 
Id. Numéros divan... «41.4. RE 0.75 
Planches diverses, séparées. ................... 0.75 


Le À 


__ DONNÉES CHAQUE ANNÉE 
EN SUPPLÉMENT AUX ABONNÉS 
de la REVUE DE VITICULTURE 


La Revue de Viticulture donne en prime, à ses Abonnés, de nombreuses 
et superbes planches en couleur (chromolithographies; sur tous les sujets 
d'actualité. Ges planches en couleur forment des séries qui suivent chaque 
année, et qui constituent certainement pour nos Abonnés, la plus belle 
collection de gravures coloriées qui ait jamais été publiée sur la Viticulture, 
l Œnologie et l'Agriculture. : 


| EI — 
Ont paru, à ce jour, 125 planches : 
1° Série. — Cépages américains. 


-Aramon >< Rupestris Ganzin n° 1; Berlandieri n° 1; Berlandieri n° 2 ; 
Berlandieri><Riparia n°157-11 ; Berlandieri:><Rupestris n°801; Cabernet 
>X< Rupestris n°33=A ; Chasselas >< Berlandieri n° #1 B; Cordifolia < Ripa- 
riax< Rupestris n° 106-8 ; Hybride Jurie, Mourvèdre><Rupestris n° 1202; 
Riparia >< Berlandieri n° 33; RipariaX<Berlandierti n° 34; Riparia><Ber- 
landieri n°420-A ; Riparia du Colorado; Riparia Gloire; Riparia><Rupes- 
ris n°3309 ; Riparia ><Rupestris n° 1014-14; Rupestris><Berlandierin°219; 
Rupestris du Lot; Solonis<Riparia 1616; V.Monticola(Monticola Salomon). 

r 2° Série. — Ampélographie française et étrangère. | 

Bicane ;, Chasselas ; Corinthe ; Cot précoce; Muscat d'Alexandrie ; 
Sauvignon ;, Sultanina. | : 
3° SÉRIE. — Maladies de la vigne. 

Anthracnose (2 planches); Black Rot (3 planches); Broussin ; Brunis- 
sure ; Chlorose; Cladosporium ; Court-noué ; Cuscute de la vigne ; Erinose; 
Gélivure ; Gomme des Raisins; Maladie rouge ; Mélanose ; Mildiou et 
Rot brun ; Mildiou et Rot Gris; Oïdium ; Phthiriose de la vigne 5 planches); 
Pourriture grise ; Rot blanc; Septosporium ; Stearophora ; Verrues. 

: _ 4° Série. — Insectes de la vigne. 

Acarien de la vigne (2 planches); Altise; Cicadelles ; Cigarier ; 
Cochylis et Eudemis (3 planches) ; Criquets; Ecaille martre de la vigne ; 
Ephippiger Vitium Gribouri; Lésions phylloxériques ; Noctuelles, et 
Ver gris otiorhynques ; Phylloxéra ; Pyrale; Sphirx, Vesperus Xatarti. 

D° SÉRIE, — Vinification et maladies des vins. | 

Casse bleue ; Intensité colorante des moûts ; Microbes divers des vins; Pro- 
duction des vins (8 planches) ; Vins rouges vinifiés en blanc (2 planches). 

6° Série. — Agriculture. 

Carte calcimétrique de Cognac; Maricots à acide cyanhydrique (variétés 


+ du Phaseolus Lunatus); Métis Zébu et Guelma. 


1° SÉRIE. — Gravures artistiques. 
Le Christ dans le pressoir. - 


Pour paraître prochainement : 

Touriga, Berlandieri, Arintho, Diagalves, Maladie de la tourne, 
Insectes divers, Alicante-Bouschet, Muscats, Chasselas < Berlandieri 
N° 41-B, Riparia<Rupestris n° 3309, Mourvèdre<Rupestris n° 1202, 
Riparia <Berlandieri n° 420-A. | 


N.-B. — À titre de PRIME GRATUITE, nos nouveaux Abonnés rece 
vront, sur leur demande, quelques-unes des chromolithographies parues 
dans la REVUE d'une valeur individuelle de 0,75. Celles dont les noms 
sont en é/alique sont épuisées. 
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AU PETIT RICHE 


Vente et locat'on de füts-trarsports | 


A. DENISE &Fus | 


È est | 
PARIS - 25, rue Le Peletier - PARIS © | || 36, Allées de Boutaut 
(PRÈS LES GRANDS BOULEVARDS) 2 CE = | | de ne 
Dee nm ei | BORDEAUX | 


SPÉCIALITÉ DE 


Demi-muids usagés chêne ou «hataignier 
Barriques Bordelaises, Bourguignonnes 


» TOR | 
CH. BÉNARD “|| 
« Membre du Jury, Concours Gén. Agr. Paris (Vins) HE IR 


RATS NN Se 


TÉLÉPHONE 2168-88 EE Futs Rhum, Cognac, etc. 
esse ceceseseseeecccee el = - a 
SSSETÉ. + 
G SSD Do 
5 SES es £, 4 
© © DS Éd mens se 
à © : D AE 
BS & pee. $7 SSE 0 MCALCMÉTRE-ACIDIMÈTRE BERNARD 
ie 7 DS o ÈS & © SAS | Marque déposée. S'adresser à Mme veuve 
{à Z DS © Ÿ .. #1] | R| A. Bernarp, 12, rue de Brabant, à Cxau- 
4 & « FA © Ê w | il mont (Haute-Marne). 
fes S Sd & SEE es D 5 | NH Lecalcimètre, 30 fr.; franco, 80 fr.60 ,engare 
e © S &S S ÿ © OÙ | Al On trouve aussi les brochures: Géologie agricole 
pl & | | | etcartes agronomiques.Acidimétrie des mouts,etc. 
METRE EE PPREERRRRRRERRE QG Pt ni ne 


À Le COURRIER ae a PRESSE 


A. GALLOIS & CH. DEMOGEOT | 
21, boulevard Montmartre, PARIS | 
FOURNIT COUPURES DE JOURNAUX ET DE REVUES jh 
SUR TOUS SUJETS ET TERSONNALITÉS 


VIGNOBLES DU DOMAINE DE NOEL 
près Manduel (Gard)  : 
DEMANDER PRIX-COURANT 
AGENTS SÉRIEUX DEMANDÉS 
Ecrire : VICTOR BRUN, Prope 
à St-Gervasy-Bezonce {Gard 
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Télégrammes : GROS-ROYAN Ë 
Code À B C, 5e édilion He 


Faro QUE ES DE SAINT- COPAIN, 


“Société anonyme au capital de 60 millions ” 


Formules spécialement dosées pour la Viens : 


S'adresser-à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


$ 1, Place des Saussaies. — PARIS (VHI° Arrond.) 
VELO LOMOMONOMOTONONONETOTOVOTENETCNUENOTOTONONCTTETE TEE 


| —— ET QUIGNARD 


MAISON RECOMMANDÉE, FONDÉE EN 1825 


USINE : BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, né 


l'asatne D LAINÉ 


Pour : Olarification des Vins ct Rec oux, Cidres, er ete. 


4 kit) 


Ya ta RE 


TABLETTES. | POUDRE SOLUTION À 
(Tablettes marquée: LAINE |! (Poudre LAINE) (Gélatine LAINÉ liquide) © 
_Solublesà chaud seulement Soluble dans l'eau froide Soluble dans l’eau froide : 

PRIX © FR. LE KILOG. PRIX Ü FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
£n Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons 46500: gr. En Zlacons de 1 litre 
Ænvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres À {20 doses pour 50 hectolitres) V (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon-ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
- étiquette portant la marque de fabrique ; . avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 
_ Rem.etesc.suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. dla Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


ILS' (ruonEnr) 


AA Es A FETE que ANR 


PAT A] 


19 


REVUE DE VITICULTURF, — N° 77°, 8 Octobre 1903. 


PRODUITS Pi = 


Les Etablissements EP e1S JIL,EIN C Fr rères 
92, rue Vieille-du-Te ap D O2 — FRS 


| æ Y% & IE  Exp.Un.187: = * sd. d'Argent. 
BROUHOT & (, 5 EURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 
| rsition Univ: Paris 1900. — — Grand Prix 
MOTEURS à G A2 
SCHISTE ET A ALCOOL 


Pour actionner es pétrins mécaniques, les pompes 
fabriques d'ea 
Concours international de Moteurs à alcoolor 


IXES ET SUR ROUES | 
stallations électriques, imprimeries, be 
euses, etc. > 
par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Médailles d'Or. 1 Médaille Ë Vermeil 


3 ( mplètes pour 
au, lumière 


a 
a 0 


= Routières Laboureuses ; 

: US, Charrues Re LEA 
"ui | Défonceuses 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE | Polysocs et Charrues à vapeur | 


[TRES WT] À L'ATANI 


RE à RES Plus RE 


1.090 ar en Pres 

40 PLUS HAUTES RÉCOMPENSES 

Ils fonctionnentä l'aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 

leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 

qui existent pour) ins, Vins de liqueurs, Cidres, Eaux- de-vie et k 
Liqueurs. 4 s 


Plus de goût de manche, ni de papier, | 

Plus de lavage des chausses ni des masses fltrantes = 
Appareils de 20 à 6.000 francs 

42: Boulevard de la Bastille (près la place de la Bastille) 


PARIS - X FE 


FGLARIFIANTS LIQUIDES er ox POUDRE | 


_ POUR VINS BLANCS ET ROUGES 
MÉTABISULFITE DE POTASSE CRISTALLISÉ PUR 
_ VINO-TANIN GARNIER 


(tanin pur spé pour vins) 


z 


RE re 


NOIR ANIN AL PUR lavé à l'acide chlorhydrique, pour la clarification 


| | er et le blanchiment des vins tachés 


LE + 
En PET 


Toutes nos spécialités sont exclusivement destinées à à la vimification régulière 

- ou à la conservation des vins de raisin. frais, elles ne peuvent pas modifier 

- Pétat naturel du vin, dans le but soit de. tromper l’acheteur sur les qualités 
substantielles ou l'origine du produit, soit d'en dissimuler l’altération. 

L- | Elles ne renferment que des produits autorisés par le règlement d’adminis- 

D tration publique du 3 septembre 1907 NE  — 4er août 1905 et 29 juin 1907). 


2 | Adresser demandes de renseignements 


à Albert GARNIER, œnologque, 46, rue Pons Paris (XI°) 


cle. qui 


à PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE À 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises el Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 
= GRAND Prix. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 
_F OULOIRS, FOULOIRS-ÉGR A lPOIRS, PRESSES CONTIN Es 


3Croix de la Légion d’honneur.— 
3 Croix du Mérite Agricole. — 
Croix du Portugal. — 1 Croix du 


Le LE. ETATS: Nischam.=1# Grands Prix. 
; A) Spip 

ne És S Le ï : 28 Diplômes. ie 

s : ë à ra d'honneur = 

Lie 561 Médailles #7 * 

ES e ., TE ’ + A°a "A t 4 

4 | ss # di d’or et d'argi n Fe FLD 

2% 4 © BL ‘4 RAC 

“p r- t 


TE nn. 100 .000 FRESSOIRS | 
2} Pme = cri UPS - et Instruments 
ñ omplet sur pieds. ie Deraue avec ÉAREeS 


ABILLE * 


_ Ingénie: urs-Constructeurs à AMBOISE Dite-attoire)  : 
ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE ÆRANCE POUR LA EONSTRUGTION SPÉCIALE | 


PSE DES PRESSES ET PRESSOIRS 
Le Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. _ el 
OR RRERRRInÉ 
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_en cuivre, bronze, nickelée et argentés 
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x pers Unis et [ntles Paris 1900, 2 Méd. d'or; a (Russie 
Pompes GUILLEBEAUD : At PROS & au MOTEUN 
Brevetées S.G.D.G. QE ——{ entièrement en bronze 
reconnues les meilleures “CE 
pour mélanger et transvaser 
Las vins et spiritueux. 


OS 
Yo TL 


= Nouveau HS 
Brev. S. G. D. G. pour le MS “us de moûts de vin. 


Es AV MOI BRU: NET “4 1 50 BUREAUX DE LA REVUE 


Ingénieur agronome, Propre- Viticulteur Paris, 1, Rue Le Goff (Ve) 


| TRAITEMENT DÉS VINS BLANCS 


par l'acide sulfureux liquide 


NE 


“ : Procédé Laborde. —IBreveté SC ER 


—— re 
FILTRE ‘° ILE, GIRONDIN ” 
Système Laborde et Bic arrette. Bé SG. D.G. 


LASMOLLES ET R. DE LA FAYE 
J- BICHARRETTE, directeur 
5, cours Saint-Louis M — BORDEAUX. 


Fa 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ 5.G.D.G. 


4. À, RENAUD: Ph ue RUE EUX es 
SÉCATEUR - PU LLIAT PRIX: 7  FRANCS 


FORCE, LEGÉRETÉ, BOULON ue, TOUT EN ACIER 


ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES LAS 


Greftoir manche bise. ds des ve e « 16 Arettoir sécateur pour opérer la greffe en IC 
—_ — bois des îles qualité extra à Ptente ÉvIdée ....... seau. ce oo 0.0 0 ge 14 » 
«ee ms. PUS eee ae si. Incisour de Follenay à grand vavail.. 8 » 
Machine 4 greffer en fente angl.s. isble. 20 » poupee Renaud ds us 2 ue es CU A 3 


Du système J, DARENNE, brevetés, LAURE 


Ces nouveaux fouloirs avec leurs grands débits et le minimum 
de force employée, font un foulage parfait, sans écraser ni les 
| rafles ni les pépins, pas même les graines vertes. à 


J. DARENNE®# 
Constructeur, à SAINT-CIERS-SUR-GIRONDE 


Envoi franco de Catalogues illustrés Sur démande 
DEMANDE DES REPRÉSENTANTS 


NOUVEAUX FOULOIRS À VENDANGE 3 


_MOET 8 .CHANDON 


ÉPERNAY 


Etablie acvuis 3 ét dirigée sans on par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une supérficie de 
1.500 arpents. 

Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
| sous son noôm personnel le commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefagons et des imitations 


| 8 Scaer, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Bondres, New-York, Berlin, Visñné, Saint- FOTORMRO 
CARCASSONNE (Aude) 


FAF EUR Fr RE RES. Médaille d’or, Paris 1900 |} 
POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTEÈRIE |} 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Cataloguës franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs » : Raymond PÉRISSÉ, 


Ingénieur-Agronome, représentant, , 
_ FAFEUR XAVIER, DRcC | à Paris, 6 sp d'Amsterdam 4 
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L | FRÈRES FU 
ha frücfion et Fonderie à CHERBOURG 
NOMBREUSES RÉFÉRENCES — (AT ALOGUE VINIFICATION FRANCO 


US 2 CRANDS PRIX PARIS 19008 


B Ecrire: Établissements SIMON FRÈRES, N° 81, CHERBOURG DR 


DO LE MEILLEUR, LEMOÏNS CHER 
[UNS ALIMENTS MÉLASSÉS 


POUR CHEVAUX 
Er TOUT BÉTAIL 


Greffés-sondés 4: choix des meillenrs cépages Bordelais sur tons porte-greffes — Les 
rouges font les grands vins da Médoc, et 188 blancs les grands vins dé Sauternes. 
__ PORTE-GREFFES DIVERS EN TOUTES LONGUEURS ET DIMENSIONS 
Bois sarments pour greffons des divers cépages Bordelais 
Entreprise de greffes par souscription pour le compte des syndicats, des parti- 
iers et des pépiniéristes, — BAS PRIX. 
Demander Fr ee à J. ELIE, hévalier du Mérite agricole, du château Carmeil, 
UT URSS ANSE par Gaurine (Gironde) 


GRANDES PÉPINIÈRES | DU BORDELAIS 
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VOIR LES PETITES ANNONCES à la deuxième page 7 pe 


. EXP* UNIVI + Pris à 18002 2 GRAND: : 
] APPAREILS DE | 


DIS HAT 


Alcool à 90° et 96° à volonté, 


ALAMBIC ECROT à bascule 


- Eau-de-Vie sans repasse. 


cr PASTEURISATEURS 
ECROT RÉERICERANTS | 


39,21, 23, Rue Mathis, PARIS ENVOI FRANCO bU CATALOGUE 


| COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHYDRAULIQUE, 139, rus d'Asie, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition. Universelle de Paris 1900 


\OUVEAU PANTEURINATEUR NALVATOR 


MEDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


FRANCE | mn. EXPORTATION 


PÉPINIÈRES DE VIGNES AMERICAINES 


G 


Maison de 2 fondée en 1878 


| PROPRIÉTAIRE. RÉCOLTANT 
K 


QUISSAC h (Gard) 


ms 


USINES SCHLŒSING FRÈRES CG - MARSEILLE 


Plusieurs fois : MEMBRES DU JURY — Hors Concours 
a —— 


PYRALION SCHLOESING 
Emulsion insecticide contre la Pyrale, la Cochylis, l'Eudemis et tous les parasites de la vigne 
hivernant sous les écorces et les M et sur tous les arbres fruitiers, etc. 
BOUILLIE BORDELAISE | SOUFRES PRÉCIPITÉS 
CHLŒES SCHLŒSING 
Des Nes et Br ochré es D hcatines envoyées franco. 


FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE 


— — 
Machines à rincer, boucher et Cape 
Porte-bouteilles & égouttoirs 


: BA 18B0O U: 


52, rue Montmartre, PARIS 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Maison recommandée 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 


LEVURES SÉLECTIONNÉES | 


POUR LA VINIFICATION EN ROUGE ET EN BLANC 
V. MARTINAND, 19, rue du Petit-Chantier, MARSEILLE 


LOVE 


Lbhnebr ec 6. 


Me nl sé Le 
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LES VINS DE PRODUCTEURS DIRECTS 


Les producteurs directs peuvent-ils faire des vins de qualité? Pour répondre 
affirmalivement à celte question, il est bon de s'entendre auparavant sur ce 
_ qu'on appelle «la qualité ». Par ce lempsde mévente, crise dont la surproduction 
naturelle est accusée, peut-être à tort, d'être le principal facteur, nos guides les 
plus autorisés, professeurs ou propriétaires, s'accordent à nous recommander 
de sacrifier la quantité à la qualité. C'est là, en effet, un excellent eonseil à 
donner et peut-être même à suivre, à là condition d'être fixé sur ce terme un 
peu vague de qualité. F 

Qu'est-ce qu'un vin de qualité en l’an de grâce 1908? Est. ce le même que celui 
décrit jadis avec amour par Rabelais et Jean Liébault, Rozier et Chaptal, Jules 
Guyot et Vergnette-Lamotte? Est-ce le vin qui se boit avec plaisir ou bien celui 


Re qui se vend avec profit? En France, si le consommateur bourgeois apprécie 
1 encore les vins fruités, bouquetés, peu acides, moyennement alcooliques et 
4 faiblement colorés, la classe ouvrière aime, par contre, des vins très colorés 
‘ 2? }) ? : ) 


£ souvent assez plats, et le commerce qui est notre principal débouché recherche 
s, les vins très alcooliques, chargés d'extrait sec et doués d’une haute coloralion. 
En Amérique, on préfère le Catawba au Pineau — fût-il de la Loire. En Italie, on 
ne redoute nullement le vin framboisé de l’Isabelle et du Clinton. En Belgique 
même, où s'est longtemps conservé pur le culte du bon vin, on apprécie comme 
vin de Bourgogne un breuvage suralcoolisé, coupage de Bordeaux et de Rous- 
sillon; les vins de Pinot nature n’y ont plus guère d'amateurs. | 
Au lieu de récriminer et de clouer au pilori de l'opinion, les auteurs de cet 
attentat de lèse-majesté gastronomique, constatons philosophiquement que le 
goût du buveur est essentiellement variable et la qualité des vins aussi puisqu'elle 
en dépend. Bornons-nous aux goûts actuels français et admettons, pour tout 
concilier, que nous appellerons également vins de qualité les vins que, dans 
notre pays, les propriétaires aiment à boire et ceux qu'ils trouvent à vendre. | 
Dans la première catégorie, c’est-à-dire dans les vins de consommation directe 
- peu d'hybrides peuvent prétendre à être classés. De temps en temps, au sein 
d'expositions ampélographiques, on à bien signalé des numéros d'hybrides 
s noirs, dont le vin semblait assez peu coloré el suffisamment neutre pour être 
RPREE tel quel par le consommateur. Mais le défaut de fertilité de ces cépages 
ou leur manque de résistance, soit phylloxérique, soit cryptogamique, a bien 
vile enrayé leur multiplication. 
Ce n'est qu’en culture extensive, en ARR du vignoble proprement dit, dans 
les domaines agricoles où la vigne, simple accessoire, est destinée à fournir à 
peu de frais la boisson quelconque du fermier et de ses ouvriers, que les 
hybrides ont réussi à faire consommer nalure leurs maigres produits, vin gros- 
sier et naïf, supérieur néanmoins dans sa brutalité sincère à la savante cuisine 
du débitant. Une exception pourtant doit être faite en faveur de l’Auxerrois- 
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donne un vin charnu, délicat et non dép l 

Il est possible, et même probable, que, ‘parmi la longue série des gains ne nos 
hybrideurs, il existe d’autres numéros. 
logue, mais leur vinification de laboratoi 
toujours manqué la chance d’une récl 
tiplication par hectare et permettre 8m 
définitives. | ri 

Les vins d'hybrides directs que nous äurions à rattacher au premier groupe, 
c'est-à-dire à celui des vins qu’on aime b 
meul rares ou peu connus. Cette lacu 
cépages ont tenté de la combler en indiquant une vinification RUE OUPABE 
de raisins noirs et blancs à la cuve, dans < 
deux tiers pour les blancs. C’est, en effet, à 
des noirs trop noirs et de leur apporter 

Des essais ont été faits dans ce sens à ® 
bons résultats. En Italie, le baron Men 
cédé (1), et pour la confection de son v 


n’a pu les mettre en relief; il leur a 
suffisante pour assurer leur mul- 
isi des constatations œnologiques 


1 moyen de DE l'excès de couleur 

à fraîcheur qui leur manque souvent. 
1louse et semblent y avoir donné de 
s'était déclaré satisfait de ce pro- 
ersonnel il mélangeaït souvent à la 
itres hybrides noirs. Les blancs dont il 
199-88, 82-32, 74-17 et le Castel 6041. 
Mais ces ru Er tre ne si intelligentes eblicites soient-elles, ne peuvent révéler 
de cépages de consommation directe p 
produits de plusieurs numéros différe 
comblée si l’on veut au regard de TR 


vue ampélographique. 


nombreux sont les HA A qui, selon L: terrains, les climats et les exigences 
de goût local peuvent-rendre de réels services. Ce ne sont que des vins de cou- 
page, il est vrai, mais de fort beaux vins de coupage, très alcooliques et très 
* colorés, dont 1 commerce est friand à Pile pas à reconnaitre el à payer 
V incontestable in 


soin de leur santé et les exigences de l’ M ss Les anciens directs ne per- 
Ron guère de tels PrOnostICs. | 


- quelques ue Hopas qui aient su utiliser son acidité en la sucrant Eee 
reusement et défoxer son moût en le chauffant avant fermentation, mais il n’en 


était pas moins resté le véritable hybride,#« cépage ni chair ni poisson, ni eau ni 


vin, comme qui dirait un métis, un nn ampélographique, dont le mom 
nu donne un froid entre les re épaules et vous laisse un relent d'eau sau- 
mâtre (2) ». Le Jacquez, tartrisé à outrance. dans le Var, avait bien servi de tein- 
ture, sorte d'extrait d’œnocyanine, aux petits aramons de Provence; maïs les 


oldrosses et les imprudences malhonmêtes de son acidification, ainsi que la 


sensibilité de son feuillage au Mildiou, avaient rebuté bon nombre de ses parti- 
sans. Le Noah, qui a eu, lui aussi, ses heures de grandeur et de A n'a 


(1) B ARON MeNDOLA Rivista degl' Ibridi, ann. 1906, 


P- p 
(2) A. Guicxarn. Revue viticole de Franche- cos mai Kü06. VAE 


ables de fournir une boisson ana-. 


Jralaf 1071 +4 PS x 
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jamais fait, vinifié nature, qu’un cidre foxé, âpre et très alcoolique. Il a fallu à 
son moût, pour prendre le caractère de fluidité rafraïchissante du vin blane, 
toute l’habileté œnologique des mouilleurs de profession. L'Herbemont a fait, 
Æ dans le Sud Ouest, un vin de consommation directe acceplable, mais inférieur 
néanmoins aux produits des vinifera. L'Isabelle, toujours en honneur dans le 
comté de Nice, avec son vin de framboise qui se vend dans les petits débits (1) 
aussi bien, sinon mieux, que les vins français, résiste à l’Oïdium, mais succombe 
sous les efforts combinés du Mildiou ou du Phylloxera. La Lombardie et le Pié- 
| mont, qui s'en étaient couverts, vers le milieu du siècle dernier, au moment des 
. grandes invasions d'Oïdium, le remplacent actuellement par le Clinton. Le vin 
_ d'Isabelle, épais et foxé, s'améliore en vieillissant; après dix ans de bouteille, on 
dirait un petit Bordeaux de Cahors. Ce n’est point suffisant pour recommander la 
culture de ce plant comme d’un cépage de qualité. 

Les hybrides de Rupestris apparurent, il y a une vingtaine d’années, quand 
nos semeurs français lancèrent leurs premiers gains, comme un progrès très 
sensible sur les vieux directs américains aux parfums étranges et à la santé 
douteuse. Les premières séries de M. Couderc qui contenaient des numéros de 
maturité précoce et de saveur neutre, tels que 503, 1103, 1206, 2001, 3501, 5303, 


Æ 4401, etc., nous firent concevoir de grands espoirs. Nous crûmes tenir l'oiseau 
6 _ bleu, et nous nous empressâmes de le mettre en cage, c’est-à-dire en cuve. Cer- 
#4 : taines surprises en résultèrent, peu agréables pour la plupart : de l'âpreté, des 

= goûts de cuit, du fox même chez quelques-uns dont le raisin nous avait paru bon 


et sucré; chez tous une couleur épaisse et peu fixe qui jouait l’encre violette, 
peu d’alcool et un rendement bien minime comparé à celui des greffes. La cause 
était entendue et l’hybride direct condamné en première instance, car il en a 
appelé depuis, «7 adhuc sub judice lis est. 

A la demande de la Société régionale de viticulture de Lyon, je me chargeai à 
plusieurs reprises de vinifications d'hybrides, expériences dont je rendis 
comple (2) à mes collègues sans pouvoir conclure à l'adoption des plants qui en 
avaient fait l’objet. Dans la région bourguignonne, notre palais, habitué à la 
‘a fraicheur du Gamay et au bouquet du Pinot, ne pouvait accepter avec plaisir la 
_  platitude méridionale de ces nouveaux venus. Un seul trouva grâce à mes yeux, ce 
8 fut le Couderc 4401, Ce cépage, précoceet de belle santé aérienne, demeure, dans 
les bons sols, très séduisant, mais son vin épais et bleuâtre est bien médiocre. 
Cesconstatations décourageantes me firentalors un peu bouder lesdirects.M. Revol, 
chimiste à l'Ecole pratique d'agriculture du Rhône, se chargea de continuer mes 
essais. Et il le fit avec une méthode et un zèle qui le rendirent l’un des plus 
utiles auxiliaires de nos hybrideurs locaux. Que de fois j'ai vu nos regrettés 
collègues Jurie et Gaillard, curieux de connaître la valeur vinique de leurs 
nouveaux grains, lui apporter quelques kilos, parfois même quelques centaines 
de grammes de raisin, en le priant d'en faire du vin ! Et il réussissait à en faire, 
sinon du bon vin — ce qui est souvent difficile chez les directs même avec beau- 
coup de raisins — du moins du vrai vin. Le Gaillard 2 est né de ces expériences. 

Parallèlement aux travaux de la région lyonnaise, le Sud-Ouest poursuivait en 
même temps des recherches analogues. Bientôt Toulouse mérita d’être sacrée la 

(1) Au coin de la rue Halévy et de la rue de France, à Nice, j'ai encore vu, cet hiver, l'annonce 
Set qu « Vin de Framboise du Bellet, à 0 fr. 40 le litre. Bon vin de table, depuis 0 fr. 40 


(2) Rapport sur levin des Hybrides de Rupestris à la Société régionale de viticulture de Lyon, 
1893. C£. Vigne américaine, avril 14892. Analyses de 1898, etc., etc. 
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on 


capitale des M ALL directs, et cela pour plusieurs raisons : “di ot parce 
que cette ville possède, au sein de ses deux Sociétés d'agriculture #t de son puis- 
sant Syndicat agricole, des praticiens et des savants de la plus haute valeur, 
viticulteurs dévoués corps et äme à la défense sociale du sol et à l Lo lion 
du sort de ses humbles détenteurs, ensuite parce qu'elle est le centre d’une 
région violemment éprouvée par fe maladies cryptogamiques et spécialement 
par le Black Rot, maladie insidieuse contre laquelle échouent trop souvent les 
traitements les st ingénieux. Il était tout indiqué d’expérimenter dans les 
foyers les plus contaminés les producteurs directs réputés réfractaires à cette 
maladie; c’est ce qu’on fit. L'essai fut assez encourageant pour que son succès 
relatif entraînât des planlalions d’une certaine importance greffées pour la plu- 
part par excès de prudence. La création de ces domaines permit enfin de juger 
la qualité vraie des vins d'hybrides vinifiés en larges cuves et non plus en petits 
fûts. Et cette qualité, sujet de tant de controverses, s’affirma chaque année, pour 
quelques numéros du moins, dans une exposition ouverte à tous les produits de 
la région et dont les lux échantillons furent soigneusement dégustés et 
analysés. Grâce à ces comparaisons ralionnelles et suivies, on arriva, petit à 
petit, à débrouiller l’écheveau beaucoup trop touffu des HAN on leur 
signala à eux-mêmes des richesses qu’ils ignoraient et spécialement les fameux 
numéros colorants qui allaient être vies à la production des vins de coupage 
dans les vignobles méridionaux. 
Lorsque la Commission des hybrides des Agriculteurs de France, dont | "eus 
l'insigne honneur d’être rapporteur, visità le Sud-Ouest en 1903, elle conSlata 
les travaux effectués par les Sociétés toulousaines. Nous admirämes les HOUSE 
champs d'expérience organisés par leurs membres et nous n’eûmes plus qu’à 
moissonner à pleines gerbes les renseignéments que nous tendaient des expéri- 
mentateurs aussi documentés que MM. de Malafosse, Héron, Bord, de Lapey- 
rouse, Saint-Pé, Sabatier, Pée-Laby, etc. À eux revient, pour une borne part, 
la HS d'avoir conduit l'élude des hybrie directs au point très avancé où elle 
est actuellement. * 
_ De son côté, l'Ecole de Montpellier, qui à guidé toute la reconstitution française 
depuis ARE LE du Phylloxéra,-n’esl pas restée inactive; elle a continué à 

tenir la tête du mouvement en mettant dans ses nouvelles coliéétiane d étude des 
producteurs directs à l’ordre du jour. Et son professeur de viliculture, M. Ravaz, 
en collaboration avec le professeur d’œnologie, M. Bouffard, est arrivé, somme 
toute, aux mêmes conclusions que les Toulousains, c’est-à-dire à proclamer 
l'emploi avantageux de certains hybrides en vue de l’obtention de beaux vins de 
coupage. 7. | 

L’utilité de la production des vins de coupage n ‘est pas à démontrer. Notre 
importation de cet article-là augmente chaque année, et nous demeurons volon- 
tairement les tributaires de l'étranger pour un produit dont nous pourrions pos- 
séder chez nous tous les éléments de fabrication. Les exigences de notre com- 
merce, forcé de se plier au goût de la classe ouvrière réclamant des vins colorés, 
les règlements de certains pays d'outre-mer qui n'admettent comme vins natu- 
rels que les liquides très riches en extrait sec, la mode anglo-saxonne de 
rechercher dans les vins fins des doses de moelleux et d'alcool que la nature ne 
leur accorde qu’exceptionnellement, mode qui envahit le continent et influence 
nos grands marchés d'exportation tels que la Belgique et la Russie, tout nous 
incite à nous munir au meilleur compte possible de vins de coupage analogues 
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aux vins dat grecs, D nos italiens, que seuls notre Roussillon et cer- 
tains coteaux de l'Aude et du Var savent produire en France. Le nouvel encé- É 
pagement, adopté dans le Midi à la suite de l'invasion phylloxérique, a accordé 
une place beaucoup trop large à des plants d'abôndance et à jus incolore, tels 
que l'Aramon. Il est tout indiqué, pour faciliter la vente de leur vin, pâle et 
aqueux, de leur adjoindre d’autres cépages, teinturiers et plus alcooliques et 
plus corsés. Quelques hybrides directs ont montré qu'ils étaient capables de 
jouer ce rôle. 

Les maîtrés de la viticulture, ceux dont les avis font autorité, s'inclinent devant 
cette nécessité quasi Ron ant: l’un des plus éminents, M. Prosper Gervais, 
n'a pas craint de déclarer dans sa belle conférence de Béziers (1) que « s’il est 
_« vrai qu'on ait abusé de l’Aramon, le mal est plus aisément réparable qu’on ne 
« pense. Nous pouvons trouver, dit-il, dans les nouveaux hybrides producteurs 
« directs des ressources précieuses en vue de la production de vins à haute inten- 
 «sité colorante. Plusieurs d’entre eux conslitueraient peut-être de fort utiles 
« acquisitions pour notre viticulture méridionale ». 

Jamais encore les producteurs directs n'avaient été à pareille fête; jamais ils 
n'avaient recu, de la part d’une telle personnalité et cela dans la citadelle même 
de la greffe, salut plus courtois et accucil plus engageant. 

Ce fut la série des hybrides de Linsecumii, sorte de Rupestris à gros grains, el 
principalement celle dont M. Seibel s’est trouvé l’heureux possesseur, qui révéla 
au pays du soleil des qualités surprenantes demeurées insoupçonnées dans les 
contrées septentrionales. On savait bien que Le Seibel I était capable de faire un 
beau vin puisqu'il avait battu la Syrah et remporté la médaille d’or au concours 
de Privas, mais on élait loin de se douter que, dans le Var et dans l’Aude, il 
atteindrait 15° d'alcool. M. de Malafosse lui reprochait de ne pas savoir vieillir et 
de tourner au rancio dès la troisième année. C'est un défaut à Toulouse qui 
peut devenir une qualité à Marsala. 

Les Italiens l'ont bien compris ; ils se sont emparés de ce cépage et de ses frè- 
res qui leur donnent en Sicile des vins de 16° à 17°. A l'exposition de Milan, ces 
vins ont été très remarqués hautement médaillés, et, à Casale, c’est un vin de 
Seibel I de la maison De Salvo, étiqueté vin de l’Etna, type Porto, quia remporté 
le diplôme d'honneur sur tous les vins exposés. Aux Portugais à répondre à 
celte imitation en fabriquant des Porto type Marsalaavec du Couderc199-88 qui 
s'y préterait volontiers. Les Espagnols sont déjà à l'œuvre : les viticulteurs des 
environs de Barcelone, enchantés de leurs vins d’hybrides Seibel, déclarent 
qu'ils peuvent concurrencer nos meilleurs Roussillon. Reste à les Lire pénétrer 
chez nous. 

Au moment de la discussion du nou nt duitraité franco-espagnol, des 
vœux nombreux ont été adressés à Paris au sujet de l’abaissement du tarif 
douanier demandé par les Espagnols pour l'entrée de leurs vins en France. Alors 
que les négociants consultés furent d'accord, sauf de rares exceptions dont la 
plus remarquée fut la Chambre Syndicale de Nimes, pour prier le Ministre du 
Commerce d'autoriser cet abaissement, sous né que la France ne produisait 
que très peu de vins de coupages et que ces sortes de vins étaient un élément 
indispensable à leur industrie, les propriélaires jetèrent les hauts cris et adju* 


(1) P. Gervais. L'avenir de la Viticulture méridionale (Revue de Vilicullure, 1906). 


398  J. ROY-CHEVRIER. — LES VINSDE PRODUCTEURS DIRECT: 


rèrent le ministre de l'Agriculture de me 


viticulture expirante, Mais les protestations qui eurent le plus de poids sur les 
pouvoirs publics furent, avec celles des 


fort de fournir au commerce de la métropole tous les vins de coupage désirables. 
Et à l'appui de leurs dires ils envoyèrent une caisse d'échantillons contenant 
des types de vins superbes de 19° à 15° d'alcool.et d'une intensité colorante sur- 


prenante. Les négociants parisiens s’inélinèrent et reconnurent que l'Algérie 
pourrait, en effet, remplacer l'Espagne, 


d'ampélographie ou d'œnologie ses colons. 
bien cuvés et où ne se percevait plus du. 


‘LE 


1 
Er 


waient pu produire de tels vins, si 
ut la platitude caractéristique des 

hybrides Bouschet, seuls colorants jusqu'âlers employés. 
Les Algériens, très diserets, éludèrent. da question. Or, lesdits -vins étaient 
tout simplement des vins de Seibel 198, 456,4077 et quelques aulres. La faveur 
dont jouissent ces plants en Sicile avait éveillé l'attention de plusieurs grands 
propriétaires algériens, qui, après être venus se documenter.et s’approvisionner 
de bois en France, avaient greffé de suitéplusieurs grands centaines d'hectares 
d’hybrides colorants, Le résultat a dépassé leur attente eta confirmé absolument 
les pronostics de Toulouse et de Montpellier. LUE 

La Société centrale d'agriculture du Ga d(1)a commencé, cette année, une 
série d'expériences, analyses et dégusta 
connus auxquels sont venus s'ajouter le Jurie 1930-13 et les Coudere 7103 et 
4401. Ses conclusions sont identiques à celles des sociétés de Toulouse et d’Algé- 


rie. Mais la Sicile n’en demeure pas moins à Ja tête du mouvement pour la pro- 


ductian des vins alcooliques à l’aide des hybrides. C'est la Gascogne de l'Italie 


a” 


2 


et elle a trouvé son Malafosse dans la personne de l'honorable Placido de Salvo, 


Cet apôtre des producteurs directs a couvert son pays d'essais d’un haut intérêt, 


et dont il a généreusement vulgarisé les: ésultats dans des publications nom- 


breuses (2). : D: à 

Son voisin, le docteur Clemente Grimaldi, hybrideur lui-même, semble s'être 
laissé gagner à la cause de l'avenir; chargé au récent congrès de Milan du 
Rapport sur les hybrides porte-greffes et directs, il a reconnu que le vin des pro- 
ducteurs directs était de qualité variable, mais souvent riche, corsé, alcoolique 
ox du raisin avait une tendance à dis- 


P2 


ne se retrouvait que fort peu dans Île 


le 


paraître dans une bonne vinification et. 
vin (3). | D | 

Les conclusions de l’œnologue Neli Maltese (4) sont encore plus nettes et plus 
favorables. Le savant Syracusain s’est livré, plusieurs années de suite, à des 
vinifications d'hybrides, soit cuvés seuls, soit mélangés à des vinifera locaux, et 
il estime queles producteurs directs sont « des auxiliaires précieux » dontil seralt 
imprudent de rejeter le concours. Ce rapport très documenté a été signalé à 
juste titre dans la Vigne américaine par notre collègue et ami M. l'inspecteur 
Battanchon (5). . 1 | 


Les enthousiastes quise déclarent enchantés des hybrides en Sicile sont légion; 


ils vont jusqu’à attribuer au Couderc 2401 un vin de 17° d'alcool et au Fournié un 


LS 


(1) Troucaaup-VERDIER et AsrRuc. lievue de Viliculture du 28 mars 1908 et numéros suivants. 


(2) PLacrno pe SaLzvo. 1 nuovi Ibridi produltoridiretti. Giarre, 1902. Rivista quindicinale der 


nmuovi Ibridi produltori diretti, 1902 à 1906. La ne der Ibridi. Riposto, 1996. 
(3) D' CLemenTe GrimaLoi. Relazione al congresso agrario di Milano del maggio 1906. 


(4) Neux Mazresre. Vitis vinifera ed ibridi produttori diretti (Rivis{a degl’ Ibridi, 1906, p. 104). 


(5) Vigne américaine, avril 1906 et février 1907 


limois, celles des Algériens, qui se firent 


tout en se demandant par quel miracle 


tions, portant sur les Seibel les plus 


e pas souscrire à l'assassinat de notre 


0 
g: 
à - 
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vin fin et nullement foxé. On marche de surprise en surprise et de merveille en 


merveille. Ce sont le duc de Salaparuta, le marquis di Tora, le commandant 
Nigrone, major au 84° d'infanterie, le chanoine Bonacorso, le notaire Miraglia, 


l'ingénieur Girolamo de Simone, les publicistes Cucinota, Foti etBaldi, les profes- 
seurs Gaetano Mancuso Lima, Eredi Daniele, et bien d'autres qui, à la demande 
de leur initiateur dévoué, le chevalier Placido de Salvo, viennent tour à tour 
témoigner de leur confiance en les nouveaux plants. 

Il est certain que les hybrides sont capables de véritables tours de force dans 
ces régions où les levures, habituées de longue date à de hautes températures, 
savent conduire la fermentation au delà de 16° d'alcool, mais la prudence exige- 
rait peut-être au point de vue cultural, plus de calme de réflexion. Avant de 


jeter aux gémonies la greffe de Fer parce qu'on assiste au dépérissement du 


Riparia mal adapté, il conviendrait peut-être de reprendre, avec plus de méthode 
et de patience, les expériences comparatives de vignes greffées sur bons porte- 
greffes et des meilleurs hybrides directs. C'est ce qu'insinuent quelques esprits 


aussi distingués que réservés lels que le professeur Paulsen. Sont-ce des sages 


ou des timorés ? L'avenir le dira. ; 

En attendant, les directs tiennent la corde en Italie et commencent à être très 
en vogue en Algérie. Voici les plants qui ont donné à nos colons algériens les 
meilleurs vins de coupage. Ce sont les Seibel 4, 29, 128, 156, 209, 1077 et l’Ali- 
cante-Ganzin. Ce serait s'exposer à des redites perpétuelles que de reproduire 
ici les monographies de ces cépages plusieurs fois publiées. On n'a qu’à se repor- 
ter aux observations de MM. Bouffard, Rougier, Héron, de Malafosse, Pée-Laby, 
Lapeyrouse, etc. ne 

(A suivre.) | ie J. Roy-CHEVRIER. 
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Malgré de nombreuses sollicitations, nous n'avons point visité les belles exploi- 
tations, tant de fois décrites, que M. le député Pavoncelli et M. le duc Doudeauville 
possèdent dans les Pouilles. Disposant de peu de temps, nous l'avons consacré à 
la moyenne et à la petite propriété et surtout a aux vins de crûü, aux vinifications 
spéciales, Ut op du pays. 


GRANDS VINS. ROUGES 


C'est l'Italie septentrionale qui produit les . rouges de choix; ailleurs la 
température est trop élevée pour permettre une bonne vinification et un vieillis- 
sement ménagé des vins; on ne peut y faire, sauf exception, que des vins 
rouges de consommation courante ou destinés aux coupages. 


Vins pu Piémonr. — Dans le Piémont, le cépage Nebbiolo donne le cru réputé de 
Barolo, le plus célèbre de tous ; beau vin couleur rubis, généreux, à parfum spé- 
cial, rappelant le goudron, ce qui le distingue de tous les autres vins. C’est un 
vin de.longue garde que cerlains æœnologues ont voulu rappocher, par certaines 
de ses qualités, de nos vins des Côtes du Rhône; le Barolo Mirafiore est le plus 
réputé. Le Nebbiolo donne encore, à Zurbaresco, des vins renommés. À la pre- 


(1) Voir Revue, n° 772, p. 365, 


. À Les f | 


Généralement les vins rouges, seu le 7 précédente, sont désignés par 
les noms des cépages quiles ont produits. \ 

Le Barbera donne, en particulier dans la région d'Asti, des vins s de choix, cor- 
sés, faisant de 12 à 420 d'alcool, bouquetés, de longue garde, avec une produc- 
tion de 30 à 40 hectolitres à l’hectare. Lorsque ce vin est vendu en Pres nous à- 
t-on dit à Asti, on exige en paiement dePor. 

Le Freisa fournit des vins de qualité moyenne, ne se conservant que ialiée 
années. Sa production est de 30 à 40 hectolitres à l'hectare. 

Les vins de Grignolino, inférieurs aux précédents, sont les vins de table cou- 
rants et ne sont pas d’une longue conservation. Ces cépages, dans larégion d’ Asli, 
sont généralement Eee sur Rupestris. du Lot. Nous persons plus tard de 


Ve 


vins blanes. Abe 


Vins pu CHANTI. — Le Chianti, situé en cine, dans la province de Sienne, 
avec Radda pour capitale, est une région de constituée par des collines : 
abruptes el pierreuses, enserrant des ns étroites. Çà et là, à flane de co- 
| teau, émergent des roches calcaires 
couvertes d’une végétation rabou- 
grie. Cette région, cependant, est 
_ loin d’être sans valeur, au point de 
| vue agricole. "x 
Dans le Haut-Chianti, là vigne 

vient à une altitude de 600 mètres 

et y donne des produits très distin- 

gués, malgré la rigueur du climat. 

Il y souffle presque en permanence, 
Pia V4) 2 Chatias tenté pendant une partie de l’année, une 

dans la province de Sienne. “ bise âpre et il y tombe de la neige | 
quelquefois jusqu'au mois de mai. 

Le Chiant est un centre de production de vins rouges très réputés; mais la 
vigne n'’esi pas la culture exclusive ; on fait aussi des céréales, des prairies et on 
cultive l'olivier. le 

De tous les crus du Chianti, c’est. ini de Brolio qui est le plus réputé. 

M’° la baronne Ricasoli avait 18 voulu nous autoriser à visiter son domaine 
de Brolio et nous confier aux bons soins de son inspecteur technique, 
M. le docteur Vecchiettini, qui vint exprès de Florence pour nous accompagner. 

Le domaine de Brolio oi 6.000 hectares et est divisée | en sept faitorie 
qui tirent leur nom du château auprès duquel elles sont situées. Ce sont : Brolio, 
Cacchiano, San-Giusto, Meleto, Castagnoli, San-Polo et Spaltenna. Plus de 400: 
familles, soit 4.000 personnes environ, vivent sur la propriété ; il y a des méde- 
cins, des pharmaciens, des prêtres, des instituteurs payés par M"°kRicasoli. Ce 
petit Etat est, selon la coutume toscane, affermé en cultures mixtes, chaque 
champ pouvant produire des fourrages, du blé, du vin et de Fhuile d'olive. à 

Le mode d'exploitation estle métayage ; les produits sont partagés après la 

récolte et chaque famille s'occupe de la vente des siens. Le château achète quel- 
quefois au métayer; mais ce dernier, pour le vin, préfère généralement s’adres- 
ser lui-même au commerce. Dans les mauvaises années, la générosité de 
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is Rica nr en te à la rc déficitaire et c’est alors une seule 
grande famille, composéede4.000 individus, dont le château de Brolio nous offre 
unbien PRE SE na La devise de lafamille Ricasoli est: Cum bonis bonus, 
CUIR per versis per versus ; à Brolio, c'est la première partie de la devise que l'on 
applique. 

Au moment de la vendange, en octobre, chaque famille envoie au vignoble un 
représentant pour la cueillette. Dans ch des « fattorie » il y a des salles de 
pressoir et des chaïs ; nous ne décrirons que le chai neuf de Brolio et les opé- 
rations de la M calioh qui se font au château. 

Le chai neuf de Brolio, pas encore complètement achevé, a été construit 
_ d’après les plans de M. Vecchiettini et coûtera 300.000 franes environ. 

C’est une installation très confortable, entièrement construite eu pierres et 
comprenant un sous-sol, un rez-de-chaussée ét deux étages, 


A) Dans le sous-sol se trouve un calorifère pouvant chauffer tout le cellier et 
produire des changements d'air, le cas échéant; on y remarque une cuve de 
sûreté de 1.300 hectolitres, au cas où, par accident inadvertance, du vin vien- 
drait à se perdre. > 

B) Au rez-de-chaussée, on trouve 16 cüves en maçonnerie de 600 hectolitres, 
garnies intérieurement de verre et destinées à la conservation du vin et aux cou- 
pages, de gros foudres en chêne de 100 héctolitres pour la seconde fermentation 
(gouvernement). ; 

C) Au premier étage, le logement du eur du chai, un laboratoire, une 
salle où l’on confectionne les emballages pour l’ exportation, une pièce servant 
de dépôt pour les bouteilles, et une grande salle très aérée, avec fenêtres gar- 
nies de grillage fin, pour sécher les raisins destinés à la fabrication des vini santi. 

D) Au deuxième étage, une autre grande salle pour sécher les raisins et deux 
sortes de réduits obscurs comme deux couloirs, sous le toit, où l’on conserve les 
vini santi ; dans le mur sont des chambrettes, où l’on fait brûler du soufre pour 
blanchir la paille des fiaschi. 


Le chai neuf n’a pas de salle de fermentation. La cuverie se trouve à quelque 
distance de là, près de l’huilerie. Elle comprend 13 cuves de 80 hectolitres. 

_Dans une salle voisine est un fouloir Là et deux fouloirs-égrappoirs {il y 
a 20 fouloirs sur toute la propriété). 

Le vin rouge de Brolio est fait avec 1/4 de raisins blancs et 3/4 de raisins rouges. 

Les cépages sont : Rouges : Canajolo rosso (hâtif), San Giovese (le principal 
en qualité). — Blancs : Trebbiano (tardif, résistant aux maladies, très produc- 
Vs Canajolo bianco Malvasia bianca. 

De temps immémorial, on fait entrer des raisins blancs dans la fabrication du 
vin rouge. JAE, 

En arrivant à l'exploitation, la vend est foulée, puis on la porte à lu 
de petits récipients dans la cuve. Pendanttrois jours, on enfonce le chapeau, 
puis on ferme les cuves et on lute. Les pores du bois suffisent le plus souvent 
au dégagement de l'acide carbonique, cependant quelquefois les cercles cassent. 

Après dix jours, on déeuve et le vin est transporté au chai neuf dans de 
petits, tonneaux. Ce vin est trouble et encore chaud, d’où la nécessité de faire 
fonctionner le calorifère pour l'empêcher de se refroidir. Sa fermentation est 
inachevée ; on fait alors le gouvernement ; c'est-à-dire qu'on ajoute des raisins 
sains que l'on a conservés et qui, apportant avec eux des, levures, favorisent la 
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un filtre à pâle à papier. 


: \ 5 S& 
ATEN J r \£ 
- o y ‘ he 


A \f 


402 L.MOREAUET E. VINET.— VOYAGE. 


seconde fermentation. On préfére avoir 
qu’une seule complète, afin ObIOSE 
riche, dit-on, en glycérine. 

He mr sert aussi pour consé 
Jui donner de la fraîcheur et du piquant. ! 
peu, quand il est jeune. On passe ensuite. 
seul estimé. On fait le premier soutirage 
La seconde année, on descend vin dan 
deux soutirages. 

La troisième année, on n’en fait plus qu 

tonneaux, pue la mise en bouteilles. 


D 
r au vin de late carbonique et 

e vin rouge du Chianti doit piquer un 
la presse, maisle vin de goutteest 
mars et le deuxième en septembre. 


vin de presse est vendu dans la région $ 


C'est dans les caves du château que le Chianti fin, alors que c est 74 
au sommet des tours que l’on met les vini santi dont nous CE plus tard. 7.4 
Les vins de Brolio sont vendus en tonnea ux, en bouteilles et en faschethi (sortes #3 
de flacons clissés), à des prix assez élevés. . 
En Italie, si les vins ne doivent pas beaucoup voyager, ces flacons ne sont pas 13 
bouchés et une simple couche d'huile protège seule le vin contre l’air les” 
poussières. Ar : Fifi SN 
. Au déjeuner qui nous fut aimablement offert au château, nous avons pu appré- 
cier quelques années excellentes, entre autres un 1864 vartne couleur cognac 
foncé, très bien conservé et qu'on voulut ien nous faire comparer à un CUS ne 
Lafitte, de même année. Les vins de Chianti se rapprochent en effet un peu de 


nos RM vins rouges de la Gironde. * Je JE | rl de 
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QUELQUES TYPES DE VINS BLANCS ET DE VINS ROUGES 


Vins »'ORviero. — Les vins d’ Orvieto, rouges et blancs — le nom d’Orvieto est 
surtout réservé au vin blanc — sont obteuus avec les cépages suivants, que l’on 
mélange dans des proportions déterminées. 

Cépages blancs : le Verdello, raisin vert qui entre pour les deux tiers environ 
dans la composition des vins; le Procanico, petit raisin sucré qui entre pouruntiers; 
à ces deux cépages principaux on ajoute, en quantités minimes, des raisins de 
Malvasia, pour donner du bouquet, ainsi que du Greco et un peu de Lupeccio. Les 
vins rouges sont produits par le San Giovese et le Banailo. En compagnie du direc- 
teur de la coopérative, M. Muzio-Muzi, et de M. Coccia, nous avons visité un 

vignoble situé dans la plaine et l'é sfablis Petrangeli-Urbani. Cette maison, 
à peine âgée de dix ans, installée dans un vieux couvent, achète la vendange le 
plus souvent sur pied. 
Le raisin blanc est égrap: 
pé, foulé et mis à fer- 
menter dans des cuves. 
La fermentation, en pré- 
sence des peaux, à pour 
but de donner au vin du 
tanin et de Ja couleur, 
car on aime en Italie que 
les vins blancs aient une 
couleur jaune ambré ; 
ces produits ne plai- | 
raient guère au palais | 
français. La maison Pe- 
trangeli conduit sa vini- 
fication de façon à réali- 
ser des types constants. | 
On arrive ainsi à avoir Fig. 44. — Vins d'Orvieto. — Maison Petrangeli-Urbani. 
des vins qui setiennent FE 
bien, sans défaut, mais parfois aussi un peu neutres ; cette bonne tenue est cer- 
eus un progrès, car les vins des petits D dicrs sont généralement mal 
faits et se présentent souvent plus ou moins piqués ou plus ou moins cassés. La 
maison fait du vin blanc sec (secco), demi-sec (abbocato) et doux (dolce). Pour réaliser 
le tÿpe de vin doux, on arrête la fermentation au bout de quatre jours, par un pre- 
_mier soutirage avec emploi de l’acide sulfureux; lemode particulier de fermentation 
_ permet d’avoir au bout de ce temps des vins pouvant avoir 12° d'alcool; on fait 
dans la suite un ou deux soutirages et on achève la clarification au moyen du 
_ filtre. Le vin sec a 14° d'alcool; on soutire comme pour le précédent, mais sans 
acide sulfureux, et la lion se prolonge plus longtemps. Les vins sont 
conservés pendant 3 ans dans des caves creusées dans le tuf volcanique, à une 
grande profondeur et dont la température se maintient à 12. Le vin est conservé 
dans des foudres de 10 à 20 hectolitres. On ne le vend pas avant 3 ans, lorsqu'il 
est devenu très clair, à la suite de coll ages et de filtrations. Il est D ouie en füts 
ou en dames-jeannes, en bouteilles s'il doit voyager loin et en fiaschi pour les 
consommateurs locaux. Les vins d’Orvieto sont très estimés à Rome, de 
même que les suivants. 
(4 suivre.) ve L. Moreau et E. VINET. 
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LES CHRYSOMÈLES DE L’OSIER ( 


ESSAIS DE DESTRUCTION PAR:LES LIQUIDES INSECTICIDES 


Les procédés de destruction par les moyens chimiques ne sont utilisés contre 


les Chrysomèles de l’osier que depuis. très peu de temps et leur application 


‘est encore à l’étude. ee 


M. P. Marchal (2), qui eut l'occasion d' observer en 1903 et 1904 les ravages de 


la petite Chrysomèle verte (Phralora vitellinæ), essaya contre elle : 1° Le vert de 
de Schweinfürth (acéto-arsénite de cuivre) ù À ‘5 er eee SFR 
de plomb; 3° la chaux hydraulique pure. . 

Les pieds traités au vert de Sch weinfürth furent efficacement protégés, surtout 
avec la dose de 2 °/,,, qui ne laissa subsister que très peu d'insectes. L’arsé- 
niate de plomb ne donna au contraire que des résultats insignifiants. La chaux 
hydraulique pure, essayée sans conviction, donna des résultats supérieurs. 

M. Marchal tira de ses expériences les conclusions suivantes : « La chaux 
hydraulique, employée par un temps sec, , protège bien les oseraies taillées à 
une faible hauteur au-dessus du sol contre. la première attaque des Phyllodecta 
adultes au printemps, € ’est-à-dire contre l'attaque la plus redoutable de cet 
insecte : elle agit d'une facon durable et plutôt en faisant fuir ies insectes qu'en 
déterminant leur mort. # 

« Les Phyllodecta présentent une assez grande résistance à l’action des arse- 
nicaux. L'arséniate de plomb, si vanté pourla destruction decertainsinsectes, est 
sans effet pratique, tant au point de vue de la protection de la plante qu'au 
point de vue de l’action toxique sur l'insecte. Le vert de Schweinfürth en suspen- 
sion dans l’eau protège assez bien les plantes, mais surtout par son action répul- 


sive vis-à-vis des Phyllodecta : celles-ci évitent de toucher aux feuilles traitées 


par cette substance, et bien qu’elle soit fortement toxique pour ces insectes, il y 
a peu de chances, semble-t-il, pour que, en liberté, les Phyllodecta s’empoison- 
nent en rongeant les false qui en ont été aspergées; la protection continue à 
s’exercer pendant une dizaine de jours. ». 

. M. L. Danguy (3), en 1904 et 1905, s 'estlivré à à des expériences très suivies con- 
tre les terribles « Bleus de l'osier » (Phratora vulgatissima), dont l'extension con- 
sidérable menaçait de ruiner les oseraies de la Loire-Inférieure. Ses essais ont 
été faits avec la nicotine titrée, sous la formule suivante : Jus de tabac titré 1 à 3 
litres, cristaux de soude 0 kil. 200, savon mix kil., alcool dénaturé 1 litre, eau 100 
hitres. : ‘50 

« A la dose de 1 % de jus de tabac Litré, écrit-il, nous obtenons la des- 
truction totale des larves; en portant la proportion de jus de tabac à 2 et même 
3 %, nous avons obtenu “ destruction de 80 % d'insectes parfaits, sans brûler 
les rameaux de l’osier, à condition de ne pas appliquer le traitement dans le 
milieu du jour par grand soleil. « Un procédé qui m'a donné de très bons ré- 

sultats pour la destruction des insectes parfaits est celui qui consiste à répan- 
dre à la main, sur les feuilles de l'osier, de la chaux vive en fine poussière, puis 


OR 


(4) Voir Revue, n°s 7711 et 772, p. 344 et 374. 


Ë JE MarcHaL. La petite Chrysomèle verte de? Osier. Bull. de la Sociélé nationale d'Accli- 


malalion, janvier 1904. 
(3) L. Danquy. La production de l'osier dans le département de la Loïre-Inférieure et la petite 
Chrysomèle bleue. Journal de la Société nalionale d'horticullure de France, février 1906. 
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=. à pulvériser sur Je tout la solution nd qi plus haut, mais avec seulement 


1 % de jus de tabac titré; les insectes parfaits se sont trouvés enrobés dans la 
chaux vive et le liquide 4 ont péri rapidement. » 

M. Danguy a essayé d’autres produits, la bouillie bordelaise, la chaux vive, 
la poudre de pyrèthre, sans obtenir de résultats appréciables. 

En Gironde, l’étude des traitements insecticides à été commencée par M. Gru- 
vel ; il a fait plusieurs séries d'expériences de 1904 à 1906 et s'est arrêté à l’utili- 
sation de la bouillie bordelaisenicotinée, qui luiavaitdéjà donné de bons résultats 
contre d’autres insectes, en particulier contre les Hyponomeutes. 

En 1907, j'ai repris avec M. J. Capus les recherches que M. Gruvel avait dû 
abandonner par suite de son départ de Bordeaux. Nos expériences ont eu lieu à 
Cérons, dans une oseraie très étendue, plantée en partie de Salix viminalis, en 
partiedeS.fragilis. Tandis que ce dernier était attaqué par la Chrysomèle du peuplier 
(Lina populi), Y'autre l'était par la petite Chrysomèle bleue (Phratora vulgatissima). 
C'est contre ce dernier insecte que nous avons porté nos premiers efforts, parce 


_ qu'il était de beaucoup le plus dangereux. 


Le 21 mai, nous faisions appeuer un premier traitement à la bouillie bour- 
guignonne nicotinée à 1 % : Nicotine titrée 1 litre, sulfate de cuivre 2 kilogr., 
carbonate de soude 1 a. eau 100 litres. L’ spylication fut faite sur un carré 
d’osiers de 100 mètres carrés environ pris au milieu de la plantation de Salix 
viminalis, à un moment, où les insectes parfaits s’y trouvaient très nombreux, 
s’accouplaient et commençaient à pondre. Le lendemain même du traitement, 
nous pouvions constater que les insectes parfaits avaient tous quitté les pieds 
traités pour aller sur les témoins ; les hannetons, alors très RUES aban- 
donnèrent également le carré boite, l 

Les éclosions eurent lieu vers la fin du mois, et, aux premiers jours de 
Juin, nous constations la présence de larves, mais en nombre beaucoup moin- 
dre dans le carré traité que dans le reste de l'oseraie. La fuite des imagos au 
moment des pontes avait considérablement diminué le nombre des œufs. 
Le traitement avait donc joué contre les insectes parfaits un rôle insectifuge 
important. 

Mais la bouillie nicotinée se comporla aussi comme insecticide réel vis-à-vis 
des larves. En effet, parmi celles qu’on apercevait sur les osiers traités, beau- 
coup étaient mortes; les autres, peu vigoureuses, présentaient des signes très nets 
d'intoxication, tombant à la moindre secousse donnée aux tiges, tandis que les 
larves saines des osiers non traités se cramponnaient avec vigueur, se lais- 
sant détacher très difficilement. | 

Un second traitement fut fait le 5 juin, un troisième le 12 juillet. Ces trois 
applications de bouillie cuprique nicotinée à 4 % suffirent pour préserver le 
carré d'osier contre les attaques de deux générations de larves et d'insectes par- 
faits, en agissant comme insectifuge à l'égard de ces derniers, et, vis-à-vis des 
larves, comme insecticide. Tandis que toute l’oseraie de Salix viminalis envi- 
ronnante était ravagée, au point qu'iln y restait plus une feuille verte au commen- 
cement de septembre et que les imagos affamés se rabatlaient sur le feuillage 
encore vert du Salix fragilis, — le carré traité était au contraire à peu près 
indemne et Le ee vert et de belle venue au milieu des témoins secs et 
rabougris. 

Outre la bouillie nicotinée, nous avons essayé en 1907 d’autres formules 
insecticides. Le 5 juin, nous ons sur quelques ‘pieds une application d’ar- 
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séniate de plomb nds Arséniate de once 300 grammes sectate de e_ plomb no 


500 grammes, glucose 1 kilogr., eau 100 litres. Nous n'avons constaté à peu … 
près aucune différence entre les pieds ainsi traités et les témoins. Net 
Le 2 août, à un moment où il y avait beaucoup de pontes et déjà quelques lar- 
ves très jeunes de deuxième génération, mous avons fait l’essai de plusieurs for- 
mules insecticides : 1° acide arsénieux à 0,5 % ; 2° arséniate de plomb glucosé: 
3° chlorure de baryum à 2 % et à 4 %; : 4° bouillie bourguignonne nicotinée à 1 % 
et à 2 %. Les résultats ont été obsere le à 5 août et les jours suivants. Le traite- 
ment n° 1 a brûlé les feuilles. Avec le traitement n° 2 le feuillage a un peu 
souffert ; les larves ont continué à manger l’osier traité, et, si la plupart ont dis- 
paru vers le 13 août, c'est uniquement parce que les feuilles qui les portaient 
étaient flétries et tombaient sur le sol. Le traitement n° 3 (chlorure de baryum) a 
brülé en partie les feuilles, surtout à la dose de 4 % , et provoqué leur chute pré- 
maturée avant qu'on ait pu constater l'empoisonnement des larves. Le traite- 


ment n° 4 (bouillie cuprique nicotinée à Let à 2 %) n’a pas fait souffrir la plante : 


les feuilles sont restées très vertes et les larves sont tombées ou ont été trou- 


. vées mortes et desséchées sur place. &r: 


Nos expériences de destruction des petites Chrysomèles de l’osier confirmaient 
donc, en les complétant, les essais antérieurs, en ce qui concerne la grande eff- 
cacité de la nicotine; elles s’accordaient en Bilbo avec celles de M. Marchal pour 
établir l’inefficacité ide arsenicaux, particulièrement de l'arséniate de plomh. 

En 1908, tout en continuant ces essais contre la petite Chrysomèle bleue, 
j'ai PÉOUURE à combattre également par. la bouillie cuprique nicotinée l’autre 


 ravageur de l’osier, la Zina populi. 


Les expériences ont eu lieu à Béguey, Sur une oseraie de Sulix fragilis ordinai- 
rement ravagée par cet insecte. J'ai fait appliquer comparalivement : 1° la bouillie 
bourguignonne nicotinée à 1 % (nicotine titrée 1 litre, sulfate de cuivre 2 kilogr., 
carbonate de soude 1 kilogr., eau 100 litres ), 2° la Roue au savon nicotinée à 
1 % (nicotine titrée 1 litre, carbonate de soude 0 kgr. 200, savon noir 1 kilogr., 
alcool dénaturé 1 litre, eau 100 litres); 3% la simple boue bourguignonne (sul- 
fate de cuivre 2 kilogr., carbonate de soude 1 kilogr., eau 100 litres). 

Pour une démonstration plus évidente, j'ai réservé à chacun de ces traitements 
un carré d’osiers de 10 mètres de côté, soit un are de superficie. Chaque traite- 
ment a été répété quatre fois de mai à septembre, la pulvérisation n'étant faite 
d’ailleurs que sur les feuilles supérieures, poussées depuis le traitement précé-- 
dent. En prenant comme témoin un carré contigu de même superficie, il sera 
facile d'apprécier les résultats ; je me propose de. le faire, d’abord par la photo- 
graphie vers la fin de la nie végétative, et, plus tard, par l'évaluation de la 
récolte. 

Actuellement, aux premiers jours de septembre, la différence est très mar- 
quée; les Dre traitées tranchent nettement sur les autres par leur feuillage 
abondant et par leur végétation vigoureuse. J'ai fait mesurer, le 1° septembre, 
la hauteur moyenne de l’osier dans chaque carré ; les témoins ont seulement 
060 à 0"90 de hauteur, ce dernier chiffre représentant un maximum; le 
carré traité à la bouillie bourguignonne atteint de 4%10 à 1"40; la hauteur 
est sensiblement la même sur le carré traité à la bouillie au savon nicotinée; 
enfin, avec la bouillie bourguignonne nicolinée, l'osier est encore plus vigou- 
reux; ses tiges s'élèvent de 1"50 à 1"80; dépassant, pour la plupart, la hauteur 
d'un homme et le feuillage en est très va. 
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La nicotine agit donc contre la Zira aussi bien que contre les Phyllodecta. A 
la même dose, elle paraît beaucoup plus efficace en association avec la bouillie 
euprique qu'avec la bouillie au savon. Cette action plus grande est due à ce que 
le sel de cuivre ajoute un effet insecticide propre à celui de la nicoline ; la bouillie 
cuprique présente, d’ailleurs, à elle seule, une action très nette. 

En somme, les divers essais d’insecticides dirigés contre les Chrysomèles de 
l'osier et relatés ci-dessus, donnent lieu aux considérations générales suivantes : 

Lorsque les Chrysomèles sont en très petit nombre dans l'oseraie et les 
dégâts peu importants, on peut se contenter de faire quelques ramassages 
d'insectes parfaits ou de larves. Si au contraire elles sont en grande quan- 
tité, surtout quand il s’agit des Phratora qui reviennent souvent plus nom- 
breuses après le ramassage, il faut avoir recours aux insecticides. 

La chaux hydraulique, répandue sur l'osier dès le début de la végétation, le 
protège assez bien par son action insectifuge contre les insectes parfaits. 

. Les produits arsenicaux paraissent avoir très peu d'action; l’arséniate de 
plomb en particulier, si actif dans beaucoup de cas, n'empêche pas les dégâts de 


_ces Chrysomèles, qui continuent à ronger les feuilles après son application. 


Cependant le vert de Schweinfürth protège assez bien l’osier, surtout par son 
action répulsive. Devant l'échec à peu près complet de l’arséniate de plomb, 
M. Marchal s’est demandé si le vert de Schweinfürth n'’agirait pas plutôt par 
l'élément cuivre que par l'élément arsenic. Mes essais de 1908 paraissent con- 
firmer l'hypothèse de M. Marchal : des applications de simple bouillie cuprique 
ont assez bien protégé un carré d'osier rouge contre la Lina populi. 

Le chlorure de baryum, qui a très bien réussi contre l'Eudemis (1), a présenté 
peu d'action contre la petite Chrysomèle de l’osier. 

La nicotine litrée, au contraire, surtott incorporée à une bouillie cuprique 
(bordelaise ou bourguignonne), à la dose de 1 % est un excellent inseclicide 
à appliquer contre les Chrysomèles de l’osier en général. ! 

Pour obtenir une protection efficace en réduisant le plus possible le nombre 
des applications, il n’est pas indifférent de traiter à un moment quelconque. En 
général, on se trouvera bien de faire une première application à la sortie des 
imagos hivernants, puis de nouveaux traitements au moment de l’apparition de 
chaque génération de larves, soit ordinairement au commencement de juin et au 
commencement d'août. L'application faite à ces moments donnera plus de résul- 
tats. En effet, les insectes parfaits fuient le feuillage nicoliné et se rabattent sur 
une oseraie voisine, sur des saules non cullivés ou des peupliers, pour revenir 
aussi nombreux par la suite. Les larves, au contraire, ne pouvant fuir le poison, 


l’absorbent et meurent; le traitement est contre elles réellement inseclicide et 


donne des résultats durables (2). 


Le jour de l'application, il faut naturellement éviter l’action du soleil, en trai- 
tant de préférence le matin de bonne heure. Cette manière de faire, outre 
qu'elle évite les brûlures sur les feuilles, a l'avantage de tuer quelques imagos, 


encore engourdis et plus faciles à atteindre avant que la chaleur solaire n'ait 
agi Sur eux. PUR 


Enfin il faut, pour empoisonner les larves, au moins celles des Phratora, que 
le liquide mouille la face inférieure des feuilles, sur laquelle elles passent une 


(1) V. Carpuset Fexraud — Revue de Viliculture, février 1908. PA 
(2) Les larves vivantes au moment de la pulvérisation sont tuées au contact du liquide; celles 
qui naissent ensuite meurent par empoisonnement, 
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grande partie de leur vie. Il faut done arroser les deux faces de la feuille, ce qui 
exige un Certain soin. 

Les Chrysomèles, ces insectes si Ft pour les plantations d'osier, 
et qui résistent au ramassage, sont, au contraire, efficacement tale 
par les insecticides et plus spécialemdi par la dicotins titrée, appliquée 
soit sous forme de bouillie au savon, soit de préférence sous forme de bouillie 


cuprique. Mais si les larves peuvent être complètement détruites sur place, 


les insectes parfaits, au contraire, ne seront généralement qu'éloignés pour un 
temps de l'oseraie.L’osiériste restera exposé à perdre ensuite tout le fruit de son 
traitement par une invasion brusque d’imagos. Le traitement ne pourra done 
être complètement efficace que s'il se généralise. | 

C'est ce qu’on a compris et réalisé dans plusieurs de nos départements où la 
destruction des Phratora à été rendue obligatoire. Pour donner à ses expériences 
une conclusion pratique, M. Danguy a fait prendre, en 1905, par le préfet de la 
Loire-Inférieure un arrêté rendant obligatoires les traitements nicotinés con- 


tre les « bleus ». Une instruction était en même temps rédigée en vue d'indi- 


quer aux intéressés la marche à suivre pour enrayer le mal. Il engageait, en 
outre, les propriétaires d’oseraies de son département à former des syndicats 
qui feraient à peu de frais appliquer les trailernents d'ensemble au moment 
opportun. Un premier syndicat avait déjà été constitué en 490% à Saint-Julien- 
de-Concelles, foyer de l'invasion, dans le Seul but de cette défense. 

Dans le département de la Corrèze, où la culture de l'osier occupe aussi une 
place importante, particulièrement dans l'arrondissement de Brive, MM. Gillin, 


organisé d'une façon analogue la lutte contre la Chrysomèle bleue très nuisible 
aux plantations de Salix viminalis. Ils ont tout d'abord fondé le Syndicat des 
osiéristes des environs de Brive, ayant son siège à Varetz, centre principal de la 
culture de l’osier en Corrèze. Les syndiqués s “engagent à Cissé traiter leurs ose- 
raies ; ils versent une cotisation de Ofr. 25 par are ; les cotisations, auxquelles vient 
S ler une subvention de l'Etat, permettent d'acheter les brodé nécessaires 
à la préparation des insecticides (4). D’ autre part, MM. Gillin et Labounou ont fait 
prendre par le préfet de la Corrèze un arrêté rendant cette destruction obligatoire. 
Les traitements généraux ne sont d' ailleurs pas indéfiniment indispensables 
et deux ou trois ans de lutte méthodique suffiront bien souvent, sinon à faire 
disparaitre le mal, du moins à le réduire à des proportions insignifiantes. C'est 
ainsi qu’en Loire-Inférieure, grâce à l’activité déployée, la Phratora vulyatissima 
ne commet plus de grands ravages ; en Corrèze, les traitements généraux appli- 
qués avec succès en 1905 et 1906 ont pu être interrompus depuis cette époque 
sans que les Chrysomèles occasionnent des dégâts appréciables, alors qu'en 
1903 et 1904 elles avaient compromis les 2/3 de la récolte. : 
En Gironde, aucune mesure analogué n’a encore élé prise et cependant 


les Chrysomèles (Zina populi et Phratora vulgatissima) font subir aux cultures 


d'osier de sérieux ravages. Les propriétaires, d’ailleurs sceptiques à l'égard des 
méthodes scientifiques, se défendent très mal, le ramassage élant encore à peu 
près le seul procédé auquel les plus avisés demandent un secours. 

Mais la persistance des invasions, les résultats excellents que nous avons 
obtenus avec la bouillie cuprique nicotinée, enfin l'exemple d’autres départements 


(1) La formule employée est la même que dans la Loire-Inférieure : Nicotine titrée 2 à 3 litres, 
carbonate de soude 200 gr., savon noir 1 kilog., alcool dénaturé 1 litre, eau 100 ütres. 
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professeur départemental d'agriculture, et Labounou, professeur spécial, ont 
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qui ont sagement organisé la défense, doivent nous faire souhaiter l'intervention 
des pouvoirs publics pour secouer l' apathie des intéressés et rendre obligatoires 
des traitements dont le succès est assuré. Ainsi nous pourrons sortir de la période 
de crise où se trouve actuellement la culture de l’osier en Gironde et nous rever- 
rons les belles récoltes d'autrefois. 

ï D'J. FEYTAUD, 
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Les raisins frais à l'Exposition franco-britannique de Londres (M. D'ARBLAY BuRNEy). — Les 
vins de Champagne en Angleterre (M. D'ARBLay BurNEy). — Le concours d'automobiles 
agricoles de Bourges (LABERGxR1E). — Les producteurs directs dans le Puy-de-Dôme (Enouarp 
GouTAY). — Les vins du Midi en Belgique (H. Tuzer). — Jurisprudence : le grappillage des 
vignes. — Mérite agricole : promotions et nominations. 


Les raisins frais à l'Exposition Franco-Britannique de Lon- 
dres. — Une certaine quantité de raisins frais est arrivée ces jours-ci à Londres, 


venant de France et surtout desrégions d'Avignon et d'Aix. On ne peut pasdire 


que l’ensemble des raisins exposés ait été joli, mais il vaut mieux considérer ces 
expéditions comme des essais. Dans trop de cas l'emballage laissait beaucoup à 
désirer et les raisins étaient trop mûrs pour supporter le long voyage. J'en ai 
vu plusieurs caisses déballées qui faisaient de la peineà voir. Les raisins étaient 
beaux, mais complètement gätés. Pour qu'un raisin puisse voyager sans s’ava- 
rier, il ne faut pas qu’il puisse remuer dans la caisse. Un emballeur habile peut 
très bien arriver à tellement serrer les raisins dans la caisse qu’il n’y ait pas 


‘le moindre frottement ou ballottage et que la caisse s'ouvre avec les raisins tout 


à fait intacts. Il y avait de belles caisses préparées ainsi et contenant de très 
beaux raisins de cépages tardifs, à peau épaisse comme l’Olivette et le Dattier de 
Beyrouth. Je dois signaler les produits tout à fait remarquables des deux mai- 
sons Gravel, de Bachelard-Libercier, et de Lubin-Palun. Ces maisons avaient 
envoyé de très beaux raisins, bien pruinés, et qui devraient très bien se vendre. 


Tous étaient emballés dans des caisses d'environ trois kilos sans d’autres ma- 
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tières. Les raisins emballés dans la sciure de liège étaient évidemmentintacts, 
mais les rafles étaient plus ou moins desséchées et la fleur était tout enlevée. 
Ce système d'emballage est très employé pour les raisins d'Espagne, mais ce 
sont surtout les raisins des cépages très tardifs des autres pays viticoles que l’on 
recherche ici lorsqu'il n’y a plus de raisins fraîchement coupés, soit de plein air, 
soit de serre. Pour les beaux raisins de luxe dont j'ai eu l’occasion de parler (1), 
_ l'apparence est tout pour le marché de Londres.Il y a des raisins superbes à 
l'exposition qui ont été emballés dans du liège, mais qui n’ont pas l'air frais, 
ni appétissant, surtout à côté des raisins frais de serre d'Angleterre; ils ont 
l'apparence des raisins conservés au grenier que l’on mange à Pâques. 

Le secrétaire de la Section agricole et horticole française, M. C. Teissier, pré- 
pare un rapport pour chaque expéditeur sur les cépages, les systèmes d’embal- 
lage et les conditions dans lesquelles il a reçu les raisins. Ces renseignements 
peuvent être d'une très grande uiliié pour guider l’expéditeur à tirer le meilleur 
profit possible de ses produits. A cel égard, je conseillerai aux expéditeurs 


(1) Voir Revue de Viticulture, n° 710, p. 327 


d'essayer d'envoyer quelques paniers de. raisins de luxe au marché de Covent-_ 


Garden, de facon à s'assurer d'une manièr re. très exacte du prix de revient. Selon. 
des renseignements qui m'ont été fournis par le représentant de la Compagnie 
Paris-Lyon-Méditerranée, en 1906, 150. 000 kilos de raisins frais ont été trans- 
portés en Angleterre par cette Compagnie et, en 1907, 370.000 kilos. Le tarif 
SPEC Al de Nîmes ou Avignon à Boulogne est de 110 fr. 50 par wagon de 
5.000 kilos, et de Boulogne à Londres de! 16 fr. 85, plus les frais de livraison. Evi- 
demment, pour avoir des prix si réduits par wagon il y a intérêt à ce que les 
D uiteure s'associent de façon à faire des expéditions le même jour. La Com- 
pagnie P.-L.-M. aussi bien que les acheteurs d'ici conseillent fortement de ne 
pas employer descaisses, mais des paniers, quisont attachés par quatre parune 
anse, et l’ensemble s "anneile cageot de Carpentras. Ces paniers doivent être très 
bien remplis ; il faut même que les raisins dépassent un peu les bords, et il suffit 
ensuite de les garnir d'une feuille de papier. Il faut absolument que les paniers 
soient remplis à un poids uniforme, et le poids brut de 4 kilos 500 grammes est 
conseillé. La maison Omer- de et fils. qui se spécialise dans Ja vente à la 
commission des raisins frais, loue ces. paniers à ses clients à raison de 
L fr. 50 par cageot de 4 corbeilles, \ compris les frais de retour des colis vides. 
Plusieurs expéditeurs achètent les cageols eux-mêmes et les font faire à un prix 
de revient suffisamment bas pour être vendus colis perdu. Il est à remarquer 
que les emballages subissent plusieurs manutentions et transbordements, et 
alors il faut qu'ils aient la force nécessaire pour résister sans que les raisins 
souffrent ni du ballottage ni des secousses. Londres n’est pas du tout un marché 
unique en Angleterre et on expédie déjà les raisins à Leeds et à Hull. L'accroisse- 
ment des exportations françaises sur ces marchés s’obtiendra uniquement en 
faisant connaître les beaux raisins aux consommateurs et en veillant à ce qu'ils 
arrivent dans l’état le plus séduisant possible. — M. n'ARBLAY BURNEY. 


Les vins de Champagne en Angleterre. — La Pall Mali Gazette 
de Londres a publié un article dans lequelelle disait que la récolte en Champagne 
devant être nulle, le commerce des vins de Champagne ne pourrait plus fournir 
à ses clients les De vins d'autrefois, qu'il serait réduit à expédier, sous ce 
nom, des vins quelconques et que, devant cette éventualité, les vignerons de 
Champagne s’apprêtaient à se soulever. Notre correspondant officiel à Londres, 
M. d’Arblay Burney a aussitôt envoyé, avee notre agrément, à la Pall Mall Ga- 
celle, la réponse suivante, qui à été repas dans tous les grands journaux 
d'Angleterre : 


Il est évident que la récolte en Champagne sera tout à fait minime cette année, mais 
le déficit ne pourra pas être comblé par des vins d’autres régions. La loi sur les fraudes 
des vins qui a été mise en vigueur pour la première fois l’année dernière avec le plus 
grand succès, défend, sous des peines sévères, de vendre comme champagne des vins 
qui n’en sont pas. Les négociants et les viticulteurs ont formé des associations pour se 
défendre contre la fraude et pour dénoncer tous ceux qui enfreindraient la loi. Les 
stocks en réserve en Champagne représentent environ six récoltes, et une mauvaise 
récolte ou même un manque absolu de récolte pendant une année ne peut pas affecter 
le consommateur. Le champagne est un vin qui nécessite les plus grands soins pen- 
dant les premières années de son existeuce et qui n’est jamais exporté avant d’avoir 
atteint un certain âge. Les quantités de vin nouveau importent donc peu pour la con- 
sommation. Les prix de ce vin dépendent tellement de la qualité, qu’il n’est jamais 
dans l’intérêt d’une bonne maison de Champagne de faire passer des vins inférieurs 
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_ SOUS sa marque, ce serait tuer la poule aux œufs d’or. La qualité des vins des der- 


nières récoltes de champagne est supérieure, ainsi que.le reconnaissent les connais- 
seurs du monde entier. On a voulu prétendre que le greffage nuisait à la conservation 
des vins, mais cette opinion est sans fondement, L'opinion exprimée par M. J. Daniel 
dans le Times, a été contredite et démentie de tous côtés. L'idée qu'il y aurait cette année 
des soulèvements en Champagne comme ceux qu’il y à eus l’année dernière dans le 


Midi est erronée, attendu qu’on prépare l’organisation d’une caisse agricole pour ai- 


der les viticulteurs les plus atleints à attendre la récolte prochaine. Il y a eu en 
France une grande dépréciation de prix dans diverses contrées viticoles, mais cette an- 
née, une très petite récolte trouvera des négociants bien disposés à accueillir de petites 
quantités, attendu qu'ils ne sont pas débordés par des stocks particulièrement impor- 
tants, sauf en Champagne, — M. D'ARBLAY BURNEY. 


Le concours d'automobiles agricoles de Bourges.— Ce serait con- 


_ traire à la vérité de constater le succès de ce concours. Les organisateurs (il y 


en à eu), ont témoigné d'une ignorance complète des notions utiles en pareille 
matière. Bourges est une vieille ville fort curieuse, la population en est fort 
sympathique, mais la situation géographique est défeclueuse. Les moyens de 
communication avec l'extérieur sont déplorables. Il en est résulté l’abstention 


des constructeurs et exposants. En outre, l’époque de ce concours coïncidant 


avec la fin des importantes manœuvres du centre a rendu presque impossible la 


mise du matériel de transport utile à la disposition des exposants. Malgré cela 
le public est venu en foule à l'Exposition, puisqu'on à pu enregistrer trois mille 
entrées payantes en deux jours, sans compter au moins autant de visiteurs mu- 


nis de bons ou de cartes. 

Les exposants élaient rares; les instru peu abondants étaient presque 
tous déjà fort connus. A noter, au passage, une confortable voiture à six roues, 
un certain nombre de moteurs à pétrole, quelques machines-outils, un certain 
nombre d'instruments agricoles {charrues, semoirs, faucheuses, etc....). Mais, 
pour justifier le sous-titre de concours de l’A/cool industriel, il n’y avait qu'une 
seule lampe et deux ou trois moteurs à alcool. Il est profondément regrettable 


de constater l'absence d'exposants à une manifeslalion qui intéresse à si haut 


point le public. 


_ Du concours d'instruments Atom ob le agricoles et de traction, il faut dire 


: que là le défaut d’ organisation a produit Son maximum de résultats. Deux trac- 


teurs par action directe ont promené des charrues diverses dans un sol facile, 
pendant une heure ou deux, sans qu'il y ait eu aucun contrôle des forces utili- 
sées, de consommation, etc., etc. Bref, il n’est sorti de ces essais aucun ensei- 
gnement agricole intéressant. Cela ne valait pas certes la peine de déranger de 


fort loin le nombreux public (on m'a montré des visiteurs venus de la Martini- 


que) qui cherchait autre chose que le quasi-néant qu’on lui a montré. 


Espérons que l'an prochain il sera fait quelque chose de sérieux. Le Un 
agricole le demande, et son empressement à venir à Bourges témoigne du gros 
intérérêt qu’il porte à la question. — LABERGERIE. 


Les producteurs directs dans le Puy-de-Dôme. — Les produc- 
teurs directs ne jouent qu’un rôle bien effacé dans notre département. C’est lout 
au plus s'ils atteignent un trentième de la superficie du vignoble : 1.000 hectares 
sur 30.000 environ, et à peu près exclusivement sur les points où l'on ne peut 
espérer atleindre à la qualité. Terras, Seibel n° 1, Couderc 4401 sont les plus 


employés. Du premier il n’y a que du mal à dire. Le Seibel n° {ne te an 
rir que sur nos coteaux où nous avons mieux à faire que de l’employer. 7:10, FN 
lui, rend vraiment des services dans les terrains de plaine peu calcaires et sa 
tiles, où l’on a des raisons spéciales pour cultiver la vigne. Avec la culture à ! 
grand développement, en cordons de Royat de deux ou trois mètres de lon- 
gueur, séparés par 1"50 d'interligne, il peut arriver facilement à donner 100 hec- 
no. à l’hectare. Ajoutez à la cuve un tiers ou moitié de Viniféras, tartriquez, 
bisulfitez et vous obtenez un vin franc de. goût, bien coloré, marchand en somme 
et que le personnel de la ferme boira bien volontiers, la surtout où la vigne 
n'est cultivée qu'accessoirement. h> 

Je possède, ou j'ai possédé dans mes D one l’'Auxerrois Rupestris, pas 
mal de Coudere et de Seibel. Le premier ne résiste pas au Phylloxéra. Pour di- 
vers motifs, aucun Couderc ne m’a semblé pratique. Seibel 209 a-t-il une résis- 
tance suffisante à l’insecte, je n’oserais en répondre. Mais, en cas d’affirmative, 
ce serait un cépage inléressant malgré une certaine sensibilité aux gelées de 
printemps et au Mildiou. La maturité est précoce. Le raisin a un goût franc et 
agréable. La production en son terrain et avec le cordon de Royat est considé- 
_rable. Je préfère à tous égards 209 à 156 plus célèbre, mais souvent bien 
coulard. — ÉpouarD Gouray. FR ; 
Les vins du Midi en Belgique. — La manifestation faite actuellement à 
Bruxelles par la Confédération générale des vignerons et quelques groupements vini- 
coles est intéressante. Il suffit de voir ce quise passe dans le bar de dégustation, du 
Salon des arts et métiers, d'entendre les appréciations des consommateurs dont beau- 
‘coup ne sont pas seulement des buveurs, mais bien des dégustateurs, pour se convain- 
- cre très facilement que les vignerons dü Midi ont fait une bonne opération. Ils ont 
bien tardé à suivre le mouvement. Il ne suffit pas aujourd'hui de partir avec des échan- 
tillons à la conquête d’une clientèle, dans un pays qui depuis des siècles n'a connu que 
le fleuron de la couronne des vins français, et. « le rêve de la clientèle bourgeoise », 
fait par la majorité des producteuis, n’est pas toujours réalisable. | 

Quelques industrieux colporteurs du massif central, soi disant propriétaires de tel 
vignoble, voire même de tel château, habitant. à 350 ou 400 kilomètres, dans un pays. 
absolument dénué de vignes, ne craignent pas de fréquenter les bons acheteurs belges. 
et de leur vendre des bordeaux authentiques; tout au moins d’après leurs indications. 

Dans un sens, ils ont peut être raison de faire payer un bon prix une marque uni- 
versellement connue et d’en tirer, au mieux de leurs intérêts, un large profit. Mais l’é- 
lévation des prix pratiqués restreint certainement la clientèle pouvant boire du vin 
francais et c’est là le motif qui limite, en Belgique, la consommation des vins bon 
marché du Midi, qui ne trouvent pas encore toute leur place. Pour ces vins bon marché, 
il a bien été tenté des vulgarisations. Des mégociants belges ont signalé les vins du 
Midi, des associations ouvrières ont tenté d'en faire consommer, des producteurs ont 
eux-mêmes. fait des effors pour trouver des débouchés, même en faisant des dégusta- 
tions, malgré tout cela les vins du Midi ne se sont pas vulgarisés comme ils le méritent. 
La preuve en est faite par les observations relevées au bar de dégustation où l’étonne- 
ment et la satisfaction des consommateurs se donne libre cours en Rpprpne certains. 
crus. .! 
Si une manifestation a été spontanée et peu préparée, c'est bien celle en cours ac-- 
tuellement. Lorsqu'il fut question de répéter, mais d'une facon plus large ce qui avait 
été fait en 1907 avec les vins de Touraine, la Confédération, éclairée par quelques bons 
conseillers, n'a pas hésité à voter des fonds pour cette manifestation. On à fait appel à 
ceux des producteurs ayant une bonne marchandise courante, qui fut dirigée rapide- 
ment sur la gare et expédiée à Bruxelles où, à peine reposée des conséquences du, tran— 
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sport, elle fut mise en bouteilles et servie aux consommateurs. C’est ce qu'on peut ap- 
peler la marchandise honnête et sans fard. Les critiques intéressées pourront peut- 
être dunner cours à leurs remarques, plus ow moins bienveillantes, mais le Jury, celui 
qui a été appelé à donner son avis, a manifesté sa satifaction de ce qui lui était 
servi. Des producteurs, dont il faut ie ici Péloge en leur adressant des remerciements, 
ont envoyé des vins supérieures, soit en füt, soit en bouteilles ; c'était un étonnement 
général lorsque ces vins étaient présentés et désignés par leur âge et leur provenance. 
Les procédés commerciaux sont susceptibles de modifications, aussi, à côté de la 
vieille clientèle attachée à la renommée de certains crus, il peut s'élever une clientèle 
nouvelle, pour les bons vins plus ordinaires, comme ceux du Midi. C’est cette clientèle 
nouvelle que les vignerons doivent conquérir, la manifestation actuelle en est Je pre- 
mier pas, puisque les consommateurs demandent où ils pourront trouver les vins du 
Midi apres la fermeture du Salon des arts et métiers. Il faut donc une suite à cette af- 
faire, les délégués de la Confédération ou des associations vinicoles qui ont bien voulu 


observer ce qui existe à Bruxelles pour les vins allemands ou autres, ont pu se rendre 


compte de l’importance économique des établissements de dégustation que nos prati- 
ques voisins ont installé pour lPécoulement des 3 ou #4 millions d'hectolitres de vins du 
Rhin ou de la Moselle, que l’on trouve dans le monde entier et que l'Allemagne boit en 
quantité comme vin national, grâce à un miracle analogue à celui de l'Évangile, car 
enfin si nous avons crié en France « Guerre à la fraude! » et siles armes de la Confé- 
dération générale des vignerons le proclament au fronton de leur installation de Bruxel- 
les, il est bon que ce eri soit entendu alles qu en France où la fraude s'exerce avec 
science et méthode. 

Le premier pas est fait, nous venons de le dire, les vignerons français sont allés 
chercher d’autres résultats que les récompenses Roue décernées par des Jurys, 
ils en ont appelé au consommateur, la réponse est favorable, il n’y a donc qu’à conti- 
nuer ei à examiner immédiatement les moyens d'installer à Bruxelles une dégustation 
permanente des vins du Midi de la France. Nous étudierons comment ce projet pour- 
rait être réalisé. — H. TUZET. 


J urisprudence : LE GRAPPILLAGE DES VIGNES. — La Cour de cassation a rendu 
un arrêt le 25 juillet 1908, consacrant aux maires le droit de réserver aux habi- 
tants de leur commune le droit de grappillage. En voici les principaux consi- 
dérants : 


Attendu que les maires sont autorisés par les articles 91, 92 de la loi du 5 avril 1884, 
combinés par les articles 73 et 75 de la loi du 21 juin 1898, à prendre toutes les mesu- 
res qu'ils jugent nécessaires pour assurer Pexécution des lois et règlements ; | 

Que la disposition de l'arrêté dont ii s’agit a évidemment pour but et pour résultat 
de ne laisser profiter du grappillage que les indigents et les invalides reconnus tels 
auxquels l’édit du 2 novembre 1554 et les règlements sur la matière toujours en vigueur 
permettent d'en jouir exclusivement, et que le grappillage ne devant être toléré qu'au 


profit desdites personnes, le maire peut, dans le but d'assurer l'observation de cette 


condition, exclure du droit au grappillage les individus étrangers à la commune, et 
dont par suite l’état d’indigence ne peut être vérifié par l'autorité municipale ; 

Que la légalité de cette disposition lui assure donc la sanction pénale de la loi; 

D'où il suit qu’en refusant de faire application au prévenu de l’article 3 de l'arrêté 
municipal susvisé, par le motif que cette disposition est illégale et non obligatoire, la 
décision entreprise a violé l’article 471, paragraphe 15 du Code pénal, 

Par ces motifs, casse el annule le jugement rendu dans la cause par le invnal de 
simple police de Castelnau à la date du 14 décembre 1907, et, pour être statué à nouveau 
sur la prévention conformément à la loi, renvoie la cause et le prévenu devant le tri- 
bunal de simple police de Bordeaux, à ce désigné par délibération spéciale prise en 
chambre du conseil. 


Mérite agricole : PROMOTIONS ET NOMINATIONS. — Par op en da au: 
28 septembre 1908 et par arrêté en date du nb : jour, la décoration du Mérite agricole 
a été conférée aux personnes ci-après désignées : 


Grade de commandeur : M. Bardou, viticultéur à Castres. 


Grade d'officier : MM. Gervais, sous-préfet de Saintes ; Joubin, professeur au Muséum 
d'histoire naturelle à Paris; Raux, préfet du Var, à Draguignan. 


Grade de chevalier : Mie AP ares cas iaRe viticulteur à Camblanes (Gironde); Bardon, 
à Saint-Christophe-de-Chalais (Charente); Bu: à Seissan (Gers); Borde, à Saint-Maur 
(Seine); Brun, pépimériste à la Seyne { Yan uche, professeur départemental d'agri- 
culture au Puy (Haute-Loire) ; Caen à. Marseille ; Charpy, à Besançon; Coste, 
négociant en vins à Epernay; David, négociant en vins à Toulon ; Dussutour, à 
Saïnt-Jean-de-Côle (Dordogne) ; Eymard, à "Tarascon (Bouches- du-Rhône) ; ; Gaumont, 
professeur à l’école pratique d’ agriculture de la Brosse (Yonne); Gauthier, viticulteur à 
Sonneville (Charente); Girard, à Marseille; Guillé, viticulteur à Bieigny-le- Carreau 
(Yonne); Guittet, négociant à Marseille; Jean,- viticulteur à Brignoles (Var); Joliot, 
propriétaire à Lyon (Rhône); Jourdan, constructeur à Epernay; Latapie, à Esclassan- 
Labastide (Gers); Moreau, viticulteur à Chablis; Perillier, à Lunel (Hérault): Reybert, 
à Port Saint- Louis-du- Rhône (Bouches- du-Rhône) : Sarraute, à Aubiac (Gironde); 
Sauvignon, viticulteur à Gémozac (Charente: Inférieure) : Simon, viticulteur à Ciez 
(Nièvre): Tindel, à Montaigut (Haute-Garonne); Trouchet, viticulteur à Carqueiranne 
(Var); Vigouroux, viticulteur à Listrac-de- Deyrèze (Gironde). 
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La Siruarion. — Dans notre dernière situation du n° 771, nous nous sommes 
efforcés d'exposer les résultats que nous donneront ja LécoUe de 1908, mais nous 
avons voululefaire avec la plus grande prudence, etnous n'’avonsaccepté certaines 
affirmations que lorsqu'elles ont été bien contrôlées. Au cours d’une tournée que 
nous venons de faire personnellement, nous avons constaté que la récolte de la! 
Gironde ne serait pas seulement inférieure à celle de l’année dernière; le mal 
est beaucoup plus grand. La récolte de ce département, qui a été en 1907 de 
5.439.234 hectolitres, ne pr être évaluée pour 1908 au-dessus de 2.600.000 hec- 
tolitres. D'une tournée qu'a faite l'un de nos dévoués collaborateurs, il résulte 
que l’Anjou ne fera pas une demi-récolte ; le département de Maine-et-Loire, qui 
fait habituellement 1.200.000 hectolitres, devra se contenter cette année de 
300.000. La situation est donc beaucoup plus grave encore que nous ne l'avons 
dit, et le déficit de la récolte de la France entière, par rapport à 1907, dépassera 
très largement le chiffre de 10 millions d’ Hlolires que nous avions UE avec 
une extrême prudence. Dans la dernière feuille d’Znformations du ministère de 
l'Agriculture, le correspondant du département des Hautes-Pyrénées annonce 
une faible récolte en quantité, et celui du département des Pyrénées-Orientales 
parle d’un rendement très inférieur à celui de l’année dernière. Les mauvaises 
nouvelles de la récolte ne font donc que s'ajouter les unes aux autres et sans 
discontinuité. — RAyMonD BRUNET. 


De nos Correspondants : 


HéRAULT : Surface des vignes. — D'après les résultats comparés des enquêtes 
faites en 1907 et en 1908 sur l'étendue des vignobles du département de l'Hé- 
rault, en 1907, la surface totale des vignes était de 189.077 hectares; en 1908, 
ja surface totale des vignes est de 184.573 hectares ; différence entre les deux an- 
nées, 4.504 hectares. Il n’en faut pas conclure que 4.504 hectares de vignes ont 


E hén, #:: à 


Ah er | | Eu e ; MUR 
À REVUE COMMERCIALE as 


été arrachés dans le courant de l’année, Cette différence provient de ce qu'un 
assez grand nombre de maires ont cru, em tenant compte des déclarations de 
surface faites en 4907 par les popriétaiss réduire les surfaces adoptées par 
eux en 1907. 

La surface totale déclarée dans les mairies en 1907 par les propriétaires, s’é- 
lève à 478.307 hectares. Mais à cette surface il faut, pour avoir la surface totale 
plantée, ajouter 4. 475 hectares représentant Ja surface des vignes qui n’ont pas 
été déclarées ; savoir : | 

jo Les vignes non déclarées et qui auraient dû l'être, dont la surface 

est estimée par l’administration des Contributions indirectes, à... 350 a. 


20 Les vignes de 1, 2 et 3 ans de plantation ne produisant pas encore 
de vin en 1907 (Indication fournie par les Contributions directes.).. 1 
30 Les vignes plantées en vue de la production des raisins de table.. 2. 
(d’après la statistique agricole de 1907). 


Fotal. 277 4.475 h.: 


La surface totale plantée en vignes serait done en 1907 de 182.782 hectares 

(178.307 L 4.475 hectares). La surface de 184.573 hectares représentant la sur- 
face totale des vignes plantées, d’après l'enquête de 1908, ne différerait donc 
que de 1.791 hectares de celle de 182.782 hectares établie en 1907, d’après les 
déclarations faites par les propriétaires. 

L'administration des Contributions indirectes, qui a eu à faire le relevé de tou- 
tes les déclarations faites en 1907 par les propriétaires dans les mairies, porte, 
pour chaque commune, la surface qui y a été déclarée. Mais cette 6. décla- 
rée diffère souvent Mis de celle des vignes qui y sont en réalité plantées, 

car, dans les surfaces déclarées dans une commune figurent bien souvent des 
vignes qui ne sont pas situées sur le territoire de cette commune — et ne figu- 
rent pas les surfaces des vignes qui, situées sur le territoire de cette même com- 
mune, ont pu être déclarées par leurs propriétaires dans d’autres communes. 
C'est ainsi qu'à Baillargues, commune des environs de Montpellier, qui a une 
superficie totale de 408 hectares, la surface des vignes qui y ont été déclarées 
est de 691 hectares, alors que le maire, consulté, déclare que le nombre d’hec- 
lares de vignes déclarées qui se trouvent sur de territoire de Baillargues n'est 
que de 314 hectares. C’est encore ainsi que, sur les 3.467 hectares de vignes 
 declarées à la mairie de Montpellier, j'ai relevé 704-hectares de vignes qui ne 
sont pas Situées sur le territoire de la commune de Montpellier. 
| Sur ces 704 hectares, la commune de Mauguio (126 déclarations), en a 
_ 156 hect. 87; celle de Lattes (114 déclarations), en à 133 hect. 87; celle de Juwi- 
__ gnac{({i4l délire toner en a 98 hect. 97; celle de Saint-Jean- de-Védas (125 dé- 
clarations), en a 84 hect. 49; total 474 hi: 20. Les 230 autres hectares (704— 
414 hectares) se répartissent entre plus de 15 communes. En résumé, sur les 
3.401 hectares de vignes déclarées à la mairie de Montpellier, il n’y aurait que 
2.763 hectares (3.467—704 hectares), qui se trouvent sur le territoire de la com- 
mupe de Montpeilier. 

Pour avoir la surface totale plantée dans la commune de Montpellier, il fau- 
drait ajouter à la surface déclarée réduite de 2.763 hectares : 7 hectares envi- 
ron pour les vignes non déclarées et qui auraient dû l'être; 52 hectares de 
plantins des trois dernières années (1905 1906 et 1907); 16 hectares de vignes 
à raisins de table; la surface des vignes, situées sur le territoire de la com- 
mune de Montpellier qui ont pu être déclarées à la mairie d’autres communes. 
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L'administration des Contributions indirectes n’a pas encore fait nuits cette 
dernière surface qui lui a été demandée par la préfecture. s 

Cette année, bien des maires, doutant de l'exactitude des nr indiquées 
jusqu'ici par eux pour les non ont d’abord inscrit sur les feuilles d'enquête 
la surface déclarée dans leur commune, et ce n’est que sur mes observations 
qu’ils l’ont modifiée par à peu près. Eine, les deux enquêtes pourront. 
bien donner, pour les vignes, une surface totale à peu près égale, mais la sur- 
face indiquée pour chaque commune ne peut pas être le plus souvent donnée 
exactement par le relevé des déclarations faites par les propriétaires. Il serait 
bien à désirer que les surfaces et la récolte des vignes plantées dans une com- 
mune y soient seules déclarées; mais est-ce possible? 


Etendue totale des vignobles plantés en vignes françaises 
el en vignes américaines en 1907 et en 1908. 


Surface en 1907 L Surface en 1908 
— TT ————  , : 
Vignes Vignes k Vignes Vignes Total 


Arrondissements francaises américaines Jotal francaises américaines 


+ 
— > —— — a — — 


Hectares Hectares _ Hectares Hectares Hectares Hectares 
Montpellier ..... 1.630.50 Sel 99.207.50 1.663 D9 013 56.676 
BÉ7IeTS us NE DUT O0 86.028 91.800.50 5.139 84.422 89 961 
Hodever: rue k 33.50 49 2414 : 49.274.50 28 19.641 19.669 
Saint-Pons...... 20% 18.774.500 18.794.50 22 18.645 149.667 
7.456.50 181.620.50 189. 077 6.852 17 TAN CASE DES 


Sur les 6.852 hectares de vignes françaises que possède le département de 
l'Hérault, 2.699 hectares appartiennent aux vignobles plantés dans les sables du 
littoral. On compte, d’un autre côté, 2.889 hectares soumis à la submersion au 
lieu de 3.343 hectares en 1907. L' étendu des vignes traitées au sulfure de car- 
bonne n'est plus que de 22 hectares. — E. Duran». 


ARDÈCHE. — Le Conseil général a fixé officiellement du 7 septembre au 8 oc- 
tobre la période des vendanges; c’est assez dire combien dure l'opération dans 
le département, tant sont diverses les expositions et les altitudes où lon cultive 
la vigne : on en trouve depuis l'altitude de 50 à 60 mètres sur les bords du 
Rhône, près de Bourg-Saint-Andéol, jusqu'à 550 mètres au-dessus du Cheylard, 
dans l'arrondissement de Tournon, et de çi de là même quelques petites planta- 
tions isolées montent encore plus au + 

Comme cépages, la diversité n'est pas moins grande : dans le sud du dépar- 
tement, particulièrement dans le canton de Vallon, ce sont les cépages du Lan- 
guedoc qui dominent (Carignan, Aramon, béretle. hybrides Bouschet, etc.) 
dans la région moyenne, la Panerille (qui appelle le Cinsaut), les Gamays, le 
Chasselas, etc.; el'’aux environs de Tournon, les cépages des côtes du Rhône, 
petite Syrah et ME en outre, un peu partout, mais surtout dans les sit 
lées étroites et profondes, le vieux Chiston et les Seibel plus modernes; car, 
dans l'Ardèche, où le paysan n'est pas exclusivement viticulteur et a, en mai, 
des vers à soie à élever et des foins à rentrer, quand il faudrait traiter la vigne, 


on aime bien les producteurs directs, peu exigeants sous lerapport des maladies À: “ 


cryptogamiques. Se 


Le. 


Aussi, grace à l'existence de ces producteurs directs et à cause aussi de là Le 
mévente des vins, l'habitude s’est-elle prise peu à peu de faire les trailements = | 


avec moins de soins; cette année, pas mal de vignes ont souffert et ont eu leurs & 
feuilles desséchées par le Mildiou ; ; queiiss numéros de Seibel même n ont pas 
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“échappé au mal. Le raisin de ces souches a dû mürir sans le concours des feuil- 


les et ne constitue pas une vendange parfaite, sous le rapport de la qualité. 

Néanmoins, comme la cueillette se fait par le beau temps, les fermentations 
sont saines, et le vin sera bon. Partout sur les terrasses des coteaux, on ne voit 
que vendangeurs et vendangeuses se hâtant de remplir les cornues qui servent 
au transport jusqu’à la cave. La quantité de raisins n'est pas très considérable, 
mais les fruits sont en parfait état. 

Les viticulteurs seraient donc assez satisfaits si les vins se vendaient mieux. 
Malheureusement les prix, tout en restant fermes, ne se décident pas à monter : 
dans la région de Privas,.les vins ne valent en ce moment que 18 à 20 francs 
l’'hectolitre, et ils sont encore meilleur marché dans le sud du département où 
l’on se ressent du voisinage du Midi. A Saint-Péray, les raisins blancs ne se ven- 
dent que 12 15 francs les 100 kilos ; on avouera que c’est peu pour un produit 
qui servira à faire les fameux vins mousseux que l’on connaît. 

Le raisin enlevé, on se hâte d'envoyer dans les vignobles les vaches et les 
chèvres qui pâturent les mauvaises herbes et mangent les feuilles des sou- 
ches jusqu’à la dernière. Ce n’est pas là une pratique bien recommandable pour 
les vignes, mais l’agriculteur ardéchois a généralement assez de bétail et de bien 
faibles ressources fourragères pour le nourrir; aussi « fait-il de la feuille » non 
seulement sur ses châtaigniers, dont il émonde en été les gourmands, mais aussi 
sur les chênes des bois, dont tout le feuillage est coupé en septembre, lié en fa- 
gols qui, une fois secs, constituent des provisions hivernales; on ne laisse rien 
perdre, et les nombreux taillis du pays constituent aussi de véritables prairies 
arbustives. Les mûriers aussi subissent le même sort que les chênes, quand ils 
n'ont pas été effeuillés déjà au printemps pour les vers à soie. 

En même temps que se termine la vendange, commence la récolte des châtai- 
gnes; les chätaignières laissent déjà choir a terre leurs premiers hérissons tout 
renflés des trois beaux fruits qu’ils renferment. De ce côté aussi, la production 
séra assez abondante et, somme toute, 1908 ne laissera pas dns l'Ardèche le 
souvenir d'une mauvaise année icnies LR ARCY. 


LANDES. — Nous avons vendangé des ra bien mürs et bien doux qui nous 
ont. donné de jolis moûts, nous faisant espérer de beaux vins. Malheureusement 
la quantité sera très réduite ; nous ne ferons pas la moitié de la récolte de l’an- 
née dernière. En dehors des maladies cryplogamiques et des insectes qui ont 
beaucoup diminué la récolte, il convient de signaler que dans les derniers temps 
la pourriture grise et la Cochylis nous ont causé de grands dégâts, qui ont été 
favorisés par l'humidité que nous avons eue dans nos derniers jours de vendan- 
ges. Aucune fransaction n'a encore élé faite. — L. S. 


GiroxDe. — Les vendanges sont terminées en Gironde, sauf dans le Sauter- 
nais. Elles ont élé faites avec un temps idéal que nous n'avions pas eu depuis de 
nombreuses années : le matin épais brouillard et dans la journée une forte cha- 
leur, Les vieux vignerons savent que lorsque ces conditions se réalisent, on fait 
de grandes bouteilles de vins. Les moûts que nous avons obtenus Éonrelfen! 
une qualité très brillante. Ils pèsent jusqu’à 13 et 14 degrés. 

Malheureusement, la quantité sera encore plus petite que nous le pensions. 
Le département ne fera pas la moitié de la récolte de l’année dernière. Plusieurs 
propriétaires n’ont pas vendangé craignant que la récolte ne paie pas les frais. 
Les vignes de Merlot ont été les plus atteintes et ont donné fort peu de chose, 


saut quelques exceptions. Les vignes Dhs ont sénELS De Dal donné u un ren- 4 


dement moins grand que les rouges, En dehors des causes qui ont réduit la ré- 
colte d'une façon si désastreuse, et qui sont la gelée, les insectes et les maladies, 
il faut mentionner que le rendement au cuvier a été extrêmement faible parce 
que la peau des raisins était très épaisse et que ceux-ci renfermaient de très 
nombreux pépins; la pulpe étant donc D ornmet moins importante, il 
y a eu peu de jus. | he. 


Le commerce aura une sélection à tail car si les vins des vignobles bien soi- 


gnés ont une grande qualité, ceux des vignes atteintes du Mildiou et de Co- 


chylis donneront des vins inférieurs. IL devra aussi se méfier des vins qui ont 


été vendangés trop tôt, avant le 21 septembre, car ceux-ci seront durs et verts. 
Craignant la pourriture, quelques propriétaires ont commis la faute de vendan- 
ger trop tôt, comme on l’a fait trop couramment dans le Midi. 

Du côté Saint-Vincent de Pertignas à on vend les vins nus et sur bourre à 
40 francs la barrique. Le commerce a acheté beaucoup de vins de 1907 et no- 
tamment les châteaux Gruaud Larose Sarget, Brane Cantenac, Dulamon, la Co- 
mète Laborde, Fieuzal, Mille Secousses, Le pourrait se faire que ce mouvement se 
développât. — RAYmonND BRUNET. cu 

CHARENTE, — Les vendanges ont commencé vers le 20, mais elles sont devenues 
générales surtout depuis le (nat 28 septembre, car la pourriture se développe assez 
rapidement. Il est bien difficile de donner maintenant une appréciation sérieuse sur la 
récolte de 1908. Les beaux jours de la deuxième quinzaine du mois ont été très favora- 
bles à la maturité des raïsins et les vins seront un peu plus alcooliques qu'on le suppo- 
sait. Quoi qu’il en soit, la récolte s ‘annonce toujours en quantité comme nettement In- 
férieure à celle de l’an dernier. UN 

D'une facon générale, les maladies de Ia vigne augmentent dans les Charentes en 
nombre et en intensité. Cette situation fâcheuse s’expiique par ce fait que le vignoble 
devenant de plus en plus dense, les maladies se propagent, de proche en proche, avec 
beaucoup plus de rapidité qu'avant la reconstitution moins complète du Reno cha- 
rentais. 

Le Mildiou et l’Oiïdium ont fait cette anti d’ importants dégâts, ce qui nous a permis 
de rechercher par une enquête minutieuse les raisons pour lesquelles certains vignobles 


=. 


avaient été mieux préservés que d’autres. Il est facile de constater que Les échecs sont j 


_ dus à des traitements appliqués à des dates mal choisies. On oublie trop que les trai- 
tements n'arrêtent pas les maladies déjà apparues, mais qu'ils empêchent les invasions 
suivantes en s’opposant à la germination des spores. En ce qui concerne le Mildiou, 
voici les époques les plus fayorables de. sulfatage pour bien protéger le vignoble : 

1er traitement, du 15 au 25 mai; 2e traitement, du 8 au 15 juin; 3 traitement, du 1er au 
10 juillet ; 4e traitement, du 1er au 15 août. Ce dernier traitement est destiné unique- 
ment à préserver les jeunes pousses, afin d'assurer un parfait aoùtement du boïs. Dans 
les années humides, comme 1908, un sulfatage supplémentaire sera nécessaire, entre 


le 2 et le 3° traitement, c’est-à-dire du 4. juin au 10 juillet. L'époque en sera fixée 


par l’abondance de l'humidité du sol et de l'air, et la végétation plus ou moins exubé- 
rante, — J.-M. GUILLON. ne 


CÔôrE-D'Or.— Les vendanges ont commencé d'une façon générale, du 20 au 
25 septembre. Un beau temps et une forte chaleur les ont bien favorisées, en 
donnant aux raisins une belle maturité, qui nous fait présager une bonne qua- 
lité. Quelques propriétaires, craignant la pourriture, ont commencé malheureu- 
sement avant lé 20. Ceux-là feront des vins durs dont la qualité laissera eertai- 


nement à désirer par rapport à ceux qui ont été fails en bonnes conditions. La 
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| quantité sera réduite dans les vins fins, mais elle atteindra les proportions d’une 


année normale pour les vins ordinaires et les vins blancs. 

En raison de ce fait que les propriétaires ont voulu vendanger presque tous 
en même temps dans la crainte de la pourriture, les salaires des vendangeurs 
ont été augmentés ét ont atteint des prix très élevés, car les ouvriers étaient très 
recherchés. On a commencé à payer les coupeurs 2 fr. 50 par jour, nourriture en 
plus, mais on a dû les payer ensuite jusqu'à 4 francs, 4 fr. 50 et même 5 francs 
selon les localités. | (ru | 

L'adjudication des raisins du célèbre domaine Le Blanc, qui appartient au Bu- 
reau de bienfaisance d’Allerey, a eu lieu à Beaune sur une mise à prix de O fr. 75 
le kilo qui n’a pas été couverte. Les raisins ont dû être vendus dans la suite, à 
l'amiable. — C. R. 


Situation vinicole de Croatie et de Slavonie. — Comme nous l’appre- 
nons, les chances pour la récolte prochaine en Croatie et Slavonie sont très fa- 
vorables. Au point de vue des défauts des vins naturels, nous croyons que la si- 


‘8 à 10 degrés alcooliques et de 1,7 à 2,5 % d'extrait sec, semblables aux vins 
des régions nord. Ne 4 : 

- Les vins croates ne sont pas encore introduits dans le commerce courant dans 
le monde, car les manipulations dans les caves de ce pays ne sont pas encore 
perfectionnées, mais nous sommes convaincus que nos spécialistes œnotechni- 
ciens peuvent, avec les manipulations introduites chez nous, atteindre un produit 


- de premier ordre. js 


On nous fait connaître que la section d'agriculture du gouvernement, comme 
aussi l'Institut œnologique (Croatie, Zagreb, Kaciceva,ulica 9), donnent aux in- 
téressés bien volontiers toutes les informations nécessaires, ainsi qu’à nos voya- 
geurs compatriotes et se tiennent à leur disposition gratuitement. 

Les prix des vins sont, comme on peut l’apprendre par les ventes faites, de 3 
à 4 franes le degré, pour les moûts. Pour les vins des grands crus, on demande 


50 francs et plus l’hectolitre. — C. S. Fr 


LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS : Cours du 3 octobre 
1908; — Raïsins : 45 fr. les 100 kilos; Hérault sains : 45 à 50 fr.; Vaucluse : 40 à 
55 fr. — Poires Boussac : 25 à 40 fr. ; Louise Bonne : 80 à 100 fr.; Duchesse 1° choix : 
60 à 80 fr.; Hardy extra : 50 fr.; Clergeot : 40 à° 60 fr.; Magnifique beau : 45 à 65 fr. 
Pommes Canada : 16 à 40 fr. — Noix écalées : 40 à 48 fr.; Marbot : 50 à 60 fr. — Chätai- 
gnes Périgord: : 20 à 25 fr. — Haricots verts extra : 50 à 70; fins : 40 à 50 fr.; beurre : : 
10 à13 fr. ; atécosser : 8 à 12 fr. — Tomates : 6 à 12 fr. — Quelsches de l'Est : 18 à 20 fr.; 
Paris extra: 30 à 35 fr. — Crosnes : 60 fr. — Coings : 8 à 12. — Figues : 45 à 60 fr. 

Selon nos prévisions, la hausse s’est encore accentuée sur les raisins. Nous espérons 
des ventes régulières jusqu'à la fin de la saison, pour le raisin de bonne qualité, 
surtout si let beau: temps chaud actuel se maintient. Les noix se sont vendues faci- 
lement devantides arrivages plus faibles cette semaine. Les châtaignes sont délaissées 
par Suite du temps actuel, Les cours sont très irréguliers et peu élevés. Les pommes 
sont abondantes, elles réclament un temps plus frais pour activer la consommation. 
Les poires, dont les quantités restent assez fortes sur place, s’écoulent à des cours 
moyens ; la marchandise mürit rapidement avec la température actuelle, Les haricots 
verts s’écoulent un pet mieux et'avec une hausse assez sensible ; nos environs ne sont 
pas terminés: Lestomates sont toujours abondantes; celles laissant à désirer sont ven- 
dues au mieux. — O. D. . ; 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) re F OURRAGES ET PAILLES 
&* A PARIS 
LÉS de 
BLÉ È (Les 104 bottes de 5 Ro ALLO F 
DU. 9 | pu 16 y Du 23 Je 
AU AU AU js I o 1 
5 SE 29 90 $ 6 
Paris 15 241 Le ee 20 ee PARLE Late Li oi en T8 Mate f” OÈXE 
Blés blancs......... | 23 70 F 23 25 | 23 » | Paille de blé... 18 à 25 22 à 26 23 à 27,21 à 27 
4 TORE cncvoaemss 22 00 1 23 2» + 92, 60.+,22"0 CSP ARE 38 à 55 45 à 56 45 à 57 42 À 54 
— Montereau..... | °2 75 | °3 » | 92 40 | © | Luzerne............ 38 à 56,48 à 58 45 à 57/45 à 59 
Dépdritements à à 
ép Has i ESPRITS ET SUORES 
Lyon Hdloes ssl ee © 29 10 99 75 22 70 fe 4 
Don ..Ji.secubees) 21 50 | 22404231 :60 50 | PARIS 1% SEPT 21 SEPTI28 SPT) 5 OCT. 
Nantes... | 22 40 | 22 40 | 99 16 5 || Sa M re es 
| EsPr1iTs 3/5 Nord fin Li 
Marchés étrangers 90° l’heot., ess. 2 4! 42 50 | 42 55 | 42 50 | 43» 
Londres ...…......... | 20 40 |-20 40 | 19 60 ! 19 55 PP SUCRES 
Mas Voik 19 80 À 20 25 | 20 60 | 20 50 [à “ | 
ChiCAGO.. sc... 18 40 | 18:82 À 18 90 :3 || Blancsn°3]es100kil.| 29 62 | 30 87 | 30 75 | 21. » 
\ Raffinés _— 60 50 | 60 50 | 60 5u° | 60 50 
E SEIGLES LS 
PAIN cdot 1 17 40, UE PET.50 | 50 [he BÉTAIL 
| ATOS ï MARCHÉ DE LA VILLETTE 
AS : (Prix du kilogr. de viande, net) 
Woire ......... 1. | 18 20 18 40 À 18 50 | 18 75 Du Marché du 5 octobre. 
Grise .......... sr) AT BORN TS > À gr até| 2° qté | 3° qté | ects extr8 
Départements Es & ar 
Dijon ....,-........ 17 50 P 17 » | 17 75 7 Bœufs........,.| 1 70 | 1 38 | 4 06 | 1 00 à 1 76 
(670 NNMERRENES Jouce ATEN E-475S0: | 17 20 Meaux :......,. 9:40 1: 22-Jûu ELU MM GA #0 
Bordeaux .......... 18 4u | 18 » | 17 90 | 18 Moutons........| 2 40 ! 9 20 | 2 » | 1 90 à 2 50 
Toulouse. . 1... ... firm | 47 75 18 80 | 17 75 JSRetés........| 070 | 4 60 | 1,50 | 1 44 à 1 78 
PAR AS PRE ET 2 2 2 LL OR EN SPP PEER RE 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 27 septembre au 3 octobre 1908. | 


Tempéra-{Tempéra-| Tempéra- Tem RS Tempéra-|T = : 
JOURS ra ee Nes pre - DATES ue Ex ee É 
maxima | minima | moyenne enmillim.} maxima | minima moyenne | en millire. 
PARIS LS TOULOUSE 
Dimanche.| 117. 4 14. 9 16.2 | 4 AM 51 24 -» fer 18: Û » 
Lundi....| 20 » 1022 18. 4 2 M0) r 195. R 4005 1825 Q 
Mardi....1 23. 7 41. 4 17. 6 0 DO 0.1 26: > YEN 19, 5 0 
Mercredi .! 24. 4 10. 8 17. 6 () SO: D. 24.» SANT 18. 5 0 
Jeudi.....| 26. 4 10. 9 18. 7 0 on NL. A RO EEE RE 19 ‘» 0 
Vendredi.! 24. G £a 11:79 (] DAT — 24 » Al » 4755 0 
Samedi...| 24. 7 10.1 AS 0 SRE 26 » 10 » 18 » 0. - 
| NANCY ALGER 
Dimanche.| 17 » 1! 11 » 14 » | 4 DRND 5 » 20 » 99:25 0 
Lundi... 20 » 12 » 16 » 0 Mb. 07 » 20 » DE Ra 0 
Mardi....| 21 » 9.» 15k:9 (fl DD :.:1.96 p.11 M8» DD 0 
Mercredi.| 23 » A» LEAG: 5 0 Po 26 la) HPADATSS 0 
Jeudi.....1 23 » 8 » 15e 25 (] DNA Tee "26, » 49 » 22,5 0 
Vendredi.| 24 » 10 » 1e) 0 Dot. 20. » 18729) 295 (1) 
Bamedi...l 22 » 10 » 16%» 0 ENORS TER 26 » 18 » OST 0 * 
LYON BORDEAUX à 
Dimanche.| 22. 4 LE 4724 0 Pr 24. 4 44. 5 79: 3 0 
Lundi, ::.1: 23: 4 12. 1 1756 0 PB. 00. 4 19% 16 21.28 0 
Mardi....l 22. 4 1 PONRE À 16. 8 0 nat 21. 6 45.6 2436 -0 $ 
Mercredi.| 24. 5 A1 » 1728 0 SDS el: 25 6 14. 9 19. 9 0 
Jeudi:....l 2+. 6 12 18. 4 0 DAS LE: 28, » 14528 2.2 0 4 
Vendredi. 24. 5 ASE T2 9 () LEE Elo HS 276 49. :1 0 de 
Samedi...| 25, 5 10. 5 AS» 0 RS Ee. 17 26. 1 19015 19.8 (l x 
L MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) ; 5 
Dimanche. 23 » | 13 » [| 18 » ( M 19.3 9:59) 41 44e 1.5: 500 
Lundi....{ 25 » 15 4 LOTS 0 261.5) 20. 2 16. 4 187 0 [iSS 
Mardi. .::| 23 » | 13 » | 8 » 0 nil. 08,1 |44 8) 40.5 0 en 
Mercredi .| 23 » | 42 » | 17.5 0 DAS 0:t 26.2 À 19, 51928 0 — 0 
_Jeudi.....| 25 » 43 » 19: » 0 ML IU. | 05: 8 11. 7 18. 7 0 ARE 
Vendredi.| 23 » 12 » 17008 0 nn iucet: 20..0 14: 6 18. 8 0 Fr 
Samedi...l 24 » 13 » 18. à 0 Sr.) 25. 8 12.79 19.3 De 
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 PÉPINIÈRES AMÉRICAINES Ti FRANCO- TERMES 


— Exportation — _ — Maison recommandée — 


100 Hectares de Pieds-mères spécialement cultivés: pour l& production des Bois porte- greffes Américo- 


Américains et Franco-Américains. — 20 Hectares de pépinières de plans-greffés, racinés Pieds-mères et 
Producteurs directs. Culture Spéciale de Vignes greffées dés variétés de cuve et de Table les ue usitees 
de tousles Vignobles. — AUTHENTICITÉ & De CTION GARANTIES. 


COMMERÇON“<FAURE, Propristaire, 4, Rue Agut à Mâcon (Saône- ke Loire) 


EFPrix, Médaille d’or du Ministère de l'Agriculture, Paris 1902 
Catalogue envoyé franco sur demande 


CULTURES SPÉCIALES DE VIGNES AMÉRICAINES 


En terrains favorisant l’aoûtement 
Gros bois pour greffage, racinés, greffés producteurs directs foutes variétés 
Authenticité et fraicheur garanties 
MENRI BOYER  Pépiniériste- Viticulteur 
à Saint-Georges près Montpellier 

On peut assister à la taille des bois sur souche et à latelier ainsi qu'à l’arrachage des racinésetgreltés 
EXPORTATION. — Nombreuses références mt 

À AILES PARABOLIQUES 


Sy MOULINS A VEN Éaabior sam ar 


LA élévation de l’eau etproduction de force pour tous usages 
ESS 77 Demander Catalogue À 227% 


POMPES SUÉDOISES, les plus simples. les 


plus robustes — à la main, au manège ou au moteur pour grands 
débits et grandes hauteurs.  £% Catalogue B x 


F, CHÈNE, ING-CONST. S'-QUENTIN (AISNE) 


Pire BALTET FRÈRES ° *, Troyes 


Etiquetage Garanti. — Catalogue Franco. | 


POUR MOYENNES QUANTITES 


HONETOX *°3 
_ Brevetés S. G. D. G. 
4-63, rue d' Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à V'abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in-À 
différemment Jes Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’uné 
foudre à l'autre ou. dans les Füûts transports. Augmentation ® 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de# 


montage et de neftoyage. 


GRAND PRIX à à l’'Expos. Univ. de 1900 


D DEMANDER LA STÉRILINE "À 
ns la meilleure poudre rar at stérilisant à. 


HOULIN: NS 


montés sur billes de 2m50. à 830 de diamètre : 
INSTALLATIONS POUR COMMUNES ET PARTICULIERS 


Elévation des eaux à toutes hauteurs 


MACHINES AGRICOLES ET VITICOLES 
ENTREPRISE 1 DE BAÏTAGE ET LABOURAGE 


vapeur 


| BO MPA RD constructeur à NIMES | 


Catalogue, Devis et Plans adressés franco 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 4900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. C. P. 


Ancienne Maison. PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


cn en nee 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à Ja disposition de ses clients 
_des références de tout premier ordre. | 
Sur demande du a vita E, elle adresse le (us spécial au matériel pour-eaux gazeuses. 
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CONSULTATIONS AGRICOLES ET EXPERTISES 
Exécution et surveillance de Travaux agricoles. — Amélioration et mise en-valeur des 
propriétés. — Créations de prairies, de forets et de vignobles. — Expertise, partage 
et morcellement des propriétés. — Amélioration et réorganisation du matériel 
agricole. — Installation d industries agricoles. — Analyses ét conseils techniques. 


CABINET LABORATOIRE D'AGRICULTURE 
PARIS. — 108, boulevard de Courcelles. 


ÉTABLISSEME 
| GAUTIER Gix) 


Expositions Universelles — 1878, 1889, , 1889, 1900: 6 Médailes Or et Argent | 
Expositions Internationales : SQUIS (États Unis) 1904; LIÉGE sun 1905 |K 
5 ne, 0 ) 4906 : 3 Médailles d'Or £ 


fES D'HONNEUR & MÉDAILLES 


( RS A MOUVEMENT VERTICAL 
HINES A BATTRE A MANÈGE 
S D'AJONC ET DE SARMENTS 


ACHE-PAILLE, COUPE-RACINES, etc, 
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=" Den or le Catalogue ‘illustré 


PRODUITS AN TICRYETOCAMIQUES 
ET Authentique 


POUDRE CH EFDEBI 3 | EN _SULFOSTÉATITE CUPRIQUE 


La POUDRE CHEFDEBIEN est lo résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la | ” 
Stéastile spéciale du Caillau avec le Sulfate de cuivre. Elle préserve du Mildew, du Black- |E 
Rot, de la Pourriture ge ise (Botrytis Cinerea), de. VAnthracnose et enraye ces maladies. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et portant notre marque de rique d'un côté et, de l'autre, les mots 
POUDRE CHEFDEBIEN. Eee 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements combinés nous offrons avec la 
POUBRE CHEFDEBIEN, la POUDRE CHEFDEBIEN SOUFRÉE, en sacs plombés, : 
contre l'Oidium et le Mildew, et la BOUILLIE CATALANE à poudre “unique 


possédant les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéalite cuprique. 


S'adresser, pour tous renseignements et € nandes, à M. SIMON SALÈTES, Officier 
du Mérite agricole, directeur des usines de “PRES et de Maillole, à PÉRPIGNAN, ou Le 
ses divers correspondants ou Lena É-< 


MAISON RECOMMAN DÉE 
4. Eugène PIROU, /e ue aphe bien c connu, consentira à nos Abonnés une 


ee + 
| USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MÉDOO 


TH. SKAWINSKI 


88, Coeurs du, Ghaponc-Rongs, 88. = BORDKAUX 


* 4 
DA BE ME MEME Là 


je or 
DURS  L'ÉTOILE 

ERGRAIS CHIRIQUES Poudre Médosaine 
! pour faire la à 
SULFATE DE SUIVRE :  Bouillie Bordelaise : 
k Preduitsshimiques ; Jens & 
> agricolen - : —2— SR 
-e-— = | SOUFRES COMPOSÉS @ 
\ TALE SUPRIQUE & 
SOUFRE | eo: | “a 
aT POUDRE | CARBONARIUS ca 
| pour la peinture 2 der 
$ d'A AY IN À EI - et es ee = 
# as Q = {. “HE : —e-—. fe. 4 s 
à Clôtures de la Gironde Z. UZAC - Rulvérisateurs. Soufflets pour lavigne À 
$ Penpédie directement aus 'eonsommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ox Blancs) a 
MAETEUONS VOTENT TE VE LEVEL. DETEVETETELÉTEUEUE Re 
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+: HRESSOIRS 


= ÀF Portes de cuves, Trap 


IGTOR 
bn A à AIX-EN- PROVENCE 


Moto-Pompe Bté S. G.D. G. à essence et Pompe Autant ; F. 
‘électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. _ Pressoirs à claies mobiles 
de la vendange égrappée, le soutirage : éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
_et le transvasement des vins. | foulécetégrappée. 

es de caves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, pont 
|toirs, Pressoirs à vin à vis it supprimant les cales en bois, Pompes à décu 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
| HUILERIE 1 OLIVES. — Références. — Envoi es des calaluques sur demande. 


7. à — INSTALLATION 


- 2 UN pan RL ÉMONCR 
L'ÉGRAPPAGE 
| res aVENDANGE 


DANS LES . ee 


TAITTIANT FAITEITETTEEE 
Spécialité de greffés Fer sur 41 B, "1202, 420 À EE tet 
Greffage par souscription. à 100 et 120 fr. le mille 


La Renommée a répandu partout aujourd’hui 


en France, Algérie, Italie, Espagne, Suisse, 
Bulgarie, Serbie, Roumanie, Russie 
Turquie, Asie et dans les 2 Amériques 


_ (Références dans le Monde entier) 
QUE LES PLUS BEAUX 
_  PLANTS DE VIGNES 
_ greffées sur américain 
QUES LES PLUS BELLES 
—_  BOUTURES D'UN MÈTRE - 


pour le greffage sur américain 
SE TROUVAIENT DANS LES 


 PÉPNÈRE E. FENOUL An: | 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 


| et ARZEW (Algérie) 
près MARSEILLE Mrs ren pour l (Au re) 


LT 1ui HE Hu 


PASTEURISATION 


FILTRE 


Porcelaine d'éiante : Académie des Sciences 
Premier Prix Montyon 


/ 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cidres, alcools | 
indispensables pour abtenis En, à 
de bons résultats | 
SR dans la champagnisation artificielle. 
fear Les vins passés au filtre Maillié sont pasteu- 
= né be + risés et acquierent 1 un brillant incomparable. 
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Weiss Les plus hautes Récompenses aux Expositions 
Envoi as du catalogue : 1 Dove Poissennière, Paris. 


| CASSAN FILS® Constructeur BOURGOIN ère) 


110 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'0r Exposition universelle Paris 1900 


LOCOMOBILES à Hfoyerÿ démontable. Breveté S. G. D. G. 
BATTEUSES ;% céréates + D. 
PRESSOIRS LE FRANÇAIS », à 

<= SOLETTE HYDRAULIQUE 
et à BIELLES ARTICULÉES 
PRESSOIRS CONTINUS . 
FOULOIRS à VENDANGE LA 
PRESSES à HUILE 


eonohie à Demander le Catalogue général  Pressoir ao 


FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France, 
Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) 


Seul détenteur direct des Hybrides de 


2 ANT LERTE à © CRIE nr Mn ras aerr tete 


MN. MILLARDET ET DE GRASSET 


POUR LES TERRAINS SECS, HUMIDES & CALCAIRES 
420-A, 41-B; 106-8 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


DESTRUCTION RADICALE DU PHYLLOXERA à 
et des Insectes nuisibles par l'INSECTICIDE DEGENNE et DEROIN LÉ 


DEROIN, Successeur (breveté France et Etranger) 
Usine et Bureaux à DAMERY (Marne) 


| té horticole et 4 

uccès complet dans l’Avallonnais. Rapport de 40 pages avec dessins publié par la Socié CS 
ee de ronde Résultats remarquables dans nombre de localités, motanmmenr à Oger, Mesnil-sur- À 

“Oger, Avize, Reuil, Vitry-le-François. Le produit a été médaillé dans cette dernière localité ; il vient de CE 


recevoir une Médaille d’or à l'Exposition internationale de Bordeaux et une autre Médaillle d'or À 2 


à l'Exposition ñe Pau | 7 
Prix : 17 fr. 50 les 100 kilos, franco gare française d'arrivée. 


a —_ — — — 


24 
D 
T 


PAU 


. 9 « 
7 3 E == 4 PE 


pe 
Pi 


NOUVELLE CHARRUE BRABANT TOUT ACIER 


{jm LE “RÊVE” 


Vis de terrage supprimée 
| 7 Très grande légèreté de traction 
I Tirage arrière nouveau modèle!!! 
Se PRE TRES REDUITS 


PLISSONNIER** LYON 


Demandez les Catalogues adressés franco — Représentants sont demandés 


OCCASION EXCEPTIONNELLE | 
| A VENDRE | 
TRÈS BELLE PROPRIÉTÉ A 8 kil. de BORDEAUX | 
19 hectares prairies naturelles, prairies artificielles, bois de chêne et d’acacia, 
z hectares seulement vignes reconstituées, donnant vin rouge grande qualité 
(médaille d'or). — Prairies en terres d’alluvion de belle qualité. — Bâtiments 
d'habitation et d’exploitation importants sur rivière. — Moulin avec chute d’eau 
de 2 m. 15 donnant 15 chevaux. — Panorama admirable. Chasse. Pêche. — 
Conviendrait bien pour industrie, élevage de bétail et jardinage. — Un tramway 
électrique qui vient à 3 kilomètres, doit passer prochainement à 500 mètres, 
ce qui entrainera une grande plus-value du terrain. 


Prix : 55.000 francs. 


- PRIX TRÈS MODÉRÉ — GROS REVENUS 
ECRIRE AUX BUREAUX DE LA REVUE ‘à R. B. C. 


—————— 
AMPÉLOGRAPHIE 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIALA, 


- 


l V. VERMOREL,, 
Inspecteur général de la Viticulture, President du Comice agricole et viticole 
Professeur de Viticulture à l’Institut national 82 du Beaujolais, 
_ agronomique, -  Eauréat de la Prime d'Honneur du Rhône, 
Membre de la Socièté nationale d’agriculture. _ Correspondant de la Société nationale d’agriculture. 


- "++ SE 


CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION : 


& On souscrit à l'ouvrage entier (6 volumes, 500 planches en couleur, nom- 

_ breuses gravures en noir) au prix de 600 francs. La reliure est comptée en plus 
aux souscripteurs, à raison de 10 francs par volume. Le paiement peut s’efec- 

tuer par fractions. ; ; 

On peut obtenir des spécimens du texte et des planches, et tous renseigne- 

ments complémentaires, en s'adressant à M. l’Administraleur de l'Ampélo- 

graphie, à la Station Viticole de Villefranche (Rhône). 


S adresser aussi à M. MASSON, Editeur,120, boulevard Saint-Germain, Paris 
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L'ÉQUILIBRO-C RE 

IBRO-CLARIMETRE 

| Breveté S. G. D. G | ; | 
pour équilibrer les Vius, Cidres et Boissons fermentées - | 


Maison BANCAL, QUERU Succ’, 81, 83, Av. Ledru-Rollin, PARIS 
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* MÉDAILLE TÉLÉPHONE 
de VERMEIL 920-770 
E{Épernay 1907 


Cet appareil, Des expériences 


tout récent, sont faites 


"A 


jouit déjà en présence 


des clients sur 


des plus hautes 


références. 


#e 


Avec cet appareil, le viticulteur ou le négociant peut lui-même, sans connaissances 
spéciales, équilibrer ses vins ou cidres et voir la cerlitude absolue qu’ils resteront 
d'une limpidité et tenue irréprochables. Il est indispensable pour le traitement des 
vins en vue de la champagnisation par n’importe quel procédé. 


leur demande. 


(razéification instantanée des Vins, Cidres, etc. 


7 Eae A - Breveté 

Par L'AUTOMATIQUE -c%c 
Maison BANCAL, 81,83, Avenue Leïru-Rollin, PARIS 
TÉLÉPHONE 920-70 + Seule Maison de l’Inventeur -#> TÉLÉPHONE 920-70 
Cd | 2 


YO 
Nos appareils 


Ab af. 


La WHaison 
a obtenu les plus 
hautes recompenses 
- dans 
tous les concours. 


le « Victorieux » 
ou 
l’a Automatique » 
ont donné les 


itations 


IA 


EVON VW SE onb.reux I AOSIXH 


m résullais les plus Nos appareils 
< brillants sont répandus dans 
n JUSQU à ce jour. : A Le monde entier. 
£ pour ppm ii . Nous en. 5 
© la gazéification l garantissons , 
c des vins absolument à 
ÿ et des cidres. le succès. # 
PRODUCTION ENVIRON DE 800 A 900 BGUTEILLES PAR JOUR rs 
Aucune autre maison n'a pu rivaliser avec nos appareils qui sont Fobjet d'études et Ÿ 


de perfectionnements constants. L'Automatique joint aux qualités de notre précédent 
appareil le ‘{ Victorieux ’’ une vitesse et une saturation inconnues Jusqu alors. 


À BOUDE”" & fs" 


MARSEILLE 


SOUFRE SUBLIMÉ OÙ FLEUR 


TRITURÉ — CANONS 


Le véritable Sublimé présente, au 
microscope, la forme utriculaire, tan- 
dis que le Trituré, qu'il provienne de 
soufre brut ou raffiné, présente Ja 
forme cristalline. 


PLUS DE DISETTE DE FOURAACE | 


L'HÉLIANTI 


Résist. à t. sécheresses. Produit fourrage 
haut. 3 m. 50.— 100,000 kil. à l’hect. Fubercules 
sains, nutrit. exquis l'hiver, bons pour hom. 
et animaux, 120 à 200,000 &il. à l’hectare. 

Envoi Fr° colis post.tuberc. vraie À 2fr.60 

Brochure expl. ill. O0 fr. 
L'HÉLIANTI ET LA QUESTION FAT 

Volume ill. 1 fr. 50 franco post. recomm. 


M. Barrar, Horticulteur, Bondy (Seine). 


gets Clémenr 


‘“ La grande, la meilleure 
marque française ” 


AUTOMOBILES 
PRÉ - SAINT- 
USINES | ZULLE (Coms) 41 


BUREAUX : 
16, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais (Seine | 
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PEPINIERES 
“DE LA-GOTE-LPORS 0 
Créés en 1885 Créés en 1885 


Grande Culture de Vignes américaines 
et franco-américaines 
Racinés pour pieds-mères 
BOUTURES POUR GREFFAGES 
Plants greffés, soudés et racinés de toutes 
variétés 


à VILLERS-la-FAYE, p. Corgoloin (C.-d'Or) 


| S'’adresser à M. BOUHEV-AELEX 
3, Rue Heudelet, DIJON 


Manufacture Manu sécae d je | Fe à 
A] à courant continu PO A PES | 
A BRAS, AU MOTEUR ET A NES 
J. GUY, AGDE (Hérault) 


Concours de pompes pour irrigation 


AVIGNON 1907, de PRIX : Médaille d'Or. 
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Chepalier du Mérite agricole 

* CHATEAU DE MERCEY 
Mont-Bellet (Saûna-at-Loire) 
ENTE AVEC GARANTIE. 


R. LE GRAND MERCEY 


Fr 
f 


Pour permettre aux intéressés de connaître les 
résultats que l’on peut obtenir avec notre appa- 


HORS CONCOURS 


eons dé transformer en vins mousseux et à des prix très mo 


les vins que l’on voudra bien nous confier. — V 


reil, nous nous charg 


7 fi 


REDON (Ille-et-Vilaine e. 
IBROYEURS DE SARMENTS 


pour Nourriture « ou litière 


BROYEURS D [RS D'AJONCS 


Pressorrs, FouLoIRs, Des Ci Hsnes 


J. GARNIER & C', 


DEMANDEZ LE CATALOGUE 


MANUFACTURES DE UT 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et MORE 
Aniches Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° érrondy 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇOMNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de #4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d'hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du werre, pour vitrage de grande résistance. 


Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GSNÉRAL DE CE 
D rue HEURE à PARIS qe ro 


'eros 30° ANNÉE DE PLANTATION — MAISON RECOMMANDÉE DÉTAIL 


VIGNES AMÉRICAINES 


10 millions de greffés, porte-greffes et producteurs directs, toutes variétés 
PRODUCTEURS DIRECTS en boutures et racinés 
PORTUGAIS BLEU XRUPESTRIS ou HYBRIDE PRADY, maturité au 1° août, le meil- 
leur hybride producteur direct connu pour la table et pour la cuve. Auxerrois<Rupestris du 
Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe. Seibel nos 1, 2, 
14, 38, 60, 128, 138, 150, 156, 1015, 1077, 2003, 2044; Terras n° 20, Hybride Fournier, Hybride 
Salgues, Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 132- 11, 28-112, 199-88, 82-32, 101, 299-417, 
302-60. Vinumdat- Morisse, Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, etc., “etc. 
CENT MILLE porte-greffes de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés 
Gros bois pour greffage : Riparia gloire, grand glabre, Rupestris toutes variétés, Mour- 
vèdre<Rupestris 1202, Gamay»xCouderc,. AramonxRupestris, Ganzin, Ripariax<Rupes- 
tris, 3306, 3309, 101-14, Solonis, Chasselas><Berlandieri, 41 6,420 a, 81-2,157-11,554-5, etc. etc. 
heu f° Catalogues, Pri 1T- Core Notice survles. principaux ur directs et HR ue 


VINS DE CAHORS, 10 degrés, 60 francs la pièce logée. 


S’adresser à M. VICTOR COMBES 


Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, 
Officier du Mérite agricole. 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÊQUE (Lot) 
Sur de bonnes références, Loutes nos marchandises sont payables après la pousse. 


TÉLÉPHONE V A L L e. T' 
ENT INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
90, Rue Tête-d’Or — LYON ere 


A ESSENCE 


_MOTOS-POMPES A ER UE 
POMPES PNEUMATIQUES 


SPÉCIALES POUR LES VINS Ë 
POMPES A BRAS — POMPES MÉCANIQUES Q mi 
POUR TOUS DÉBITS 
ROBINETTERIE, CUIVRERIE DE CHAIS E L 
SPÉCIALITÉ D'INSTALLATIONS 0€ VINIFICATIO D | 


TARIFS, ÉTUDES, PLANS & DEVIS SUR DEMANDE 


Télégrammes : 78 | 


VALLOTTON - BU 


€ x ie) 
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MOTO-POMPE 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


= x 
Etienne VALES 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS & BOIS DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX Er FACTURE (GIRONDE) 


Coopération Financière 


Sur simple signature, hypothèque, 
nue-propriété, usufruits, nantissements. 
Discrélion, rapidité, 
pas d'intéréls d'avance, grande facilité 
de remboursement. 
Demander le bulletin gratuit d'ouverture 
de crédit à MM. PAUL & CUSSAT, 


Intermédiaires financiers 


G, Quai de Bondy, 6, LYON 


Breveté S. G. D. G., démontable 
de faible ép 
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POTEAUX AGRIGOLES et BARRIÈRES NORMANDES 
__ en ciment armé pour 
Châteaux, Avenues 
Parcs, Paddocks 
Vignes, etc. de £ 
Fe ND° à SV INFRANCHISSABLE 
a \À _ Ronces,Treillages bois et fer, 
p Grillages-fils, Arceaux galvanisés, 
Portes normandes. Tous types de clôture. 
ALBUM FRANCO SUR DEMANDE 


SPRL RERREN DES LE CAMES SEAT | 


RDS «De af BEL; OP D 
Gsss 
L 1 


en toutes ses parties, à plateaux facilement nettoyables. Echangeur de E 


température méthodique graduel, extensible, à plaques de grande surface, formant les lames liquides B> 


aisseur, de section constante, caléfacteur semblable formant une suc- à 


cession méthodique de bains-marie chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- B> 


. Tous les éléments sont interchangeables, à joints extérieurs visibles, 
avec des rigoles d'isolement garantissant la nn-communication et don- 
nant certitud@ absolue de stérilisation. 
Pasteurisation en:présenccgde l'acide carbonique conservant 1a Be 
fraîcheur, le moelleux, la saveur des vins fins. Proc. brev.S.G.D.G. BP 
Pasteurisation à domicile {France et étranger) de tous vins 
rouges ou blanes en fûts ou en bouteilles, par appareils portatifs, et au B 
Chai Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. 4 


Frantz Malvezin 
; GONSTRUGTEUR-ŒNOTECHNICIEN 
7, rue du Bocage, 7 6-8, cours du Médoc 4 
 CAUDÉRAN BORDEAUX À 


7 BF Description détaillée franco sur demande. 


LS SE 
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Grandes Cutu 
à MONTSEVEROUX | 


L.-M. MAN EL, (ISÈRE) 


Bois de greffage et boutures pour pépimières: Riparias gloires, Vialla, Ripariasx | 
Rupestris n°° 4041, 3306 et 3309, n°s 1616, 420 A, 1571!, 1202, 41 B, Rupestris du Lot, 
À. R. G., GamayXCouderc, etc. x 4 

RACINÉS PORTE-GREFFE et PRODUCTEURS DIRECTS 
PLANTS GREFFÉS et SOUDÉS sur tous PORTE-GREFFES 

Le DROMOIS, producteur direct incomparable par la qualité de son vin, 
son abondante production et sa haute résistance aux matadies. l 

Envoi franco magnifique catalogue orné de gravures 95 


pr 0) 


PRESSOIR 
| RATIONNEL 
| A LEVIER ET AU MOTEUR 


avec ou sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules” 


FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS” 


CONSTRUCTEURS 
88-87-89, rue Saint-Michel — LYON-GUILÉOTIÈRE 
Catalogue illustré franco sur demande : 
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CAZAUBON & FILS * Ingénieur-Constructeur 
Rue Notre-Dame-de-Nagareth, 43 — PARIS 
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Appareil « La Civette :» pour vignes basses ou échalassées en coteaux, avec. pompe . 
transformée (prix établi au cours des métaux le 1er Janvier 1901): 445-fr. 


M® ROUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) … 


res de Vignes Américaines et Franco-Américaines À 


“ 


À NES 


“ Es r= 
| VIGNES DE SÉLECTION 
> SPPPPLPLPPLPPPRS 
800.000 plants greffés de premier choix extra 
sur tous porteurs, variétés pour toutes régions.! 
60 à 75.000 bons seconds choix, 30 fr. le 1000. 
350.000 p'oducteu:s directs racinés premier 
choix et 609.000 en boutures 35/40 cent. des 
nos suivants : Seibel 1, 2, 14, 60, 188, 156, 1010, 
1020, 1070, 1071; 1017, 2003, Terras 20, Aux. 
x Rup., Jouffreau, Oiseau bleu, Dromois, Cou- 
derc 4401, 503, 132/11, etc, Othello, Nohah, etc. 
Un million gros pour greffage. toutes lesf | 
variétés. Fournitures de premier ordre. — 
Nouveau catalogue sur demande. 


ALPHONSE BERNARDET 
à Azé (Saône-et-Loire). — TEL. N° 1 


Agents-dép 'ilaires sérieux seraient acceptés dans 
tout vignobte où cette maison n’est pas représentée. 


POUR FAIRE TOUJOURS UN nr — 


LE ARR TN 


Een pur à l'état sec, Sélectionne et inaltérable (tous les grands crus) 


La Hours explicative contenant le mode d'emploi est envoyée sur demande à la 
Société des ‘ Ferments Ina2ltérables de Thibault” 


Adresser Lettres et Commandes à R. THIBAULT, Bourse du Commerce, PARIS 
ACCEPTERAIT DÉPOSITAIRES SÉRIEUX AVEC RÉFÉRENCES 
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_ REVUE 


HTICULTUR 


en ORGANE DE L'AGRICULTURE DES REGIONS VITICOLES 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P . VIALA LE 
Inspecteur Général de la Viticulture, 


F : Professeur “de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
y Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences. 


| SOMMAIRE 


Auguste Chauvigné ...”..... 
_J. Roy-Chevrier............. Les vins de producteurs directs (Suite et fin) . 
Voyage viticoleen Italie et en Sicile (Suile, avec 


Délimitation des grands crus de Touraine... 


L. Moreau et E. Vinet....... 
4 4 figures) RS Le ARE PRE VO 


AD 


ACTUALITÉS. — Les eaux-de-vie d'Armagnac au concours d'Eauze: discours de 
M. Larnaude (C. R.). — Un nouvel engrais azoté : la cyanamide de cal- 
cium (avec figure) (PERRIER DE LA BATE). — Un concours horticole à 
l'Exposition de Londres (M. D'ARBLA# BURNEY). — Informations : La 
crise viticole en Champagne ; Primes d'honneur du Var en 1908, distribu- 
tion des récompenses. — Nécrologie: Baporte-Bisquit, A. Robin........ 438 

. REVUE COMMERCIALE. — Vignobles et vins : Correspondances de la Charente- 
CR Inférieure (PERRIER DE LA BATHIE) ; du Maine-et-Loire (CHARLES BACON); 
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CONSEIL DE RÉDACTION 


_ Jean Cazelles, Membre du Conseil supérieur J.-M-Guillon, Inspecteur de la Viticulture, Dr de la 
de l’Agriculture, Secrétaire gén! des Viticul- Stat. Vitic. de Cognac, Prop.-Vitic. (Charente). 


teurs de France, Prop.-Viticulteur (Gard). 
-G. Cazeaux-Cazalet, Député, Pt du Comice viti- 
cole de Cadillac, Propr.-Vitic. (Gironde). 
Gaston Chandon de Briaïlles, Propriétaire- 
Viticulteur (Champagne). 
D" E. Chanut, Président du Comice agricole de 
Nuits-St-Georges, Prop.-Viticult. (Côte-d'Or). 
F. Convert, Professeur à l’Institut national 
agronomique, Propriétaire-Viticulteur (Ain). 
U. Gayon, Correspondant de l’Institut, Professeur 
Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. 
P. Gervais, Membre de la Société Nie d’Agricul- 
ture, Vice-Président des Agriculteurs et des 
Viticulteurs de France, Propr.-Vitic.(Hérault). 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


H. de Lapparent, Inspecteur Général de l’Agri- 
culture, Propriétaire-Viticulteur (Cher). 

F. Larnaude, Professeur à la Faculté de droit 
de Paris, Propriétaire-Viticulteur (Gers). 

A. Müntz, Membre de l’Institut, Prof. à l’Institut 
agronomique, Prop.-Vitic. (Dordogne). 

P. Pacottet, Chef des travaux à l’Institut agro- 
nomique, Maître de conférence à l'Ecole d’a- 
gricult. de. Grignon, Prop.-Vitic. (Bourgogne). 

Ch. Tallavignes, Inspecteur de l'Agriculture, 
Propriétaire-Viticulteur (Aude). 

A.Verneuil, Correspondant dela Sociéténationale 
d'Agriculture, Lauréat de la Prime d'honneur, 
Propriétaire-Viticulteur (Charente-Inferieure). 


: Raymond BRUNET 


Ingénieur agronome, Propriétaire-Viticulteur (Gironde) 
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Pour favoriser le développement du Commercs et de l’Industrie sn France 
Seciété anonyme. fondée en 1864 


GAPITAL : 3 MILLIONS RS: É 
SIÈGE &OCIAL : 54 et 56, rue de Provence, 
SUCCURSALE : (OPERA) 1, rue Halévy. à PARIS 
SBUOOURSALE : 134, rue Réaumur HA de la Bourse), 

_ : 6, rue de Sèvres, 


AGENOES DE PROVINCE : À 


ABBEVILLE.—AGDB.— *AGEN.— “AIX (en Provence) XAIX-LES-BAINS. — *ALAIS.— ALBERT. — ALBERT- 
D VILLE. — *ALBI.— *ALENÇON. -— AMBERT — *AMBOISE. — AMIENS, — *ANDELYS (LES). — *ANGERS. — *ANGOU- |: 
LËME, — *ANNECY. — ANNEMASSE.— *ANNONAY. — *APFe— * ARCACHON. — *“ARGENTAN. — ARGENTON-S.-CREUSE. 
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—*ST-MALO. — *ST-NAZAIRE. —*ST-OMER. —YST-QUENTIN, — ST- -REMY(B.-DU-RH.).— BT-SERVAN. — SALIES-DE- : 
BÉARN.—YŸSAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SALON. — SANCOINS.—SARLAT. —*SAURUR."— Ÿ SEDAN.—SEMUR.— |E 
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—*VILLEFRANCHKE-DE-ROUERGUE.— ŸVILLEFRANCHE-SUR-SAONE.— *VILLENEUVE-S.-LOT.— VILLENEUVE-S.-YONNE, 
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FUN Rs Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- Æ 
nida de la Liberta 
CORRESPONDANT EN BELGIQUE : SociétéFrançaise de Banque et Dépots : Bruxelles, 70, rue 
Royale; Anvers, 22, place de Meir. 

La Société a, en outre, 86 Bureaux et Agences a Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur 
toutes les places de France et de l'Etranger. 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ : 
Dépôts de fonds à br ét en compte ou à échéance fixe (tzux des dépôts de 4 à 35 mois 


3 0/0: de3 ans à 47mois 3 4/2 0/0; de 4 à 5 ans 40/0, net d'impôt et de timbre) ; —Ordres de 
Bourse (France et Etranger); —Souscriptions sans frais ;— Vente aux guichets de valeurs 
livrées immédiatement (Obl. deCh. de fer, Obl. et Bons à lots, etc.); — Escompte ètencais- 
sement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de titres; — 
Avancessur titres; —Escompte et Encaissement d'Effets deCommerce;— 
Garde de Titres ; —Garantie;contre le remboursement au pair etles risques 
de non-vérification des tirages; — Virements et chèques sur la France et. 
l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de crédit circulaires; — Change 
de monnaies étrangères; — Assurances (vie, incendie, accidents), etc. |} 2 
SERVICE DE COFFRES-FORTS M Ex) 
au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un. 
très grand nombre d'agences; compartiments depuis à fr. par mois ; 


Tarif décroissant en proportion de la durée et de la dimension. NE 
D 2 2 “ 
(*) Les agences marquées d’un astérisque sont pourvues d’un service de coffres-‘orts. 
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Amélioration générale du vin 
Augmentation du degré alcoolique, ete. 
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VIGNES AMERICAINES 
SE. ET 
_ FRANCO-AMERICAINES 
Provenant des Pépinières et grandes cultures des Établissements 
| DAÉSSr ee | À 
LA | en 
S HYacINTHE RAYMOND < 
. «à f 25 À %, 
En + Z 
LS SEES : e 
> > PROPRIETAIRE-VITICULTEUR eo 
_ Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 
: F= Fournisseur de nombreux Syndicats, Gomices el Associations agricoles 
| de France et de l'Etranger ainsi que de plusieurs Gouvernements 
|| Production annuelle : Trois Millions de Plants greffés et plants 
-racinés. — Quatre millions de gros bois pour greffages et Boutures 
RE pour pépinières. 
5 SOUSCRIPTION OUVERTE POUR LIVRAISON EN AUTOMNE ET AU PRINTEMPS 
_ « ME ; : £ 
| FC Grande culture de Plants greffés soudés 4, 4 Ep, 
FR es = SPÉCIALITÉ DE LA MAISON La 27 
v NS e — Be ÿ/à 
e® ee MAGASINS ET BUREAUX : 
Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS (Vaucluse) 
| Envoi frauco du Catalogue sur demande 
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P. VIALA. — Une Mission viticole en Amérique (1 vol. avec 8 planches et carte). 46 » 
PEAR — Ee Pourridié (avec 1 planche. 4... .........1... 8 50 
P. VIALA. — Les Hybrides Bouschel (avec 5 planches). ..,....,..,.,.......,.. 1 50 
P. VIALA et V. VERMOREL. — Ampélographie (6 vol. 570 planches et 600 grav.). 600 » 
VER Et Le ODANGEN -Phrhiriose. ARE... ....1.1.... » 
PUB 6e PP PACOETET — L'Anthrao Re... .... 45 » 
Po IAEAR dt P PACOBEEE — Le Black RE 5... 559 
P. VIALA et P. PACOTTET. — La Fécondation artificielle de la vigne......... 34 
P. VIALA et L. MANGIN. — Le Slearophora de la vigne..................... 3 » 
P:-VIALA et L: MANGIN. — L’Acarien de lgmgigne ....................../.... 2 >» 
CORRE Complabililé agricole... ER te SE 
RE LS Entreprises agricole 27... .........:..:,. 0.4 ee 
DECONPERL RG Propriéié..........- 1... 4 > 
R. BRUNET. — Trailé de vinification. ... Sn .- 4 50 
R. BRUNET. — Les Maladies el Insectes de lg vigne .......................... 4 50 
R-BRUNET. — Aide Mémoire de l'agriculteuh..s ...... .................... 4 » 
À R. BRUNET. — Dis/illation des vins....... 7. 3 » 
UNE — Moruel du Tonnelier….. mins. 2... .............. LS 
Al R BRUNET. — Manuel du Vigneron... ...…. RS. 3 50 
HP PACOTTET — Viticulture... ............ a .. RU un ed Dir) 
P. PACOTTET. — Vinification ....... 0 0. SEE 
J.-M. GUILLON. — Efude générale de le CRE... anne 6 50 
L' SEMICHON. — Traité des maladies des VMS... ... :.................. 41 » 
À: BERGET. — La Viticulture nouvelle... ER. RL er CR 4 » 
À. BERGET. — La pratique des vins... Un 4: 
A. BERGET. — Les Vinsde France........ Es cc eue : 4 » 
REVUE DE VITICULTURE. — Colleclion complète (29 vol. reliés, reliure forte). 600 » 
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P. VIALA, ee V. VERMOREL,, 
Inspecteur général de la Viticulture, À w+ _ Président du Comice agricole et viticole 
Professeur de Viticulture à l’Institut national de du Beaujolais, 
agronomique, … Lauréat de la Prime d'Honneur du Rhône, . 
Membre de la Société nationale d'agriculture. 4 El 


Dessspondant de la société nationale d'agriculture. . 
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On souscrit à l'ouvrage entier (6 N es, 500 pe. en couleur, nom- 5 
breuses gravures en noir) au prix de 60 francs. La reliure est comptée en plus fl 
aux souscripteurs, à raison de 10 francs Er volume. Le paiement peut s efec- 2 
tuer par fractions. Ée * 

On peut obtenir des spécimens du texte et des planches, et tous renseigne- 5 
ments complémentaires, en s'adressant à M. |’ 4dministraleur de ARC 3 
graphie, à la Station Viticole de Villefrañhe (Rhône). 2 

# F 

 S'adresser aussi à M. MASSON, Editeur 120 boulevard Saint. Germain, Paris 4 
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TABLETTES. POU DRE SOLUTION £ 

(Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) À 

Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide Soluble dans l’eau froide © 
PRIX } © FR. LE KILOG. PRIX E ® FR. LE KILOG. . ! PRIX 5 FR. LE LITRES 


£n Paguets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. | En Flacons de 1 litre 
Ænvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 
REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Aves une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 
Rem. etesc. suivant quantités sur Prix forts. | N. -B.—S" adr. à la Maison de la parti de la REVUE DE VITICULTURE 
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Les Etablissements POULEN CC Frères 
92, rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS 


Rire À Da EE DAS Gr a - < = us =. c RDS nn : TERRES = ET 

: % 3 LE Exp.Un. 1878 et 1889. — 3 Méd. d' de 3 Méd. d'Argent. 
Ÿ PRO T L OT £ c“ | de à VIERZON (CHER) 
; Exposition Univ'° Paris 1900. — Grand Prix 


MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner es pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimaeries, batteuses, 
fabriques ‘eaux gazeuses, etc. 

[Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 

: «objet d art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 4 Médaille de Vermeil 
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Liqueurs. : 
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Appareils de 20 à 6.000 francs 
, Boulevard de la Bastille (près la place de la Bastille) 
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= DE MAYA BULGARE 


Seul véritable ferment lactique PURES 


ES VARENNE 


Docteur de l’Université de Paris, 
Pharmacien de 1"° classe, Lauréat de l'Ecole Supérieure de Pharmacie, 


=, 


< Ancien préparateur du cours de-thérapeutique à la Faculté 


de Médecine de Paris. 
Sont souveraines dans le traitement 
des affections de l'estomac et de l'intestin, 
maladies de la peau et albuminurie. 
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RENSEIGNEMENTS : | 
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RE PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE “À 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


Aÿant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours el Expositions Universelles Françaises el Etrangères. 
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REVUE DE VITICULTURE 


DÉLIMITATION DES GRANDS CRUS DE TOURAINE 


La grave question de la classitication des divers vins de France a été agitée, 
ces temps derniers, par deux éléments nouveaux de discussion : la répression de 
la fraude et l’article 10 de la loi du 1° août 1905, qui déclare la nécessité de pro- 
téger les appellations régionales et prévoit la délimitation des régions pouvant 
prétendre exclusivement à la propriété du nom des crus d’origine. Bien des 


paroles enflammées ont été prononcées à.ce sujet; sans doute, m'objectera-t-on 


que je jette une goutte d'encre de plus dans cet océan ténébreux? Vous m'en 
excuserez, parce qu'il s’agit de notre Touraine vinicole, si malheureuse en ce 
moment des intérêts qui lui viennent de ses ancêtres, de la réparation d’une injus- 
tice inadmissible constatée ces mois derniers par les viticulteurs tourangeaux, 

N'a-t-on pas eu, en effet, la surprise d'apprendre que l’Indre-et-Loire n’est pas 
compris, sur les listes officielles, parmi les départements possédant des crus 
classés ? IL est permis de se demander comment pareille lacune peut subsister 
encore et par quelle suite regrettable d'oublis, d'erreurs ou d’indifférence, cette 
préjudiciable situation à pu se perpétuer, Il était donc de notre devoir de pro- 
tester et de réclamer, et c'est dans l'intention de faire valoir les droits de nos 
compatriotes, que notre Société a envoyé une délégation auprès du Préfet, 
pour lui demander d’être représentée dans la Commission départementale qui 
sera nommée prochainement, nous l'espérons, pour étudier la revision des 
vignobles et réglementer lesappellations régionales. En attendant les discussions 
qui ne manqueront pas de se produire, tâchons d'approfondir cette importante 
question. 

_ Très anciennement, alors que les lutailles de Touraine voyageaient sur les 
routes, sur les rivières, sur les voies ferrées, leurs ventres arrondis et caracté- 
ristiques, qui les faisaient reconnaître au loin, portaient, gravés au feu par des 
fers spéciaux, à leurs propriétaires, les noms connus et estimés de Touraine tels 
que: Vouvray, Montlouis, Bourgueil, Chinon, Joué-lès-Tours, Saint-Avertin. Au- 
dessous de ces noms génériques se trouvait le nom de la propriété qui avait 
produit le vin et, en les lisant l’un et l’autre, le passant, l'acheteur ou le con- 
sommateur embrassaient, d’un seul regard, les noms du cru et du clos d'origine. 


_ Ces noms étaient alors jalousement gardés comme un bien précieux que per- 


sonne ne songeait à usurper, que chacun considérait comme une partie de sa 
propriété, qu’il défendait de toute son énergie chaque fois qu’il était question 
de l’attaquer. Tout cela n’est plus qu'un passé lointain. 

Depuis trente ans nos yeux indifférents se sont habitués à voir passer des 
trains chargés d'énormes fûts ventrus, dits demi-muids, marqués de chiffres 
conventionnels, qui ne disent rien à l'œil du passant, renfermant des liquides 
quelconques, qui ne trahissent aucune origine, et dont le contenu est distribué, 
à l'arrivée, dans des barriques varices pour y prendre des noms de baptème 
des plus FAntAISISIGE Nous avons vu tout cela trop longlemps d'un œil calme; 
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E 
les lois dernières sur les fraudes, défendant authenticité des marques et des 
‘origines, sont le réveil de cette insoucianée. 
La première des mesures à prendre, au moment où on parle de la délimitation 
des crus, consiste à protéger, en même temps, l'exactitude de l’origine de leurs 
produits. À quoi bon classer des vins et les signaler, par ce fait, à l'estime du 


public, si celui-ci n’a pas de sécurité dans ses achats, si la fraude éhontée et 


destructive continue à tromper les gens de bonne foi et à fausser leur goût? Il 


semble donc que ces deux questions soient connexes et inséparables : 1° la déli- 
mitation des crus ; 2 la protection définitive des origines. 

La cause de la viticulture est dans la main des législateurs, qui lui a donné 
la loi du 5 août 1905, appliquée par le règlement du 3 septembre 1907; atten- 
dons-en les effets et Dao toute notre attention sur /a délimitation_des pres Les 
causes qui PNEU influencer le caractère d'un vin de cru — car, bien entendu, je 
ne prétends m'occuper ici que des grands crus et laisser sous une appellation 
générale toute la masse de la production tourangelle — sontau nombre de trois: 
le cépage, la nature constitutive du sol, l'exposition vers le soleil. 


LE CÉPAGE. — Ce premier élément distinctif nous permet de faire, sans aucune 
difficulté, une sélection immédiate. NousSavons que pour les régions de Vou- 
vray et de Montlouis c'est le gros-pineau: et le menu-pineau de la Loire que nous 
devons seuls retenir. Pour le pays de. Bourgueil, c'est l’unique et inévitable 
Breton, avec exclusion radicale du Groslot et de tous cépages inférieurs ; pour le 
Hauts c'est encore le même Breton, et, “enfin, pour la région supérieure du 
Cher, Joué et Saint-Avertin, cest le côt et le one qui seuls doivent nous 


arrêter. * À 
LS ee 


LA NATURE CONSTITUTIVE DU SOL. — Devant ce deuxième élément il y a lieu de se 
livrer à une sérieuse observation au fond de laquelle il n’est pas impossible de 
rencontrer la vérité. À 

Les études géologiques nous apprennent, en effet, que les coteaux qui por- 
tent Vouvray au centre, depuis Sainte-Radegonde jusqu'à la vallée de la Brenne, 
sont, en général, en craie tuffeau micacée, riche en fossiles, tantôt compacte, 
friable ou sablonneuse, selon les endroits, et recouverte, à la surface, d'une 
couche de terre végétale argilo-siliceuse qui complète les richesses qualitatives 
des plus grands vins de la région. Bien au contraire, le plateau, à peu de dis- 
tance des bords de la côte, est formé, en surface, par la molasse moyenne ou 
lacustre, et par la molasse inférieure à zoophytes qui s'étend au loin, bien au 
delà du canton, et se colore même de l’oxyde de fer, qui est la caractéristique 
plutôt des cultures de céréales ou, tout au moins, des vignes rouges. Les consi- 
dérations géologiques sont ici en accord avec la topographie de la côte que le 
cours de la Brenne vient couper comme pour tracer une limite naturelle. 

La composition du coteau de Montlouis est sensiblement la même que celle du 
coteau de Vouvray. La craie tuffeau forme le sous-sol et la molasse marine revêt 
cette dernière, depuis la pointe de la côte, à la jonction des vallées du Cher et 
de la Loire, jusqu'au delà de Saint-Martin-le-Beau, englobant dans ses limons 
argilo-siliceux ces dernières communes et celle de Lussault. 

Pour le canton de Bourgueil, il n’est pas sans nécessité de rappeler ici la géo- 
logie et la topographie de ce sol qui présente des particularités et nous montre, 
au premier examen, que nous entrons dans la région des vignesrouges. La pelite 


“ 
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vallée du Ehangeon, qui descend de Gizeux et reçoit, près de la Loire, le Doit et 
le Lane avec leurs ruisselets, s’échancre largement autour de Bourgueil et 
s’évase vers le fleuve en arrondissant, de chaque côté, les bords de la côte. Gette 
vallée — avec son prolongement vers Saumur — connue autrefois sous le nom 
de Vallée d'Anjou, contient trois zones de terrains très distinctes : la plaine basse, 
qui borde la Loire et porte des cultures diverses; la plaine haute, occupée par 
les vignobles ; et le plateau qui s'étend sur les coteaux, jadis landes stériles, et 
que la vigne a quelque peu conquis. C’est la région intermédiaire, cette plaine 
haute, cet échelon entre la vallée et le coteau, cette terre fertile et parfumée où 
s'assoient Bourgueil, Saint-Nicolas, Restigné, Benais et une grande partie d’In- 
grandes qui seule doit nous occuper. 

La plaine haute de Bourgueil offre peu de différences dans son sol géologique ; 
elle est portée par l’inévitable craie tuffeau de Touraine, que les formations d’al- 
luvions ont recouvertes d’abord par un lit de gravier provenant des sables ter- 
tiaires et s'opposant à la végétation des grands arbres. Puis une abondante 
couche de sable, mélangé d'argile, forme une surface de terres légères d’une ferti- 
lité remarquable pouvant être comparée à celle des Varennes de Tours. Une 
autre commune, bien que située en partie sur la côte avec des terres différentes, 
mérite d'être comprise dans ce groupe. Ingrandes, en effet, se dresse à l’angle 
du coteau de la Loire et présente ses pentes accusées comme une continuation 
de la haute vallée de Bourgueil ; les mêmes sables chauds et fertiles les recou- 
vrent, produisent des vins de premier ordre; il y a lieu géologiquement de réu- 
nir Ingrandes à Bourgueil. C’est dans ce sol merveilleux que s’est inctallé le 
plant Breton qui a produit le vin, dit de Bourgueil, au goût si spécial, si odorant 
qu'on l’a souvent comparé au parfum de la framboise. 

Franchissons maintenant la Loire et passons dans le petit pays de Véron, vers 
cette ville dont les souvenirs historiques ont:fait dire : Chinon, petite ville, grand 
renom. Si nous buvons de ses vins, nous constatons, comme à Bourgueil, que les 
rouges sont de beaucoup supérieurs aux blancs qui, à vrai dire, n'entrent pas 
en ligne de compte. Nous remarquons “également le même goût spécial qui pro- 
vient du même plant Breton, et qui nous conduit aussi à des ressemblances géo- 
logiques du sol. Les caves du coteau de Ciinon et de Sainte-Radegonde, ainsi 
que de celui de la rive gauche de la Vienne, trahissent encore la roche de craie 
tuffeau, mais généralement à une bonne profondeur qui l’isole des racines du 
plant Breton réfractaires aux principes calcaires et avides de silice. Une molasse 
profonde, précédée d’un lit d'argile abondant, enveloppe toute la surface et prend 
tous les caractères de la molasse d'eau douce. Les communes qui jouissent de 
cette situation sont : Chinon, Beaumont-en-Véron, Ligré et Cravant: il est à 
remarquer qu elles correspondent à celles qui produisent les meilleurs vins. 

Passons maintenant à la côte du Cher qui, à juste titre, sans parler des excel- 
lents vins de commerce qu’elle produit dans son ensemble, fournit cependant 
des crus qui ont toujours tenu une place honorable et à part dans les concours. 
Si nous remontons le cours du Cher, nous rencontrons, sur la rive gauche, les 
communes de Joué, où Le cépage noble et le côt ont encore des représentants fidèles, 
et aussi celle de Saint-Avertin, où le côf, en majorité, soutient une vieille répu- 
tation. Là, comme dans le pays de Bourgueil, ou comme dans le Chinonaïs, 
le calcaire fait défaut dans le sol et caractérise les terres à vignes rouges. Le 
rocher de tuffeau, qui fournit jadis des pierres tendres pour la construction des 
édifices et des maisons de Tours — dites de l'Ecorcheveau — atteste les sou- 


terres à vignes rouges par Bxbeliences cel deux communes, situées côte à côte, 


sont donc placées dans des sols différents 1 offrent ee leur caractère spé- 
cial qu’il convient de distinguer. 5 - 


EXPOSITION DES CRUS VERS LE SOLEIL. —"Nul ne contestera l'importance de la 
situation d'un vignoble quand il est orie té au midi, c'est-à-dire vers le soleil, 
source féconde des sucs généreux, qui nontent des souches dès les premiers 
rayons printaniers, et qui se retrouvent dans la grappe quand elle à été chauf- 
fée par l'été, müûrie et dorée par septem re, rendue capiteuse par le sang vif 
d'un. automne naissant. Chacun des “ignos les “5 nous venons d CLAMÉE puise 


Les communes de la rive droite de la Loire, dont Von prend des airs de 
capitale, sont re par les rayon baies et Sn : SE leur 
installées sas et qu'une colonie él 

Montlouis sur son plateau, Saint-Martin-le-Beau sur ses ee méridionales, 
n’ont pas, au même degré, de semblablés avantages, mais s’en rapprochent. 
Bourgueil, sur sa haute vallée qu’un cirque de coteaux enserre et préserve du 
nord, est une gigantesque chaudière où se distillent, sur un sol de sable ardent, 

des essences savoureuses. Chinon est dans une situation semblable à celle dé 
_Vouvray, particulièrement favorable et d nine sa région par des qualités plus 
affinées; enfin les plateaux du Cher, où s'étendent Joué et Saint-Avertin, pus 
balayés par les rafales, moins effervescentspar une radiation moins intense, n’en 
donnent pas moins à leurs produits des qualités qui rappellent celles des ne 
pays. ee | 

Il n’est pas inutile, avant d'arriver aux conclusions qui vont suivre, de rappro- 
cher, sans entrer ns les détails, ces divers caractères fondamentaux de nos 
grands crus tourangeaux, de ceux qui, détoute éternité, font la gloire du Bor- 
delais, de la Bourgogne et de la Cha mpagne. Tous, par une similitude qui 
Dont naturellement l'exactitude de me es bases d’ Fr répondent aux 
conditions essentielles du cépage local, dæ la nature géologique du sol, de 
l'orientation au midi. De. 

Si donc nous possédons en Touraine adhère rus réunissant les mêmes éléments, 
répondant aux exigences requises pour Ja constitution des vins supérieurs, 
offrant des produits que les dégustateurs officiels ont appréciés et reconnus par 
l'attribution des plus hautes récompenses, pourquoi leur refuserait-on indéfini- 
ment de prendre le rang qui leur revient A non pas à l’égal des crus les plus 
cotés — mais assurément parmi les premiers de second plan? C'est cette reven- 
dication que nous voulons faire valoir, en donnant à nos vins la classification et. 
les appellations régionales raisonnées que nous proposons dans les conclusions 
suivantes : ra 
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rangère s’y succède tous les ans. 
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Sn — re avons vu, par LR qui précède, que toutes les 
communes dont nous avons Parle pour chaque cru réunissent les qualités 
reconnues indispensables à une production supérieure. Je crois avoir prouvé 
également que ces communes seules, à l'exclusion de leurs voisines, peuvent 
prétendre au classement; il suffit de constater, comme dernier argument, que, 
dans les communes limitrophes, la même où les trois éléments du cépage, du 
sol et de l'exposition ne présentent plus un faisceau coordonné, le caractère et 
la qualité spéciale du vin s’atténuent jusqu à disparaitre totalement. La sélection 
devient, de ce fait, toute naturelle et les communes dontles noms suivent parais- 
sent seules désignées pour prendre rang dans une appellation régionale qu'il 
demeure impossible de leur refuser: 


Vignoble de Vouvray. — Sainte-Radegonde, Rochecorbon, Vouvray, Vernou. 
Vignoble de Montlouis. — Lussault, Montlouis, Saint-Martin-le-Beau. 
Vignoble de Bourqueil. — Saint-Nicolas, Bourgueil, Restigné, Benais, Ingrandes. 
Vignoble de Chinon. — Beaumont-en-Véron, Chinon, Ligré, mor 
Vignoble supérieur du Cher. — Joué-lès- Tours et di -Avertin, indépendam- 


ment l’une de l’autre. 


Les territoires étant ainsi définis et circonscrits, voyons maintenant quelles 
sont les dénominations qu’il convient de leur donner. Le point de départ de 
notre étude doit vraisemblablement se trouver dans l'esprit de la loi de répres- 
sion des fraudes qui n’a qu'un but légitime : garantir l'exactitude des origines 
et, par là même, l'authenticité du nom donné au produit. Ainsi que cela s’est 
pratiqué dans les commissions de classement des vins de la Gironde, par 


exemple, il est indéniable que le nom de la commune mère n’est pas sa propriété 
“exclusive. Celles qui se trouvent dans les mêmes conditions de production ont 


droit à une part dans cette propriété collective représentée par la réputation de 


Ja région. Mais, d’autre part, il semble de toute justice de sanctionner les 
: nuances correspondant au caractère propre à chaque commune, et de dégager 
la commune-mère de la confusion possible avec ses voisines du même groupe. 


L'application, à tout vin, du nom de la commune qui le produit s'impose de 


façon absolue, joint à celui de la Côte dont il fait partie, et ce nom de Côfe semble 


- être l'expression juste qui convient au groupe, parce qu’il éveille l’idée d’une 


région, parce que son sens propre désigne un ensemble de crus réunis en bor- 


dure d'un coteau. Les appellations régionales seront donc déterminées, en toute 
équité, par les noms génériques de : Côte de Vouvray, Côte de Montlouis, Côte de 
Bourqueil, Côte de Chinon, Côte de Joué-lès- Tours, Côte de Saint-Avertin, ou 
il y a lieu d'ajouter le nom de la commune où le vin a été récolté. De ne façon, 


le produit se pare de son droit d'appartenir au vignoble réputé et porte, en 


même temps, la marque de la source précise de son origine. 


Un exemple éclairera ma proposition : un vin provenant de Rochecorbon 


_ devra être classé ainsi : « Côte de Vouvray, Rochecorbon. » Il en sera de même pour 


toutes les communes du groupe, ainsi que pour les côtes de Montlouis, Bourgueil, 
Chinon, Joué et Saint-Avertin. : 

Cette méthode de classer les crus de Touraine, qui est présentée, je crois, sous 
ce jour pour la première fois, est comme toutes les solutions données aux ques- 
tions les plus complexes ; elle ne peut pas satisfaire tout le monde. Je prévois les 
deux objections qu’on peut opposer à mes propositions et je veux les détruire 
par avance. 
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Ma proposition ne sera pas AÉCRIES par ous Jes propriétaires qui ne ‘font pas 
partie des côtes régionales que j'ai circônscrites. Je leur réponds, dès mainte- 
nant : J'ai prouvé que vous n'êtes pas dans les conditions naturelles particulières 
à votre commune-mère ; vos produits ne peuvent pas être et ne sont pas simi- 
laires, vous n’avez pas le droit de vous parer de son nom. : 

La deuxième objection sera toute naturelle et très juste : il peut y avoir des 
propriétaires dont la résidence est située sur l’une des communes du groupe, et 
qui soient dans l'obligation d'entrer sur ce territoire des vendanges récoltées 
en dehors, destinées à en sortir ensuite avec l'étiquette de la côte classée. Bien 
que l'inconvénient soit inéluctable et ne puisse être supprimé par aucun sys- 
tème, la réponse est plus embarrassante parce qu’elle est délicate. L’obstacle 
n ne pas seulement dans la Touraine; dans tous les grands crus du Borde- 
lais et de la Champagne, il y a des récoltants dont les propriétés s'étendent sur 
plusieurs communes, qui réunissent leur vendange sur un seul point; c’esi un 
* fait, mais il est reconnu aussi que c’est l'exception. Si les vieilles gloires fran- 
çaises n'ont pu s en défendre, pourquoi nous, qui n'avons même pas encore part 
à la classification officielle, nous montrerions-nous plus intransigeants ou plus 
difficiles ? D'ailleurs le danger n’est pas grand, les circonscriptions que je pro- 
pose sont très larges, elles font la part belle, et, en réalité, il y a fort peu de 
vins, de provenances régionales, qui entrent dans leur rayon réservé. 

En cons donc, à défaut d’une autre, là solution qui semble se rapprocher 
le plus de la vérité et de la justice et celle que je propose, conçue sans parti 


pris et basée sur une logique sien ue je crois indiscutable, doit donner 
satisfaction. 


ve 


En résumé, je demande qu'on défende avec éngrgie les décisions qui seront 
prises pour obtenir de la commission départementale — dont nous attendons 
la nomination — la classification des cinq grands crus de Touraine sous le nom 
de côtes avec obligation, pour leurs produits, de porter en sous-titre le nom de la 
- commune d’origine (4). rs 

| AUG. CHAUVIGNÉ, 


Secrétaire perpétuel de la Société d’ À cnoRtdeS Sciences, 
Arts De Lettres d'Indre-et-Loire. 


è = : 


LES VINS DE PRODUCTEURS DIRECTS 


Les notes que j'ai données, en 1901, au Congrès de l’Hybridation de la vigne, 
à Lyon, en 1903 au Congrès international d'agriculture de Rome, et en 1904 à 
. l'Enquête des agriculteurs de France, demeurent vraies dans leur ‘Ensemble. La 
_ possibilité de l’utilisation avantageuse de ces plants annoncée dans ces divers 

HPpOTt est aujourd'hui démontrée : on peut dire que, malgré leurs défauts — 
qui n’en à pas ? — malgré les soins dont'il faut entourer certains d'entre eux, 
ces hybrides ont donné satisfaction aux viticulteurs méridionaux qui ont su 
s’en servir. 

Les plus précoces de maturité tels que : 156, 128 et 1077 sont remontés assez 
haut dans le Centre et yont apporté un supplément de couleur, mais non de sucre. 


(1) Ce document a été approuvé à Ponant par la Société d'Agriculture, Sciences, Arts et 
Belles-Lettres d'Indre-et-Loire dans l’une de ses dérnières séances; il a servi de base à toutes les 
‘ discussions et a recu l’accueil le plus favorable dans tout le département. 

(2) Voir Revue, n° 713, p. 393. 
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C'est dans l’Extrême Sud-seulement que ces cépages ont révélé des doses d’al- 
cool extraordinaires, mais alors au détriment de la stabilité et de la franchise de 
la couleur. Jusqu'à 12° leurs vins sont assez bien équilibrés dans leur constitution; 
leur acidité naturelle est habituellement suffisante pour que la couleur soit rouge 
et le demeure, mais au-dessus, par la maturité outrepassée l'harmonie qui existe 
entre le sucre et l'acide est rompue, et il faut, pour éviter la coloration violelte 
ou brunàtre, recourir à une adjonction d'acide tartrique à la cüve, de 300 à 
600 grammes par hecto suivant les numéros et suivant l’intensité colorante cher- 
chée. Un demi-mutage des moûts à l’aide du bisulfite, accompagné de levurage 
parlevain naturel ou cultivé, parait dans les régions chaudes —et même dansles 
autres — une excellente précaution. Ce procédé si simple est bien supérieur à 
l'emploi des réfrigérants mécaniques. La fermentation endormie se réveille dou- 
cement ; elle nes’emballe pas, elle est régulière et complète : tout le sucre est 
transformé en alcool malgré l’épaisse couleur qui semble s'y opposer. 

C'est avec ces soins qu’on est arrivé à fabriquer en Algérie des vins qui altei- 
gnent tout à la fois le sammum de l'alcool, 15 à 16°, et celui de læ coloration qui 
équivaut à environ 40 fois celle de l'Aramon. L’extrait sec augmente aussi en 
proportion et dépasse souvent 30 grammes par litre. L’acidité ne demeure jamais 
en excès. Tout l’acide tartrique ajouté disparait et souvent les vins tartrisés sont 
moins acides que leurs moûts nature. Ces vins ne sont peut-être pas très agréa- 
bles à la consommation directe, mais ils sont précieux au commerce pour ses 
mélanges avec les petits vins faibles de cépages greffés. 

— Dans les Seibel, Le n° 1 fait un beau vin, bienscomplet et très franc, malgré un 
léger goût herbacé rappelant vaguement le Linsecumii ancestral. Le vin de Seibel 
2 lui est bien inférieur ; il est maigre el ne colle pas à la tasse. Le 29, très bru- 

_nâtre sans acide, est un peu maigre et sensiblement foxé, beaucoup moins cepen- 
dant que son raisin ; il est vrai que par le levurage ce fox est très atténué. Il pèse 
145 avec 5 grammes d’acidité et 42 d'extrait sec. Le 128 fait un bon vin, rouge- 
cerise avec acide, brunâtre nature, de 15 à 14, corsé, bouqueté et qui a du plein. 
Le 156 est plus maigre ; il a un goûl d'herbe prononcé. Sa couleur nature est vio- 
lette ; il demande beaucoup d'acide. Le 209 fait un vin assez délicat, d’un beau 
rouge vif, même nature. Le 1077, d'une fermentation lrès longue, probablement 
à cause de sa richesse colorante, fail un vin superbe, d'une robe splendide ; il a 
du plein, du moelleux et colle à la tasse. En Algérie, comme à Toulouse, c'est le 
numéro qui à réuni les suffrages des dégustateurs. 

L’Alicante-Ganzin, lui aussi, donne un vin magnifique, gres, souple et bou- 
queté,de 13° d'alcool, 5 grammes d'acidité et 36 grammes d'extrait sec. Un 
mélange de Seibel198 et d'Alicante-Ganzin a produit, dans un domaine algérien, : 
un vin supérieur à celui de chacun de ces deux cépages fait séparement ; ce qui 
semblerait donner raison aux amateurs qui recommandent les coupages à la 
cuve. | - 

Dans la même note, et à côté des Seibel, il serait injuste de ne pas citer la série 

_ déjà nombreuse et fort intéressante des hybrides Malègue qui, à la dégustation 
toulousaine de cette année, a révélé des numéros de valeur, surtout au point de 
vue de la franchise de la coloration. Le n° 391-6 pesait 145 d'alcool, les n°‘ 460-22 
et 295-5 plus de 13°; le n° 294-141 qui pesait 12% avait une couleur d'une intensité 
et d'une vivacité admirables. Les hybrides blancs de M. Malègue nous ont toujours 
surpris par un goût spécial et peu agréable ; ses rouges leur sont supérieurs et 
vont être multipliés dans le Midi par les obtenteurs de vins de coupage. À signa- 
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maximum de leur rendement utile, les hu 
le Jacquez, mais avec des conditions cu 
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ranée. Et cependant la fièvre de D 
produire à bon comple pour vendre ay À 
CAtOurs à les plauter ailleurs et à ls ae s 


pit me = 
[QU 50 
4 he 


pas un Seibel_ qui à uote, aux | 
notre ami Adrien Berget, et ce sont des hÿbri 
a fait Rs à douze kilomètres de . es. Juste revanche du vin sur les 
5 A mesure Le s'éloigne du Re 


essaimé autour dons. En Charente, : à été acc UE avec beaucoup de 
sympathie par M. Guillon, le jeune et savant directeur de la station viticole de 
Cognac, qui a déterminé leur résistance älachlorose et qui a révélé aux lecteurs 
ù Pays bas, terres humides, et non cal- 
ins de Couderc 503 et 4401 sont rémuné- 
rateurs’à leurs récoltants. 2 | PA 

M. Verneuil a, de son côté, planté à la Pichonnerie toute une collection 
d'hybrides direëts qui, malgré leur jeu 


e äge, lui ont déjà fourni des données 
intéressantes (1). Il a récolté, avec le Cas 
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tel 19002 (Madame Lussan) et le Cou- 

derc 146-51, des vins de 15°, ce qui n 'est pas banal au pays de la Folle blanche. 

Il est vrai que Le 19002 lui a donné 43 hectolitres à l’hectare, et le 146-514, qui 
est foxé, 27 seulement. La Folle blanch. e eût été Érbbabieni ent plus généreuse : 
en nid de vendange, et, somme toute, rendement final à la chaudière n’eût 


pas été supérieur chez les hybrides. 
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4AO1 pour colorer le Limberger. En Saôn Poire ‘ai vu cet hybride rendre ce 
même service au Noah, sans toutefois l’ améliorer. Dans le Jura, envahi lui aussi 
comme tous nos départements viticoles , les, producteurs “ects font le déses- 
poir des fins grumeurs qui pleurent le vin d'Arbois et de Château-Chalon. Et ils - 
ont bien raison. Toutes les fois qu'un hybride grossier vient supplanter un fin { : #3 
cépage et détruire un cru coté, il mérite la malédiction des gourmets. LE 
Et pourtant il ne serait pas aussi chi mérique qu'on le pense d’en introduire 
certains avec honneur et avantage même sur nos coleaux sacrés. Le rôle com- 
plémentaire et améliorant que jouent, dans le Midi, les hybrides de Linsecumii 
pour le coupage des vins communs, les hybrides de Rien pourraient PeRÇirss - L. 
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- (1) VERNEUIL. Bulletin des syndicats apricol de la Char enten-Inféri ieure. 
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tenter de le jouer dans nos crus à vins fins de régions plus froides et spécialement 
de l'Est, c’est-à-dire dans le royaume des Pinots. 

Le greffage a maintenu la qualité de nos vins incomparables, c'est entendu; 
mais iln/a pas pu empêcher que la jeunesse des vignes nouvelles, le Botrytis, le 
Mildiou, la Cochylis et autres plaies égyptiaques n'aient fait, certaines années, 
-de nos grands vins de Pinot de tout petits vins. Au chevet du vin malade s’est 
abattue la légion des médecins et apothicaires œnologues, les uns armés de 
pilules de tanin, de globules d'acide citrique, de cachets de métabisulfite, d’in- 
fusions de LR de sirop de glycérine et autres remèdes inavouables dferta 
avec discrétion assurée, les autres de seringues compliquées et diverses appe- 
lées pasteurisateurs ou filtres, et le patient torturé de toutes les façons a gardé 
du cauchemar de sa maladie le plus désagréable souvenir. Il s’est demandé 
comment s’y prenaient ses ancêtres pour vivre centenaires et inspirer à la ronde 
l’amour et l’envie par l'éclat de leur santé rutilante. C'est peut-être que la société 
en ce temps-là était moins fermée qu'aujourd'hui, et que les prolétaires, enfants 
de l'amour plus vigoureux que les enfants légitimes, y étaient mieux accueillis. 
Les rois donnaient l'exemple et avantageaient leurs bâtards. Nous avons poussé 
Je scrupule du respect de la famille ampélographique à un degré exagéré. Tout 
ce qui n'est pas Pinot légitime n'est pas digne de figurer dans nos clos. Il n’en 
a pas toujours été ainsi : à côté du Pinot il yavaitjadis d’autres cépages appelés 
à compléter son moût surtout au point de vue de la fraicheur et de la couleur ; 
_cetteclientèle plébéienne admise dans la compagnie du royal Pinot était l'En- 
fariné du Jura, surnommé en Bourgogne Lombard, et le Barbantal, sorte de 
Teinturier intermédiaire entre le gros noir du Cher et le rouge de Bouze. Quant 
à l’alcool, le sucre candi était là tout prèl,-hier comme aujourd'hui. à réparer les 
| détulonces du soleil, et le moût normalement constitué faisaitun vin très solide. 

Certains baies franco-américains ne pourraient-ils pas, avec leur sève 
riche en sucre et en acide, jouer ce rôle modeste d’assureur contre les intem- 
péries? C’est la question que s’est posée un des viticulteurs les plus distingués de 
la région de l'Est, un des doyens de l’américanisme, M. Oberlin, directeur de 
l'Institut viticole de Colmar, et qu'il semble d’ailleurs avoir coins de la facon 
la plus heureuse par des a ents répétés de Riparia avec le Gamay et Le Pinot. 
Leshybrides qu’il a obtenus ainsi sont vigoureux et sains, de fertilité seulement 
moyenne, mais à peu près suffisante avec une taille appropriée ; leurs raisins de 
maturité très précoce — ils devancent la Madeleine Angevine — sont peu sujets 
à la pourriture et peuvent attendre sur souche la maturité du reste du vignoble 
tout en emmagasinant une quantité considérable de sucre, et cela sans voir 
diminuer leur acidité naturelle. Cette anomalie leur permet d’être de vrais vins 
remèdes et le type des vins de coupage pour régions froides. 

En 1900, M. Oberlin m'adressait plusieurs échantillons de ce vin d’ hybrides 
_-de ire fait en mélange. N'ayant pas récolté assez de raisins de chacun de ses 
numéros pour procéder à des vinificalions spéciales, il les avait tous jetés dans 
le même fût. Ce vin me surprit favorablement et je le soumis à la dégustation et 
à l'analyse d'un de mes voisins, directeur de station œnologique. Tenant à la 
fois du Bordeaux et du ne, du Bordeaux par sa saveur tanique et par 
‘son bouquet un peu court, du Bourgogne par son feu et par sa robe d'un rouge 

rubis nullement violacé, mais tirant plutôt sur la nuance paille ou pelure d’oignon 
-des vieux Pinots de trente ans de boutcille, ce vin pesait près de 13° d’alcool et 
-accusait 24 gr. d'extrait sec. C'était un très beau vin. 
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Mais comment des raisins demi- sauvages, des GamayX Riparia put. ils 
pu — et en Alsace. encore ! — atteindre ce haut degré ? Le sucre avait dû leur 
venir largement en aide. Ce n ‘était pas à un Bourguignon qu'il fallait présenter 
ce vin comme nature. Néanmoins, l’hybrideur dans ses différentes publications 


avait annoncé que quelques-uns de ses raisins accusaient au mustimêtre un 


poids correspondant à 17° d'alcool. Le non-sucre n'était-il pas la cause de cette 
densité extraordinaire ? J'attendis pour asseoir ma conviction d’avoir pu cueillir 
moi-même des grappes müûries sous mes yeux. Deux ans plus tard j’eus cette 


satisfaction et je pus rendre justice à la bonne foi de l’hybrideur: Mes raisins 


donnaient 290 gr. de sucre par litre, c'est à-dire 17° d'alcool possible. Et leur 
richesse en acidité n’était pas moins rentable Par des années aussi chaudes 
que 1904 et 1906, cette acidité a été de 10 à 43 gr. d’acide sulfurique, ce qui est 
énorme, et ne se rencontre guère, au moment de la maturité normale, que chez 


+ 


l'Enfariné. .. : 
L'acidité n’est pas rare dans 1e raisins américains ou issus d’américains ; 


chez eux on en trouve souvent plus qu'on n’en veut. L'hybride Jurie 580, Le 


Couderc 122-20, et d’autres encore, peuvent, sous notre climat de l'Est, servir à 


faire de la moutarde tout comme le gros Yerjus, mais, comme lui, ils sont avares 
de sucre. D'une façon générale, aussi bièn chez les vinifera que chez les améri- : 


cains, à mesure que le sucre se forme ebteroît dans un raisin, l'acidité diminue, 
C'est une règle d'échanges proportionnels qui souffre peu d’ ne L'Enfa- 
riné en estune ; elle a été signalée par Pasteur. 

L'originalité des hybrides Oberlin est justement d'échapper, eux aussi, à cette 
règle et d'être à la fois très sucrés et très acides. Ces plants précoces, si précoces 
qu'on peut les vendanger quinze Jours. avant le Pinot, ont donc la propriété 
singulière de conserver, à maturité outrépassée, et avec des doses énormes de 
sucre, une très grande acidité. Ainsi le n°595 dépasse 17° d'alcool avec 9 gram- 
mes d acidité sulfurique, le 716 qui a plus de 15° d'alcool garde encore 135 60 
d'acide, le 604 a 15° et 8 grammes d’acide, le 605 16° el 9 DUT d'acide. 

DL sont les vinifera capables de pareils tours.de force ? Il n’y a pas de Pinot, 
pas de Chenin, qui renferment ces deux. éléments juxtaposés en de telles pro- 
portions. Les raisins des plants nobles, surmüris, sont tout sucre et tout miel ; 
ils acquièrent une haute alcoolicité, mais leur acidité tombe très bas, d'ordi 
naire au-dessous de 4 grammes. Réunil le sucre et l’acide dans le même raisin 

est un hasard providentiel, et l’ on peut hardiment qualifier ces plants bienfai- 


sants de cépages remèdes. 


Il est des remèdes amers sans être pour cela moins efficaces. Ces raisins à 
e 


_peine désauvagés sont loin d'offrir au palais le parfum du Pinot, l'eau fondant 
du Gamay et la pulpe diurétique du Ghasselas. L’abondance de leur tanin 
imprime à leur chair une âpreté caracléristique qui fait songer au Cabernet, 
saveur austère qui surprend un Bourguignon, mais ne saurait déplaire à un An- 


gevin familier du Breton. Qui sait si ce parfum américain de Riparia, qui a semblé 


un tantinet sauvage dans l'Est, ne paraïîtrait pas très vinifera dans l'Ouest? 


Des vingt numéros que m'a confiés M. Oberlin pour en opérer la sélection 


phylloxérique, j’ai indiqué comme les meilleurs à tous égards les n°° 595, 604, 


605 et 716. Selon la conduite qu'onleur donne, ils peuvent produire de 500 éris 
mes à 1 kilo par pied, et même davantage si on les étend en cordon à coursons 


doubles (1).Plusieurs viticulteurs ont, sur mes indications, essayé ces plants. Quel- 


(1) Oseruan. Les vignes à cordons horizontaux à coursons doubles. Colmar, 1907. 
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ques-uns s'en sont très bien trouvés. En 4905, M. Louis Vaudoit, Drapniebtie 
dans le Puy-de-Dôme, constatait (1) que ses greffes de Gamay ne dede pas 
6° d'alcool et que, tout à côté d'elles, l'Oberlin 595 lui donnait 14°. Mais il se 
hâtait d'ajouter : « Quel dommage que ses raisins soient si petits ! » Evidem- 
ment, s'ils avaient la taille de l’Aramorr, ce serait trop beau et cela permettrait de 
se moquer de la betterave et de ses dérivés. Il est difficile, même avec des porte- 
greffes améliorateurs aussi berlandiérisés qu'on voudra, de réunir qualité et 
quantité ; ce sont deux facteurs qui ont été de tout tenfps inconciliables. Ce 
n'est qu'aux viticulteurs résignés à sacrifier la quantité à la qualité que les 
hybrides Oberlin pourront rendre quelques services. La proportion à en em- 
ployer reste à déterminer selon les régions, les cépages et les types de vins 
à obtenir. 

En prévision du rôle améliorateur joué par les producteurs directs à haut 
degré alcoolique, dans le Midi. par les hybrides de Linsecumii, et dans le Nord 
par ceux de Riparia, nous aurions pu dire, dès le début de cette notice, que la 
qualité des vins était, chez les hybrides, proportionnelle à leur richesse en alcool. 
Commercialement parlant, l'alcool est de tous les éléments du vin le plus pré- 
cieux et le plus coûteux à produire ; c'est lui qui prime tous les autres puisqu'il 
tient sous sa ER directe l'augmentation de dla couleur et de l'extrait 
sec. 

Or la production maxima de l'alcool, qui est la conséquence de la maturité 
parfaite du raisin, est fonction de la salle de la plante. Il est évident qu'une 
souche débilitée par une maladie quelconque, phylloxéra, roncet, pourridié, 
- mildiou, etc., ne pourra mürir ses raisins aussi complètement qu'une souche 
voisine bien portante. Nous devrions done, pour épuiser notre sujet, entrer dans 
quelques détails culturaux propres à assurer la santé des cépages producteurs 
d'alcool dont nous conseillons l'adoption. Il faudrait dire, par exemple, que les 
Seibel 1 et 128 redoutent l’anthracnose etle phylloxéra et ne doivent être exposés 
ni dans les bas-fonds humides ni sur leurs propres racines; que le 209 craint le 
mildiou et le 1077 le black rot; que plusieurs redoutent la thyllose consécutive 
du greffage sur Rupestris et réclament des porte-greffes spéciaux tels que le 
Mourvèdre >< Rupestris Couderc 1202 et l'Aramon >< Rupestris Ganzin n° 9. 

Mais ce serait nous lancer dans les répétitions que nous avons voulu éviter 
plus haut en renvoyant purement et simplement aux études parues sur tous ces 
numéros familiers depuis longtemps aux amateurs d’hybrides. Trop heureux de 
n'avoir pas à rentrer dans la fournaise embrasée des discussions de congrès et 
des appréciations divergentes, nous laissons aux intéressés le soin de se ren- 
seigner sur la valeur réelle et pratique des plants dont nous n'avons entendu 
mettre en lumière ici que les vertus œnologiques. Il est un point cependant sur 
lequel il serait bon d’insister parce qu'on à eu tort de le laisser dans l'ombre 
jusqu'à présent. Il s’agit de l'influence néfaste des galles phylloxériques sur la 
production de l’alcool et de l'intérêt qu’il y a à préférer les plants qui en sont 
indemnes aux autres ou à en débarrasser ceux qui en sont atteints. 

La sécheresse consécutive des étés 1904 et 4905 a provoqué dans le centre de 
la France une éclosion extraordinaire de galles phylloxériques, comparable à 
celles dont le Midi a le spectacle coutumier sous les yeux. Des pesées mustimé- 
triques effectuées avec Le plus grand soin m'ont démontré qu'entre les souches 


(4) Lours Vauporr, Contribution à l'étude des vignes et du vin d'Auvergne, Clermont- 
Ferrand, 1906. 
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atteintes de cette affectiou et celles de mê 
des écarts considérables dans la teneurens sucre de leurs raisins. Quand les galles 
attaquent les feuilles adultes, elles sont pr _* aussi nuisibles que le Mildiou. 


La galle phylloxérique est une petite exeroissance arrondie dont se couvrent 


les feuilles du sommet des pampres américains, feutrée à l’intérieur, verte géné- 
ralement et rougeâtre sur les cépages à borgeonnement bronzé, et qui contient 
le phylloxéra aérien ou gallicole. On sait que le phylloxéra cafe provient 
habituellement de l’œuf d'hiver qui donne naissance à un petit puceron allongé, 
appelé par Balbiani Phylloxéra printanier., Les générations nombreuses et 
successives des gallicoles qui proviennent de ce phylloxéra printanier ont des 
individus plus arrondis et d’un jaune rdâtre bien visibles à l’œil nu. Les 
radicicoles souterrains peuvent aussi de venir gallicoles et réciproquement. 
Chaque phylloxéra gallicole est une mèrelpondeuse qui donne sans fécondation 
et par parthénogenèse de 5 à 600 œufs don nl l’éclosion rapide provoque de nou- 
e l’on a calculé que d’un seul individu 
ayant commencé son tie de mère gigogne au 1° avril il pouvait être sorti au 
4 octobre suivant un million de rejetons 1 > 

On voit par ces chiffres à quelles épre : 


ves cette invasion formidable peut 
Pare la faible résistance la plupa les por directs. Et pourtant 


ins ; purs et “e conséquent les porte- 
greffes les plus vivaces sur lesquels ces lé ions sont, en effet, insignifiantes, On a 
même voulu voir dans l’apparition des Fe une preuve de résistance phyllo- 
xérique, rem parce que les feuille es de vinifera n'en RO jamais ou 


culaire et la ein du limbe à = cour + 4 galles. Aïnsi, les Seibel 1 et 128 
qui ont énormément de galles, même sur les feuilles adufies sont notoirement 
moins résistants au phylloxéra que le 156 qui 1 n’en porte que très rarement. Ces 
lésions aériennes, qui chiffonnent les feuilles et déforment les vrilles, sans grand 
inconvénient pour le bois des porte- greffes, deviennent très Hide chez 
les hybrides directs : elles ont un retentissement fâcheux sur la maturité de 
leurs fruits. C’est une constatation très grave, que j'ai faite à maintes reprises 
sur l’Alicante-Terras, l’Auxerrois- Rupestris, le plant des Carmes, le Seibel 128, le 
Couderc 4401 et ro d'autres. EE 
Nous appelons donc sur ce point l’attent 4 des viticulteurs qui cultivent ces 
plants en vue de l'alcool, d'autant plus que, Méridionaux pour la plupart, ils se 
trouveront exposés à des’invasions plus fortes que celles de nos régions plus 
humides et moins chaudes. Puisque l’ œuf “hiver en est la cause initiale, c’est à 
lui qu’il faut s’en prendre. Le badigeonnage. Balbiani est tout indiqué. Me le 
procédé le plus commode est l ébouillantage des souches tel qu’il se pratique 
pour la pyrale. C’est celui dont on se sert à l'Ecole d’ agriculture de Montpellier 
et chez M. Prosper Gervais. En tout cas, pour éviter les ennuis et la dépense 
d'un traitement spécial et supplémentaire,il est prudent de donner la préfé- 
rence, dans le choix de cépages de vale peu près égale, à ceux qui offrent 
un limbe réfractaire ou tout au moins peu "ble au phylloxéra printanier. 


Certains producteurs directs noirs — % les blancs moins connus demeurent 


à l’étude — semblent capables, au moins dans les régions où leur maturité est 
complète, d'améliorer par leur coupage jügdicieux la qualité commerciale des 
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vins ordinaires et d'augmenter ainsi leur valeur marchande. Mais d’autre part, 
ils offrent l'inconvénient, grave dans les pays où la fraude est impunie, de four- 
nir à la fabrication artificielle de ces vins des matières propres à alimenter 
fructueusement cette criminelle industrie. Ge sont des cépages « hydrophiles » 
dont il serait souverainement imprudent d'encourager l'extension démesurée. 
Epée à double tranchant et langue d'Esope, ils seront, comme le sucre aux 
mains des viticulteurs, suivant l’honnèteté-de leurs détenteurs, la pire ou la meil- 


leure des choses. 
| J. ROY-CHEVRIER. 


2 —————————————— 


VOYAGE VITICOLE EN ITALIE ET EN SICILE © 


Vint DEI CASTELLI ROMANI. — Sous ce uom on désigne les vins irès populaires à 
Rome, qui sont produits sur les monts Albains et Tusculains, qui s'élèvent à une 
petite distance dela Ville et qui constituent la zone viticole la plus importante de 
larégion du Lazio, comprenant 106.000 hectares de vignes environ. Ces vins sont 
récoltés dans les communes de Marino, Fraseali, Grottaferrata, Albano, Castel- 
Gandolfo, Ariccia, Genzano, Cività Lavinia, Velletri et quelques autres. Les plus 
estimés sont ceux de Frascati, Marino, Genzano et ceux aussi de Grottaferrata. 
Nous trouvons ici des vins rouges et des vins blancs, et dans l’une comme dans 
l'autre couleur, on fait des vins doux et des vins secs. Les consommateurs 
locaux préfèrent les vins moelleux (pastoso), savoureux (di sapore). 

Les principaux cépages rouges sont : le Cesanese (auquel on mélange souvent 
un tiers de raisin blanc), le San-Gioveto, le Montepulciano, et aussi l’Aleatico, qui 
donne des vins rouges liquoreux. Chez M. le comte Senni, dont nous avons visité 


l'installation viticole à Grottaferrata, on cultive surtout le Cesanese et l’Aleatico ; 


ce dernier cépage donne des produits très remarquables et qui nous ont rappelé 
un certain vin rouge liquoreux de 1906, digne d'intérêt, provenant d’un cépage 
italien à nom inconnu, cultivé très accidentellement en Anjou, près de 
Montfaucon. _ 

Les vins blancs des Castelli romani sont faits surtout avec le 7rebbiano, auquel 
on associe le Bello, la Malvasia, comrae chez M. Senni. Le vin blanc fermente 
dans des cuves ouvertes, en présence des peaux; au bout de vingt-cinq jours, 
nous a-t-on dit, on décuve. Le chapeau que lon n’a pas toujours soin de main- 
tenir immergé par des foulages réguliers est aigre (le vin l’est aussi quelquefois). 
Avant tout soutirage, on fait un collage au moyen de blancs d’œufs, sans addition 


_de tanin; on met en bouteilles en mars. Ge sont là des procédés de vinification 
encore rudimentaires; les propriétaires, comme M. Senni, préfèrent vendre leur 


raisin sur pied à des maisons qui, mieux outillées, peuvent faire des vinifications 
plus parfaites. ess 


VINS DE LA RÉGION DU VÉSUVE. — Elle est bien jolie la légende du Zacryma 
Christi, que nous traduisons de l'italien (7 wini d'Italia, S. Lissone) : « Quand 
« Lucifer fut chassé du Paradis, il arracha un morceau du séjour céleste, pour 


_ 


(1) Voir Revue, n°° 772 et 713, p. 365 et 399. , É 3 | 
Quelques erreurs typographiques ont été faites dans la première partie de ce travail publiée 
dans le n° 772 ; nos lécteurs auront facilement fait d'eux-mêmes les rectifcations. 


” 
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« former un royaume sur la terre. Il tt 
« appelle encore un lambeau du Paradis, habité par des diables. Ces derniers 
« s’entendirent pour mettre le Vésuve en convulsion. È 

« Il arriva que le Sauveur, parcourant la terre, vint dans cette région et 
« S’attrista de ce que Satan Tai eut emporté, par Rite le plus beau morceau 
« du Paradis. Dans sa douleur, une larme coula sur la vigne dont ontirele vin 
« exquis que l’on nomma, pour cette raison, Lacryma Christi (larme du Christ). » 

On raconte qu'un Allemand, sirotant sur le Vésuve une coupe de ce vin généreux, 
s'exclama, d'après SH «Oh! mon. bon Jésus PRESS n'avez-vous pas 
planté cela en Allemagne? » D ; 

Nous n'avons point partagé l'enthousiasme de lÉtenand en question et le 
vin qu'on vous offre au bord du cratère pourrait se comparer, tout au plus, au 
« noble vinaigre » dont parlait Tibère. Tous les petits propriétaires qui dans la 

Se région font eux-mêmes 
leur vin ne présentent 
que des produits infé- 
rieurs et c’eét à l'Ecole 
supérieure d'agriculture 
de Portici que nous 
avons pu apprécier les 
vins de cette contrée, 
faits au laboratoire 
d'œnologie de l'Ecole, 
par les soins de M. le 
professeur Rossi. Au 
déjeuner qui nous fut 
aimablement offert au 
laboratoire même et au- 
quel assistaient M. le di- 

recteur Comes, M. Sa- 

Fig, 45. — Ecole supérieure d'Agriculture de Portici vue To PEORSSERE _. 

du côté des jardins. ES viticullure, et M. Rossi, 

fe e professeur d’ A 

nous avons fait connaissance avec les vins. de toute cette région, admirablement 

vinifiés et qui nous ont laissé, entre autresun certain Capri, un agréable souvenir. 

Nul doute que l’heureuse nas n te de l’ Ecole d'Agriculture ne s'étende bientôt à 

tout le pays et que les savants professeurs qui donnent tout leur temps et tous 

leurs soins à perfectionner les méthodes de vinification, encore rudimentaires, 

ne parviennent bientôt à faire avec de bons cépages, sous un climat Hahoureue 

sement un peu chaud pour la fermentation, des vins remarquables qui justifient 
leur antique réputation. SE 

Ce ne sera pas sortir du cadre de cette étude que de signaler à l'attention de 
nos compatriotes cette superbe Ecole d’ agriculture de Portici, si admirablement 
organisée, où chaque service est à lui seul une grande école, et nous comprenons 
lesentiment de légitimefierté de M.le directeurGomes, lorsque, passantbras dessus 
bras dessous, dans les allées ombreuses du magnifique parc attenant à l'Ecole, il 
nous nai la phrase de M. Méline, visitant l établissement : « Je souhaite à la 
France un Institut semblable. » 1e 

Le cépage blanc qui donne les vins du Vésuye estle Greco. Le Lacryma Christi est 


da dans le golfe”. Fe Ney DO ee 
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obtenu avec le Greco della Torre et non pasavec les cépages dits Zacryma Christi, 
Lasryma del Vesuvio », qui sont des cépages noirs à jus très coloré. Le Greco à 
un arome spécial qui se communique au vin, lequel est ordinairement doux etde 
couleur ambrée. Les raisins passerillés sur souche sont en plus exposés pendant 
quelques jours dans un local aéré. On égrappe sommairement, on foule et le 
moût fermente en présence seulement de la moitié des pellicules et des pépins. 
Quand le moût est froid, on tire et on porte au pressoir ; le premier jus qui coule 
est seul mélangé au vin d goutte. 

Le Capri provient de la petite île de oo . située dans le golfe de Naples, 
_« comme une perle pour en accroître la splendeur ». On le fait avec le Greco e 
Fiano ; il rappelle le Chablis. Comme l'ile est petite et que les demandes sont 
fombreuses. on fait du Capri avec du vin des Pouilles, au moyen de coupages 
savants; on fait aussi du vin rouge. 


Vins DE SICILE. — À côté des vins de liqueur comme le Muscat de Syracuse et 
le Marsala dont nous parlerons plus loin, la Sicile produit beaucoup de vins de 
coupage et de vins de table 
dont quelques-uns sont assez 
estimés. 

Près de Palerme s'élève la 
Villa Tasca, äu milieu d’une 
végétation luxuriante, édifiée 
par le comte Tasca qui fut un 
des premiers agriculteurs mo- 
dernes de la Sicile. Derrière 
la villa se trouvent les chais 
où s’élaborent des vins assez 
réputés qui se vendent. dans 
la région 1 franc la bouteille Bi: 
et qui atteignent, dans cer- Fig. 46. — Villa Tasca, près de Palerme. 
tains restaurants de Rome et PE 
de Milan, les prix de 4 et 9 francs la bouteille. La production totale de la pro- 
priété est de 1.200 hectolitres, avec une moyenne de 90 à 100 hectolitres à l’hectare. 

La vinification est faite ici d’une facon rationnelle; on emploie couramment la 
filtration et la pasteurisation ; on se sert depressoirs genre Mabille à claies, de 
fouloirs à cylindres en bois cannelés. Le type de vin blanc est obtenu en 
geant, en proportions égales, du Catarratto, de l'Znsolia et du Sauvignon. Le vin 
rouge est fait avec le Perricone et très peu de Cabernet Sauvignon ; le Perricone est 
un cépage à pulpe très colofée ; on n'égrappe pas, la fermentation est faite en 
fûts; après 48 heures, elle est presque achevée, on décuve; on obtient un vin 
corsé, parfumé, très coloré. Les vins blancs sont mis en bouteilles au bout de 
18 mois, après filtration et pasteurisation. 

Dans la région de Palerme, à Partinico, à Misilmeri, on fait des vins corsés, 
additionnés de vin cuit, très recherchés par les paysans; l'influence de Marsala 
commence à se faire sentir. 


VINS DE LA RÉGION DE L'ETNA (Riposro). — Au pied de l'Etna, non loin de Taor- 
mina qui dresse, à 214 mètres au-dessus de la mer, les ruines de son théâtre 
antique, se trouve la petite ville de Riposto qui fait un commerce très actif des 
vins de toute la région de l’Etna. 


er Sicile (Isola del Sole) pour arriver à fa er mürir, tant bien que . lesraisins 
à cette hauteur ; aussi, suivant l'altitude, trouve- t-on, avec 1, mêmes SPrAess, 
trois types de vins, très différents : de - 2 

1° Au bord de la mer, un vin de 16° av ec une e acidilé tartrique de 5 à 6 6 grammes 


par litre ; c'est un vin de coupage. 

2 Les vins de demi-montagne (mezza m ntagna), récoltés notamment dans les 
communes de Giarre, Acireale, Mascoli , Piedimonte, etc., sont des vins corsés, 
limpides, moins alcooliques et he acides que les D récédens Ceux qu'on de 
particulièrement sous le nom de vins de l'Etna ou de la Forêt de Catane sont 
récoltés à Viagrande, Belpasso, Nicolasi, Zafferana, etc.; ils sont préférés à ceux 


des autres communes. ra £ 


3° Les vins de haute montagne (alta montana), récoltés jusqu'à 1.300 mètres 
d'altitude, sont des petits vins, titrant 5° d'alcool ettrèsacides(17 grammes d’aci- 
dité tartrique par litre). Ils sont consommés sur place et servent, avec raison, 
aux coupages des gros vins de la basse montagne. Le terrain cat presque tou- 
Tr: le au Phylloxéra, et seule la région. 


Ganzin n° 4. Les cépages Fe plus (mporti ES parmiles blancs, le Catarralto, 
le Caricante, le Mennella et parmiles noirs # Île Norello et le Manonico. La ne 
peut atteindre 50 à 60 hectolitres à l’ rectare et monter jusqu'à 150 avec le 


Nerello. La province de Catane, à elle seul 


se eule, produit 1.300.000 hectolitres. Les 
vins de toute cette région  esent vite, Ils sont vendus, au bout de quelques 
mois, aux établissements œnologiqnes, notamment à Riphôt où ils sont CNE Le 
et de là exportés sur Gênes, Venise, l'Égypte et l'Amérique. = 
En compagnie de nos D ee la station œnologique de Riposto, MM. Ric- 
ciardelli, directeur, Nardinocchi, prépara eur, auxquels s'était joint M. le maire 
de ste, nous avons visité l'exploitation de M. Tabuso. 7 
Le vignoble comprend 100.000 ceps et € ouvre 7 hectares: la vigne est con- 
duite basse et taillée à court bois. La vendange est faite vers le milieu de sep- 
tembre. Le raisin est apporté par des où riers dans des paniers ou dans des 
hottes et est versé, par des orifices pratiqu s dans le mur, sur la maie du pres- 
soir; il est égrappé, Nous avons retrouvé là deux pressoirs à long fût, à visen 
bois, semblables à ceux qu'on trouve encore en Anjou, à la Varenne notamment. 
LE moût arrive par des caniveaux dansun collecteur et de là il est réparti dans 
des cuves de fermentalion, en ciment, de 200 hectolitres et peu profondes 
(1250 environ); tout cela pour favoriser, par l'aération, la fermentation; celle-ci E 
est très rapide et quelquefois est ter minée en 48 es. mais il lui faut NT 
rement de 4 à 8 jours pour être complète. On ne fait qu'une seule pressée: le 
marc est donné aux ouvriers. Les vins sont vendus de bonne heure, après deux ' 
soutirages. Les collages et autres pratiques vinicoles sont faits dans les établis- . 
sements qui rassemblent tous les vins de la région. M. Tabuso pratiqué en grand s 
la sidération avec la fève et le lupin dont il favorise le développement par 
l'emploi des engrais chimiques. Le : 
La culture du citronnier est très prospère en Sicile et partout où l'on peut . 3 
arroser abondamment pour avoir, chaque année, plusieurs récoltes, cette cul 
ture se substitue à celle de la vigne. Elle rapporte net près de 4.000 francs l’hec 
tare, lorsque les citrons peuvent se vendre 4 francs le mille; le rapport brut A 
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est de 6.000 francs. Malheureusement la crise des citrons sévit en ce moment et 
le mille ne vaut plus que de4 à5 francs. Les citrons de Palerme récollés dans cette 
fameuse Conque d'Or (Conca d’Oro) qui entoure la ville, sont plus fins que ceux 
de l’Etna, mais moins riches en acide citrique. M. Tabuso possède une impor- 
tante culture de citronniers (verdelles) greffés sur orangers amers; ils sont 
plantés à 5 mètres dans tous les sens; au pied de chaque citronnier, on à fait 
des cuvettes pour l’arrosage et l’'épandage des engrais qui sont en ce moment, de 
la part du propriétaire, l’objet de sérieuses études. 

Ces citrons sont traités dans des é/vblissements semblables à celui de Giarre 
que nous avons visité; on y fait de l'essence de citron et du citrate de chaux qui sera, 
dans d’autres usines, transformé 
en acide citrique. Les citrons sont 
coupés en deux, puis, à l'aide 
de couteaux spéciaux à bout re- 
courbé, on sépare l'écorce renfer- 
mant l'essence de la partie char- 
nue et juteuse qui contient l'acide 
citrique. 

L'écorce est pressée à la main 
au moyen de petites éponges dont 
on exprime ensuite le jus. La 
pulpe est broyée, mise dans des Fig. 41. — Établissement Rosorio et Maure à 
poches rondes tressées, analogues -  Giarre. — Travail des citrons. 

à celles qu’on emploie pour ex- FE 
traire l'huile d'olive, superposées et pressées. Le jus est ensuite traité par la 
chaux et le citrate de chaux desséché est vendu. 

Les vins du cru et ceux savamment vinifiés à la station œnologique de Riposto 
furent dégustés et appréciés pendant le déjeuner que nos aimables hôtes vou- 
lurent bien nous offrir, au pied-à-terre de M. Tabuso. Des mets très locaux : 
fèves crues, fenouil, amandes encore laiteuses,et — heureusement, — un peu de 
viande rôtie, nous furent aussi servis avec beaucoup de bonne grâce et de gaieté, 
et quel décor grandiose pour ce frugal repas ! D'un côté, la croupe neigeuse de 
FEtna nous ferme l'horizon; les vignes mariant leur vert feuillage à celui de 
lamandier et de l'olivier, de concert avec les châtaigniers, les pins et les bou- 
leaux, escaladentles pentes tantôtabruptes, tantôt boursouflées de la montagne, 
tandis que de l’autreles citronniers déploient, comme un richetapis poudréd'or, 
leur feuillage toujours vert, jusqu'aux bords de la mer Ionienne dont les flots 
_ bleus se confondent au loin avec le ciel. Quelle splendeur et quel calme 

lorsque les Cyclopes se reposent! 


_ (4suivre.) Fee Ne. L. Moreau et E. VINET. 
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Les eaux-de-vie d'Armagnac au concours d’Eauze : discours de M. Trains (CR: — Un 
nouvel engrais azoté : la cyanamide de calcium (PERRIER DE LA BATHIE). — Un concours 
horticole à l'Exposition de Londres (M. D ARB£AY Burney). — Informations : La crise viticole 
en Champagne : Primes d'honneur du Var en a distribution des récompenses. — Nécro- 
logie : Laporte-Bisquit, A. Robin. 


À ; 


Les eaux-de-vie d'Armagnac au concours d'Eauze : Discours DE 
M. LARNAUDE. — Nos Comices agricoles, qu'effacent un peu les Syndicats, conti- 
nuent à rendre à nos campagnes des services considérables. Leurs enseigne- 
ments pénètrent jusque dans nos plus modestes villages; ils permettent à 
tous les cultivateurs d'exposer leurs produits et, en les associant aux expositions 
locales, ils les dirigent peu à peu dans Ia voie du progrès. Le Comice d'Eauze, 
en particulier, poursuit efficacement la tâche qu'il s’est imposée. Dans le discours 
qu'il a prononcé à la distribution des prix de son dernier concours, son actif pré- 
sident, M. Larnaude, propriétaire-viticulteur, professeur à la Faculté de droit de 
Paris, a rappelé ses principaux travaux. Ils viennent de se compléter par la 
création d'une station météorologique qui donne aux viticulteurs les avis les 
plus utiles sur les. moments opportuns pour procéder aux sulfatages. 

La défense des eaux-de-vie d’ ATmagna est l’objet essentiel de l’activité du 
Comice d'Eauze. Sa produclion n’a pas été sans amener quelques déceptions. 
Aussi des cris de découragement se sont-ils fait entendre ces dernières années. 
On a parlé de réduire la culture de là vigne qui ne serait plus rémunéra- 
trice. Ce sont des dispositions contre lesquelles réagit de toutes ses forces 
M. Larnaude : « Si l’Armagnac cesse de faïre des eaux-de-vie, il cessera, dit-il, 
d'être l’Armagnac. » Sans doute, l'eau- de-vie d'Armagnac traverse une crise, 
«une crise terrible qui dure ET trop longtemps », », mais on peut, sinon la faire 
cesser, du moins l’atténuer. On y arriveraens ou de l'initiative personnelle 
par la création de coopératives de vente, en obtenant de l’État des réformes 
justes et nécessaires. Mais, sur ce point, il faut laisser la parole à M. Larnaude : 


Il faut créer des coopératives de vente pour la vieille eau-de-vie d'Armagnac, il faut 
en créer de grandes et de petites, avec la loi du 29 décembre 1906, qui fait aux coopé- 
ratives de si grands avantages. Il faut que chaque propriétaire, petit ou grand, fasse 
tous les ans une certaine quantité d’eau-de-vie qu'il laisse vieillir et qu’il ne mettra en 
vente que lorsqu'elle aura acquis cette exquise qualité, ce velouté, ce corps qui la font 
préférer par beaucoup au Cognac lui-même ! La véritable eau-de-vie d’Armagnac, qu'on 
ne s’y trompe pas, ne sera jamais qu'un produit de luxe! C’estaux consommateurs des 
produits de luxe qu’il faut la vendre, et qu’il faut la vendre cher! Nous ne parvien- 
drons jamais à concurrencer, sur le marché de la consommation ordinaire et grossière, 
les eaux-de-vie fabriquées avec du trois-six de betteraves ou même avec des trois-six de 
vin! et si on persiste à essayer cette concurrence, on ne peut le faire qu'en adultérant 
et, par suite, en déconsidérant l’Armagnac! =... .. 

Il faut que l’État cesse de faire de l'alcool et de l’eau-de-vie la bête de somme du 
budget. Il faut que les droits soient diminués. Savez-vous combien payait l'alcool pur 
par hectolitre en 1830? la somme de 37 fr. 40. Vous savez ce qu'il paye maintenant, 
l'énorme somme de 220 francs et l'octroi de certaines grandes villes, de Paris notam- 
ment, porte ce chiffre à plus de 400 francs. … 

Il faut aussi que la loi érablisse une différence au point de vue fiscal, entre les eaux- 
de-vie de vin, les seules qu’on puisse appeler naturelles, et les alcools industriels. Il le 
faut parce que ce ne sont pas les mêmes produits! . . . . .. 
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Nous n'acceptons pas non plus cette décision du décret du 3 septembre 1907, qui 
permet de ‘désigner sous le nom d’eau-le-vie les mélanges d’eau-de-vie de vin et d’al- 
cools d'industrie! Cette décision me parait en contradiction absolue avec la loi du 
Ler août 1905 sur la répression des fraudes. Je prétends que cet article 7 du décret du 
3 septembre 1907 est en opposition complète avec l’article 4e de la loi du 1er août 1905 
et je souhaite qu'un tribunal qui le dise et qui proclame que lorsqu'on appelle eau-de- 
vie le mélange de 99 parties de trois-six industriel et d’une partie d'eau-de-vie de vin 
on trompe «sur la nature, sur les qualités substantielles, sur la composition et sur la te- 
neur en principes utiles, sur l'espèce » de la marchandise ainsi désignée. 

Il faut aussi que la réforme que nous sollicitons crée les acquits blancs régionaux, 
complément indispensable de la législation des fraudes et de la délimitation des régions 
viticoles. Seuls ces acquits régionaux permettront de distinguer les eaux-de-vie de 


. cru, les eaux-de-vie fines de Cognac et d'Armagnac, eaux-de-vie faites avec d'excellents 


vins, dés eaux-de-vie ou plutôt des trois-six fabriqués avec les vins communs ou ava- 
riés un Midi! L’acquit blanc ne sera qu'un leurre tant qu'il ne sera pas créé d’acquit 
_régional. 


_ 


M. Due revient enfin sur une réforme dont il avait indiqué, l'année der- 
nière déjà, l'intérêt capital à son avis celle de la suppresion du privilège des. 
bouilleurs de cru. Comme d’autres, il l'a défendu autrefois, mais il n'hésite pas 
à faire, à ce sujet, son #64 culpa, et tous ee propriétaires in agir de même 
selon fui: 


Quand un privilège ruine celui à qui il appartient, il faut l’abandonner bien vite! Le 
privilège, en effet, n'appartient pas seulement aux quelques milliers de viticulteurs de 
l’'Armagnac, qui n’en usent d’ailleurs plus ; il appartient aussi aux centaines de mille 
de producteurs d’eaux-de-vie de fruits, de marcs, de vins avariés du Nord-Ouest, de 
l'Est et du Midi de la France, c’est à eux qu'il sert surtout, en leur permettant d’écou- 
ler en fraude, sous mille formes, les eaux-de-vie inférieures qu’ils produisent, et en 
rendant ainsi impossible la vente de l’eau-de-vie loyale et pure, grevée de droits tels 
que la lutte lui est rendue impossible! L’abolition du privilège est d’ailleurs une con- 
séquence forcée de la loi des fraudes, Si nous voulons créer des marques d' Armagnac, 
il faut que nous puissions authentiquer notre eau-de-vie, attester sa pureté d’une facon 
indiscutable, Le privilège, au contraire, laisserait toujours planer un soupcon sur 
elle’ Et l’avenir est aujourd’hui aux produits purs, indiscutablement purs. : 


Ces développements ont été accueillis par les applaudissements des auditeurs. 
A l’insistance que met M. Larnaude à les reprendre devant les viticulteurs de la 


région, nous nous demandons cependant si sa proposition ne se heurte pas en- 
core-à des résistances plus ou moins sincères dans son propre pays; nous savons, 


d'autre part, que la plupart des autres centres de production viticole, pour ne 
pas dire. tous, y sont encore formellement hostiles. Mais si, sur cette question 
spéciale, des avis différents peuvent être émis, tout le monde s'associera à la 
conclusion de M. Larnaude : 

« Non, il ne faut pas laisser périr l’eau-de-vie d'Armagnac! Elle est un des 
plus beaux fleurons de la couronne viticole de la France! Elle a fait la richesse 
de ce pays et elle doit la faire encore! Pour la sauver, il faut l'initiative et les 
efforts soutenus de tous ses enfants. » — C. R. 


Un nouvel engrais azoté : LA GYANAMIDE DE CALCIUM. — Il serait oiseux 
d'insister, aujourd’hui, sur l'influence primordiale des engrais azotés, au point 
de vue du rendement des récoltes. Tous les agriculteurs sont d’accord sur ce 
point. Ils savent aussi que l'azote constituele principe actif du nitrate de soude et 
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du sulfate d'ammoniaque et que le fumierde ferme lui doit la plus grande partie 
de sa valeur. La consommation toujours croissante de ces engrais azotés, comme 
aussi leur production limitée, ont déterminé dans leurs cours une hausse tou- 
jours croissante. 

On a donc cherché à empruntér l'azote à d’autres sources, soit en provoquant 
artificiellement la nitrification des matières organiques accumulées dans les 
tourbes, soit en puisant l'azote à sa seule source intarissable, l'atmosphère, pour 
le combiner ensuite avec d'autres corps eétle rendre ainsi assimilable par les 
plantes. 

Deux procédés ont déjà fourni des résultats pratiques et sont exploités indus- 


Fig.48,— Usine de Notre-Dame de Briançon (Savoie). Prise d’eau de l’« Eau Rousse», 300 chevaux. 


triellement. L'un, employé dans une usine de Norvège, consiste à unir l'azote et 
l'oxygène de l'air sous l'influence de l'énergie électrique : on obtient ainsi des 
composés nitreux que l’on transforme en nitrate de chaux. 

L'autre, exploité à Notre-Dame-de-Briançon (Savoie), consisie à faire passer 
un courant d'azote pur sur du carbure de calcium finement pulvérisé el chauffé 
au rouge blanc dans des cornues spéciales. On obtient ainsi un produit répondant 
à la formule CAz° Ca et qui a recu le nom de cyanamide de calcium ou azote-chaux. 
Dans ce procédé, l'azote peut êlre obtenu soit, comme à Notre-Dame-de- 
Briançon, par la distillation de l'air liquide, soit par le passage de l’air sur de la 
tournure de cuivre que fixe l'oxygène. Ce cuivre peut servir indéfiniment, car, 
après avoir été oxydé, il est régénéré en étant réduit par le gaz de houille auquel 
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il cède l'oxygène nécessaire à la combustion. Les seuls produits consommés 
dans cette fabrication de la eyanamide sont : l'air qui est gratuit, le charbon e 
la chaux qui coûtent peu de chose. L'énergie électrique nécessaire à la fabrica- 
tion du carbure de calcium est fournie économiquement par l’une des nombreuses 
chutes d’eau intarissables de nos Alpes. 


PROPRIÉTÉS DE LA CYANAMIDE. — La cyanamide de calcium dégage toujours plus 
ou moins l'odeur alliacée de l'acétylène, elle se présente sous l'aspect d’une 
poudre fine, de couleur ardoisée ou gris bleuâtre. Incorporée au sol, elle se 


_ transforme peu à peu en ammoniaque, d'une façon analogue à la réaction ci- 


après qui estréalisable au laboratoire : 


C Az?Ca + 3 I20 — COPCa —- 2 Az H3 
Cyanamide de calcium + eau — carbonate de chaux -- ammoniaque. 

Cette ammoniaque passe ensuite à l’état de sels ammoniacaux assimilables par 
les plantes, soit directement pour quelques-unes d'entre elles, soit après 
avoir subi la mitfrificahion sous l'influence des microbes contenus dans le sol. 
La nitrification des sels ammoniacaux, comme celle des engrais organiques, 
s’opère facilement dans les sols calcaires elle est lente dans les sols pauvres en 
chaux, et nulle dans les sols acides tels que les tourbières. Ceci explique pour- 
quoi le sulfate d'ammoniaque et le purin donnent des résultats si peu satisfai- 
sants dans les sols acides. IL est probable qu'il en sera de même pour la 
cyanamide. On obtiendrait au contraire de bons résultats en effectuant au 
préalable dans ces terrains, un fort chaulage ou un bon épandage des scories de 
déphosphoration. La Éd du commerce est vendue à deux dosages : 
l’un de 15 % d’ azole, correspondant à la richesse du nitrate de soude ; l’autre de 


20 %, correspondant à la richesse du sulfate d’ammoniaque. 


CONSERVATION ET EMPLOI DE LA CYANAMDES — D'après MM. Müntz et Nottin, la 


_cyanamide se conserve bien d’une année à l’autre dans des sacs, en lieu sec ; oi 
pertes d'ammoniaque qu’elle subit dans ces conditions sont ee La 


cyanamide se présentant sous la forme d’une poudre très fine, comme les scories 


de déphosphoration, est assez difficile à répandre, car elle glisse entre les doigts. 


 Pourfacililer son épandage, on peut la mêler avantageusement avec de la terre un 


_peu fraiche ou mieux avec certains engrais. Mais la nature de ceux-ci n’est pas 


_ indifférente : si le mélange donne des résultats avantageux avec la kaïnite ou les 


scories de déphosphoration, il n’en est pas demêmeaveclessuperphosphates. Les 
expériences des chimistes précités ont montré que la éyanamide, mêlée aux su- 
perphosphates, perd environ 5 % de son azote. Il n’y a toutefois aucun inconvé- 
nient à les répandre séparément sur le même sol. 

Enfin, on peut aussi faciliter l’'épandage de la cyanamide en l’humectant avec 
un peu d’eau (dix pour cent), de façon à lui donner la consistance du superphos- 
phale. Cette eau est projetée en pluie très fine sur la masse pulvérulente que 


_ l’on brasse jusqu’à parfait mélange. La cyanamide s'emploie à la dose ,de 150 à 


200 kilos par hectare, à la veille du dernier labour ou au moment des semailles, 
Dans les cas d'expériences comparatives, l'avantage a été souvent remporté par 
les épandages faits 10 où 15 jours avant les semailles. 


RÉSULTATS OBTENUS. — Les premiers essais remontent à 1901 et furent entre- 
pris en Allemagne. Ils se sont multipliés en France, depuis trois ans, et ont 
donné d’excellents résultats, même en 1906, malgré la sécheresse exception- 
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nelle de l'été. Vaiei. à litre d'exemple, la. moyenne des nue oblenus par 
MM. Mün{z et Noltin, sur la culture du blé. Ces rendements sont exprimés par 
hectare : 


Cyanamide Cynide ; 
e enfouie avant enfouie Sulfate . 
les semailles aux semailles d’ammoniaque Témoin 
Poids total . 92 quinteux 97 quintaux 88 quintaux 83 quintaux 
RÉ RATS SLR D'APTRE 30 — 33 — 28 — AT RS ESS 
BAIE 4, puma re 97 — 06 FR 5! — 48 — 


A l'heure actuelle, la cyanamide de calcium est à même de concurrencer très 
sérieusement le suilfale d’ ammoniaque et le nitrate de soude, car elle est entrée 
dans la voie de Ja production industrielle et elle fournit azote à un prix réelle: : 
ment avantageux. — PERRIER DE LA BaTate, 


Un Concours horticole à l'Expisition de Londres. — Dans ma 
dernièrenote,je vous ai signalé une petite exposition de raisins du Midi. Aujour- 
d'hui j'ai à vous rendre compte de la plus belle exposition de fruits d'automne 
que j'aie jamais vue. Au lieu d’être organisée comme l'exposition de raisins du 
Midi dansla petite galerie où personne ne passe, elle a été installée dans le Palais 
de la Musique. Le coup d'œil était vraiment remarquable : sur les terrasses, des 
fleurs, sur la scène des plantes décoratives, fougères, palmiers, de même qu’au- 
‘tour “A murs. Les fruits, pommes, pêches, poires, prunes et raisins étaient 
tous d’une beauté si ES uaire que le concours a attiré une foule énorme 
pendant sa durée du 29septembre au 2 octobre. malgré qu'il n'y ait pas eu d’an- 
nonces dans les journaux. Les fruits étaient réellement de toute beauté et 
faisaient l'admiration de tout le monde. C'était un vrai triomphe pour la France, 

“et celui-ci a démontré que l'Angleterre peut s'approvisionner des plus beaux 
fruits du monde chez son voisin d’outre-Manche. Le secrétaire de la section horti- 
cole doit être très salisfait du succès du concours qui a reçu des 980 dans tous 
les journaux de Londres. Ar 

Les exposants de raisins-élaient groupés. sous la dénomination générale du 
comité régional des producteurs de raisins de table du Gard, de l'Hérault et de 
Vaucluse, Comité qui a reçu un grand Prixet une Médaille d’or. 

es collection de raisins, probablement, on n’a jamais exposé à Londres 
tant de variétés. Puisque tous étaient des räisins de plein air et qui venaient de 
très loin leur condition ne laissait rien à désirer, malgré que quelques exposants 
m'aient affirmé que la cueillette avait eu lieu avec un temps affreux et qu’ilsavaient 
été obligés de faire sécher les raisins avant de pouvoirles emballer. Pour ces belles 
grappes de choix l'emballage a été surtoutfait dans de la ouate, mais un syslème 
qui à donné un grand succès consiste dans l'emploi de barils en carton, dans 
lesquels les raisins étaient enveloppés dans du papier. Ces barils or em- 
ballés dans de la poudre de liège. Le papier ‘empêche la poudre de salir la grappe 
et d'enlever la pruine. Le prix de revient est de 8 à 10 francs par 100 kilo- 
grammes de raisins et les barils peuvent être retournés vides. Une fois que les \ 
questions de transport et d'emballage seront résolues la vente se fera vite. Sion 
veut montrer combien l'Anglais est friand des beaux raisins, on n’a qu'à men- 
tionner la foule très considérable qui s’acharnait à acheter les raisins à la fin du 
concours. Les gens se débattaient presque pour payer 2 francs et quelquefois 
3 francs une grappe de raisin qui avait été exposée presque une semaine. Je ne. 
dis pas que c’est le cours actuel au marches bien entendu.— M.D’ARBLAY BURNEY. 
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Informations : LA CRISE VITIGOLE EN CHAMPAGNE. — Le Syndicat des négociants 
en vins de Champagne vient de faire à la Caisse régionale de crédit agricole mutuel de la 
Marne, de l'Aisne et des Ardennes une offre des plus intéressantes. Le Syndicat pro- 
pose à la Caisse de lui avancer une somme de 600.000 francs à un million pour prêts à 
consentir aux vignerons champenois éprouvés par le Mildiou, à condition que l'Etat, en 
conformité de l’article 3 de la loi du 31 mars 1899 sur les caisses régionales de crédit 
agricole, alloue de son côté trois millions pour secourir les vignerons. Le Conseil d’ad- 
ministration de la Caisse régionale s’est réuni dimanche dernier, à Reims, pour exami- 
ner cette proposition. Après diverses observations, 1l l’a adoptée en principe, sous 
réserve de l’acceptation du ministre de l’Agriculture. 

Le Syndicat des négociants a déjà fait distribuer aux vignerons, par les, soins de l’As- 
sociation viticole champenoise, 400.000 francs sous forme de produits pour ébouillan- 
tage des échalas, sulfurage et sulfatage des vignes. 


PRIMES D'HONNEUR DU VAR EN 1908 : DISTRIBUTION DES RÉCOMPENSES. — La 
distribution des primes d'honneur, des prix culturaux et de spécialités du Var aura 
leu, à Hyères, le 18 courant, à 2 heures. A cette occasion seront également décernées 


les récompenses attribuées aux serviteurs à gages et journaliers ruraux. 


Nécrologie : LAPORTE-BISQUIT, A. RoBIN. — Le commerce des eaux-de-vie 
et la viticulture des Charentes viennent de perdre deux représentants qui ont 
dignement et utilement servi leur pays : MM. Laporte-Bisquit et Armand Robin, 


M. LaportEe-BisouiT, propriétaire-viliculteur, chef de l’une des plus importan- 
tes maisons de la Charente, ancien sénateur de ce département retiré volontai- 
rementi de la vie politique, président du Syndicat de défense du commerce des eaux- 
de-vie de Cognac, est décédé presque subitement le 8 août, à Royan, dans sa 
soixante-septième année. C'était à la fois un commerçant distingué, un défen- 
seur des intérêts de la viticulture locale, un lettré et un artiste de mérite, un 
cœur généreux d’une bienfaisance éclairée et toujours discrète, un caractère 
tolérant autant que libéral, d’une bienveillance naturelle pour tous. Son inter 
vention au Parlement à contribué à faire écarter les projets de monopole de 
l’alcoo!; il s’est toujours trouvé un des premiers à soutenir les droits des viticul- 
teurs et des négociants de sa région. Ceux qui ont pu l’apprécier dans le monde 
viticole, où il a contribué efficacement aux progrès de la reconstitution; dans le 
milieu des affaires, où il s’était fait une place enviée:; au Sénat, où il s'était attiré 
les sympathies ue sans distinction d'opinions ; au Comité d'installation 
et d'admission del Exposition universelle de 1900, dans la vie privée enfin, où se 


manifestaient ses qualités intimes, sont unanimes à regrelter une perte qu'ils 
étaient loin de prévoir. 


M. ARMAND RoBiy, qui a disparu presque en même temps que M. Laporte-Bis- 
quit, succombant à 56 ans à une affection cardiaque dont il souffrait depuis plu- 
sieurs années, a joué un rôle important aussi dans la direction commerciale de 
l’industrie charentaise. Il était intimement associé au mouvement syndical des 
associations de négociants en vins et spiritueux de Cognac. Son expérience des 
affaires donnaitune grande autorité à ses conseils. On gardera le souvenir de ses 
services ainsi que celui de son affabilité et de sa charité. 
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De nos Correspondants : 


CHARENTE-INFÉRIEURE (de Saintes). — Lélivendanges sont en pleine activité BTE 2 
ce moment. Commencées vers le 20 _ Septembre pour les plants précoces 
comme le blanc-ramé, elles sont deventés générales du 25 au 27 de ce mois. Le 
temps est superbe, had et sec, aussi les moûts entrent-ils immédiatement en 
fermentalion. La récolte est Te quelques rares points ont une récolte 
voisine de celle de l’année dernière, maïs la plupart ne récoltent que la moitié, 
le quart ou le seizième d’une année moyenne. Cette faible récolte est due à des 
causes variables, suivant les localités : gelée, coulure, Mildiou, Eudemis, pour- 
riture grise. En revanche, l'Oïdium, qui avait fait tant de ravages les années 
précédentes, a été conjuré ob avec les traitements ordinaires. De toutes 
ces maladies, le Mildiou est celle qui a à sévi avec le plus d'intensité. Ceci est dû 
à ce que les propriétaires sont tentés de réduire les frais de culture en sebornant 
à exécuter deux sulfatages seulement, alors qu’il en faudrait toujours trois et 
souvent quatre. D'ailleurs, depuis plusieurs années, les attaques du Mildiou 
étaient bénignes et toute l’ ne des viticulteurs se portait sur l’Oïdium qui 
-a été précisément le moins dangereux en 1908. 

Il est impossible de préciser, dès maintenant, l'importance de la récolte. on ne 
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sera guère fixé que dans quinze jours où trois semaines. La qualité des vins sera = 
très variable. En tout cas, il est probable que les dernières vendanges donneront 
un titre alcoolique élevé, car le temps chaudet sec que nous subissons modifiera 
très avantageusement la fin de la récolté. — PERRIER DE LA BATHIE. = 

Marne-ET-LoiRE : Saumurois. — L'année viticole 1908 qui touche à sa fin a 3 
été désastreuse. S'il reste encore un peu de vendange dans les vignes blanches, 


les rouges sont très réduites en quantité. Le grand mal vient dela it 
poussée de Mildiou de la grappe, de juin. in. ZI neigeait sur nos vignes, disait un 
vigneron ;et nous en connaissons beau ucoup qui, n’ayant jamais observé le Mil- … 
diou sur le grain, étaient persuadés qu'il s'agissait d’une invasion d'Oïdiumet 
qui, en soufrant avec ardeur, ont perdu leur soufre, leur temps et leur ar- É 


gent. Beaucoup ont cherché la cause de cette olente et précoce atlaque du 
Mildiou sur la jeune grappe ; il y eut bien des pluies qui précédèrent l'inva- 
sion, puis des poussées de chaleur très favorables à l’évolution du champi- 
gnon (juin, 582°), mais nous avons cru remarquer, de plus, et durant toute à 
la période d’invasion, une prédominance constante des vents d'est et nord- 
est. Il y a là très certainement un ensemble de circonstances climatériques 
qui ont créé un milieu éminemment favorable à la cryptogame. Nous vou 
drions bien sincèrement que ce désastre servit au moins d'exemple et de leçon 
à nos vignerons. Te 3 
Nous nous efforçcons sans cesse de 1e rappeler que leur premier sulfatage, 
en dehors de toute date précise, doit étre opéré dès que les bourgeons ont 0,15 
à 0,20 de longueur. Eh bien! dans notre région, on se fait, en général, une ; 24 
N de ne sulfater qu'après la formation du grain, c’est-à-dire en juillet. Aussi, 
lorsque, comme en 1908, survient une brusque apparition de Mildiou, en juin, | la 4 
population viticole, affolée, prise à l’improviste, arrive toujours trop tard pour 
enrayer sérieusement la maladie par un traitement. Cette leçon est cruelle; mais 28 
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elle ne serait pas inutile si elle pouvait enfin nous aider à convaincre le vigne- 


ron de l'incontestable utilité de traitements préventifs. 

En ajoutant à cela quelques gelées prinlanières, de la grêle, sur nos beaux 
coteaux saumurois, de l’Oïdium un peu partout, et surtout de la Cochylis, qui 
s'est montrée tout particulièrement redoutable, nous aurons dressé le bilan 


viticole de l’année 1908 et donné les raisons de la très grande réduction de la 


quantité. 

Et nous déplorons d'autant plus ce manque de récolte, que la qualité aurait pu 
être bonne et même remarquable, avec quelquesjours encore du temps merveilleux 
dont nous jouissons en fin de septembre et commencement d'octobre. Malgré la 
fraicheur des nuits, nous obtenons ces jours-ci des moyennes thermométriques 
de 18 et 20° soon comme en juillet et août. Rien ne saurait être plus favo- 
rable à une parfaite maturation. 

À ce propos, comme tous les ans, nous avons relevé les moyennes thermomé- 
triques du 1° avril au 1° octobre; .- chiffresobtenus, comparativement avec 1906 
et 1907, sont intéressants à consuller. Les voici : 


1906 … 1907 1908 

RÉ Le 2330 2700 1900 
Rs 381 440 452 
D Re pe no 52 332 582 
FER nr se. - 668. 550 649 
FN US Sn 704. 616 614 
DepIEMDEE.. LE. 0e. 549 ; 526 502 

3 Fox. >> 3. 0190, 2,7340 2,989 


Il est facile de voir que 1908, tout en n’atteignant pas 1906, a néanmoins un 
total bien supérieur à 1907 (255° de plus, au 1: octobre). Cela nous permet 
d’assurer une parfaite maturité du Chenin blanc, notre excellent cépage local, si 
le beau temps persiste encore quelques jours. Nous avons prélevé, au cours de 


nos visites aux vignobles, de nombreux échantillons de raisins, dont le moût 


nées 


exprimé a été, sur le terrain même, examiné au mustimètre. Les rouges 
(Cabernet) ecdsatent 1080 et 1085° et les. blancs 1070 à 1075° Or les pre- 
miers se récoltent ou vont se récolter en ce moment à bonne maturilé, tandis 
que les blancs attendront encore 15 bons jours qu’il faut souhaiter bien enso- 
leillés. C'est assez dire que leur complète maturité sera atteinte et que le vin 
de 1908 sera rare, mais de qualité. Il n'est pas question encore de cours des 
Vins. — CHARLES Bacon. : 

Yonne. — Les vendanges battent leur plein dans le Tonnerrois et la région des 
vins blancs de Chablis et de Vermenton où la récolte sera moyenne. Dans 
l’Auxerrois, 6n n’a presque rien eu à rentrer. Certaines vieilles vignes de Pinot 
fin n'ont donné que deux hectolitres à l’hectare. La totalité de la récolte con- 
trôlée aux octrois d'Auxerre n’atteindra pas 2.000 pièces à vendange, soit 
4.000 feuillettes ou 5.000 hectolitres de vin. En 1907, il y avait eu 5.460 pièces; 
en 1906, 7.385 pièces; en 1905, 6.196 pièces; en 1904, 10.800 ; en 1903, 8.436; 
en 1902 FES à ce jour), 2. 300. 1908 sera sccone Le minimum de la 
dernière décade. Les vignerons n'auront même pas assez de vin pour leur 
«boite ». — P, L, 


De Chablis. — La vendange est commencée et durera jusqu’au 20 octobre au plus 
tard. La maturité s'achève par ce beau soleil tardif d'automne où les grappes 


vermeilles et dorées ont les mêmes apparences favorables de 1904 et de 1906. — | 
Du moût pesé et pris au hasard dans le: vignoble pèse {1 et 12 degrés 1/2; c'est 


certes une certitude de bonne qualité que l’on n’espérait pas en août. 

Les premiers crus sont privilégiés et les propriétaires n’ont pas à se plaindre, 
comme dans les précédentes années, d’une sorte de mouche dont le nom scien- 
tifique m'est inconnu, que l'on dénomme à Chablis sous le nom de Grisette ; 
quand la véraison se prolonge, cette sorte d’insecte pique de son suçoir les grains 
naissants et cause dans les meilleurs coteaux de sérieux dommages. D'où jolie 


récolte petite pour 1908 en Moutonne, Valmur, Grenouille-les-Clos, Mont-. 


millieu, et dans l'ensemble des deuxièmes crus. Le rendement sera inégal sui- 
vant les propriétés en raison des conditions cryptogamiques. Les petits vins des 
environs se vendent nus 40 francs la feuillette à Fléys, Chichée, Pyé. Maligny 
vend ses vins de Pinot blanc 58 à 60 francs nu. 

Un groupement de 150 propriétaires. vignerons a formé une association et 
fait déposer une marque authentique contre les abus de lieu d’origine préjudi- 
ciables aux vins de Chablis. Cette associalion prend le nom d'Union des vignerons 
de Chablis contre la fraude et adhérera prochainement au Syndicat National de 
Défense de la Viticulture Française. La zone de production comprend la commune 
proprement dite et les communes immédiatement limitrophes, {plus la commune 
de Lachapelle-Vaupelteigne pour le terroir des Fourchaumes. — A. BILLAUD. 


AIN. — Les vendanges, commencées du 10 au 15 septembre sur les bords de 

la Saône, poursuivies du 20 septembre au 2 ou 3 octobre dans le Revermont, 

s’achèvent, pour le Bugey, avec la première quinzaine d'octobre. Dans leur en- 
semble, Re ont largement tenu les promesses qu’elles faisaient entrevoir il y à 
un mois, et que la Revue a enregistrées dans son numéro du 3 septembre; elles 
les nométe dépassées. Sauf exceptions, dues sur quelques points aux mâla- 
dies, sur d’autres, comme dans le Bas-Valromey, à la grêle qui a causé de sérieux 
dégâts, on a eu pleine récolte. En plusieurs endroits, on s’est même trouvé aux 
prises avec des excédents. Presque partout on a trouvé plus de raisin qu'on ne 
l’espérait, et le rendement en moût a causé, en outre, d’agréables surprises au 
décuvage. Faite par un temps favorable, la cueillette est une garantie de qualité. 
Si on n’ose espérer que les 1908 ne soient des vins vraimentremarquables pour le 
pays, on compte unanimementcependantsur de bons produits, bien supérieurs à la 
normale, et cette opinion favorable ne fait que s’accentuer à l'examen reposé des 
vins mis en pièce. Cette année 1908 restera, en résumé, pour le département, une 
‘très bonne année sous le double rapport dela quantité et de la qualité. Des côtes 
Beaujolaise, Mâconnaise et Chalonnaise, sont arrivées, d'autre part, de bonnes 
nouvelles ; il en vient d'excellentes du Jura ainsi que la Savoie. Et comme 
on est toujours tenté de juger de ce qui se passe partout par ce qu'on observe 
chez soi, les vignerons ont quelque étonnement des plaintes dont l'écho leur 
arrive de diverses régions viticoles éloignées. 

Ce sont encore les procédés de vinification traditionnels qui dominent dans le 
pays. Peu à peu, cependant, l'installation des celliers s'améliore, on opère avec 
plus de soin qu’autrefois. Les vieux pressoirs en bois disparaissent pour céder 
la place à des modèles nouveaux. Quelques rares vaisseaux vinaires ont été 

construits en ciment ou en simple maçonnerie ; l'expérience n'en est pas encore 


assez avancée pour permettre de se prononcer sur leur valeur. Le fouloir, qui : 
était inconnu il y a une dizaine d'années, est de mieux en mieux apprécié, on 


arrive même à l'égrappoir, qui semble devoir rendre de réels services en 
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adoucissant des vins souvent trop riches en tanin. Nous devons citer aussi 
d'intéressants essais de fermentation en foudres, destinés à être tirés dans un 
mois ou deux seulement, quand on aura le loisir de procéder tranquillement à 
cette opération, ils ont donné, du reste, des résultats encourageants avec de 
bonne vendange. | 3 

Après l'effort considérable qui a été fait en vue de la reconstitution, les pro- 
priétaires se modèrent. Ils complètent encore leurs plantations dans l’ancien 
vignoble, mais ils ne les augmentent plus qu'avec une extrême prudence. Il en 
est de même en plaine, où beaucoup de petites pièces de vignes ont surgi dans 
ces dernières années. Partout, la culture, de mieux en mieux comprise, donne 
des rendements beaucoup plus élevés que ceux de la période qui a précédé 
l'invasion phylloxérique. 

Il est trop tôt encore pour parler sérieusement de prix. On n’a guère vendu 
que des vins blancs bourrus très appréciés dans les campagnes ; ils ont trouvé 
preneurs comme d'habitude à 30 ou 35 francs l’hectolitre. Sur le marché de 
Bourg, les raisins de piquelte, peu abondants, ont valu de 14 à 16 fraucs les 
100 kilos. De petites ventes sur souches aux fermiers de Bresse se sont faites à 
10 francs, à 8 francs et même, dit-on, à 6 francs les 100 kilos. Quelques ventes 
au sortir du pressoir, influencées par des affaires d’excédents en Beaujolais où 
on a traité, paraît-il, dans quelques cas, à 12 ou 14 francs l'hectolitre, ont eu leur 
répercussion dans l'Ain, elles n'ont pas élé suivies. Des affaires sur place se 
sont engagées, dans plusieurs communes, autour de 40 francs la pièce, à pren- 
dre quand le vin sera éclairei, en novembre ou décembre. Ce ne sont là que des 
transactions négligeables qui ne préjugent rien de l'avenir. — F. C. 


PORTUGAL : Société viticole nationale. — Le Journal officiel du Royaume a publié le 
programme pour la formation de la grande société vinicole portugaise, organisée en 
vertu de la loi du 18 septembre. La société devra être formée comme société coopéra- 
tive dont pourront seulement être membres les viticulteurs et associations vinicoles. 
Elle aura pour but principal la préparation et la vente de vins ordinaires et de l’eau-de- 
vie de vin; elle devra toujours avoir en dépôt au moins 150.000 hectolitres de vin et 
créer des types de vin par région; elle ne pourra pas s'occuper de transactions concer- 
nant les vins nouveaux (verts) ni les vins liquoreux, ni s’occuper du placement sur les 
marchés étrangers de vins qui sont déjà aujourd'hui l'objet d’un commerce d’exporta- 
tion sérieux, tels que vins de Porto, de Madère, etc. Le gouvernement garantira un 
intérêt de 5 % jusque sur une somme de 2.000 contos (14 millions de francs) qui pourra 
être émise par la société en obligations amortissables en 99 ans, et se réserve le droit de 
surveillance sur les opérations commerciales de la société. 

À Porto, il se forme d’autres sociétés pour l’organisation de la vente des vins de la 
région. à 


LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS : Cours du 10 octobre 
1908. — Raisins : 70 fr. les 100 kilos; Hérault : 35 à 45 fr.; Vaucluse : 30 à 45 fr.; 
æillade saine : 40 à 55 fr.; noir, 30 à 35 fr. — Poires Boussac : 25 à 40 fr.; Louise Bonne : 
80 à 100 fr.; Duchesse 1° choix : 45 à 70 fr. , Hardy extra : 30 à 60 fr. ; Clergeot : 30 à 
60 fr.; Magnifique beau : 45 à 65 fr. — Pommes Canada : 16 à 40 fr. — Noix écalées : 
40 à 55 fr. — Haricots verts extra : 45 à 60 fr; à écosser : 8, 42 à 20 fr. — Tomates : 4, 
10, à 12 fr. — Coings : 8 à 15. — Figues : 30 à 55 fr. — Crosnes : 55 à 60 fr. 

La vente du raisin a été gênée par une pluie continuelle, et comme les arrivages du 
Midi et du Sud-Ouest sont encore importants, les prix des premiers jours n'ont pu 
étre maintenus, surtout que notre marché est également chargé de nos environs. 
Comme les quantités de chasselas sont encore fortes pour la saison, nous rappelons que 
les variétés dites Olivettes, Clairettes, Servent, ainsi que les raisins blancs à gros 
grains, SOnt peu recherchées. Il convient donc de n’en-expédier sur notre place qu’en 
petite quantité, et de compter sur des cours modérés. Les arrivages de figues fraiches 
du Var sont plus importants et les cours moins fermes. Les belles poires à couteau 
s’écoulent assez régulièrement. La pomme est de vente peu active. Les haricots verts 
sont de nouveau abondants. — ©. D. 
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— Exportation — — Maison recommandée — 

100 Hectares de Pieds-mères spécialement cultivés pour la production des Bois porte-greffes Américo- 
Américains et Franco-Américains. — 20 Hectares de pépinières de plans-greffés, racinés Pieds-mères et 
Producteurs directs. Culture spéciale de Vignes greffées des variétés de cuve et de Table les plus usitées 
de tousles Vignobles. — AUTHENTICITÉ & SÉBECTION GARANTIES. 


COMMERÇON-FAURE, Propriétaire, 4, Rue Agut à Mâcon (Saône-&-Loire) 


1 Prix, Médaille d’or du Ministère de l’Agriculture, Paris 1902 
Catalogue Sos franco sur ne ne 


| CULTURES SPÉCIALES DE TE AMÉRICAINES | 


En terrains favorisant l’aoûtement 

Gros bois pour greffage, racinés, greffés producteurs directs toutes variétés 
Authenticité et fraicheur garanties 

HENRI BOYER  Pépiniériste-Viticulteur 
à Saint- rGeorges près D nr-iue 

On peut assister à la taille des bois sur souche et à l'atelier ainsi qu’à l’arrachage des racinés et greffés 

Sr PET — NO Sue Héron 
À AILES PARABOLIQUES 


; MOULINS À VEN en acier galvanisé pour | 


élévation de l’eau etproduction de force pour toususages 
ASE 77 Demander Catalogue A Meter 


POMPES SUÉDOISES, les plus simples, les 


lus robustes — à la main, au manège ou au moteur pour grands 
ébits et grandes hauteurs.  &% Catalogue B es 


F. CHÊNE, ING-CONST. ST-QUENTIN (AISNE) 
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€ Pépinières BALTET Frères" *, Troyes 


+. Etiquetage Garanti. — Catalogue Franco. 
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POUR MOYENNES QUANTITES 

BEA? , ge ma XX O & 

MOWETOR 

24 … Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in-Bi 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudrs à l'autre ou dans les Fûts transports. Angmentationbs 
ou diminution de la surface filirante. Grandes facilités def 
montage et de nettoyage. de 


GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de 1900 


= DEMANDER LA STEÉRILINE”, 
| la meilleure poudre filtrante at stérilisante 
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vas MOULINS à VENT en acier coulé 


< SES : Æ> 
L - montés sur billes de 2m50 à 830 de diametre 


INSTALLATIONS POUR COMMUNES ET. PARTICULIERS 


Elévation des eaux à toutes hauteurs 


> MACHINES ACRICOLES ET VITICOLES 
Un ENTREPRISE DE BATTAGE ET LABOURAGE 


__ à vapeur 


BOMPARD, constructeur à NIMES 


Catalogue, Devis et Plans adressés franco 


=  - 
MÉDAILLE D'OR, PARIS 4900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. C. P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


© SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 

Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 
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CONSULTATIONS AGRICOLES ET EXPERTISES 
Exécution et surveillance de Travaux agricoles. — Amélioration et mise en valeur des 
propriétés. — Créations de prairies, de forets et de vignobles. — Expertise. partage 
et morcellement des propriétés. — Amélioration et réorganisation du matériel 
agricole. — Installation d'industries agricoles. — Analyses et conseils techniques. 
. CABINET LABORATOIRE D'AGRICULTURE DE PARIS 
MOND BRUNET, 108, boulevard de Courcelles =—— 


—— Directeur: RAY. 
PR RER MERE EE A Sa 


ÉTABLISSEMENTS SAVARY | 
GAUTIER (4x) & C'°-- Quimperké (Finistère) | 
1 ; 


=. Expositions Universelles de Paris 1878, 1889, 1900: 6 Médailes Or et Argent À 
=) Expositions Internationales : St-LOUIS (Etats Unis) 1904;, LIEGE (Belgique) 1905 
+ à MILAN (italie) 1906 : 3 Médailles d'Or 


133 DIPLOMES D'HONNEUR & MÉDAILLES 


PRESSOIRS A MOUVEMENT VERTICAL 
MACHINES A BATTRE A MANÈGE 
BROYEURS D'AJONC ET DE SARMENTS 
CHARRUES, HACHE-PAILLE, COUPE-RACINES, etc, 


Demander le Catalogue illustré 
PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES | 
POUDRE CHEFDEBIEN suuros#17##"20pe 
1 SULFOSTEATITE CUPRIQUE K 
La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison dela | 
Sléaslile spéciale du Caillau avec le Sulfate dé cuivre. Elle préserve du Mildew, du Black- 
Rot, de la Pourriture grise (Botrytis Cinerea), de l'Anthracnose et enraye ces maladies. 
Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉÈATITE CUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et norlant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots 
POUDRE CHEFDEBIEN. rs 
Aux viticulteurs, désireux de faire des traitements combinés nous offrons avec la 


POUDRE CHEFDEBIEN, la POUDRE CHEFDEBIEN SOUFRÉE, en sacs plombés, 
contre À Oidium et le Mildew, et la BOUIELIE CATALANE à poudre unique 


possédant les efficacités exceptionnelles de la Sulfosléalite cuprique. 


S'adresser, pour tous renseignements et commandes, à M. SIMON SALÈTES, Officier 


du Mérite agricole, directeur des usines de Prades et de Maillole, à PERPIGNAN, ou à 
ses divers correspondants ou représentants, —_— 


ON “= al 


MAISON RECOMMANDÉE 
M. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une 
excephonnelle réduction de 10 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 
! Revue de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain. HOTEL PRIVÉ. 


: USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


TH. SKAWINSKI 


88, Cours du, Chapeau-Rouge, 88. -- BORDEAUX 


SOUFRE — 55 L'ÉTOILE 


ERGRAIS CHIAIQUES 4 Poudre Médoenine 
. pour faire la 
SULFATE DE GUIVBE Ë FRUESS Bordelaise 
Produits chimiques | | naiantanée 
agricoles | | es 
OO ’ SOUFRES COMPOSÉS 
TALG CUPRIQUE 
SOUFRE 
ET POUDAE CARBONARIUS 
L k pour la peinture 
f I AWIN N K! Ê _et la conservation 
= L des bois. 
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CÉSAR TEE SERRE ST Fe à x À 
Clôtures de la Girende - Z.UZAC - Rulvérisateurs. Soufflets pour la vigne à 


J'enpédie directement aus reonsommateurs les produiis authentiques de nos vignobles (Rouges ow Blancs} 


L'PEMBSE ZEME TEONETE PEN DEME LOUE SEE MERE 


PRESSOIRS VECTOR GOO 


rm mg tm 


Se maiotenhditr tnt 


Ingénieur-Constructeur, à AIX-EN-PROVENCE 


D rante Bté S.G.D.G. à essence et Pompe à courant 


électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. . Pressoirs à claies mobiles 
de la veudange égrappée, le soutirage  éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
et le transvasement des vins. | foulée et égrappée. 


# Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egont- 
toirs, Pressoirs à vin à fiR "<E “A EL LES les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DÉ CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D'OLIVES. — Ré/érences. — Envoi franco des calaluques sur demande. 


INSTALLATION 


ACTIONNÉE PAR 
UN MOTEUR A ESSENCE 
POUR 


L'ÉGRAPPAGE 


ET LE 


| TRANSPOR aVENDANGE 


DANS LES US 


rage SSI LE EL ES ER [TENTE 
ë Spécialité de greffés soudés sur 41 B, 1202, 420 A, Lot 
Greffage par souscription à 100 et 120 fr. le mille 


La Renommée a répandu partout aujourd’hui 


en France, Algérie, Italie, Espagne, Suisse, 


nn 
TRE 


E 3 Bulgarie, Serbie, Roumanie, Russie 
= LV —— Turquie, Asie et dans les 2 Amériques 
2 Re Q (Références dans lé Monde entier) 


sl ©. QUE LES PLUS BEAUX : 
Mr  PLANTS DE VIGNES | 


| |greffées sur américain 
QUE LES PLUS BELLES 
_ BOUTURES D'UN MÈTRE = 


pour le greffage sur américain 
SE TROUVAIENT DANS LES 


PÉPINIÈRES E. FENOUIL An: 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 


| et in (Algérie) È 
près MARSEILLE (port Hi pour. l'exportation) | 


NOTA ENNnENNTUN MT 1Hj1it nm Ju} 
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qe 
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PTIT it 


RTENMMON 


PR nn EnInnuTe LEE tt CU A CAE 


FILTRES PASTADRISATEURS pour vins, cidres, cos 
indispensables pour obtenir 
le bons résultats > 
dans la champagnisation artificielle. 
Les vins passés au filtre Mallié sont pasteu- 


Sa risés et acquieret n brillant incomparable. 


Fe ph hautes Récompenses aux Exposilions 


LOCOMOBILES E 
BATTEUSES " ra 


FERDINAND 


| Membre de la Société des 


MN. MILLARDET W 


POUR LES TERRAINS SE 


et des Insectes nuisibles par l'INSECTICIDE DEGENNE et DEROIN 
DEROIN, Successeur (breveté France et Etranger) 
Usine et Bureaux à DAMERY (Marne) = : | 
let dans l’Avallonnais.. Rapport de 40 p ses avec dessins publié par la Société horticole et 
Het enr pire Résultats remarquables dans nombre de localités, motamment à Oger, Mesnil-sur- | 
Oger, Avize, Reuil, Vitry-le-François. Le produit a été médaillé dans cette dernière localité : il vient de Re 
recevoir une Médaille d'or à l'Exposition internationale de Bordeaux et une autre Médaille d' or. 
à l'Exposition de Pau 2 
À Prix 17e 50 les 400 kilos, franco gare française d'arrivée. 


LA Eee 
bté S. G. Er. G. 


ATELIERS 


LCR 11 ans F ane] HR | unce 
GRAND ÉTABLISSEMENT 
D'ÉLEVAGE FRANCO-BELCGE 


jSpécialité de coucous de Malineset Braekel 
- Grande sélection de Bresse noireethlanche 
Faverolles,Orpington fauve et noire, Le ghorn dorée 
CANARDS ROUEN, CIUREUR INDIEN & PÉKIN 


Œufs à couver 5 fr. la douzaine franco Paiement 
Poussins 16 fc \ joint a la 
Canetons  1Sfr. commande 


: ÉLEVAGE EN GRAND 
DU GEANT DES FLANDRES AU PAYS D'ORIGINE 
Argentés riche et de Champagne, Géant l'irard 
et Normand, Russe, Angora blanc et more 
JEUNES ET ADULTES À DES PRIX FAVORABE 
(Timbre pour réponse) 


G- MEESTERS A SAILLY-SAILLISEL, p. Combles (Somme) 


Lam | 


CULTURES SPÉCIALE DE VIGNES HYBRIDES 
4 PRODUCTEURS DIRECTS 


Domaine du Val d’Abeille près Fontvielle (B.-du-R.) 
PÉPINIÈRE A A ARLES 


PAUL BROCHU 


PROPRIÉTAIRE À ARLES 

Membre de la Société des viticulteurs de France: 1°" 
Hybrides Seibel : 
405. 452. 1000. 1082. 2055 2006. 1077. 2021, 488. 665. 1020. 


2620. 2764. 2858. 873. 2582, “2850: 2889209. 2814. 2878. 206. 
noirs. S880 blancs. 


Hybrides Couderc : 132-11. 28-112 4401 98-21 
7120 noir. 199-88. 146-541. 251-150 blancs. D 
Castel : 1028 blancs. 

Gaillard blanc 157. — Jurie 123013 noir 


AUTHENTICITÉ GARANT LE 


FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE 


Hi. THIRION* ca 


Constructeur Breveté : S. G. is G. 
USINE À VAPEUR ET BURÉAUX : 
10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 


MÉDAILLE D'OR EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 
Liège 1905, Milan 1906 et 1906 et Bordeaux 1907 


MACHINES MODERNES 


à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR 


PORTÉ-BOUTÉILLES & EGOUTTOIRS EN FER, etc. 
Demander le catalogue V. n° 40 


AGRICOLES DE L'AUDE 
TR EUILS Pour DÉFONCEMENTS 


[Le PRES 


| bAugmeNtEZ vos Récoltes A 


Prix, Médailles vermeil, eto. 


L- 2. 14. 2003. 2007. 2044. 1928. 156. 


Machine à Boucher 


LA SIMPLEX 
bté s.G.D.cG. 


> à manége, à vapeur, électriques. 


CHARRUES 


SIMPLES ET POLYSOCS 
INSTRUMENTS vignerons 


et pour toutes cultures 


ris 
a _— 


À SUYOT CARCASSONNE 


LAARRER AE SUR RER ERUE | 


Le 


a a 5 


> par l'emploi des ; N| 
f SELS ne PO TASSE ES TASSE UR l 
Li CHLORURE : À 

7. SULFATE LA 


NAN 


Li" DE = ; =: 
| SE TROUVENT ‘© 
LB. Dans roûTEs LES BONES MAISONS SE 
EN D ENGRAIS ve LA RÉCION. ë 
le Mr tefrane. URIGET & DESTREICHER EX: 
k PARIS. ne * 


AW) L Rue de Penthièvre. 
Y £ ) 
D. A 7 LAS — RE | 


s APE a 
LEE 


Lo 


SOCIÉTÉ BRANÇASE DE MATÉRIEL AGRICOLE & INDESTRIBE 


Anonyme, Capital: 2,500.000 francs 

Anciens Ateliers Célestin GÉRARD%, fondés en 1847 et DEL Ferdinand, fondés en 1860 
à VIEKRZON (Cher) 

Exposition Universelle Paris 1900: GRAND PRIX 


MOTEURS À PÉTROLE, A ALCOOL, 
A ESSENCE, A GAZ DE VILLE, A GAZ PAUVRE 


MACHINES A VAPEUR 
fixes,-démi-fixes et locomobiles ; 
MACHINES A BATTRE 
1 NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE 


BREVETÉE S. G. D. G. 


Casse-pierres, Pompes, | 
Scieries, Réservoirs, etc. 


PRESSES À PAILLE ET À FOURRAGESNf 


Ventes à longs termes 
Crédit à l'Agr “iculture 


* Envoi franco sur demande 
À du Catalogue illustré\ 


| Ses Des CUVES en ex CIMENT NT POUR LES VER DANGES & LES VINS 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante pafmètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. = Bes cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores desparois assure la conservation des vins pendant et 
après la fermentation. 


ETABLISSEMENTS L. KESSELER*, Hermes ÉSEEERS (Puy-de-Dôme) 


TRAITEMENTS VIGNES AMÉRICAINENIRS  ceuées PRInTanIèRES 
Jacquez,Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,ete. à MALADIES DE LEA NS 
à résistance insuffisante au Phylloxéra =. LA antien 


Reolèvement rapide des vignes malades. Production sa = £ TR 
narmaie et assurée par un traitement Prin tous les en une seule et même  éredon 
Énvoi de moniteurs sur 


Aoux ou tro;3 ans. 


! a demande| faite au pulvérisateur 
des propriétaires. 


PAR L'EMPLOI des PRODUITS 


: BOUILLIE-er er 


TRÈS  ÉRANDEEPONAMIE 


sure | qu 


Ancienne Üsine EDOUARD DEISS 


l'inventeur et le créateur de ls 
fabrication industrielle du Sulfure 
ù ss de carbone. s 


à Seule Maison ayant obtenu à foutes 
es Expositions les plus hautes Récompenses 
décernées à cette Intustrie 


MPa AUANSSEUR D LA PL UT (OUI ER de ta PRESSE 


ON DEMANDE VENDEURS et REPRÉSENTANTS 


8e ‘vice spécial contre le Phylloxéra créé par la Ci: R.-L M. À. GALLOIS & CH. DEMOGEOT 
16.336.000 KILOS 
F artre, PARIS 
S'édrouver à M. QUÉTANE DEISS. administre EL boulevard Montm re 
de la Societé Marscillaise du Sulfure de Carbone, aux | |- FOURNIT COUPURES DE JOURNAUX ET DE REVUES 
Chartreux, Marseïile. SUR TOUS SUJETS ET PERSONNALITÉS 


SES S 


à base de Cuivre, Soufre, 
Sulfure de Calcium, Naphtaline, etc. 


Pie à ou Rene franco 


Le & été F _ lai sur demande adressée à 
h à Anonyme F. BARBAULT 
; CAPITAL : 4,000,000 2e FA s LÉ 
A ——— Pharmacien-Chimte, à MER jLoir-et-Cher). 


MARSEILLE 


SOUFRE  SUBLIMÉ OÙ FLEUR 
_ TRITURÉ — CANONS 


Le véritable Sublimé présente, au 
microscope, la forme ufriculaire, tan- 
dis que le Trituré, qu'il provienne de 
soufre brut ou raffiné, présente la 
forme cristalline. 


PLUS DE DISETTE DE ns [nice vb & D) MPE S 


| | A BRAS, AU MOTEUR ET À MANÈGE 


L'HÉLIANTI 


Résist. à t. sécheresses. Produit fourrage 


haut. 3 m.50.— 100,000 kil. à l'hect. Tubercules || 
bons pour hom. fl} 


sains, nutrit. exquis l'hiver, 
et animaux, 120 à 400,000 kil. à l’hectare. 
Envoi Fr° colis post.tuberc.vraieesp. 2fr.60 
Brochure expl. ill. 0 fr. 40 
L'HÉLIANTI ET LA QUESTION FOURRAGÈRE 


Volume ill. 1 fr. 50 franco post. 
M. Bariar, Horticulteur, Bondy (Seine). 


“La grande, la M dleure 
marque française” 


à RRÉ- SAINT- GERVAIS : 
USINES TULLE (Corrèze) | 


BUREAUX : : 


à, BOUDE& fs" | | PÉPINIÈRES 


CR 


recomm.APPI 


ILE MOUSSOGÈNE 


AUTOMOBILES] 


Ler plus hautes 


16, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais (Seine! 


ER 


DE LA COTE-D’OR 

 Créés en 1885 Créés en 1885 

Grande Culture de Vignes américaines 
et franco-américaines 

Racinés pour pieds-mères 


_ BOUTURES POUR GREFFAGES 
Plants greffés, soudés et racinés de toutes 
variétés 


à VILLERS-la-FAYE, p.Corgoloin (C.-d'Or) 


| S'adresser à M. BOUHEY-ARLLEX 
: 8, Rue Heudelet, DIJON 


J, GUY, AGDE (Hérault) 


Concours de pompes pour irrigation 


D |! Avienon 1907, Li PRIX : Médaille d'Or. 


FABRICATION DES VINS MOUSSEUX 
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les vins que l’ 


| 


J. GARNIER & 
REDON (Ille-et-Vilaine) 
IBROYEURS px SARMENTS. 


* 


pour Nourriture ou Lilière +... Di 
BROYEURS D'AJONCS À] 


Le FouLoirs, CHARRUES, HERsSES 


DRE 52 ka 
DEMANDEZ LE CATALOGUE TE 


il MANUFACTURES DE GLACES 
# de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 
#| Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond') 


| 
MS | 
CUVES A VIN à 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


:| GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 À 6 %X d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES AR ÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. . 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GSNÉRAL DE VENTE, 

* 8, rue Boucry, à PARIS (18° arrond!) 


GROS 30° ANNÉE DE PLANTATION = MAISON RECOMMANDÉE DÉTAIL | 


VIGNES AMERICAIN ES 
10 millions de greffés, porte-greffes et producteurs directs, toutes variétés 
PRODUCTEURS DIRECTS en boutures et racinés 
PORTUGAIS BLEU <RUPESTRIS ou HYBRIDE PRADY, maturité au {+ août, le meil- 
leur hybride producteur direct connu pour la table et pour la cuve. Auxerroïis<Rupestris du 
Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe. Seibel n°5 1, 2, 
14, 38, 60, 128, 138, 150, 156, 1015, 1077, 2003, 204%; Terras n° 20, Hybride Fournier, Hybride 
| Salgues, Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 132-411, 28-112, 199-88, 82-32, 101, 299-17, 
302-60. Vinumdat-Morisse, Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, etc., etc. 
CENT MILLE porte-greîffes de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés 
Gros bois pour greffage : Riparia gloire, grand glabre, Rupestris toutes variétés, Mour- 
vèdrexRupestris 1202, Gamay»xCouderc, Arämon*<Rupestris, Ganzin, Ripariax<Rupes- 
tris, 3306, 3309, 1401-14, Solonis, Chasselas x Berlandieri, 41 d, 420 «a, 81-2,157-11,554-5, etc. etc. 
Envoi f° Catalogues, Prix-Courants, Notice sur les principaux producteurs directs et renseignements. 
VINS DE CAHORS, 10 degrés, 60 francs la pièce logée. 
S'adresser à M. VICTOR COMBES 
Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Mémbre du Jury Paris 1900, 
Officier du Mérite agricole. / 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÉQUE (Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse. 


«20 VALLOTTON 8 C° or io 


SO, Rue Téte-d'Or - LYON 


&'_ SPÉCIALITÉ DE POMPES POUR VAGONS-RÉSERVOIRS 
7e EN \à DOUBLE ET QUADRUPLE EFFET, DEMI-ROTATIVE A LEVIER 


TA EN 
7: ETES 


A DOUBLE EFFET, À COURANT CONTINU A { OÙ 2 PISTONS A LEVIER] 
ROTATIVES, A PIGNONS, ENGRENAGES OÙ PISTONS À VOLANT 
ee DÉBITS 5 À 8.000 LITRES A L'HEURE. 


ROBINETS ET APPAREILS 
COMPLETS POUR FOUDRES |. 
EN BOIS OU CIMENT. 


TARIFS, ÉTUCES, PLANS & DEVIS 


sur demande. 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


# 


x, « 
Etienne VAILES 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS & BOIS DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
À LA CREOSOTE 
Er AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, elc. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 


Sur simple signature, hypothèque, 
nue-propriété, usufruits, nantissements. 
Discrélion, rapidité, 

pas d'intérêéls d'avance, grande facilité |À Fes ; 
5 à ; ) 3 Ateaux, Avenues 
de remboursement. : D Priiocs 


Demander le bulletin gratuit d'ouverture |à | Vignes, etc, 


POTEAUX AGRIGOLES et BARRIÈRES NORMANDES 


en ciment armé pour 


Cloture 
INFRANCHISSABLE 
Ronces,Treillages bois et fer, 
Grillages-fils, Arceaux galvanisés, 
Portes normandes. Tous types de clôture. 
ALBUM FRANCO SUR DEMANDE 


de crédit à MM. PAUL & CUSSAT, 


Intermédiaires financiers | \ | G AP\ 
ë ee 


G, Quai de Bondy, 6, LYON 


Qu fe Le nouveau filtre KULINDROS est construit pour soutenir les hautes 


PRIX pressions, c'est pourquoi il est cylindrique, d’où son nom. Les manches breve- 
200 à ? 000 fr tées par Frantz Malvezin se plissent par une coulisse à cordon pour 
! : donner beaucoup de surface sous peu de volume et sont détendues pour le 

= Modèle lavage, offrant à le fois les avantages des manches plissées sans en avoir les 


inconvénients; des côtes végétales horizontales à l’intérieur pour que 
le liquide pénètre aux extré- : 
mités, et verticales à l’exté- 
rieur, Suppriment Îes iso- 
lants de rotin ou 
métalliques.- Toute } 
la surface filtrante À 
est ainsi utilisée. — 
Le filtrage se fait | 
2v pression d’une 
cuve supérieure ou 
par une pompe. £ 
Description illustrée f°. 


extra-simple 
80 et 150 fr. 55 
Débitjusqrà { À ï jL OU y 
100: ah. LE 4 | DT © % 


NN 


2 à COMPRESSEURS pour augmenter le 
Franiz Maivezin débit desfiltres. Fillres à vapeur pour 
#3. grands rendements. Filtrage à façon. 

ConStr.-OEnofechnicien $ FILTRES : à pâte de cellulose Le 


| éran-Li Cristallose, aamiante Le Diaman- 
taudéran Libourne tose, à tissu Le Succès (syst®Sa- 


Bordeaux muel Gasquet), Le Perfectionnè. 


7) 
7 


LE 


Grandes Cultures de Vignes Américaines et Franco-Américaines À 
| à HONTSEVEROX | 


L.-M. MANUE 


Bois de greffage et boutures pour pépi 
Rupestris n° 40114, 3306 et 3309, n° 1616, 
A. R. G., Gamay>»Couderc, etc. Æ 

RACINÉS PORTE-GREFFE et PE 
PLANTS GREFFES et SO 

Le DROMOIS, producleur direct incomg 

son abondante production el sa* 


a Envoi franco magnifique c 


3 . HHASEÈRE’ NS Ve 


s: Riparias gloires, Vialla, Ripariasx 
45711, 4202, 41 B, Rupestris du Lot, 


DCTEURS DIRECTS k 
sur tous PORTE-GREFFES 


drable par la qualité de son vin, 
résistance aux maladies. 


rue orné de gravures JC ——— 


D 
D Dis 


À 
me) 

PRESSOIR . 

è 

RATIONNEL 5 

À LEVIER ET AU MOTEUR = 

avec ou sans accumulateur de p 2 
Livraison de vis et ferrures seules 5 
FOULOIRS À VENDANGE — BROYEURS A POMMES À 


50.000 Appareils vendus avec Gar 


MEUNIER Fi 


CONSTRUCTEURS ee 

85-87-39, rue Saint-Michel — LYON-GUILÉOTIÈRE 
, 2 La 

Catalogue illustré franco sur demande 


D. SHAUITIVILHN SHIOSS 


CAZAUBON & FILS 
Rue Notre-Dame-de-Na 


6. 
figurent plus de 


ù 
150 attestalions de propriétaires de 1892-1893 


dans tons les Concours 


t spéciaux où il a été présent 


Envoi sur demande du Catalo 


que o 


iers prix 


-suez] oduod 9o4e soaputrdo 3 e Je[dwoo roaeddy 
régionaux 6 


XNEJOUL S9p SAN09 of Soude,p 1qeJ9 xtad ‘egurio} 
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ay 962 pordon e eduod syrmpoi soapurr49 & e op Ite1eddy 
2} QOD “re ee LOG JOTAUES 0p NE 


A obtenu les prem 


Appareil « La Civette ;» pour vignes basses | Ju échalassées en coteaux, avec 
transformée (prix établi au cours des métaux le 1er Janvier 1907) : 445 fr. 


o. 
À 
@ 


j 


TRETESIT À GRICULTEURS 
 JARDINIERS. 
AHÉURIEUR 


RP Re 
__[ 300.000 plants greffés de premier choix extra 
_ fsur tous porteurs, variétés pour toutes régions. | 
60 à-15.000 bons ‘seconds choix, 30 fr. le 1000. 
| 350.000 producteurs directs racinés premier 

choix et 600.000 en boutares 35/40 cent. des 
no$ suivants : Seibel 4, 2, 14, 60, 188, 156, 1010,} 
1020, 1070, 1077, 1017, 2003, Terras 20, Aux. 
x Rup., Jouffreau, Oiseau bleu, Dromois, Cou-{ | 
derc 4401, 503, 132/1, eic., Othello, Nohah, etc. 

Un million gros pour greffage, toutes les 
_ [variétés. Fournitures de premier ordre. —} 
Nouveau catalogue sur demande. 

ALPHONSE BERNARDET 
. à Azé (Saône-et-Loire). — TEL. n° 1 


Agents-dépositaires sérieux seraient acceptés dans| 
tout vignoble où cette maison n’est pas représentée. 


PRX DÉFIANT. TOUTE. CONCURRENCE 


POUR FAIRE TOUJOURS UN | BON VIN 


A fl Fa EL est indispensable employer 
QE FERMENT VINAIRE DE THIBAULT 
_ Ferment pur à l'état sec, Sélectionné et inaltérable (tous oi. crus) 
«à E La “on explicative contenant le mode d'emploi est envoyée sur demande à la 
ne | Société des ‘‘Ferments Inaltérables de Thibault ” 


Ê É 


| Adr resser Lettres et Comm dés à R. T. HIBAUL L: Bourse du Commerce, PARIS 
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REVUE DE VITICULTURE 


LE FROID ARTIFICIEL EN ŒNOLOGIE 


Parmi les industries qui peuvent profiter avec un grand avanlage du froid 
industriel, l’œnologie doit tenir une des premières places. Les essais, quoique 
timides, qui ont été faits jusqu'à présent, nous autorisent à une telle affirmation. 
Déjà l’ancienne pratique admet que le froid naturel de l'hiver peut apporter de 
grandes amélicrations au vin nouveau. Le vigneron le plus ignorant vous dira 
qu'un vin n’est pas buvable, s'il n’a pas supporté le froid de l'hiver. Si la brasserie, 
qui est aussi une industrie de fermentation, a profité largement, dans les der- 
nières années, des progrès du froid industriel, l'OEnologie doit aussi en profiter. 
En attendant la création des grandes VINERIES préconisées par M. Emile Barbet et 
qui ne larderont pas à s'installer, on peut faire des petites installalions frigo- 
rifiques dans les caves des producteurs et des installations plus grandes dans 
les établissements vinicoles du commerce. 

Les principales applications du froid industriel à l'OEnologie sont les sui- 
vantes : 4° Refroidissement de la vendanye pendant la fermentation dans les pays chauds ; 
20 Conservation de la vendange; 3° Conservation des moûts; 4° Clurification des vins 
ordinaires et fins, des vermouts et des liqueurs; 5° Maturation des vins ; 6° Clarification 
et perfectionnement des vins de Champagne ; 6° Concentration des moüts et des vins. 


1° Refroidissement de la vendange pendant la fermentation dans les pays 
chauds. — Ceux qui s'occupent des vins savent très bien que la température 
très élevée des pays chauds, empêche une complète et saine fermentation 
du moût de raisin. Une mauvaise et incomplète fermentation est la cause 
principale de toutes les maladies dont sont atteints les vins des pays chauds 
et qui contrarient leur conservation au delà de 4 ou 5 mois. La nouvelle 
industrie des machines frigorifiques, très développée dans les dernières années, 
peut fournir à présent des machines pour les grandes et pour les ete. 
installations. Je pense que les Frigorigènes Audiffreu, nouvelle créalion des 
élablissements Singrün d'Épinal, et les Frigorigènes pour petites industries, 
construits par la Société Motofrigor de Torino, ont résolu le problème de ke 
construction des machines simples et économiques, qui peuvent être aussi 
entretenues par un paysan quelconque. Il est utile aussi que le froid artificiel 
puisse régulariser la fermentation des vins dars les pays lempérés, parceque des 
études récentes admeltent que, comme dans la bière, les basses températures, 
pendant la fermentation, produisent des vins plus fe. 

Une machine frigorifique installée à la campagne peut rendre de grands ser- 
vices en dehors de la vinification. Elle peut êlre appliquée lemporairement à la 
conservation du raisin°de table, et d’autres fruits, à la conservalion des œufs età 
la fabrication de la glace pendant l’élt. 
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2° Conservation de la vendange. — J'ai pensé quesion poid re : 
de conserver la vendange, c'est-à-dire le n foulé ou pressé, pendant un. = 
temps indélerminé, on pourrait utiliser ce raisin dans plusieurs applications, f et. 
même pour rouire du vin en quantité ée pendant toute l’année et spécia- e : - 
lement les vins doux (vins mulés, vins bournt us, vins de macadam), sans aucune 
addition de produits anbferniente bts ou à iques. Or,onsait que les vins mu-_ 

tés el bourrus sont très recherchés par le nerce. J'ai pensé à la conservation 
du raisin foulé et égrappé parce qu il me semblait inutile de conserver les rafles + 5: 
qui sont désormais dans l'OEnologie une mi re presque inulile et encombrante. 

J'ai fait des essais de conservation de I& vendange l’année dernière, avec la 
collaboration de M. Alberto Mangili, l’ai le Directeur général des magasins … 
réfrigérants de la Société Gondrand M li de Milan, et vice-président du 
Comité italien pour le premier Congrès f que, et celle de M. Benazzoli, le 
Directeur du département alimentaire dela grande Société coopérative Unione 
Cooperativa de Milan. M. Mangili a mis à isposition une case frigorifique à 
la température de —3°C., et une autre f pérature de — 5°C. M. Benazzoli | 
m'a donné aimablement Ééién foulé, üts et les vins qui élaient néces- 
saires pour mes expériences. Le 8 nove e 1907, qui était le dernier jour de 
vendange dans le nord de l'Italie, j'ai reçü dans les magasins réfrigérants Gon- 
drand Mangili le raisin qui avait été fouléèt égrappé avec un fouloir-égrappoir, 
fonctionnant par moteur électrique, dans Pétablissement vinicole (ÆZnogolio) de 
l'Unione Cooperativa de Milan. Le raisin était du raisin noir fogarina qui venail. 
d'arriver en comproles par chemin de fe Reggio Emilia. La vendange fut 
_ transportée après son foulage, dans des ba s en bois couverts avec du linge, 
de l'établissement de l'Unione Cooperathiva magasins réfrigérants. Une partie 
de la vendage fut renfermée dans des gr vases en verre pour mieux sur- 
veiller les phases diverses de l'expérie a distance entre l'établissement 


Ep] 
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vinicole et les magasins réfrigérants fut parcourue par un camion dans une ; 
_ demi-heure. La vendange, arrivée aux magasins réfrigérants, fut déposée dans * 
les mêmes baquets et dans les mêmes v à verre dans deux cases frigori- 
: A 


_fiques. Une moitié fut déposée dans une €ase à la température de — 3° cenli- 


grades et l’autre moitié dans une case — 5% | 

à pas été faite dans des conditions nor- 
> de Reggio Emilia, de celte gare 
établissement vinicole de l’ : 
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_ dans les caves frigorifiques avait un commencement de fermentation. Apparem- 


ment on ne voyait aucun mouvement ou pétillement. Trois jours après avoir 
déposé la vendange dans les cases frigorifiques, je l’ai visitée, et j'ai trouvé que 
dans la case — 3° on avait un commencement d'odeur vineuse, c'est-à-dire un 


commencement de fermentation. Au contraire dans la case — 5° on avait 


obtenu une jolie congélation, c’est-à-dire qu'il s'était formé de très petits cristaux 
de glace autour du raisin écrasé. J'ai abandonné alors l’expérience de la case 
— 3, qui ne pouvait donner aucun bon résultat, et je me suis limité à suivre 
l'expérience à — 5°. ; 

Le 21 septembre 1908, c'est-à-dire presque une année après le commencement 


_ de l'expérience, j'ai retiré la vendange de la case frigorifique et je l'ai exposée à 


la température ordinaire pour le dégel. La vendange se présentait en bonnes 
conditions de conservation, et si je l'avais ensemencée de levures pures j'aurais 
pu obtenir un bon vin de de couleur, parce que la congélation avait déchiré 
toute la peau du raisin, qui contient la matière colorante, de sorte que le jus 
était très coloré. Il était aussi arrivé une espèce de macération du pépin et le 
jus avail une saveur très prononcée de tannin. 

Je crois donc pouvoir conclure à la suite de cette expérience, quoique faite 
en mauvaises conditions : 4° Qu'il est possible de conserver la vendange pen- 
dant longtemps, et aussi pendant une année à la température de —5°C., mais 
que dans la pratique œnologique une conservation assez longue n'a pas raison 
d’être en considérant l’inévitable macération du pépin. Le froid artificiel peut 
êlre appliqué à la conservation de la vendange seulement pendant quelques 
mois. 2° Qu'il faut recommander l'usage. des antiseptiques (bisulfite ou métabi- 
sulfite de potasse, ou acide sulfureux) dans le transport du raisin du vignoble 
à la cave pour empêcher le développement des levures et des bactéries. 


3° Conservation des moûts. — J'ai voulu aussi expérimenter la conservalion 
du moût à la même date du 8 novembre 1907. Dans l'établissement vinicole de 
l'Unione Cooperativa on a pris le raisin qui sortait du fouloir-égrappoir, on l’a fait 
passer par un crible pour séparer les pellicules et les pépins, et on a recueilli 
le liquide trouble, vrai jus de raisin. On a rempli de ce jus des bonbonnes en 
verre a es) et des bouteilles, et on les a ‘envoyées aux magasins réfri- 
gérants Gondrand Mangili le même jour. 

J'ai déposé une moitié du moût dans la case frigorifique — 3° et l'autre moitié 


dans la case — 5°, comme j'avais fait pour la vendange. Deux jours après, j'ai 


noté que le moût de la case — 3° avait commencé la fermentation, et alors j'ai 


_ abandonné cette expérience. Je pense pourtant que si j'avais employé des anti- 
_septiques au vignoble, lorsqu'on faisait la cueillette du raisin, et si le voyage 
_ n'avait pas été aussi long pour arriver à Milan, le moût se serait bien conservé 


à la température — 3°. On aurait dû faire dans les premières 12 et 24 heures le 
débourbage pour séparer les matières boueuses. Le débourbage à la tempéra- 


_ ture — 3° est très facile et complet. 


Le moût que J avais déposé dans la case à — 5°, trois jours après son intro- 
duction dans la case, a commencé à congeler ot, et 5 jours après, la 
congélation était Complète. J ai visilé ce moût de temps en temps, et il est resté 
toujours à l'état de congélation. Dans cet état, il pouvait rester pendant un 
temps indéterminé. Le 21 septembre 1908, j'ai une le moût de la case frigori- 
fique, et je l'ai Érpose à la température Prlindire pour le dégel. Celui-ci s'est 
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Lite 


produit au bout de deux heures. Alors j'ai fait l'essai du moût à h denaon =. 


et au mustimètre, J'ai pu constater que le moût était dans des conditions iden- 
tiques à celles du 8 novembre 1907, quand je l’ai déposé dans la case frigori- 


fique. Après 6 heures de ÉPESE le moût commençait lentement à fermenier. 


Celui-ci arrivait parce que je n'avais pas fait le débourbage avant que le moüt 
commençät à congeler. Je suis sûr que. Je moût, privé de toutes matières 
boueuses au commencement de sa conserValion, par le débourbage et par le 


soutirage — parce que le froid est un exéellent clarifiant — pourrait se con-- 
server pue temps au;5si après avoir élé eXposé à la température nor- 
male. : 2 2 


4 


Le résullat de cette expérience a une grande importance pour l'industrie 
œnologique. On sait bien qu'on peut conserver les moûüts avec toute leur 
richesse en sucre pendant plusieurs os avec l'addition des produits 


anliseptiques, qui — comme le soufre à haute dose — peuvent aussi avoir 


de mauvaises influences sur la composition du moût même. Avec le froid 
artificiel la conservation inaltérable des moûts est possible pour un temps ss 
terminé. L. 

Celte conservation peut avoir les applications suivantes : 4)pour la préparation 
des vins mutés et bourrus dar s une époque quelconque de l’année; b) pour obte- 
nir des vins doux à un degré quelconque de sucre, parce que Poe le moût est 
congelé on peut faire la séparation, avec une Le turbine, d’une partie de 
eau réduite en glace, et rendre plus densè le moût; c) pour la préparation dans 
toute saison des moûls stérilisés et des vie sans scoot, dont l'usage va se sen 
raliser dans plusieurs pays. he 

J'ai essayé dans la case à —5° aussi la Conservation des moûts filtrés = on 
appelle en Italie most filtrati et dans le commerce français vins bourrus ou maca- 
dams. Ils sont très recherchés dans le commerce pour la correction des vins àpres 
et durs. Malheureusement à la tempéralurenormale des caves, ils ne se conservent 
parfaitement doux que dans les premiers mois après la vendange. Le moût filtré 
de Brindisi de la propriété de l'Unione Cooperativa de Milan, que j'avais introduit 
dans la case — 5° le 8 novembre 1907, a été retiré le 21 HE de cette année 
et porté à la température normale. Il était tel que je l'avais mis le 8 novembre 
1907. Après 5 heures il commençait une fermentation très légère. Je crois que 


les moûts filtrés, c'est-à-dire libérés de toutes les substances albuminoïdes, qui 


nourrissent les one peuvent se conserver très bien, inaltérables dans leur 
richesse sucrière aussi à la température +4 C C. M. Edoardo Lanfranco, directeur 
général des Mugazzini frigoriferi genovesi de Gènes, auquel j'ai suggéré cette 
opinion, m'a confirmé le bon résultat d'une expérience faite à celte tempé- 
rolure. | 


% Clarification des vins ordinaires et fins, des vermouts et liqueurs. — Le 
froid artificiel aura un grandavenir pour laglarification des vins ets'il peutaujour- 
d’hui à quelqu'un paraître une hérésie, ; ‘ose affirmer que prochainement le froid 
dans l'œnologie supplantera le collage et le filtrage, d'autant plus que les con- 
Sirucleurs mécaniciens, comme je l'ai dit, sont déjà prêts à fournir des machines 
frigorifiques simples, bou marché et de facile entretien. 

Le 8 novembre 1907, j'ai déposé dans une case frigorifique des magasins réfri- 
gérants Gondrand Mangili un vin rouge ordinaire, décuvé la veille dans l'éta- 
blissement vinicole de l’Unione Cooperativa de Milan. J'ai employé, comme dans 


2" 
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les autres expériences,une case — 3° et une autre —5° C. Après 48 heures, le vin de 
la case —5° était parfaitement limpide et brillant, en ayant obtenu la complète 
précipitation des lies. Le jour suivant, c’est-à-dire 72 heures après la déposition 
du vin dans la case, le vin dela case —32 était aussi parfaitement limpide. 
J'ai eu le soin de soutirerles vins dans la case même parce que le changement 
brusque de température aurait pu soulever les lies, et j'ai porté tout d'un coup 
les vins de — 3° et — 5° à 17°, température du bureau des Magasins réfrigérants. 
Je craignais que le changement brusque de température de presque 22 degrés 
centigrades n’ait une influence sur le-vin. Les vins laissés dans le bureau n’ont 
pas changé de couleur et à la dégustation ils semblaient des vins âgés au moins 
de 5 ou 6 mois. Il y avait seulement 3 jours qu ils avaient été décuvés, et 9 jours 
avant ils étaient encore à l’état de raisins! 
- Je sais que quelques fabricants italiens de Vermout de Turin étaient impres- 
sionnés de ce que leurs vermouts, exportés dans les pays froids, devenaient 
troubles, en revenant limpides après quelques temps, et en laissant des dépôts 
de nature cristalline (crème de tartre, etc.). Ils ont tenté, il y a déjà quelques 
années, la réfrigération des vermouts, et ont obtenu un bon succès. Le vermout 
blanc, admirable produit de la maison Isolabella de Milan, va à présent dans 
les pays les plus éloignés, au delà de l'océan, en subissant des changements 
de tempéralure très brusques et il reste toujours brillant. Aussi la société Pas- 
tore de Milan, et les maisons Cinzano, Martini et Rossi, Cora, de Turin, ont 
appliqué le froid artificiel à la clarification des vermouts de Turin, et ont obtenu 
des résultats vraiment splendides. 

Quelques maisons de Marsala (Sicile), qui envoyaient leur vin de liqueur Mar- 
sala, qui est un type qui ressemble au Xerez de l'Espagne, dans le Nord de l'Italie, 
pendant l'hiver, avaient toujours des protestations de la part des consommateurs, 
parce que le Marsala, quoique bien clarifié et filtré dans l'établissement du pro- 
ducteur, arrivait au consommateur extrêmement louche. On m'a assuré qu’à 
Marsala on a fait des installations frigorifiques dans quelques grands élablisse- 
ments, et qu à présent le Marsala réfrigéré arrive dans les pays les pius froids 
parfaitement limpide. 

J'ai ici le devoir de citer M. le docteur P. Gares de Bordeaux, qui dans un petit 
livre publié sous le titre le vin, les vermouts, les apéritifs et le froid, a préconisé, 
il y à déjà quelques années, l'importance du froid artificiel pour le vin, en rap- 
pelant les études dé M. Vergnette-Lamotte, faites à une époque où l’on n'aurait 
jamais pensé que l'on-pourrait produire facilement et à bon marché du froid 
artificiel. Je dois aussi rappeler les études que depuis quelques années est en 
train de faire M. Frantz Malvezin, de Bordeaux; M. Malvezin a créé un nouveau 
Système de traitement des vins qu'il nomme Pasteuroxyfrigorie qui consiste à 
traiter les vins avant tout par un pasteurisateur avec aération sous pression et 
ensuite par un réfrigérateur à froid industriel. Jusqu'à présent la réfrigération 
des vermouts et des vins faite pour déterminer leur clarification a été faile selon 
les notices que j'ai recueillies, par des appareils qu’on emploie généralement 
pour la réfrigération du lait ; on faisait circuler le vin dans des serpentins de la 
même manière qu’on travaille pour pasteuriser le vin. On employait aussi des 


températures très basses. 


"ei 


Après mes expériences et mes observations, je pense que la clarification des 
vins et des vermouts peut être faite dans des cuves en sidero-ciment, revêtues 
’ . > # 2 cA AG . _ 
d'une substance isolante, situées dans une cave refroidie par des machines à 
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froid. On pourrait placer dans la cuve d 
froide en circulation. Ce serait à peu près. 
grandes brasseries modernes. 

La température de —5° C.,est plus que 
et des vermouths. Il faut que le vin reste à. 
pour qu'il puisse ressentir l’action du froid et précipiter les lies et toutes les 
substances, qui pourraient plus tard le rendre louche. Le soulirage du vin pe 
pide doit être fait avec soin, en supprimantla 
de cuves à réfrigération avec des robinets Dcés à des hauteurs diverses de Ja 
cuve même. J'espère pouvoir bientôt ap ler mon procédé à une installa- 
tion industrielle. z 

Ceux qui produisent des vins fee roug 
_ficultés on a pour maintenir brillants 
Pour vaincre cette aifficulté on emploie 
dégusté plusieurs fois des vins blancs d’ 
un goût de soufre très prononcé. On sa 
ment les États-Unis d'Amérique et le Bré 
des vins qui contiennent même des petit 
les grandes difficultés qu'on a pour la € 

Le froid représente le clarifiant idéal po vin, parce qu'il supprime l'addi 
tion de produits hétérogènes, comme 1 les, L. terres, les tannins et les 
matières filtrantes. Dans quelque temps lamachine frigorifique sera l'outillage 
indispensable de l'Etablissement vinicole | 
grande ressource d’un intelligent producteur ou négociant en vins. 

Certainement on doit prévoir une lutte contre ce Prose que j'ai l’ honneur 
de vulgariser. Mais qui vivra verra. Je pet D qu on pourra facilement 
installer des établissements coopératifs pour la 
centres vilicoles, et que les magasins réfrigére 
avoir des ateliers spéciaux pour la réfrig 5 des moûts et vins. Je 
pense aussi que le froid industriel pourra étre & 
tion des liqueurs. J’ai fait à ce propos une 
de Benevento, qui produit une liqueur t 


| FT et au bout de cinq jours j'ai 
obtenu une Gun te a et-un dépôt cristallin dans le fond de la 
bouteille. * | | 


5° — Maturation des vins, adaptation 
déjà dit que le vin tout à fait jeune, sur lequel j'ai essayé la clarification avec le 
froid, semblait, à la dégustation, du vin âgé e cinq ousix mois. Cela veut dire 
que le froid accélère la maturation des vins. C'est un fait très important et qui a 
une grande importance pratique. M. ca o | ne de Milan, D — comme 


pe 


années. 


Je rappelle à ce sujet les er oo q | 
d'années, a faites sur l'amélioration et 1 


e température au moins 72 heures 


la cave très froide sera la plus 
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ratures très basses sont trop coûteuses dans la pratique et presque inutiles. Je 
pense qu'il faut laisser le liquide pendant quelque temps à la température froide, 
pour qu'il puisse en ressentir tous les avantages, mais que la température —5° 
est suffisante pour améliorer les boissons. Il reste à étudier dans la pratique le 
temps que la boisson doit rester à cette température, pour obtenir les divers 
résultats que l’on désire. 

Je pense que parmi les applications du froid artificiel à l'œnologie, celle de 
l'adaptation du vin au froid est la plus importante, spécialement pour l’ex- 
portation des vins dans les pays d'outre-mer, où les navires dans les longs 
voyages passent rapidement d’un climat très chaud à un autre très froid. Jusqu'à 
présent on croyait que la pasteurisation était l'opération la plus recommandable 
pour assurer la bonne tenue des vins dans les voyages maritimes les plus longs. 
J'ose à présent affirmer que la réfrigération est préférable. Je me permets de 
rappeler à ce sujet l'autorité de M. le D' Carles, de Bordeaux. Il a écrit tout 
récemment : « Le froid agit,non seulement en débarrassant le vin de son excès de 
tartre, mais aussi en entrainant, grâce à ce tartre, les tannins oxydés, les albumi- 
noïdes, les pectates, certaines combinaisons ferreuses et ferriques, ainsi que 
beaucoup d’autres qui s’y trouvent dans un état de pseudo-solution. » Les 
microbes pathogènes du vin ou germes microscopiques,'cause première de 
toutes les maladies de ce vin sont aussi justiciables de l’action du froid, parce 
que, lorsqu'il est suffisant, il les met en léthargie, ou état de mort apparente, il 
les transforme en corps inertes, si bien que les insolubles de tout à l'heure les 
entrainent avec eux et les précipitent dans les lies. » 


6° Clarification et perfectionnement des vins de Champagne. — Le froid 
artificiel est employé, depuis quelques années, dans les grandes maisons de la 
Champagne pour régulariser la température des caves, et en conséquence la pro- 
duetion de la mousse, et spécialement pour rendre plus facile le dégorgement, 
Dans une visite que j'ai faite, dans le mois de juillet dernier, au Pavillon de la 
maison Moët et Chandon, dus l’enceinte de. l'Exposition Pnca. -Britannique 
de Londres, j'ai noté, ne le modèle de cave qui se trouve dans le sous-sol 
du Pavillon même, une installation frigorifique.Ce sont de grands bacs refroidis, 
dans lesquels on introduit le col de la bouteille de vin de Champagne près 
du dégorgement. Les lies, qui sont déjà déposées sur le bouchon, pendant 
leur demeure sur pupitre, se congèlent,et quand on fait sauter le bouchon, on est 
sûr que toutes les lies s’en vont sûrement avec le bouchon même. En Italie, ce : 
procédé est appliqué par la maison Gancia et Cie, de Canelli, qui produit du bon 
vin mousseux et particulièrement de l Asû 1 mousseux. 


* 1° Concentration des vins et des moûts. — Depuis qu’en France et en Italieon 
parle de lä mévente des vins,on a recommandé plusieurs fois la concentration des 
moûts et des vins spécialement par le froid. En Italie, l'industrie des moûts con- 
centrés dans le vide est déjà installée sur une petite échelle, dans divers lieux. 
Récemment on a créé l'industrie des moûtset des vins tonte par le froid,en 
exploitant un brevet spécial dû à M. Eudo Monti, de Turin. M. Montia fait une 
communication fort intéressante au sujet de la concentration des solutions par 
congélation, et déplacement systématique des matières solubles interposées 
avec les cristaux de glacé dans ses rapports avec l'œnologie, au V° Congrès 
international de chimie appliquée de Berlin de 1903, et une autre au VI° Congrès 

“Re | : 


international de chimie appliquée de Rome le 1906. Je désire constater EE 


Société « Ærios » qui a été constituée dep is deux ans à Turin, pour Re 
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VINIFICATIONS : 


ASTI SPUMANTE. — L'Asti spumante où moscal 
Pour faire le vin de Champagne, comme cha 
mentation s'achever complètement, le vin ne 
rel. On ajoute ensuite dans le vin une certa 


pumante estobtenuavec le Muscat. 
m le sait, on laisse d’abord la fer- 
contient presque plus de sucre natu- 
ose de sucre, on laisse s'établir un 
ee de 
fermentalion et on 
met en bouteilles ; La 
fermentation se con- 
tinue et donne de l’a- 
cide carbonique qui: 
produira la mousse. 
Il n’en est pas de mé- 


mousseux ; pour con- 
server au vin tout le 
parfum dû au cépage, 


barrique doitêtretrès 


dès Le début, en soutirant et filtrant, avec. : 
procède plus tard à la mise en bouteille, 
vin en renferme beaucoup plus qu’il n° 


hage, le moût qui fermente. On 
ins être obligé d'ajouter du sucre; le 

t pour produire la mousse et la 
outeilles et s'arrête d'elle-même, 
im — la casse des bouteilles peut 
des vins ayant de 5° à 8° et des 
grammes par litre. 

ia e les raisins de muscat sur pied et 


lorsque le vin a de 7° à 8° d'alcool au ma 
s'élever parfois jusqu'à 20 %. On obtient 
quantités de sucre pouvant aller de 50 à 15 
Chez MM. Cora, à Costigliole d’Asti, on 
la vendange a lieu quand la maison le dés 


est amené à l'établissement ; ilest versé dans s une trémie, une chaine à godets 


le prend et le conduit à l’égrappoir, de la il 
La maison possède 4 grands pressoirs Mar 
Le muscat ayant une peau dure etunep 
sées qne l’on ne mélange pas. On fait 2 filtral ons pourarrèter La fermentation du 
moût en tonneau; on met plus tard en bou 
les mêmes opérations qu'en champagnisati 


va aux fouloirs, puis aux pressoirs. 
Or nier ; le tout est mû à l'électricité. Ù 


(1) Voir Revue, n°’ 772, 773 et T4, pe 365. 
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la fermentation en 
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liqueur de dosage, on fait simplement le plein dans les bouteilles, après le dégor- 
geage,avec du vin semblable. Malgré la différence de qualité d'une année à 
l'autre, on cherche à faire un type constant. La fabrication du moscato spumante 
atteint annuellement, chez les frères Cora, 80.000 bouteilles. Ces vins mousseux, 
très limpides, d’une belle couleur jaune d’or, conservent le parfum du muscat, 
exalté par la mousse qui leur donne encore de la légèreté. Ce sont de vrais vins 
de dessert, très agréables et sans danger. | 

La maison Cora fabrique également avec du Pinot (appelé Champagne dans la 
région), qu’elle cultive et dont elle achète aussi une certaine quantité en France, 
du vin champagnisé que l’on désigne alors sous le nom de Champagne. Ce Pinot 
est mélangé avec du Vebbiolo et une très petite quantité de Barbera. 


= VERMOUT DE Qurin. — C'est. encore le muscat qui, chez M. M. Cora, sert de base 
à ce vin spécial. Lorsque le moût qui fermente a atteint 6 degrés, on 1e filtre et on 
lalcoolise ; on peut faire aussi du vermout avec des vins secs de la région. L’al- 
talon détermine la précipitation d’une partie de la crème de tartre dont on 

_ favorise le dépôt en abaissant la température à — 6° à l’aide d’un appareil frigo- 
rifique de la maison Hall d’Artford. On fait l’égalisage des vins dans des foudres 
de 250 hectolitres en ciment armé, doublé de verre et on au moyen de 
filtres à cellulose ou de filires à amiante. 

L'infusion qui donne l’arome n'est ajoutée qu'au bout de trois ans. oe 
maison a sa formule qu'elle garde secrète. Ce n'est pas d'aujourd'hui qu’on 
ajoute dans les vins des substances diverses pour les bouqueter ou en faire de 
véritables liqueurs. Les anciens Romains étaient très forts dans ces préparations. 

Ils s’adressaient à divers végétaux comme le fenugreec, la racine d'iris, l'origan, 
l’Aysope, la menthe, le thym, la sauge, l'anis, le fenouil, l'absinthe, elc., ils avaient 

_ recoursaussi à la myrrhe, à la poir, à l'aloës,etc.{1). Parmiles substances employées 
aujourd hui pour le vermout, nous trouvons : l'absinthe, la centaurée, la sauge, le 
chardon, le serpolet, la fêve tonka, la cannelle, la marjolaine, le quinquina, le roseau 
aromatique, le clou de girofle, la vanille, la noix muscade, le safran, la gentiane, le 
coriandre, etc. L’aromatisation se fait en ajoutant au vin une infusion préparée en 
faisant macérer les diverses substans énumérées plus haut, dans du vin 
alcoolisé. 

Pour arriver à avoir un type constant, on fait des coupages, des A 
on filtre et on laisse vieillir pendant deux ans dans des foudres en bois de 
555 hectolitres. On fait chez les frères Cora deux sortes de vermout, le vieux et 
l'extra-vieux ; l'âge est un facteur d'amélioration. L'expédition se fait en pelits 
fûts de 25 à 30 litres ou en bouteilles. 


 Vant saANTI. — Dans l'Italie centrale, on fait des vins de liqueur qu’on nomme 
des vini santi (vins saints). On explique de différentes façons ce nom de saints 
- donné à ces vins. On les nommerait ainsi : 1° parce qu’on laisserait les raisins 
_ Sur la paille jusqu’à la Toussaint; 2° parce que le premier soutirage se fait dans 
la semaine de Pâques; 3 parce qu'ils sont employés comme vins de messe. 
Voici la façon dont on les fabrique au château de Brolio, dans le Chianti et qui 
ne justifie pas les deux premières interprétations ne au nom. 
Le vin saint, au château de Brolio, s'obtient enmélangeant les raisins de deux 
SRE la Malvoisie etle Prebbiano. La Sénnee se fait dans la première quin- 


(4) G. Cunrez, £a Vigne et le Vin chez les Romaïns. 


zaine Toto. Le raisin bien mûr et doré ou récolté avec des précaulions spé à 
ciales; on fait des ris, en ne prenant que les grappes les meilleures et les es 
saines et on évite de blesser les grains. ee 12 

. Les raisins déposés dans de petits paniers sont apportés à xniei Aion et mis. 
à sécher pendant deux outrois mois dans des greniers aménagés à cet usage. 
Les raisins sont déposés sur des nattes en roseau, superposées et séparées, repo- 
sant sur des traverses reliées à des montants en bois. Ces échafaudages sont 
déposés dans des chambres très aérées et dont les fenêtres sont grillagées pour 
empêcher les insectes de pénétrer. F. 

Quand la dessiccation est jugée satisfaisante, on détache un à un les grains 
bons, c’est-à-dire HE de moisissures et on É. met dans des récipients spé- 
ciaux dits bigoncia qu'on porte à la cave; on foule et on met en cuves. Le ren- 
dement en jus est très faible. . ; 

Par suite de la présence des peaux qui apportent avec elles les levures, la 
fermentation, malgré l'énorme concentration du moût, part au bout de ae 
huit heures en général. Le chapeau se forme, on Fi Les grains foulés sont 
portés au pressoir, et le vin de presse esl< or né aux ouvriers. ; 

Le moût en fermentation est mis dans de petits tonneaux de 1 à 2 hectolitres 
que l’on remplit incomplètement et que Tr + ferme hermétiquement. La poro-. 
sité du bois doit suffire à la sortie du gaz, qui. se forme, du reste, très lentement. 
On cherche à réaliser, pendant la fermentalion et pour de En des différences 
de température. Les tonneaux sont logés dans des endroits frais pendant l'hiver 
et dans des fours, sous le toit, pendant l'été. La fermentation dure jusqu’en août 
ou septembre; vers cette époque on soutire, en méchant très légèrement;la 
fermentation reprend et continue. Oa tient ainsi le vin, pendant deux ou trois - 
années, en ne faisant qu’un soutirage par än, eten te alors tous les huit 
jours, avec un vin semblable de deux ou ro ans d'âge. Le vin fait, la clarifica- 
tion est obtenue par un collage aux blancs d’ œufs, précédé d’un tamisage avec du 
tannin préparé par macération de pépins dans l col: 

Les vini sanh sont des vins de dessert, très liquoreux et ayant de 16 à 17° d'al- 
cool. Ils se vendent à 4 et 5 ans, à raison de 240 à 280 francs l’hectolitre. Ce vin - 
peut se conserver très vieux en Dettes (80 a ans et plus), et l'âge lui fait gagner 
de la qualité. | 

À la récolte, une fois le triage des plus. félles grappes effectué, on vendange 
le reste que Len vinifie avec le vin rouge, ou bien encore on fait du vin blanc genre 
chablis (bianco Chianti). La vendange, jetée s sur la maie du pressoir, est alors 
pressée deux fois. Le moût fermente dans des tonneaux de 25 à 50 hectolitres, que 
l’on remplit complètement et que l’on fait cracher. Vers la fin de novembre ou de 
décembre, on soutire pour la première fois : le deuxième soutirage se fait en mars. 


K 

MARSALA. —- On n’ignore pas que c'es ün Anglais de Liverpool, John Wood- 
house, venu en Ne pour y vendre des produits anglais, vers 1773, qui, ayant 
trouvé une certaine ressemblance entre lés vins de ce pays et ceux de Xérès, 
résolut d’en tirer parti. Il créa le type Marsala et fonda près de la ville du même 
nom le premier baglio ; on nomme ainsi, dans le langage local, les établissements 


% 
qui produisent le Marsala. Ces vins acquirent bientôt en Europe, et surtouten 1 
Angleterre, une renommée telle que le gouvernement anglais ordonna que l’es- 3 
cadre aux ordres de l'amiral Nelson fût pourvue de vin de Marsala. M. Wood 
house Penn a à fournir, par contrat du 19 mai 1800, passé avec Nelson, < 
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500 pipes de 400 litres chacune de vin de Marsala, de première qualité, à la flotte. 
de S. M. Britannique, en rade de Malte, dans l’espace de cinq semaines. 
L'établissement Woodhouse, situé au bord de la mer, est toujours entre les 
mains des Anglais ; il couvre une surface de 25.000 mètres carrés, avec des 
caves de conservation mesurant jusqu’à 240 mètres de longueur environ; les 
fûts sont fabriqués dans l'établissement même, on en fait quatorze dans une 
journée. Le nettoyage des fûts est effectué au moyen d'un rince-barrique 
spécial pouvant tourner dans deux sens perpendiculaires. Nous avons pu 


visiter cette maison, en compagnie de M. Maggioni, le sympathique directeur 


des pépinières de Marsala, et nous avons pu apprécier quelques types de vin 
de différentes années : un Marsala sec fournit à 20 ans, au roi d'Italie, un vin 
naturel de la région, destiné à la fabrication de quelques marques qu'on 
trouve dans le commerce courant. 

Nous nous sommes arrêtés plus longtemps au grand établissement italien 
Florio, fondé vers 1833, qui couvre une superficie, évaluée approximativement, 
à 60.000 mètres carrés et qui est situé également, au bord de la plage. Sous la 
conduite de l'ingénieur chimiste et grâce aux explications que M. Roux, ingé- 


_nieur français, directeur de l'établissement, à bien voulu nous fournir, — nous 


sommes heureux de remercier ici ces messieurs — nous avons pu nous faire une 
idée de la fabrication de ce vin si réputé; mais nous n'avons vu travailler que 
quelques ouvriers à la tonnellerie mécanique, les autres s’offraient une grève et 
la maison était gardée militairement. 

La zone de production du Marsala, d’après S. Moudin comprend 60.000 hec- 
tares de vignes, et s’élend depuis Parlinico, près de Zucco, à l’ouest de Palerme, 
jusqu'à Trapani, dans l'espace ri entre le chemin de fer et la mer Tyrrhé- 
nienne. Les vignes sont soumises à la culture intensive, la production moyenne 
est de 90 hectolitres à l’hectare, et les cépages cultivés sont le Catarratlo bianco, 
qui prédomine, le Grillo, lie et le Damaschina di Palermo. 

Le Marsala est fait avec du vin naturel ayant de 16° à 18° d'alcool et un peu de 
sucre, vin acheté dans la région, récolté comme nous l'avons indiqué au début 
de ce travail. IL est conservé ainsi pendant deux ou trois ans, et on y ajoute 
ensuite le cotto ou calamich, qui est du moût de raisin cuit, et le sifone ou moût 
alcoolisé ; on ajoute aussi de l’alcool. 

Le cotlo donne au Marsala son goût decuit et sa couleur; la cuisson se fait dans 
de grandes chaudières cylindriques ; le raisin, qui sert à faire ce moût, est foulé 
et pressé à la maison même. Le si/one donne au Marsala de la douceur et élève 
son titre alcoolique. Suivant le type de vin qu’on veut réaliser, on fait varier les 
proportions de coito et de sifone. Le lype sec a encore 30 grammes de sucre par 
litre, le type doux en contient 160 grammes; le degré alcoolique varie de 14 à 22. 
Une fvis la liqueur ajoutée, on laisse vieillir le vin, on ne fail qu'un soutirage 
par an et on laisse dans les tonneaux 10 centimètres de vide pour assurer l'aéra- 
tion et par suite pour aider au vieillissement. Les coupages se font dans de très 
grandes cuves en ciment armé. Les füls, de grandes dimensions — à l'inverse de 
ceux dans lesquels se font ordinairement les vins de liqueur dans les autres 
régions — sont alignés dans d'énormes chais. Le Marsala, malgré ses 16 à 48° 
d'alcool en moyenne, fait encore 6 à 7 grammes par litre d’acidité, exprimée en 
acide lartrique. Il acquiert de la valeur avec l'âge, son parfum se développe, 
sa teinte se fonce. Avant de l’expédier en bouteilles ou en fûts de diverses con- 
tenances, on achève de parfaire sa clarification ; le vin est refroidi et filtré. 
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. La réfrigération est produite par la circulation, dans de grands récipients de 
forme tronconique, d'eau alcoolisée très froide. Pour éviter la déperdition du 
froid, les parois de ces récipients sont recouverts d'une matière isolante, goudron- 
neuse. La réfrigération dure en moyenne cinq jours. On se rend compte si elle 
est suffisante, en examinant le vin qui doit tenir des matières en suspension, 
prêtes à do mibèt. | 

Les lies de soutirage sont pressées et sécliéés sous des hangars à toiture légère 
(des tuiles sur des bambous) et vendues pour l'extraction du tartre. 


Fig. 50 — Établissement Florio, à Marsala. — Vue intérieure, 


La maison Florio qui occupe 300 ouvriers, a un dépôt de 100.000 hectolitres et 
sa production annuelle est de 25 à 30.000 hectolitres. Dans des magasins annexes, 
elle a un dépôt d'eaux-de-vie, baptisées cognac, comme dans beaucoup d’ autres 
maisons italiennes, mais qui ne se vendent pas, ou peu. 


Fiy. 51. — Marsala : Établissement Florio vu du côté de la mer. 


Outre les différences qui existent entre les divers établissements qui font le 
Marsala, — chaque maison a sa formule plus ou moins secrèle, on dit même 
qu'on ajoute du goudron dans les tonneaux pour donner de l’arome (sapore di 
navigato des Italiens) — on fait, au goût dela clientèle, différentes marques : le 
Marsala Garibaldi qui est le type doux, le Marsaletta ou Mezzo-Marsala, le Concia 
Tialia ou Zlalia qui a 16 à 18° d'alcool, le Concia Inghillerra où Marsala doppra 
concu, qui peut avoir 20 à 22° d'alcool. 
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M. Roux a bien voulu faire apprécier à ses compalriotes quelques marques de 
la maison Florio, des types doux et des types secs ; ces derniers nous ont rappelé 
les vins d'Espagne. Il a bien voulu même nous faire déguster un Marsala 1850, 
encore en barrique, et qui représente une des curiosités de l'établissement qui 
en possède bien d’autres; la maison conserve la gamme de toutes les années. 

D'après M. Roux, le vieux Marsala gagne à être detemps en temps infusé de vin 
jeune. Du reste, beaucoup de maisons et de propriétaires possèdent le vin per- 
pétuel, qui n’est servi que dans les grandes occasions. C’est du Marsala, conservé 
depuis l'origine de la propriété, du vin de l’arrière-grand-père, dont on tire, de 
temps en temps, une bouteille que l'on remplace, dans le fût, par une autre de 
vin jeune et le tonneau, à l'inverse de celui des Danaïdes, ne se vide jamais; 
mais que reste-t-il du premier vin? 

Cette journée intéressante s’est Lerminée à À l'hôtel de ville de Marsala, où M.Ie 
Maire, D' Dell’Orto, si passionné pour tout ce qui regarde la Rd M. Vaia- 
rello, ingénieur agronome italien — un camarade — et M. Maggioni, avaient bien 
ont nous offrir un café d'honneur et la conversation, moitié parlée, moitié mi- 
mée, se re assez tard, sans jam Dauer d'intérêt. 

Il n'est in permis, après une visite aussi courte, de porter un jugement sur 
les pratiques vinicoles usitées en Italie et encore moins de donner des conseils. 
Le royaume est suffisamment pourvu d'Ecoles, de stations viticoles et œnologi- 
ques, possédant des professeurs et des directeurs très remarquables, pour qu'il 
n'ait point besoin d'aller chercher au dehors, comme il a pu le faire au moment 
de la reconstitution, des exemples et des conseils. | 

Ce court exposé sur la viticulture ilalienne montre que l'Italie septentrionale 
nous a seule présenté des vins rouges de choix. Nous n'avons pas trouvé de vins 
blancs de premier ordre, en dehors des vins de liqueur, bien entendu et exception 
faite aussi pour quelques types de vins, vinifiés à la station œnologique de l'Ecole 
de Portici. L'Italie méridionale ne peut guère offrir que les deux extrêmes, soit 
des vins très communs, de coupage, qui vieillissent vite, difficiles à conserver, 
soit des vins de liqueur. C'est que, pour les vins de qualité, s’il est nécessaire 
d'avoir des cépages fins, des raisins bien mûrs, la condition n’est pas suffisante 
et ce n’est point dans les pays où la vigne pousse avec exubérance, donnant de 
beaux raisins dorés, qu’on trouve généralement les grands vins. Il faut encore 
_ faire de la bonne vinification et pour cela, la température ne doit pas être trop 
élevée au moment de la fermentation et il faut, pour la conservation du vin, 
des locäux bién frais. Il n’y a pas d’autres raisons à invoquer pour expliquer 
pourquoi nous avons trouvé certains vins défectueux, dans le Midi de la Péninsule 
notamment. FE : 

Les conditions à réaliser pour cette > bonne vinification ne sont pas à la 
portée de tous les petits viticulteurs et c'est pourquoi nous voyons — ce qui 
est bien plus rare en France — tant de propriétaires qui vendent leurs raisins ou 
leurs moûts ou qui envoient, l'hiver passé, leurs vins jeunes à de grands établis- 
sements ænologiques dans lesquels ils pourront beaucoup mieux étresoignés, en 
attendant que l'instruction vinicole de ces petits propriétaires et leurs ressources 
leur permettent de le faire eux-mêmes. Pour le moment, ils sont dans le vrai, 
en confiant leurs vins à ces établissementset nous pouvons dite que si nous avons 
parfois trouvé les vins sans grand caractère dans ces maisons, nous n'avons 
jamais eu à constater de ces défauts graves, piqüre, tourne, casse, irop communs 
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chez les vins des particuliers. Nous pouvons dire aussi que € 'est chez nos collé 
gues de Riposto et de Portici et dans les propriétés confiées aux soins des ingé- 
nieurs agronomes du pays, que nous avons trouvé les meilleurs vins ; le fait est 
d'autant plus à leur honneur que les difficultés sont plus grandes. Nous ne savons 
si, en Italie, on apprécie à leur valeur les services rendus à la viticulture par les 
établissements scientifiques; il en est peut-être là bas, comme dans beaucoup 
d'autres pays, et il faut que ce soient des étrangers qui constatent le fait. 

La fabrication des vins de liqueur nous a semblé fort bien conduite et c’est 
de ce côté qu'est l'avenir pour les pays chauds, sion veut fairé de la qualité et 
non de la quantité. Constatons cependant que cette fabrication des vins de 
liqueur n’est pas l'apanage exclusif des régions méridionales, nous n’en voulons 
pour preuve que les vi sant du Chianti et ce qu’on réalise si bien à Brolio peut 
être réalisé ailleurs, à condition cependant de ne pas avoir un climat trop humide: 
ne le réalise-t-on pas déjà en France, plus oi ou moins parfaitement, avec ce que 
nous appelons des vins de pale? 

L'Italie, à l'heure actuelle, souffre comme nous de la mévente ; elle en souffrira 
encore a profondément, étant donnée la difficulté de nn les vins, dans 
les pays chauds; mais les fléaux de toutes sortes qui tombent sur la vigne et dont 
nos voisins ne sont point exempts, se chargent parfois de résoudre momentané- 
ment les plus difficiles problèmes économe nous espérons ira, ils trouveront 
mieux. D 

En remerciant de nouveau tous ceux qui, au cours de ce voyage, nousont si 
aimablement hospitalisés et instruits, nous. leur adresserons, pour terminer, le 
souhait de leurs aïeux, bien de circonstance : : « Bibe, vivas multis annis. » 


- L. Moreau et E. VInET, 


Directeur et ie de là station EE 
de Maine-et-Loire. 


LETTES 


PRODUCTION ET M DU BLÉ 


CAMPAGNE 1907- 7-1908. 


La culture du blé reste, chez nous, la culture dominante. On est maintenant 
sinon absolument fixé, de moins aussi bien documenté qu’on peut espérer l'être, 
sur ses résultats. La enduit du froment est en progrès [manifeste en raison 
des soins de mieux en mieux compris qui lui sont donnés. Mais, quels que soient 
les perfectionnements de nos méthodes d' exploitation, nos rendements restent 
dominés par lamarche des circonstances atmosphériques qui défient toute espèce 
de prévisions à longue échéance. Nous avons eu l’année passée une récolte 
exceptionnelle, la plus forte peut être qui ait jamais été constatée encore. Après 
avoir tout d’abord estimé son montant à 130 millions d’hectolitres, le ministère 
de l’agriculture l’a porté, sur rectification, à 133 millions d'hectolitres environ, 


sans nous dire d’ailleurs d’où est venue cette augmentation. On ne saurait pré- 


tendre que les soins d'entretien qui ont été donnés à nos champs aient été 
moins FHPNEOn que ceux dont ils ont été l'objet au cours de la campagne 
précédente; il n’y a pas eu de modification appréciable dans la surface ense- 
mencée. Le temps, qui est la résultante de conditions atmosphériques multiples 
et difficiles à analyser, a été moins favorable. C'est, semble-t-il, l'excès d’hu-- 
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midité au printemps qui a favorisé le développement des mauvaises herbes; 


puis la moisson s’est opérée, sur certains points, à la suite de quelques journées 
de soleil qui ont amené de l’échaudage ; ailleurs, par des alternatives de pluies 
et de belles journées dont la qualité a souffert. D'un avis général on complait 
sur une moyenne inférieure d'un quart à celle de l’année passée. Suivant 
l'enquête de l'administration, poursuivie par l'intermédiaire des professeurs 
départementaux d'agriculture, le déficit, un peu moindre qu’on ne le craignait, 
n'a été que d'un cinquième. On a obtenu en volume 109.428.755 hectolitres 
contre 132.853.578 en 1907, mais la différence dans les poids a été un peu 
plus marquée, s’abaissant de 103.753.000 à 84.138.854 quintaux métriques, 
L'hectolitre qui dépassait en moyenne, 78 kilogrammes l’année passée, n’a que 
péniblement atteint 77 kilogrammes cette année. A la réduction de la quantité 
s’est ajoutée aïnsi une réduction de la qualité. Le tableau suivant montre les 
variations de rendements constatés depuis une dizaine d'années. 


PRODUCTION DES CÉRÉALES DEPUIS 1898 (surfaces ensemencées et rendements). 


SURFACES ENSEMENCÉES RENDEMENTS 

(en milliers d'hectares) (en millions d'hectolitres) 

A ES RE 
Froment Méteil Seigle Froment Méteil Seigle 

TRE 6.963 237 1,474 128 3.9 23 
LE A RU EE 6.940 224 1.488 128 39 23 
Li Re 6.86% 200 1.419 115 3.2 21 
in RDA PU 6198 196 4.412 109 3.0 20 
NOEL 6.563 169 4.331 115 2.1 16 
RO ORNE PRET 6.478 160 4:297 128 2 20 
LODEL Se. 6.528 154 4.272 105 2.4 18 
LADA 6.509 150 1.269 118 2.5 21 
1906 7 6.516 148 1:252 114 2.3 18 
PRES ra 604 - 144 \ 4:240 133 2.) 20 
Moyennes 6.673 178 1.341 119 2.8 19 
MA rt Got 146 1247 x 100 2.4 18 


La récolte de blé de 1908 apparaît, en résumé, comme assez notoirement 
inférieure à la moyenne des dix dernières années, avec une qualité médiocre. 
Ces constatations officielles ne font, d’ailleurs, que confirmer les appréciations 
de la culture et du commerce. L'année n’a donné satisfaction ni comme quantité, 
ni comme qualité. 

En semblable occurrence, tout semblait indiquer que la‘hausse devait prévaloir. 
Jusqu'à présent, et la situation a eu le temps de se préciser, il n’en a rien été. Si 
un moment, vers la fin de mai, en présence des perspectives défavorables du 
moment, ls prix se sont 2 peu élevés, leur augmentation n’a été que 
transitoire. Dès le mois de juin, c'était la baisse qui reprenait le dessus. Tout en 
se relevant depuis, les cours sont restés pis inférieurs à ceux qui ont suivi la 
récolte de 1907. 

Ces mouvements ont été EU peu déconcertants. On les explique en disant 
qu'il restait un gros stock de la récolte de 1907. De fait, les offres de blés vieux 
se sont multipliés après la moisson, et le commerce, qui se plaignail du mauvais 
condilionnement des grains nouveaux, en a largement usé. Il faut se rappeler, 
en outre, que l'avant dernière moisson a été en retard d’une bonne quinzaine 
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sur l’époque normale, pendant que celle d 
n’est donc pas étonnant qu'on ait débuté : 


e notables ace < Malgré. ir : 
Pier les ventes; il n’en a rien été. à _ Fe 


les cours. Au Congrès de Dijon, qui a sui 
échantillons qui ne pesaient pas plus de 7 
spécimens manquaient de siccité; quelq 
germination. C’est une question que s’est: 
ce qu'elle devait faire. Fallait-il écarter 1 
la moulure, par petits paquets, en mélan 
fort emharrassé. Le Congrès de Lyon, qi 
cependant permis de noter une amélior < 
présentées en moindre proportion; on y à même vu d'excellents blés de Bre- 
tagne, du Morbihan et des environs, avec des poids spécifiques qui atteignaient 
souvent 80 kilogrammes l'hectolitre, alors que ces provenances ne passaient 
guère autrefois pour bien remarquables. | > 
Le cours du blé n’a pas subi, à la récol de modification bien sensible. C'est, 
dit-on, la conséquence du système de ventes échelonnées qui a élé recom- 
mandé de tous côtés, spécialement parle Comité permanent de la vente du blé. 
Nous n’aurions garde de nous inscrire € 
tifiée. Il nous paraît cependant que la x 
exagérée. S'il n’y a plus aucun mérite 
nement à prononcé, il faut bien reco 


RE ranimes l'hectotitres ro | 
s portaient même des traces de 
sée la meunerie que celle de savoir 

blés défectueux ou les faire passer à 

ec des sortes meilleures ? On a été 


aître que les cultivateurs les mieux 
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ères déceptions qu'ils ont subies en 
; ce sont eux qui ont payé les 
on peut dire que les choses _. 


. récoltants ne dissimulent même plus les 
retardant leurs ventes dans l'intérêt gé 
frais de la tactique adoptée. Certainemex 

auraient pu tourner autrement, que de co séquences de cette année on ne 
saurait conclure à ce qui se passera plus tard. Nous l’admettons, et nous io 
gardons bien de vouloir formuler aucun ronostic. Il nous sera permis de 
äl est fort difficile de formuler des 
rce aurait, d'ailleurs, vraisembla- 


inspirés sont encore ceux qui, selon de v traditions, ont vendu à la récolte. = 
Non seulement, ils ont obtenu les mê prix, mais encore ils ont gagné 
l'intérêt de leur argent, et évité des fi e conservation avec des déchets 
qui ne sont pas négligeables. Dans le monde viticole, comme dans le monde Re. 
agricole, où on avait fondé de sérieu: spoirs, sur la résistance de la pro- 2 
priété aux offres du commerce, la réussite n’a pas été meilleure. Quelques — 

À 


a 4 


prévisions. S'il en était autrement, le con 
blement trop beau jeu. ec 

L'état stationnaire des prix tient, dans une certaine mesure, à l'abondance 
des réserves ; il tient aussi, pour partie, aux nouvelles généraleméntfavorables des = 
récoltes à l’ ee D'une manière générale, les rendements dans des princi= 
paux pays producteurs, sans être excessifs, se tiennent à une bonne normale. 
Le Canada, exceptionnellement, annonce des quantités énormes. On dit nes les. a 
cultures se présentent particulièrement bi 
que dans trois mois qu’elles arriveront à 
tent à courir. 

Les importations de blés étrangers n’ontpas 
Tout en étant en diminution sensible, elles ont conservé cependant une impor= 
tance qui ne peut être négligée. Nos importations ont élé, au commerce spécial, 
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que de 95 mille quintaux contre 954.000 l'a année passée, mais elles sont restées 
encore de 2.717 mille quintaux contre 3.690 mille pendant les premiers semestres 
comparés de 1907 et de 4908, et ce sont ces derniers chiffres surtout qui sont à 
considérer. De ces 2.717 mille quintaux que nous avons reçus de l'étranger, 
876 mille quintaux n’ont fait que traverser notre territoire pour se diriger vers 
la Suisse et l'Allemagne ; une autre partie est ressortie également sous forme de 
farine. Il a dû en rester, malgré tout, une proportion difficile à déterminer, qui a 
été compensée, sous le régime de l admission temporaire, par des node de 
farines de blés français. Toutefois, il semble que ces compensations entre impor- 
tations de blés étrangers et exportations de farines de blés français, n’ont pas eu 
le caractère de généralité qu’elles avaient eu des campagnes antérieures, qu'elles 
aient été plus localisées, ou mieux, régionalisées. Pendant toute l’année, les blés 
de Russie ont conservé, droits acquitiés, un cours bien supérieur à cdi des 
bons blés de pays. us 
La bourse de commerce de Paris, dont l se s'était singulièrement ralentie 
depuis deux à trois ans, arepris en 1908 un peudeson ancienneanimation.Onacon- 
tinué à y traiter quelques affaires d'arbitrage pour l'étranger. De nouvelles mai- 
sons y ont reparu. Des mouvements rapides de stock ont révélé des interventions 
effectives qui n’ont cependant pas amené ee troubles appréciables dans la tenue 
des cours. é 
- L'année 1908, en définitive, n’a pas at de modifications bien sensibles 
dans l’état du marché. C'est ja stabilité dee cours qui domine, au profit de l'agri- 
culture et du commerce. rs F. CONVERT. 
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Dosage de l'acide succinique dans les vins et de les liquides fermentés en présence d'acides 
_ fixes (Pozzi-Escor). — Les vins du Midi en Belgique (H. Tuzet). — Informations: L'Exposition 
horticole d'automne; Ecole professionnelle de Charlieu (Loire). — Légion d’honneur : pro- 
motions et nominations. — Bibliographie: Distillerie agricole etindustrielle, par E. BOULLANGER ; 
Anvuaire du commérce international, fabricants et commerçants francais et étrangers, leurs 
représentants et dépôts à Paris ; Le Vin, par M: nn; Bulletin de la station œnologique 
de Maine-et-Loire, par L. MOREAU. 


Dosage de l’acide succinique dans les vins et dans les liquides fer- 
mentés en présence d'acides fixes (1). — L'acide succinique se rencontre dans 
un très grand nombre de produits d’origine végétale, particulièrement dans les raisins, 
simultanément avec un très grand nombre d’autres produits acides : acides tartrique, 
Citrique, oxalique, malique, etc.; il se produit enfin dans les fermentations, par sécré- 
_ tion des agents de fermentation eux-mêmes. Les procédés de dosage recommandés par 


différents auteurs sont longs et ennuyeux, à tel point que Duclaux a pu écrire sans la 


_ moindre exagération : « Les incertitudes a dosage de l'acide succinique, quand il y a 
| des acides fixes, sont telles que beaucoup d'opérateurs y ont renoncé, et que lès chiffres 
_ qu'ils donnent pour l'acide succinique dans leurs Tableaux d’analysesont généralement 


_fictifs. » IlLm'a paru intéressant, dans ces conditions, d'établir une méthode qui per- 
mette d'effectuer ce dosage avec facilité et certitude. Le mode opératoire suivant, très 
simple, résout le problème. 

On prélève un volume connu du li Te on le neutralise par l’'ammoniaque, puis 
on l'acidifie par un léger excès d'acide acétique, et l’on ajoute du chlorure de baryum, 
de manière à précipiter l'acide oxalique et les acides minéraux, tels que H$ PO“ et 
H?S0"; on filtre et on lave le filtre. On porte le liquide filtré à l’ébullition et l’on ajoute 
un excès notable d'acétate de plomb, qui précipite les matières albuminoïdes, les tanins, 


(1) Comptes rendus de l'Académie des sciences, n° du 415 octobre 1908. 
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l'acide tartrique et l'acide citrique, égalemer  phosphates s’il y en a; l'acide malique RAT 


et l'acide succinique restent en solution à la faveur de l'excès d’acétate de plomb; : on 
filtre eton lave le filtre avec de l’eau légèrement acétique. Le liquide filtré est traité 
par l'acide sulfurique d’abord, puis par l'hyAEène sulfuré, de manière à éliminer tout 
le plomb; on filtre et l’on porte le liquide à ullition pour chasser l’e excès Fra 
sulfuré. D us 

La solution ainsi obtenue renferme l'acide. malique et l’acice succinique : on l’acidule 
franchement par l'acide sulfurique et l’on traite à à l’ébullition par un excès de perman- 
-ganate de potassium, de manière qu’à la’ fin. de l’opération la liqueur reste au moins 
5 minutes sans décoloration. Dans ces conditions l’acide malique seul s’oxyde complè- 


tement, de même que les dernières traces d'acides citrique et tartrique qui auraient pu. 


rester en solution; acide succinique reste en solution. On ajoute à la solution bouil- 
lante un peu-de biruléts de potasse, de manière à décolorer la solution, puis un léger 
excès de chlorure de baryam pour éliminer l’acide sulfurique; on filtre. 

La solution filtrée est concentrée légèrement, rendue ammoniacale et additionnée 
d'un excès de bromure de baryum alcoolique et de 3vol d'alcool fort. Il se précipite 
du succinate de baryte; on le reçoit sur un filtre, on le lave avec de l'alcool IRD 
étendu, on sèche et l’on calcine au moufle, # 

Il se fait ducarbonate de baryte qu'on traite à Chaud par un excès connu d'acide 
chlorhydrique décinormal; soit n le nombre de centimètres cubes de celui-ci utilisés 
dans cette neutralisation, la quantité d’ acide succinique existant dans la prise d'essai 

est immédiatement donnée par la relation : Acide succinique — n X 0,0059.. 

On voit facilement que ce procédé de dosage, qui met en œuvre des réactions recon- 
nues du reste, présente une grande simplicité et peut être exécuté rapidement; j'ai pu 
- m'assurer qu’il comporte une exactitude parfaitement satisfaisante. Il serait certaine- 
ment intéressant de l'appliquer à l'étude des ins et des produits de fermentation. C’est 
là une étude que je me propose de faire. — POzz1- ESCOT. 

; 4 

Les vins du Midi en Belgique (1). Pour faire fonctionner à Bruxelles une 
dégustation de vins du Midi susceptible de donner des résultats pratiques, il y a beau- 
coup à faire. Ce n’est pas que les vins de qualité et même de qualité supérieure fassent 
défaut. Quand il fut question d'établir le décorqui orne le fond du Stand de la Dégusta- 
tion installé à Bruxelles et où figurent des écussons tricolores, avec mention de chiffres 
de la production de chaque département, on fit le projet d'indiquer pour chacun d’eux 
les meilleurs crus et les plus réputés. Un homme pratique et certainement un des 
meilleurs conseillers de la Confédération Générale des Vignerons fit cette juste observa- 
tion : «Si nous demandons à chaque section: quels noms doivent figurer sur l’écusson, 
nous éourrons le risque de recevoir des listes qui ressembleront à une nomenclature 
#éographique. » Tous les vignerons, ceci dit sans reproche, croient et déclarent avoir 
des crus. Il fut donc décidé de ne rien demander et de n'inscrire que quelques noms, 


les plus notoires. A la visite des délégués de Ja Confédération au Stand de Bruxelles; | 


une des critiques faites par quelques-uns de ces censeurs sévères et impitoyables fut : 
“ourquoi n'a-t-on pas fait figurer tel cru ? J'ajouterai que le cru indiqué était celui où 

le délégué pouvait avoir des intérêts. 
Ceci me conduit à dire et je m'en excuse; ar je suis un profane : ne serait-il pas 

plus pratique de créer un type de région et de s’en tenir là; on aurait pour chaque grand 


centre de production des types bien déterminés commercialement. Chaque nature de 


viñ comme ies vins de chaque région répondent à des besoins différents. Tel aime le 


vin rouge, tel aime et consomme le vin blang. Le bon bourgeois, l'employé, l’ouvrier 
dont le travail est sédentaire, celui dont la santé est délicate préférera le vin léger à la 


bouche et à l'estomac. Celui au contraire dont le labeur pénible exige une dépensecons 


sidérable de forces musculaires recherchera le vin fort, chargé en couleur et en alcool. 
(1) Voir Revue, tome XXX, n° 773, p. 412. à p 
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Le Midi produit tous ces vins, sa production répond à tous les besoins, si variés 
soient-ils. Sur ses 35 millions d'hectolitres, il a même des crus parfaitement connus 
répondant au goût de ceux qui, fins dégustateurs, mais ne pouvant ou ne voulant pas, 
pour les repas journaliers, se donner le luxe des grands vins chers, veulent cependant 
boire du vin distingué, mais à bon marché! = 

Les vins de dessert qu'il produit sont délicieux : quin’a dégusté avec une profonde 
satisfaction les Grenaches du Roussillon, les Muscats de Frontignan et autres ? Ce n’est 
ni le Malaga, ni le Madère, ni le Porto, ni le Xérès au grand renom, c'est autre chose, 
mais ce n'est pas moins Fe et cela coûte bien moins. 

Le Midi produit donc toute la gamme des vins, depuis le vin rouge ordinaire, récon- 
fort de l'ouvrier, le vin plus délicat recherché par l'artisan, l’artiste et le bourgeois, 
jusqu'au vin liquoreux, digestif," vivifiant, que l’on sent dès qu'on le boit, circuler dans 
les veines, reonstituer instantanément les forces, restaurer la santé affaiblie, le malade 
anémié, la femme et l’enfant faibles et délicats. 

Un établissement dans lequel le Midi fera déguster et vendre ses vins n’a donchesoin 
d'aucun apport étranger. Il n’aura pas comme les dégustations allemandes, espagnoles, 
italiennes, portugaises à orner sa carte de tous les vins coûteux produits par les crus à 
la mode, Il sesuffira à lui-même avec la liste deses variétés de vins et de ses crus, et 
sans prétendre éclipser aucun de ses frères célèbres dont la réputation mondiale est si 
justement méritée et ceux qu’une réclame habile a fait connaître, sans vouloir ternir 
leur gloire ou les supplanter, il pourra se suffire à lui-mêmeet présenter à une clientèle 

qui n'use pas de ces vins fameux et n’en usera jamais, toutes les variétés correspondant 
à ces vins illustres, toute la gamme que peut soubaiter la masse des consommateurs et 
les dégustateurs eux-mêmes, vins aussi agréables et aussi fortifiants que leurs frères 
célèbres dont ils n’ont jamais songé à disputer ou à troubler les débouchés, 

… Après les résultats obtenus auprès du publie belge qui s’est montré si empressé à 
déguster nos vins du midi, il conviendrait de tenir compte des impressions produites 
dans le monde officiel, car enfin, il n’y a pas que des curieux qui ont visité le stand de 
la confédération générale des vignerons. Des personnages officiels en mesure d’apprécier 
les résultats économiques et moraux du déveldppement de la consommation des vins 
en Belgique se sont vivement intéressés à la manifestation des vignerons méridionaux, 
Sur ce point, 1l ne semble pas convenable, pour le moment, de faire des appréciations ; 
mais, il reste la visite faite le lundi 21 septembre par les délégués des Associations 

coopératives de consommation si puissantes et si bien organisées en Belgique. — 

H, TUZET, Inspecteur commercial de la compagnie d'Orléans. 


Informations : L'EXPOSITION HORTICOLE D'AUTOMNE. — La Société Nationale 
d'Horticulture de France, tiendra son Exposition d'automne consacrée aux chrysan- 
_ thèmes, aux fruits, aux fleurs, aux industries et aux beaux-arts horticoles, du vendredi 
6 au dimanche 15 novembre inclus, dans les serres du Cours-la-Reine, à Paris. Une 
exposition rétrospective du chrysanthème, comprenant tout ce qui touche à cette fleur, 
ainsi qu une exposition de toutes les variétés antérieures à 1896, ajoutera un nouvel 
attrait à cette fête florale. 


ECOLE PROFESSIONNELLE DE CHARLIEU (LOIRE). — Le cours d'hiver d'agriculture, 
créé par décision ministérielle, à l'École professionnelle de Charlieu (Loire) et dont Le 
durée est de # mois, commencera le 1° novembre prochain pour se terminer fin fé- 
vrier 1909. Il a pour but de compléter l'instruction des fils d'agriculteurs en leur per- 
mettant de reviser et d'approfondir les connaissances qu ils possèdent déjà, ainsi que 
d'acquérir des notions théoriques et pratiques, 


Légion d‘honneur : PROMOTIONS ET NOMINATIONS. — À l’occasion du cinquantenaire 
de la Société chimique de France ; ont été nommés : Au grade de commandeur : M. Ar» 


_ 


ir: 0 
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à l’École supérieure de pharmacie de Paris 
fesseur à l’Institut agronomique de Paris. 


Bibliographie. — Distillerie agricole 
laboratoire à l’Institut Pasteur de Lille, 1 x 
Prix 5 francs. LibrairieJ.-B. Baillière et fils, 1e Hauteeuille, 2 Paris. s— Aprés quel à = 
ques pages sur l’alcool et l'alcoométrie, M à 
de la distillerie : matières sucrées, telles « 
matières amylacées, telles que grains et po 
tation des moûts, les méthodes de traitem 
chapitres est consacré à la distillation, à 
du travail et au rendement en alcool, et rés 
reproduction de l'enseignement si remarq 
service non seulement aux élèves, mais auss 


étterave, nel fruits et ee, ét. — 


e terre. La préparation etla Bios = 
velles sont Re en détail. Un — 


de la distillerie. Get rage able 
ofessé par M. Boullanger : . - 


>: commerçants francais et étrangers, 
idresses a Por pue de mettre entre 


_ Annuaire du commerce international, fab 
leurs représentants et dépôts à Paris. — Ce Ii 
les mains des exportateurs et des commer 
sions et les pays. Aujourd’hui, ce n’est qu 
représentant à Paris, d'une maison de pro 
sera déposé dans tous les hôtels ou autres 
villes importantes. Les fabricants et com ants agiront donc dans leur intérêt en 
faisant connaitre leur adresse exacte, l’articlec leur fabrication ou de leur commerce 
et l'adresse de leur représentant à Paris, à 1] jrection de cet annuaire, 83 bis, rue 
Lafayette, à Paris. L'insertion sera gratuit 


— 
#4 
7 
3 


ju d'une maison étrangère. Ce livre 
ssements importants de Paris etdes 


Le Vin, par M. CHANCRIN, Dr del’Ecole d'agriculture de Beaune. — Un volumein16 
de 228 pages avec 105 figures, cartonné. Prix? fr. 50, — Celivreest un véritable guide … 
pour les praticiens qui désirent connaître les éd. 
lioration et de conservation des vins tout en Observant scrupuleusement la nouvelle loi 
sur les fraudes que des commentaires expli 
_ ties étudiées sont les suivantes. — R. B. 


Bulletin de la Station ca de Maine pire, par L. MOREAU. Angers, librairie . : 
Germain et Grasion, prix 2 francs. — Cette ure contient des renseignements sur 

_ le fonctionnement de la Station, des conseils a ux viticulteurs, des observations très 

intéressantes sur les vins de 1906 et de 1907, i qu'une étude He instructive sur les. 


raisins de cuve de la Station viticole de Saumur, qui a nécessité certainement un très 
gros travail, — R. B. 7 are 
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VIGNOBLES 


La SruarTion. — D’après la Feuille du Mümislère de l'Agriculture du 13 octobre, 

il y aura un déficit sensible dans la récolte, com] lé 
parlement des Bouches-du-Rhône; l’Indre-et-Loire et la Loire-Inférieure laisse- = 
ront à désirer (d’après l'expression officiel 
_de ces départements où le déficit sera ca 
rendements ne dépasseront pas la moyenn 
à la moyenne. Les nouvelles officielles con 


able. Dans le Puy-de-Dôme les 
a ne Meuse, ils seront inférie 
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Il y a. un fait qui se dégage aujourd’hui très nettement. Les évaluations très 
favorables, qui ont été émises au début du mois de juin par les professeurs dé- 
partementaux d'agriculture, étaient vraies à l’époque, car la récolte se présentait 
bien, mais il était beaucoup trop tôt pour faire ces évaluations, puisque la lutte 
contre les maladies cryptogamiques n'avait pas été commencée. Dans les milieux 
commerciaux on à fait état de cettesituation favorable, on a escompté une grosse 
récolte et maintenant il en coûte de reconnaître la réalité et d'accepter une 
hausse bien légitime. Il est à désirer que cela ne se renouvelle pas. Nous espé- 
rons que l’administration voudra bien donner des ordres pour que ces évalua- 
tions soient retardées d'au moins 6 semaines. Elles pourront seulement dans ce 
cas avoir une utilité pratique. 

Dans le Midi les cours sont déprimés, mais ces cours ne sont que nominaux. 
Les offres du commerce ne sont pas acceptées par la propriété; il y a eu quelques 
exceptions pour des vins que lés producteurs ne pouvaient loger; mais ces ven- 
tes exceptionnelles ne sauraient servir de base. En Gironde, il y a une hausse de 
25 % sur les vins rouges et de 30 à 35 % sur les vins blancs. Les vins de Palus 
qui se vendaient au printemps 200 et 210 francs le tonneau se vendent 250 et 
260 francs et cela pour des vins communs. Dans les grands crus la hausse est 
identique : le châleau Pontet-Canet a été vendu 900 francs le tonneau, alors 
qu'il n'avait été vendu que 800 francs l'année dernière, et la semaine dernière il 
vient d'être revendu 1.200 francs, ce qui prouve nn que la hausse n’a pas 
tendance à être enrayée. 

D'ailleurs la consommation a augmenté dans cette dernière Campagne, et de 
l'avis de gros négociants de Paris, elle aurait augmenté dans des proportions 
bien plus grandes si les étrangers étaient venus cette année en France comme 


de coutume. Il ne faut pas oublier que les Américains ont été retenus chez 


eux par la crise, et que les Européens nous ont délaissés pour se rendre à 
l'exposition de Londres. Il y a là un gros élément de consommation, qui a été perdu 
pour 1907-1908, mais que nous retrouverons avec une plus grande importance 
dans la prochaine campagne. L'augmentation très considérable des sorties 
pendant le mois de septembre, et qui représente 15 % du montant de 1907 
montre la justesse de cette appréciation, Enfin, il faut remarquer que dans les 
régions à vins fins la qualité s'annonce comme devant être exceptionnelle. Il est 


_ donc juste d’entrevoir l’avenir avec confiance. — Raymonp BRUNET. 
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Livraisons des vins de la propriété. — Le tableau suivant donne les 
résultats comparés des quantités de vins enlevées de chez les récoltants, et des 
stocks existant chez les marchands en gros au 30 septembre : 


1906-1907 1907-1908 1908-1909 


ae 2 | hectolitres hectolitres hectolitres 
Béeolle de nie... 66.070.273 
Quantités de vins sorties des chais des 
récoltants (droits garantis ou ac- 
quittés). Du 4er au30 septembre.,.. 3.963.351 3.5 
Stock commercial à fin septembre... 15.447.180 15.0 


Les sorties du mois de septembre ont donc été supérieures à celles de 
1907-1908, de 1906-1907 et aussi de 1905-1906. II y a eu augmentation de 
639.000 hectolitres par rapport à l’année dernière et de 161.000 hectolitres par 


> 
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rapport à l'exercice 1905- 1906 qui avait été le plus élevé pour ce mois. Le hit” 


est d'autant plus important que l'année dernière il y avait eu diminution sur 


l’année précédente de 370.000 hectolitres. Il y a donc là un élément très favorable 


_ à la propriété. Le stock commercial est en. hausse, mais encore légèrement infé- 
rieur à celui de 1906-1907. | | 
Pour les À départements gros produe du Midi les sorties et les stocks 


s’établissent ainsi à fin septembre : ra De: #4 
1906-1907 1907-1908 1908-1909 
__ Sorties” Stocks È Stocks Sorties Stocks 
Hérault. 2.7. 1.237.266 1.282.646 992. 941 924,882 LEANS-AOTEALOTE: 328 
Card 5e 351.606 376.990 230.282 281.78 397.135 331.397 
1, TAUCTÉ PEN 587.19% 916.097 570,822 399.364 119.245 : 403.274 
Pyrénées-Or.. 226.135 306.501 HE 281.930 351.045 358.507 


2.408.801 2.482.234 2.071057 1.847.930 2.685.532 2. 170. 202 


Les sorties de ces 4 départements sont en à augmentation sur les exercices des 


trois années précédentes et d’une quantité, très importante pour les deux der- 


nières années. Cette augmentation est surtout importante pour les Pyrénées- 


Orientales et l’Aude. Les stocks sont en.  augmentalion sur l’année dermète 


mais en grosse diminution sur les deux années précédentes. | 
Pour la Gironde, les sorties s élèvent pour cette année à 308.535 hectolitres. 


contre 380.154 en 1907 et 307.887 en 1906. Il y à donc diminution sur l'année 


dernière. Le stock est de, 3.065.604 hectolitres contre 3.146.084 en 1907 et 
3.117.388 en 1906. Il est en baisse sensible, d'environ 80.000 hectolitres. 

Pour la Côte-d'Or les sorties sont de 29. 009 hectolitres contre 24.231 en 1907 
et 35.019 en 1906. Le stocx est de 481.363. hectolitres contre 498.068 en 1907 et 
499,995 en 1906. Il reste en baisse sensible. — Raymonp BRUNET. 


fur 
De nos Correspondants : ee 


VAUCLUSE. — Le département donnera en | 1908, qualité eL quantité, c’est- “à -dire 
Cette apparente conteslietio RE plique facilement. Si en ‘effet, on a largement 
planté dans la région moyenne de la vallée inférieure du Rhône, on y a peu buté. 
Bien rares sont les propriétaires qui peuvent. y loger leurs vins. Quand l’acheteur 
de raisins ne se présente pas au moment, de la récolte, celle-ci doit pourrir sur 


souches. Ce cas extrême est encore rare; mais le commerce, connaissant la situa- - 


tion, en use largement, ce qui après tout est son droit, pour imposer des prix de 
ue en plus avilis, pour les raisins de vendange. Ces prix, en 1908, ont oscillé 
entre 4 et 7 Peur f: 

Ponr l'avenir, deux solutions sont seules possibles à. un. état de choses aussi 
regrettable. Il but ou arracher, ou bâtir les logements nécessaires pour emma- 
gasiner le vin. Il est inutile d'ajouter que les ventes forcées failes en non logés, 
ont élé également déplorables. On a cité des transactions passées de 5 à 7 francs. 
Mais, à notre avis, un relèvement des cours $’ impose à bref délai. 

La Direction des contributions indirectes vient de donner le relevé des quan- 
tités de vins sorties de la propriété, du-30 septembre 1907 au 30 septembre 1908. 


Les déclarations de récolte accusaient, en 1907, une production pour le Vau- 
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cluse, de 866.663 hectolitres. Les sorties, Pour la campagne qui vient de finir, 

… s'élevant à 371.848, la différence représente 494.815 hectolitres soit 57 % de la 
récolte déclarée, différence dont il faut retrouver l'emploi. De cet excédent 
énorme, il faut d'abo rd retrancher : la consume, la distillation, la consomma- 
tion en franchise. Le surplus représentera ensuite le stock devant rester à la 
propriété, Quant au stock commercial, nous remarquerons en passant, qu’il est 
très faible, 35.000 hectolitres environ, très D ment égal à celui existant en 
fin de campagne 1907. 

Or, commerce et distillation peuvent absorber 40.000 hectalitres. La consom- 
mation en franchise représente au maximum 200.000 hectolitres pour une popu- 
lation rurale vivant en pays viticole de 100.000 personnes au plus. Ces 
240.000 he’tolitres, retranchés de 492.815, laissent encore un excédent final de 
254.815 hectolitres, soit 255.000 hectolitres en chiffre rond, stock théorique de la 

_ propriété. Quant à celui-ci, chacun sait qu’en fait, il est presque nul. Comment 
d’ailleurs pourrait-il en être autrement dans une région où domine la regret- 
table habitude de n’avoir pas, en général, de logement pour la vendange nor- 
male? Voilà donc 235.000 hectolitres,  - % de la récolte de 1908 qui se se- 

_raient subitement volatilisés! | | 

Une pareille contradiction ne peut vid s'expliquer que par une grosse 
erreur dans les chiffres ci-dessus prov enant soit d'une déclaration de récolte ab- 
solumeut exagérée ou de la non incorporation des raisins expédiés, au compte 
des quantités de vins sortis. En fait, ces deux causes réunies, doivent avoir con- 
courru ensemble à fausser grossièrement la statistique vauclusienne pour 1907- 

1908. Malheureusement, ce fait ne parait pas être une exception. Des travaux sé- 
rieux ont été publiés, pour la Gironde notamment, dont les conclusions sont, en 

_ fait, mais pour d’autres causes, tout aussi i symptomatiques que celles Lélete 

pour le Vaucluse. # 

S'il en était ainsi, même dans une mesure très atténuée, pour l’ensemble de 
la France, bien des Hire admis jusqu'à ce jour, comme étant exacts, devraient 
subir un Havsi sérieux de revision, et finalement le stock à la bropriéte. qu’on 
représente comme devant écraser les cours de sa masse colossale, n’existerait, 
en partie du moins, que sur le papier. Logiquement donc, le cauchemar des 
excédents doit disparaître et les cours doivent normalement remonter sur un 

marché plus dégagé et retrouvant ainsi plus d’élasticité. 

D'autres causes viennent encore concourir à la hausse des prix. La récolte de 
4908 est, de l'avis de tous, notablement inférieure en France comme en Algérie, 
à celle ee 1907. Les vins de 1908 seront plus particulièrement dans les régions 
des grands crus, Bordelais, Bourgogne, etc., de qualité supérieure. Ce seront 

done des vins de conserve qui seront en dde partie gardés dans les chaiïs 
pour y: vieillir et le marché de 1907 sera ainsi dégagé d'autant. 

N'oublions pas enfin, que l'année 1908 à été exceptionnelle au point de vue 

_des maladies de la vigne. Le Mildiou surtout a attaqué les ceps avec une inten- 
sité particulière. Ea vigne, c’est là un fait d'expérience incontesté, sortira de 
cette épreuve très affaiblie pour une, sinon pour deux années. La révolte sera 
donc forcément considérablement amoïiiis par ce seul fait, dans une partie 
importante du vignoble français, en 1909 et peut-être même en 1910. 

Cet ensemble de circonstances concordantes doit nécessairement amener par 

__ la raréfaction du produit, dès le printemps prochain, une hausse forcée. C'est 

maintenant à Ja PER à savoir profiter de ces conditions favorahles, pour le 


présent et pour un avenir prochain. Voilà bien longtemss qu elle n avait pas € eu. 
de pareil atout en main. 

On publie à l'instant les sorties pour he: mois de septembre 1908 (premier 
mois de la nouvelle campagne vinicole), des vins des quatre départements 
méridionaux grands producteurs (Gard, Hérault, Aude et Pyrénées-Orientales). 
Ces sorties comprennent 2.685.532 hectolitres, contre 2.071.057 hectolitres pour 
septembre 1907, soit une augmentation de 614.375 hectolitres ou de près de 
30 % sur 1907. Ces chiffres ont une éloquence pressante quand on sait que fina- 
lement la production de ces quatre départements constitue le réservoir régula- 
teur du marché francais, et il le sera surtout en 1908-1909, année déficitaire 
dans l'Ouest et le Centre. — D. A. Fe 

A 

HéRaAuLT. — Le Syndicat régional de Béziers, Saint-Pons de la CG. G. V., a pro- 
cédé à une enquête dans les communes viticoles de l'arrondissement de Bériers, 
dont les résultats sont forts suggestifs. Le premier canton de Béziers accuse une 
diminution de récolte de 463.000 hectolitres par rapport à l’année dernière; le 
deuxième canton de Béziers, une diminution 150.000 hectolitres ; le ie 
de Capestang, une Durs de 50.000: hectolitres; le canton de Murviel- 
lès-Béziers, une diminution de 50.000 hectolitres : le cañlbé de Servian, une di- 


minution ds 230.000 hectolitres, soit uneïdiminution totale de 645. 000 hectoli- - Ë 


tres; mais 1l y a lieu de remarquer que les cantons suivants donnent une aug- 
RES totale de 245.000 hectolitres qui se répartit ainsi : Agde, 20.000 ; Flo- 
rensac, 430.000; Montagnac, 10.000; Roujan, 30.000; Pézenas, 30.000; Saint- 
Gervais, 8.000; Bédarieux, 15.000. La diminution définitive de récolte de l’ar- 
rondissement est donc de 402.000 hectolitres. HT: 


GIRONDE. — La qualité s’annonce mn. êlre très bonne; les vins de 
1908 tiendront des 1904 et des 1906. Ils auront une belle couleur franche, une 
robe brillante et étoffée, beaucoup de Corps, une grande finesse et du bouquet. 
Ils seront moins riches er couleur que les 4906, mais plus délicats et plus frui- 
tés. L'un de nos confrères a cru devoir émettre un doute sur la qualité des vins 
de 1908 et parler d’exceptions, nous sommes obligés de joindre nos protesta- 
tions à celles que son opinion à soulevées à Bordeaux. La feuille officielle du 
Ministère de l'agriculture du 13 octobre- nous donne raison puisqu'elle dit, à 
propos de la Gironde : la qualité des vins sera excellente dans toutes les régions. 

En vins vieux, il y a eu quelques affaires dans le Blayais et le Bourgeaïs avec 
une hausse de 25 % sur les prix du printemps dernier. Ces vins vieux devien- 
nent de plus en plus rares. On nous signale les ventes avec grosse majoration des 
vins de 1907, des Châteaux-Montrose, La Lagune, Marquis de Fruco, Figeac, 
Magora. > 

La hausse des vins nouveaux sera dificilement acceptée par le commerce de : 
Bordeaux,malgré la pénurie de la récolte et l'assurance de sa bonne qualité. 
Dans certains milieux commerciaux on répand des bruits plus ou moins exacts 
pour enrayer cette hausse : on essaie de nier la qualité, on dit que le Midi a | 
vendu moins cher que l’an dernier des vins meilleurs, on prétend que ja 
propriété n’est pas très exigente et semble comprendre qu'elle ne peut guère 
hausser ses prix, on annonce des ventes de crus connus à des prix inéxacls, etc. 
Celte campagne prouve bien que le commerce considère la hausse comme iné- 
vitable, mais il en retardera l’application le plus possible. Comme ces grands 
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vins de 1908 se bonifieront beaucoup en chais, les propriétaires attendront le 
moment favorable pour vendre et n’y perdront pas. Aurons-nous une campagne 
de la Saint-Martin ? — RAYMOND BRUNET. . 


DorDo@nE. — Les vendanges sont terminées, sauf sur la côte de Monbazillac, 
où on faiten ce moment la cueillette. La quantité sera moindre que celle de 
1907, qui avail été déjà très réduite pour le département; ce sera donc une petite 
récolte. Néanmoins le déficit, par rapport à 1907, ne sera pas aussi grand qu'en 
Gironde, cela tient à ce que notre récolte avait déjà été très amoindrie en 1907. 
Nos pertes sont dues à la gelée, à la grêle et aux maladies cryptogamiques. Los 
premiers vins écoulés se présentent bien; ils sont très bien constitués; ils ont 
une couleur franche, du bouquet, de la finesse et un degré alcoolique très 
convenable. Il y à un peu de verdeur pour ceux dont les raisins ont été ramassés 
trop tôt, mais cela sera atténué dans le coupage avec les vins des dernières cu- 
vées. La qualité permet donc de formuler de légitimes espérances. — D. E. 


Jura. — La vendange se poursuit dans le Jura sous le ciel le plus resplendis- 
sant que l’on puisse rêver. Commencées vers le 25 septembre, elles ont duré 
jusqu’au 15 octobre : on ne s’est pas pressé par ce temps merveilleux. Le 
raisin est sain, bien mûr, de toute première qualité. La récolte est généralement 
abondante ; il y a forcément des exceptions, mais j'estime que le résultat final 
doit approcher, sinon dépasser, les deux tiers en plus de celui de 1907. 

Certains viticulteurs n’ayant fait que deux ou trois traitements subissent, il est 
vrai, des déceplions amères, mais ceux pour qui le désastre de 1907 fut une 


_ cruelle leçon et qui firent jusqu’à huit traitements cupriques et trois soufrages 


| 


voient leur récolte splendide. Personnellement, je constate dans une vigne 
qui avait produit péniblement 10 barriques en 1907 un rendement de plus de 
100 cette année! Dans l’ensemble de mon D, il se récoltera les trois care en 
plus. 

Les vins vieux subissent de ce chef une baisse accentuée ; on obtient à 20francs 
l'hectolitre d'excellents vins blancs dont la propriété refusait 35 francs il y a 
quelque temps; mais on fait encore de plus grosses recettes avec des vins abon- 
dants s'écoulant facilement à petit prix qu'avec des récoltes minimes trouvant 
difficilement preneurs à des cours élevés. Le Jura fera une bonne campagne 


en 1908 : tel est mon avis. — PARISOT. 


_ SUISSE : Le Phylloxéra dans le canton de Vaud. — La Revue a signalé, dans son nu- 
méro du 24 septembre, les progrès de l'invasion phylloxérique dans le canton de Vaud. 
La Chronique agricole nous a apporté depuis des D, su précis. De 1906 à 1907, 


- le nombre des foyers et éclaboussures reconnues s’est élevé de 2.123 à 3.083; celui des 


ceps phylloxérés de 74.882 à 128.352, et enfin la superficie détruite, qui n’était que de 
195.801 mètres carrés en 1906, a Ft 249.715 en 1907. De 81 communes phylloxérées 
en 4903, leur nombre a atteint 92en 1905, 9% en 1906, 104 en 1907 (112 même en comp- 
tant celles du cercle de Coppet) dont 7 pour la première fois. Les progrès du Phyl- 
loxéra s’observent de façon générale presque dans tout le vignoble, même dans les dis- 
tricts les moins atteints jusqu'ici. La lutte phylloxérique continuera, rigoureusement 
même, aussi longtemps que possible. Elle devient toujours plus difficile, « non pas tant 
par l’étendue et l'importance des foyers que parle grand nombre de petites taches et 


_ éclaboussures, piquant comme autant de coups d’épingle la surface du vignoble ». 


La quantité totale de bois de vignes américaines employés dans le canton pour le gref- 


res vaudoises. Les Pre plus demanait ont été les suivantes : 
pestris 3309: 288,550 mètres; Riparia X< ris 40141* : 215.375 mètres ; Mourvèdre . 
X Rupestris 1202 : 132.020 mètres; Aramon Rupestris Ganzin 12 150. mètres ; : 
Riparia X Rupestris 3306 : 41.100 mètres, etc. PRE ER Un Le 

La reconstitution du vignoble progresse 5 peu et s'opère de 600 assez “OT 
male, surtout depuis que le canton la subsi Mais œuvre de coût élevé et de longue L 
haleine, elle avait besoin, pour devenir pl gu lière et générale, de l'appui financier - 
de la Confédération. C'est ce que nos auto fédérales ont compris, en mettant à la 
disposition du vignoble, pour les travaux dere Æ 
500.000 francs. Ce sont toujours les Ripariä XF upestris 3309, 14011#, 3306, 11 F. Du- . 
four; le Solonis X Riparia 1.616; l’Aramon X-Rupestris 1, et le Mourvèdre X Rupes- / 
tris 1202 qui se plantent-surtout dans notre région viticole. Dans une enquête effectuée > 4 
pendant l'été, on a pu en outre remarquer lä*belle apparence et la fructification hâtive 
des jeunes plantations-effectuées sur Ripar@X< Berlandieri. Ces porte-grefles, nette 
ment « améliorants » au point de vue de la que it du vin, méritent d'être expérimentés 2 É 
sérieusement dans tous les vignobles de bo: rus. À côté des NAS les ps Son 
nues, 420 À, 157!!, 34 E, notre collection 1 
dernièrement d’un certain nombre de nu 
M. S. Teleki, à Fünfkirchen (Autriche-Hon 
- Parmi les différents systèmes de greff 
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sultats les te : elle est actuelle 
pépiniéristes. 
ricains vendues en 1907 par les pépi- 
1 canton dejVaud, a été de 1.039.797 pro- 
CtS de Rolle, Lavaux, Vevey et Morges, 
gelées Vepquee dans l’année dépasse le 


Le nombre des barbues greffées sur plan 
niéristes autorisés, dans les districts viticole 
venant, pour la plus g grande partie, des d 
C'est la première fois que le chiffre de barbt 
million. En 1906, la vente avait été de 605. 

Toutes les vignes d'essais modèles sont 


une collection de producteurs directs, les p À Luis la FROREMRE enfin, _conser-. > 
vant à titre de contrôle les plants indigène s 
_ ment sévère s'impose dans les Foie di 
_ aujourd’hui. 

. De nombreux échantillons de terre sont e 
spécialement pour ce qui concerne la tene 
de calcaires effectuées dès l'établissement 


à l'analyse à la Station de Lausanne, 
alcaire. Le chiffre total des analyses 
pri mières vignes greffées dans le canton 
piniéristes autorisés se fournissent de =. 


informations du Ministère : En 1885; 
le la vigne était de 787.000 joch, dont 
e vin. Ce fut un maximum. Lie phyl- 
Ja récolte ne fut que de 983.378 hecto- 
stitution de la vigne, la production de 
d'hectolitres en 1895 et de 4 rss 24 
> la production vinicole, on dut s’a- 


HONGRIE : Production viticole. — De la Feuil 
la superficie consacrée en Hongrie à la cult 
le rendement atteignait 6 millions d’hectoJitre 
loxéra ravagea alors le pays, si bien qu’en 18£ 
litres. Depuis lors, grâce aux travaux de re 
vin ne cessa de se relever, elle fut de 2 mil 
en 1904. Lors de cette diminution considéra 
dresser à l'étranger pour couvrir la consom: = 
lement 158.591 hectolitres, comme en 1888, ut en postes 4 million 286 000 en 74 
1897. L'importation tomba de nouveau à 364.000 hectolitres en 1905 et à 416.855 hecto- | + 
litres à 1906. Au moment de la grande pros en 1888, la Russie PR: 1.479. 14° 4 
hectolitres ; en 1897, elle ne put vendre à l’é 
chiffre ne s’est guère relevé depuis lors, l’exp rtation n atteignit, en effet ae 749. ia | : 
hectolitres en 1906, dont 700.960 hectolitres à lestination de l'Autriche. 
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L'année courante promet à la Hongrie une te excellente dans presque toutes les 
contrées vinicoles. Il n'y a pas encore de données officielles, mais nous venons de 
parcourir la région de Szeckszard, qui comprend 6.000 jochs (environ 4.000 hectares), 
et on pense y récolter 150.000 hectolitres; dans certaines vignes de ce même comitat 
de Tolna, on s’attend à faire 404 hectolitres par hectare. Les prix ont naturellement 
baissé en conséquence, et l’hectolitre qui, dans cette région, était payé 50 francs l’an 

passé, ne trouve acheteur que pour 25 francs cette année, et encore la demande ne 
porte-t-elle généralement que sur le vin blanc; depuis quelque temps le vin rouge est 
fort négligé. Les prévisions pour le vin de Tokay sont également très favorables. 

SOUFRE (de Messine). — Un nouveau chargement de soufre d'Amérique devant faire 
partie de ventes antérieures, vient d’être débarqué à Hambourg et est offert en concur- 
rence avec le soufre de Sicile. Les nouvelles concernant la raffinerie que M. Frasch 
fonde à Marseille, se confirment ; la construction va être prochainement commencée. 
Quoiqu'il n'y sera guère consommé que du soufre de Sicile, M. Frasch ne pourra 
rivaliser avec les raflineries francaises, à moins que le Consortium ne le favorise pour 
les prix. Mais nous ne croyons pas que M. Frasch agira pour le compte de ce dernier. 
Il est au contraire très probable qu’il s’assurera un nouvel et important débouché pour 

Sa propre production toujours croissante, et rivalisera ainsi avec l'industrie Catanaise 
sans avoir à payer les droits français d’ importation. Nous sommes surpris que le Con- 
sorzio ne paraisse pas s’alarmer de ce nouveau danger pour l'industrie sicilienne. Pour 
le moment, son attention est malheureusement fixée sur la grève qui a éclaté le mois 

dernier à Catane sur la question des tarifs, qui devraient être les mêmes qu'à Girgenti 
. et Licata. Le gouvernement ayant paru prendre parti pour Catane, il en résulta immé- 
diatement des bagarres à Licata, et des actes de vandalisme furent commis par la foule. 
D'importantes forces militaires ont été alors envoyées à Catane et à Licata. — E. Fo@ 
et FIGLT. 
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LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE Paris : Cours du 17 octobre 
4908. — Raisins : 30 à 65 fr. les 100 kilos — Poires Duchesse 1° choix : 45 à 80 fr. : 
2e choix : 18 à 30 fr.; ordinaires : 12 à 18 fr.; Curé : #0 à 25 fr.;. Clergeof : 25 à 50° fr. ; 
Magnifique beau : 45 à 80 fr. : ordinaire : 45 à 30 fr.— Pommes Canada beau : 25 à 

- 35 fr. ; ofdinaire : 12 à 18 fr.; communes : 6 à 12 fr.; rouges belles : 18 à 25. — Noix 
_ sèches : 40 à 50 fr. — Châtaignes : 20 à 30 fr. = Haricots verts extra : 70 à 80 fr; fins : 
- 40 à 60 fr.; moyens : 25 à 30 fr.; gros : 12 à 22.; beurre : 15 à 20 fr. — Tomates : 4 à 
- 22 fr. — Coings : 8 à 15 fr. — oies au poids 40 à 60 fr. — Crosnes : 40 à 60 fr. 


Les arrivages de raisins sont en décroissance et, selon nos prévisions, une petite 
_hausse s’est produite. Cette température rend les demandes plus calmes pour les pom- 
mes qui sont abondantes. La place est peu chargée de noix et la vente est régulière. 
Les châtaignes se ressentent aussi de l'extrême douceur du temps. La belle marchan- 
_ dise saine expédiée en G. V. s'écoule, mais la vente est nulle pour les envois faits en 
_ petite vitesse, Les envois de haricots du Var et des Bouches-du-Rhône ont augmenté 
sensiblement, une baisse assez forte. en est résultée, d'autant plus que notre marché 
est toujours ‘très fortement approvisionné de légumes variés et de salades de Paris qui 
se vendent à à de très vils prix. Les belles tomates ont repris un peu faveur. — ©. D. 
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BLES jee 
9 (Les 104 bott 
DU 23 fpu 308. DUu7pDU14 || ; cs ttes de 5 kilogrammos) 
AU AU AU AU SE J ï Ë ! 
Honss 99-sepT} 6 ocT. 118 ocT.|20 o0oT. + DANS PABIS (28SEPT | Socr. pes our. 19 OCT. 
Blén DIAnCS. sc ueooccs À 23 » D 923 » à 29 75 | 22 75 lPaille.de blé.....,.|23 à 27/21 à 97/94 à na à 30 
= TOUL ee cremrees | 22 60 À 22 50 | 22 50 | 22.25-PPome..............1415 à 57,49 54 42 à 54 49 à 54 
— Montereau... | 22 40 22 50 | 22 50 | 32 10 |JEurerne............145 à 5745 à 55 45 à 55 45 à 65 
3 ie É 
. | ESPRITS ET SUORES 
Lyon cutecreurese + 22 70 3 » 292 10 99 75 ENS 
Penn 21 60 | 21 60 | 22 40 | 21 90 _ PARIS 28 SEPT 5 OCT. [12 OCT. 19 ocT. 
Nantes. ...cococcooe | 22 10 À 22 25 |,22 25 | 99 0 ES ae pts Fetes 


ms 3/5 Nord fin 


Karchés étrangers 90e l'heot., osc. 2% 42 50 | 43 » | #4 50 | 36 75 


Londres. ......soees | 19 60 f 19 65 À 19,65 À 49 70 


KNew-York....,....+ 1 20 60 | 20 50 { 20 40 7 20 90 oT: pren : 
CRIGAGO. esse... 18 90 18 35 À 18 65 | 19 15 || Blanosn°3les100 kil. 30 75 | 31 » | 28 » | 29-50 
|| Raffinés —— 60 5u | 60 50 | 60 » | 60 75 
SEIGLES Re | 
Parin .ssccoovooscos À 17 50 11760 4 17 65 | 17 G0 FPS BÉTAIL 
AVOINES -. MARCHÉ DE LA VILLETTE 


TR (Prix du kilogr. de viande, net) 
PS. Marché du 19 octobre. 
dre qté} 2° qté | 3° qté | Frix extra 


Paris 


Woire esesesecctrve 18 50 18 7à 19 » 13 60 
Grise Sas és tT 10-50 182201 18:50:18 "240 
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Dion isssv-cescocoe D 17:75 4770 17:35 T'A17S6 MAR eeuootel 1 70 1 38 1 06 | 4 00 à 4 76 
Lyon.........s.s..es | 17 40 | 18 » | 17 90 L 17 50 (Mes: 2 10 | 290 | 180 | 1 60 à 2 20 
Bordeaux .......... | 17 90 | 48 » À 17 66 * 47 60 |} Moutons........| 2 40 2 920 2 » | 1 90 à 2 50 
Toulouse. .s....s... | 18 80 À 17 75 | 18 25, | 18 25 Porcs......... 4 70: |: 1:60: 1-4 30 lac are 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 11 au 17 octobre 1908. 
Tempéra-{Tempéra-| Tempéra- ni | Tempéra-|Tem - 3 : 
Jours | wure | ture | ture | 721 VE DATES ee | Ton | Pluie 
maxima | minima | moyenne |°n millim. maxima | minima | moyenne en milliw, 
Le sommes _ .- 
PARIS PRE TOULOUSE 
Dimanche.| 19. 3 6. 8 ED) 0- Re 19 » 10» 14, 5 (1) 
Lundi....| 19. 5 109 1542 0 ane 2E:> 9'p-R 15:59 0 
Mardi ....| 19. 6 1 M 12.0 0 + 24 » 14 5 LES 0 
Mercredi .| 21. 4 ÉD 0 LT 91 » | 15 » | 18 » 0 
Jeudi.....| 21. 4 Ba 2 14,8 0 2e 29 » 14 » 18 » 0 
Vendredi.| 21. 6 | 11. 6 | 15.6 0 ns 3 Apt AS» MS Ô 
Simedi... 20. 0 9745 14, 8 0 Se 3 -) 12 à M D 0 
NANCY ee ALGER 
Dimanche.| 17 » Jr HN TATS PET 0 ES 27.» OS ESS Mel 
Eundi....| 15 » SHARE NS ( jure 27: n | 2520) PORTER 0 
Mad. nl US 0 ET : 8 Dh 12e (Ù F 26.:»; | 490) Pas 0 
Mercredi .| 20 » EG 13:79 0 pee 28 )» 21 » | 24, 5 0 
Jeudi. ...1 18: EE | 1275 (] SE 279 16 » 26,35 10 
Vendredi.| 16 » 6 » | 41. » 0 SE 26 » | 17 » | 2.5 0 
Bamedi,,.l 18 » AA: 2) | 44. 5} 6 pe 26 » 17 y RES Re | 
LYON fe BORDEAUX 
Dimanche. 47, 6 | 10. 9 [ 14.24 0 ee 20. 4° f A0 TAPER TEE 
su Lit 0.1 w6t 00 21. 6 | 12 T4 11 000 
Mardi ....| 21. 9 | 10 » | 16 » 0 a 24.3. l'AS AST ABNS û 
Mercredi.| 21.8 BE 159 0 nie 21; » 15... 18::3 À 
Jsudi...:,1 21:14 Ra 7 ASE 0 D 21, IL SA 18. 5 0 
Vendredi.| 22. 9 9. 2 | 16.1 Ô die 95. 8 PASSE PET 0 
Samedi...l 21. 9 Sa 19:70 0 k 2e 49:90 18 74 0 
Î MARSEILLE pe ANGERS (LA ee 
Dimanche! 419 5 1 A0» 47445] 13 UD...) 16. 8 | 41. 04 819 0 | 
Lundi....1 20 » 45 °» | 117. 5 3 D ..l 20. 5 |, 8.0 LS 0 
Mad. L05 0» F1 00 RS 6 NB! 21. 0 | 410, 7) ae 0 
Mercredi .| 23 » | 41 » | 17 » 0 M..| 22. 7 | 10. 6 L'AGMG IE) 
Joudi.....! 24 su 12» 18 » 0 Mio s..) 19. 9 LE 16. 4 1.8 
Vendredi.| 22 » |: 11 » | 16.5 0 ce 16 DA -21. 0 | 10. 0 | 15. 6 0 
Bamedi...| 21 » | 11 » | 46 » 0 MAT... 20. 61 13.7 41.4 0 
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Maison recommandée — | 
production des Bois porte-greffes Américo- = 
ères de plans-greffés, racinés Pieds-mères et a 
variétés de cuve et de Table les plus usitées SLT 
CTION GARANTIES. 1 ee - 
8, 4, Rue Agut à Mâcon (Saône-&-Loire) |E- 
e l'Agriculture, Paris 1902 TEA 


— Exportation — 
100 Hectares de Pieds-mères spécialement cute 
Américains et-Franco-Américains. — 20 Hectares de: 

* Producteurs directs. Culture spéciale de Vignes greffé 
de tousles Vignobles. — AUTHENTICITE & 
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Catalogue envoyé fr: 


CULTURES SPÉCIALES D IGNES AMÉRICAINES À 
En terrains favoris l’aoûtement De. 

Gros bois pour greffage, racinés, greffés: EE . directs toutes variétés _ 
Authenticité et fraicheur garanties LR 

HENRI BOYER spiniériste-Viticulteur À 
à Saint-Georges D ontpellier à 

On peut assister à la taille des bois sur souche et à l’atélierainsi qu’à l’arrachage des racinésetgrelfés | 
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Etiquetage Garanti. — Catalogue Franco. 


* 


Use w} Ÿ 


MS à 


on 


| R 


POUR MOYENNES QUANTI 


SIMONETOE 
_ Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 
différemment Jes Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudrs à l'autre ou dans les Fûts transports. Augmentation 

‘ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 


| GRAND PRIX a l’'Expos. Univ. de 1900 
DEMANDER LU “<STÉRILINE ” 
ü ia mailléure poudre filtrante et stérilisante 
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montés sur billes de 2"50 à 8»30 de diamètre 


INSTALLATIONS POUR COMMUNES ET PARTICULIERS 


Elévation des eaux à toutes hauteurs 


MACHINES AGRICOLES ET VITICOLES 
ENTREPRISE DE BATTAGE ET LABOURAGE 


à vapeur 


BOMPARD, Constructeur à IN TM ES 


Catalogue, Devis et Plans adressés franco 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. C. P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 


Sur demande du Catalogue E, elle adresse Le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


CONSULTATIONS AGRICOLES ET EXPERTISES 
Exécution et surveillance de Travaux agricoles. — Amélioration et mise en valeur des 
propriétés. — Créations de prairies, de forets et de vignobles. — Expertise. partage 
et morcellement des propriétés. — Amélioration et réorganisation du matériel 
agricole. — Installation d'industries agricoles. — Analyses et conseils techniques. 
CABINET LABORATOIRE. D'AGRICULTURE DE PARIS 
———< Directeur : RAYMOND BRUNET, 108, boulevard de Courcelles =——— 
D EEE FT PP TRE 77 COUPON PP ES VPN M" NT ARE A TONI TEE, 


GAUTIER ni 


is 1878, 1889, , 1889, 1900: 6 Médailes Or et Meet 
{ (États Unis) 1904; LIÉGE (Belgique) 1905 
: 1906 : 3 Médailles d'Or 


133 DIPLOMES D'HONNEUR & MÉDAILLES 


SOIRS À MOUVEMENT VERTICAL 
INES À BATTRE À MANÈGE 
 D'AJONC ET DE SARMENTS 


, HACHE- -PAILLE, COUPE-RACINES, etc, 


= 
EE 


Demander le Catalogue illustré 


Authentique 
N  SULFOSTÉATITE CUPRIQUE 
La POUDRE CREFDEBIEN est le résultat, Ron d 


non du mélange, mais de la combinaison de la 
Stéastile spéciale du Caillau avec le Sulfate cuivre. Elle préserve du Mildew, du Black- 
Rot, de la Pourrilture grise (Bolrytis Cinerea 


à), de l’'Anthracnose et enraye ces maladies. 
Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN {authentique SULFOSTÉATITE CGUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et norlant notre marque de-fà 


brique d'un côté et, de l'autre, les mots 
POUDRE CHEFDEBIEN. 


Aux viticulteurs désireux de faire des D combinés nous offrons avec Ja 
POUDRE CHEFDEBIEN, la POUDRE CHEFDEBIEN SOUFRÉE, en sacs plombés, 
contre 1 Oidium et le Mildew, et la BOUILLIE CATALANE à poudre unique 
possédant les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéalile cuprique. 

S'adresser, pour tous renseignements et commandes, à M. SIMON SALÈTES, Officier 
du Mérite agricole, directeur des usines de Prades et de Maillole, à PÉRPIGNAN, ou à 
ses divers correspondants ou RU à 


M. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une 
excephionnelle réduction de 10 0/0, sur pr ésentation de la bande imprimée de la 
Revue de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain. HOTEL PRIVÉ. 
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ERGRAIS CHIRIQUES i Poudre Pts 
SULFATE DE CUIVRE | Bouillie Bordelaine 
Preduita ehimiques Instantanée 
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eo SOUFRES COMPOSÉS 
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Mou-Pumpe Bté S.G.D.G. à essence et Pompe à courant 
électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 
de la vendange égrappée, le soutirage éleverlavendange Imarchant à bras et au moteur 
et le transvasement des vins.] fouléeet égrappée. 


FT Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, nee 

toirs, Pressoirs à vin à levier En e RU les cales en bois, Pompes à décu- 

_ [ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
| HUILERIE D OLIVES. — Ré/érences. — Envoi FREE des catalugues sur demande. 


INSTALLATION 


* ACTIONNÉE PAR 
= UN MOTEUR A ESSENCE 
Se POUR 

Le L'ÉGRAPPAGE 


ET LE 


DANS LES CUVES 


= 1 RUE CTLETEE TETE ETTETE TETE TETE EEE TEEN EE": I T : 
= 3 : Spécialité de greffés soudés sur 41 B, 1202, 420 À, Lot 
Greffage par souscription à 100 et 120 fr. le mille 


La Renommée a répandu partout aujourd’hui 


en France, Algérie, Italie, Espagne, Suisse 


COLITIUTUITCCENTTL ENT" 


ù (Références dans le Monde entier) 
US QUE LES PLUS BEAUX 
ss 0 0  PLANTS DE VIGNES À 


- greffées sur américain 


CELCETECEETEETLETEETTTTTTITTTTTTTEIT ITA TI 


Ÿ QUE. LES PLUS BELLES 


| LA _ BOUTURES D'UN MÈTRE | 
1 - RSS pour le greffage sur américain 
ES Fe D SE TROUVAIENT DANS LES 


CE | CARPENTRAS Ms 


| et rw (Algérie) 
près MARSEILLE (port Dr dument pour l'exportation) 


ONU 


TRANSPORT: VENDANGE 


Q PA & = 
à A? 3 Bulgarie, Serbie, Roumanie, Russie 1e 
id ae Dose SE Turquie, Asie et dans les 2 Amériques 
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PASTEURISATION A FROID DES VINS 


FI LTRE MALLIÉ 


Porcelaine d'amiante : : Académie des Sciences 
Premier Prix Montyon 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cidres, od 
indispensables pour obtenir 
de bons résultats 
dans la champagnisation artificielle. 
Les vins passés. au filtre Mallié sont pasteu- 


sé. ñ risés et acquierent. un brillant incomparable. 


Les plus haies. Récompenses aux Expositions 
Envoi er du catalogue : 155, aubourg Poissennière, Paris. 


EE trurt eur BOURGOIN (isère) 


110 Médailles Or, ne etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris 1900 


LOCOMOBILES : à Hfoyens D une. Breveté S. G. D. G. 
our moyenne ef grande culture. 

BATTEUSES pe réa et nue fourragères. 
PRESSOIRS “ LE FRANÇAIS *, à 
== SOLETTÉE HYDRAULIQUE 

et à BIELLES ARTICULÉES 
PRESSOIRS CONTINUS = 
FOULOIRS à VENDANGE | 
PRESSES à EKXUILE l 


Locomobile Demander le Catalogue général  Pressoir hydraulique 


Membre de la Société des Agriculteurs de France, 
Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) 


Seul détenteur direct des Hybrides de 


MM. MILLARDET ET DE GRASSI 


POUR LES TERRAINS SECS, HUMIDES & CALCAIRES 
420-A, 41-B, 106-8 


AE DU | GATALOCSSS SUR re Me 


DESTRUCTION RADICALE DU PHYLLOXERA 
et des Insectes nuisibles par l'INSECTICIDE DEGENNE et DEROIN 
DEROIN, Successeur (breveté France et Etranger) 
Usine et Bureaux à DAMERY (Marne) 


É S S té horticole et 
Succès complet dans l’Avallonnais. Rapport de 40 pages avec dessins publié par la Socié 
viticole de Conde. Résultats remarquables dans nombre de localités, motammenr à Oger, Mesnil-sur- 


Oger, Avize, Reuil, Vitry-le-François. Le produit a été médaillé dans celte dernière localité; il vient de 


recevoir une Médaille d'or à l'Exposition internationale de Bordeaux et une autre Médaillle d'or 
à l'Exposition de Pau 
- Prix : 17 fr. 50 les 100 kilos, franco gare française d'arrivée. 
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Vis de terrage supprimée 
Très grande légèreté de traction 
Tirage arrière nouveau modèle!!! 


PRIX TRÈS RÉDUITS 


ÎPLISSONNIER*"* LYON 


Demandez les FIGURES 4 RURRESES franco. — Représentants sont CARRE 


1 OCCASION EXCEPTIONNELLE 
A VENDRE. 
TRÈS BELLE PROPRIÉTÉ A 8 kil. de BORDEAUX 


49 hectares prairies naturelles, prairies artificielles, bois de chêne et d’acacia, 
| 4 hectäres seulement vignes reconstituées, donnant vin rouge grande qualité 
i {médaille d or). — Prairies en terres d'alluvien de belle qualité. — Bâtiments 
ÿ d'habitation et d'exploitation importants sur rivière. — Moulin avec chute d’eau 
Hi de 2 m. 15 donnant 15 chevaux. — Pancrama admirable. Chasse. Pêche. — 
ÿ Conviendrait bien pour industrie, élevare de bétail et :ardinage. — Un tramway 
! électrique qui vient à 3 kilomètres, doit passer prochainement à 500 mètres, 
ee qui carre une grande plus- value du terrain. 


k Prix : 55.000 francs. 


; PRIX TRÈS MODÉRÉ — GROS REVENUS 
| ECRIRE AUX BUREAUX DE LA REVUE à B. b. C. 


Ps 


 AMPÉLO GRAPHIE 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIALA, 


Iaspecteur général de la Viticulture, 
Professeur de Viticulture à l’Institut national 
agronomique, 

Membre de la Socièté nationale d'agriculture. 


V. VERMOREL, 


Président du Comice agricole et viticole 
| du Beaujol ais, 


Lauréat de la Prime d'Honneur du Rhône, 
Correspondant de la Société nationale d’agriculture. 


a 0 A ———————— 


CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION : 


On souscrit à l'ouvrage entier (6 volumes, 500 planches en couleur, nom- 
breuses gravures en noir) au prix de 600 francs. La reliure est comptée en plus 
aux souscripteurs, à raison de 10 francs par volume. Le paiement peut s’'effec- 
luer par fractions.  , 

On peut obtenir des spécimens du texte et des planches, et tous renseigne- 
mezts complémentaires, en s'adressant à M. l’ {dministrateur de l' Ampélo- 
graphie, à la Slation Viticole de Villefranche (Rhône). 


S adresser aussi à M. MASSON, Editeur ,120, boulevard Saint-Germain, Paris 
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& Vos appareils . La Maison. . 

£ le « Victorieux » a obtenu les plus % | 

L où hautes récompenses L | 

E l’« Automatique » dans. _ À, 

om ont donné les tous les concours. : 

®  résullals les pus Nos appareils 2 | 

ei LE RO 3 

= brillants sont répandus dans 

= jusqu'à ce jcur le monde entier.  @ | 

. : pour Nous en 3 à 

É la gazéification garantissons de. 
des vins absolument & he 
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L'ÉQUI lier SLARIMETRE | 


s et Boissons fermentées 


1,83, Av. Ledru-Rollin, PARIS | 
%e a | & 
TÉLÉPHONE |. 
_ 9220-70 


#e 


MÉDAILLE 


de VERMEIL 
Épernay 1907 


LUE 
1 


Cet appareil, Des expériences 


tout récent, sont faites 


jouit déjà en présence : 


des plus hautes des clients sur 


références. leur demande. |E 
Avec cet appareil, le viticulteur ou le ciant peut lui-même, sans connaissances 
spéciales, équilibrer ses vins ou cidres etsavoir la certitude absolue qu'ils resteront |E 
d'une limpidité et tenue irréprochables. I} est indispensable pour le traitement des | 
vins en vue de la champagnisation par n’imf rte quel procédé. : EE 2 


Gazéification instantanée des Vins, Cidres, etc. 2 
Per L'AUTOMATIQUE «5 | 


TÉLÉPHONE 920-70 + a na fes a e Vnventnr o£b3e TÉLÉPHONE 920-70 1 - 


PRODUCTION ENVIRON DE 800 A 900 BOUTEILLES PAR JOUR 


Aucune autre maison n’a pu rivaliser ave nos appareils qui sont l'objet d'é études ( 
de perfectionnements constants. L’ Autoriique joint aux qualités de notre précéde 
appareil le ‘ Victorieux ?”’ une vitesse #t une saturation inconnues jusqu'alors. 


A BOUDE* & fils“ * 
MARSEILLE 


SOUFRE SUBLIMÉ OÙ FLEUR 
TRITURÉ — CANONS 


Le véritable Sublimé présente, au 
microscope, la forme ufriculaire, tan- 
dis que le Trituré, qu’il provienne de 
soufre brut ou raffiné, présente la 
forme cristalline. 


 L'HÉLIANTI 


Résist. à t. sécheresses. Produit fourrage 
haut. 3 m. 50.— 400,000 kil. à l'hect. Tubercules 
sains, nutrit. exquis l'hiver, bons pour hom. 
et animaux, 120 à 400,000 kil. à l’hectare. 


- Envoi Fro colis post.tuberc.vraieesp. 2fr.60 


= Brochure expl. ill: 0 fr. 40 

| 1% HÉLIANTI ET LA QUESTION FOURRAGÈRE 
… Volume ill. 1 fr. 50 franco post. recomm. 
- D M. Banriar, Horticulteur, Bondy (Seine). 
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USINES Îre TULLE (Corrèze, 


‘ BUREAUX : 


[PÉPINIÈRES 


PLUS DE DISETTE DE FOURRAGE 


A Manufacture spéciale de p 0 M PES 
ll à courant continu 


ABRAS, AU MOTEUR ET À MANÈGE 
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_  Î76, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais (Seine)! 


DE LA COTE-D'OR 
Créés en 1885 Créés en 1885 
Grande Culture de Vignes américaines 
et franco-américaines 
Racinés pour pieds-mères 
_BOUTURES POUR GREFFAGES 
Plants greffés, soudés el racinés de toutes 
& variétés 
à VILLERS-la-FAYE, p.Gorgoloin(C.-d'Or) 


S'adresser à M. BOUREV-AELELERX 
7 3, Rue er DIJON 


_J. GUY, AGDE (Hérault) 


= e Concours de pompes pour 1rrigation 


| AVIGNON 1907, 4e° PRIX : Médaille d'Or. 


- FABRICATION 2e es MOUSSEUX 


LE MOUSSOGÈN 
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résultats que l'on peut obtenir avec notre appa- 


Î 


prix très modérés 


CHATEAU DE MERCEY 
les vins que l’on voudra bien nous confier. — VENTE AVEC GARANTIE 


Chevalier du Mérite agricole 
Mont-Bellet (Saôns-8t-Loira) 
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Pour onnotise, aux intéressés de conna 


seons de transformer en vins mousseux et à des 


__ 


nous nous char 


3%" MALLOTTON & C° wii: in 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS POMPE CENTRIFUGE | 


POMPE : Fuel 
la couranT conrimnu 20; Rue Tête-d'Or —- LYON commande 


J. GARNIER & C'/14% 

REDON (Ille-et-Vilaine) pi LL 
BROYEURS pe SARMENTS 
| pour Nourriture ou litière 


BROYEURS D'AJONCS. 


APressoms, Fourorrs, Carrues, Herses À 
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DEMANDEZ LE CATALOGUE 


MANUFACTURES DE GLACES. 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 


Aniche, Boussois 
Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) |. 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES AR ÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du Verre, pour vitrage de grande résistance. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION. DU COMPTOIR GSNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondt) 


GROS 30° ANNÉE DE PLANTATION — MAISON RECOMMANDÉE DÉTAIL 


VIGNES AMÉRICAINES 


10 millions de greffés, porte-greffes et producteurs directs, toutes variétés 
PRODUCTEURS DIRECTS en boutures et racinés 
PORTUGAIS BLEU XRUPESTRIS ou HYBRIDE PRADY, maturité au 1°" août, le meil- 


leur hybride producteur direct connu pour latable et pour la cuve. Auxerroïis<Rupestris du 
Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe. Seibel n95 1, 2, 


Salgues, Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 1382-11, 28-112, 1499-88, 82-32, 101, 299-117, 
302-60. Vinumdat-Morisse, Viennois, Oiseaubleu, Oiseau rouge, etc., etc. 
CENT MILLE porte-greîffes de 16%à 26 ans entièrement sélectionnés 
Gros bois pour greffage : Riparia gloire, grand glabre, Rupestris toutes variétés, Mour- 
vèdrexRupestris 1202, GamayxCouderc, Aramon>x<Rupestris, Ganzin, Ripariax<Rupes- 
tris, 3306, 3309, 101-14, Solonis, Chasselas x Berlandieri, #1 b, 420 a, 81-2,151-11,554-5, etc.,etc. 
Envoi f° Catalogues, Prix-Courants, Notice sur les principaux producteurs directs et renseignements. 


VINS DE CAHORS, 10 degrés, 60 francs la pièce logée. 


S’adresser à M. VICTOR COMBES 


Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, 
Officier du Mérite agricole. $ 
Château da Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÉQUE (Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse. 


par courroie, 


A 4 EFFETS CRAND ASSORTIMENT __ par moteur à pétrole 
DE POMPES MÉCANIQUES ou par moteur électrique 


pour tous usages, tous débits > °F 
et pour: tous liquides. y 
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ETUDES, PLANS & DEVIS 


TARIFS, SUR DEMANDE 


14, 38, 60, 128, 138, 150, 156,1015, 1077, 2003, 2044; Terras n° 20, Hybride Fournier, Hybride |E. 
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MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 
= 0e RTE Le 
Etienne VALES 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS & BOIS DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, elc. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX ET FACTURE (GIRONDE) 


Coopération Financière 


Sur simple signature, hypothèque, 
nue-propriété, usufruits, nantissements. 


Discrétion, rapidité, 
pas d'intérêts d'avance, grande facilité 
de remboursement. 


en ciment armé pour 

Châteaux, Avenues 
Parcs, Paddocks- 
Vignes, etc. 


Demander le bulletin gratuit d'ouverture 
de crédit à MM. PAUL & CUSSAT, 


Intermédiaires financiers 
G, Quai de Bondy, 6, LYON 


Breveté S. G. D. G., démontable en toutes ses CAES à plateaux facilement nettoyables. Echangeur de 
température méthodique graduel, extensible, à plaques de grande surface, formant les lames liquides 
de faible épaisseur, de section constante. caléfacteur semblable formant une suc- 
cession méthodique de bains-mari®chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- 
sion à 1202). Tous les éléments sont interchangeables, à joints exterieurs visibles, 


nant certitud@& absolue de stérilisation. 
Pasteurisation enprésenc@de l'acide carbonique conservant {a 
fraîcheur, le moelleux, la saveur des vins fins. Proc. brev. S.G.D.G. 
Pasteurisation à domicile {France et étranger) de tous vins 
rouges ou blancs en fûts ou en bouteilles, par appareils portatifs, et au 
Cha Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. 


Frantz Malvezin 


CONSTRUCTEUR-ŒNOTECHNICIEN 
7, rue du Bocage, ? 6-8, cours du Médoc 


CAUDERAN BORDEAUX 


7 BW Description détaillée franco sur demande. 


avec des rigoles d'isolement garantissant la n,n-communication et don- } 


INFRANCHISSABLE 
Ronces,Treillages bois et fer, 
Grillages-fils, Arceaux galvanisés, 
Portes normandes. Tous types de clôture. 
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el 


2 AR D 


| 2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE | 
PORPES CENTRIFUCES | = \_Æ) D 
ET A PISTOR |! Fe. 
SOTERIES PORTATIVES : L. 
Se " GIRGULAIRES OÙ À RUBAN £ 2 * 
Le Catalog illustré est envoyé franco sur aétavide > | 
‘4 
| LEVURES SÉLECTIONNÉES J 
pures et actives 4 
de + 
L'Institut LA CLAIRE. 


Amélioration ‘générale du vin 
Augmentation du degré alcoolique, ete. 


Conservation assurée : 


Levures pures de vin acolimatées à acide sulfureux 


Une brochure de 84 pages sur l'emploi des levures pures sélectionnées, 
les résultats obtenus aux dernières vendanges et depuis plus de 15 ans, est 
envoyée gratuitement sur demande adressée à: 


G. JACQUEMIN 


Directeur de l'Institut de Recherches Scientifiques ‘et Industrielles - 
de MALZÉVILLE, wrès NANCY (Meurthe-et-Moselle) 


ET. 


FRANCO-AMÉRICAINES 


Provenant des. Pépinières et gite cultures des Établissements 


Ÿ HYAGNTES RAYMOND & 


& Cu 
PROPRIÉTAIRE-MITICULTEUR 
_ Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 
Fournisseur de nombreux Syndicats, Oomices et Associations agricoles 
de France et de l'Étranger ainsi que de plusieurs Gouvernements 

Production annuelle : Trois Millions de Piants greffés et plants 

racinés. — Quatre bou de gros bois pour me et Boutures 
pour +. as 


| SOUSGRIPTION OUVERTE POUR LIVRAISON EN None ET AU PRINTEMPS 


MAGASINS ET BUREAUX : 
Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS (Vaucluse) 


Envoi fraueo du Catalogue sur demande 


INSTRUMENTS VITICOLES 
Maison RAGE en 1872 


VE G. FABRE 2 FILS : 


VAISON (VAUCLUSE). 
T éléphone "2 


Seuls Concessionnaires 
y DES 


#4 VW NOUVELLES MACHINES 
À GRPPTER 


Système Vieux breveté S. G. D. G. 


Machine pour greffe à l'anglaise 


_ Les pus simples, les plus. pratiques, lès plus rapides 
| (Demander la notice explicative) 


MATÉRIEL ViTICOLE COMPLET 


SOUFFLETS, SOUFREUSES, PULVÉRISATEURS, POMPES A VIN, 
PRESSOIRS, FOULOIRS 


HARNAIS VITICOLE, Système Roche & Caste 
Indispensable a tous les Viticulteurs 
-— 5.000 RÉFÉRENCES — 
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(N DU et CATALOGUE sur DEMANDE 


GRANDE CULTURE D Ms à LNÉRICAINE 
ET FRANCO-AMERICAINES 


x Gamay précoce de Juillet ou Gamay hâtif Dormoy. — Cépage tres 
fertile produisant un vin similaire à cel i du Gamay du Beaujolais, arrivant à 
maturité un mois avant ce dernier. 1 


PLANTS GREFÉS LES PLUS USITÉS 


MM. CHARMO 


ous LES VIGNOBLES DE FRANCE 


| CHARMONT 
| Ingénieur agricole, (École nationale d'A lture et Vitoiltite de Montpellier) PA 
Viticulteur-Pépiniériste, faubourg Saint Clément, à MACON (Saône-et-Loire). 
4 Prime d'honneur de lArboriculture 1903 \ 
* ENVOI FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE % 
Grande Bais 
VIGNES AMERICAINES E FRANCO- AMÉRICAINES 
FIEUX F ropriétaires à Saint-Lary = 
| 1e RÈRES par Jegun (Gers) HP 
#5 BOUTURES, RACINÉS GREFFÉS- SOUDÉS ,: - 
2£ Spécialité de Porte- Guetes pour Teriuins calcaires, — Rif Rupestris n° 3.306, 3.309,1.202 et Berlandieris. EPA _e 
| i NOUVEAUX HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS °°; 
is 5 ? Nouvelle colléction Couderc, en racinés et boutures: garantis absolument authentiques et à Er Te 
R HE se prix très réduits, SRE Un Million de Greffés-Soudés, grande partie sur Rupestris £ #<£ 
k. = du Lot en Plant du Pays, du Centre, de la Bourgogno et du Jura. S- > Boutures SE FA - 
À Zë ANA IEE. D Aperçu des prix : li SA | 13 Mm et au-dessus : RipariaXRupestris 3. 306, ?, 2° | 
Fi. (do 48 fr. le mille > Runestris dr Lot, 22 fre mille : Mourvèdre*XRupestris 1202130 fr. La Ÿ 
k le mille, etc.,"etc. SD Vins ct caux-de- 4 ‘d hagnac à prix réduits. à s 
à CHEMINS DE FER DE PARIS. LYON-MÉDITERRANÉE ë. 
L'hiver à la Côte d'Azur. Billets d'aller et retour collectifs de 2°et 
3° classes. AN RSR RIRE jusqu'au 15 mai 4909. — Du 4er octobre au 15 novembre É 
É 1908, les gares P./L. M. délivrent aux familles d'au moins trois personnes voyageant 
| ensemble, des lei d'aller et retour collecti is de 2° et 3° classes pour Cassis ettoutes_ 
| les gares P. 14 situées au delà vers Menton. Lé parcours simple doit être d'au 
moins 400 A a (Le coupon d’aller deces billets n’est jee nes que du {er octobre « FR 
au 15 novembre 1908.) 14 AD PRE 
| RUE, | de] ARE 
| Mur | Ms 
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î FENCENS CHIMIQUES. DE SAINT- GOBA 


‘! Société anonyme au capital de 60 60 millions ” 


PSTEMVEUS 


S'adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAINÇ 


___ 1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII° Arrona.) 
TETETOTOTEZ FOX DELOTOTOTELEVE RTC CREER 


cr 


Formules spécialement dosées gour la Vigne 
ss 
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CLERMONT ET QUIGNARD 
MAISON RECOMMANDÉE, c  FONDÉE EN 1825 


s USIRE : BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) 130, rue de Turenne, PARIS 


GÉLATINE PLAINE : 
Pour ca ©Olarification des Vins ü Bpiritueux, Cidres, qu ete. ë 

e 

| TABLÉTTES | POUDRE.. SOLUTION : 
(Tablettes marquées LAINE {Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) = 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide |  Soluble dans l’eau froide : 


PRIX ÿ {F FR. LE KILOG. PRIX Ë © FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
£n Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr- En flacons de 1 litres: 
Ænvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres 1 {20 doses pour 50 hectolitres; (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : £° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 4° avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 
Rem.et ese. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S ’adr. à la Maison delapartde la REVUE DE VITICULTURE 


E, SALOMON 


OFFICIER 
DE Le ES D HONNEUR 


F. SALOMONS* & FILS”, Sa 


THOMERY (S.-et-M.) — FRANCE 


Culture et multiplication de tous les cépages mondiaux connus 
de cuve et de table. ÿ 


LES SEULES PÉPINIÈRES VITICOLES FRANÇAISES | 
_ SITUÉES EN PAYS NON PHYLLOXÉRÉS. Le BLACK 
_ ROT n'a jamais été’ signalé en Seine-et-Marne. 


Authenticité et SÉLECTION absolument garanties 


Catalogue général et Prix-courant envoyés franco. 


GRANDS PRIX 
| ANVERS 1885 — PARIS 1889 et 1900 — LIÈGE 1905 — MILAN 1906 
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MOTEURS à GAZe 
SCHISTE ET A ALCOO , FIXES ET SUR ROUES 
Pour actionner es pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, tRprimeriess es 2 

fabriques Les ( 4e etc. 

Concours international de Moteurs à alcool org: ar le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Es d’art, le seul attribué aux me ailes d'Or. 1 Médaille de Vermeil 
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)ELOUS FRÈRES 
* Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîné, Successeur 


he [reuilsimanège,ivapeur, électriques 
E—— … Routières Laboureuses 
| a - Charrues vignerôonnes 
ns UE 2 à Défonceuses 
_ Polysocs et Charrues 


ALTRAN NII À L'ANLAMI) 


Ils fonctionnent Mas d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour ; Vins de liqueurs, Cidres, Eaux-de-vie et À 
Liqueurs. ; 


à vapeur 


us oût de manche, ni de papier, 
Plus de lavage des chausses ni des masses fltrantes à 
te Appareils de 20 à 6.000 francs ; 
(= 42, Boulevard dde la Bastille (près la plane de la Bastille) 


LT PANIER DE —— 
= pe MAYA BULGARE 


Seul véritable ferment lactique Bulgare 
préparées par 
Docteur de l’Université de Paris, 
Pharmacien de 1" classe, Lauréat de PEcole Supérieure de Pharmacie, 


Ancien préparateur du cours de thérapeutique à la Faculté 
de Médecine de Paris. 


Sont souveraines dans le traitement 
_ des affections de l'estomac et de l'intestin, 
maladies de la peau et albuminurie. 


VENTE 7 DÉTAIL DANS TOUTES LES PHARMACIES 
> < RENSEIGNEMENTS : 


Lahoratire de la Maya si » ue Richer, à Paris 


RP PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


: __ Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours el Expositions Universelles Françaises el Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 
GRAND PRIX. — CRoIx DE LA LÉGION D'HONNEUR 
FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRA PPOIRS, ERESSES ( D RESERS 


E 3Croix de læ Légion d’':onneur.— 
= 3 Croix du Mérite Agricole. — 
ï Croix du Portugal. — 1 Croix du 


e 4 : Nischam. — 11 Grands Prix. 
re. # À 28 Diplômes. 
ë $ € ÿ Phonnelf 
S SE a 4 861 Médailles” 
/ 1 
-& & f | d’or et d’ argent. 
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à; Re == +5 _ 
ER == es a _ Æ L 00 .C00 F ÉSSOIRS 
Fr ie Te 2 et Instruments 
_Pressoir complet sur us. vendus avec PIERRE 


E. MABILLE* FRÈRES 


__ Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre- et-Loire) 
ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS2DE FRANCE PDUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


ES PRESSES ET PRESSOIRS 
Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. Ë 


REVUE DE et — No 76,2! D Ghre 1908. 


lh°° GUILLEBEAUD, Constructeur, à Ingoulème 


Expors Unli‘set [ntles Paris 1900,2 Méd. d’or; Ve (Russie) 1904, peu Diplôme RS T Lille 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD Ex Pompes au MOTEUR 


Brevetées S.G.D.G. r entièrement en bronze 
reconnues les meilleures “Et débit de 5.000 à 100.000 litres 


pour mélanger et transvaser l'heure 
les vins et spiritueux. 
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Robinetteris générale pour uaves 
en cuivre, bronze, nickelée et argentée 


Nérésel RÉFRIGÉRANT 


Brev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 


TRAITÉ DE VINIFICATION 


Médaille d'Or de la Société des A griculteuraite Franee. — 44 figures dans le texte 


rar RAYMOND BRUNET 4 à 50 BUREAUX DE LA REVUE | 


Ingénieur agronome, Propre-Viticulteur Paris, 1, Rue Le Goff (Ve) 
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TRAITEMENT DES VINS BLANCS 


par l'acide sulfureux liquide 
Procédé Laborde., — Breveté S SC DCE 


FILTRE ‘° LE GIRONDIN ” 
Système Labordeet Bicharrette. Bt S. G. D. G. 


ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES LASMOLLES ET R. DE LA FAYE 


J. BICHARRETTE, directeur 
5, cours Saint==_ouis ( (Place | Picard). — BORDEAUX 
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A, RENAUD: 14, rue Annee d | E 
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MOËT & CHannon 


€ 
ÉPERNAY 


Etablie dedité Re et dirigée sans Re par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
1.500 arpents. | 

Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


* S'adresser, soit au Siège social, à E ernay (Marne), soit aux Agences 
73 à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint- RITES CRE 


LES 


FAFE FR 7 pe CARCASSONNE (Aude) 
R ËE R ES. Médaille d’or, Paris 4900 

POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 

POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides Raymond PÉRISSÉ, 
Eu Ingé -A ésentant 
 FAFEUR XAVIER, Succ’ 17 À Paris Gr d' nd 


—— Si vous avez besoin d'APPAREILS MODERNES pour 
2 Fabrication des CIDRES, 
EN Fabrication des VINS, 
Pour LBAITERS à 
_ À Apuatir, Concasser les GRAINS, 
| ST vous désirez MANÈGES ou MÔ TEURS n'achelez rien sans avoir mar 


J AR rORURS el Prix aux re Établissements SIMON Frères 
Les 2 N° 91 CHERBOURG 


| Dis ALÏMENTS HÉLASSÉS 


PAL MEL 


am © POUR CHEVAUX 
> _ETTOUTE BFTAL À 


FRET Er PÉPINIÈRES DU BORDELAIS 


Greffés-soudés 4° choix des meilleurs cépages Bordelais sur tons porte-greffes. — Les 
rouges font les grands vins du Médoc, et les blanes les grands vius de Sauternes. 
_æ  PORTE-GREFFES DIVERS EN TOUTES LONGUEURS ET DIMENSIONS 

: Bois sarments pour greffons des divers cépages Bordelais 

Entreprise de greffages par souscription pour le compte ge syndicats, des parti- 
BE culiers et des pépiniéristes. — BAS PR ; 
5 - Demander Catalogue et AS à J, ÊLIE, chevalier du Mérite Pr. au château Carmeil, 
| par Gauriac (Gironde) 
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Système E, GUILLAUME | 
ECROT 


EGROT, GRANGE 4C° Alcoul rectifié à 960-970 extra garanti en 
19,21, 23, Rue Mathis, PARIS ÿ 60-97 8 FER soul piges 


CATALOGUE FRANCO PRE d: CORUSTISLE, — MAXIMUM de RENDEMENT # 
COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHYDRAULIQUE, 135, rus d'Alésia, PARIS ; 
GRAND PRIX : Exposition Universella de Paris 4900 : 
\OUVEAU PANTEURNATEUR SALVATORT 
1 N | j 
B£sDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 

Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 3 
le plus efficace contre les maladies 3 

1 

FRANCE EXPORTATION 1 


PÉPINIÈRES DE VIGNES AMERICAINES 


Maison de confiance fondée en 1878 


GENDRE 
PROPRIÉTAIRE-RÉCOLTANT AA 

QUISSAC (Gard) : 

USsINES SCHLŒSING FRÈRES & C°.— MARSEILLE 3 

Plusieurs fois : MEMBRES DU Jury — Hors Concours à 1 


PYRALION SCHLOESING 


Emulsion insecticide contre la Pyrale, la Cochylis, l'Eudemis et tous les parasites de la vigne 
hivernant sous les écorces et les échalas et sur tous les arbres fruitiers, etc. 


POUR BORDELAISE 2% SOUFRES PRÉCIPITÉS 
HLŒSING 


td aid 5 gfé, 


SCHLŒSING 
arr Notices et Brochures ezplicalives envoyées franco. 


A EL GET 
Fe PR: 
Rémi 5 no 72 


FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE 


Machines à rincer, boucher et capsuler 
Porte-bouteilles & égouttoirs en fer 


: BA HBOQU.° 


52, rue Montmartre, PARIS 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Maison recommandée 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 


LEVURES SÉLECTIONNÉES 


POUR LA VINIFICATION EN ROUGE ET EN BLANC 4 
V. MARTINAND, 19, rue du Petit-Chantier, MARSEILLE we | | 
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LES BERLANDIERIS 


LE 41B ET LE 420 A EN FRANCE ET EN SICILE 


Tous ceux qui lisent nos journaux viticoles, qui suivent les travaux de 
MM. Viala, Gervais, Guillon, sur la tenue des différents porte-greffes américains, 
connaissent parfaitement la supériorité des Berlandieri et de ses descendants 
(le Chasselas><Berlandieri A1 B et le Berlandieri>x<Riparia 420 À en particulier) 
sur tous les autres cépages connus, tant par la résistance à la sécheresse et au 
calcaire que par les qualités Disc au greffon. 

Lors du dernier Congrès de Viticulture d’ Angers, nous eûmes l'avantage d'ap- 
précier de visu ces porte-greffes dans les excursions faites aux environs de Cognac, 
Le vignoble du Parveau, tant réputé, créé en 1895 par M. À. Millardet, nous dé- 
montra la bonne tenue du 41 B et du 420 A dans un sol crayeux, peu profond, 
trés chlorosant, avec une fructification très abondante. 

Dans le champ d'expériences de Marsville, où sont étudiées plus de 2.000 varié- 
tés américaines, dans un terrain sec, friable, dosant de 50 à60 % de carbonate 
de chaux, nous vimes encore des hybrides de Berlandieri tenir le premier rang, 

_ Enfin, le superbe vignoble que nous montra M. Verneuil à Mazolte nous convain- 
quit complètement sur la supériorité du AB, qui depuis 13 ans donne des résul- 
tats merveilleux dans un terrain dosant 60 % de carbonate de chaux, où les au- 
tres porte-greffes ont faibli peu àpeu. 

La Champagne, qui a suivi de très près ces expériences, reconslitue aujourd'hui 
son vignoble en majeure parti sur 41 B. Les Maisons Pomery, Moet et Chandon, 
pour citer les plus importantes, font des hybrides de Berlandieri la base de leur 
reconstitution. Il est reconnu que ces cépages avancent la maturité des raisins 
d'une huitaine de jours en moyenne, augmentent Ia richesse saccharine, par 
suite l’alcool et la finesse du vin. Ce sont des porte-greffes améliorants, très inté- 
 ressants pour les régions septentrionales où il faut compiler avec la maturité. 

M. P. Viala s'exprime ainsi sur le 41 B dans son Ampélographie : « Le M B a 
«€ les qualités de haute résistance à la chlorose du Berlundieri qu'il égale, les pro- 
« priétés de fructification, de maturalion et de qualité des vinscommuniqués aux 
« greffons qu'il porte; maïs en plus, il reprend facilement de boutures par les 
_ © procédés ordinaires ; comme affinité, reprise au greffage (sur racinés), perfec- 
« tions de la soudure et grossissement ultérieur du tronc, 47 lui est égal. Comme 
« le berlandieri, le 41 B reste un peu lent, peut-être même un peu pluslent dans 
« son premier 1 ÉD ément. les deux ou trois premières années de plantation ; 
« Son système radiculaire, comme celui de Berlandieri, s'établit provisoirement 
« dans le sol, avant que ses rameaux aient pris un développement correspon- 
« dant, mais à la 3° année la vigueur des greftés sur 41 B égale et dépasse celle 
« des greffes faites sur les porte-greffes les plus vigoureux (Riparia><Rupesiris 
« et Rupestris du Lot). Le M B est, à notre avis, un porte-greffe de valeur pour 


+ 


= 418 


« les régions nr dans 
« xérique, a priori douteuse par son orig 
« avoir été jusqu’à maintenani. » 
Il était intéressant, après ces données, 
dans les régions extra-méridionales. N 
sion dans les vignobles de la Sicile et d 
La Sicile a souffert cette année plus 
_ Après quelques maigres pluies d'hiver 
une goutte d’eau. Ces jours-ci quelque 
_ apporter un peu de fraicheur aux vigno 
sèchent. $ > je 

_ Les vendanges touchent à leur fin, ets 


es out venus — mais idee =. + 
uffrants, dont la plupart des res = 


_ dangera point. C’est une année excep 

_ maxima des porte-greffes, tant à la séc 
ces années chaudes pour doubler ses re 
aspect de souffrance générale, et c’est 
la base du vignoble. On s’est emballé 
s’emballe sur le Rupestris du Lot dans M 

_ fallait, et là où il n'était plus à sa 


resse, l’'Aramon X Rupestris Ganzin n° 4 assez mauvaise figure cotées année, 2 
surtout dans les sols un peu calcaires, et ’on croirait voir des dépressions phyl 2 
Jloxériques, en forme de cuvette, dans qu 5 
pour en faire l’examen, offrent naturell 
phylloxériques. L'Aramon X Rupestrisy 
comme un tzigane avec ses poux, Sans S 
sitôt un cri d'alarme dans la presse : «No 
tris Ganzin meurent du phylloxéra ! », ju 
_ qui demande à être confirmé par le tem 
sement général de la plante causé par 
nelles de l’année brülante qui vient de 
A côté de ces Aramon XX Rupestris Ga 
valent pas mieux. Leurs sarments per 
grains de plomb, petits, desséchés. J’ 
cultive pas, à cause de son manque d’affin 
Les Berlandieri par contre sont magn 
plus répandus, montrent partout une 
dans les plantations paraissent comm 
avec le ton jaune des souches environn 
Dans un vignoble en terrain très ch 
des Cattarato greffés sur Berlandieris 
dans ce milieu brûlant, à côté des pie 
 Rupestris ou Riparia- Lo 
J'ai trouvé partout la même note : da 
d AT vers DER et les fla 
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A Te. suis venu prendre, en dernier lieu, ie avis de M. Paulsen, l’éminent direc- 
teur des Pépinières de l’État à Palerme, 1e dévoué professeur qui est à la tête de 
la reconstitution en Sicile. Voici en quelque. sorte le résumé de notre entretien : 
« Ici, comme en France, les Berlandieris purs tiennent le premier rang comme 
résistance au calcaire, à la sécheresse, comme fructification et qualités transmises 
au greffon (richesse en sucre, finesse, alcool). Mais onles a peu répandus, vu leur 
reprise difficile, et leurs ut, les #4 B ou les 420 À qui sont les meilleurs, 
rivalisent de a près les beaux succès obtenus avec les premiers. Il y a une 
dizaine d'années, on s'était ému en Sicile sur la résistance phylloxérique du 
MB. On avait arraché quelques jeunes pieds, et à l'examen des racines, qui 
. portaient beaucoup de phylloxéra, on avait jeté le holà aux viticulteurs qui 
hésitèrent à se lancer sur ce porte-greffe pour la reconstitution. Mais les vieux 
pieds, mis en observation depuis lors, se portent merveilleusement et en cette 
année de sécheresse exceptionnelle, 41 B est superbe partout. Contrairement aux 
Rupestris, aux Riparia X Rupestris, il ne montre aucune faiblesse, aucune 
dépression. Il est bien plus beau que | l’Aramon X Rupestris-Ganzin, qui à faibli 
cette année, et que l’on devra étudier pour savoir si c’est réellement le Phylloxéra 
qui le gêne. | = 

« Le public, me disait avec justesse M, Paulsen, croit qu'on ne doit mettre le 
Berlandieri et sa famille, que dans les sols les plus calcaires, dans les parties les 
plus ingrates. C’est un Lort, car qui peut le plus, peut le moins, et les Berlandieri 
peuvent très bien ue l'échelle du, calcaire et apporter leurs qualités de 
résistance à la sécheresse : la productivité qu ils impriment à leurs greffons, la 
parfaite maturation des fruits qu'ils portent, dans la plupart des terrains, 
même non calcaires, d’ailleurs les plus nombreux. Ici, 41 B est superbe dans 
les terrains argileux et argilo-siliceux. 420 À, moins tout au calcaire, jau- 
nissant par places, est encore supérieur au # B comme résistance à la séche= 
resse dans les terrains tuffeux et superficiels. Ces deux porte-greffes donnent 
des troncs très forts, et leur grossissement égale toujours celui du grefton 
qui devient généralement énorme avec iess variétés siciliennes. 

_ « Comme conclusion, on peut affirmer la résistance phylloxérique du 4 B en 
_ Sicile (sous ce climat brillant où 3103 et Solonis, par exemple, ne vivent pas 
plus de trois années), et d’une manière générale la supériorité des Berlandierig 
divers à tous les autres porte-greffes à tous les points de vuel » 

Voilà qui doit nous rassurer en France, et dans le Midi surtout, où nous 
hésitons encore quelque peu à employer le 4 B qu'on nous conseille si chaudes 
ment. Je continuerai la même enquête en Algérie, dans les champs d'expériences 
du gouvernement, dans les vignobles reconstitués depuis quelques années dans 

_ les provinces de Constantine et d'Oran. J’ apporterai prochainement aux lecteurs 
de la Fevue les notes les que J} aurai pu recueillir sur le même sujet, 
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INOCULATION BACTÉRIENNE DES SOLS 


_ : Le sol n'estpas, comme on l’a cru longtemps, un milieu absolument inerte où 

la plante puise ce qui est nécessaire à son existence : il est le siège de réactions 
incessantes physiques, tie 2 biologiques ; ; la ibrre est, comme > l'a dit Ber- 
D Duginiemes vivant seuls ou en symiose avec les végétaux supérieurs, et où 
s'effectuent de continuelles transformations de désagrégation et de synthèse, 
Gertains agents sont pour nous des auxiliaires pour ainsi dire indispensables, 
ceux qui transforment la matière organique complexe en matière plus simple; 
. d’autres sont plutôt nuisibles, les dénitrificateurs par exemple. Leur existence 
et par suite leur travail dépend des conditions du milieu dans lequel ils se trou- 
vent: il nous faut donc conclure que le travail du sol et son ameublissement, dont 
dépendent son humidité, son aération, Ont une grande influence sur ces abs 
ments petits: la composition de la terrê sa chaleur spécifique, sa couleur, son 
pouvoir absorbant pour les solutions nutritives sont également des facteurs Le : 
nous ne devons pas négliger. +. 4 

Parmi tous ces microbes il en est une eatégorie sur lesquels nous voulons in- 
sister : ce sont ceux qui contribuent à puiser dans l'atmosphère l'azote à l’état 
gazeux et à le transformer en substances & assimilables pour les végétaux supé- 
rieurs d’où l’agriculture tire des bénéfices, Ils sont de plusieurs sortes et vivent 
dans des conditions différentes comme nous allons le voir : ils ont même donné 
lieu à des essais d’inoculation bactérienne du sol en grand, des plus intéressants. 

Les anciens physiologistes avaient été frappés de ce fait que les forêts éprou- 
vaient continuellement des pertes d' azote sans recevoir jamais aucune compen- 
sation; les prairies hautes de montagne desquelles on tire des matières azotées 
sous forme de lait, fromage, viande, laine x ne recevaient comme fumure que les 
déjections animales, et cependant leur fertilité ne diminuait point. Il fallait 
donc songer à l'Eee ention de l’azote gaze ze x pour réparer les pertes. Boussin- 
gault vers 1850 déduisit de ses expériences qu'il n'yavait aucun gain dû à cette 
cause ; Georges Ville, à peu près à la même époque, arriva à un résultat opposé, 
PARRES expliquer le mécanisme du phénomène; Lawes et Gilbert, à 
Rothamstedt, obtinrent des conclusions anologues à celles de Boussingault. 

On se Lund si les eaux de pluie né pouvaient apporter de l'azote : on sait, 
en effet, d’après l'expérience de Cavendish, que l'azote et l'oxygène s unissent 
sous action de l’étincelle électrique pour donner de l'acide azotique: de plus la 
putréfaction des matières animales introduit dans l'air de l’ammoniaque. Des 
dosages effectués par Boussingault et à Rothamstedt permirent de conclure à 
un apport non négligeable de composés azotés, mais la quantité ainsi fixée ne 
compensait pas les pertes. On s’étail demandé également si le sol ne pouvait 
absorber directement l’ammoniaque : les expériences de Georges Ville et, 
depuis, celles de Sachs et de M. Schlæsing, permettent de répondre sthrmatités 


ment ; mais, comme l'ont montré MM. Berthelot et André, cet apport d'azote est ES 


sinon ou “ moins extrêmement faible dans l'air. En 1885. Berthelot démontra 
que des terres arables fixent l’azote de l'air Sréclou sous l'influence de 


microbes, propriété qu'elles perdent après avoir été portées à une température de 
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120 degrés. Ces résultats furent confirmés par les expériences de MM. Gauthier 


et Drouin, ainsi que par celles de M. Pagnoul. À Grignon, M. Dehérain constate 
également sur une prairie un gain d'azote qui ne pouvait s'expliquer que par 
cetle cause. Enfin, Winogradsky parvint à isoler l'agent de cette transforma- 
tion, le clostridium pasteurianum, microbe anaérobie, qui sur un milieu artificiel 
hydrocarboné fixe de l'azote. Depuis, Beijernick a également isolé deux autres 
ferments, l’azotobacter chroococcum et l a20l0bacter agilis qui travaillent de la même 
façon. ' 

On avait également prétendu que les Dee étaient capables d'effectuer cette 
fixation en se basant sur les constatations de MM. Schlæsing fils et Laurent; 
mais depuis, différents auteurs : Kossorvitsch, Bouilhac, Stoklasa, Schneidewind 
et Charpentier ont montré que les algues seules ne pouvaient effectuer le travail; 
il fallait qu’elles fussent associées à des bactéries. 

Le mode de fixation de l’azote gazeux que nous venons d'indiquer par bacté- 
téries spécifiques n’est pas Le seul : il en est un autre peut-être plus intéressant, 

car depuis longtemps les agriculteurs le mettent à profit : il est basé sur l’intro- 
duction dans l’assolement des légumineuses dites plantes améliorantes. On avait 
constaté, en effet, que les céréales récoltées après une culture de trèfle, par 
exemple, donnaient de meilleurs rendements que celles cultivées après betteraves, 
et cependant la fumure azotée avait fait défaut. Ces légumineuses, malgré une 
consommation considérable d'azote, laissaient un sol très riche en cet élément, 
même après plusieurs années de culture. 

Gorges Ville avait, nous l’evons vu, soupçonné le phénomène, mais il fallul 
attendre jusqu’en 1886 pour en connaitre l'explication. Ce n’est, en effet, qu’à 
cette date, au Congrès des naturalistes à Berlin, qu'Hellriegel fit connaître 
l'existence sur les racines de ces plantes des nodosités dans l'intérieur desquelles 


se trouvaient des bactéries fixatrices d'azote. Cet auteur cultivait sur un sol sans 


azote une légumineuse, et, après avoir ensemencé ce sol avec de la terre sur 


laquelle avait végété une No de la même famille, obtenait un développement 


tout à fait normal. On conslatait après D ment de la plante un gain très 


_ notable en cet élément. De nouvelles expériences en collaboration avec Wilfasth 


confirmèrent les premiers résultats. Bréal, en 1838, parvint à inoculer ces bacté- 
ries sur des racines de lupin, en les Li avec 4 liquide provenant de nodo- 
silés de la luzerne. MM. Schlæsing fils et Laurent démontrèrent d'une façon 
rigoureuse la fixation de l'azote gazeux en mesurant la disparilion de 30 cenii- 
mètres cubes de ce gaz dans une atmosphère confinée et en retrouvant ce 
corps fixé dans la plante. M. Mazé, en cullivant ces microorganismes en milieu 
arlificiel formé de bouillon de haricot additionné de sucre, mit en évidence la 
fixation d'azote corrélative de la destruction de sucre. Il y avait donc bien sym- 
biose entre la légumineuse et la bactérie, l’un fournissant la matière hydrocar- 
bonée, l'autre la matière azotée. Ces essais de laboratoire confirmaient les 
données de la pratique : en 4888, en effet, M. Salfeld avait ensemencé des tour- 
bières de féverolles, de pois, de maïs : ce sol avait reçu de la chaux et des sco- 
ries et en plus 40 PAR par are de terre sur laquelle avait végété l’année précé- 
dente des féverolles. Le bénéfice fut considérable. 

L'existence de ces nodosités n’était pas ignorée, mais leur véritable rôle élait 
méconau : on attribuait la présence à un phénomène pathologique ou physiolo- 
gique. Ces excroissances se présentent Sur la racine principale ainsi que sur les 
radicelles; elles peuvent atteindre 4 à 5 millimètres de diamètre et ne sont en 
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réalité que des radicèlles ee. Dal 
conirent e petits Re ects 


Cu plante sur laquelle ils vivent » . 
L'affirmation a été admise par Nobbe et Hiltner, cependant il semble résulter de 


certaines expériences, nolamment de ce e de M. Bréal, que celte rs = 
n’est pas absolue. ee 


vants se sont préoccupés d’ amélio- > 
fl s industrielle des sols. On a essayé 
de cultiver une bactérie isolée par M. Caron d'Ellenbach, etnommée B. Ellenba- 


avec le B. megatherium, microbe aéro- 
bié ; ces cultures ont été vendues sous le nom d’alinite. Les résultats n'ont pas 


t probable que ce ferment rend plus 
solubles, partant plus assimilables les principes azotés du sol. On ne fut pas plus 


heureux avec l’azolobacler, si bien qu'à l'heure actuelle ces essais sont aban- 


donnés. | a 
On a également cherché à cultiver les bactéries des légumineuses sur milieu | 
artificiel : ces essais onf été tentés par MM Nobbe et Hiltner qui ont livré des 5 


microbes disséminés dans une gelée vé 
mitragine. Au moment de l’emploi on déla tte culture dans l’eau et l’on injecte 

la terre et les graines. Au début les résu furent très capricieux : M. Schri- ; 
baux put HAeNOrer des terres calcaires di nie de Fontainebleau etconstataque 


ration des re +200 MM. Dickéli et Malpeaux dans le Pas-de-Calais 
ont fait des constatations analogues. Hiltm ttribua les insuccès à une appli- 
cation irrationnelle de la nitragine et av que les sécrétions des graines en 
germination élaient nuisibles à ces bactét il conseilla d'injecter les graines 
après les avoir laissé se gonfler. Il chercha également à aider le développement 
des microbes en additionnant le milieu d ure de sucre, peptone ou lait. 
* Quelques années plus tard, la questio reprise par Moore aux États-Unis 
qui constata que la bactérie préférait l’ combiné et qu’elle perdait de son 
activité si on la forçait à prendre de gazeux. On prit alors du coton 
comme support que l’on arrosa de cult : en desséchant le tout on 


breuses tentatives furent faites en 
méricaines et allemandes, les résul- 
sboires en constatant que ces micro- 
e dessiccation sur coton. En Amé- 
s flacons et en mANSIettre (à Kings 


tats furent mauvais; mais on expliqua ces 
organismes meurent au bout de deux moïs 


College), on emploie une poudre qui conse 
Cette fois les résullats de 1906 et 1907 co nèrent 80 fe de réussite. 


ensuite comme un Fe Les sols acides constituent un milieu défavorable ss 
pour ces microbes : il faut de plus que laiplante trouve à sa portée les aliments 
autres que l’azote bien entendu, en quantité suffisante; si le sol renferme de 
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dés true les ados té ne se um Il ne faut pas en outre négliger 
la qualité des semences, pas plus que les façons culturales. 

Les bénéfices que l’on peut retirer de ces opérations sont une amélioration de 
rendement très notable pour une dépense extrêmement faible, l'enrichissement 
des résidus laissés par les récoltes sur le sol, une augmentation dans la qualité 
des produits, et souvent une précocité plus grande. 

On a essayé en Norwège, comme l'avait faitautrefois M. Schulze à Lupitz, de 
. mettre en valeur des tourbières, en ensemençant des légumineuses après inocula- 
tion du sol par nitragine en apport de terre de légumineuses, puis en enfouissant 
ces plantes comme engrais vert. L'expérience a donné de grandes expérances. 

En France M. Lauvray a signalé deux tentatives faites en Normandie, l’une en 
terre argileuse très forte sur une luzerne,  J’autre en limon argilo-siliceux forte- 


_ ment marné ensemencée en féverolles ; É s résultats ont été des plus encoura- 
geants. ee. 

La question paraît ainsi, après une cinquantaine d'années d’ étude, sur le point 
d'aboutir à des données précises et nous devons remarquer que nos connais- 
sances sur ce sujet sont devenues plus nombreuses, dès queles méthodes d'étude 

sont devenues plus vigoureuses et plus serrées ; car nous pouvons dire avec le 
D' Hall que l’agriculture est de tous les arts le plus ancien et le plus répandu, 


etcen est qu ’avant-hier qu’ on lui a a la méthode scientifique. 
- | ea H. CERCELET. 
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— HISTORIQUE. — né beation du gaz pauvre dans la mise en marche des mo- 
Re est relativement récente. Cependant, depuis dix ans, ce gaz a conquis une 
large place dans l’industrie, pour actionner les machines, concurremment avec 
la vapeur, le pétrole et le gaz d’é clairage…… 

. Le grand avantage du gaz pauvre réside surtout dans le |bas prix de revient 
2 _ auquel il fournit le cheval-vapeur. En effet, suivant la Éobcse du combustible 
__etla force du moteur employés, le cheval-heure coûte À centime et demi à 

_ 8centimes. Il est admis, aujourd’hui, qu't un bon moteur à gaz pauvre, réalise 
_ une économie de 65 à 70 % Sur la machine. à vapeur ordinaire. De plus, les par- 

ties mécaniques des installations un peu importantes, sont simplifiées. Pour 
£ _ toutes ces raisons, le moteur à gaz pauvre s’est répandu considérablement dans 

£ _les moulins, qui unten une force supplémentaire durant l'été à cause des 

= _ pénuries d’ eau. Cette machine pourrait prendre, à l'heure actuelle, une certaine 
extension dans les grandes exploitations; où un service de force motrice est 
demandé. L'intérêt perl que présente cetle un nous à amené à la traiter 
dans son ensemble. 

Au point de vue ‘historique, l'étude du gaz pauvre concerne surtout les modi- 
fications apportées aux gazogènes pendant une quinzaine d'années, durant les- 
quelles on les a perfectionnés. Les moteurs proprement dits, sont semblables à 

_ ceux fonctionnant avec le gaz d'éclairage. 

D’Arbos, imagina vers 1860, le principe d’un appareil à gaz pauvre qui ne 

reçut pas d' exécution. Ce n 'est que vers 1893, que les constructeurs reprirent la 
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question, laquelle reçut un essor consi ble vérs 1900, après la | découverte. di: 
de la fabrication du gaz par l’aspiration directe du matetr. dE pase satis 
Parmi les premiers appareils construits successivement, citons ceux de Siemens, 
Dowson, Taylor, Gardie, Buire- Lencauchez, Fichet et Heurtey, Bénier, etc. bas 
sont venus des systèmes fonctionnant au bois et à la tourbe, tels quele vie Riché. 
Enfin, l'ingénieur Lefebvre à dernièrement proposé un gazogène utilisant les 
D buts de vigne hachés, pour produire la force motrice à la ferme viticole. 
On voit, par ces quelques lignes, qu’un pas immense à été parcouru en peu 
d'années dans la construction des machines qui nous occupe. Deux types d'ins- 
tallations ontété utilisés successivement, et dont nous devons présenter tout 
d’abord les caractères généraux : 1° Gazogènes fonctionnant par #ection 
où par soufflage ; 2? Gazogènes fonctionnant par l'aspiration directe du moteur. 
Le schéma (fig. 52) représente en développement les différents appareils com- 
posant une ancienne installation, dontile gazogène est alimenté en air eten 
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Fig. 52, — Installation dé usine à gaz pauvre, | É 
munie d’un générateur à vapeur indépendant et d'un gazogéne.. PE | 
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eau par un injecteur. La petite chaudière A, produit la vapeur qui est en 


- par le tube v au Giffard, lequel aspiré en Même temps de l'air. Le mélange 
arrive sous la grille du Her du gazogène B, hermétiquement fermé. Il se pro- 


duit du gaz pauvre, lequel se rend ensuile 


aile à l’épurateur C, où il se débarrasse 
de ses goudrons, poussières, tout en sé refroidissant avant de pénétrer par le 
tuyau », dans un gazomètre D, de capacité variable suivant Ia puissance du moteur 
à actionner. Ce derniers alimente à son. tour de gaz, par la canalisation n. - 

Un autre type d'installation a été utilisé, Chez lequel on a supprimé le géné- à 

rateur à vapeur. L’injecteur Giffard est remplacé par un ventilateur soufflant qui 

envoie un courant d'air sous la grille du gazogène. Une gouttière creusée dans 
un barreau de cette grille reçoit en même temps l’eau nécessaire à la formation 
du gaz pauvre. Quant aux autres organes (épurateur, gazomètre, elc.), ils ECTS 
peu des précédents. de”. +. 

Ces anciens dispositifs étaient encombrants, et présentaient un foyer à 
décrassage difficile, nécessitant des temps d'arrêt assez longs au moment des 
neltoyages. Ils ne présentent, à l'heure actuelle, un intérêt que pour les usines 
importantes, où un gazomètre de grande capacité peut alimenter plusieurs 
moteurs ensemble et parer aux arrêts d Ja fabrication intermittente'du gaz. 

C’est pour toutes ces raisons, que la construction s'est attachée à simplifier 
les appareils à gaz pauvre, et es arrivée à produire des gazogènes à REX 5 
directe par le moteur. Pa 
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Le gaz se orne au fur et à mesure de consommation. Sur le schéma (fig. 53), 
le gazogène P est en communication directe avec l’air, par son bas de foyer. Cet 
air est aspiré dans la masse incandescente avec une Sie quantité d’eau, au 
moment du recul du piston du moteur M,Durant, la marche à travers les appa- 


d 


te F 


Fig. 54. — Vue d'ensemble de 
l'installation d’un gazogène et 
moteur à gaz {Sté Winterthur). 


_ Fig. 53. — Installation produisant le gaz pauvre 
par l'aspiration du moteur. 


reils P et V, le gaz arrive formé et actionné le moteur régulièrement comme 
nous le verrons plus loin. Il ressort de ces simplifications d'installation, des 
avantages considérables. La marche du gazogène se fait en dessous de la pres- 
sion atmosphérique, et évite toute émanation de gaz toxique; le décrassage du 
_foyer est facile et ne nécessite aucun a 4 le gazomètre a disparu. 


THÉORIE DE LA FABRICATION DU GAZ PAUVRE. — Nous devons tout d'abord poser 
en principe que l’on peut obtenir, avec les générateurs gazogènes industriels, 
deux sortes de gaz explosifs : L° du y«z à l'air; 2° du gaz à l’eau. La réunion du 
gaz à l'air et du gaz à l’eau forme 


le gaz pauvre industriel. Dans ‘tous LE SC 
- les cas il faut un foyer où brûle une ST 27 
- couche assez épaisse de combus- 2e 

tible, riche en carbone. 

1° Gaz à l'air. Ce gaz, encore st; : 

appelé gaz Siemens, gaz de gazogène, Ë f{Co+H) 

est produit de la façon suivante ï 

(fg.: 55). Supposons une cuve de e{Co?} 


générateur R, dans laquelle brûle 
de l’anthracite ; le courant d’air qui 


Fig/35. — Coupe du 


Fig. 56. — Coupe du 


arrive au bas fournit de l'oxygène 
qui en se combinant avec le car- 
_ bone donne de l'acide carbonique 
CO?. Cette production est nécessaire 
pour entretenir la combustion; mais 
en s'élevant de a en 4, dans L char- 


foyer d’un gazogène, 
pe les régions 

_les réactions 
RE s’opérent 
pour produire le gaz 
à l'air. 


foyer d’un gazogène, 
dans lequel arrivent 
de la vapeur d’eau 
et de l’air pour for- 
mer le gaz pauvre 
au contact du char- 
bon incandescent._ 


bon incandescent ét en excès, le gaz carbonique est réduit en oxyde de 
carbone, d’après la formule que ce + GC = 2C0 (1). Il sort, en haut du 
d'oxyde de carbone, 63,90 d'azote, 


gazogène, un mélange d’environ 32 
d'hydrocarbures et de gaz sulfurés. Le 


E. à l'air est peu riche, sa puissance 


(1) Nous rappelons que l'expression réduction veut dire, en chimie, enlever de l'oxygène à un 


corps oxydé. 
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_calorifique ne dépasse guère 1.000 calor 


pour les moteurs (De Srshap. 
2 Gaz à l'eau. I est produit par la dé 


vante : C+H?0—CO+2H. Il en rés 
d'oxyde de carbone et 54 % d’hydro 
__ - j'eau peut atteindre 2.700 calories par es 

8° Gaz pauvre. On est arrivé à comb production du gaz a. Ja air . de à 
gaz à l’eau avec le même gazogène, pou "ob enir le gez pauvre. Les Ant ve 
chimiques qui se passent de bas en haut-dans 
sont indiqués par la figure 56. Dès l’arriv 
bon incandescent e, il se produit surtou 
les réactions commencent. L’acide carb 
vapeur d'eau donne de l'oxyde de car 
carbures sont distillés, lesquels vienne 
gaz pauvre. Il reste cependant une pe 
He d’eau non décomposés ; enfin l’a 

Voici la composition de deux gaz obteï 
Pie gazogènes Dowson et Buire- Lencauch 


19 Gaz Dowson 4 


CRE ete 4,8 US Ce Le 
FOSSES 1,2 | ne 18. | 21,00 ( Gaz <0R Ducible ss s 
Li UPS NE Res ol | | C°H ‘3,50 42,9 x TS 

OCR 25,4 HF 0,50 ) … 

He DES 16.5 | Gaz combustibles .. 0,50 #. à 

(EL à L'ART 1,0 45 Ÿ it M x 00 5 Gaz inertes 

ee. t 40,50 s- 8. 


En réalité, dans le gaz pauvre, on t 
_de 43 à 45 % , constitués par de l’oxyde d 5 
dont le principal est le formène ou ga S. arais ; 9 des gaz inertes, nn Fe =. 

_ proportion oscille entre 55 à 57 %. Quant au pouvoir calorifique du gaz pauvre, 
il varie entre 1.200, 1.400 à 1.500 calori 1 mètre cube, suivant la richesse du 
combustible et la bonne marche du gazo appelons, à titre de CORPS 
que la richesse du gaz d'éclairage este e à 5.000 calories. > - 

(A suivre.) Le # ro 


= 


La mort si imprévue du comte Raou 
les milieux viticoles la plus profonde 
la Champagne, à laquelle il prêtait le 

_ pour la viticulture française tout entiè 
_ Ja Société des Viticulteurs de France 
dent. Je dois à l'amitié qui nons uniss 
cette Association pour rendre à sa mé 
et de nos regrels unanimes. 


(4) La grande calorie est l’unité de chaleur 
gramme d’eau d'un degré centigrade. 
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tudes, devenait, en 1875, associé- 
| plus ddl. de plus im- 
e omnntes de la niet et Luc années après, assumait la direction du 
EE obte de cette maison. C'était une lourdes charge, lant par l'étendue même du 
= vignoble qui porte sur près de 600 hectares que par les redoutables problèmes 
= qui commençaient à se poser alors devantles viticulteurs champenois. 
La Re du battait son pl ein ms le Midi; elle naissait dans le Bor- 
e. Avec elle, et après elle, des ma- 
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CES = re FRE # : 
RE jusque-là inconn tés ion Black-Rot), — appa- 
k | raissaient, jetant partout l’épouvante et la confusion. 

Avec sa grande intelligence, son sens des affaires, la rectitude de son juge- 
ment et la sûreté de ses Connaissances rapidement acquises par de nombreuses 
lectures et Ja fréquentation des - 3 viticoles les plus divers, Raoul Chandon 
était tout prêt à y faire face. En 1884, lor s du Concours Hot d'Épernay pré- 
sidé par le comte Gaston Chandon de MM. Couanon et Goubault, au 
cours d’une excursion | dans le vignoble, signalaient les premières attaques du 
_ Mildiouen Champagne. Aussitôt, Raoul G handon se mit en mesure d'organiser 
la défense ; et il le fit avec une telle dé ‘cisiom,. une tél efficacité que la violente 


invasion de 1886, qui dévasta la plus gran 
-demne le “noble traité sous sa direction. LR 
De sa grosse préoccupation était le ï 40 Il pressent nettement que, 


lait, dès lors, lui disputer le in pied 
qui se passait en Suisse; il se convainqu: 
s’armer tout d’abord contre les invasions 
que des traitements au sulfure de carbone: Le 6 août 1890, la première tache 
phylloxérique est découverte à Tréloup- Chassaing, La maison Moët et Chandon 
achète aussitôt les parcelles atteintes; et Raoul Chandon y fait exécuter sans PÉSE 
tard les traitements d'extinction, donna ainsi l'exemple de ce que peut,en 
cette matière, une intervention énergique et éclairée. En 1899, il est élu membre 
au Comité de premier Syndicat de Défense phylloxérique, + met à la disposi- 
tion du Syndicat les équipes et le matériel de sulfurage de sa Maison. En 1894, 
il publie les Rechérches sur l'invasion du Phylloréra en Champagne, établissant que 
dans un intervalle de quatre années, le Phylloxéra a détruit moins de 9 hectares 
snr les 16.000 hectares que comporte le vignoble champenois. Se 
Toutefois, il ne se payait pas d'illusion: s : Les résultats donnés par le sulfurage 
pendant quelques années dans les vignes d d'âge varié, plantées dans des sols de 
natures différentes, avaient éveillé ses inquiétudes sur la possibilité de poursui- 
vre indéfiniment la lutte par le sulfure de cé irbone. Il avait compris qu'il impor-. 
tait de préparer l’évolution que rendrait tôt ou tard inévitable la lutte infruc- 
tueuse contre le Phylloxéra; et avec NO d'intelligence qu'il faut admi- 
rer et louer, il tourna ses regards et ses études vers les cépages américains. Il 
s’appliqua à rechercher ce qui, dans les essais réalisés ailleurs, pourrait être 
utile à la Champagne. Deux questions. le préoccupaient par- Ho tout : les 
vieilles méthodes culturales usitées en Champagne pourraient-elles s’accommoder 
du greffage? Le greffage ne modifierait-il pas les produits? Lee 
= Pour les résoudre plus aisément, il entreprit un long voyage d’étude dans les 
_vignobles déjà reconstitués ou en voie de reconstitution. C'est alors que je le 
reçus dans le Midi, et que je l'accompaghai : dans cette visite aux collections de 
l'École Nationale daeriinue de Montpellier, et aux vignobles des environs 
(greffés sur porte-greffes américains, en pleine prospérité), qui devait être pour: 
lui la plus utile leçon de choses. | ee 5 
Dès ce moment, son parti fut pris : il persévérait d’une part à traiter 
son vignoble par le sulfure de carbone appliqué au pal, avec un succès que ren- 
_dait facile la nature du sol et celle du climat, d'autre part il réunissait une col- 
lection des principaux cépages américains préconisés comme porle-greffes; il 
imstituait de nombreux champs d'expériences, et se mettait ainsi en mesure de 
déterminer quels devaient être, parmi ces :  porte-greffes, les meilleurs pour ses 
terrains calcaires d'Épernay et pour les précieux cépages indispensables à la 
conservation des grands crus de cette région : Pinot, Vert doré, etc. | 
Lorsqu'en 1898 la Commission d'enquête sur la reconstitution des terrains 
calcaires, instituée par la Société des. Agriculteurs de France et que j'avais 
l'honneur de conduire et de présider, alla visiter la Champagne, des résultats M 
précieux étaient acquis déjà. Il me souvient de l'impression que nous causa à. “3 
tous la visite des champs d'expériences d'Épernay, de Cramant, des Vigneules, 
du Clos des fourches, etc. ; et l'admiration très sincère que nous éprouvâmes 
pour l’ordre, la éloges: la conception générale, l'intelligence et le savoir qui 


. il fallait Do au plus ee. ee 
l’insecte par l'application méthodi- 
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à RTS présidé à leur établissement.  . Chandon avaitffondé sur un grand 
nombre de points plus de 100 champs d’ essais, confiés aux soins des maîtres vi- 


gnerons. Il nous remit le relevé de ces divers champs, tel qu'il avait été dressé 
par le maïître-vigneron lui-même, et le relevé des moyennes établi par lui-même 
au cours de ses nombreuses investigalions.(Ce'document, après dixans,— jelere- 
lisais tout à l'heure, — n'a rien perdu de son intérêt. Il laissait apparaître la con= 
clusion à laquelle devait arriver plus tard Raoul Chandon sur l’utilisation des 
hybrides de Berlandieri et des Riparia X Rupesiris comme porte-greffes pour 
les sols de la Champagne. 

- Entre temps, et pour compléter l'œuvre, Raoul Chandon créait d’abord un la- 
boratoire de recherches viticoles et «nologiques, qui prit bientôt le nom de 
Station ænologique d'Épernay, puis un établissement connu sous le nom d’École 
de Viticulture Moët et Chandon. Cette École, où l’on admet tous les vignerons 
désireux de connaître les méthodes de greffage applicables à la Champagne et de 
s’instruire sur tout ce qui touche aux vignes américaines, est un véritable modèle ? 
du genre. Dénommée « fort Chabrolle », du nom de son constructeur, M. Chabrolle, 
elle a préparé une véritable armée de sreffeurs, et rendu les plus utiles services 
à la cause de la reconstitution : Il n’est pas un vigneron champenois qui ne soit 
venu examiner les serres, les pépinières, visiter les champs d'essais, prendre des 
enseignements sur le greffage en chambre chaude, se familiariser ché avec tout 
ce que la viticulture américaine apporte avec elle de nouveau et d'imprévu : si ce 
greffage en chambre chaude, si précieux sous le climat septentrional, est au- 
jourd’hui genéralisé en Champagne, s'il est pratiqué par la plupart des Syndicats 
communaux, c’est à l'initiative de Raoul Chandon que la Champagne le doit. 

Je parle des Syndicats communaux de défense : à tous, Raoul Chandon n’a 


_ cessé de prodiguer les encouragements, de prêter un solide appui. Une grande 


partie des plants greffés-soudés faits à l’École de Viticulture leur était annuelle 


_ment réservée. Président effectif de l Association antiphylloxérique d’Épernay, 
Raoul Chandon était Président d’ honneur. de seize syndicats communaux, et 


membre d'honneur de cinquante- -deux autres. 5 
Quant au laboratoire de recherches viticoles et œænologiques, son rôle n’est 


; pas moins utile que celui de l’École de Viticulture. Ouvert à tous pour les ana- 


lyses et les renseignements techniques ou pratiques, il a pour but les recherches 
sur la viticulture et l’œnologie champenoises. Les principales concernent les sul- 
furages dans les sols de la Champagne, l'étude d’un certain nombre de procédés 
antiphylloxériques, la maturité du raisin, l'influence du Mildiou sur la composi- 
tion du vin, l'influence des engrais, l'influence du greffage, Au point de vue 
ænologique, ce sont : la fermentation en bouteilles, la solubilité des gaz dans 
le vin, les principes de l’œnologie des vins mousseux. Ces travaux, ainsi que les 


néeches sur les germes de maladie des vins mousseux ont été résumés dans 


plusieurs notes à l’Académie des Sciences. et publiés dans divers recueils, par- 
ticulièrement dans le Bulletin du laboratoire expérimental de viticulture et d'œnologie 
de la Maison Moët et Chandon. Us font le plus grand honneur non seulement au 
savant directeur du laboratoire, M. Manceau, mais aussi à Raoul Chandon qui 
les inspira et leur permit de voir le jour. 

Cette rapide esquisse de l’œuvre viticole de Raoul Chandon, quelque impar- 
faite et incomplète qu'elle soit, suffit pour établir de quels profitables enseigne 
ments Son pays lui est redevable. Deux hommes ont ouvert la voie, ont éclairé 
et jalonné la route où se devait engager la Champagne viticole : Vimont, un pré- 
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curseur, confiant jusqu’à la témérité ; Raoï 
sûr de lui-même et de son dessein, dont oi 
décisive sur l'orientation définitive de la 
Son infatigable activité ne s’arrêtait pa 
grandes associations agricoles, et dans to 
lent. Je veux notamment rappeler la gra 
verselle de 1900, où, Président du Comité de | arrondissement ina Vice: 
* Président du Conte départemental, Secrétaire et Membre du Jury de la classe 
- 60, il exposa dans notre classe 36 des sta 
_ de si grande valeur, qu'on les trouve repre 
port de M. Lesourd, Membre des Comités 
Lille, Milan, MÉrooiile, Président du Jury. 
core be du Jury à l'Exposition Franc 
sion chargée d'élaborer le projet du Règ 
l'application de la loi du 4° août 1905 sur] 
jours sur la brèche, prêt à défendre les intl 
ter dignement les groupements agricoles 4 
Je ne puis davantage passer sous si 
_ Sociélé des Viticulteurs de France, où il é 
de tous, où ses avis et ses conseils, marqu 
étaient écoutés avec empressement et | UTS Suivis; — ni le généreux 
concours qu'il prête à notre Syndicat. nal de Défense de la Viticulture 
Française, dont il a assuré et affermi les pfémiers pas; — ni sa collaboration àla 
- Revue de Viticulture, à V Ampélographie de V Vermorel, et à la Commission 
internationale permanente de Viticulture | | 
L'autorité dont il jouissait à Épernay, 
entouré, les sympathies qu'il avait fait nai 
rellement désigné au choix de ses conci 
administratives. Dès 1884, il était entré a 
fit partie sans interruption, durant vingt- 
l'Hôpital-Hospice d'Épernay depuis 1888, 1 
1891, puis Président de ce Tribunal de 18f 


où bre channel Ter ee 


: Ls’ étendait au Dei dans nos 


dmission aux nn de D ne 
tte dernière Exposition, hier en= 


de la Champ _ à représen- Fe 
tte belle région. Serre 
le grand rôle quil a joué à É 2 
entouré de la te estime . 3 


te considération dont il y était 
tour de lui, l'avaient tout natu= 

pour de nombreuses” fonctions FE 
eil municipal d'Épernay, et il en 


ans. Il était administrateur de 2 
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Commerce de Reims depuis 1894, et délég > 
1897, à New-York en 1903. = 
Je ne puis m'étendre davantage : Je ve = 

et les travaux historiques de Raoul Chant 4 
l'histoire d'Épernay. : | 4 
Comment dire à présent ce que fut l'homme et l'ami? Comment exprimer l'é 4 
lévation de son caractère, la noblesse de se sentiments, celte droiture, cette 
délicatesse, cette générosité, et par-dessus tout, cette bonté qui était le fond de 
sa nature, et par où Raoul Chandon retena à jamais ceux qui l'avaient appro- É 


ché et compris? | 
Continuant les traditions de sa famille, attachait son nom à de DOS 4 
œuvres philanthropiques, destinées à l’amélior : 
personnel, mais encore de la classe laborieuse: ln 
pas dans cette ville une Société de secours mutuels, une OEuvre de bienfaisance 
dont il ne fit partie, à laquelle il ne donnèt k 
vouement. ss 
Les plus flatteuses distinctions lui étaient venues de tous côtés ; il n'en parlait 


| jamais, et la plupart lesignoraient, tant il mettait de modestie à les dérober aux 


regards de tous. Surtout, il avait reçu une récompense — la plus enviable — 
qu'aucune intrigue n’a pu lui ravir : l'estime publique. Il vivait entouré du res- 


_pect de tous. Aussi les regrets unanimes de la ville entière et les sympathies gé- 


nérales lui ont fait cortège à sa dernière demeure. 

- Le grand vide qu'il laisse après lui permettra de mieux mesurer la grande 
place qu’il occupait au milieu de nous. Mais s'il ne reste désormais de notre 
cher et très regretté collègue que le souvenir; ce souvenir, du moins, sera impé- 
rissable. Nous le conserverons jalousement el D oint au Le profond, au 
plus intime de nous-mêmes. 

Avec Raoul Ghandon disparait une noble el altachante figure, dont les traits 


HER TL 


bien. c'est-à-dire : la droiture, la conscience, à haute probité, le respect de soi, 


le ete du devoir et de l'honneur. C'est par là que Raoul Chandon vivra re 


ment de l’année 1907, que M. Caillaux, mi 


temps au milieu de: nous. 5 LS à 
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L'impôt sur le ue les bénéfices agricoles (F. CoNvERT). — Coopératives viticoles : patente 
et licence (C. R.). — La crise viticole en Italie, en Espagne et en Portugal (R. B.). — Infor- 
mations : Exposition des vins de la Eur régionale de viticulture de Lyon; Réunions viti- 

_coles de Beaune. — Nécrologie: J.-E. Coste. — Mérite agricole : Promotions et Nomina- 
tions. — Bibliographie : Etude sur les jardins scolaires, par J. VERCIER ; L'Orléans à toute 
vapeur, par M. H. HaGuEr. . 
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L'impôt sur le revenu: 1e: HÉNÉPICES AGRICOLES. — Cest au commence- 


inistre des Finances, a déposé son 


. projet d'impôt sur le revenu. La vue en a montré l’économie re en son 


temps, sans dissimuler les inquiétudes qu'il provoquait dans le monde des affaires 


“en général, ainsi que dans celui des agriculteurs et des viticulteurs en parti- 


culier (1). De nombreuses combinaisons tendant à à un but analogue avaient été 
élaborées antérieurement; quelques- unes seulement ont été suivies d’un com- 


_ mencement d'examen, (ouies ont élé successivement abandonnées. Les propo- 
__sitions formulées en deuic lieu, appu yées.d de l'expérience des travaux qui les ont 


précédées, ont eu, jusqu’à présent, plus de succès. Après un an d'attente et de 
réflexion, la commission spéciale cl rargée. de l'examen du système à l'étude à 
déposé son rapport, el la discussion en a commencé au mois de mars dernier. 

La Chambre des députés a tout d'abord décidé la suppression des quatre 


anciennes contributions directes, les quatre. vieilles, et adopté le principe de leur 
_ remplacement. Ce sont, d'après ses premiers votes, les revenus des propriétés 


immobilières, les béhéhces agricoles, les bénéfices industriels et commerciaux, 
les produits du travail, et enfin ceux des valeurs mobilières, qui rendront au 


- Trésor les ressources es. Les impôts nouveaux ne nu pas, d’après 


les décisions adoptées, des impôts de superposition, mais seulement des impôts 
de substitution. Les charges des contribuablés resteront,en principe au moins, ce 
qu’elles ontété dans le passé; leur réparition seule sera modifiée. 


L'impôt sur la propriété bâtie n’a guère soulevé d'opposition, celui de la 
propriété non bâtie a été accepté égales avec de larges exemptions à la base, 


(4) Voir ee g seRestre 1907, p. 242. 
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d'importants abattements, en faveur des petits propriétaires fonciers exploitant 
pour leur propre compte. Des dégrèvements plus ou moins importants ont été 
accordés en faveur des contribuables dont on a cru devoir ménager la situation. 
Ceux qui cultivent eux-mêmes leurs domaines, dont le revenu territorial. ne 7 
dépasse pas 625 francs et le revenu total. 1.250 francs, ne paieront rien ;-Œ@ux, 2 "5 
dont le revenu territorial reste compris de 626 à 1.000 francs et le rÉrénb total: 27 

de 4.250 à 5.000 francs, profiteront de larges réductions sur le tarif normal. 
Dans le calcul de ces revenus, n’interviendra 


, pas d’ailleurs la valeur locative de : 
_ l'habitation quand elle n’excédera pas 80 frame | 


La contribution à établir sur les bénéfices agricoles a soulevé plus de diffi- 
cultés. Son principe n’a passé lout d’abord, il y a déjà six mois, qu’à une faible 
majorité de 271 voix contre 240, et encore cette majorité s’est-elle transformée, 
après rectification, en une nn effective. Aussi, si les résultats du scrutin 
relevés en séance n'avaient été, confor 1ément au règlement de la Chambre, 
tenus pour acquis, les bénéfices agricolës échappaient à toute imposition et, 
_ peut-être, le projet de loi aurait-il été définitivement condamné. Sa discussion, 

après avoir échappé, d'une manière quel que peu repose à ce premier 
écueil, a été reprise à la rentrée. a. 

La ion de l'impôt sur les bénéfices agricoles s’esi de nouveau posée. On 
s’est demandé si ces bénéfices, dont on se: réoccupe si vivement, existent réelle- 
ment, et dans le cas où un existence serait reconnue, s'ils devaient être 
* atteints par le fisc. 4 | < 

Certes, si sous ce nom de bénéfices agricoles, on n'avait dû comprendre que 
_ l'épargne réalisée par les cultivateurs non-propriétaires, ce qu’ils peuvent mettre 
de côlé année courante, suivant /l’ expression consacrée, on aurait pu comprendre 


_ quelques hésitations ou, tout au moins, les: dmettre. Les économies ne s’accumu- 
art de nos campagnes, qu'avec une 


lent chez les simples fermiers. dans la plu ) 
extrême lenteur ; elles restent beaucoup trop modestes même sous le régime de 
Een à 


la cuiture roule Mais, par bénéfices, on à manifestement voulu entendre les 

ressources de toutes sortes que l'exploitation du sol met à la disposition de  . 

ceux qui s’y livrent. Les cultivateurs ne. vivent pas de rien. S'il est vraique 

quelques-uns n'arrivent pas à subvenir aux besoins de leur existence et finissent = 

par se ruiner, ce ne sont que des exceptions; d’autres font évidemment mieux 

que dascness leur entretien. La terre n donne pas la fortune, elle nourrit en. $ 
. général son homme, Ses moyens d’ existence, fournis par sa DATE RE ontune 

valeur ; ils existent. Le mot de bénéfices à trompé; celui de revenus par lequel | 

on lond à le remplacer, n’est pas lui- -même. à l'abri de toute critique; il reste à 

en chercher un meilleur. L'idée exprimée > correspond à la réalité. 

L'exploitation du sol donne donc des bénéfices, au sens que la loi sur les 
revenus attribue à ce mot. Mais s’en suit-il que ces bénéfices doivent être 
imposés? C'est moins sûr qu'on n’est tenté de le croire tout d’abord. $ 

L'opinion publique est assez bien disposée à accepter, en théorie, un système 
d'impôts qui frappe indistinctement tous les contribuables en ben de Ne 
leurs revenus. Peut-être, à la réflexion, cemode d'imposition n'est-il pas à l'abri 
de toute CHUARS son en soulève, en fait, de nombreuses difficullés de 
détail, ce qu'a fait ressortir d'ailleurs la discussion de la Chambre. Mais ce qui 
serait admissible dans un système original pe l’est plus aussi facilement dans 

. un milieu où il faut tenir compte des situations existantes, M. le Ministre des” a 
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nances est De premier à le reconnaître. Devrait-on arriver à un état de justice 

_arfaite, on ne peut y atteindre sans ménagement, en partant d'un système 
peberistant. serait-il aussi incohérent que le système actuel, suivant l’apprécia- 
tion de M. Caillaux. de 

Or, l'impôt sur les bénéfices agricoles PHparait comme un impôt nouveau et 
supplémentaire. On peut y voir une charge additionnelle sur l'agriculture déjà 
trop surchargée sous les formes les plus diverses. L'exploitant, sans doute, ne 
paiera plus, d’après le projet du gouvernement, ni l'impôt personnel et mobilier, 
ni l'impôt sur les portes et fenêtres. Sauf exceptions, sous réserve des centimes 
additionnels provisoirement maintenus et des conséquences de l'impôt complé- 
mentaire arrêté, l'impôt proposé sera, déclare-t-on, moins lourd que ne l’étaient 
les taxes supprimées. Mais le cultivateur ne sera pas seul à profiter des suppres- 
sions arrêtées. Les industriels et les commerçants en bénéficieront également et, 
s'ils doivent payer un‘impôt sur leurs bénéfices commerciaux, cet impôt ne sera 
que l’équivalent de la patente qu'ils Supportent actuellement. Si bien qu’en 
dernière analyse la part proportionnelle des charges incombant aux agriculteurs 
sera accrue, que l’équilibre actuel des parts contributives de l'industrie et de 
PE ee sera modifié au détriment des campagnes. 

La force de l’objection ainsi formulée n’a pas échappé au ministre des Finances. 
Selon lui, et il faut reconnaître que ses contradicteurs ont singulièrement appuyé 
à leur insu son raisonnement, l'impôt sur les bénéfices agricoles n’est pas du 
tout un impôt nouveau. C’est seulement une fraction détachée de l’ancien impôt 
foncier qui était basé sur les revenus cumulés de la propriété et de l'exploita- 
tion. Le projet du gouvernement n’a d'autre effet que de metire d' un côté à la 
charge du propriétaire, de l’autre à celle du cultivateur, ce que doit chacun 
d'eux, et ce que le fisc percevait en bloc jusqu’à présent. A la rigueur, lestextes 
de la loi de frimaire an VII autorisent cette interprétation; elle est, en tout cas, 
absolument imprévue pour la pratique, Et d’autres-textes, comme ceux qui ont 
décidé de la revision des évaluations cadastrales en 1851 et en 1879, per- 
mettraient de soutenir une opinion contraire. Mais, quoi qu'il en soit, M. Caiïllaux 

fait observer que les deux impôts nouveaux réunis n’alteindront pas le total de 
l'ancien. L'agriculture n'aura, par conséquent, pas à en souffrir. Qu'ils 
retombent, par voie d'incidence, sur le propriélaire seul, ou qu'ils restent 
divisés, ses conséquences ne seront pas graves.Seuls, quelques gros cultivateurs, 
un demi pour cent du nombre total , Supporteront un supplément de taxes: 
c'est une conséquence prévue el voulue de la réforme. On se réserve de la 
justifier. F1 

Les adversaires de l'impôt sur les béMéfecs ne se rendent pas à ces conclu- 
sions qu'ils trouvent au moins prématurées. D’après eux, on ne sait pas, on ne 
peut pas savoir maintenant, ce que donneront les nouvelles évaluations des 
revenus agricoles. Tant que la question du remplacement des charges départe- 
mentales et communales ne sera pas résolue, l’indécision durera. Si même amé- 

_loration il y a, elle restera insignifiante. Mais on ne peut tout faire à la fois, 
répond encore M. Caillaux. Le projet de loi sur la réforme des impôts départe- 
mentaux et communaux serait-il déposé qu'il exigerait un examen séparé; il 
espère, du reste, pouvoir le présenter en janvier prochain. 

Sur cesexplications, la Chambre, quis’était prononcée en mars ou avril dernier, 
contre l'impôt sur les bénéfices agricoles, l’a adopté en octobre par 310 voix 


e 


contre 183. ; 


? . 


Le principe de la réforme ne saurait, à 
Mais en pareille matière, l'application est 
s'apercevoir des difficullés de la tâche à 
finances avait modifié ses premières dispositio 
l’agriculture. Ce n’élait peut-être pas qu'il 
mais seulement qu'il se rendait à la néc 
d’ esprit des membres du Parlement. Les 
on leur en a opposé d’autres. Des amandèments divers ont surgi, au re RS 
desquels la Chambre s’est trouvée désorie Si bien que, pour essayer d'en . 
finir, toutes les propositions émises ont été envoyées à la Commission. Nous. ne = 
tarderons pas à savoir ce qui en adviendra. ù 


or. Déjà M. Ro Str( ce és $ 
s dans un sens très favorable à À 
ait renoncé à ses théories initiales, ; 
de tenir compte des ee 
ux barêmes ont été _combattus, 


_ Coopératives viticoles : PATENTE ENCE. — La ue de la 
patente et du droit de licence, dans ses r R À 
soulève des problèmes délicats. Quelle q 
adopter au sujet de leur solution, il fau 
l'administration. Il le faut d'autant plus q 
jugement du tribunal de Montpellier en dat 

arrêt de la Cour d'appel du 24 janvier 190 FE 
l'administration des contributions indirectes sont donc nié à en . F 2 

Nous les trouvons résumés, d’une manière très nette, dans un article du Journal 
des contributions indirectes émanant vraisem ement, bien qu il ne soit pas si ca 

et surtout peut-être parce quil n est pa né, d'une source autorisée sinon 
précisément officielle. rs 


Au point de vue de la patente, il existe une juri isprudence aux termes de Jaguelies 2 
les associations de l'espèce demeurent exemf aussi longtemps que les bénéfice 
réalisés par elles sont intégralement répartis entr éurs membres au prorata de la ie 
des produits fournis par chacun d’eux. 

En ce qui concerne la licence, la question € us 
contributions indirectes a cru devoir établir une is EL. que les associations 
jouent simplement le rôle de consignataires cha de vendre, telles qu'ils les ont 
recues, les récoltes de leurs membres, ou bien qu’elles mélangent entre elles ces mêmes 
récoltes, soit qu’elles effectuent la vinification en co un, soit que, recevant les vins 
déjà fabriqués, elles opèrent entre eux des coupages boutissant à la création d'un ty pe 
unique. 

Dans ke premier cas, A ushou ad 
considéré comme locataire de la partie du ma 
bénéficier des immunités attachées à la qualité 
contraire, elle considère que le produit livré 
ou tel récoltant, mais un produit nouveau, le 
qu elle se livre à des opérations auxquelles un ï 
céder, ne lui paraît pas fondée à réclamer l'i 
le bénéfice au propriétaire vendant exclusivem 


que chacun des adhérents peut étre Be: 
añecté au se de ses M. ay ss 


tant isolé ne Se pas one à pro 
de la licence, dont la loi réserve 
roduit de sa récolte, 


{pas sans objections. Si les culti- 

ion de leurs vins en commun, | 
ses provenances, c’est évidem= 
| ses peus. Mais popPRes dit 


Cette théorie se comprend, mais elle n 
valeurs s'associent pour procéder à la pr 
_ et opérer des mélanges entre qualités de 
ment que ce système leur assure certains a 
on : ces TER ne qui ne e vendent que de 
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| de Hone de. cépages 7 De petits vignerons associés, qui ne 
font pas autre chose que de gros producleurs, ne peuvent-ils prétendre user de 
- la même faculté? 
= L'administration ne conteste pas l'intérêt de l'observation mais, sans aban- 
donner le terrain fiscal, elle se réfère aux réclamations parfois très vives de cer- 
tains commerçants. AlGes que les coopératives visent à l'extention de leurs droits, 
les syndicats commerciaux proteslent contre ce qu'ils appellent leurs empié- 
tements et contre tout ce qui pourrail contribuer à leur créer une situation privi- 
légiée, jusque et y compris le bénéfice des subventions de la loi du 29 décem- 
bre 1906. F 
Mais le commerce acceplerait-il, comme les coopératives, de se contenter des 
La ressources de propriétés déterminées. comprises dans un rayon forcément limité, 
sans conserver la faculté d’acheler aïlleurs ? Se soumettrait-il au contrôle 
des producteurs ? Renoncerait-il à ses bénéfices ? Ne voudrait-il pas conserver 
toute sa liberté d'action? Et, s’il lient à son indépendance ainsi qu'aux avantages 
que lui assure son régime, ne doit-il pas accepter les charges COFRÉPÉURdaES 
quitte à en discuter à la rigueur l'importance ? 
Les décisions à prendre comportent de sérieuses réflexions. M. Dumont a 
résolu d’en saisir la Chambre des ME occasion de la discussion du budget. 
H faut attendre le résultat des débalis. =. R. 


/ 
ne 


Te crise viticole en Italie, A ane et en Portugal. — Il y 
a une dépression des cours des vins dans les autres pays viticoles que la France, 
qui est certainement aussi importante que celle dont nous nous plaignons, et 
qui inquiète très vivement les autorités étrangères. 
Fe L'Italie a une crise très violente parceque, depuis qu’elle a assuré la reconsti- 
-__ tution de ses vignobles, elle Produit environ 42 millions d’hectolitres de plus 
__ quellen’ en consomme ou qu'elle n en exporte. Une commission officielle d’en- 
_ quête a été constituée, qui à interrogé un grand nombre de viticulteurs et de 
fonclionnaires; elle duit déposer prochainement un rapport, mais elle a déjà 
établi que la crise italienne est due à la Ni ces de 1907. Elle demande 
qu’on réprime la fraude comme en France, qu'on développe le commerce 
d “exportation, qu'on abolisse les octrois, qu'on municipalise le commerce des 
raisins, qu'on exempte de tous droits la fabrication de l'alcool, qu'on supprime 
_ les intermédiaires, tels que commissionnaires ou courtiers. Enfin, elle propose 
trois mesures qui pourraient parfaitement 4 être adoptées en France et auxquelles 
E nos députés viticoles feront bien de songer. Il y a d’abord l'imposition de taxes 
= sur les eaux minérales, qui à été proposée plusieurs fois en France, et rejetée 
_ dans un but médical bien difficile à comprendre, car le vin est imposé et con- 
k situe bien un remède indispensable pour les convalescents. Il est curieux qu’on 
=: _ n'impose pas les eaux minérales qui rapportent des sommes énormes à leurs 
propriétaires, alors qu'on impose le vin dont les producteurs font de médiocres 
bénéfices depuis quelques années. Il y a ensuite la réduction des frais de trans- 
port et le retour gratuit des fûts videss que nous attendons depuis longtemps. 
I ya enfin les primes à l'exportation, dont l'institution serait d'autant plus 
juste en France, qu'on l'a largement employée pour les cultures du nord. 
En Espagne, la reconstitution n’est pas terminée. En raison de l'invasion phyl- 
loxérique, les récoltes sont tombées à des chiffres minimes, mais malgré cela les 
cours sont très bas, parce que le commerce d’exportalion, qui était autrefois très 


important avec l’ Amérique du Sud, a baissé Le Fe PrÉe Den ois dti + 


RÉRIN 


par suite des plantations qui ont été faites dans ces pays américains. On se. ï: 


demande ce que deviendront les cours lorsq e la reconstitution sera faite. 
En Portugal la crise est très intense. Pour y remédier, on a interdit en 


décembre 1907 la plantation de vignes dans les terrains ayant une altitude infé- 


rieure à 50 mètres au-dessus du niveau de la: mer dans les bassins de plusieurs 
fleuves, et on a interdit l'introduction dans la région de Porto des vins récoltés 
dans es autres contrées du royaume. — R. à 


Informations : EXPOSITION.DES VINS DE de Sociéré RÉGIONALE DE VITICULTURE 
DE LYON. — La Société régionale de viticulture de Lyon a décidé d'organiser une 
cRposition de vins, à l’occasion de son Assemblée générale de décembre prochain. De 
. même qu'en 1907, il n’y aura ni classement, si recompenses, la Société ne poursui- 
vant d'autre but que de faire connaître les vins de sa région et de faciliter les tran- 
sactions. Une Commission, composée de viticulteurs et de négociants, aura pour objet 
de déguster les produits présentés et sans désigner aucun exposant, de rédiger et de 
rendre publique une appréciation des vins de 4908, par crus et par régions. L’Exposi- 
tion des vins aura lieu au Palais municipal dés EKpositions, quai de Bondy. Elle sera 
ouverte gratuitement aux vins blancs et rouges, de 1907 et 1908, produits dans les 
43 départements groupés autour de la Société régionale de viticulture de Lyon. Seuls les 
vins de cépäges français, ou de vinifera, seront admis. Les vins de producteurs directs 
sont exclus. S’adresser à M. J. Revol, 19, rue de 54 de-Ville, à Lyon. 


RÉUNIONS VITICOLES DE BEAUNE. — Les. réunions viticoles d'automne de 
Beaune, qui attirent toujours un grand nombre de viticulteurs, se tiendront cette an- 
née, du vendredi 13 au lundi 16 novembre. Elles comprendront : 1° la vente des vinsfins 
et eaux-de-vie des hospices de Beaune qui aura lieu le dimanche135 novembre à l'Hôtel- 
Dieu, après deux journées réservées aux dégustations : 20 la 47e exposition annuelle des 
vins de la Bourgogne, organisée par le Comité de viticulture de l'arrondissement, Cette 
exposition sera suivie, comme d'habitude, d’une appréciation de la dernière récolte; 
3° l'Exposition, marché spécial de la Société vigneronne de Beaune, fixée au dimanche 


45 novembre; et enfin 4° une séance de Die à la Station œnologique de Bour- 


gogne, le samedi 14. x 
— Une exposition générale des vins du Mâconnais et du Beaujolais, aura lieu les 7 


et 8 novembre. 


Nécrologie : J.-E. Coste. — M. J.-E. Csts, ancien professeur départemen- 
tal d'agriculture de l'Aude, d’abord, de l'Hérault, ensuite, vient de mourir dans 
sa soixante-dixième année, au Soler (Pyrén nées-Orientales). Sa longue carrière 
dans l’enseignement ble a été fort utilement remplie. Sans jamais se met- 
tre en avant, il se tenait à la disposition de tous ceux qui avaient recours à ses 
conseils, En dehors de ses fonctions de professeur, M. Coste a créé et dirigé 
d'importantes entreprises viticoles ; il laisse derrière lui les sincères regrets de 
tous ceux, et ils sont nombreux, qui l'ont connu ds l'exercice de ses fonc- 


Mérite agricole : PROMOTIONS ET NUMINATIONS. — Par décrets et arrêtés 
- en date diverses, la déceration du Mérite agricole a été conférée aux personnes sui- 


vantes : S 


+ 


Grade de commandeur : M. Neumann, professeur à l'Ecole nationale vétérinaire de 
Toulouse. 
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Grade d’ officier: MM. armee, préfet des urthe- et-Moselle; Batut, viticulteur à 
 Monteaux (Loir-et- Cher); Charpentier, viticulteur à Pissotte (Vendée); Dalbanne, viti- 


_culteur à Saint-Georges (Yonne); Denuc, viticulteur à Toulouse; Fèvre, viticulteur à 


Reignac (Charente); Guénier, viticulteur à Auxerre; Guinaudie, à Saint-André-de- 
Cubzac (Gironde); Liégeard, viticulteur à Brochon (Côte-d'Or); Martin, viticulteur à 
Pupillin (Jura); Robillard, négociant en vins à Commercy; Rolland, professeur dépar- 
temental d'agriculture à Valence; Rouanet, à Félines-Hautpoul (Hérault.) 


Grade de chevalier : MM. Abat, à Lézignan (Aude); Ajam, viticulteur à Couture 
(Loir-et-Cher); Albus, à Toulouse; Raboïsseau, viticulteur à Rilly-sur-Loire (Loir- 
et-Cher); Bérenger, professeur spécial d'agriculture à Narbonne (Aude); Bertrand, 
viticulteur à Rouiba (Algérie); Bonnac, viticulteur à Castelneau-d'Aude ; Buisson, viti- 
culteur à Mauzun (Puy-de-Dôme); Carillon, professeur spécial d'agriculture de Cha- 
lon-sur-Saône; Chadenne, viticulteur à Condéon (Charente); Chenu-Deniau, viticul- 
teur à Saint- Daude- de-Diray (Loir-et-Cher); -Gros, à Nizas (Hérault); Fringant, viti- 
culteur à Toul (Moselle); Fumet, à Billom (Puy-de-Dôme); Gauthier, vigneron à 
Billom (Puy-de-Dôme); Gaxieu, à Villedaigne (Aude); Gravillou, à Lézignan (Aude) ; 
Hardy, viticulteur à Billy (Loir-et-Cher); Lavoine, professeur d'agriculture à Riom; 
Leclerc, viticulteur,; maire de  Villiers-sur-Marne (Haute-Marne); Loury, viticulteur 
_à Paris; Martinaut, viticulteur à Morancé (Rhône); Pauc, à Boutenac (Aude); 
 Payrastre, à Terssac (Tarn); Proust, à Migné (Vienne); Raynaud, à Lézignan (Aude): 
- Regnier, professeur départemental, à Aurillac (Cantal); Saly, à Couilhac-du-Plat-Pays 
(Aude); Sansat, à Saint-Médard (Haute-Garonne); Vallade, viticulteur à Saint-Michel 
sur-Charente (Charente) ; Varéchou, viticulteur à Mesnay (Jura); Vernouillet, viticul- 
teur, maire d'Avaray (Loir-et-Cher); Vignon, viticulteur à Malaville (Charente). 


Bibliographie. — Étude sur les jardins scolaires, par J. VERCIER. In-80, 64 pages, 

2 planches. Chez l'auteur, à Dijon, 1 fr. 35. — Cet ouvrage aidera à la nr des 
notions élémentaires de jardinage à l’école. primaire en servant de guide aux maitres. 
Il indique les résultats encourageants déjà obtenus en Côte-d'Or, sous l'initiative de 
l’auteur, professeur spécial d'horticulture à Dijon. ù 


L’Orléans a toute vapeur, par M. H. IAGUET. — La Compagnie du Chemin de fer 
d'Orléans vient d'éditer sous ce titre une brochure de luxe artistiquement illustrée, 
dans laquelle M. H. Haguet décrit les régions desservies par le réseau d'Orléans. En 
opposant les voyages d'hier à ceux d’ aujourd'hui, il présente ensuite un résumé des 
perfectionnements, que la Compagnie d'Orléans a apportés au matériel roulant, à la 
voie et aux appareils de sécurité, On à ainsi un apercu de la progression réalisée 
jusqu'à ce jour pour le transport des voyageurs et des marchandises dans l’exploita- 
tion. De nombreuses gravures montrent les diverses étapes de cette progression. Telles 
sont celles qui reproduisent les types de wagons et machines créés depuis les modestes 


_ ancêtres de 1840 jusqu'aux puissantes machines et aux luxueuses voitures à bogies, 


salon fumoir et salon de dames qui composent aujourd’hui les rapides entre Paris et 
Pordeaux. L'ouvrage se termine par une notice sur l’installation ultra moderne de Ia 
gare de Paris-quai d'Orsay et sur les lignes électriques de Paris et de la banlieue de 
Orléans. 
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_de vendange, alors qu'on n'a compté 
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- ALGÉRIE. — La Vihicullure algerienne sui 
_ l'Znvasion phylloxérique. La conduile mi 
activement, vient de faire découvrir uner 
Khodja-Berry, sur la commune de Mohelma 


méthodiques poursuivies pendant le mois d'août, il résulte qu’on a découvert 


surface à détruire de 6 hectares 87 ares 18 


_  VIGNOBLES! 


De nos Correspondants : 


reconnaître il y à deux mois ». Malheureusen nt, 0 on à irait aussi, le 10  — 
dans la même commune, sur les bords Mazafran, une tache plus ancienne 
dont la première n'était probablemen q w'une émanation. Des recherches 


548 pieds phylloxérés, correspondant à 149 


La campagne d'exportation des raisins d'Algérie, commencée le 10 juillet, a pris fin le 
20 août dermier. Il est arrivé à Marseille, pa satlan 
tique, 852.000 caissettes de raisins et 2.600 
rale des Transports Maritimes, 295.000 ; par ceu g 
qui forme un total de 1.417.000 caisses de raisins frais, de roreoRREe d Alger one, 2 
Philippeville et Oran. Mais une très petite quanfi 
la presque totalité a été déversée sur les ma 
surtout d'Angleterre. 


Suivant M. F. Pinard, syndic des viticulteurs à Staouéli, la Déclaration de 
récolle aurait abouti, pour l'Algérie, à un-chiffr e : 
litres de plus que la réalité. D'un c 
raisins en vin sur la base de deux he 


a estimé le rendement des 
tres de vin pour trois hectolitres 


créer x récoltants des difficultés pour fai eu Delir de leurs He Te excédonte 


Le 


non inscrits. Mais, d'autre part, d'importantes ventes de raisins ont donné lieu = 


à des doubles enregistrements, l’un sur là pou d'origine per, 
l’autre sur la commune de destination 
commune, par le vendeur et l'acheteur. 
raisins consommés en nature, alors qu 
livrent directement leurs produits à la | 
mauvais service rendu à la production, parce que le our 5 ue aGe es = 
chiffres de l'administration, comme c’e ailleurs son droit, pour faireune 
campagne à la baisse, quand les prix so Res ee” 


Enfi he statistiques ont compris les 
nes Lee vinicoles entières 


= < = : 4 


VIENNE. — La récolte esl terminée dans la nne. <e résultats sont, au point 
de vue de la quantité, encore plus mauvais q les prévisions pessimistes ne le 
faisaient prévoir. Il n y aura pas au total plusdu In. quart de la récolte de 1907, qui 


_ était déjà fort déficitaire, ne donnant à peine u'une EE récolte. Les : vins ordi- 


naires sont tellement rares qu'il n’est enc 
de récoltants ont ramassé plus que leur pr 
possédant 10 et 20 hectares de vignes e 
d'acheter la consommation de leur person: 


[S101 D anclle Certains vignerons, 
a port, seront obligés cette année 
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Ce résultat est dû aux violentes invasions de Mildiou de juillet, qui ont atteint 
les jeunes grappes, malgré des traitements répétés, dans les sols gorgés d’eau par 
les pluies de mai et de juin. 1e 

Le vignoble du Loudunais, où domine le Chenin blanc ou Pineau de la Loire, 
est un peu moins mal partagé; ses vignes plantées généralement dans des sols 

-plus secs ou plus facilement perméables, ont pu être mieux défendues, et on 
peut y évaluer le rendement moyen à un-quart de récolte. 

En revanche, la qualité est absolument exceplionnelle chez les vignerons qui 
ont attendu pour vendanger le commencement d'octobre. Avant cette date, Les 
moûts mis en cuve étaient acides et de faible degré alcoolique (6° à 9° au maxi- 
mum); au contraire, ce qui a élé récolté dams le courant de la première quinzaine 
d'octobre est absolument remarquable. Des pesées quotidiennes ont permis de 


_ relever des moûts de Folle blanche, vendangée en deux tris, oscillant entre 9° au 
minimum et 14°. Certains cépages fins, comme le Sauvignon de Sauterne, ont 


accusé, au mustimètre, des richesses de 469 et même 17° d’alcool. Il y aura, cette 
année, des vins restant sucrés après fermentation. Les quelques vins rouges 


S mis en cuve sont brillants et de très belle couleur. 


h. 


5 


_ 


Il n’y a que fort peu de restes de la récolte de 1907. Il n’existe aucune tran- 
saction sur les marchés ; les très rares récoltants ayant du vin à vendre ne 
veulent écouter aucune proposition et préfèrent attendre l'établissement de 
prix que l’on prévoit très élevés. On parle assez couramment de 40 francs l’hecto- 
litre pour les vins blancs ordinaires ramassés en octobre. — LABERGERIE. 

MAINE-ET-LOIRE. — Aux gelées qui avaient déjà produit, de ei de là, de grands dé- 
gâts, en détruisant nombre de bourgeons en pousse, ont succédé des attaques violen- 
tentes de Mildiou et d’Oïdium, et une invasion formidable de Cochylis. 

A voir nos vignes, on comprend le sentiment,de profond découragement qui s'empare 


__ à l'heure présente de nos vignerons. Aussi nous sommes plus stimulés encore à dire que 


si le mal est grand et désolant, il y a lieu de ne perdre ni courage ni espérance pour 


_ l’avenir, mais au contraire à demeurer confiants, en constatant ce qui s'est passé et 


montrant qu’il n’est pas impossible de nous parer contre tout désastre semblable dont 


notre contrée pourrait être à nouveau menacée. 


_ 


_ En ce qui concerne la gelée, tout le monde sait qu’on ne saurait planter impunément 
_de la vigne partout. C’est à chacun d’agir avec prudence. Puis, pour l’ensemble du 
_ pays, nous-connaissons les nuages de fumée, et nous savons que les badigeonnages des 
souches avec une solution de sulfate de fer, si bienfaisants à tous points de vue pour 
Ja vigne, appliqués à la fin de l'hiver, retardent sans inconvénient par ailleurs la végé- 
tation, et en conséquence diminuent considérablement les chances de désastre de ce côté. 
C'est avec une joie sans mélange que, dans la misère profonde de 1908, nous avons 


pu coustater qu'il était possible d’avoir raison, même dans les circonstances les plus 


- Mmauyaises pour notre prospérité, du Mildiou et de l'Oïdium, en appliquant les traite- 


ments classiques à la bouillie bordelaise et au soufe sublimé, mais en exécutant dès le 
début de la végétation et les répétant suivant les conditions météorologiques de la sai- 
es Sürement ces traitements entraînent des frais, mais si des cépages inférieurs, si 
fâcheusement introduits en Anjou en trop grande importance, ne peuvent supporter la 
dépense, en raison de la valeur de plus en plus infime de leurs produits, avec la con- 
CERN du Midi et de nos colonies, nos plants nobles, tels que le Pineau blanc de la 
Loire, les Cabernet, les Gamay, les Muscadet, pour citer nos vieux amis, l'Arbois, 
pour parler d'un nouveau qui, mieux encore que le Muscadet, jouit d'une résistance 
naturelle merveille et considérable à l’Oidium, peuvent les supporter. 
Nous avons constaté en 1908, malgré une intensité d’une rare violence du mal, que 
ceux qui avaient prudemment traité leurs vignes quand les pampres n’avaient encore 


À 
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que 0m10 à Om15 de longueur, et qui ont renouvelé leurs traitements suivant se condi- 
tions de la saison, environ de tous les 20 jours à 1 mois jusqu’à fin juillet pour l'Oi- 


dium, et fin août pour le Mildiou, se sont défendus victorieusement, et feront d'inté- : 


ressantes récoltes, quand leurs voisins, incroyants ou négligents, qui ont attendu, ne 
récolteront à peu pres rien, re : 

On peut dire, qu’en Anjou, il ne se passe guère d'années sans que le Mildiou appa- 
raisse peu ou prou. Il suffit d’une fraicheur relative, après une PÉTIORS de temps sufli- 


samment chaude et humide, pour qu'il s implante, et l’on sait qu'une fois dans la place 


il est indélogeable. Donc, tous les ans, il faut faire un premier traitement préventif et 
se tenir prêt à y procéder quel que soit le cépage, -hâtif ou tardif au débourrement, dès 
que les bourgeons ont, pour chaque variété, une quinzaine de centimètres de longueur. 
Ensuite on recommence à traiter tous les 20 à 30 jours jusqu’à fin août, suivant le 
temps, en se souvenant que chaleur et humidité sont d’abord nécessaires à sa nais- 
sance, puis fraicheur relative ensuite à son développement. Ce qui a fait dire que le 
Mildiou était la misère des temps frais et l'Oïdium celle des temps chauds, et que rare- 
ment on rencontrait les deux à la fois en grande intensité. 

Nous avons, à propos de la gelée, parlé des badigeonnages d'hiver que nous estimons 
prbculierement bienfaisants pour la vigne. Cette année, après la virulence rare du 
Mildiou et aussi l'intensité moins vive de l'Oidium sans doute, mais non moins cruelle, 


et si manifeste qu à l'heure présente nous voyons les cimes des pampres de nos vignes 


_prendre cette teinte enfumée grise si laide et de si mauvais augure, nous estimons qu'il 
est indispensable que toutes les vignes soient cet hiver badigeonnées. Il y va de l’inté- 
rêt particulier de chacun et aussi de l'intérêt général, pour diminuer, dans la mesure 
du possible, les foyers d'infection et détruire ce qu'on pourra des amas de semences 
morbides que vont nous laisser nos implacables ennemis. 

Nous recommandons donc à tous les vignerons de prendre toutes dispositions utiles 
pour avoir terminé la taille de leurs vignès le 15 janvier 1909, et de se munir de sulfate 
de fer et d'acide sulfurique pour badigeonner. toutes leurs souches. Dans un füt de 
4 hectolitre, faire dissoudre 25 kilos de sulfate de fer dans 50 litres d’eau au moins, 
ajouter 2 litres d’acide sulfurique, faire le plein du fût avec de l’eau. Procéder avec un 
fort pinceau au badigeonnage des souches en passant partout, aussi bien sur les bois de 
taille que sur-les troncs, et avoir terminé vers le 15 février. 

Je demeure toujours convaincu, que nous avons en la Cochylis un vieil ennemi gi 
se montre, trop souvent, en nombre déconcertant, destructeur de nos raisins jusqu’à 
stupéfier les plus prévenus au spectacle des dégâts qu'il commet, mais aussi qui dispa- 
rait tout à coup, sans que l'ont ait pu encore se rendre compte pourquoi. 

On a pensé qu'il existait, dans l’ensemble des vignobles, des « gîtes à Cochylis », 
c’est-à-dire des clos ou parties de clos où l’insecte pullulait plus particulièrement, et 
d’autres où on n’en voyait jamais. Depuis ces dernières années, où la Cochylis n’a ja- 
mais cessé de pulluler, on en voit presque partout, et ceux-là qui se croyaient à l’abri 
de ces cruelles atteintes, sont devenus ses victimes. 

Parce que la misère passera, ne faut:il rien faire ? Ce n’est pas notre avis, et si nous 
ne connaissons pas de procédé de destruction absolu et radical, il semble de notre de- 
voir de rappeler au moins certains traitements qui peuvent être tentés. 

Badigeonner les souches, sitôt après la taille, au sulfate de fer. L'année suivante 
faire au moins un décorticage sommaire, en enlevant rapidement les écorces soulevées, 
recueillir ces écorces et les brüler, puis, si l'on veut, flamber rapidement à la lampe à 
souder, Tout ceci, pour tenter de détruire le plus possible de cocons de l’insecte. Au 
moment de la transformation des chrysalides en papillons, tendre des pièges à ces der- 
niers, à l’aide de lampes entourées de grillages enduits de matière gluante. Placer les 
lampes dans les rangs de vigne, un peu au-dessous du niveau supérieur de la time des 
pampres, pas plus haut, pour tenter de prendre les papillons femelles dont le vol est res- 


treint, aussi bien que les mâles qui se déplacent davantage. Changer les lampes de rangs 


de vigne tous les soirs. Empoisonner les manneés avec une solution de nicotine titrée. 
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Chacun sait que la Cochylis, quand elle apparaît, dans notre Anjou, a deux généra- 
tions régulières annuelles. Lors de la première génération, qui s’attaque à la manne 
sur le point de fleurir, mais seulement lors de cette première génération, on peut, au 
lieu de nicotine titrée, employer des sels arsenicaux, mais en s’entourant de toutes les 
précautions que nécessitent la manipulation de poisons aussi dangereux. 

Un vigneron de la région méridionale a fixé aux souches de ses vignes de petits 
bottillons de paille, coupés nettement aux deux extrémités, qu’il a détachés ensuite et 
brûlés fin novembre et il assure qu'il a ainsi détruit quantités de cocons, que les lar- 
ves avaient eu la naïveté de construire, notamment à l’intérieur des brins de paille. — 
GILLES DEPERRIÈRE. 


Yonne. — La récolte est bonne cette année dans le canton de Vermenton. On 
aura à la fois qualité et quantité moyenne. Rarement la vendange n’a été faite 
par un si beau temps. Le vin blanc bourru s’enlevait à 32 francs la feuillette 
(23 francs l’hecto) au sortir du pressoir. Il a recu le nom de Vin du Clocher, la 
flèche de l’église venant d’être remise à neuf par le Comité des monuments his- 
toriques. : 

Dans les pays à vin rouge, comme Prégilbert et Accolay, la récolte a été de 20 
à 25 feuillettes l’arpent, soit 50 à 60 hectolitres à l’hectare pour les vignes de 
Gamay en pleine production. Les cours ne sont pas encore établis. Mais comme 
le vignoble rouge de l’Auxerrois n’a rien donné cette année, on ne pense pas vendre 
les vins à moins de 40 francs la feuillette (30 francs l’ hecto) nu. 

Depuis les attaques de Mildiou, qui avaient sérieusement compromis la récolte 
en juillet, les sulfatages ont été nombreux et la température assez satisfaisante. 
La vigne porte encore toutes ses feuilles, comme en année normale. On aura de 
bons bois de taille. — P. L. : | 


HaAUTE-SAÔNE. — Le vignoble de Bucey-lès-Gy, attenant à celui de Gy, sur la 
même ligne de coteaux, aujourd’hui presque aussi important que ce dernier, a 
été cette année, de l’avis de tous les vignerons, plus beau qu'il n’a été depuis 
longtemps. La récolte, favorisée par un temps superbe, a donné comme moyenne 
10 hectolitres à l’hectare (il y a des vignes qui ont produit 459 hectolitres à 
l’hectare), et s’est vendue 100 francs les 600 litres ‘de vendange égrappée. Les 


vins rouges seront de bonne qualité, quoique un peu vifs, mais les blancs, sur- 


tout ceux de Pinot, seront irès bons. On parle pour ceux-ci de 40 francs l’hecto- 
litre. Les vignes pour la plupart ont été sulfatées quatre fois. Le premier traite- 
ment a été exécuté le 20 mai et les autres successivement à 45 ou 20 jours d'’in- 
tervalle ; aussi se sont-elles maintenues très vertes. Le brun Rot a cependant 
causé quelques dégâts là où les sulfatages ont été moins bien réussis. À propos 
de cette maladie, nous avons remarqué la bonne résistance du Meslier doré qui 
n'avait pas aussi bien résisté au Rot blanc l’an dernier. — E. BoURLIER. 


JURA. — La campagne viticole se termine aussi bien qu’elle avait commencé, 
mais ce n’est pas sans avoir eu de fréquentes alternatives d'espoir et de 
crainte que nos vignerons achèvent leurs vendanges. 

Le débourrage de la vigne étant à peine commencé au moment des gelées de 
la fin d'avril, le vignoble du Jura fut indemne du fléau qui dévasta d’autres 
régions. Puis, grâce aux chaleurs exceplicnnelles qui survinrent en mai, la végé- 
tation fut très active et la floraison s’effectua du 10 au 95 juin dans d'excellentes 
conditions, 

Le Mildiou ayant causé en 1907 un véritable désastre dans le Jura, presque 


pes ne de juillet, qui = 
ldiou sur les jeunes nr es 


qu’au moment des pluies torrentielles 
provoquèrent une formidable invasion 
grappes furent peu atteintes. 
Néanmoins, dès les premiers jours d’aoi 
sait avec nie sur les parcelles dont le 
chacun craignait de voir la maladie étendt 
rasse préventive de cuivre tint bon sous 1 
dans le en re des grappes, pa: 


ne était vive, le Rof ra sévis- 
aitements aa été négligés, et. 
es ravages. Heureusement, la cui- 
verses, et après un ralentissement 
e du refroidissement, la véraison. 
10 septembre, la température fut 

s succédaient des pluies froides; la 
ibre dans la haute montagne, de 


La pourriture menaçant d’envahir les g 
_vigoureuses, les vendanges commencèrent. 
de l’arrondissement de Lons-le-Saunier. ment de 
ellières, Poligny, la cueillette -ne 
t seulement le 40 à Arbois et le 
vendanges sont presque terminées 
que des vignes à vins blancs et à 

« vins jaunes » dans les beaux coteaux : 


gny, Voiteur, Menétru, Château- Chalon, -sur-Seille… où les propriétaires 


Grâce aux chaleurs estivales dont nou : 
qualité des vins sera bonne en général, 
n’ont vendangé qu'en octobre. Voici, pa 1 
nous avons constatée avec le glucomètre Guyot, au hasard des rencontres des 
yendangeurs, dans le vignoble de Conlièg 


issons depuis le 15 septembre, la 


6 octobre 
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Le 11 septembre, les moûts de Chard de y titraient généralement de 12°5 
à 13. Beaumé et ceux de Poulsard 115 à 19: 15 au 20 octobre, les 13°B étaient 
fréquemment dépassés. Les raisins élant at olument sains, on peutdonc prévoir ee 
des vins de qualité tout à fait exceptionnelle pour les dernières vendanges. _. 

Malheureusement, les prix de vente ne ci pondent pas à la qualité. En effet, 
les cours des vins blancs ont débuté dans la région de Lons-le-Saunier de18à 
20 francs l’heclo, pris sous le pressoir, puis la récolte étant très abondante, — * 
dépassant les prévisions du quarten moyenne, — à mesure que les vendanges Re. + 
sont généralisées, les prix ont baissé; ils sont descendus jusqu’à 14 et 15 francs 5 
pour les excédents. Pour des vins a Chardonnay et Poulsard, titrant de 41° à 


12° B ce sont des prix dérisoires, aussi la 5 des RropHe tiers ont PEAR 2 4 
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les encaver. Maintenant que la récolté est logée, les prix sont remontés entre 
18 et 25 francs l’hectolitre nu, selon les régions et la qualité. Un négociant pari- 
sien vient d'acheter las: grosses caves à 18 francs l’hectolitre. 

Dans l'arrondissement de Poligny, la vendange égrappée s’est vendue de 19 à 
20 francs l'hecto, selon les crus et les cépages. Mais les quantités vendues sont 
beaucoup moins importantes qu’autrefois et pourtant les prix sont bien plus 
_ faibles. Cela tient à la concurrence des vins du Midi qui arrivent facilement par- 
tout maintenant. : US 

En résumé, dans le Jura, la récolle en vin sera comparable à celle de 1906 au 
double point ‘de vue de la quantité et de la qualité — excepté pour les parcelles 
mal soignées — c’est-à-dire que la production sera au moins trois fois aussi forte 
que celle de 1907. — F, Jouver, — 


SEINE-ET-MARNE. — Ce mois-ci a eu lieu, à Fontainebleau, au parc du palais, 
l’'adjudication du Chasselas de la Treille du Roi. 82 lots, comprenant 16.280 grap- 
pes, pesant environ 2.035 kilos, ont produit 4.911 He La vente a été dispu- 
tée en raison de la rareté di Chasselas cette année, causée par l'humidité 
_et le défaut de soleil. Cette vente avait produit l’an dernier 2.240 francs pour 
11.320 grappes pesant environ 1.418 kilos. 


AVIS D'ADJUDICATION. — Marine nationale. — Adjudications à Rochefort : 4° le 47 dé- 
cembre 1908, à 3 heures du soir, de la fourniture de 150.000 litres de vin rouge à 100, 
non logé, en 3 lots de 50.000 litres chacun. — 2 Le 7 janvier 1909, à 3 heures du soir, 
de la fourniture de 350.000 litres de vin rouge à à 9°, non logé, en 7 lots de 50.000 litres 
chacun. Adjudication à Toulon, le 10 décembre 1908, à 2 heures du soir, de la four- 
niture de 700.000 litres de vin rouge à 10, non logé, en 14 lots de 50.000 ie chacun. 
Voir le cahier des charges au bureau du Commissaire aux Subsistances à Rochefort, 
à Toulon, ainsi qu'à Paris, au Ministère de la Marine (Bureau des Subsistances). 


LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS : Cours du 2% octobre. 
1908. — Raisins Sud-Ouest : 40 à 60 fr. les 100 kilos; Hérault : 30 à 45 fr. — Poires 
Duchesse 1er choix : 50 à 90; 2e choix : 25 à 35 fr.; ordinaires : 12 à 20; communes : 
8à18 fr.— Pommes Canada beau : 25 à 35 fr.: ordinaire : 12 à 18 fr. ; communes : 
6 à 12 fr. — Châtaignes Périgord : 18 à 25 free Italie : 30 à 40 fr. — Noix sèches Bran- 
tôme : 50 à 60 fr.; Corne : 60 à 65 fr.; ordinaires : 40 à 45 fr. — Haricots verts extra : 
70 à 80 fr; fins : 40 à 60 fr. ; moyens : 25 à 30 fr. ; gros : 20 à 22; à écosser : 16 à 18 fr. 
— Tomates belles : 20 à 35 fr. : ordinaires : 6410 fr. — Coings : 8 à 15 fr. — Figues au 
poids : 30 à 50 fr. — Crosnes : 740 à 60 fr. — Oignons : 10 à 12 fr. — Aù * 25 à 35 fr. 


- L’abaissement de la température n'est pas favorable à la vente des raisins, et les 
Cours n'ont pas de fermeté. Ils restent néanmoins satisfaisants pour le raisin de bonne 
qualité. Les envois ont fortement diminué. Thomery a commencé. Les châtaignes pro- 
fitent du froid actuel et comme la place est peu chargée, les prix se sont raffermis, Les 
noix s’écoulent régulièrement, tous les envois en P, V. vont prendre de l'importance 
dès la semaine prochaine. Les poires de choix ont vente facile, Les pommes s’écoulent 
mieux, mais, comme il y a abondance, il faut compter sur des cours plutôt moyens. Les 
haricots verts du Gard et des Bouches-du- Rhône à des cours modérés. Paris est pour 
ainsi dire terminé par suite des dernières gelées. La belle tomate saine est en hausse; 
le Midi peut commencer. Les figues fraiches s’écoulent plus lentement en raison du 
froid. Notre marché est encore fortement chargé de salades et légumes variés de nos 
environs qui se vendent très bon marché, — ©. D 
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? PRESSOIR R, AMERICAI 


RTE AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


— Exportation — — Maison recommandée — 

100 Hectares de Pieds-mères spécialement cultivés pour la production des Bois porte-greffes Américo- 
Américains et Franco-Américains. — 20 Hectares dépépinières de plans-greffés, racinés Pieds-mères et 
Producteurs directs. Culture spéciale de Vignes greffées des variétés de cuve et de Table les plus usitées 
de tousles Vignobles. — AUTHENTICITÉ & ‘SÉLECTION GARANTIES. 


COMMERÇON-FAURE, Propriétaire, 4, Rue Agut à Mâcon (Saône-&-Loire) 
1% Prix, Médaille d’or du Ministère de l’Agriculture, Paris 1902 
Catalogue envoyé franco sur demande 


| CULTURES SPÉCIALES DE VIGNES AMÉRICAINES 


En terrains favorisant l’aoûtement 
Gros bois pour greffage, racinés, greffés producteurs directs toutes variétés 
Authenticité et fraicheur garanties 


HENRI BOYER  Pépiniériste-Viticulteur 
à Saint-Georges près Montpellier 

On peut assister à la taille des bois sur souche et à l’atelierainsi qu'à l’arrachage des racinés et grelfés 

EXPORTATION. — Nombreuses références 


MOULINS A VENT s acir gavanise pour 


LA élévation de l’eau etproductioun de force pour tous usages 
ASE 77 Demander Catalogue À 2x "% 


mA "@]FP 
{C À ll POMPES SUÉDOISES, les plus simples, les 


plus robustes — à la main, a manège ou au moteur pour grands 
débits et grandes hauteurs. es Catalogue B 3% 


F . CHÈNE, ING- CONST. S'-QUENTIN (AISNE) 


Pépinières BALTET FRÈres" *, [royes 


Etiquetage Garanti. — [Catalogue Franco. 


IT gt enter ne | 


É FILTRI 


x ‘Al POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETOKN "°* 
| Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


| IN | Fonctionnant à l’abri absolu de l'air et des métaux. Filtrant in-# 
ME : AE différemment Jes Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
en foudrs à l’autre ou dans les Fûts transports. Augmentation} 

ALES UULUUUUESS ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de! 


£ Es montage et de nettoyage. 
D ne) GRAND PRIX à l'Expos. Unie. de 1900 

DEMANDER LU “STÉRILINE "À 

la meilleure poudre filtrante at stérilisants ; 


re S 
= 


Le 


<= HOULINS à VENT en acier coulé 


montés sur billés de 2"50 à 830 de diamètre 


INSTALLATIONS POUR COMMUNES ET PARTICULIERS 


Elévation des eaux à toutes hauteurs 


MACHINES AGRICOLES ET VITICOLES 
ENTREPRISE DE BATTAGE ET LABOURAGE 


à vapeur 


BOMPARD, Constructeur à NIMES 


Catalogue, Devis et Plans adressés franco 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 4900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E, C. P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


PAPAS 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis ; elle tient à la disposition de 5es clients 
des références de tout premier ordre. 

Sur demande du Catalogue E, elle adresse Le tarif spécial au malériel pour eaux gazeuses. 


n 
a 
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CONSULTATIONS AGRICOLES ET EXPERTISES 
Surveillance de Travaux agricoles. — Amélioration des propriétés. — Créations de 
prairies, de forêts et de vignobles. — Expertise, partage et morcellement des 
propriétés. — Réorganisätion du matériel agricole. — Installation d'industries 
agricoles. — Analyses et conseils techniques. — Préparation de plans et devis. 
| CABINET LABORATOIRE D'AGRICULTURE DE PARIS 
— | ——= Z/irecieur: RAYMOND BRUNET, 108, boulevard de Courcelles =—— 
rs : 


Po 


ETABLISSEMEN 
GAUTIER Gr) & 
Expositions Universelles de 


Expositions Internationales : St- 
à MIL2A 


 : (Finistè #; : 


878, 1889, 1900: 6 Médailés Or et Argent È 
États Unis) 1904; LIÈGE (Belgique) 1905 |E- 
lie) 1906 : 3 Médailles d'Or - Li 


ES D'HONNEUR & MÉDAILLES {l 


AT 


A BATTRE A MANÈGE. = 
JONC ET DE SARMENTS 
-PAILLE, COUPE-RACINES, etc, 


le l'Arboriculture 
» Agricole 


JRENARD (B.-du-Rh). 


Lauréat de la Prime d’Ho 
Commandeur du 


Pépiniéristes à CHATEA 
Offrent franco leur Catalogue Prix-Co 
leur en adresseront la demande. 


jour plantations commerciales 
à faire dans les vignes, sans arr er celles- ci, et par ce nos 


POS 


MAISON RE 

M. Eugène PIROU, /e Photographe 
excephonnelle réduction de 10 0/0, sur p 
Revue de Viticulture. S’adresser, 5, bou 


: nnu,consentira à nos Abonnés une 
€) alion de la bande imprimée de la À 
ard Saint-Germain. HOTEL PRIVÉ. 


& 
ROLE BECOME EE 
USINE DE SAINT- 


TH. SKA: 


88, Cours du, Chapeau e, 88. — BORDEAUX 


| 
S 
DORE L'ÉTOILE 
ERORAIS CHIMIQUES 
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- 
ë 
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Poudre Médosaine 
pour faire la 
à aie en res 
nstantan 
Preduitachimiques | 
agricoles eo $ 
Li # | SOUFRES COMPOSÉS 
TALS CBPBIQUE 
SOUFRE à 
ET POUDRE CARBONARIUS 


pour Ia peinture 
et la conservation 
des bois. 


de 


a S— 


Clôtures de la Gironde = Z. UZAC - | Rulvérisateurs. Souifiets pour la vigne 


J'enpédie directement aus 'sonsommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 


| eo a 


à FER 


DEMINT HONEUE TENONENCNELETE 


: 


en) TA 
fa) 


F Portes de cuves, pes de caves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 


FTTTETIT TETE 
s TE 77 Ve 


TIM 


_ 


En ++ =. 


[FRESSOIRS YICTOR GOO 


Ingénieur-Constructeur, à 4IX-EN- PROVENCE 


Moto-Pompe B BÉS, 6. D.G. à essence et Pompe à courant 


électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. _ Pressoirs à claies mobiles . 
_ de la vendange égrappée, le soutirage  éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
et le transvasement des vins.| foulée etégrappée. 


toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘l” ds ne les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE GAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D'OLIVES. — Ré/érences. — Envoi 5 des cataluques sur demande. 


INSTALLATION 


ACTIONNÉE PAR 
UN MOTEUR A ESSENCE 
: POUR 


L'ÉGRAPPACE 


ET LE 


TRANSPORT VENDANCE 


DANS LES CUVES 


" es 
TENTE ENT EEE TENTE ET TETE TT EEE ETC ET TENENNT ENT TETE TCTTUIT ET TT ENT E EE TEEN EEE E EEE EE EENTNENANNTET 


ITR 


Spécialité de greffés soudés sur 41 B, 1202, 420 A, Lot 
Greffage par souscription à 100 et 120 fr. le mille 


La Renommée a répandu partout aujourd’hui 


en France, Algérie, Italie, Espagne, Suisse, 
Bulgarie, Serbie, Roumanie, Russie 
Turquie, Asie et dans les 2 Amériques 


_(Béférences dans le Monde entier) 
QUÉ LES PLUS BEAUX 
_ PLANTS DE VIGNES 


SR _ greffées sur américain 


LEE LES PLUS BELLES 
. BOUTURES D'UN MËÂTRE 


RAS ‘ pôur le greffage sur américain 
CR SE TROUVAIENT DANS LES 


ÉPINÈRES E. FENOUIL Anë 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 


et ARZEW (Algérie) 
près MARSEILLE (or! € D men ie ÉCror ere) 


LL nomme 


HI! HR 


[TILEIEELIEEETETTETEETEEETTETTEETEETTEEETT EEE TETEETEELITTTEETTEETEETTETTTTETENT| 
LT 


MINT TITI 
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LUE ENNEMI PME NTI 


Porcelaine Fe. : Académie des Acahge. 
Premier EPIx Montyon Fe 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cidres, alcools 
| indispensables pour obtenir 
de bons résultats 
dans la champagrisation artifeiolle. 
‘ Les vins passés au filtre Mallié sont pasteu- |k 
>« risés et acquiersss un brillant incomparable. 


D E ergrerernrerennnne - 
KE Les plus hautes Récompenses aux Evporioes 


ou nue du EME : 155, faubourg Phone Paris, 


CASSAN FILS®  Construc! eur BOURGOIN (Isère) 


170 Médailles Or, Argent, etc: — Médaille 0: D 0" universelle Paris 1900 


LOCOMOBILES : ivre 
BATTEUSES fn: mue di ru SR 
Red " LE FRANÇAIS », à 

== SOLETTE HYDRAULIQUE 4° 


” : FE 


et à BIELLES , ARTICULÉES 
 PRESSOIRS.  CONTINUS = 
FOULOIRS à VENDANGE E 
PFRESSES à HUILE 


Locomobile Demander le — - Li Rue Rad hydraulique 


FerDinanD BOUIS SE: ET 7 


Membre de la Société des Agriculteurs de France, 
Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) 


Seul détenteur direct. des Hybrides de 


MM. MILLARDET ET DE CRASSEE 


POUR LES TERRAINS SECS, HUMIDES & CALCAIRES 
420-A, 41-B, _106-8 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


DESTRUCTION RADICALE DU PHYLLOXERA 
et des Insectes nuisibles par l'INSECTICIDE DEGENNE et DEROIN 
DEROIN, Successeur (breveté France et Etranger) 
Usine et Bureaux à DAMERY (Marne) 
Succès complet dans l’Avallonnais. Rapport de 40 pages avec dessin, publié par la Société horticole et : 
_ À viticole de la Gironde. Résultats remarquables darts nombre de localités, motammenr à Oger, Mesnil-sur- 
Oger, Avize, Reuil, Vitry-le-François. Le produit a été médaillé dans cette dernière localité : il vient de À 
recevoir une Médaille d’or à l'Exposition inter nationale de Bordeanx et une autre Méduillle d'or : 2 
à l'Exposition îe Pau à EE 
Prix : 17 fr. 50 les 100 kilos, franco gare française d'arrivée. 


FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher 


H. THIRION* cc 


Constructeur Breveté ©. G. . G. 
USINE À VAPEUR ET BUREAUX : 
10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 
MÉDAILLE D'OR EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 


"GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 
Liège 4905, Milan an 1906 et et Bordeaux 1907 


MACHINES MODERNES 


à Rincer, Tirer, Boucher et Gapsuler les bouteilles 
MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR. 


PORTE-BOUTEILLES & EGQUTTOIRS EN FER, etc. LA SIMPLEX 
Demander le catalogue V. n° 40 bté s.6.D.6. 


ATELIERS S AGRICOLES DE L’AUDE 
& DENT R EU LL S pour DÉFONCEMENTS 
> à manège, à vapeur, électriques. 
CHARRUES . 
SIMPLES ET POLYSOCS 
“ui INSTRUMENTS vignerons 


et pour toutes cultures 


2 A CUXOT CARCASSONNE 


ee ChiANOGU FPANCO SUR GEMANDE 


11 ans de pratique | [ii ans d'expérience 
GRAND ÉTABLISSEMENT 


D'ÉLEVAGE FRANCO-BELCGE 


Spécialité eeoucous de Malineset Braekel 
Grande sélection de Bresse noiïreethlanche 
Faverolles,Orpington fauveet noire, Leghorn dorée 
CANARDS ROUEN, CIUREUR INDIEN & PÉKIN 
 Œufs àcouver 5 fr. la douzaine franco | Paiement | 


; Etablissement Horticole 


| PS SPÉCIALITÉ DE PLANTES VIVACES * 


Arbres fruitiers, forestiers, Arbustes 
conifrres, Rosiers, Pivoines, etc. 


L'CPLANTS POUR COUVERTS À GIBIER ” 


| ë CADGUIR, Le 0 


Catalogue franco sur demande. 


Poussins tGfL:< joint a la 
Canetons  18fr. commande | 
ÉLEVAGE EN GRAND 
DU GÉANT DES FLANDRES AU PAYS D'ORIGINE 
Argentésriche et de Champagne, Géant Pieurl 
et Normand, Russe, Angora blanc et Havune 
JEUNES ET ADULTES A DES PRIX FAVORABLES 
(Timbre pour réponse) 


G.-MEESTERS A: ‘AILI Y-SAÏLLISEL, p. Combles (Somme) 


2 


CULTURES SPÉCIALE DE VIGNES HYBRIDES 
A ? PRODUCTEURS DIRECrS 


| Domaine du Val d’Abeille près Fontvielle (B.-du-R.) 
Z PÉPINIÈRE A A ARLES 


PAUL BROCHU 


PROPRIÉTAIRE À ARLES 
Monte de la Société des vitichlleurs de France. 1° Prix, Médailles vermeil, ete. 


Hybrides Seibel : 1.2. 14. 2003. *007. 2044. 198. 156: 
405. 452. 1000. 1082. 2055. .2006.1077. 2021. 488. 665. 1020. 
2620. 2764. 2858. 873. 2582, 2850. 2889. 209. 2814. 2878. 206. 
pe 24 LT ” 

ybhrides ouderc : 132-11. 28- f 401. -21: 
7120 noir. 1499-88. 146-51. 251-150 Me Di * 
Castel : 1028 blancs. 
Gaillard blanc 157. — Jurie 12308 noir 


Il LES MALADIES 
| de 1a 


VIGNE 


Î4 vol, 600. pages, avec 290 figures et 20 pl. 
8e édition 
PAR 


PP. VIALA 


Bureaux de la << REVUE DE VITICULTURE 
PARIS, 1, rue Le Goff (V°) 
PRIX : 25 francs. 
RE 


AUTHENTICITÉ GARANTIE 


S 


, 


» 


NOUÉTE FRANÇAISE DE MATÉRIEL AGRICOLE & IDUNTRAEL 


Anonyme, Capital”: 2.500.000 francs 

Anciens Ateliers Célestin GÉRARD ><, fondés en 4847 et DEL Ferdinand, fondés en 1860 
à VIERZON (Cher) c'e 

Exposition. Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


MOTEURS A PÉTROLE, A ALCOOL, É = 
A ESSENCE ,A GAZ DE VILLE, A GAZ PAUVRE HU 
MACHINES À VAPEUR NUIT: run 
fixes, demi-fixes- et Jlocomobiles 
MACHINES A BATTRE 
NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE 


BREVETÉE S.G. D. G. 
Casse-pierres, Pompes, 
Scieries,Réservoirs, etc. 


Ventes à longs termes 
Crédit à l'Agriculture 


Envoi franco sur demande 
du Catalogue illustré, 
LA 


FLUATATION DES CUVES en CIMENT POUR LES VENDANGES & Les VINS 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante parmêètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque.— Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores desparois assure Ja conservation des vins pendant et 
après la fermentation. 


| ÉTABLISSEMENTS i. KESSLER%#, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) | 


[. 


TRAITEMENTS à VIGNES AHËRICAINEN 


facquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc | lé 
à résistance insuffisante au Phylloxéra. \É 


Rélèvement rapide des vignes malades. Production | D Ut MOD Ro E 
aosmaite e* xssurée par un traitement pratiqué tous les | Bi EN une seule et même opération k 
dou. vu tioisans. Énvoi de moniteurs sur la demande faite au pulvérisateur 
des propriétaires. | PAR L'EMPLOI bes PRODUITS 


: BOUILLIE er CUPROSULFURES . : 
Sulfure de Calcium, Naphtaline, etc. À 
NW) TRES GRANDE ECONOMIE | 
2Ù  PARFAITS RESULTATS 


Notice et tous Renseignements franco À 
sur demande adressée à 


{ 


re DE LA E 
Société Jlarscillaise | pesseenenecneneenneerenecnennnl 


| Pharmacien-Chimte,à MER Loir-et-Cher). # 
mr PR : 


, Fi Anonyme 
NE, à CAPITAL:4,000,000 5e FR 
Ancienne Usine EDOUARD DEISS 

OO” l'inventeur et le créateur de à 
fabrication industrielle du Sulfure 


d. ON DEMANDE VENDEURS et REPRÉSENTANTS 


1 (Ce 
& & de carbone. 


Seule Maison ayant obienu à foutes 
508 Mrpositions lesplus hautes Hécompenses 
décernées à cette Znmdustrie 


EM TT COURRIER dela PRENSE 


se “vice spécial contre le Phylloxéra créé par la Lis R.:L M. A. GALLOIS & CH. DEMOGEOT 
AC CO PRRRIERRS «à. 24, boulevard Montmartre, PARIS 
&’adresxer à M. GUSTAVE DEISS, administrateur ? A Er : 
de la Soceté Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux FOURNIT COUPURES DE JOURNAUX ET DE REVUES 


Onartreux, Marseille. SUR TOUS SUJETS ET PERSONNALiTÉS 


DE LA COTE-D’OR 
Créés en 1885 —-—— Créés en 1885 
lrGrande Culture de Vignes américaines 

et franco-américaines 
_ Racinés pour pieds-mères 
BOUTURES POUR GREFFACES 

Plants greffés, soudés el racinés de toutes | 
| variétés 
à VILLERS-la-FAYE, p Corgoloin (C.-d’Or) 


S’adresser à M. BOUHEV-AELEX 
3, Rue Heudelet, DIJON 


Lu anufacture s | 

r péciale de R 

à courant continu B 0 M : E S 

A BRAS, AU MOTEUR ET A MANÈGE 
J. GUY, AGDE (Hérault) 


Concours de pompes pour irrigation 


ITA Avrenon 1907, 4er PRIX : Médaille d'Or. 


À, BOUDE* & fils“ ”* 


MARSEILLE 


SOUFRE SUBLIME OÙ FLEUR 
TRITURÉ — CANONS 


Le véritable Sublimé présente, au 
microscope, la forme utriculaire, tan- 
dis que le Trituré, qu’il provienne de 
soufre brut ou raffiné, présente la 
forme cristalline. 


L'HÉLIANTI 


Résist. à t. sécheresses. Produit fourrage || 
haut. 3m. 50.— 100,000 kil. à l’hect. Fubercuies || |: 
sains, nutrit. exquis l'hiver, bons pour hom. 
et animaux, 420 à 400,000 kil. à l'hectare. 
Envoi Fr° colis post.tuberc.vraieesp. 2fr.60 
__. Brochure expl. ill. 0 fr. 40 
L'HELIANTI ET LA QUESTION FOURRAGERE |} 
Volume ill. 1 fr. 50 franco post. recomm. || 
M. Barrar, Horticulteur, Bondy (Seine). 


FABRICATION DES VIFS MOUSSEUX 
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_ “La grande, la meilleure * 


voudra bien nous confier. — VENTE AVEC GARANTIE. 


Ler plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


nous nous charseons de transformer en vins mousseux et à 


_. ”* marque française” 
UTOMOBILES : 
RRÉ-SAINT-GERVAIS 2 
 USINES TULLE (Corrèze) ; ba 
‘ \ S | 
BUREAUX : : Fr 
6, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais (Seine) = Do 


J. J. GARNIER & 


REDON (Ille-et -et-Vilaine) 
BROYEURS DE SARMENTS 


pour Nourriture ou Litière 


BROYEURS D [RS D'AJONCS 


Pressorrs, FOULOIRS, don. He Fr 


“re 


DEMANDEZ LE CATALOGUE. 


MANUFACTURES DE GLACES | 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) | 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour, carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 x d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

‘Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GS:NÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondi) 


ee am 270020 M re 24 A 2 ET MEET PS Nm VE à D a 


30° ANNÉE DE PLANTATION = MAISON RECOMMANDÉE DÉTAIL 


10 millions de greffés, porte-greffes et producteurs directs, toutes variétés 
PRODUCTEURS DIRECTS en bouiures et racinés 


PORTUGAIS BLEU <RUPESTRIS ou HYBRIDE PRADY, maturité au 1°" août, le meil- 
leur hybride producteur direct connu pour la able et pour la cuve. Auxerroisx Rupestris du 
Lot sélectionné : résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe. Seibel n°5 1, 2, 
14, 38, 60, 128, 138, 150, 156, 1015, 1077, 2003, 204%; Terras n° 20, Hybride Fournier, Hybride 
Salgues. Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 132- -11, 28-112, 199-88, 82-32, 101, 299-17, 
302-60. Vinumdat- Morisse, Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, etc., "etc. 


CENT MILLE porte-greffes de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés 
Gros bois pour greffage : Riparia gloire, g nd glabre, Rupestris toutes variétés, Mour- 
vèdrex<Rupesiris 1202, GamayxCouderc, À mon»xRupestris, A pe Ripariax Rupes- 
tris, 3306, 3309, 101-14, Solonis, Chasselas x Berlandieri, 41 b, 420 a, 81-2 457- 11,594-5, etc. etc. 
ncipaux producteurs peut et rensUinR MINES 


Envoi fo Catalogues, Prix-Courants, Notice sur 
60 francs la pièce logée. 


VINS DE CAHORS, 10 de à 
S'adresser à M. VICTOR COMBES 
# Concours, Membre du Jury Paris 1900, 


Lauréat du Concours des Vignobles, Hor 
Officier du Mérite agricole. 

Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÊÉQUE (Lot) | 

Sur de bonnes références, loutes nos marchandises sont payables après la pousse. 


LS 


TÉLÉPHONE sa Télégrammes : 
21-40  VALLOT | "ON 2 C? VALLOTTON - LYON 
a. 


SO, T ES 
POMPES is Rue rète-d'or LY 
EN TOUS GENRE & at 


l ni 
#. 


APPAREILS 


TARIFS SUR DEM A NES 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


x 
Etienne VALES 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS « BOIS DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX ET FACTURE (GIRONDE) 


Beziers 
FER 


Coopération - Financière 


PRETS 


Sur simple signature, hypothèque, 
nue-proprièté, usufruits, nantissements. 


Discrétion, rapidité | POTEAUX AGRIGOLES et BARRIÈRES NORMANDES LG: 
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e remboursement. "Apps de 
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| ALBUM FRANCO SUR DEMANDE 


Demander le bulletin gratuit d'ouverture Vignes, etc, 


de crédit à MM. PAUL & CUSSAT, 


= : F2 z LR s: s 
VAR LS QE gs Le nouveau filtre KULINDROS est construit pour soutenir les hautes 
PRIX pressions, c’esi pourquoi il est cylindrique, d'où son nom. Les mauches breve- 
200 à ? ÿ00 fP 5 tées par Frantz Malvezin 5e plissent par une coulisse à cordon pour 
: : donner beaucoup-de surface sous peu de volume et sont détendues pour Le 
Modèle lavage, offrant à le fois les avantages des manches plissées sans en avoir les 


inconvénients; des côtes végétales horizontales à l’intérieur pour que 
le liquide pénètre aux extré- 
mites, et verticales à l’exte- £&# 
rieur, Supprimeui les iso- # 
lants de rotin ou 
métalhques.- Toute 
la surface filtrante 
est ainsi utilisée. — 
Le filtrage se fait 
; per pression d’une 
) Cuve Supérieure Ou À 
* narunepompe. 
Description illustrée f°. 


extra-simple 
80 et 150 fr. 
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100Ohe: à '’h. 
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5 COMPRESSEURS pour augmenter le 
Erantz Malvezin débit desfiltres. Fillres à vapeur pour 

grands rendements. Filtrage a façon. 
Constr.-0Enotechnicien Ÿ RILTRES 2: à pâie de cellulose Le 
Caudéran-Libourne ( Cristallose, àamiante Le Diaman- 


tose, à Lissu Le Succès :sys\#Sa- 
Bordeaux muel Gasquet), Le Perfectionné. 
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ARE GK, GamayCouderc, etc. ; 


RACINÉS PORTE-GREFFE et PRO) UCTEURS DIRECTS - 
PLANTS GREFFÉS et SOUD 


sur tous PORTE- GRERFES 
Le DROMOIS, producteur direct incompa rable par la qualité de son vin, 


son abondante production et sa haute résistance aux matadies. 
x Envoi franco magnifique carre orné de gravures JC 


PRESSOIR. 


RATIONNEL 
A LEVIER ET AU MOTEUR 


avec’ ou sans accumulateur de press 
Livraison: de vis et ferrures seules. LR 
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50.000 Appareïls vendus avec Garantie 
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800 000 plants AVR de premier de extra 
» sur tous porteurs, variétés pour toutes régions. 
À 60 à 15.000 bons seconds choix, 30 fr. le 1000. 
- | 350.000 producteurs directs racinés premier 
, biz et 609.000 en boutures 35/40 cent. des 
- n° suivants : Seibel 1. 2, 14, 60, 188, 156, 1010, 
” 11020, 1070, 1077, 1017, 2003, T'érras 20, Aux. 
‘æ K Rup.. Jouffreau, Oiseau bleu. Dromois, Cou- 
Aderc 4401, 503, 132/14, etc., Othello, Nohah, etc. 
} Un million gros pour greffage, toutes les 
“lrariétés. Fournitures de premier ordre. — 


La 


à Nouveau calalogue sur demande. 
ALPHONSE BERNARDET 
à Azé (Saône-et-Loire). — Tec. N° 1 


) Agents-déposilaires sérieux seraient acceptés: dans 
tout vignoble où cette maison n’est pas représentée. 
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REVUE 


VITICULTUI 


+  ORGANE DE L'AGRICULTURE DES REGIONS VITICOLES 


4 PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 
< x PS: VIRBN, 
É Inspecteur Général de la Viticulture, 
Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 

Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences. 
Re ne SOMMAIRE 
_ Emile Fenouil....... SR 2 . Les Berlandieris : le 4 B et le 420 en Algérie. 
MGR om is ere … Etude agrologique du vignoble du Val de la 
eat, £ | Boreen LOS Gher rs ee de 
D D Æontaine el...) Les moteurs à gaz pauvre : alimentation, gazo- 
e : SÉDES (AVC) RU Net, 
F. Ed roadad in). ...}.. La culture des primeurs : melons, pastèques.. 


ACTUALITÉS. — L'impôt sur le revenu : les bénéfices agricoles. Comparaison 
_ avec le capital d’exploitation et la rente: Déclaration. Pays de culture 
directe (F. CONVERT}). Texte voté par 14 Chambre. — Vins blancs secs 

(BE. MATHIEU}. — Acclimatation , d'un cépage de Palestine en Amérique 
(OWEN). — Répression-des fraudes : appellation des eaux-de-vie ; conte- 
nance des bouteilles (C. R.). — Informations : Institut agronomique, con- 
férences de comptabilité; Vente des vins fins des hospices de Beaune; 
Station œnologique de Beaune .......  . .... 
REVUE COMMERCIALE. — Vignobles et vins : Correspondances du Midi; ques- 
tions économiques, marque d'authenticité, état du marché ({C. R.); de 


=  l’Indre (B. D.); des Charentes (J. M. GUILLON). — Fruits et primeurs 
aux Halles Centrales de Paris. — Prix courant des principaux produits 
agricoles La. ue 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE ...... en a Ni eue 
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- CONSEIL DE RÉDACTION 


Jean Cazelles, Membre du Conseil ‘supérieur J.-M: Guillon, Inspecteur de la Viticulture, Dr de la : 


+ de l'Agriculture, Secrétaire gén! des Viticul- Stat. Vitic. de Cognac, Prop.-Vitic. (Charente). 

à teurs de France, Prop.-Viticulteur (Gard). H. de Lapparent, Inspecteur Général de l’Agri- 

…  G:Cazeaux-Cazalet, Député, Pt du Comice viti- culture, Propriétaire-Viticulteur (Cher). 

L cole de Cadillac, Propr.-Vitic. (Gironde). F. Larnaude, Professeur à la Faculté de droit 

Gaston Chandon de Briailles, Propriétaire- de Paris, Propriétaire-Viticulteur (Gers). 

_  Viticulteur (Champagne), À. Müntz, Membre de l’Institut, Prof. à l'Institut 

_ n D" E. Chanut, Président du Comice agricole de agronomique, Prop.-Vitic. (Dordogne). 

 … - Nuits-St-Georges, Prop.-Viticult. (Côte-d'Or). | P, Pacottet, Chef des travaux à l’Institut agro- 
RE F. Convert, Professeur à l'Institut national nomique, Maître de conférence à l'Ecole d’a- 
…_ agronomique, Propriétaire-Viticulteur (Ain). gricult. de Grignon, Prop.-Vitic. (Bourgogne). 


 U-Gayon, Correspondant de l’Institut, Professeur Ch. Tallavignes, Inspecteur de l'Agriculture, 


Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. Propriétaire-Viticulteur (Aude). 

P. Gervais, Membre de la Société N1e d'Agricul- | À.Verneuil, Correspondant dela Sociéténationale 
ture, V ice-Président des Agriculteurs et des d'Agriculture, Lauréat de la Prime d'honneur, 
Viticulteurs de France, Propr.-Vitic. (Hérault). Propriétaire-Viticulteur(Charente-Interieure). 


ex. dé _ - SECRÉTAIRE GÉNÉRAL : Raymond BRUNET 
Ingénieur agronome, Propriétaire-Viticulteur (Gironde) 
, — ++ D + ——— 


La REVUE paraît tous les JEUDIS et publie de nombreuses figures et planches en couleur 


a 44 D) + ————— 
TEA ABONNEMENTS 
?} France : Un an, 15 fr.; à domicile, 45 fr. 50 — Etranger‘ 18 fr. — Le numéro 0 fr, 50 


x 


BUREAUX DE LA REVUE : 1, RUE LE GOFF — PARIS (Ve: 
Téléphone : 810-32 D Reproduction interdite 


E. GASQUET | di 
: B ORDEAUX 
: CASTRES du 


socréTé DUF 


Siège Social 


Ateliers de Construction 


Maisons à PARIS, 


Agences dans toui 


_ PÉPIN FILS TT É 


MAISON NI EN 1811 


TRAITEMENT DE LA PYRALE | 
Chaudières spéciales sur pieds et sur roues avec cafetières 4 
pour l'échaudage des souches. 


APPAREILS A DÉCORTIQUER LES CEPS 
PULVÉRISATEURS SPÉCIAUX. POUR TRAITEMENTS D'AIVER 


— 


Machines à grelter ‘ Polygrele e 


POMPES A VINS, A BRAS ET AU MOTEUR 
Tous articles de. “chai et de caves. LRIENS 


les ” exéc cutant les greffes 


ip 


Catalogues et renseignements envoyés sur demande, 


AE de ? 


# 
AVE # 


à en fournir le motif. 


BRUANT HORTICULTEUR. POITIERS. | 
es plus belles fleurs - Les meilleurs arbres. 
Jlemandez gratis Catalogues illustrés. | 


É. | BASSE-COUR. 


= Œufs faverolles primés, quinze, 3 francs, 
la Charcé, Mortraise, Chatelain (Mayenne). 
Pigeons bagadais, polonais, bruner, étour- 
X; paons, cravatés, capucins, noirs. 2 car- 
Mers depuis 3 fr. pièce : Bénech, l'Honor de 
Cos, Tarn-et-Garonne. 


Chinois fauves depuis 6 francs ; 12 naines pour 

faisandiers, 35 francs; Bontams dorés, couple, 

12 à 15 francs. Emballage gratis. Sand, à Chä- 

téeu-Nohant (Indre). 

— Œufs Leghorn blanche d'Amérique, 3 fr. 

M douzaine franco. Loriol, à Mesnil-Guillaume 

Moalyados). 7702 20; 

SON CRIER. || 

_ — Superbes lévriers russes, 2 ans, 130 fr.; 

6 mois, 80 fr., filles de premiers prix, pédigrées 

- splendides. Mme de Bossoreille, à Saint-Macaire- 
. de-Manges (Maine-et-Loire). 

, ns ; } nt 


= DEMANDES D'EMPLOI. 

— Un jeune homme, diplômé d'une école 
d'agriculture annuelle. de Ia Suissé, cherche une 
:46 _ place dans une grande propriété et dans des 
L'ES familiales. Ecrire à S. Scheyer, 


- 


IV (Suisse). 
Eur: 2 CHEVAUX. 


_  — Postiers, carrossiers, Norfolk-Bretons, 
“. tous services, pleine confiance. — Bersihand, 
… Binic (Côtes-du-Nord). 216 


D | MATERIEL. 

_  — Manège à 3 chevaux bonne marque, bon 
… état,avec capote en bois,arbre de transmission et 
… appareil de transmission multiplicateur de vitesse 
. muni de 2 poulies et système de déclic. 200 fr. 
\ r wagon Gironde à cause liquidation.— Brunet, 
"Cha du Pont-de-Langon, Villenavé-d'Ornon 
| 2 Ÿ 


. 
”: 
UE 


ironde). 
Loue outillâge apicole, 


+ 


— Ruches à cadres mobiles, abeilles, cire 
à catalogue franco, 
1. Cie 7 Fournier, à Châteauroux. ‘ 
Er 


J 


FA PS TER AT ES 
PRODUITS ALIMENTAIRES. 
_ — Camembert délicieux franco par 12,4 f.35; 
24,17 fr. 85; 48, 14fr. 50. — Carpentier, Crè- 
vécœur-le-Grand ( M or AR 
— Poissons de mer frais, franco gare contre 


d. 1fr. 15, catalogue franco, — Touzard, mareyeur, 
__… Boulogne-sur-Mer. EX 


= .— Château-Lange (Premières graves)à Gra_ 
| _ dignan (Gironde) à 7 kilomètres Pordes ts avec 


_ tramways, 20 hectares dont 6 vignes, 4 prairies 
3 bois. — M° Coste, notaire, Bédoauxs 


TITES ANNONCES 


Les insertions se paient O fr. 40 le mot avec un minimum d’un franc par insertion, 
set d'avance par l’envoi d’un mandat postal ou de timbres-poste, Elles sont réservées 


 — Volailles de race : Cogs houdan et cochin- 


_ architecte etentrepreneur, Waiïdstrasse 17, Zurich 


not: 5 Novembre 1908. 
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aux lecteurs de la Revue. L'Administration se réserve de refuser les textes sans avoir 


— Bouches-du-Rhône. A vendre domaine 
320 ‘hectares dont 70 peuvent constituer rizières, 
donnant excellents résultats. Vignes, céréales, 
herbages. Fort produit, Bons bâtiments. Pays 
giboyeux: Prix raisonnable. CHagrrr Père ‘et 
Fils, Valencesur-Rhône. Vente de propriétés de’ 
toute nature dans le Sud-Est.— Tph.58, 

— Affaire exceptionnelle. — Propriété en 
Gironde d'environ 30 hectares bois, prairies 
vighes Seulement pour consommation, 10 kil. 
Bordeaux, pas de château. Panorama admirable. 
15.000francs. Facilités paiement. Ecrire Bureaux 
de la Revue, R. B. D. C. 

(\ IRONDE. — Grand château du Pont-de-Lan- 
{y gon à 6 kilom. de Bordeaux, 1 kilom. de 
tram. électrique, 55 hectares, 300 barriques vins, 
grandes prairies, rivière, chasse très belle, ré-- 
sidencéavec parc, gros revenus petites dépenses, 
prix très avantageux. — R,. Brunet, à Villenave- 
&’Ornon (Gironde). 


DRE Côte d'Azur. — Propriété de rap- 


portcultures diverses de 30.000 fr, S’adresser 
aux Bureaux de la Revue. 


VIGNES ET PLANTS. 

— Boutures osiers à vendre 4 fr. le mille, 
soit deux cents brins. — Ecole nationale d’hor- 
ticulture vannerie à Fayl-Billot (Hte-Marne),. 

— Pommes de terre, semences, consomma- 
tion Hollande, 12 fr.; Saucisses, 10 fr. : Early 
rose, Rèine de la vallée, Richters imperator, 
teine des Vosges, 9 fr. les 100 kilogs logés, gare 
départ Notin à Allogny (Cher). 


- NINS ET EAUX-DE-VIE. 

— Grand Grémant du château des Cheminières 
par Castélnaudary, prop. M. E. Mir, sénateur 
de l'Aude, vin mousseux ayant eu médaille d’or 
à Paris 1900, la bouteille À fr. 15 ;la demi-bou- 
teille fr. en gare Castelnaudary. S’adresser 
au régisseur du château. 

Vins de Bordeaux rouges grandes graves, 
médaïlle d'or à Paris, 80 fr. la barrique sur 
wagon, Gironde. — Brunet, Cheau du Pont-de- 
Langon, Villenave-d’Ornon (Gironde). 

— Vins de table et vins de coupages. Vins 
doux naturels de Collioure-Banyuls. — Paul 
Soulier, avenue de la Gare, 19, Collioure (P.-0.). 

Eau-dé-vie Bas-Armagnac. à Gros, détail. 
Récoltes 1893 1907, de 3 fr. à 1 fr. 25 le lit. 
ttes garant. de pureté, off. dir. p. récoltant, 
méd. arg. 89-1900. Labadie. p'e Mauléon (Gers). 

— Cognac de propriétaire, clos de la Fête. 
I. Grison, logis de  Lozay, par Loulay (Cha- 
rente-Inférieure). 

— Echange, forfait. méthode champenoise. 
Contré vin blanc, rouge, eau-de-vie, j'échange 
mes vins mousseux méthode champenoise, je 
traite à forfait pour les vins que l’on veut cham- 
pagniser, Lucotte, Tonnerre (Yonne). 


DIVERS. 


— Rhumatisants, frileux. — Remplacez la 
peau de chat par les sous-vêtements du D: Ré- 
vérend Du Mesnil, en pur poil de lapin angora, 
entièrement tricotés à la main, souples, lavables, 
résistants. Ne portez pas d’autres gants. 
Renseignements gratis. — Dr Du Mesnil, Saint- 
Christophe-en-Brionnais (Saône-et-Loire). 


On demande à dé 4 2, 


Les tomes 3, 9, 11, 13 et 15 de la ie 


LE ka La 


Les numéros 54, 55, 184, 211, 212, 217, 446, 529, 
626.et 627 de la Revue. 


& adresser aux Bureaux de 2. Revue, 1, rue Le Goff, PARIS 


GRADE CULTURE DE VIENS ANÉRICANES | 


ET FRANCO-AMÉRICAINES 


Gamay précoce de Juillet où Gamay hâtif Dormoy. — Gén très : 
fertile produisant un vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivant à 
maturité un mois avant ce dernier. 

PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 


\ MM. CHARMONT et ses Fils & 
CHARMONT AINÉ Succ'# 


Ingénieur agricole, (École nationale d'Agriculture et de Viticulture de Montpellier) 
Viticulteur- -Pépiniériste, faubourg Saint-Clément, à MACON (Saône-et-Loire). 


Prime d'honneur de l'Arboriculture 1903 
+ ENVOI FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE *# 


NIIDI 


de 2 fr. 30 à 92 fr. 70 le litre. 

de 2 francs à 2 fr. 50 le litre. 

de 1 fr. 40 à 1 fr. 60 le litre. 

| de Ofr. 60 à O fr. 80 le kilog. 

OLIVES VERTES ET NOIRES, CAPRES, AMANDES, NOISETTES, CAFÉS, EAU DE FLEURS D'ORANGER 


ne J.-M. PERRIN, à Salon (Bouches-du-Rhône) | : 


Des prix spéciaux réduits sont rédervés aux SAT faites en commun 
par plusieurs consommateurs,” ad érents de syndicats, coopératives. 


(La Maison oftre, A TITRE GRACIEUX; à tout acheteur d’un estagnon postal de 10 litres d'huile 
d'olives vierge à 2 fr. 70 un bocal d'olives vertes). 
DES MEPIÉSENTANTS MUVIS DE SÉRIEUSES RÉFÉRENCES SONT ACCKPTÉS 


| Grande Et un de Prix : à 

| VIGNES AMÉRICAINES. ET FRANCO: AMÉRICAINES. a 
FIEUX FRÈRES ru eur 

BOUTURES, RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS, 


re alité de Porte- Greffes pour Terrains calcaires =. Riparia X Rupestris n°” 3.306, 3.309, 1.202 et Berlandieris. 


NOUVEAUX HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS 


Nouvelle collection Couderc; en racinés et“boutures, garantis absolument authentiques et à 
des prix très réduits. SE Un Million de Greffés-Soudés, grande partie sur Rupestris 
du Lot en Plant du Pays, du Centre, de la Bourgogne et “du Jura. S-—>- Boutures 
greffables S-— Aperçu des prix : Boutures 4m5m/m et au-dessus : RipariaX Rupestris 3306, 
18 fr. le mitle ; Rupestris du Lot, 22-feMle mille : MourvèdreX Rupestris 1202, 85 fr. 
le mille; etc. etc. D Vins et eaux- de- vie d'Armagnac à Prix réduits. 


facture, 
les 100 kilos, 


sur 


à partir 


2.000 quintanx 
de 8 fr. 


Bois bruts, toutes variétés, 


Authenticité absolwe 


Garantie 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


L'hiver à la Côte d'Azur. Billets d'aller et retour collectifs de 2° et - 
3° classes. Valables jusqu'au 45 mai 1909. — Du 1°" octobre au 15 novembre 
1908, les gares P. L. M. délivrent aux familles d’au moins trois personnes voyageant » 
ensemble, des billets d'aller et retour collectifs de 2° et 3° classes pour Cassis et toutes 
les gares P. L. M. situées au delà vers: Menton. Le parcours simple doit être d’au 
moins 400 kilomètres. (Le coupon d’ alter de ces billets n’est valable que du 1° RUE ‘ 
au {5 novembre 1908.) | 


et Industrielles 


Demandez, 


l’Album illustré 
GA à 


édition 


1908 


Succursales à Bordeaux, Toulouse, Marseille, 


Alger, Oran, Bone, Tunis et Londres 


*| 


MACHINES AGRICOLES Ÿ 


ant 


Charrues _Pp (+ 5 %, Cénstructon à Lans genie 

MANN ERS ES s0 U C H U # IR ET (DER LOTRE) a Mn ei s 

MÉDAILLE D'OR. CIALITI ur | 
Paris 1889 } modèles et Sagan à darts 


Médailles d'or, etc. 


murs 1904 “+ LE nt —S 

AND PRIX Gntaloque france, — grrr Tina mas 
Exposition de Liège 1905 et Expositiot de Milan 1906. — Diplômes d'honneur - 
Instruments A ES 


PARIS 1900 : GRAND PRIX 
Coustructeurs-Mécaniciens 
p_à VIERZON (Cher) 
MI-FIXES, ne pr s 
MOTEURS , 


Concours de P r pue pour moteurs à ALCOOZ, 2e. Prime 


MOTEURS | PÉTROLE Sn 0 
|| LOCOMOBILES © d 
horizontaux ou w 5 4 
Concours INTER ) me | À 
ps Maux 
spécial pour Moteu 
LA PLUS HAUTE RÉ 
2 MÉDAILLES D'OR @R 


: FARTES CEN 


Rs = CIRCULAIRES OÙ À 
Le agen ARE illustré e< 


Gran ec vation assurée 


Levures pures de vin ainates à l'acide sulfureux 


+ 


Une brochure. de 84 pages. sur. en des levures pures sélectionnées, 
: les résultats obtenus aux dernières vendanges et depuis plus de 15 ans, est 
1 poor gratuitement sur demandé adressée à : DURE, 


G. JACOQ UEMIN 


Directeur de-l’Institat de Rocherehos Scientifiques ‘et Industrielles: 
de MALZÉ VILLE, ès NANCY (Meurthe- AMAR 


NRC 
Le 


Etablissement Horticole 


| de la 
«s Sp " Ta L VIGNE 
SPÉCIALITÉ DE PLANTES VIVACES 4 vol., 600 pages, avec 290 figures et 20 pl. 
Arbres fruitiers, forestiers, Arbustes 8e édition 
conifères, Rosiers, Pivoines, ete. ie 
js PLANTS POUR COUVERTS LGIBIER” POI PP. VIALA 
E. Ç AUCUIN Route d'Olivet | Bureaux de la ‘° REVUE DE VITICULTURE ? 
y ORLÉANS (Loiret) [| PARIS, 1, rue Le Goff (V:) 
Catalogue franco sur demande. ‘À PRIX : 25 francs. 


PRODUCTEURS DIRECTS FONDÉ EN 1879 
Domaine du Val d’Abeille près Fontvielle (B.-du-R.) ||| | À 
PÉPINIÈRE À ARLES Le plus Ancien Bureau 
PAUL BROCHU ee D 
PROPRIÉTAIRE À ARLES : 
Membre de la Société des viticulteurs de France. 1° Prix, Médailles vermeil, eto. L’Argus de la Presse se charge de 


Hybrides Seibel : 1. 2. 14. 2003. 2007. 2044. 128. 156. toutes les recherches rétrospectives et 


405.452. 1000. 1082. 2055. 2006. 1077. 2021. 488. 665. 1020. |] | || documentaires qu'on voudra bien lmi 
2620. 2764. 2858. 873. 2582. 2850. 2880. 209. 2814. 2878. 206: confier 
me — 880 blanes. * É 
ybrides Couderc : 132-11. 28-112. 4401. 108-924. | , : " ? 
7120 noi. 199-88. 146-51. 251-150 blancs. [ff L'Argus lit 10 000 journaux par jour 
astel : 1028 blancs. UE RE . 
#5 Écrire : 14, rue Drouot, Paris. 


Gaillard blanc 157. — Jurie 1230! noir 


AUTHENTICITÉ GARANTIE Adresse Télégraphique : AcHAMBURE-PARIS. 


INSTRUMENTS VITICOLES 
Maison fondée en 1872 


VE G. FABRE e FILS 
VAISON (VAUCLUSE) 
Téléphone : 2 


Seuls Con 


“#H NOUVELLES MACH INES 
Machine is greffe au coin A GREFF ER 
Système Vieux breveté SG. D. G 


Les plus simples, les plus pratiques, lès plus rapides 
(Demander la notice explicative) 


MATÉRIEL VITICOLE COMPLET 


SOUFFLETS, SOUFREUSES, PULVNÉRISATEURS, POMPES A VIN, 
PRESSOIRS, FOULOIRS 


HARNAIS VITICOLE, Système Roche & Caste 
Indispensable à tous les Viticulteurs 
— 5.000 RÉFÉRENCES — 


Pas Lu 
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| LES MALADIES | 


CULTURES SPÉCIALE DE VIGNES HYERIDES | ARGUS De La PRESSE | 


ns En c 


1 


ae LEE 


. A D ws HER SORT ELU TE EE at NE RIT 
“+ 0 De SES AFS nv ROUE TRANS 1 | | PE I ON ES en 
Fe Restaurant recommandé :| 4 | FUTS V IDES | 
# YYYY &i LE Vi LA DS SE A A RTE S 
ex | “| | Vante et locat on de füls-trarsports 
; AU PETIT RICHE UN A0 
: | IGHE Al A. DENISE &Fus 
& =, &i | TT + 
ë x - 25, rue Le Peletier - PARIS PARIS 18 36, Allées de Boutaut 
ee (PRÈS LES GRANDS BOULEVARDS) g {À BORDEAUX 
Fè —— D>—<0 — 8 || É 
Ge » gi | L Sie 
é CH. BÉNARD || , SPRORR 
& Membre du Jury, Concours Gén. Agr. Paris (Vins) [É porn A ne chataignier 
4 DR A  « HER arriques Bordelaises. Bourgoignonnes 
ui TÉL î a || Futs Rhum. Cognac. etc. 
pp PESCOoccocccccccceccscces gi || 
Ca LV VD à pie 

: SSD à AE ER 

“ SO D ni ie FE EE 
pes S S RCE Ans INIMÉTRC CCENADN | 
ë SE. DS Ssé 0 | CALCIMETRE-ACIDIMÈTRE BERNARD 
s. LL; S.S RŸ Ar LS À Li | 4 Marque déposée. S'adresser à Mne veuve 
A © & D & & à Ÿ È FAT LE! A. BERNARD, 12, rue de Brabant, à CHau- 
4 & + SL 5 & Ÿ LA gi |A mont (Haute-Marne). 
po Oo Fos D g © g1 |A] Lecalcimètre, 30 fr.; franco, 80 fr.60,engare 
el & Rte & D À Ko 81 |1 On trouve aussi les brochures: Géologie agricole 
ä S SÉSE SL es x 891 | 4} ef cartes agronomiques.Acidimétrie des moûts,etc. 
D pense 


DE AL: 
RREBR dela PRENSE 
. GALLOIS & CH. DEMOGEOT 
24, boulevard Montmartre, PARIS 
FOURNIT COUPURES DE JOURNAUX ET DE REVUES k 
SUR TOUS SUJETS ET- PERSONNALITES | 
SET ENTREE PR AGE TRES NE HART A LE 


ER, 


Let 


PS 


2 a 
Lara, 


4 


ï Augmentez vos Récoltes À 
SES POEASSEn STASSET 


f CHLORURE. SULFATE 
À KAINIT ,# 


= =. j 


Ep, 


AA 


44 
dl 


re 
k SE TROUVENT 
À DANS TOUTES BONNES MAISONS 


ie D'ENGRAIS oc 12 RÉGION | 
Ÿ AGENTS GENERAUX OriGErT x DESTREICHER 


POUR LA FRANCE : 


E\ / Rue de Penthievre.FARIS. 


1 
S s S NZ 2 


AGRICULTEURS ù 


À 
$ ur 


|| VIGNOBLES DU DOMAINE DE NOEL 
4 près Manduel-{Gard) 
DEMANDER PRIX -COURANT 
AGENTS SÉRIEUX DEMANDÉS 
Ecrire: VICTOR BRUN, Prop'e 


à S'-Gervasy-Bezonce (Gard 


ASUPPAESSION DES PONLES 0E TOUS SYSTÈMES 


et Couverture des Puits ouverts 


|| par le DESSUS de PUITS de SÉCURITÉ 


sb ou Elévateur d'Eau à toutes profondeurs 

‘| Les docteurs con- 
seillent pour avoir 
| toujours de J'eau 
PRIE: saine, d'employer 

fe e le Dessus de Puits 
“A NN de Sécurité qui sert 
ï SK EX à tirer l’eau à foutes 
à fi PR profondeurs 1et em- 
/ 17 ENVONQ pêche tous les acci- 
AE A L'ESSAI] dents. Ne craint nul- 
“1 lement la gelée pour 


la pose ni pour le 
fonctionnement, sys- 
tème breveté hors 
concoursdansles Ex- 
positions, se plaçant 
sans frais et sans 
réparations sur tous 
les puits, communal, 
mitoyen, ordinaire, 
ancien et nouveauet 
à n'importe quel 
diamètre. 

Prix) 45 0"fr 
Paiement après sa- 

tisfaction. 

De plus est envoyé 
à l'essai et repris 
sans aucune indem- 
nité s'il ne convenait 
pas. 

Envoi franco du cata- 
logue ainsi que du dupli- 


| lune fillette de [0 ans tire 
l'eau sans fatigue à 
|} toute: profondeurs 
| NOMBREUSES REFERENCES 
[Il Fonctionnant 
à plus de 100 mètres 
[Ville de Paris, Expos. de 1900 
MEMBRE DU JURY 


Hors Concours 


Li 2h _e 

r L TD 77 cata du Journal offic'el 

d fe Y DE es 2 DE concernant les Eaux pu- 
es Représentants. tab'es votée et promul- 


guée le 19 février 1902. 
et mise en vigueur le 19 février 1903. — S'adresser à 
MM. L.' JONET ct Ci à RAISMsS (Nord) 
Membre de la Société d'Hygiène de France. 
Fournisseurs de la C* des chemins de fer du Nord, des 
chemins de fer de Paris à Lyon st à ln Méditerranée et 
d'autres grandes Compagnies ainsi que d'un grand uombre 
de communes. 


OR AE DT, PRE Pere a 2 eg; ET 17 're-44 
SM Er NAT MEET NS É Nr ‘ 


ta (ag à | 
é LENS LA ge 


z DO LERD TETE TETE IE LE ETS TETE TE TETE TER TEATEASE 


DENCRAS CHIMIQUES DE SAINT-GOBAIN 


4 Fa anonyme an capital de 60 millions ” 


Formules spécialement dosées pour la Vione 


S'adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST- GOBAIN 


1, Place des Saussaies. — PARIS (WII! Arrona.) 
PRLRTRTETERERETE POUPEE POTTER TE TRE TETE TETE TETE 


I DATATRTETERTE 


< et 
F a - 
k À 
_ lee sr CA KL 
K ges * 
TE 
pp? 
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CLERMONT ÊT. QUIGNARD 


_ MAISON RECOMMANDÉE,  FONDÉE, EN 1825 


USINE : (BURE AUX : : 
à Smint-Denis (Seine) Rte. rue de Turenne, PAR 


 GÉLATINE ww LAINÉ 


Pour ds Olarification des Vins st Spiritueux, Cidres, vi ete. 


(a nes pour { kilo) 


- TABLETTES. POUDRE SOLUTION 
(Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINE liquide) 
 Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide Soluble dans l’eau froide 

PRIX D © FR. LE KILOG. PRIX Î 2 FR. LE han PRIX 5 FR. LE LITRE 
: £n Paquets de 500 gr. ot de 250 gr. En Bidons dé 500 g | En Flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectôlätren (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge} bidon ou flacon doit être scellé : 4° Avec uns 
étiquette portant la marque de fabrique ; j 5 avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 
Rem. etesc. suivant quantités sur Prix forts. N.-B.—S'adr. 4 la Maison de la part de la REYUE DE VITICULTURE 


&F ILS" ns 


Ka me 7e | 

2 Pa: CE PETITE CAPES TE A tés FE FFE E aus PT 4? | 3 

« es Ma de TZ À Eee 24 qe a halte ES “ 
ce Ga je Ée: e 6 { Le ) qui He en que de fhente authentigue) L 
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; Concours bal de Moteurs a àlcuol 


l GÉNIEURS- CONSTRUCTEURS à VIERZON ue 
Exposition Univle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à Re et au PETROLE 
SCHISTE ET A ALCOQOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour uctionner es pétrins mécaniques, les pompe s installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques, à gazeuses, etc. 


isé par le Ministère de l’ Agriculture, Mai 1902 
Objet d'art, le seul aë tribué aux Mot L :2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeil . 


RACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, Fr RIRURES AUTOMOBILES! 
tour à pé- 


ta po ir ves (soutirago 
des vins ir charint léger). 


OT complètes pour a | 
élévation d'eau, lumière 


ELOUS Frères 


… Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
à PELOUS Aîné, Successeur 


NE 


Adutanbs Lébonteuces 
Charrues vigneronnes 
Défonceuses 


A 


| Ho et Charrues à vapeur 


NH à L'ANANT 
— BREVETÉS 
TT Ph de. 34. (OUTU DO Appareils en usige 
40 PLUS HAUTES RÉCOMPENSES 
| ls fonctionnentäl'aide d’ AMIANTE SEITZ en poudre — la rest 
LME MO leure matière filtsante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
AA U NES qui existent pour Vins, Vins de liqueurs, Cidres, Eaux-de-vie et 
nm ET Liqueurs.. 4 
Plus de goût de manche, ni de papier, | 
Plus de lavage des chausses ni des masses flltrantes 
APRES de 20 à 6.000 francs es 


42; Boules de la Bastille (près la place de i: ste) 
Pre. PARIS - XIIe | 


d'os dde, cassée 


ds 


FUTPRE 


er il 
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d'a PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE “R 


 ÉCLARIFIANTS LIQUIDES er « POUDRE 


POUR VINS BLANCS ET ROUGES 
MÉTABISULFITE DE POTASSE. CRISTALLISÉ PUR 


VINO-TANIN GARNIE AR 


(tanin pur spécial pour vinm) 


NOIR ANIMAL PUR lavé à l'acide chlorhydrique, pour la clarification 


et le blanchiment des vins tachés 


L } à, f 
Toutes nos spécialités sont exclusivement destinées à la vinification régulière 


ou à la consérvation des vins de raisin frais, elles ne peuvent pas modifier 
| Pétat-naturel du vin, dans le-but soit de tromper l'acheteur sur les qualités 
à substantielles ou lorigine du produit, soit d'en dissimuler l’altération. 


Elles ne renferment que des produits autorisés par le règlement d'adminis- 


. tration publique du 3 septembre 1907 (Lois des 4er août 1905 ect 29 juin 1907). 


‘ 


Adresser demandes de renseignements 


à Albert GARNIER, œnologue, 16, rue Popincourt, Paris Er 


A | 2 = a IS CERTES 2e 3 EE PINELSS EPS ERNEST ET A TI E 2 S 


Mécanisme le plus single le si LE 


ka 


Ayant oblenu les plus hautes récompenses 


auzx Concours el Expositions Universelles Franguuses el Étringéres. 
! 


. EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix — CROIX DE LA Lécion D'HONNEUR 


FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRA PPOIRS, PRESRES CONTINU 


Cz 3Croix de la Lé gion d’ionneur.— — 

: à Croix du Mérite Agricole. _ + 
Sa 

Croix du Portugal. —= t Croix du =) 


Nischam.—- 1{ Grancs Prix. 
LT = 
EE — () 
EJBUIAL 


\ 


d honneur 
561 Médailles 
fl d’or at d'argent 


17 D. af à 


"soyrsni 
uor1mn dau 79 


28 Diplômes 


100. 000 AorccotRa 


y 28 


et Instruments 
Écoute ‘complet ! sur Fer vendus avec soie 


E. MABILL EE 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (ndre-ét- Loire) R 
LTELER ET CHANTIERS LES BEUS IMPORTANTS CE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SP ÉDIALE i 


es 


: 2 DES PRESSES ET PRESSOIRS - 
BG, Envoi franco Sur éemance du Catalogue illustré Fr 
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rand Diplôme d'honneur: Fe 1902, bu Ë 
= Pompes au MOTEUR 
À entièrement en bronze 
ls débit de 5.000 à 160.000 litres 

4 APRSIRE Ce 


kepiDteettone Paris 1900, 2 Méd. d’or; > (Rdsiie 


Pompes GUILLEBEAUD 
Brevetées S.G.D.G. 
reconnues les meilleures 
pour mélanger et transvaser | 
les vins et spiritueux. 


£'DELHIE PUF CATES 
939109 UOJJBIIBISUT 


on cuivre, bronze, nickelée et argentée 


19 seAn9 ep UOUOUQURO 
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Médaille d'Or dela Société des Agriculteu 


PA RAYMOND BRUNET 


Ingénieur agronome, Propre-Viticulteur 


TRAITEMENT DES VINS BLANCS 


par l'acide sulfi 
Procédé Laborde. B: Pois 5:°G. D. G. 


FILTRE ‘“ LE GIRONDIN ” 
Système Laborde et Bicharrette. B' S. G. D.G. 


MOLLES ET R. DE LA FAYE. 


es — 44 fiqures EN Le texte 
nn BUREAUX DE LA REVUE 
‘rm Lo Gof (Ve) 


ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES 1 


J. BICHARRET 


F 4 14, rue Constantine, 14 
di —: LYON :— 


AT PRIX : 


loir Lion pour opérer la greffe en 


7 Francs 


_ FORCE,  LEGÈRETÉ. BOULON 1NDESS 
Greïfoir manche SE ANA 4 60 


crue ES bois des flesqualité extra 2 » te. CTBe os Se eut 44 » 
. — — _ platiné.............0 sour de Follenay à grand travail... #8 » 
Machine # 6-Sève Renaud...... ss... E » 


greffier en rente angl.s. table. 20 


‘ DE J. DARENNE | 


Machines exécutant ouh nres de greffes usi- d) 
GREFFES 61 FENTES tés et servant à l'exécution des greffes sur place. ae t d re GLAISES f 

RS ; A 
{8 DIPLOMES D'HONNEUR. —{2U PRE 
HORS CONCOURS. —- ME 


MIERS PRIX 
| JURY. 


de. greffage. 
sélectionnées. 


ontr® à St-Ciers-s/-Gironde 
—. Envoi franco du 
Fe Représentants 


J, DARENNES « 


catalogue illustré sur pire, 


Matériel complet pour atelier 
VENTE de greffes saudées de 
ln boutures et hybrides 


. VINS DE CH. 
+. Ve 
a a de. 
G MOET & CHANDON 


€ ÉPERNAY 


Etablie depuis 1743 et dirigée sans EE par les des- ; 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa elien- 
tèle Iles produits de ses vignobles célèbres, d’une superfieie de 
1.500 arpents. 

Aucun de ses Associés ne s'est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


S'adresser, soit au Siège soeial, à Ë ray (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vie enne, TE SRE 
CARCASSONNE E (Aude) TPS 


FAFEU Là 4 FRÈRES. Médaille d’or, Paris 4900 


POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 


bé. 
(77) 
xt 


SE 


A 


he 


POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 
POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides Raymond PÉRISSÉ, 


Ingénieur-Agronome, représentant, 
FAFEUR XAVIER, Succ” : à Paris, GA r. d'Amsterdam | 


Construction et Fonderie à CHERBOURG 
NOMBREUSES RÉFÉRENCES — CATALOGUE VINIFICATION FRANCO 


2œ" 3 GRANDS PRIX PARIS 1900 æ 2 


à Ecrire: Établissements SIMON FRÈRES, N° 81 , CHERBOURG SEE 


P'LEMELLEUR.LE MOÏNS CHER 
DES ALIMENTS HÉLASSÉS 


PAÏL' MEL 


Ce POUR CHEVAUX |P 
Es ET TOUT BÉTAIL /2N 


GRANDES PÉPINIÈRES DU BORDELAIS | 


Greffés-soudés 4° choix des meilleurs cépages Bordetais sur tons porte-greffes — Les 
rouges font les grands vi:s du Médoc, et les blancs les grands vins de Sauternes. 
PORTE-GREFFES DIVERS EN TOUTES LONGUEURS ET DIMENSIONS 
Bois sarments nour greffons des divers cépages Bordelais 
Entreprise de greffages par souscription pour le compte des syndicats, des parti- 


culiers et des pépiniéristes — BAS PRIX. 
Demander Catalogue et Prix-courants à À. ÉLIE, chevalier du Mérite agricole, au château Carmeil, 
par Gauriac (Gironde) | 
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EXP* UNIVI + PARIS 1900 + 2 GRANDS F PRIX. 1 
APPAREILS DE | 


DIS TIELATION ur 


Alcool à 90%et 96° à volonté, 


ALAMBIC EGROT à hscule 


Eau-de-Vie sans rep 


LC — PASTEURISATEURS 
té RÉFRIGERANTS 


39,21, 23, Rue Mathis, PARIS ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


COMPAGNIE GENERALE  ORAUQUE 135, rue d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universells de Paris 1900 


\OUVEAU PANTURINATEUR VALYATOR 


MEDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 4896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


FRANCE EXPORTATION 


PÉPINIÈRES DE VIGNES AMERICAINES 


Maison de confiance fondée en 1878 


GENDRE 


PROPRIÉTAIRE-RÉCOLTANT 
QUISSAC (Gard) 


ts 


USINES SCHLŒSING FRÈRES & C°.-— MARSEILLE 


Plusieurs fois : MEMBRES DU JURY — Hors Concours 


PYRALION SCHELOESING 


Emulsion insecticide contre la Pyrale, la Cochylis, l'Eudemis ct tous les parasites de la vigne 
hivernant sous les écorces et les échalas et sur tous les arbres fruitiers, etc. 


BOUILLIE BORDELAISE SOUFRES PRÉCIPITÉS 
SCHLŒSING SCHLŒSING 


Demander Notices el Brochures explicalives envoyées franco. 


VOIR LES PETITES ANNONCES à la deuxième page d'annonces. 


FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE 


Machines à rincer, boucher et capsuler 
Porte-bouteilles & égouttoirs en fer 


: B A ISO U° 


52, rue Montmartre, PARIS 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Maison recommandée 

ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 


Lameilleure,Br.s.6.p 6. 


LEVURES SÉLECTIONNÉES 


POUR LA VINIFICATION EN ROUGE ET EN BLANC 
V. MARTINAND, 19, rue du Petit-Chantier, MARSEILLE 


| ; JE DE VIE 
EE | 
2° ] + 


LES BERLA NDIERIS ( 


LE 41 B ET LE 420 AUN ALGÉRIE 


Parti : à midi de Palerme-la-Belle, j'arrivai Je E desuin matin à cinq heures 
devant le chenal de Tunis et notre vapeur italien rampait mollement vers la ville 
:nco endormie, roulée aux bords des flots comme en un blanc linceul, ce 
endant que le soleil levant empourprail | ‘horizon et jetait mille pailleltes d’ or 


sn 


sur le bleu azuré de la mer et du ciel. — 
Le phylloxera a fait de grands progrès en Tunisie, celte année, me dit-on, 
_ ma ais la reconslilulion n'étant pas autorisée dans cette colonie, je fi sur Bône, 
Fer arrivais le soir à six heures, au souffle haletant d'une icoinelive poussive, 
_ ayant traversé des plaines torrides, et 1es monts verdoyants sur lesquels on 
Ein les chênes-lièges. ee 
_ Dès le lendemain matin, je recommencai es excursions vilicoles, poursui- 
= vant mon étude sur la résistance et la valeur fruclifère des divers porte-greffes, 
comparativement aux hybrides de Berlandierrs = 


= 


> CE HaLLéLIOR. — Je: m'arrétais d'abord à T'Hallélick pour visiter un champ de 


| - 9 hectares de pieds- mères, situé en terrainsargilo- siliceux, non calcaire, très 
DU umide l'hiver et très sec en.été, sillonné de tous cotés par des fentes profondes. 
2 au 


Le 


tte plantation, âgée de cinq ans, n’a jamais été fumée, et, mal soignée, n’a reçu 
ucun labour Res ie années. 7 


on ilieu, nc dont on pourra ir E - ‘ensuite pour la reconstitution 


… des mêmes sols en vignes greffées. Voici les variétés plantées : 106-8 — Aupestris 
— du Lot— 3309 — 3306 — Aramon >< Rupesirisk Ganzin I — 1202 — 41B — 34 —1616 
es 4204 ÊE RE 

2 es ronge par Le chiendent ent ia a : 


4: as pauvres ce ja, ne .. une dénre qu'ils demandent des Cr 
nets % l'état sauvage, et des fumures pour. donner de bons résultats. Comme 
AT uf art 1e il leur faut une bonne table po faire bonne fige Les 


184 


_ pied de 40! , que; 

+ ses rameaux t très Jon parmi les 3306 E et. “défeuillés. Les 1202 et Ara- 
=. mon X Rupestris Cane É tiennent la corde comme vigueur, développement du 
4 tronc, longueur et beauté des sarments. [ls ont conservé un feuillage vert, luxu- 


A re .— e-:S ire, 4 


no) Voir Revue, ne 716, p. Fr | ra 
« “ = é ; PRE 
: 2e RACE” Fe 2 :  % 
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Les Chasselat < Berlandieri MB, très mûrs, ont ae sine qui ‘atteignent 
8 mètres de long. Les 34 EM, très vi eux, encore feuillés, ont produit de. 
beaux bois. Les 420 À plus jeunes paraissent avoir l’eau tout près des racines tant 

leur feuillage est d’un vert brillant foncé. Les trois CÉDAÈEE ont bien résisté si : 

_ la sécheresse et méritent la même n Se 
Ganzin I. 

Les sarments de 106-8, 3306, 330! 
touchés par les brûlures du soleil, quie 
grillant les pointes nouvellement poussées 
ques noires sur l'écorce jaune des sarmen 
sarments de 4202, Aramon XX Rupestris 


laire plus puissant ou à une meilleure 
s quand le sarment se développe? Les 
us les cas, je note ici la supériorité 
janzin JT, 41 B, 34, 420 À, sur tout le 


évidente des 1202, Aramon >< Rupest 
reste, dans un sol très sec, très compa 
de fumures. 


tifère serait le 3309, selon l'avis du 
unique, nous voyons une collection de \ig 

Les plus séduisants comme vigueur, 
mon x Rupestris Ganzin X Berlandieri M 
restés bien verts à côté d’un 4202 >*< 4 
donnent les plus gros sarments et le$e 
défeuillé que 33. [ei encore la vérin 
de Berlandieri, dans un sol fertile, où 
en jeu. 

Les terrains dé la région de Bône sot er 
Les hybrides de Berlandieri —(toujourst 
été peu employés dans la reconstitutidiies 
voie du chemin de fer depuis Bône j un CURE Hénese à Moses on. 


a remarqué la supériorité de fructifcalion du Berlandieri Riparia 157 surun 
petit carré greffé sur ce cépage. 


Don et AT rt pe les Leu à 
_ n° — 15, 48- : et ne sa les. or 


commune le beau vignoble du = - 
partie sur une surface d'environ 70 hecla 


lares Dur balle dinette de M. Balle ail, 
ingénieur agronome, qui à eu l'heureuse idée d'expérimenter 12.000 pri 
Carignan >%X Chasselat berl. 41 B comparativement à à 60.000 pieds de at 
F 

NE 6 Rs. 


L “ea MA + "4 TS : 
ra » SA" “ = é 
d> << L Ed 2-7 < … * 
“3 4 » = £ z 
ÿ ei pire £ ee Le =. 
Rue 1 5e 72 AR LS : ’ Fe i 


EMILE FENOUIL. — LES BERLANDIERIS He 


+ gnan X 1202, 20. 000 pieds de Carignan >< 3309 et 60.000 pieds de a X Ru- 
_pestris du né C'était pour moi le vignoble le plus intéressant de la région. Mal- 
…. heureusement cetle plantation n’est âgée que de 3 années, dans un sol argilo- 
2 marneux, dosant 45 % de carbonate de chaux dans la constituée en 41 B, 
4 _ et 35 % seulement dans les autres parties. 

E La vendange est déjà terminée, et je note les renseignements suivants, sous 
Ê= da dictée de M. Battail: 

1 


É « J'ai récolté 55 à 60 hectolitres à l'hectare sur les parties greffées en 4202, 
- Lot, 3309, sans différence bien sensible sur chacun de ces porte-greffes. Les 
> 12.000 Ed greffés sur Chasselai>< berlandieri 41 B m'ont produit 70 hectolitres 
ar hectare, soit 10 à 15 hectolitres de plus par hectare que les autres variétés. Et ce 
qui vous Dit paradoxal, disait-il, c’est que celte supériorité de quantité corres- 
pondait à une supériorité de quatité. Le au du Carignan X 41 PB à donné au mus- 
_ timètre 1092°, soit un vin de 12°6, le moût du carignan x 1202 ow Lot m'a donné 
4078, soit un vin de 10°5 d’ et 
« Déjà à la 2° feuille, continuait M. Baitail, j'avais be la fractieanes 
du 41 B supérieure à 4 des autres porie- greffes, car j'ai obtenu sur les mêmes 
À pieds 30 hectolitres à l’hectare, quand les autres pieds ont produit des quantités 
__ insignifiantes. 
« Mes trois hectares greffés sur Al B, trés par des plants greffès-soudés 
_ préalablement bien choisis comme soude produisent plus de vin à leur 
. 3° feuille que ces 22 hectares reconstitués ici à côté par mon prédécesseur, et 
…  greffés sur place sur divers cépages de toute nuance, dont il manque encore beau- 
_coup de pieds après six années de créalion! J'ai encore à planter l'an prochain 
30hectares, je vous assure que je n’emploierai plus que le Chasselat X berlandieri 
41 B comme porte-greffe, sans me soucier cz l'analyse calcimétrique. » 


2 
2 
" 

£ 


_ Traversant le vignoble, au cours de cette causerie, je remarquai les souches 

sur 41 B très vigoureuses et avec des troncs plus forts que les souches sur Rupes- 

= ris, cependant bien vigoureuses aussi. Les feuilles des souches sur Rupestris et 
Fe -sur 3309 étaient desséchées, brülées sur les bords, tandis que les 41 B présen- 
taient des souches encore vertes, avec un aspect plus luxuriant sous cetle teinte 
d'automne qui jaunissait le vignoble. Dans ce vignoble, la supériorité de l'hy- 

_ bride de berlandieri était de nouveau démontrée dès la troisième feuille tant 
_ pour la résistance à la sécheresse que pour la fructification et le degré d’alcool. 
Le voyage de Bône à Oran n’a qu'un agrément, celui de passer par Alger, la 

. perle de la Méditerranée, la ville la plus caplivante de notre vieille colonie afri- 
caine. Mais fuyant les Hits de cette blanche et yaporeuse cité, aux senteurs 
enivrantes, qui ne pouvait en rien contribuer à mon étude sur la oo des 
plants américains, l'introduction de la vigne américaine y étant prohibée comme 

le choléra, j'arrivai à Oran dont les champs d’expérience allaient me fournir 

encore quelques exemples. | 


ARZEW.— Le service phylloxérique, admirablement dirigé par M.Stotz, l’aimable 

- directeur de l'Ecole d'Agriculture de Maison Carrée, a créé ici une pépinière 
expérimentale dans un terrain compact, argilo-siliceux, très see, et silué au 
flanc d’une colline qui, l'abritant des vents du Nord, en fait une exposition cani- 
culaire durant tout l’été. Cette plantation est âgée de cinq années. Voici les notes 
de résistance à la sécheresse des pieds-mères, dans ce milieu brûlant, où l'on 
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pourrait (rès Dion cuire » des œufs au s 
_rôtis de même! 
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De l'examen de ce tableau, il résulte 
la corde, en même temps que les fra 
résistance à la sécheresse dans un mi 
puis les Aramon X rup. et les rupestris 

_piteuse mine, et ce fameux 106-8 tant. 
gérie ne vaut pas mieux ici qu’un vulgi 


Mascara. — Je retrouve le même chaï 
calcaire, dosant jusqu’à 71 % de carb 
au soleil d'Afrique, il y a ici la résistai 
la moins calcaire (32 %) les Aramon 
des tiges érigées très vertes mais ave 
 Chlorose dans 60 % à côté du 1202 qu 
Le 3306 est complètement brûlé à 
_ nica 81-22 très vert également. L'Arame # 
_ à 70 % de chaux; le 420 A est très vertd 
tirer dans 70 %. Le 41 B est nul, ayan 
les plus beaux sujets sont le 4202 et le 
la sécheresse en même temps. 
Comme vignobles reconstitués, il 
année ou deux, sur lesquelles on n 
anciennes vignes greffées se trouvent 
litué par M. Cabassot, président duS 
J'ai vu là des pieds de Faranah ma 
végétation stupéfiante dans des terra 
caire. Le cépage employé par M. Cab 
seils de M. Viala. Plusieurs hectares 
blanchätres sur lesquels aucune autre 
souches dans tout le vignoble et on 
partie constituée en Carignan AT 
calcaire. =: 
Un carré plus vert que les autres tr 
descend vers la plaine. « C’est un carré: 
Voyez comme il est vert foncé à côté. 
Jaunissants, greffées sur rupestris-du 


idee en ue Dane in à a 
Ganzin I et les Rupestris du Lot ont 
s sarments brûlés sur le sol. Le 3309 
His vigoureux. es 


du 93-5 très vert, et du rupestris arieo= ; 


pu CG. ae brûlé dans une Fi e 


ic] 2 loin, vers le bout du ee qu 
d'Alicante >< 41 B, me dit M. Cabasso 
pales souches voisines, aux fire 


Les — Me! 
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raisins que Fes autres | Je nine de recenstituer sur 41 B, car le prix de re- 
vient des greffés-soudés est moins élevé que sur berlandieri purs. » En effet, 
M. Cabassot à dû faire un gros effort pécuniaire pour refaire un tel vignoble sur 
berlandieri. Il doit être fier d’avoir de belles vignes, les plus belles du pays et 
je lui souhaite de meilleures années pour la vente du vin exquis, si riche en 
alcool, qu'il récolte à cette heure. 

Ma tournée vilicole était terminée. La conclusion est déjà répétée dans 
toutes ces notes, peut-être un peu longues, écrites à la hâte du voyage, mais très 
sincères et reflétant ce que j'ai vu. La reconstitution doit être dirigée sur les 
hybrides de berlandieri à défaut des berlandieri purs et principalement sur le AB, 
le plus beau, le plus vigoureux, le plus résistant à la sécheresse, le DES 

_ résistant : à la chlore de {ous les hybri. les de berlandieri connus à ce jour, 


(A suivre.) a EMILE FENouIr. 
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SITUATION. — Le vignoble de Loir-et-Cherest l’un des plus importants de ceux 

du centre de la France : il s'étendait sur 33.600 hectares en 1892. Depuis cette: 

_ époque la surface cultivée en vignes a diminué par suite des progrès du Phyl- 
loxéra. Elle n’élait plus en 1898 et 1899 que de 23.500 hectares environ, mais 
elle a commencé à se relever à partir de 1900 cependant par suite de la recons- 

. on des parties détruites, ou la plan fs de cépages greffés résistants dans 

=S des terrains neufs. 

_ Ce vignoble est localisé dans quatre régions bien dislinctes, au triplé point de 
_ vue géogr aphique, géologique et ampélographique : le Val de la Loire, le Val 
_du Loir, le Val du Cher et la Sologne, que nous étudierons successivement, en 

À _nous basant surtout sur des considérations d'ordre agrologique. 

La Loire constitue un axe véritable pour le département de Loir-et-Cher; son 

| cours du nord-est au sud-ouest le partage en deux portions presque égales et 

_ symétriques ; et ce qui accentue ce rôle d’ axe joué par le fleuve, c'est la présence, 

_ à des distances sensiblement les mêmes du pli de terrain où il coule, de 

= deux rivières importantes qui en sont les s affluents : le Loir au nord, le Cher 


Cest sur les flancs des coteaux, qui forment be parois des couloirs ouverts par 
un d'eaux, que prospère surtout la culture de la vigne; mais elle n’est pas 

. loca ée seulement sur ces pentes, elle s’est aussi implantée en Sologne, pays 
cepe ndant, où le serment lutte avec avantage contre le résineux qui recule 
chaque année. 15 Beauce, au contraire, entre la Loire et le Loir, reste rebelle; 
les quelques plantations qu’elle possède. sont fort éparses et dore 
négligeable, cela tient surtout au régime cultural que le fermage lui impose. 
Quant au Perche; il est situé au delà de la limite septentrionale de Ja zone 
2 vilicole, et les spéculations s yorientent plutôt du côté de la production fourra- 

gère en vue de l'élevage du cheval. £. 

Depuis vingt ans, le Phylloxéra dévaste le vignoble de Loir-et-Cher; heureu- 
sement la marche du fléau a été d'une lenteur relative, et aujourd’ “ encore 
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résistance dec ces Fietiies vignes, les ms sont, en = nRal assez bone | 

La replantation a pris depuis dix ans un essor considérable. Les écoles de 
greffage créées sur toute l'étendue du département ont été fréquentées par de 
très nombreux vignerons, qui ont ainsi acquis, non seulement l'habileté 
manuelle nécessaire pour faire une greffe, » mais aussi les principes sur lesquels 
la reconstitution est basée. Ils ont appris encore à distinguer les porte -greffes- 
entre eux et à connaitre leur aire d’ adaptation respective. 

Les moniteurs choisis avec le plus grand soin, au début parmi des viticulteurs 
et des pépiniéristes, plus tard parmi des instituleurs reconnus capables après 
examen sérieux, ont donné en même Lemps : aux élèves des notions sur les soins 
à prodiguer aux greffes pour en assurer lar éussite soit en pépinière soit après la 
plantation, enfin ils leur ont inculqué les. principes de la taille souvent routi- 
nière jusqu alors, et ceux sur lesquels repose l'emploi rationnel des engrais 
industriels ou concentrés. De 1889 à 1900, on estime à 18.00 le nombre de 
vignerons ou futurs vignerons qui ont fréquenté ces core ce nombre dit avec. 
assez d'éloquence les services que l' enseignement agricole à rendus à à la vitieul- 
ture en Loir-et-Cher. ee 

L'an dernier (1900), l'enquête annuelle Æ}$ur la situation du e0oble montre 
qu'il a été arraché 1.609 hectares phylloxérés, tandis que 2.741 hectares ont été 


replaniés en cépages greffés et 10 en producteurs directs. De tels chiffres sont 


rassurants ; le vignoble de Loir-et-Cher retrouvera bientôt son ancienne pros- 
 périté ; San année qui a été d’abondanc + récolte n'aura pour autre effet que 
de donner un nouvel élan à la reconstitution, en montrant surtout aux esprits 
hésitants l'excellence des résultats obtenus par l'emploi de vignes greffées et 


os DE k 


aussi en apportant à beaucoup de vignerons les moyens financiers nécessaires 


Re 


à une telle entreprise, 4 54 
Le vignoble du Val de la Loire s 'élend sur les deux rives du fleuve en deux. 
bandes irrégulières de largeur, sur une longueur de 40 kilomètres efvi- 
“ron ; la continuité de ces deux bandes s'interrompt à la hauteur de Blois pour 
LL. place aux deux forêts domaniales de Blois et de Russy situées l’une en 
face de l’autre, de part et d'autre du fleuve, La surface de ce vignoble peut être 
évaluée à plus Fa 8.000 hectares, dont la distribution par cantons est donnée par. 
le tableau suivant : (voir page 511), 2 
AS 


mes + 


we cûpi 


1 


Géologie. — Le couloir ouvert par la Loire au milieu du département de 


Loir-et-Cher et perpendiculairement à sa grande longueur va en s'évasant légè- 
rement de l'Orléanais en Touraine; il est limité à droite et à gauche par deux 
falaises dont la‘ hauteur varie de 10 à 40 mètres au maximum (2) au-dessus du 
niveau du fleuve, et dont l'écartement oscille entre 4.500 et 2.000 mètres. Ce- 


couloir est le RE de l'érosion par les eaux courantes d’un vaste plateau ter- 


taire à base secondaire ; de l'Est à l'Ouest, les couches tertiaires s'amineissent 
ou se relèvent jusqu'à FA HR les assises crétacées de Touraine, 


6 
(4) Cette enquête annuelle faite par lés soins du Pblésenr départemental, nous a fourni tous 
les chiffres de statistique cités dans le présent travail. Le résultat de cette enquête fait l’objet 
d'un rapport annuel du Professeur au chef du Service du Phylloxéra. 


(2) Rive droite : Ménars, 20 mètres; Blois, 38 mètres ; Monteaux, 31 mètres. 
Rive gauche : Saint- Laurent des Eaux, 10 mètres ; Montlivault, 15 mètres ; Chaïlles, 30 métros; 
Rilly, 40 mètres. 


ce 


x 
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* De Tavers (1) à Blois, k calcaire de Beauce inférieur forme le soubassement des 
deux falaises droite et nue au- dessous et un peuen retrait de cette assise, on 

trouve le calcaire de Beauce supérieur, ét vers le nord viennent bientôt affleues 
les limons des plateaux pliocènes qui fournissent à la culture beauceronne ses 
meilleurs sols ou « landas ». Sur la rive gauche la falaise relativement peu éle- 
vée, forme le pan coupé d’un plateau qui va rejoindre les plaines boisées de la 
So 0 Sur ce plateau, on rencontre de vastes dépôts de limons couronnant les 
vallonnements proches de la Loire, puis: vers le sud les sables et marnes de l'Or- 
léanais, puis enfin les sables et marnes de Sologne, les uns et les autres d'âge 
miocène, et sur lesquels les limons supérieurs ont transgressé. 


5 Superficie de | 
2 Communes où la vignoble 2e Vignes Vignes 
CANTONS culture de la vigne|non comprises} phylloxérées |détruites par le 
est importante les vignes }résistantencore| Phylloxéra 
phylloxérées hr” 


Vignes 
reconstituées 


SRE ÉRPENPERR TT 2 

Blois-Est....|[La Chaussée-Saint- 
Victor, Villeba- 

rou, Saint-Denis, 

| | Villerbon 

Bracieux ....| Huisseau - sur - Cos-! 
son, Saint -Dyé, 

Maslives, Fon- 

taine et Tour-en-| 

Sologne, Mont,’ 

Saint- Laurent- 

des-Eaux, Mui- 


Marchenoir.. 


81 
+ 36 en prod's 


directs 
.|(Cour-sur-Loire, 
Suèvres, Lestiou, | FAR 
Courbouzon, Lal 306 2.155 635 
- Chapelle-Saint- ET — 74 en prodrs 
1 SE directs 
Blois-Ouest..|Celeftes, Chailles, Si 
à * Marolles, Saint-\ 26 LE ; 42 172 


Contres... Candé, Les Montils,, 
e _ Seur et Valaire. 
Herbault....|Chambon, . Chouzy, 
S Mesland,  Mon- 
leaux,  Onzain, 

L : |  Molineuf, etc. 
 Montrichard.|Chaumont, Rilly., 

L$r mr : Vallières 
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+ = fna aval de Blois, sur 22 kilomètres, jusqu'à la limite de l’Indre-et-Loire, la 
nature des roches ts es change ; la craie noduleuse recouverte de son man- 
| tean d'argile à silex fait son apparition sur les deux rives. 
_h L'argile à silex porte à droite la forêt de Blois dont le piton est séparé de 
cel i de Santhenay par la coupure de la Cisse. 

Aud ; elà de cette coupure, cette assise est surmontée de lambeaux de calcaires 
de Beauc eet de marnes et sables de l’Orléanais (Mesland) : sur la rive gauche du 
fleuve, el ‘occupe toute la partie sud-ouest du département presque depuis 
l embo TS jusqu'au Cher et à la Touraine. 


(1) Tavéiss Commit limite He Loir-et-Cher sa le Loiret. 
Veuves, commune | imite du Loir-et-Cher sur l’Indre-et-Loire. 
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Le fond du couloir sur lequel la Loire trace de NE sinuosités est rempli | 

par des alluvions : les alluvions anciennes et fertiles à 10 ou 11 mètresau-dessus 

du niveau de la Loire, et les alluvions mo lernes en général très sableuses que 

celle-ci a déposées. 4 foite 
Les vallons latéraux où coulent les affluents Se un Hi géolo- 

gique analogue : La Cisse et le Beuvron serpentent dans leur partie inférieure 

entre deux murailles de craie, roche à laquelle le calcaire de Beauce ne tarde 

- pas à succéder en amont. Au- dus de cetté formation, on retrouve sur les rives 

du Beuvron et du Cosson les sables et marnes de l’Orléanais sur lesquels vers le 


nord ont HARSGLESRÉ les limons et gravier _ +5 


4° CRAIE NODULEUSE ET ARGILE A SILEX. — La craie noduleuse ne forme que les : 
pentes abruptes des deux falaises, entre les. 


les uelles coule la Loire, en aval de 
Blois. Ces pentes ont été ravinées par les eaux lors de la formation de l'argile à 
silex ou lorsque le couloir s’est ouvert à là période diluvienne, et des sortes de 
_ rigoles se sont ainsi formées dans la rocheïrayeuse, rigoles que les éboulements 
sont venus combler. Les terres déposées dans les creux sont relativement peu 
calcaires et ressemblent à celles du plateau. supérieur dont elles proviennent, 
‘tandis que celles qui reposent sur les crêtes des ravinements sont peu profondes, 
légères et très calcaires. 4 2 
De nombreuses analyses montrent la différence de teneur en calcaire que 
peuvent atteindre les terres reposant sur là craie (elles varient de 25 à 636 par 
kilogramme) et quelles difficultés certaines d'entre elles ponts opposer à la 


reconstitution immédiate. D 
Heureusement ces titres calcimétriques si sont rares, on ne peut guère les ren- 
contrer que sur les places où la craie a été en partie déantie de son revêtement 


d'argile ou bien aux endroits où cette couche superficielle étant trop faible, la 
culture a ramené l'élément chlorosant du sous- -sol à la surface ; ils se Disease 


généralement suivant les lignes de pente et constituent des « veines » que les 
vignerons connaissent bien. Œ: 7) + 

L’Argile à silex qui recouvre la craie apparaîl dès la sortie de Blois vers l'aval, 
sur les deux rives de la Loire. Elle forme Vers le nord un waste plateau occupé 
par la forêt de Blois et dont le bord méridional porte les meilleurs crus des 5 


Grouëts. ' # Re. 

Ce vignoble des Grouëts est de vieille réputation ; son exposition est magnifique 2 SR 
_ ce qui assure aux vendanges une maturation hâtive. Autrefois le cépage le plus 
en faveur était le Zignage ou Macé doux sil donnait des vins rouges très fins 
mais sa faible production et son peu de Donc à l’Oïdium l'ont fait aban- 
donner. # 
_ Aujourd'hui que la consommation récta surtout des vins blancs, l encépage 
ment de cette côte a été complètement changé ; le Lignage a cédé la place au à 
Gros Pinot de la Loireou Chenin blanc et en seconde ligne au Romorantin ou plutôt À 
à l'Arbois ou Menu Pinot. Cependant beaucoup de vignerons des Grouëts ont Le 
planté encore des variétés rouges et surtout des Gamays plus abondants et 
presque aussi fins que le Lignage. +. 

Le porte-greffe le plus en faveur au début de la reconstitution a été là, comme 
partout ailleurs, le Riparia Gloire duquel on a beaucoup abusé; Sujourtl bur ire 
cède le pas au Rupestris du Lot et dans les sols les plus calcaires aux franco 4 
américains. | Sr. 
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Au delà de Groiëts: en D ndant vers la Touraine, la côte se continue et 


2 porte les beaux vignobles de Chouzy, Onzaïin et Monteaux; celui de Mesland si 


important est situé en arrière sur le plateau nord, et ceux de Chambon et 
Molineuf sur les coteaux à base crayeuse aux pieds desquels coule la Cisse. La 
richesse de cette contrée, au point de vue viticole, est remarquable à tous 
égards ; la nature des terres a permis à la reconstitution de se commencer de 
bonne heure, de faire d'énormes progrès et les résultats obtenus ne peuvent qui 
lui donner un plus grand essor c’est le canton d'Herbault, duquel les communes 
précédemment citées dépendent, qui détient le record » à ce point de vue dans 
le département. 

Alors que sur les pentes ouest, où la craie affleure, on cultive surtout le Gros 
Pinot blanc de la Loire (Chenin blanc, Pinot de Vouvray, Plant d'Anjou) qui 
donne des vins blancs liquoreux rappelant ceux de Touraine, sur le plateau 
argileux qui couronne ces pentes on rencontre beaucoup de cépages rouges. En : 
première ligne, on doit citer : les Gamays (Gamay du pays, Gamay Teinturier, 
Gamay Fréau), puis le Grolloi de Cinq Mars, le Pineau d'Aunis ou Chenin noir, 
le Gros Noir et enfin une variété que nous retrouverons en masse sur les bords 


_ du Cher, le Côt ou Malbec ou Cahors. 


+ re è 


Les sols calcaires sont très rares dans cette contrée; il n'en est ‘guère qui 
puissent s'opposer à l'emploi des porte-greffes les plus calcifuges; la richesse 
des terres permettrait l’emploi général du Riparia Gloire si d’autres considéra- 
tions ne venaient limiter cet usage, considérations tenant tant à l’état physique 
du sol (humidité, sécheresse, nature caillouteuse, etc.) qu'au manque d'affinité 
qu il manifeste pour certains français, en D tuer le Gamay. 

Depuis quelques années, par suite de l'engouement de la consommation des 
grandes villes pour les vins blancs, les viticulteurs manifestent la tendance à 
planter beaucoup plus de blanc que de rouge ; aussi la contrée dont nous 
nous occupons à peuplé ses nouvelles plantalions en mettant largement à con- 
tribution les variétés blanches de Sologne : l’Arbois ou Menu Pinot, le Romo- 
rantin ou Gros blanc de Villefranche (quelquefois Gros Plant), les Mesliers (dont 
le plus commun est le Meslier du Gâtinais), et le Chenin blanc sont celles qu'il 


-est donné le plus souvent de rencontrer, et très souvent en mélangé, 


Sur la rive gauche de la Loire sur 9 kilomètres de Blois, à Candé, l'argile à 
“silex ne forme qu’une mince bande surmontant la craie ; puis, après l'embouchure 


du Beuvron, elle s'étale en un large plateau plongeant vers l'ouest qui porte les 


vignobles de Chaumont et Rilly. Sur ce plateau, les terres ressemblent beaucoup 
à celles de la rive droite et l’encépagement diffère peu ; cependant, à Rilly, on 
relrouve encore le Lignage, soit pur, soit en mélange avec les Gamays et Le Coi. 


(A suivre). L. Micuonw. 


_ est arrivé à tirer un combustible très bot 
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ALIMENTATION 


us. — Tous les combles ne 
s ; les qualités essentielles sa Hs < 


ALIMENTATION DES GAZOGÈNES. — 1° Coi 
conviennent pas à l'alimentation des gazo 
doivent posséder se résument en une gra 
proportion de cendres. Un combustible conten | 
de résidus, est excellent pour fournir un a : auvre . Mais, en détore ses | 
titre, il faut peu de carbures volatils qui &rrix à 
quels rendent l’épuration difficile, peuvent « ee les Made é coller. 
les soupapes du moteur; de là des nettoyages 

__ Les résidus de la combustion constitue 
le mâchefer doit être en faible proportion. 
des sulfures de fer, mélangés avec des : 
nappe liquide qui empêche le tirage de l'a 
réfractaires de la cuve du foyer. La prés 
dance dans les charbons, donne égalem 


s cendres friables, chez de 
et, ce laitier provient de la fusion 
, Carbonates, ÉL formant une 


8 gaz sulfurés, ét? par hydratee 
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“tion de l'acide sulfurique, très préjudiciable aux soupapes et aux cylindres des 
moteurs qu'ils corrodent. Tels sont lesprincipes généraux qui doivent put > 
der dans l'emploi d’un combustible, pour quer du gaz pauvre. Dans la pra- = 
tique, on utilise l'anthracile, les charbo®@s maigres et le coke. Le bois et la LR 
tourbe, demandent des installations spéciales pour être employés. = 
L'anthracite est le {type de combustible xcellence, convenant à la produc- ee 
lion du gaz pauvre, car sa richesse en carbone atteint 96 à 98 %, pour une pro= - 2: 


portion de cendres très faible, variant de: 
de ce charbon est très élevé (7.300 à 7.500 
de goudrons dont l’épuration est toujour 
début de l'apparition des moteurs à gaz pat 
gazogènes, presque exclusivement les anitl 
en morceaux de 40 sur 60 millimètres de € 
combustibles à amené les charbonnages. 
France à monter un outillage spécial pe 
ché aux industriels. Aujourd’hui, certai 
fonctionner avec de la braisette d'anthracit . 
que 15/25 millimètres de côté, d’un prix r@l 

Avec les houilles maigres, c'est-à-dire 


le gaz pauvre. Les iles du 
Nord et du Puy-de-Dôme, sont les prince centres de grande production, 
Ces charbons maigres, mélangés en prop convenable avec l'antkracite or- 
dinaire, donnent d'excellents résul!ats. On che che, dans ce cas, à faire une éco= 
nomie de dèpense et à maintenir la propo 4 des tendres autourde 10 %, Sans 

nuire au tirage du foyer. 104 
En pralique, la consommation moyenn 
_ rie de 340 à 500 grammes par heure et pare 
du moteur employé. En moyenne, on es 
obtenu par kilogramme d’anthracite brûlé: 


(1) Voir Revue, t. XXX, n° 176, p. 483. 
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ÉE. emploi ducoke nous se plutôt réservé pour les villes que pour les fermes ; 
_ de plus, il exige des dispositions spéciales ( dans la construction du gazogène et le 


gaz pauvre qu'il fournit a un faible pouvoir calorifique (1.125 à 1.130 calories, 


en moyenne): - 


2° Eaux d'alimentation. — L'eau est. le deuxième facteur indispensable à 
toule installation de gaz pauvre, afin d'alimenter le foyer, laver et refroidir le gaz. 
Celle obtenue d’un puits et non incrustante est Ecoles On compte qu'il faut 
pratiquement environ 1 litre d'eau à l'heure pour fabriquer le gaz pauvre par 
cheval-vapeur, et 25 à 30 litres pour le lavage et Le refroidissement du gaz dans 
ia colonne d'épuration. Nous verrons plus loin comment on fait l'installation 
des canalisations d’alimentalion et de réfrigération d'eau dans une usine 
agricole. = 

- Ces principes généraux étant établis, nous s allons passer à Re des gazo- 
gènes et des moteurs à gaz pauvre. 


Gazocènes. — Dans un gazogène on trouve deux séries d'appareils ayant un 
rôle distinet: 1° générateur de production ; 2° épurateur de gaz. 


SYSTÈMES DE GÉNÉRATEURS GAZOGÈNES, =" On n'ulilise presque plus les géné- 
rateurs hermétiquement fermés, dans lesquels l'air est envoyé mécani- 
quement par insufflation au moyen d'un giffard ou par ventilation. Presque 
tous les gazogènes actuels sont à tirage d'air par aspiration, lequel est dû à la 
dépression atmosphérique produite sur le foyer lors du déplacement du piston 
du moteur. Get air vient du dehors et. ae conduit de différentes façons à la 
_ masse incandescente. = 
_ Deux méthodes de combustion ont ae | expérimentées dans les gazogènes à 
aspiration : 1° combustion directe; 2° combustion renversée. Avec la combustion 
directe, l'air et la vapeur s 'élèvent de bas en haut dans le combustible, tandis 
_qu ‘ils déscéadent de haut en bas dans la combustion renversée. Ce der pro- 
cédé est relativement récent et n'a pass donné de bons résultats pratiques à 
cause de l'entretien très difficile du feu, situé à la parlie supérieure de la cuve 
du gazogène. Fes KE 

_ Nous n’étudierons donc ici que les gazogènes à aspiration inférieure, dont le 


- tirage est oblenu, comme nous le disons plus haut, par la dépression atmosphé- 


_ rique que le moteur opère sur le feu, -au premier Llemps du cycle moteur. L'air 


_ est admis froid ou réchauffé, avant de se charger de vapeur. d’eau. Deux calé-. 


_gories principales de gazogènes sont EsRtes pour opérer le mélange d'air 


SE et d’eau alimentaires. me 


Dans la première (fig. 58), la cuve de l'appareil porte en haut une chaudière 


2 ua qui reçoit la chaleur de vaporisation par le gaz pauvre qui s'échappe 


_versH. En même temps, une tubulure N amène l’air froid de l'extérieur, lequel 


- se charge de vapeur d’eau en passant dans la chaudière; le mélange est ensuite 


conduit par un tube R au bas du foyer F. Il y a en quelque sorte insufflalion 
de vapeur sur le combustible. L'eau est maintenue à un niveau conslant, soil 
par un tube « de trop-plein, soit par un doseur automalique. Dans d'autres appa- 
reils, comme nous le verrons plus loin, Peau d'alimentation entoure le bas de 
foyer, là où la température est la plus ‘élses. L’ organe producteur se nomme 
PTE ou vaporisaleur 

La deuxième catégorie de gazogènes comprend des machines sans chaudière, 


produisant la vapeur. es ceci, Fa ir € 
masse incandescente. On voit (fig. 59), une à Éronties creuse, cf ei 
tombe un mince filet d’eau froide Li Si robinet ? r, tandis me er chaud 
se rend de haut en bas par un tube en spira 
(ane la région de la goutlière pour so c lans ie combustible. ve de 


_ façons. On a : 1° les Re sans te 2 
Les premiers doivent avoir un foyer à ot 


Fig. 58.— Générateur de gazogène avec chau- 
dière supérieure A, produisant la vapeur 
d’eau entraînée par courant d’air descendant 
au foyer. 


L: ie. _59, — Générateur de gazogène avec récu- 
Fe pération de chaleur par l’air, aspirant l’eau 2 
froide d'une gouttière circulaire, entourant 
le bas du foyer B. 
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bustible doit être en morceaux de 3 à 6 centimètres de côté. Une sole horizontale 

en fonte reçoit les cendres, qu’on re une fois par jour à l'arrêt, ou même en 

_ marche dans certains systèmes, grâce à deux porles mobiles. AR Eu 
Quand on utilise de la braisette d’ anthracite à grains fins, il est ae 
que le bas du foyer soit el 7 une rrilles dont les barreaux 


varient avec la nature et la grosseur dés charbons employés. ; = 


-APPAREILS ÉPURATEURS DU GAZ. — r 3 vient à Ja nés du généra- 


teur: il reçoit le gaz pauvre pour le refroïdir et le purifier des substances soli- 
des et nuisibles qui ont été entraînées par#aspiration, ou produites par des réac- 2. 
tions chimiques au foyer. D - . 0 


On pratique cette épuration dans les installations courantes, convenant aux 
usages agricoles, au moyen d’un lavage al" eau froide, tombant en pluie fine, sur. 4 
le haut d'une colonne verticale remplie de coke, ant fonction de serubber. Le 


gaz pauvre arrivant en sens contraire abandonne au liquide la plus grande par- À 
tie des goudrons, les poussières, les gaz sulfureux et ammoniacaux, avant de 
pénélrer jusqu'à la culasse du moteur. 4 


Quelquefois on adjoint un épurateur chimique, pour absorber les gaz TS 0 
lorsque le combustible est trop riche en pyrites, où un épurateur à sciurede 
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ORNE LA CÉEPORE DÉS PRIMEURS #17 
| bois, pour retenir les poussières entraïnées. Dans ce dernier cas, 1e gaz est en 
quelque sorte filtré. 

En résumé, les conditions du bon fonctionnement que doit posséder un gazo- 
gène peuvent se résumer ainsi : emploi d’un combustible facile à se procurer 
sur place et de provenance française ; fabrication régulière d’un gaz riche; épu- 

ration parfaite du gaz; pas de formation de mâchefers ; enlèvement fusil des 
cendres ; facilité de décrassage et d'entretien du feu en ar Ehe : accès facile dans 
tout l’intérieur de l'appareil pour opérer les nettoyages. Nous passerons en revue 
quelques types de machines, dont les Fous résultats ont été sanctionnés par la 
pratique courante. 
(A PRRt L: FONTAINE. 
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LA CULTURE DES PRIMEURS 


C1 


Ë __ MELONS, PASTÈQUES 


MELÔN DE PLEINE TERRE. — On cultive a Antibes en pleine terre deux variétés 
de pays : le melon écrit, ainsi nommé parce que sa surface est couverte de dessins 
linéaires ressemblant plus ou moins à des lettres et le melon d'hiver, dit melon 
d'Antibes. On cultive également quoique d’une façon moins ce le melon 
Cavaillon et le melon Cantaloup. 

Pour la culture du melon écrit, on défonce le sol en hiver à 70 ou 80 centi- 
mètres et on fait un D bent superficiel en février pour nettoyer le sol. 

Si on ne fait pas une plantation considérable, on peut semer en pots de trois 
pouces, pour mettre en place ensuite avec la motte comme il a été indiqué pour 


“le concombre ou la courgette. Mais si l’on fait une culture un peu considérable, 


le matériel nécessaire et la main:d’œuvre supplémentaire pour le dépotage et la 
mise en place sont si considérables qu'il est plus économique de semer directe- 
ment en place. 

Le semis se fait par poquet, à un mètre en tous sens, à raison de 7 ou 8 grai= 
nes par trou; ce nombre considérable de graines est nécessaire pour parer aux 
causes de destruction possibles : sécheresse, humidité ou insectes. On fume par 


a =: x . de. SM < 
poquet, c’est-à-dire qu'avant le semis, on ouvre un trou assez grand à chaque 


point de plantation et ainsi qu'on a fait pour la courgette, on y met du fumier 
et une grande poignée de tourteau de sésame. 

Dès que les graines sort levées, on laisse seulement trois Dicde par poquel et 
au premier pincement on n’en conserve que deux. Pour la variété qui nous oc- 


sa _cupe, c'est-à-dire le melon écrit, un pied par poquet serait suffisant, car ona 


£ que la récolte est la même avec un pied qu'avec deux; mais il faut 


Den pier avec les accidents toujours fréquents. 

- Le semis se faisant vers la fin avril, il arrive parfois qu’à cette époque la sé- 
-cheresse se fait sentir, parfois même on est obligé d’arroser le trou dans lequel 
on met les graines. Il est évident que, dans ces conditions, la culture est peu 
favorable, Sans compter que les frais supplémentaires occasionnés sont sérieux, 
On fait un binage huit jours après ; c’est un binage profond à 0 m. 20 de pro- 
fondeur , environ que Von fait au bécu. Il n'y a aucune crainte de déplacer les 


(1) Voir Revue, à n° 172, p. 378. 


+ : L. FONDARD. 
_ racines et cette ei est à nécessaire 
car Si la sécheresse survient, la terre n 


à A, y 


# premier pincement se fait à 4 ou B feui . et non pas à. 2 ‘comme on +. _ 
pratique généralement. Avec celte variété, n pinçant à 2 rene il peut arriver 2e 
qu'ilne parte qu'un seul œil ou même aucun. 
quand les branches sorties ont déjà trois 
de première génération ; et on pince celles 

Le melon en effet se trouve toujours. 

deuxième génération et sile premier ma 
un fruit. Il est donc inutile de pincer ces n feuil 
laisse un melon par branche ; qu'il y ait det eds ou un pied par poquet, on 

| oquet. Il se forme bien en réalité 


s on ne laisse que due ee Le 
deuxième à 2 feuilles. TR EU 
premier nœud des BrSAERGE de 


beaucoup de melons, mais il ne reste que. 
_ leurs le cas spécial da melon écrit. Dans le courant de juin, on fait un sarclage très 
superficiel. LE 
Il arrive parfois que les melons coulent su 
ches ; on pince alors à deux feuilles les no 
fruits restent. Le pincement du melon écr 
_ ment de celui des autres variétés, surtout 
écrit est pincé au moins cinq fois en 20 jo 
Fréquemment, surtout au début de la vé 
les pucerons. On pulvérise alors dela nico 
_vant qui est beaucoup plus actif : nicotine 
400 litres. Te 
La maturité des melons arrive versle 20 aot 
les vend alors 30 à 35 fr. lecent. Le gros ren ement arrive vers Te fin août. Cr 
récolte ne dure pas plus de 15 jours en moyenne et si la maturation se fait dans 
de bonnes conditions, la cueillette ne dure 
En récoltenormale, la culture du melonr 
suppose une cueillette de deux melons par à Ç 
lière dans cette culture de plein air et si c n. poquels M e fruits, 
d’autres ne fournissent qu'un melon et parf smême aucun Dune sue d'accidents =: 
ou de maladies. D'ailleurs, si Cor adm 


les deuxièmes générations de bran- 
Iles générations, jusqu’à ce que les 
ut donc parfois différer notable- 
melon forcé. En ee re $ 


Pendue ou mieux ce dub sui- 


tre ; alcool de bois, . | Su 


MELON D'ANTIBES, — Le défoncement sé préparation da sol se font dans les 
mêmes conditions que pour le melon écrit. 0: 


‘On sème en mai par poquet également a 
et après la levée, on fait un pincement sa: observer de règles fixes. Le pince- 


d'avancer la production et la matu- : 
rité. Or, avec le melon d'Antibes, intér et sant parce qu'il est très tardif, et qu'il 


se conserve très tard en hiver, tette consil ration de hâter, la récolte n'a aucun 
intérêt. ; 


Le ACTUALITÉS 519 

= ss on fait le pincement, parfois comme e pour le melon de Noire c'est afin 
doi Tete melons bons à consommer en septembre, mais c’est là une 
_ exception. 

En le cultivant pour la production a le melon d'Antibes commence à se 
récolter en octobre ; on rentre d’ailleurs tous les fruits à ce moment-là, dans un 
local bien sain, où ils achèvent leur maturation; celle-ci s’échelonne sur les 
_trois mois d'octobre, novembre et décembre; on en trouve même parfois encore 
quelques-uns au début de janvier. = 

Ce melon à forme allongée, à peau jaune et mince, à chair verte, très fine el 
très sucrée, est très estimé. Le seul point délicat pour acheter est de reconnaitre 

_le fruit bien mür, car, à l'extérieur, il ne répand aucune odeur. 

On reconnaît les ne lbns mürs à point en | palpant l'écorce qui doit alors être 
_ légèrement fluctuante sous le doigt. ee. 

Le prix de vente est en moyenne de fr. 50 la pièce el l’on peut compter sur 
une récolte de 2 ou 3 melons par poquel, 


PAsTÈQuE. — Le semis se fait en fin 2" LEA à raison de 7 à 8 graines 
par trou; mais après la levée, on ne laisse que trois pieds par poquet. On n'effec- 
tue aucun pincement, on ae courir les branches comme elles veulent; on 
_ donne les mêmes binages et sarclages que pour le melon. Il faut veiller Pete 
ment à ne pas laisser envahir la plantation. par les pucerons. La récolte arrive en 
fin août; les pastèques qui sont belles se vendent en moyenne 0 fr. 30 la pièce, 
tandis que les petites ne s’écoulent guère qu'au prix de 5 francs le cent. Si l’on 

_ récolte trois fruits par poquet, il y en aen moyenne uu de premier choix et 
- deux de seconde qualité; on peut cons sur un produit brut de O0 fr. 25 par 
Énoauet ÈS 
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L'impôt sur le revenu : les bénéfices agricoles. GA aison avec le capital d’exploitation et la 
rente. Déclaration. Pays de culture directe (R: Convert). Texte voté par la Chambre. — 


Es Vins blancs secs (L. MarHiEu). — Acclimatation d’un cépage de Palestine en Amérique (OWEN). 
ee — Répression dés fraudes : appellation des eaux-de-vie; contenance des bouteilles (C. R.). — 
x Informations : Institut agronomique, conférences de comptabilité; Vente des vins fins des 


_ hospices de Beaune; Station œnologique de Beaune, 


 L'impôt sur le revenu: Les » ne. AGRICOLES (1), — Le principe de 

l'impôt sur les bénéfices agricoles, avec le sens que le projet de loi relalif à 

l'impôt sur le revenu attribue à celte expression, étant adopté, restait à déter- 

_ miner. sa base. C'était la question essentielle à résoudre. | 

Te es bénéfices agricoles existent, nous l'avons démontré. Mais ces bénéfices, 

Ve er. 

_ Comme les bénéfices industriels, d ailleurs, sont extrêmement variables. Ils st 
plus ou moins élevés, positifs ou négatifs. suivant les natures de culture, les 
circonstances ce et économiques, FPhabileté des chefs de culture et aussi 

les chances heureuses ou malheureuses dont personne n’est maître. D'une épo- 

que à une autre, d’une année à une autre, ils présentent des différences sensi- 

Re ‘Tel cultivateur a fait pendant un c ertéin temps de bonnes affaires quand, 

à une série de campagnes lucratives, en Ont suivi d'autres onéreuses, et inverse- 


2e 
2 


(4) Voir Rene, FL * 716, p. 491, 
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ment. Dans le men des gs ne 


et les Re 


À défaut d'indication sur les bénéfices m Fa ls et acquis, on à cherché à 7 sup= | 


ne Sur quelles bases ee Sappusert 


On a proposé de calculer le bénéfice eni ison du capital d'exploitation, c’est- 
à-dire du capital consacré à la culture, ind 
la valeur foncière des propriétés. M. Zoll 


d'évaluation dans la presse; de nombreuses 


6] 


sesl fait le défenseur de ce mode 
sociétés d’ agriculture y ont fait allu- 


endamment de celui que représente 


” 


sion en formulant leurs réponses au questionnaire que leur a adressé l’Adminis- : 


itration. Le raisonnement sur lequel s'appuie cette doctrine se comprend fa- 
cilement. Les grands fermiers n’ont évidemment pas de meilleur point de com- 
paraison. Pour eux, le système de cul 
ment celui qui leur permet d'obtenir la plus large rémunéralion de leurs res- 
sources ; c’est l'élément auquel ils rapportent naturellement leurs bénéfices. 

Si le capital d'exploitation était la = du profit, on pourrait généra- 
liser la comparaison, encore que le profit” 
portion exacte avec le capital d’ exploitatio 


déterminer. ons de personnes sem lent Dibpustes à croire que son accrois- 
sement est plus rapide que celui des valeurs mises en œuvre, nous sommes d’un 
avis plutôt contraire. Son montant total peut bien s'élever d’une manière absolue 
avec les avances faites à la culture, il n’augm ente pas, en général, aussirapidement. 


it de direction plus ou moins habile, 


culture, et dont les résultats sont indépendents de ceux des moyens de produc- 
tion. A cela, il faul PE que la détéipimation du capital reste - indécise, 


des causes plus Re encore, telles que le rôle des cheptels de toute nine, 
le recours au crédit, la distinction des capitaux agricoles et des capitaux de. 
réserve, etc. Aussi serait-ce, comme l’a ditM. le ministre des Finances, s engager. 
dans une voie inextricable que de vouloir rapporter le bénéfice au capital, si … 
séduisante que soit cette idée. HER 


Fe 


Li 


À défaut de rapprochement des bénéfices du capital d'exploitation, on les rap- 
porte naturellement au revenu foncier, à la valeur locative des domaines, à la 


rente, comme disent les économistes. Ce système prête évidemment à des criti- 


ques assez justifiées. NES 

Sans aucun doute les fermiers qui louent des prairies ou des bois avec l'in- 
tention d'en vendre les produits sur pied, sont très éloignés d'aspirer à des 
bénéfices équivalents à leurs fermages. Pour être plus exigeants, ceux qui prati- 
quent l’engraissement au pré se contentent à beaucoup moins encore. Les petits 


et moyens cultivateurs, propriétaires ou non, qui n’emploient que des ouvriers 


salariés, n’ont guère d'autre ambition que. de retrouver largement, à la fin de. 


chaque année, le loyer de leur domaine. Il n° est guère probable que de modestes … 


re le plus avantageux est évidem- 


oyen soit loin de s’accroître en pro- 
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familles de fermiers, dont les charges locatives ne représentent que 1.500 francs, 
2.000 francs et même 3.000 francs, soient disposées à renoncer aux avanta- 
ges de toutes sortes que leur assure leur exploitation, en échange d’une ré- 
munération de pareille importance, sous-condition de renoncer à toute autre 
source de revenus. Probablement ces grands fermiers avec baux de 15.000 francs, 
20.000 francs, 30.000 franes et plus, dont on à tant parlé, s'arrangeraient mieux 
d’une brtson semblable. : 

La valeur locative nette diffère toujours beaucoup de la valeur locative brute, 
et dans des proportions très variables suivant les situations. On sait bien ce 
qu’un fermier doit payer à son propriétaire, il n’est pas facile de déterminer ce 

qui reste à ce dernier quand, de la somme qu'il a reçue, il a déduit le montant de 
l'intérêt des cheptels attachés au domaine, de ses impôts, de ses frais d'adminis- 

_ tration, de réparations courantes, d’ entrelien des bâtiments suivant les néces- 
sités 1e la productien, des ‘ra de contentieux. des risques de non location, 
de non recouvrement de ses fermages. M. Aimond a insisté, avec raison, sur 
ces difficultés; nous inclinons à penser que les charges inhérentes à la propriété 
s'élèvent à 25 % au moins, en moyenne, de la rente apparente. Le revenu vrai 

de la propriété serait celui que pourrait distribuer à ses actionnaires une société 
foncière sagement administrée. Son infériorité sur le revenu nominalapparaïitrait 
d’une manière saisissante. 

Toutes ces objections sont fondées. La ur locative des domaines n'est pas 
moins un des indices les plus sûrs de leur importance et, par voie de consé- 
quence, de leurs bénéfices normaux. Elle repose sur un cie qui prête à dis- 
Ho mais dont le taux est du moins parfaitement déterminé. Sa précision 
ertonite peut servir de point de départ pour les rectifications à y apporter. 

Ses avantages ne sont pas négligcables. En en concluant, avec toutes sortes. 
de ménagements, à l'impôt à établir sur les bénéfices agricoles, on se contente né- 
cessairemen£ de grossières approximations. Mais nos impôts directs ne prêtent- 
ils pas aux mêmes critiques? N’a-t-on pas dû renoncer à chercher la perfec- 
lion? C’est la base qui a été adoptée, avec divers tempéraments, en Angleterre, 
en Suisse, en Alsace-Lorraine, c'était la seule sur laquelle on pouvait s'appuyer, 
c’est celle qui devait prévaloir et qui a finalement prévalu. 


N’aurait-il pas mieux valu calculer les bénéfices chaque année d'après les 
_ résultats acquis de l'exercice antérieur? C'est un système défendable, appliqué 
déjà dans certains! cas. Mais son adoption suppose la déclaration, avec ou 
sans contrôle. Or, quelle que soit la bonne volenté du contribuable, il serait 
- Souvent fort embarrassé de répondre, en conscience, à ce qu’on attend de lui. 
s _ Sa comptabilité serait-elle parfaitement en ordre qu’elle ne lui donnerait que 
_ des indications insuffisantes. La lenue d'écritures régulières possède assez 
_ d'avantages en elle-même, pour qu'on ne lui réclame pas plus qu'elle ne peut 
donner. Suivant les évaluations des différents articles de l'actif et du passif, 
suivant la part faite dans le bilan aux amortissements, aux provisions et aux 
réserves, on en modifie le solde dans de très fortes proportions. Les dividendes 
que les sociétés distribuent à leurs actionnaires sont bien réels; on ne saurait 
prétendre qu'ils correspondent exactement aux bénéfices. Aussi Fe on craindre 
que la déclaration n'entraine les mesures à la fois inquisitoriales, ce qui serait 
considéré commme excessivement vexatoire, et appréciations discutables, ce qui 
serait plus Gt encore et plus dangereux. 


'ATLE 


_ vers la fin de la discussion, sur une proposit 

_ pour la défendre, sur la législation anglaise 
selon toute probabilité, qu'une ressource 
sur la valeur locative, sous réserve du rec 
_gistrement supplémentaire, une espèce 


simple impôt sur les prix de fermage, pl 
revenu. Le résultat reste le même. 


coup de circonstances, notamment pour le 


pu appliquer le système du forfait dans : 


taxation jugés ee Et, “dans . 
ées au projet primitif de Fe com-. | 
a Chambre semblait tout d'abord 
des bénéfices. Elle y est. revenue 
de M. Reinach, quis’estappuyé, 
2e ne sera toutefois dans la pratique, ET 
ptionnelle, comme une soupape 

r pour le contribuable. LS 
les bénéfices agricoles, calculé 

S à la déclaration à titre de correctif 

si on croit devoir s’en prévaloir, n’estpas qu Ique chose comme un droit d'enres 


moyen de recours contre d’autres mode 
l'espèce, malgré toutes les atténuations a 


avoir écarté l’idée de la production du c 


de sûreté qui jouera seulement en cas de de 
On se demandera cependant si l'’impôl 


La valeur locative peut donc servir d’as 
celui des revenus de la propriété foncière. 


tant mal que bien si l’on veut, le problèmeposé pour les domaines loués à sp _ 


et à la rigueur, par voie de comparaison, ] 
dans les pays où domine le fermage. Mais qu uelle sera la situation des propriétés É 
des régions de culture directe et, plus pa l | 

La question est assez sérieuse en elle= 
l'importance. Est-il possible, a-t-il fait obs 


&. M. Jacques Piou en a ol | 
r, d'établir un forfait dans beau- 


rons qui restent parfois deux, trois et mên 
et qui, quand ils vendangent, ne peuvent pas 


5 


toujours vendre leur vin? Aurait-on à. 
Midi en ces dernières années? On 
re dés finances, « suivant les pro- 


appréciera la rente, lui a répondu le mir > de: | 
4 décembre 1907 ». Nos proprié- 


cédés sommairement décrits dans la loi: 


taires désireraient cerlainement des ex ions plus détaillées. Peut-être, en 
: l'absence de bases précises, seront-ils trai 


c faveur, ce qui provoquera des 
protestations ailleurs, mais peut-être aussi, ée défaut de contrats de location se 
tournera-t-il contre eux. Sans doute, l'an 
dernière séance, leur laisse la faculté de la déclaration, mais on ne peut se dissi- PTE 
muler que son usage n'ira pas sans de n! 


préférable qu'on ne soit pas obligé d’en j fl faudra, en id enne suivre 


 -— nn 


des propriétés non hatiRsse Les 22 


viticulteurs restent moins avancés. de 
Au fond, de réductions en réductions, d'& 


que personne n’a eu cure de défendre, 1 
ment dégreve sur la part des contributio qu ils paient actuellement au fisc. ; 


les revenus agricoles que six ee 


sept millions de francs, quand il en iband onne dix fois plus d’autres côtés. Ce 
sera évidemment une amélioration, bien a puisse amener cerlaines prie ; 


es 
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 cieren pleine connaissance > de cause, que lorsqu'on sera en mesure de comparer 
la situation respective des diverses catégories de contribuables, et que le 

régime des impôts départementaux et communaux sera mis en rapport avec la 
loi nouvelle. Mais, même pour les plus prévenus, il n’y a pas, semble-t-il, 
Sasarataae snsrale à craindre. — F. Dan 


| TexTE VOTÉ PAR LA CHAMBRE. — La De s’est attachée à montrer à ses 
lecteurs les idées dominantes du projet d'impôt sur les bénéfices agricoles, celles 
qui ont fait l'objet des discussions. KElle ne pouvait relever toutes les proposi- 
tions qui se sont succédées, propositions dont l’énoncé était destiné d'ailleurs 
à être oubliè après leur rejet. Il importe cependant de retenir les décisions qui 
ont été adoptées, et nous reproduisons à cet effet le lexte voté : 


Pour l'assiette de l'impôt de la cinquième catégorie (c'est celui des bénéfices agrico- 
les), le revenu de l'exploitation agricole d'une propriété est considéré éomme égal : 
- A la moitié de la valeur locative réelle de ladite propriété, pour la fraction de cette 
valeur n’excédant pas 5.000 franes ; 
Aux deux tiers de cette valeur locative, pour hi fraction excédant 5.000 francs; 
Sur le montant du revenu ainsi calculé, et lorsque la valeur réelle locative de l’ex- 
ploitation ne dépasse pas 12.000 francs, c haies, contribuable n’est taxé que sur la frac- 
_ tion supérieure à 1.250 francs. 
Il a droit à une déduction : 
De deux tiers sur la partie comprise entre + 251 et 2.000 francs; 
Et de un tiers sur la fraction comprise entre 2.001 et 3.000 francs. 
L'impôt est établi dans la commune où se trouve le siège de l'exploitation, au nom 
du contribuable exploitant à la date du 1° janvier. 
Toutefois les assujettis qui en feront la. demande, seront taxés d’après le bénéfice 
effectif de leur exploitation calculé sur une moyenne de trois années. 
Dans ce cas il sera procédé, pour la détermination de la base d'imposition, comme 
_ il est indiqué à l’art. 30 en ce qui concerne les revenus de la 4° catégorie (revenus du 
commerce). | a 


Ce serait probablement se faire illusion que de croire que cet article de loi 
sera conservé sans modification par le Sénat, mais il servira forcément de base 
aux débats qni se poursuivront devant là haute assemblée. D'ici là, il pourra 
__ Soulever des observalions de nos sociétés d'agriculture. Ses dispositions sont 
: utiles à connaître partout et US régions viticoles. 


1W Ye WA 


2 Fe Vins blancs secs.— Il arrive assez. D umeut pour des vins blancs, 

_ habituellement présentés à la consommation comme vins blancs sec, c'est-à- . 
= ne renfermant plus de traces de sucre naturel par suite d’une a com- 
_plète, il arrive, dis-je, que le bouillage de ces vins étant arrêté par les froids, 
Æ “ demeurent us ne reprenant leur fermentation que l'année suivante. 


mis leur récolte, et, ee. doivent vieillir, c'est une année de perdue pour le 
llissement. Il peut donc être intéressant, pour nombre de consommateurs, 
e cc aître un moyen pratique d'achever dès maintenant ‘la fermentation de 
ces vins pour les obtenir secs avant le soutirage de Noël. 

L ‘arrêt ( de fermentation étant dû au ralentissement de l’activité de la levure, 
par l'engourdissement de celle-ci par le froid, on a depuis longtemps obtenu L 
réveil de la levure par le chauffage des (eaux renfermant ces vins blancs. On 
installe dans les celliers des poêles à combustion lente qui ne demandent à être 


chargés qu'une fois toutes les douze heures: il y a bien inégalité de chauffage, | 
les füts les plus rapprochés du poêle ee : plus Na. mais par des ii 


l’air, etc.; aussi si semble-t-il préférable 4 maintenir l’activité des Ko: à 


basse Lrpératee par une aération ménagée. L'expérience, en effet, a appris 


qu’au contact de l'oxygène, la levure exagère ses facultés reproductrices, tandis 


ES 


naissent. | | SE 

À maintes reprises, nous avons pu ainsi érminer en 8 à 10 jours dos fermen- 
tations de vins blancs arrêtées par les froids: c'est donc là un procédé indiqué 
par nos connaissances sur la biologie des levures et sanctionné par l'expérience 
pratique. Sa mise en œuvre est d' ailleurs-très facile à réaliser puisqu'il suffit, 


Se 


pour obtenir l'aération, d'insuffler de l'air pe 
mant des vins Durs cette insuflation se fait à l’aide d'un soufflet dont ja 
douille est munie d’un caoutchouc terminé. par un tube de verre, pour le faire 
plonger au fond du fût, ou encore à l’aide d'une pompe à bicyclette ou d’auto- 
mobile, ou d'une pompe quelconque à vin dont le tuyau de refoulement est ter- 
miné par ua plongeur persillé de trous à la partie atteignant les couches pro- 
fondes du fût; on péut aussi se servir de pompes spéciales pour cet usage. 

Il est bien éien dé qu'il ne s’agit pas là d’aérer le vin, mais d’aérer la levure, 
et que le résultat ne serait pas atteint si onse bornait à faire barbotter de l'air 
dans les couches supérieures du vin sans atteindre la levure localisée dans les 


lies des vins déjà clarifiés. FE à 


que les jeunes cellules s’acclimatent aux conditions du milieu dans lequel elles 


Cette aération doit être répétée pendant plusieurs j jours, deux ou Fais fois par 


jour, en la faisant durer de quinze secondesà une minute suivant le volume des 
fûts, il serait indispensable de faire une vidange de quelques litres pour permet- 
tre le bouillonnement du liquide sans projections par le trou de bonde pendant 
linsufflation. À un autre point de vue, il ne faudrait pas exagérer ces aérations 


car elles entraînent une petite vaporisation d'alcool et de bouquet; elles sont ré- 


duites à leur minimum quand on n'attend pas la clarification du vin, c’est-à-dire 


l’arrêt de l’activité des levures; il suflit souvent d'une ou deux insufflations pour 


maintenir la fermentation. 


Si le vin est clarifié, au lieu d’'aérer la masse du vin on peut soutirer les quel- 


ques litres de lies qui flottent au-dessus du trou du robinet ou, si celui-ci n’est 
pas percé, soutirer avec un siphon, la lie de plusieurs fûts dans un petit tonneau 
et c’est cette lie que l'on aère; dès qu’à l'oreille elle présente le petit grésille- 


ment caractéristique de la nation æ ka répartit dans les fûts d'où elle 


provient. Fe 
J'ajouterai encore, à propos de ce grécilient ou bruit de fase que per= 


çoit l'oreille au-dessus du trou de bonde des vins en bouillage, qu’il faut l'ob- 


server dans les vins que l’on remet en fermentation par aération avant l'insuffla-. 
tion, car, à la suite d’une aération, il persiste pendant un certain temps un dé- … 


Hrempnt de bulles d'acide carbonique dont les vins jeunes sont pure sursa- 
turés et qui peut faire croire à une reprise de la fermentation. : 
En résumé, on peut, sans chauffage, quelque soit le local, même dans une- 


r le trou de bonde des fûts PRE 
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cave, obtenir l'achèvement de la fèrmestétiont des vins blanes par l’insufflation 
d'air. Ce procédé facile à réaliser, est trop peu connu des producteurs de virs, 


_‘auquelsil A signalés services. — L. MATHIEU. 


Acclimatation d'un cépage de Palestine en Amérique. — Pour 
acclimater une variété dans une région où celle-ci n’a jamais été cultivée, 
il convient de prendre dans cette région le point climatérique le plus en 
harmonie avec celui où est cultivée normalement cette variété et de s'en servir 
comme base pour la culture intensive dont on a besoin pour réaliser l'adapta- 
tion. La région dans laquelle s’acclimate une espèce est celle où toutes les va- 
riétés de cette espèce donnent les meilleurs fruits, tout en résistant aux cir- 
constances atmosphériques. Cette région est généralement celle dans laquelle : 
l'espèce primitive donna les meilleurs résultats. 

Le centre d’acclimatation d’une variété est un point indéterminé intermé- 
diaire entre celui de l'espèce à laquelle cette variété appartientet le point le plus 
éloigné où cette variété pourra s’acclimater tout en_résistant aux conditions at- 
mosphériques. 

Le centre d'acclimatation du froment, de l'orge, de la vigne, du figuier, du 
grenadier. de l'olivier se rapproche beaucoup du climat de Jérusalem en Pales- 
tine, région dont la température moyenne annuelle est de 26°, les pluies annuel- 
les de 55 centimètres, la température maximum de 45°, la température minimum 
de — 3° au-dessous de zéro. La vallée d'Eschcol est au N.-0. d'Hebron et à en- 
viron 30 kilomètres au S.-0. de Jérusalem. Le centre d’acclimatation de la vigne 
de la vallée d’Eschcol est à peu près le même que celui des espèces cultivées 


_ à Jérusalem. 


Le raisin de la vallée d’ Eschcol est vraisemblablement le Syrian blanc ou Pa- 
lestina ; dont les synonymes sont Juifs, Esparse Terre, Pronusé..….. Cette variété 
est décrite dans toutes les Ampélographies. Le grain est de grandeur moyenne, 
plutôt oblong, jaune verdâtre quelquefois tacheté de brun sur le côté exposé au 
soleil ; sa pulpe est épaisse, charnue; il mürit très tard ; ses grappes sont très 
grosses. C est une variété très tendre. Des essais d’acclimatation de cette variété 


_ont été faits sous les climats de Burlington, Cleveland dans l'Ohio et Nuevitas 


à Cuba. 
Le climat de Burlington dans l'Ohio à une température moyennne annuelle 
de + 24°, une hauteur annuelle de pluies de 80 centimètres, une température 


- maximum de + 44° au-dessus de zéro, une température minimum de — 10°. On 


LL 
où 


a pu cultiver le Syrian blanc sous ce climat en greffant des boutures sur plant 
_ résistant américain ou franco-américain. On a fait une culture soignée sans cul- 


_ ture intercalaire car celle-ci constitue un foyer d'attraction et de développement 
_ des insectes parasites et maladies cryptogamiques, un bon drainage pour se 


débarrasser de la moisissure. 

La vigne de la vallée d’Eschcol donnant un fruît si fin et si bon, il semble que 
toute son énergie végétative devait être concentrée dans ce sens, et quelle ne 
résisterait que très peu ou pas aux maladies cryptogamiques. Mais le vigneron, 
prévenu, a pu la protéger. Son fruit étant délicieux, nous devions nous attendre 
à ce que les vignes et les bourgeons soient la proie des hannetons et autres in- 
sectes, mais le vigneron avisé put réussir à la protéger également contre ces en- 
nemis. On a évité de planter les vignes près des ronces, broussailles et arbres 
qui, naturellement, attirent des insectes parasites; on a couvert les vignes en 
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hiver avec de la paille, du foin ou du fumit 
se fait dans le Nouveau-Mexique avec les : 
les parties chaudes exposées au Midi; o 
pour attirer et retenir la chaleur pour les ra 
calories équivalente à celle qui réalise la pé de Me a  … en à 40 jours dans 2 e 
la vallée de l'Eschcol. : Re er 

La plantation a été faite à 0"05 au-dessus du sol, en rangs orientés dt LA 


à open et espacés de 10 pieds, en ‘ariss t Je tronc ae la ue de > façon + 


p. 


oh de é fc à ce quon puisse ne 
facilement les couvrir en hiver et qu’en étéils pui 
du sable. ES | be +. 
_ En greffant le Syrian sur des plants résis s à Burlington on a constatéune 
_ grande affinité entre la souche et le grefl et que les meilleurs résultats ont - 
été obtenus avec les porte-greffe américains suivants que nous citons dans l’or- 
dre de meilleure réussite : Berlandieri >< Ripari 
Georges, Riparia x Rupestris 3309, Rupest: 
101, Concord. Les meilleurs résultats obte 
cains ont été réalisés avec l’Aramon >< Rup 
Mourvèdre >< Rupestris 1202. | 
Le climat de Cleveland a une tempéral 
annuelle de pluies de 78 centimètres, une 
température minimum de —10° au-dessou 
Ério. On a fait la même culture spéciale à 
rangs dislanls l'un de l’autre de 11 pieds & 
Le climat de Nuevitas Cuba à une tempé 
hauteur annuelle de pluies de 1*20, une ten 
pérature minimum de ®. Il est situé sur la. 
de la Floride, La saison des pluies est en 
Les conditions culturales ont été les E mes. que pour Burlington avec c les 


des Caussettes, Riparia X Rupestris 
is Ganzin n° 2 et ensuiteavecle 


e moyenne de 21°, une hauteur 
mpérature maximum de 38°, une 
zéro, Il est situé au S.-S.-E du lac 
ngton : sauf que l’on a planté en 

u de 10. 

re moyenne annuelle de 30°, une 
rature maximum de 40°, une tem- 
N.E. à environ 333 AS E. A 
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Répression des fraudes. — On ne saurait s'étonner des contestations . 
que soulèvent les dispositions nombreuses des textes de lois, décrets, arrêtés et 4 
avis d'origines diverses, sur le régime not au de la répression TA fraudes, 2 


rapportent à la dénomination d’eaux-de-vieet à la capacité des bouteilles. =. 


 Eaux-pe-vie. — D'après les résolutions'du c 
d'eau- de-vie désignerait le « produil du m Dasee d'alcool CEGANIES avec : de - 


ee 
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aurait à sa ratification (1). Notre règlement d'administration publique du 


8 septembre 1907, qui fait loi chez nous, s'était montré plus circonspect. Sans 


dire ce qu'est une eau de-vie sans épithète, il autorise l'usage de ce nom pour 
« les mélanges d'eaux-de-vie de vin et d'alcool d'industrie. » C'est déclarer à la 
fois que l'alcool d'industrie n’est pas une eau-de-vie, mais qu’il suffit, pour qu'il 
puisse prétendre à ce nom, qu'il soit modifié par un mélange d'eau-de-vie de 
vin. Si la première de ces conséquences donne pleinement satisfaction aux 
propriéiaires récollants, la seconde en réduit singulièrement la portée. À s'en 
tenir au texte strict du règlement, et il ne semble pas que les tribunaux puissent 
s'en écarter, ce serait assez de l'addition d’ une quantité infinitésimale d’eau-de- 
vie de vin à de l’alcool de betteraves pour en faire une eau-de-vie. Des protesta- 
lions se sont élevées contre les facilités ainsi données à certaines opérations qui 
n'auraient d'autre résultat que de permettre, sous le couvert des dispositions 
légales en vigueur, de tromper les consommaleurs sur la nature des produits 
qui leur sont offerts. Comme on ne pouvait revenir sur les textes, on a eu 
recours à leur interprétation. D'après une lettre de M. Roux à un président de 
Syndicat, lettre écrite au nom du ministre de l'Agriculture, un mélange d'alcool 
et d’eau-de-vie de vin « ne peut être dénommé eau-de-vie si la quantité employée 
est assez faible pour que l’on ne retrouve plus dans le coupage les caractères 
PEARL aux dites eaux-de-vie de vin. » Si autorisée que soit cette consultation, 
elle n'engage que son auteur. Mais, en admettant qu’elle ne soulève pas de 
contestation, les conclusions qu en tirer restent bien vagues. Dans 
l'incertitude, ne sera-ce pas toujours l'opinion la plus large qui triomphera en 
justice, et les choses ne resteront-elles pas à peu près en élat? 


CONTENANCE DES BOUTEILLES. — La réglementation a cherché à statuer sur la 
contenance des bouteilles. D’après une cireulaire du ministre de l’agriculture en 
date du 5 septembre dernier: «la bouteille dite de Bordeaux doit avoir une con- 
tenance de 75 centilitres au minimum; les bouteilles dites bourguignonnes, 
mäconnaises ou dites de Champagne doivent avoir une contenance minimum de 
80 centilitres ». (1) Cette décision qui n’a pas été prise d’ailleurs dans la forme 
seule obligatoire d’un décret ou d'un arrêté, a été inspirée d’un tableau annexé 
à la loi du 13 juin 1866 sur les usages commerciaux, qu’elle se borne d’ailleurs à 
rappeler.Mais les usages se sont-ils modifiés depuis les vieilles indications 
de 1866 ? Ont-elles jamais été conformes à la réalité? Nous ne le rechercherons 
pas. Nous nous contenterons de constaterque les règles rappelées provoquent 
des plaintes très vives. 

De tradition courante, on compte 300 bouteilles en Gironde {et dans d’autres 
_ vignobles) par barrique Fe 225 litres. La bouteille ressort ainsi de 74 à 76 centi- 
litres, elle n’est que de 70 à 72 en tenant compte des déchets. Pour les grands 


_ vins de la Côte-d'Or, la bouteille n’a jamais été que de 71 à 75 centilitres. Elle 


_ varie en Champagne, d’après la Chambre syndicale du commerce des vins, de 78 


à 84centilitres ; ce n’est, en outre, un secret pour personne que cette capacité 
n'est pas atteinte pour (5 marques bon marché. 

Qu’une mesure uniforme soil préférable, on est en droit de le prétendre. Mais 
peut-on rompre avec des habitudes consacrées depuis longtemps par les pra- 
tiques traditionnelles? c’est une tout autre question. Sa solution demande au 
moins de la réflexion, — C, R. 


(1) Voir n° 770, p. 318. 
(1) Voir Revue n° 17, 1101 
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arrêté du ministre de l'Agriculture, en date 
d'économie rurale à l’Institut national agronom 
fonctions, maître de conférences de comptabil 
remplacement de M. de Sauvage, décédé. 


La VENTE DES VINS FINS DES HOSPICES DE 
annoncé, le dimanche 15 novembre, à 2heures 
tion auralieu les vendredi 13 etsamedi 144 de 9: 
soir ; le dimanche 15, de 9 heures à midi. Cette“vent a 
tolitres de vins rouges et 91 hectolitres de vi ancs de la ÉCOULÉ 1906; sur 91 | hecto=  . 
litres de vins rouges de 1907 et 11 hectolitres 1-dé 2 
comme d habitude, par lots, aux enchères, surle rix “È la queue ou 456 litres. ie . < 


Chaque année, la STATION OENOLOGIOUE DE BO! RGOGNE. à Beaune, effschié 7 es ee 
sais de vinification sur des raisins de grands crüs, afin d’être fixé sur la valeur des per- e 
fectionnements à apporter aux méthodes de tion, Ces essais sont soumis à un 
Comité de dégustation composé d'environ 60 ; nes d'une compétence éprouvéeet* 
qui se réunira le 44 novembre. Les essais de année portent sur: 1° L'influence - + 
de la température pendant la cuvaison sur let ités de finesse des vins de Pinot; 

. 20 Un mode d'extinction du goût de pourri da vins rouges provenant de rebuts a 


de triage de raisins pourris et cochylisés; 3° Bi fluence du débourbage et du Fee se 
rage sur les qualités des vins blancs fins, 4e Dés es 
_ au soufre et démütés avant fermentation: 5° : Y 
Bourgogne en vue de faire des vins de coupa 6° Un mode de distillation des mares 


donnant des eaux-de-vie sans gout de marc, 


a 
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Mini. — Les questions économiques conserve nt toujours la place dominante | _ 
qu’elles ont prise dans le monde vilicole du Midi. L'accord n’est cependant pas - 
unanime sur la direction à suivre dans leurs applications. Quelques propriétaires, - 
qui ne forment d’ailleurs qu'une petite ri ster de 
inquiétudes à ce sujet. Mais, si réduit que 
pas moins être prise en sérieuse considér 
les avis sont toujours si appréciés de ses 
la situalion dans une lettre ouverte à M. 
des journaux du Midi. 
Selon ce viticulteur autorisé, la récolte dec tle année est satisfaisante comme 
_ qualité avec des allures jalouses: il s’avot npuissant à chiffrer son rendement 
sans trop d’inexactitudes pour les seuls quatre grands départements producteurs 
du Midi. Les difficultés de vente à prix ré nér: ateur viennent de ce que trop de 
propriétaires ont gardé des vins vieux, ets ils ont élé obligés de s'en défaire 
| i-même pour les 3/4 de sa récolte 
de 1907. Ce n’est toutefois qu’une erreur 
a malheureusement quelque chose de 


)£ 


Leenhardt-Pomier, plus je m'ancre dans le sentiment que nous faisons absolu- 
ment fausse route depuis vingt ans, dans la voie du salut que nous poursuivons 
si vainement, et avec des déceptions constantes et inévitables. » S'il s'est associé 
loyalement « quoique sans conviction » et « tout en le regretlant » à toutes les 
mesures de protection et de restriclion, qui se sont d’ailleurs généralisées dans 
tous les pays du monde, il en reconnaît maintenant l’inanité. On s’est « creusé 
l'esprit pour s'ingénier à trouver quelle mesure encore plus illibérale on pourrait 
trouver à ajouter à l'arsenal, si formidable qui, administrativement, avec la 
- régie, ou judiciairement, res tribunaux, pourrait nous enliser encore plus ». 
Ne serait-il pas temps de revenir à de plus sains principes. Ceux qui connaissent 
le libéral et le libre-échangiste qu'a toujours été, dans sa longue carrière, M. J. 
_Leenhardt-Pomier ne seront pas étonnés de sa déclaration. S’il a consenti à faire 
_ abstraction de ses doctrines pour ne pas contrarier un mouvement géneral dont 
on attendait de grands résultats, il y revient aujourd’hui, alors que la preuve lui 


semble faite de la faillite desefforts entrepris, estimant, qu'il ne peut plus pro- 


voquer de division nuisible. M. J. Leenhardt-Pomier regrette les murailles 
de Chine qu'on a élevées pour protéger le commerce de la France ; il souhaite 


= la fin de cet antagonisme néfaste qu'ona cherché à créer entre la propriété et le 


commerce ; il voudrait voir disparailre les entraves qui gênent la circulation du 
vin, et vo remanier enfin le régime des alcools dans un sens plus favorable à la 
Ne  — 
— Et pendant quel organisation économique est si insuffisante et inquiélante, 
M. J. Leenhardt-Pomier se félicite de deux innovations d'ordre pratique. Les 
vendanges à forfait qu il continue depuis cinq ans, lui valent un travail mieux 
_ fait, plus rapide et pas plus onéreux. Au prix de 4 francs par 1000 kilogs pour 
toutes les variétés, ses ouvriers on! gagné, les hommes, de 6 à 8 francs par jour 
avec deux litres de vin ; les femmes de 3à 4 os. plus un litre de vin. 
La vigne, ne el dière: lui donne dautre côté, ample satisfaction. 


— La marque des vins a séduit, il y quelques années, la Giconde, elle n’a pas 
pu être introduite dans les usages et on a dû y renoncer. La Confédération 


_ générale des vignerons n’est pas moins revenue sur celte idée en créant un titre 


qi 


_ non de provenance, mais d'authenticité, qu’elle désigne du nom anglais de 


label. C'est, en substance, une étiquette circulaire illustrée d’un fier coq gaulois 
_ posésur un sarment qui supporte une belle grappe de raisin. En exergue : les 
- inscriptions de label et de Confédération générale des vignerons. La délivrance de ce 


- label entraîne la surveillance des caveset des livraisons jusque chez les débitants 
<a peuvent même y prétendre en se soumettant aux mêmes obligations que les 


_ propriétaires. L'essai est intéressant; il mérite d’être suivi avec attention. 


. 3 ser 
: ee Sn 
AT 


A Les prix sont fermement tenus et ont d. réalisé quelques progrès depuis six 
_ semaines à à deux mois. Ils restent, malgré tout, fort modestes encore, surtout si 
_ontient compte des résultats de la ce de cette année qu’on considère, 
dans le Midi, comme devantse traduire pour l’ensemble de la France, par un fort 
déficit sur i campagne antérieure. La propriété vise, pour les bons vins, à 
1 franc et 1fr. 20 le degré suivant qualité : le commerce résiste et reste dans 
l expectalive. De fait on signale de nombreuses ventes à plus d’un franc le degré : 
mais on en relève aussi un certain nombre à 0 fr. 90, Les vins blancs sont plus 
recherchés. La maison Noilly-Prat a acheté la récolte du domaine bien connu, 
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des Yeuzes, à Méze, à 17franes l'hectolitre, vins de presse au même prix que 
autres, pour des vins blancs de 10° en moûl; la quanlité vendue esl estimée à 


3.000 hectolitres. — CR. | ra 


InpRE. — Malgré ious les fléaux, tie e: 
qui se sont abattus cette année sur notre vigr 


noble, la récolte a élé moins mau- 
vaise qu'on ne l'avait pensé tout d'abord. Grâceau temps exceptionnellement fa- 
vorable qui a précédé la maturité et qui a présidé aux vendanges, ce qui avait 
été épargné est arrivé à bon point. F2 


Au surplus, les dégâts ont été très irréguliers entire les différentes régions et 
aussi entre les vignobles d'une même région. À Alors que certains viticulteurs ont 


vu la presque totalité de leur récolte disparaître, d’autres, malheureusement les 
moins nombreux, ont eu une production ‘égale ou supérieure à une bonne 
moyenne. En somme, tout compte fait, où 54 que Ia production totale se 
rapproche d’une petite moyenne. } 


Comme la maturité a été partout complé( 4 la cueillette a été faite sans 


pluie, on s'accorde en général pour déclarer que les vins sont de bonne qualité. 
Il se pourrait cependant que certains vins rouges, par suite d'une fermentation 
tumultueuse vraiment trop rapide, trop courie par ris er aient conservé 
une dose notable de sucre et soient susceptik es de s'avarier au printemps pro- 


chain. 7e 72 2e 


Il faut espérer que les viticulteurs prévenus sauront, par des soutirages con- 


sciencieusement faits, empêcher le retour et. les mauvais effets d’une deuxième 
P 


fermentation quand Es chaleurs de l'année prochaine reyiendront. 
Quant aux prix; on ne peut pas dire qu'ils soient encore bien établis parce que 
le commerce n'a pas encore fait de demandes sérieuses. Néanmoins, en raison 


de la qualité, qui est bien supérieure à celle de l’an dernier, les prodneteurs es- 


comptent les cotes de 32 à 35 francs l'hectolitre pour les vins rouges et celles 


de 25 à 28 francs pour les vins blancs et les vis gris. — B. D. 


CHARENTES.— Les vendanges commencées fin septembre se sont poursuivies jus- 
qu’au 15 octobre dans des conditions particulièrement favorables à la cueillette des raï- 
sins. On’ a joui durant toute cette période d’un temps sec et chaud faisant contraste 


avec les pluies diluviennes qui ont accompagné les vendanges de 1907, On pourrait 


_ même dire que cette année il a fait trop beau, car si les raisins ont gagné en qualité 1l 


K 


n’en est pas de même de la quantité. Cette période sèche eut été beaucoup plus profita- 
ble si quelques ondées — assez rares pour ne pasprovoquer la pourriture des raisins, 


susceptibles d'entretenir dans l'atmosphère une certaine humidité — avaient favorisé 


le grossissement du grain. C’estun phénomène. de physiologie végétale bien connu 
que celui faisant diminuer ou augmenter le grain de volume suivant l'état hygrométri- 


que de l’air ambiant. Il résulte de cette situation que si le degré est un peuplus élevé 


que l'an dernier, la récolte, dans son ensemble, est peut-être encore moins abondante 
qu'on ne le supposait. Dans un autre ordre d’ idées et en examinant la statistique des 
rendements pendant une assez longue période, il nest pas très surprenant de voir les 
récoltes médiocres de 1907 et 1908 succéder aux récoltes abondantes de 1904, 1905 et 
1906, pour rétablir l'alternance qu’on observe généralement entre les bonnes et les 
mauvaises années. 

Le bois se faisant rare et coûteux l'emploi aës cuves en m açonnerie est à l’ordre du 
jour en Charente et bon nombre de viticulteurs m'ont demandé mon opinion sur ce 
point. Le principal avantage des cuves en bois sur les cuves en maçonnerie est que 
les premières étant démontables peuvent se changer de place et conservent une valeur 


# maladies cryptogamiques, ete, 


Let 
TS. d PA 


— 


PA. 


6e 


d LL 


| dese presser, le chasselas de souche n’est pas terminé. Les haricots verts du Midi 
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marchande. Les cuves en ciment ne Um pas, ‘comme le bois, passer l’air à travers 
leurs parois sont moins favorables au vieillissement du vin. Cette question a peu d’im- 
portance pour les Charentes. Les cuves en ciment se répandront de plus en plus, car 
elles sont d’un prix de revient moins élevé, d’un entretien plus économique et les 
formes mathématiques qu’on peut leur donner permettent d'utiliser au maximum les 
locaux dont on dispose. Enfin, avec elles, lès craintes d'incendie sont écartées. Les 
cuves en ciment armé doivent être bien construites afin d'obtenir une solidité parfaite 
et enfin l’intérieur doit être affranchi avec grand soin, c’est-à-dire mis dans l’impos- 
sibilité de modifier le vin, car les divers composés de chaux qui existent toujours dans 
les mortiers et les ciments peuvent neutraliser l’acidité si utile pour les produits des- 
tinés à la distillation. 

On a proposé depuis longtemps pour affranchir les cuves en ciment de badigeonner 
leur intérieur avec du silicate de potasse, mais le silicate s’écaille et la préservation 
devient insuffisante. Plus récemment on a conseillé un revêtement intérieur avec des 
plaques de verre. Outre leur prix assez élevé, les carreaux présentent des joints qui 
peuvent se désagréger en laissant glisser derrière eux du vin qui devient un foyer de 
végétations microbiennes ou cryptogamiques. Il est préférable à tous les points de vue 
d'employer un simple badigeonnage à l’acide tartrique comme le préconise mon col- 
lègue et ami M. Sémichon, directeur de la Station œnologique de l'Aude. 

Voici comment j’ ai opéré dans une installation assez importante qui remonte à la 
récolte 1906. Les cuves en Béton armées terminées sont simplement cimentées intérieu- 
rement avec soin. Une fois sèches 1l est bon de les remplir d'eau pour les nettoyer et 
s’assurer qu’elles ne perdent pas.On laisse sécher la cuve en l'aérant pendant plusieurs 
jours afin de lui permettre de eracher l’eau qu’elle à pu emmagasiner, après quoi les 
parois intérieures sont badigeonnées pour être affranchies avec une solution d’acide 
tartrique à 40 %. La paroi blanchit par suite de la formation d’un tartrate de chaux. Il 
est prudent, trois où quatre jours après, de faire un deuxième badigeonnage dans les 
mêmes proportions. Le surlendemain on peut mettre le vin quise conserve absolument 
sain en donnant par la distillation des eaux-de-vie au moins aussi parfaites que par 
l'emploi des récipients en bois. Le vieillissement ne s'étant pas opéré, le vin conserve 
toute sa verdeur. Enfin, dans les cuves en ciment, le vin ne s’échauffant que 
tardivement au printemps, il est permis de retarder la période de distillation. — 
J.-M. GUILLON. DER 


LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES GENTRALES DE PaRis : Cours du 31 octobre 
1908. — Raisins : 30 à 110 fr. les 100 Kilos; noi : 30 à 40 fr, — Poires Duchesse : 25 
_à:100; Magnifique beau : 60 à 80 fr.; ordinaires : 20 à 40 ; Comice extra : 420 à 200 fr.; 
choix : 80 à 140 fr.; ordinaire : 40 à ‘60 fr. — Pommes Camcde beau : 25 à 45 fr.; rou- 
ges belles : 45 à 25 fr. — Coings : 18 à 30 fr. — Marrons Italie : 35 à 50 fr. — Chétat: 


_gnes : 20 à 30 fr. — Noix : 40 à 65 fr. — Haricots verts extra : 80 à 90 fr; fins : 50 à 
‘10 fr. ; moyens : 35 à 40 fr.; gros : 25 à 30 fr: — Tomates : 25 à 60 fr.— Douce fraîches : 


-40 à 60 fr. — Crosnes : 40 à 60 fr — Ail 09 à LT: 


Le froid n’a pas conünué, le temps est de nouveau beau et plus doux, ce qui rend Ia 
tendance un peu meilleure pour les raisins, principalement ceux de He choix. La 
| région du Sud-Ouest a commencé ses envois de raisins de conserve. Il-n'y a pas lieu 


» n'arrivent pas dans de bonnes conditions, les cours sont plus irréguliers, cependau 


assez fermes pour la bonne marchandise, L'Algérie a paru. La vente des noix et des 
châtaignes : se poursuit assez régulière, bien que le temps doux actuel ne soit pas très 
favorable aux châtaignes. Les demandes de pommes sont un peu plus calmes, les cours 
restent néanmoins stationnaires, La vente des poires, surtout celles de premier choix, 
continue d'être assez facile, La belle tomate se fait rare, la hausse s’est un peu accen- 
tuée. Les figues fraiches commencent à s'épuiser. Les oranges d’Espagne ont fait leur 
apparition. — O. D. : 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) 


BLÉS 
DU 7 { DU 14 4 DU 21 [pu 280. DR er 
AU ‘AU AU AU Fe lee 
à 13 ocT.|20 oct:f27 oct. 3 No y, 12 ocrT.}19 ocT.- 26 ocT.|- 
— Paris a se E “à LS — | < | = Se 
Een uni 26 22 OUCP 0208 R 20 SD POS 42 à 54 42 & 54,42 à 54 42 
— Montereau..... } 22 50 | 22 10 [ 22 25 | 22 30 45 à Te 99.85 à 55/45 


Départements 

L on .. Sans vues 22 10 22 75 22 30 22 40 
M 22 40 | 21 90} 22 10 | 21 90 
Nantos..........ce. | 22 25 | 22 40 | 22 30 | 22 05 


Harchés étrangers 


Nord fin 


Londres ........... | 19 65 | 19 70 | 19 75 | 19 70 5 | re 
1 |: SERA RER ADR 20 40 20 90 20 80 20 50 % z | ME, = 
Er 18 65 | 19 15 | 49 >» À 18 65 es100kil.| 25 » | 29 50 | 29 75 | 29 25 


| SEIGLES 
Paris ic. 4 47 65.{ 47-60 {47 50-] 37 20 ___ BÉTAIL Le 
AVOINES RCHÉ DE LA VILLETTE 

Paris Prix du kilogr. de viande, net) 


_Moire soon. | 19 » | 13 60 | 19 Marché du 8 novembre 


> 
Grise . ,..o.oosooses 18 50 | 18 40 | 18 50 | 18 10 
Départements 


Dijon «.eu--covosse | 17 73 | 17 65-117 60 | 47 75 1 60 | 128 | » 96 | » 90 à 1 60. 
LYON. .e see ssscooses | 47 90 | 17 50 À 17 50. À 18 30 9 4 | 244 | 193 | 4 80 à 2 46 
Bordeaux .......,.. 7 66 ? 17 60-1417 60 1 17 50 9 30 2 10 1 90 | 1 8% à 2 40 
Tonlouse........... | 18 25 | 18 25 | 18 » À 18 25 168 | 158 | 148 | 1 42 à 1 74 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE. 
du 25 au 31 octobre 4 
Tempéra-{Tempéra-|Tempéra-| p'iie Tempéra-|Tempéra-|Tempéra-| Pluie 
JOURS ture ture ture Le ture ture ture RS 
FETE maxima | minima | moyenne enmillim, maxima | minima | moyenne [80 milliw, 
ÉD PARIS TOULOUSE 
Dimanche.| 5.1] 2.2 = 4 SUR 5 26 5 9 
Eundi.... HE 6.3 7. 2 0 15: SE) FRE) 2 
Mardi... 5:82 pre 10. 7 0 18 » 1° 12. 5. 0 
Morcredi .| 19, 1 k, 9 12 » 0 2: »» 10 » De 0 
Jeudi.....| 18. 9 D 70 Fr 0 20 » 10 » 152 10 
-Vendredi.| 17. 6 4» 10. 8 () 24 we) A1 AG RE 20 
Hamedi...| 19. 5 5- > 1212 0 21 » LEA 14, 5 Le 
RES NANCY re Les 
Dimanche. VÉRR Re Re PR 0 24 » 16 » DD -HEFeS ES 
Lundi .... 1-48. 1-2: » DE 0 94 » 16 » 20 » 20 
Mardi....! 14 » DATES 8 D ] 9% » 48 » 24 » 50 
Mercredi.| 16 » 0 » 8 » 0 DD 18 » PTE LA ne 
Jeudi.....} 415 » DE» D () 25 » 18 » 2 RES 5 BBeie | Fe 
Vendredi.| 1% » +) 8 » 0 25. » 18 » 2.85" 0: 
Bamedi...| 9 » 2 » 5 D 0 26.» | “19 5 OR FES 
Ce LYON BORDEAUX ee 
Dimanche.| 6. 2 | —1. 4 2..4 2 De 0, 5 2-4 PRÈS Un nes à 
Lundi... 8<79 > + » 0 D 11: 4 5. 9 83 A es 
Mardi....| 15,58 5. 6 10. 7 0 18. 8 EL 2 = 
Mercredi.| 19. ape SORT 0 20. 2 12, 8 46. 5 0 
Jos) 21957 5. 4 12: 0 0 20, 3 13,20 16:21 0 
Vendredi.| 20. 7 5 3 18.9 (l DD. 6 LAS A6 Nr 
Samedi...! 18.5 4, 6 Eee 0 29. 8 10. 7 15:28 0 
| | MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche. 12 » 5 » 8. 5 0 me ‘8. À A. À 5 2% D 
Lundi....1 13 » 6: » +95 3 3 SE 3:14 EU 4 TS. 27 
Mardi....| 19 » 9 » 14 () à 414 » 0. 8 1. 4 ESS 
Mercredi .| 20 » 10 » 15 » 0 74 20. 3 10 =» 15. 1 ÊE 
Jeudi.,...| 21 » 8 » 14. 5 0 cé 18. 4 6.6 47123558 QT 
Yendredi.| 21 » | S » | 14.5 RE 256 |-6.9 Fa Éer 
BSamedi...| 20 » Dep | 14,0 (] 46, 5 8. 9-17 48258 0 
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ESPRITS ET SUORES 
18 12 ocT. 19 ocr.126 ocr. | 3 Nov, Ris 


eso. 2%,| 44 50 | 36 75 | 54 95 | 34 » 


60 » | 60 75 À 60 75 | 60 75. 


Are qté | 2° qté ! 3° qté Prix extrêmes Las 
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PÉPINIÈRES AMÉRICAINES TT TN RON 


— Exportation — — Maison recommandée — 
100 Hectares de Pieds-mères spécialement cultivés pour la production des Bois: porte-greffes Américo- 
. Américains et Franco-Américains. — 20 Hectares de pépimières de plans-greffés, racinés Pieds-mèreset | 
Producteurs directs. Culture spéciale de Vignes greffées/dés variétés de cuve et de Table Fe plus usitées. | 
| detousles Vignobles. — AUTHENTICITÉ & S à 2 ESTION GARANTIES. Ta 


 COMMERÇON-FAURE, Propriétairs, 4 4, Rue Agut à Mâcon (Ssûne-8- -Loire) ‘| 
£e2Prix, Médaille d’or du Ministérélde l'Agriculture, Paris 1902 “4 
Catalogue envoyé frañeo sur demande: 


| CULTURES SPÉCIALES DE VIGNES AMÉRICAINES 


En terrains {favorisant laoûtement 
. Gros bois pour greffage, racinés, greffés producteurs directs foutes variétés 
Authenticité et fraicheur garanties 


MHAENRI BOYER Pépiniériste- Viticulteur à - 


à Saint-Georges près Montpellier 
On peut assister à la taille des bois sur souche et à l'atelier ainsi qu'à l’arrachage des racinéset grefés | 
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; RU élévation de l’eau et-proôductiou de force pour toususages 
DAT AUEPAIR RES 77 + Demander Catalogue À 22 "% 


POMPES SUÉDOISES, les plus simples, les 
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plus robustes — à la main, au menège où au” moteur pour grands 
débits et grandes hauteurs. _ sx Catalogue B x 
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F. CHÊNE, ING- LONSE, S'QUENTIN (AISNE) 


5 
Lise. 
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Pépinières BALTET FRÈRES *, Troyes 


Etiquetage Garanti. — Catalogue Franco. 
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FILTRES]| 


POUR MOYENNES QUANTITES 


 SIMONETON *°: 
- Brovetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudrs à l'autre ou dans les Fûts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 


GRAN7I) PRIX a l’Expos. Univ. de 1900 


À DEMANDER M “STÉRILINE” 
ia meilleure poudre filtrante et stérilisante 


à . MOULINS à VENT en acier coulé 

+ | montés sur billes de 2250 à 830 de diamètre 

Fe INSTALLATIONS POUR COMMUNES ET PARTICULIERS |} 

; Elévation des eaux à toutes hauteurs 

3 MACHINES AGRICOLES ET VITICOLES | 

7 ENTREPRISE DE BATTAGE ET LABOURAGE | 
‘ FA) vapeur 

4 BOMPARD. Constructeur à NIMES 

dE Catalogue, Devis et Plans adressés franco 


POMPES L. DAUBRON | 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900, — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E,. C, P. 


Ancienne Maison PRUDON ei DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
| POMPES DE TOUTE NATURE 


D spéciales pour la filtration sous pression 


À 


LéfMaison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue Vet tous 
nome , plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre: 

Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


(CONSULTATIONS AGRICOLES ET EXPERTISES 


Surveillance de Travaux agricoles. — . — Amélioration des propriétés. — Créations de 
prairies, de forêts et de vignobles. — Expertise. partage et morcellement des 
propriétés. = Réorganisation du matériel agricole. — Installation d'industries 
agricoles. — Analyses et conseils techniques. — Préparation de plans et devis. 


CABINET LABORATOIRE D’ AGRICULTURE DE PARIS 
——< Directeur: RAYMOND BRUNET, 108, boulevard de Courcelles =—— 


THIROT & GUX RINEAU 


va 


, rue des Poulies, Æ , BOURGES Pa 


PLANTS GREFFÉS 


des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte- -greffes 


#. 


PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACINÉS 


Le Catalogue Général est envoyé franco sur demande 
La Maison garantit l'authenticité absolue de tous ses produils 


Fe: 


TE) 
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 PÉPINI ÊRES PROVENÇALES 
| Auguste PÉLISSIER et Fils 
Lauréat de la Prime d'Honneur. de l’Arboricullture 
Commandeur du Mérite Agri icoie 
Pépiniéristes à CHATEAURENARD (B.-du-Rh. ee 

Offrent franco leur Catalogue Prix-Courant aux Propriétaires-Vignerons qui 
leur en adresseront la demande. 
| Grande spécialité d'arbres fruitiers pour plantations commerciales 

à faire dans les vignes, sans arracher celles-ci, et par ce moyen 
augmenter leurs revenus déjà si Ro à par Ja mévente des vins. 
&t 


MAISON RECOMMANDÉE 
M. Eugène PIROU, {e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une 
exceplionnelle réduction de 10 0/0, sur présénlution de la bande imprimée de la 
Revue de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain. HOTEL PRIVÉ. 


% ER & 
RRELEDE MEME TRUE VEUEVETEUE CEUEUEUR LEUR LEVE PAU HP 07 LE 
Ë USINE DE SAINT-CHRIST OLY-MIED O 0 


TH. SKA WINSKI 


88, Cours du, Chapeau-Rouge, 38. -- BORDEAUX 


arret nt RE NU dé 


HOMMES LEE UE DES 2e 


7 —8— 
SOUFRE |  L'ÉTOILE 
ERGRAIS CHIBIQUES | Poudre Médoenine 
: SULFATE DE CUIVBE À Bouillie Bordelaine 
Produits ehimiques | Instantanée 
e) agrisolen | À —6— 
-e- à SOUFRES comrosés 
\ É TALC CBPRIQUE 
SOUFRE D — 
ET POUDRE | —— 


Ü et ls conservation 
es bois. 


| SEAVINBEI l | 


Clôtures de la Arme = Z. UZAC - Rulrétiiiaurs Soufflets peur la vigne 


Teupédie directement aus 'eonsommaieurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ox Blancs) 


MOD TAME HO SAME PENDU MOUE VE NONTUONENEUENEAE CECTRERETEER 


DB AETETERENZTAENE 


L gs 
CARBCRARIUS 
pour la pointure 


PORTE-CREFFES — CROS BOIS POUR CREFFAGE — BOUTURES ET RACIÉS À 


a] PRESSOIRS RESTO 


lugenieur-Coustricteur, à AIX-EN: PROVENCE 


OR GoS 


TANT Fe" Ps | 


Qt Bt 


jo 
LEE \ 
\ 


nue Bté S.G.D.G. à essence et Pompe a courant k 
électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. . Pressairs à claies mobiles 
de la vendange égrappée, le Soutirage éleverla vendange marchant à bras et au moteur 
et le transvasement des virs. fouléeetégrappée. 


F7 Portes de cuves, Trappes de cuves ue perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'Express primant les cales en bois, Pompes à décu- à 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DI DÉ CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 

[HUILERIE D OLIVES. — Ré/érences. — Envoi Do des calaluqgues sur demande. 


INSTALLATION 


ee AA 
L'ÉCRAPPAGE À 
TRANSPORT VENDANGES 


DANS LES CU 


5 RNA LUE nee 


PPOTTENOTNTE ANRT SN 
Spécirlité de greffés soudés sur 41 B, 1202, 420 À, Lot 
Greffage par souscription à 100 et 120 fr. le mille 


La Renommée a répandu partout aujourd” hui 


en. France, Algérie, Italie, Espagne, Suisse, 
_ Bulgarie, Serbie, Roumanie. Russie 
Turquie, Asie et dans les 2 Amériques 


… (Liférences dans le Monde entier) 


QUE LES PLUS BEAUX 
| PLANTS DE VIGNES 
| greffées sur américain 
QUE LES PLUS BELLES 
s  BOUTURES D'UN MÈTRE 


pour le greffage sur américain 
SE TROUVAIENT DANS LES 


ÉPINIÈRES E. FENOUIL Ann 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 


et ARZEW (Algérie) 
près MARSEILLE (poré-d'embarquement pour l'evportat ion) 
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PASTEURISATION 


| FIÈTRE | 


Porcelaine d'a 


ROID. DES “pré | 


MALLIÉ, 


; Académie des. Sciences 


qe vins passés Mu filtre Mallié sont pasteu- 
> risés et acquieren un brillant incomparable. 


Les plus hautes Récompenses aux Expositions 
Envoi franco du catalogue : 155 ours Poissennière, Paris. 


CASSAN FILS Ée Constructeur BOURGOIN (Isère) 


170 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris 1900 
————— 


Le 


L OCOMOBIL. ES à à toy lémontable. Breveté S. G. D. G. 
BATTEUSES su éèucr dbgraines tours 


FOULOIRS à 
PRESSES : 


Demander le Ca 


Locomobile 


FERDINAND 


jar cie à de la Société des, A 
Propriétaire à MONTFAGNAC (Hérault) 


Seul détenteur direct des Hybrides de 


MM. MILLARDET ET DE GRASSET 


POUR LES TERRAINS SECS, HUMIDES & CALCAIRES 
420-A, 41-B, ‘106-8 


ENVOI DU CATAT ONE SUR DEMANDE 


Le DAS à PO LIT UP mm 
: DESTRUCTION RADICALE DU PHILLOXERA 
et des insectes nuisibles par FINSECTICIDE DEROIN 
(Brevelé France et Élranger). — Usine et Bureaux à DAMERY (Marne). l 
Succès complet dans l'Avallonnais. Repos illustré et des plus élogieux publié par la 
| Société horticole et viticole de la Gironde. Succès à Oger, Mesnil-sur- Oger, Avize, Reuil, 
Ay, Verzy, Leuvrigny, Festingny, Œuilly, Hautillers, etc., etc. (Marne). u 


1906. Médaille argent à Vitry-le- François. Sur avis 
190'7. Médaille d’or à Bordeaux ; rappel de médaille d'or à Pau. des L' 


Octobre 1908. Dipiôme d'honneur à Angoulême. expér imentateurs. 
Traitement initial. Entre les vendanges et fin janvier, 8 kilos à l’are. Fr 
Prix : 46 francs les 400 kilos 2 DAMERY (Marne). 
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NOUVELLE CHARRUE BRABANT TOUT ACIER D 


A ER , 56 an où 77 


Vis de terrage supprimée 
Très grande légèreté de traction ss 
Tirage arrière nouveau modèle!!!h# 

PRILITRES. REDUITS 


PLISSONNIER"* LYONE 
| LEE LE SRRIUEUES LÉ di frais RRPERS so PC he 


Var x 
TE Us 


L es 
OCCASION EXCEPTIONNELLE 

£ e A VENDRE 

Gi TRÈS BELLE PROPRIÉTÉ A 8 kil. de BORDEAUX 

# “ 19 hectares prairies naturelles, prairies artificielles, bois de chêne et d’acacia, 
‘24 4 hectares seulement vignes reconstiluées, donnant vin rouge grande qualilé 
* (médaitle d or). — Prairies en terres d’alluvicn de belle qualité, — Bâtiments 
"1e d'habitation et d'exploitation importants sur rivière. — Moulin avec chute d'eau 
2 de 2 m. 15 donpaut 15 chevaux. — Panorama admirable. Chasse. Pêche. — 
ÿ Conviendrait bien pour industrie, élevage de bétail et jardinage, — Un tramway 
. électrique qui vient à 3 kilomètres, doit passer prochainement à 500 mètres, 
ù ce qui entraînera une grande plus-value du terrain. 
RE Prix : 55.000 francs. 
* à PRIX TRÈS MODÉRÉ — GROS REVENUS 
RE ECRIRE AUX BUREAUX DE LA REVUE à R. b. C. 


ne CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


E Voyages à itinéraires facultatifs de France en Algérie, en Tunisie 
- et aux Echelles du Levant ou vice-versa. — La Compagnie délivre, toute 
nn l’année, des carnets iudividuels ou collectifs de 4re, 2% et 3e classes pour effectuer, à 
_ prix réduits, des voyages pouvant comporter des parcours sur les réseaux suivants : 
4° Paris-Lyon-Méditerranée, Est, Etat, Midi, Nord, Orléans, Ouest, P. L. M.-alsérien, 
RL. Est-algérien, Etat (lignes algériennes),Oue-t-algérien, Bône-Guelma, Sfax-Gafsa ; 2° sur 
… les lignes maritimes desservies par la Compagnie générale transatlantique, par la 
Compagnie de navigation mixte (Cie Touache* ou par la Société générale de transports 

…. maritimes à vapeur: 3° sur les lignes maritimes desservies par la Compagnie des 
…_  Messageries maritimes. Ces voyages, dont les itinéraires sont établis à l’avance par 
- les voyageurs eux-mêmes, doivent comporter, en même temps que des parcours 
» francais, soit des parcours maritimes, soil des parcours maritimes et algériens ou 
tumisiens ; les parcours sur les réseaux francais doivent être de 300 kilomètres au 
moins ou comptés pour 300 kilomètres. Les parcours maritimes doivent être effectués 
par les paquebots de l’une seulement des quatre Compagnies de navigation partici- 
pantes ; ils peuvent cependant être effectués à la fois par les paquebots de la Compa- 
gnie des Messageries maritimes et par ceux de l'une quelconque des trois autres Com- 
pagmies de navigation. Validité. Les carnets sont valables 90 jours à compter du jour 
da départ, ce jour non compris ; mais ils sont valables 120 jours lorsqu'ils compor- 
tent des parcours sur les lignes desservies par la Compagnie des Messageries maritimes. 
Faculté de prolongation meyennant paiement d’un supplément. Arrêts facultatifs dans 
toutes les gares du parcours. Demande de carnets. Les demandes de carnets peuvent 
être adressées aux chefs de toutes les gares des réseaux participants ; elle doivent leur 
parvenir cinq jours au moins avant la date du départ. Pendant la saison d’hiver, Paris 


et Marseille sont reliés par de nombreux trains rapides et de luxe composés de confor- 
tables voitures à bogies. 


Nouvelle Décou 


L'ÉQUILIBRO 
| Breveté 
pour équilibrer les Vins, C 


Maison BANCAL, QUERU Succ’ 


+ 


+ 


MÉDAILLE 


de VERMEIL 
Épernay 1907 


. D. G 12 us 
es et Boissons fermentées 
83, Av. Ledru-Rollin, PARIS 


TÉLÉPHONE 
9200-70 


cc 


Cet appareil, Des expériences 


tout récent, sont faites 


jouit déjà en présence . 


dés plus hautes des clients sur 


leur demande. ‘3 
Avec cet appareil, le viticulteur ou le négociant peut lui-même, sans connaissances 
spéciales, équilibrer ses vins ou cidres etWawoir la cerlilude absolue qu’ils resteront |k \ 


d'une limpidité et tenue irréprochables. est indispensable pour le traitement des 
vins en vue de la champagnisation par n'importe quel procédé. 


rélérences. 


ÿ 


Gazéification instantanée. 


| 3 | D À Breveté . 
pe L'AUTOMATIQUE “|. 
Maison BANCAL, 81,83, Avenue Ledru-Rollin, PARIS À 
TÈLÉPHONE 920-700 x S-ule Maison.de l'Inventeur s#x TÉLÉPHONE 20-70 | 
Œ 2e LD ) m | 
Œ. {Vos appareils | La Maison Mi] 
$ . le « Victorieux » a obtenu les plus si | 
Ar ou | MEÈTIÉ hautes récompenses. 7 | 
=“ l'aAutomatique» | UE LE dans nu 
Ne ont donné les < | tous les concours. à 
| & résultats les. plus Nos appareils : | 
< brillants sont répandus dans : 
u jusqu'à ce jour le monde entier.  @ 
| : pour Nous en D. 
Ë la gazéification garantissons si 
des vins absolument Ch 
Ÿ el des cidres. le succès. # 
| D oe En = 


PRODUCTION ENVIRON DE 800. ‘A 900 BOUTEILLES PAR JOUR 
Aucune autre maison n’a pu rivaliser avec nos appareils qui sont l'objet d'études et 
de perfectionnements constants. L'Automatique joint aux qualités de notre précédent 
appareil le! Victorieux *’ une vitesse etlune saturation inconnues jusqu alors. 


us 5 7 AR 


DE LA COTE-D’OR 
Créés en 1885 = Créés en 1885 
Grande Culture de Vignes américaines 

et franco-américaines 

Racinés pour pieds-mères 

BOUTURES POUR GREFFAGES 
Plants greffés, soudés et racinés de toutes 
variétés 
à VILLERS-la-FAYE, p_. Corgoloin (C. d'Or) 


S’adresser à M. BOUREV-AELEX 
3, Rue Heudelet, DIJON 


aline sante sc de de 


POMPES 


à courant continn 
A BRAS, AU MOTEUR ET À MANÈGE 
J. GUY, AGDE (Hérault) 


Concours de pompes pour irrigation 


AviGNon 1907, 4er PRIX : Médaille. d'Or. 


À, BOUDE* & fils" * 
__ MARSEILLE | 
SOUFRE SUBLIME OÙ FLEUR 
-_  TRITURÉ — CANONS 
l Le véritable Sublimé présente, au 
microscope, la forme vtriculaire, tan- 
dis que le Trituré, qu'il provienne de 


soufre brut ou raffiné, présente la 
forme cristalline. | 


PLUS DE DISETTE DE FOURRAGE 
L'HELIANTI 


Résist. à t. sécheresses. Produit fourrage 
haut. 3 m. 50.— 100,000 kil. à l'hect. Tubereules 
sains, nutrit. exquis l'hiver, bons pour hom. 
et animaux, 120 à 400,000 kil. à l’hectare. 
Envoi Frc colis post.tubere.vraieesp. 2fr. 60 
Brochure expl. ill. 0 fr. 40 
L'HÉLIANTI ET LA QUESTION FOURRACÈRE 
Volume ill. 1 fr. 50 franco post. recomm: 
M. Bariar, Horticulteur, Bondy (Seine). 


FABRIGATION pr dd MOUSSEUX 


LE MOUSSOGÈN 


C2 


CHATEAU DE MERCEY 
Mont-Bellt (Sabng-at-Loire) 


Chevalier du Mérite agricole : 


R. LE GRAND MERCEY || 


Pour permettre aux intéressés de connaître les 
résultats que l’on peut obtenir avec notre appa- 


HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


mer en yins mousseux et à des prix très modérés 


“La grande, la meilleure GE #1 

| 4 marque française” 
AUTOMOBILE 
RO | PRÉ- SAINT- GERVAIS® 
| usines | | TULLE (Corrèze 


(2 BUREAUX : 
6, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais (Seire)}} 
rer 


on voudra bien nous confier. — VENTE AVEC GARANTIE 


Ler plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


nous nous chargeons de transfor 


es vins quo l 


| eil 


1 


FF 


[J. GARNIER & C 
| REDON (Ille-et -et-Vilaine) 
ÎBROYEURS DE ne SARMENTS 


pour Nourriture ou Litière 
BROYEURS D’AJONCS 
À Pressors, Fourorrs, CHaRRUES, Herses , 


DEMANDEZ LE CATALOGUE 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint- Gobain, Chauny et Cirevy, MRecquignies et Jeumont 


° Comptoir Général de Vente : 8, : 8, rue : uery, PARIS (18° arrond') 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR RENÈTENEN DES MAÇONHERIES 


5! GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
4! planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 ®» d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, nr 0 etc. — VERRES ARMÉS avec 
1) réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

il Adresser la cor respondance à LA DIRECTION D ] COMPTOIR GSNÉRAL DE VENTE, 
! 8, rue Boucry, à PARIS ss arrondt) 


GROS 30° ANNÉE DE PLANTATION — MAISON RECOMMANDÉE DÉTAIL 


VIGNES AMÉRICAINES. 


10 millions de greffés, porte-greffes et producteurs directs, toutes variétés 
PRODUCTEURS DIRECTS en boutiures et racinés 


PORTUGAIS BLEU <RUPESTRIS ou HYBRIDE PRADY, maturité au 1° août, le meil- 
leur hybride producteur direct connu pour Ja table et pour la cuve. Auxerr oisx Rupestris du 
Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe. Seibel nos 4, 2, 
14, 38, 60, 128, 138, 150, 156, 1015, 1077, 2003, 204%; Terras n° 20, Hybride Fournier, Hybride 
Saleues, Plani Jouffreau, Plant des Carmes, 139 11, 28- 112, 199-88, 82-32, 101, 299- 1, : 
302-60. Vinumdat- Morisse, Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, etc., etc. 

GENT MILLE porte-greîffes de 16 à 26 ans ‘entièrement sélectionnés 

Gros bois pour greffage : Riparia gloire, grand glàbre, Rupestris toutes variétés, Mour- 
| vèédre<Rupestris 1202, Gamay>xCouderc, AramonXRupestris, Ganzin, Ripariax< Rupes- 
a tris, 3306,3309, 101-14, Solonis, Chasselasx Berlandieri, 41 0, 420 a, 81-2,157-11,554-5, etc. etc. 
ll Ænvoi fs D Prix-Courants, Notice sur les principaux pr dure directs et renseignements. 


VINS DE CAHORS, 10 degrés, 60 francs la pièce logée. 


S’adresser à M. VICTOR COMBES 


Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, 
Officier du Mérite agricole: . 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÊÈQUE (Lot) 
Sur de REA TÉRETE ences, toutes nos mar rchandises sont REA après la pousse. 


INGÉNIEURS- CONSTRUCTEURS 


90, Rue Tête-d’ Or—LYON ASS 
MOTOS-POMPES | A EFEE ru ce Ÿ a 
5 POMPES PNEUMATIQUES 


SPÉCIALES POUR LES VINS 


POMPES A BRAS — POMPES MÉCANIQUES 


POUR TOUS DÉBITS 


ROBINETTERIE, CUIYRERIE DE cHAIS Ë 


on V ALLOT ON C° | Télégrammes : 
| Fe & VALLOTTON - LYON 


“MOTO- POMPE 


TARIFS, ÉTUDES, PLANS & DEVIS SUR DEMANDE 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATIONS DE VINIFICATION 


je F7 UE, 4 LS 


OR LOVE A RENE DA CPL TRUE. SU NE EL) Nue à a Le Poe ot 


| MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 
j y x 

| Etienne VALEÉS 

| 45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 

ï 

| 


RES 


Ÿ 


| INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
a La CREOSOTE | 


Ë 


ÉCHALAS « ROIS DIVERS 
| 


Er AU SULFATE DE CUIVRE 
je à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
_  Haulerive, Romorantin, elc. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre | 
À BORDEAUX er FACTURE (GiroNDE) ; 


——— 


- 


7 où ÿ 
Æz RSA 


BUREAU, A PARIS 


8, Boulevarä Magenta 


Sur simple signature, hypothèque, 
nue-proprièté, usufruits, nantissements. 


ms] 


PO 


TEAUX AGRIGOLES et BARRIÈRES NORMANDES 
en ciment armé pour 
Châteaux, Avenues 
Parcs, Paddocks 
Vignes, etc 


& Discrélion, rapidité, 
pas d'inléréts d'avance, grande facilité 
de remboursement. 


Demander le bulletin gratuit d'ouverture 
de crédit à MM. PAUL & CUSSAT, 


Intermédiaires financiers 


6, Quai de Bondy, 6, LYON 


INFRANCHISSABLE 
Ronces,Treillagesboisezfer, M 
Grillages-fils, Arceaux galvanisés I 
Portes normandes. Tous types de elôture. | 
ALBUM FRANCO SUR DEMANDE 


Breveté S. G. D. G., démontable en toutes ses parties, à plateaux facilement nettoyables. Echangeur de 
température méthodique graduel, extensible, à plaques de grande surface, formant gles lames liquides 
«à de faible épaisseur, de section constante, caléfacteur semblabie formant une sue- 
Ô cession méthodique de bains-marie chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- 
sion à {20°). Tous les éléments sont interchangeables, à joints extérieurs visibles, 
avec des rigoles d'isolement garantissant la non-communication et don- 
nant certitud@absolue de stérilisation. 
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Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2 Prix 
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Concours INTERNATION : 
DE MEAUXx 1897 — 

#pécial pour Moteurs à pétro 
LA PLUS HAUTE RÉCORP SE : 


[4 4 a L 


y 


if Î = in 4 > 


nn 


SCIERTES FOR TITITES Du) 
7 CIRCULAIRES OÙ ARUBA 2e ie 


à Le Caidiosus illustré est envoyé franco sur Honda 


| LEVURES SÉLECTIONNÉES 


pures et. | actives 
ds 


L'Institut IL A. CLAI R E 


Amélioration Sbnérale du vin 
Augmentation du degré alcoolique, etc. 
Conservation assurée 


Levures pures de vin acclimatées à l'acide sulfureux 


Une brochure de 84 pages sur l'emploi des levures pures sélectionnées, 
les résultats obtenus aux dernières vendanges et depuis plus de 15 ans, est. 
envoyée gratuitement sur demande adressée à : 


G. JACQUEMIN 


Directeur de l'Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 
de MALZÉVILLE, vrès NANCY (Meurthe-et-Moselle). 
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| Prouenant des les et grandes cultures des Établissements 
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PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR a 


Officiér du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 
Fournisseur de nombreux Syndicats, Gomices et Associations agricoles 
de France et de l'Étranger ainsi ‘que de plusieurs Gouvernements 


Production annuelle : Trois Millions de Plants greffés et. plants 
racinés. — Quatre is de gros bois pour greffages et Boutures 
pour pépinières. 

SOUSCRIPTION OUVERTE POUR LIVRAISON EN AUTOMNE ET AU PRINTEMPS 


# sos. Grande culture de Plants greffés soudés 2e ; 
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es | SPÉCIALITÉ DE LA Marson ere VO 
er MAGASINS ET BUREAUX : 27. 
Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS (Vaucluse) 


Envoi franco du Catalogue sur demande 


INSTRUMENTS VITICOLES 
Maison fondée en 1872 


VE G. FABRE 2 FILS 


VAISON VAUCLUSE) 
| Téléphone : 2 


Seuls Concessionnaires 


OÙ NouvELLES MACHINES 
Machine pour greffe au " Â G R E F F ER 
À Système Vieux breveté S. G. D. G. 


Les plus simples, les plus pratiques, lès plus rapides 
(Demander la notice explicative) 


| MATÉRIEL VITICOLE COMPLET 


- …  SOUFFLETS, SOUFREUSES, PULVÉRISATEURS, POMPES À VIN, 
PRESSOIRS, FOULOIRS 


| HARNAIS VITICOLE, Système Roche & Caste 
Indispensable à tous les Viticulteurs 
— 5.000 RÉFÉRENCES — 


Machine pour greffe à l'anglaise 


REVUE DE VITICULTURE. == N° 778, 142 Novembre 1908. 
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BOUTURES, RACINÉS 


Spécialité de Porte- Greftes pour Terrains calcaires, — Ripai 


NOUVEAUX HYBRIDES PR 


Nouvelle collection Couderc, en racinés et boutu® 
des prix très réduits. Su Un Million de 
du Lot en Plant du Pays, du Centre, de la 
creffables. S——> Aperçu des prix : Boutures 1 
18 fr. le mille ; Rupestris du Lot, 22 fr. le n 
le mille,-etc., ete. S—— Vins et eaux-de-vie d 
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 GREFFÉS- -SOUDÉS 


Rupestris n° 3.306, 3.309, 1,202 et Berlandieris. 


JUCTEURS DIRECTS 


4 garantis absolument authentiques et à © 
fés-Soudés, grande partie sur Rupestris 
rgogne et ‘au Jura. S—— Boutures 
et au-dessus : Riparia X Rupestris 3306, 
 MourvèdreXRupestris 1202, 35 fr. 
nagnac à prix réduits. 
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INSTRUMENTS ŒNOL -C OGIQUES D'APRÈS 
LES MÉTHODES OFFICIELLES D'ANALVSE et CATALOGUE sur DEMANDE || 


CHEMINS DE FER DE PARIS] LYON- MÉDITERRANÉE 


L'hiver à la Côte d'Azur. Billets d'aller et retour collectifs de 2° et. 

| 3° classes. Valables jusqu'au 15 maï 4909. — Du 1e" octobre au 15 So uE 
1908, les gares P. L. M. délivrent aux familles d'au moins trois personnes per Et 
ensemble, des billets d'aller et retour collectifs de 2° et 3° classes pour Cassis et toutes | ee £ 

les gares P. L. M. situées au delà vers Menton. Le parcours simple doit être d'au. 

moins 400 kilomètres. (Le coupon d'aller de ces puets n’est valable que du 1er octobre» 

au 15 novembre 1908.) fr 1e | 
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1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII Arrond.) 
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CLERMONT ET QUIGNRARD 


MAISON RECOMMANDÉE, FONDÉE, EN 1825 
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É TABLETTES. PO UDRE SOLUTION 8 

LE (Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) = 

“Æ Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide Soluble dans l’eau froide © 

LR PRIX } © FR. LE KILOG. . PRIX Î ® FR. LR KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 

[| én Paquetsde500 gr. et de 250gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 

[| Ænvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50- hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 

ù || REMARQUES — Chaque paquet {enveloppe bleue, cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : f° Avec une 

LE ge étiquette portant la marque de fabrique ; 3° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
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Authenticité et SÉLECTION absolument garanties 


Cataloque général ol -Priæ-courant envoyés franco. 
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[PRODUITS PURS rour ŒNOLOGIEÏ 


CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 
Les Etablissements POULENC Erères 
92, rue Vieille-du- -Tembple, 92 — PARIS 


Exp. Ur. 1878 et 1889. 3 Méd. d'Or, 3 Méd. d'Argent. 


BRO L h QT & (, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 
| 2 ) Æxposition Univ'° Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
SCHISTE ET A ALCOOË, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner es pétrins mécaniques, les pompes; les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eauxrgazeuses, etc. 


Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902/E 


AR: et d’art, le seul attribué aux Moteurs: Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeil 
MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 


LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES || 
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trole pour caves (soutirage 
des vins supghariot léger). 
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Roubones Lébotee. 
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| æ  Polysocs et Charrues à vapeur 
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Plus de 81.090 Appareils en usage 
40 PLUS HAUTES RÉCOMPENSES 

Ils fonctionnentàl'aide d'AMIANTE SEITZ en poudre— la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour Vins, Vins de liqueurs, Cidres, Eaux- de-vie et 


Liqueurs. 


Plus de 80 oût de manche, ni de papier, 
Plus de lavage des chausses ni des masses flltrantes 
Appareils de 20 à 6.000 francs 
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Seul véritable ferment lactique Bulgare 


préparées par 


+, VARENNE 
_ Docteur de l’Université de Paris, 
barnacion de 1*° classe, Lauréat de l'Ecole Supérieure de Pharmacie, 
Ancien préparateur du cours de thérapeutique à la Faculté 
de Médecine de Paris. 


_ Sont souveraines dans le traitement 


des affections de l'estomac et de l'intestin, 
maladies de la peau et albuminurie. 


VENTE AU DÉTAIL DANS TOUTES LES PHARMACIES 
RENSEIGNEMENTS : 


Lhétuire de la Maya Bulgare, 5, rue Richer, à Paris 


TT $ 
| Mécanisme le plus simple le plus puissant. 
Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises el Etrangères. 
| EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 
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en cuivro, bronze, nickelée et argentée 
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Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
1.500 arpents. 

Aucun de ses Associés ne s'est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


- S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Petersbourg. à 
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F À É [2 U F2 es EF E RES. Médaille d’or, Paris 1900 ) 
POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco: 


POMPES à grande vitesse pour moteurs É Raymond PÉRISSE, 


Ingénieur-Agronome, représentant, 
FAFEUR XAVIER, Succ' à Paris, 67,r. d'Amsterdam 
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GRANDES PÉPINIÈRES DU BORDELAIS 


Greffés-soudés 4° choix des meilleurs cépages Bordelais sur tous porte-greffes. — Les 
rouges font les grands vins du Médoc, et les blanes les grands vius de Sauternes. 
PORTE-GREFFES DIVERS EN TOUTES LONGUEURS ET DIMENSIONS 

« Bois sarments pour greffons des divers cépages Bordelais : 
Entreprise de greffages par souscription pour le compte des syndicats, des parti- 
cüliers et des pépiniéristes. — BAS PRIX. 
Demander Catalogue et Prix-courants à J. ÉLI!, chevalier du Mérite agricole, au château Carmeil, 
par Gaurinuc (Gironde) 


système Es * GUILLAUME 
ECROT ” 2... 


Re crea Alcovl rectifié à 96-979 extra garanti en une seule ee ” 
ue Matinis 
CATALOGUE FRANCO ÉCONOMIE d2 COMBUSTIBLE, — MAXIMUM de RENDEMENT 


GRAND PRIX : Exposition | cm de Paris 1300 


XOUVEAT NL 


MEDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif: 
Li efficace contre les maladies 


FRANCE Fi examen | 
PÉPINIÈRES DE VIGNES AMÉRICAINES | 
Spécialité d ‘Hybrides Berlandieri n° 41B et 4204 F7 


PORTE - GREFFES RECOMMANDÉS 
Maison de cont WREN: RE PROPRIÉTAIRE | | 
fondée en 1878 L RÉCOLTANT 
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UsINES SCHLŒSING FRÈRES & C'.— MARSEILLE 


- Plusieurs fois : MEMBRES DU JURY — Hors Concours 
——_—_—_—__—— 


PYRALIEON SCHLOESING 
Emulsion insecticide contre la Pyrale, la Cochylis, l'Eudemis et tous les parasites de la vigne 
hivernant sous les écorces et les échalas et. Sur tous les arbres fruitiers, etc. 


| BOUILLIE BORDELAISE de SOUFRES PRÉCIPITÉS 
: | SCHLŒSING SCHLŒSING 


Demander Notices el Brochures explicalives envoyées franco. 
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FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE 


Machines à res boucher et capsuler 
Porte-bouteilles égouttoirs en fer 


: BA RBOU 4 


52, rue Montmartre, PARIS 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Maison recommandée 
ENVOI-FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 


LEVURES SÉLECTIONNÉES 


POUR LA VINIFICATION EN ROUGE ET EN BLANC. 
V. PAR TEINSNE, 19, rue du Petit-Chantier, MARÉES à 


Lameilleure,Br.s.G.» ç. 
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ÉTUDE SUR LES MATIÈRES TANNOÏDES DU VIN 
É Re MATIÈRE COLORANTE ET OBNOTANIN (1) 


2% * OmGine DE LA MATIÈRE COLORANTE. — A l'état vert, Le raisin est un ee qui 
PS Donne comme toutes les autres parties vertes 4 la plante. On sait qu'à un : 
moment donné les condilions physiologiques changent : il devient un organe 
SE à à accumulation pour le sucre, et ce Épheement correspond à la véraison. La 
_ coloration verte de la ol: due à la chlorophyile, est remplacée par des 
colorations violet noir, rouge, rose, ou jaune clair suivant les cépages. Dans ce 
- cas, comme dans la coloration autoniies des feuilles d'une foule de végétaux, 
on ane que les deux phénomènes, disparition de la chlorophylle et apparition 
de la couleur rouge, sont indépendants, d'après les recherches de Mohl. 
Etant donnée la nature tannoïde de la matière colorante des vins rouges, il est 
_ tout naturel de supposer qu'elle dérive des matières tanniques de la pellicule. 
Cette hypothèse fut émise par M. A. Gautier au début de ses recherches sur les 
pigments ænoliques. Ainsi dans sa note à l'Académie des Sciences (2) ce savant 
conclut de la manière suivante : 
- «Nous ne pouvons ici nous étendre $ sur “es propriétés et les dédoublements 
- de ces matières colorantes. Nous devons. nous borner à dire qu’elles dérivent de 
corps incolores tanniques qu’on peut extraire de la pellicule et du vin lui-même, 
: et qui, lorsqu'on veut les extraire, s’oxydent et se colorent à l'air avec la plus 
grande rapidité. » EE : 
Les détails que donne ailleurs (5 M, Gautier sont les suivants : « Lorsqu'on 
—… conserve à l'air une solution d’ œnotanin ou Lorsque celui-ci est laissé quelque 
temps à l’état humide, il se transforme assez rapidement d’abord en une matière 
_colorante rose, puis en une substance rouge brun qui devient insoluble. Les 
- caractères de la matière colorante rose sont ons sinon identiques, à ceux 
re de l’une des matières colorantes rouges du vin. 
Fa - Plus tard, M. A. Gautier modifia sa en de la manière suivante : CEn 


ep 


DRE fait, il ste dans les pellicules de raisin, dans lès feuilles de vigne et dans 


$ le vin lui-même des substances ayant là composition et les propriétés des caté- 
7 à ‘chines des cachous-et des gambirs et jouissant, comme je l’ai montré, de la pro- 
: Fe: oi de s’oxyder à l'air en reproduisant les matières coloranties des vins (4).» 
É Malheureusement, cette oxydation à l'air de ces divers produits chromogènes 
4 ne donne que des D QE nes, quelquefois un peu rosées, quitournent assez 
vite au brun avec formation d’un pré cipité. Donc cette théorie.est insuffisante et 
M. Gautier ne s’en contenta pas lui-même, car poursuivant, plus tard, l’étude de 
cette question de l’origine de la matière coiorante des vins, il fit paraître, en 


1892 Een travail sur les acides ampélochroïques (5). 


2 


(1) Von Revue n°5165 et 766, p. 169 et 200. 

(2) Comptes rendus. T. LXX XVI, p. 1509. 

(3) Bulletin de la société chimique. (2) T.: XXN, 
1) Dictionnaire de Wurtz. Supplément, p. FOR 

(5) CORTE renqus. nn ‘CXIV, p. 623. 
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- moment de la véraison, M. bee se de 
pas de la feuille oùil At à l’état d 
venir se fixer et s’oxyder dans la pellicule d 
_ Après avoir provoqué le rougissement pro 

__faitesau pédoncule, M. Gautier en extraya le 

solution colorée, il isola trois acides amp 

Hifiérentes : à —=C'1H14011:5 = CHAOS 

Et, comme conclusion, M. Gautier dit: «l 
(cépage Carignan en particulier) trois tan 
sables, lorsque, à l’époque de la véraison 
“rendre au fruit. Mais, même à l’état nature 
leur, comme le teinturier et le petit-bous 
restent en partie dans la feuille et la cola 

trois substances dérivent, ainsi que je l'ét 
chromogènes que contient la feuille, catéchut 
correspondant à ces tanins colorés. »- 
Or, cette dérivation n'a pas encore été éta 

_ qu’elle ne paraît guère possible. Quant à € 

chroïques, aucun d'eux n’a la même compost 

la pellicule des raisins du même cépage par 

Vous ces faits et ces hypothèses étaient 

aient d’autres recherches. Un retour à 1 

entre la matière colorante et les matières t 

plus facilement, et c'est justement cette 

de temps d’une façon certaine (1). 


es A de ces tanins  . 
Re en s a Ces | 


E 


et nous verrons même ste loin 
anins colorés ou acides ee | 


es de la eos à ei acceptée 
n que j'ai démontrée il y a peu 


de ces EC rchee a été l'obser= 


RECHERCHES NOUVELLES. — Le point de dé : 
d’ années environ: 


 wation des faits suivants, faite il y a une di: 

En conservant à l'air une infusion de raisin 
Ja couleur primitive et jaunâtre de cette solu& 
la teinte de la solution alcaline de curcuma 


LÉ le liquide. Avec une infusion 2 = 


> 


nière, et prolongeant un peu 


A 


une partie passe en solution en colorant lé 
fraîche de raisins verts traitée de la mé 
l’'ébullition, on obtient une coloration franch: ent rosée et un ie a 
même Ées qui se dissout en grande par 
augmentant la coloration du liquide. C'est ce pr 
reslée longtemps en suspens, qui me per a dire, à la page 9 dé mon = 
Cours d'œænologie : « Le mécanisme de l’app ; de la couleur serait intéressant 5 
à déterminer, car, dans la pellicule des g 3 

nécessaires pour sa production. En effe 
approprié, on peut obtenir une petite qu 
opérant sur une infusion de grains verts. > 
En vue de ns ces recherches 


br 
Fe 
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Sémiliqnie que j? avais conservés : Len ee nt dans l’eau bouillante pen- 
= - dant quelques instants et les enfermant ensuite dans un flacon stérilisé bouché 
à l’émeri ; 2° en les plongeant dans une solution d'acide sulfureux à 1 gramme 
par litre. Abandonnés pendant pluss de buit mois, ces raisins me permirent 
__ ensuite de faire l'expérience suivante. =  . 
Les différentes parties de la grappe, rafles, peaux, pépins, pulpe, ayant été 
séparées, les éléments solides furent plongés dans une solution d'acide chlorhy- 
e. drique à2 % et le jus dilué de moitié fut également additionné d’acide chlor- 
hydrique, ue ces divers essais: furent chauffés à l'autoclave à 120° pendant 
_ une demi-heure. En sortant de l'appareil, tous les liquides étaient colorés en 
ee rouge vineux et les peaux avaient (onné la coloration la plus intense. Non seu- 
- lement le liquide acide était fortement. coloré, mais dans le résidu il y avait 
É encore de la couleur que l'on pouvait dissoudre par l’eau alcoclisée, laquelle, 
2 _ au début de l'épuisement, recolorait avec une intensité eo duree Après 
- avoir réuni les liquides on avait une solution possédant la coloration d’un vin 
__- assez riche, et le volume de cette solution était au moins cinq fois plus grand 
. que le volume du jus deraisin correspondant aux pellicules employées. Chose 
£ _ curieuse, les raisins blancs avaient donné. les mêmes résultats que les rouges; 
=: les uns à les autres contenaient donc le produit chromogène d'où dérivait la 
a couleur dans les conditions de l'expérience. Cette expérience fut répétée sur des 
__ marcs deraisins séchés à l'étuve, et plus tard sur des pousses de vigne très 
= jeunes, des feuilles adultes et a raisins verts à l’état frais; elle donna des résul- 
tats pareils aux précédents, aussi bien avec les cépages Pie qu'avec les rouges. 
En présence de ces faits, J'ai pensé que l'œnotanin devait être la source de cette 
__ matière colorante et je lai établi de la manière suivante. 
Le _ Le liquide de macéralion des raisins verts, traité par la solution acélo-ammo- 
= _niaco-mercurique que j'emploie pour précipiter les matières tannoïdes du vin et 
_ les doser, donna un précipité abondant de tannate de mercure qui fut recueilli 
28 . par ffisation , puis lavé et mis en | dans l’eau chlorhydrique à 2 %. Ce 
mélange Chauffe à 80° fut traité par le gaz sulfhydrique pour précipiter le, mer- 
_ cure et mettre le tanin en liberté. Après filtration, celte solution chlorhydrique 
= _ d’œnotanin de couleur jaune brun fut portée à noce à 120° pendant une 
_ demi-heure; à sa sorlié, elle possédait une couleur rouge vif très intense tout à 
fait comparable à la se obtenue directement avec les pellicules de raisin. 
_ Avec de l’œnotanin extrait d'une infusion de pampres pilés, on obtint le même 
: résultat. D'autre part, la solution acide d’œnotanin fut saturée par la soude, puis 
_ traitée par une solution de gélatine; le précipité de tannate de gélatine lavé, 
= puis mis en suspension dans l’eau chlorhydrique et chauffé à l'autoclave, ha 
PR _ éfalement un liquide fortement coloré en rouge. 
2 Le corps chromogène est donc bien l’œnotanin ; sa molécule disloquée par 
æ - laction de lacide chlorhydrique donne naissance à une matière colorante tout 
_ à fait arfalogue_ à celle des vins rouges d’après les propriétés suivantes : 

Elle est de nature tannoïde, car elle précipite les matières albuminoïdes sur- 
tout en présence des cents tels que là crême de tartre, le chlorure de 
sodium, etc. ; elle donne un précipilé bleu violet avec le sous-acétaie de plomb, 
gris violacé avec |’ ‘oxyde de mercure et avec d'autres oxydes métalliques ; elle 
vire au vert par les alcalis el redevient rouge par les acides ; elle s’oxyde à l’air 

en jaunissant d’ abord, , puis se déposant en grumeaux et en pellicules adhérentes 
_ au verre. Même en solution ne et alcoolique, son altérabilité à l'air est beau- 


: < Ts 


une différence qui s'explique par la ADR composition du ere sans | 
doute aussi par la différence dans le mode de production (1). a 
__ En présence de l’oxydase du Botrytis cinerea, l'oxydation à l'air est encore plus | 
rapide ;elle reproduit les caractères bien connus de la casse brune. 
Comme pour la couleur normale des vins, , sa solubilité dans l’eau et Pole 


à dépend de son degré d’oxydation; il y a : un état soluble dans l’eau ; 2 un 


1 


état insoluble dans ce liquide, mais soluble dans l'alcool ; 3° enfin un état inso- 


luble dans les deux liquides. Ces trois états existent dans le liquide coloré pro- 
venant de l'attaque de l’œnotanin par l'acide chlorhydrique. La partie qui 
résiste à l’alcool est une matière rouge brun absolument semblable à la matière 


colorante du vin insolubilisée par oxydation profonde. 


On constate en outre que la nuance de la couleur soluble dans l’eau chlorhy- 
drique et les proportions de couleur soluble étinsoluble dans l'alcool varient avec 


Te 


le degré d'oxydation de l'œnotanin. En effet, Sion prend des pellicules fraiches de 


raisins verts et qu’on les traite immédiatement après leur dissection, on obtient 


une couleur rouge un peu violacée tout à fait 


veaux très acides. Mais après dessiccation d ces pellicules à l'air et mieux encore 
à l’étuve, la couleur qu'elles donnent est de moins en moins intense et de plus 


en plus jaune. C’est parce que l’ œnotanin S est ÿ Pa en plus sRÿAR et Fu 


hisé pendant cette dessiccation. 
Il en est de même pour une solution d’ e que l’on laisse vieillir à l air : 
à mesure que la teinte de la solution brunit, la couleur rouge qu'elle fournit est. 


de plus en plus faible et plus jaune. Avec del lœnotanin insolubilisé par oxyda= 
tion, on n’a plus qu'une très faible couleur rosée en solution, tandis que la es 


É 


insoluble est devenue rouge brun. 
Toutes ces observations démontrent surabondamment que l’ œnotanin est bien. 


_ le corps chromogène qui donne naissance à Ja matière colorante sous l’action de 


l'acide chlorhydrique. ne 
Cet acide est le seul parmi les acides minéraux courants capable d'agir "à 


faible dose d'une manière aussi parfaite que celle qui a été indiquée et quisera … 
“encore mieux précisée plus loin. Les acides. organiques sont à peu près inactifs 


sauf l'acide oxalique dont l'action reste à bien au- ee de celle de 
l'acide chlorhydrique.… ER 

Il y a lieu de se demander maintenant si la libre colorante plus ou moins 
oxydée est le seul produit de la réaction de l'acide sur le tanin. On peut, par 
exemple, songer à l'existence d’un glucoside œnotannique, car il est admis que 


_ certains tanins traités par l’acide sulfurique. dilué donnent, par. ébullition Po 


longée, du glucose et une matière rougeâtre i insoluble. 
Mais la recherche du glucose dans la liqueur colorée provenant de l'attaque 


de l'œnotanin par l'acide chlorhydrique n’a rien donné; d'ailleurs, le poids d'œno- 


tanin employé est très sensiblement égal, un peu fees même au poids de 
matière colorante soluble et insoluble obtenu. Dans cette réaction, l'œnotanin 
semble se dédoubler simplement en matière colorante comme le gallotanin pur 
se dédouble en acide gallique avec addition d’une molécule d'eau, dans des 
conditions analogues ; peut-être y a-t- il hydrolyse dans les deux cas. 


Cette transformation moléculaire de l œnolanin a lieu vraisemblablement dans 
(1) Nous avons vu, en effet, précédemment, EN à certains facteurs physiques ou chimiques 
que l'on fait agir sur la matière colorante normale peuvent modifier ses propriétèse, 


it comparable à celle es vins nou= 


— 
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2. rs cellules de la pellicule comme au laboratoire, mais l'agent de cette transfor- 


er 


mation n’est pas le même sans, contredit. 
Nous laisserons de côté pour le moment la recherche de cet agent naturel 

pour étudier des transformations moins profondes des matières tannoïdes de la 

pellicule du grain qui se produisent pendant la véraison et la maturation. 


(A suivre.) | J. LABORDE. 
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2° CALCAIRES INFÉRIEUR ET SUPÉRIEUR DE BEAUCE. — Ces deux assises, d'une 
puissance totale variant de 15 à 40 mètres suivant les affleurements, portent une 
très notable partie du vignoble de Loir-et-Cher. La surface qu'elles occupent 
est plus considérable que celle recoux erte par l'argile à silex, sur laquelle elles 

reposent directement. Des dépôts pliocènes de graviers et non supérieurs les 
_ surmontent en amont de Blois et les cachent par larges places sur les deux 
‘rives de la Loire; en aval, ces formations pliocènes sont remplacées par les 
argiles et marnes miocènes de l'Orléanais. 

Le Calcaire de Beauce (2) forme, au nord du fleuve, un vaste plateau per- 
méable où les eaux s'infiltrent rapidement tout en se chargeant de carbonate de 
chaux; elles descendent ainsi jusqu à l'argile à silex qui les rassemble en une 
nappe à NRC s'alimentent toutes les sources de la région. Celte nappe coule 
mème jusqu'à un courant souterrain de même direction que la Loire et d’une 
vitesse relativement considérable. Ces eaux sont dures. leur titre hydrotimétrique: 
ne tombe jamais au-dessous de 23 ou 24 degrés, el nelquetois monte à 30 et 36, 
alors que l’eau de la Loire ne titre que 40 ou 11 degrés. 

Il est très difficile d'établir une classification des terres reposant sur le Calcaire 
de Beauce ; elles varient notablement de composition, suivant les points où les 
prises sont failes : mais, d'une manière générale, elles sont plus sèches, plus 
légères, plus chaudes, que celles reposant sur l'argile à silex el la A 
n'y offre pas non Lite de sérieuses difficultés. 

La nature de la roche sous-jacente influe beaucoup sur la teneur du sol en 
carbonate de chaux en le sous-sol est constitué par des pierrailles dures, 
_ entremêlées de terre {la Chaussée-Saint-Victor); ces pierrailles sont iéltivement 
_ peu riches en ui elles proviennent de bancs siliceux purgés de cet élément 
- par les eaux pluviales infiltrées; tantôt les bancs de roche sous-jacents sont 

tendres, de natüre marneuse, se délitant à l'air, et très riches en chaux carbo- 
nätée (Chailles) ; quand la couche arable est épaisse, les inconvénients au point de 
vue du choix d’un porte-greffe sont minces, le sol étant débarrassé de l'élément 
chlorosant par les pluies ; mais parfois cette épaisseur est faible, et les instru- 
ments araloires ramènent à l'air le Calcaire friable, que les iii culturales 
ultérieures mélangent au sol. On observe en ces sr le jaunissement des 
Riparias a le dépérissement des greffons qui lui sont imposés. On rencontre 

(1) Voir PA no 411; p.. 509. 


(2) La distinction en calcaire inférieur et supérieur né présente guère d'intérêt au point de vue 
agrologique, et nous Comprenons ces deux assises dans le terme général de calcaire de Beauce. 
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aussi assez souvent ce que les vignerons e lent des « nn js 
tes provenant du sous-sol; la roche sou 
leuse, se délitant en plaquettes qui s’effrit 
Les terres à palets sont chlorosantes, moi 
sont très sèches, car ces plaquettes ee 
cas, le peche du Lot et les Riparia- -Ru 
utilisés dans de pareils sols. 
_ Gest sur les terres reposant sur cette 
= plus vite et a causé rapidement les plus 
bien, en effet, à la reproduction et à la 
légères, toujours saines, chaudes, quelq: 
d'épaisseur, en bien des places la luzerne* 
Ja remplacent volontiers par les sainfoins 
_ ment à la nourriture des poulains perche 
. Depuis le Loiret, toute la région, au nord 
de principal cépage est l'Auvernat Meuni 
Beaugency; on le relrouve jusqu'aux por 
Les centres où on le cultive le plus sont : 
_ Meret Suèvres, souvent en mélange a 
s'étend de Villerbon jusqu'à Villebarou ; nt-Sulpice était plantée presque 
uniquement en Gros Noir de Villebarou ous po du Cher, variété à DOUDIRE 
colorant intense et franc que le commerce. éstimait pour les coupages; alors que 
les vins de Gamay ou d’Auvernat valaientt à 60 francs la pièce de 228 fie ; 
‘les Gros Noirs de Jarday s'enlevaient à de: bien supérieurs, 80 et 100 francs, 
quelquefois plus. Mais depuis que le Mi pod des es He AU 
intense et plus-alcooliques, les Gros Noirs 
leurs leur culture tend à se restreindre, € 
petites surfaces, pour rehausser la teinte 
l'ouest de Blois, celle des Grollots et des 
_ À la hauteur de Ménars on commence ontrer F Gascon, qui est beau 
= coup plus répandu sur la rive gauche, dan >s communes de Saint-Dyé, Muides 
et Maslives; on identifie parfois le Gascon : Mondeuse, il donne un vin frais, et. 
de bonne garde. ; 
Depuis l'engouement de la consommat 
commerciales qui en ont résulté, les vignê 
de Mesliers (dont le plus commun est celui 
produits acides et peu alcooliques en an: ) 
l’autre côté du fleuve sur de grandes surf: avec le Romorantin et l'Arbois.. 5 
Autrefois, dans cette contrée, une variété blan che fort commune ue de £ 
ton, qui se rapporte peut-être à l’Auvernat, 
Saint-Dyé, Maslives, Montlivault, Saint-Gla 
méralion compacte où la culture de 1a : gne | 
Caire de Beauce n’y couvre qu’une petit 
davantage sur celle région en étudiant 
modernes. Au sud de Blois, sur la rive ga 
Chailles, les Montils, Seur et Cellettes son 
calcaire de Beauce y affleure par-dessus 1 
teau où les terres sont calcaires, parfois chi 
Gros Pinot blanc de la Loire, cullivé sur 


ss 
ue le Phylloxéra s et propagé | 5 ES 
Le dégôts; Ne à conviennent thon 


Ê Dante, Etant dons de se + 
jent assez mal, et les cultivateurs 

rent d'ailleurs avantagouse- TR 
s que la Beauce élève et dressé. & 
Loire, est couverte de vignes, out & 
Éroduit les vins, si coulants de 
t de Blois, mais en petites quantité. 
: in Courbouzon, (Avaray), : 
amays. Jadis la vaste plaine qui 
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jour les vins blancs et (es exigences 
ns pme ont planté de 


| yenne : A les De. 3 


Dacpors pliocènes et les ne ï 
Fr Q > de la Loire et au nord du Beuvron, 
me centres viticoles importants. | Le 
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hlorosantes {Chaitles). En does 
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l'Arbois, les Mesliers, les Romorantins et le Gouais constituent le fond de l’en- 
-cépagement et leur mélange fournit des vins blancs bouquetés, très appréciés du 
commerce; les vignes rouges couvrent de faibles surfaces, juste suffisantes pour 
parer à la consommation locale. 

3° LES SABLES ET MARNES DE L'ORLÉANAIS ET LES GRAVIERS ET LIMONS PLIOCÈNES. 
— Les sables et marnes de l'Orléanais ne se présentent, dans la région viticole 
du Val de la Loire, que sous forme de minces bandes d’affleurement, ces dépôts 
étant couverts en régression par les argiles et sables de Sologne sur la rive 

gauche du fleuve ; cette assise est aussi représentée sur la rive droite par des 
‘lambeaux assez vastes surmontés par larges places de graviers et limons supé- 
rieurs. Les terres qui dérivent des sables et marnes de l'Orléanais sont parfois 

très calcaires et marneuses, ainsi que cela se présente à Mesland et dans la 
Sologne viticole à Feings; sur d'autres points et sur le bord des dépôts appa- 
raissent les sables quartzeux à grains assez gros que les vignerons désignent 
_sous le nom de « sel », Très souvent cetteformation a donné harmonie à des sols 
compacts très argileux comme à Chaillw (climat de l’Artouillat) et où le vieux 
cépage Gouais donnait des vins estimés. 

Les Limons et Graviers supérieurs recouvrent le calcaire de Beauce, partout où 
les dépôts d'âge miocène sont absents, et où les eaux n’ont pas denade la roche 
à la période diluvienne. C'est en Dead que cette formation est le mieux déve- 
loppée et grâce à elle ce pays a mérité le nom de « grenier de la France ». 

Les terres qu'elle offre sont surtout propices à la cullure des céréales ; elles 
sont profondes, riches et un peu fortes, ce sont les « landas » ; en s Doro Ron 
-de la rive droite du fleuve, ces Li n da deviennent moins ee la nature 
caillouteuse domine (« petits landas », terres « cassières ») et sont très 
souvent plantés en vignes. Les sols manquent parfois de chaux, mais la pré- 
sence du calcaire à quelques mètres de profondeur et la proximité des affleure- 
ments permettent les marnages ou chaulages à peu de frais. Les cépages que 
l'on rencontre sur cetle assise sont les mêmes que ceux qui habitent les cal- 
caires avoisinants ; cependant il est bon de signaler l'Auvernat Meunier et le 
Gros Noir de en qui préfèrent les terres riches, meubles, profondes de 
« landas » à celles de calcaire de Beauce beaucoup plus maigres. 

Sur la rive gauche, les limons des plateaux se présentent en lambeaux isolés, 
couronnant les berges de la Loire ; ils couvrent la majeure partie de la surface 
des communes de. Nouan-sur- Dire) Muides, Saint-Dyé, Maslives, et surtout 
-Saint-Claude et Vineuil. | 

Nulle part ailleurs dans le départementla culture de la vigne n’a plus apporté 
. de richesse et de bien-être aux populations. Saint-Claude et Vineuil produisent 
surtout des vins blancs, les autres communes à la fois des blancs et des rouges, 

. mais les premiers tendent à prendre le dessus depuis que leur écoulement est 
devenu plus aisé. 

Au point de vue agrologique, les Lerres de limons des plateaux sont en géné- 
ral assez fortes, mais elles sont allégées souvent par une forte teneur en cailloux 
et graviers; qui sur les bords des dépôts sont roulés et de nature siliceuse ; dans 
certains cas, elles sont constituées par des sables jaunâtres très fins, no pas 
cimentés par de l'argile colloïdale ; elles sont alors «froides, sourdes, mortes», — 
on les nomme «bornés » ou «bournais » (côtes du Cher) —et Sent alors peu ne en 
éléments fertilisants. La reconstitution des sols que porte celte assise est aisée ; 
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par suite de leur faible richesse « en call, tous les porte- creflés UNE à 


s’en accommoder, mais aujourd'hui d ds est donnée aux Spa ) 


Rupestris. | 


L’encépagement de cette région est assez varié. Les cépages rouges les plus 


cultivés sont les Gamays etle Gascon, dont les vins sont estimés : vifs, frais, ner-. 


veux, ils sont de très bonne garde. ie contrée de Saint- Clanie et Vinenri a la 


Ébécidiité de vins blancs produits par les Mesliers et le Romorantin; quant à : 


 l'Arbois, il est réservé aux meilleurs climats, c'est le cépage de qualité qui contri- 


bue à donner aux mélanges dans lesquelsil entre ce fameux « goût de Sologne ». 


assez apprécié. Exceptionnellement on rencontre une autre variété blanche de 
grande productivité : le Jurançon ou Kilid{quelquelois plant des Dames), dont le 
vin est peu alcoolique et plat. 


\ 


Bt < 


LES ALLUVIONS ANCIENNES ET MODERNES. — Le fond du couloir, sur lequel 
deux levées parallèles fixent un lit au fleuve et préservent fs campagne 
contre de furieuses inondations en Lemps de crue, est occupé par des alluvions, 
en arrière de ces ouvrages d'art. Les 1es, Lcies à distinguer des dépôts 
pliocènes, sont d'âge diluvien ou glaciaire, constituées par des sables « gras », 
fertiles, souvents caillouteux, élevés de 10 ou 11 mètres au-dessus du niveau 
de la Loiret plantés bu tio en vignes (Mer). Elles ne couvrent d’ailleurs 


qu'une très faible surface, et leur HO est négligeable au point de vue 


viticole. 
Les Alluvions modernes beaucoup plus D oüue: sont en général très sableuses ; 
la Loire au niveau de laquelle elles se trouvent, roule encore des sables quartzéues 


appelés « falaises », tels que ceux qui forment ces alluvions; parfois cependant 


la « falaise » est Oncle d’une couche argileuse de on fluviatile. Lorsque 
les crues arrivent, ces terres sont souvent {baignées par les eaux du sous-sol 
refoulées par chliés du fleuve et dont le plan d eau se relève alors jusqu’à la 
surface du sol qu'il dépasse souvent. Fe ’ 

La culture a considérablement amélioré: ces terres très légères et d’un travail 
facile ; leur richesse en acide phosphorique est due certainement aux apports 
qui y ‘à été faits en vue d’une exploitation intensive ; l’azote sous les formes 


organique ou ammoniacale nitrifie rapidement et la perméabilité du terrain est 


si grande qu’il se perd facilement jusqu’ à la : nappe du tréfonds. ; 

Les deux communes de Saint-Claude et Vineuil se livrent à la culture marai- 
chère ; en dehors du très beau vignoble qu elles ont constitûé sur les alluvions 
bdernes, elles ont aussi installé, de même que sur les limons et graviers su- 
- périeurs, de fort belles aspergeries dont les produits sont cotéè sur la place de 
Paris. Ce vignoble n'a pas beaucoup souffert des atteintes phylloxériques, contre 
lesquelles le protègent d’abord la nature Sableuse du sol, puis l'humidité qui y 
règne en hiver: on trouve sur ces alluvions des Romorantins et des Mesliers, 
ereffés ou francs, qui donnent en abondance des vins blancs médiocres, surtout 
très acides. Plus a l'ouest, dans la plaine de Chailles, outre ces cépages, on ren- 
contre parfois une autre variété blanche très M oductiv e,le Gascon blanc, dont les 
produits sont peu alcooliques et peu COrSés. 

En dehors de Saint-Claude, Vineuil et Ghaïlles il n'y a pas d’autres localités 


viticoles importantes qui aient planté sur €es alluvions ; ailleurs on les consacre 
plutôt à la culture proprement dite, ou bien encore quand cela est possible on les. 


transforme en prairies (Saint- Gers ais, Blois). 
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Conccuston. — Cette courte étude agrologique n’a pas seulement un intérêt 
documentaire ; tout en nous faisant connaître l'état actuel du vignoble du Val de 
la Loire en Loir-et-Cher, elle nous permet d’affirmer la prospérité viticole de 
cette région. La reconstitution, ainsi qu'il résulte de l’examen des divers étages 
séologiques et des lerrains qu'ils supportent, y est relativement aisée; on y 
trouve peu de contrées tellement chlorosantes, qu'elles exigent l'emploi de porte- 
greffes encore rares ou coûteux. Ceux que nous connaissons bien aujourd’hui 
au triple point de vue de la résistance, de l'aflinité et de l'adaptation paraissent 
devoir amplement suflire. 

Le Riparia Gloire, surtout les Riparia- Rupestris, et le Rupestris du Lot 
seront ceux auxquels les vignerons devront s'adresser de préférence, et, dans 
certains cas exceptionnels, aux hybrides calcicoles et résistants franco-améri- 
cains, dont la valeur est notoirement reconnue, comme le 1202 et le 44°. 

L'emploi exclusif des Riparias divers, au début de la reconstitution, et même 
dans les sols qui peuvent passer pour les plus favorables à ces américains, n'a 
pas toujours donné les meilleurs résultats. Cela est dû surtout à un manque d'a. 
finité entre le greffon et le porte-greffe, manque d'affinité qui s'est traduit par le 
rabougrissement des souches. ; 

Vers l’âge de quatre, cinq ou six ans, on à constaté et dès le débourrement, un 
retard, puis après le départ de la végétation des malformations sur le français : 
les feuilles ressemblent à des feuilles d’ortie, et les rameaux sont court-noués, 
les brins ne s’allongent pas, le cep pousse en tête de chou. Cet état dure jusque 
vers la Saint-Jean, puis la végétation reprend son cours normal ; et les souches 
atteintes rattrapent vite les voisines, mais en ne portant pas de fleurs ou seule- 
ment des grappes avortées. L'année suivante, il en est de même, avec cette 
aggravation que le mal semble s'étendre etgagner du terrain. Cètte affection s'est 
surtout manifestée sur les Mesliers et les Gamays greffés sur Riparia ; elle n’a 
été signalée que très rarement sur les a Riparia-Rupestris ou Aramon 
Rupestris. 

_ Pour cette raison, on préfère aujourd’ hui, même aux meilleurs Riparias, les 
hybrides américo-américains, le 3306 pour li sols un peu frais, comme cela se 


présente en arrière des crêtes d'argile à silex, sur le bord des plateaux, et le 


3309 pour les sols plus secs et profonds; quant au 101‘*, on ne doit pas lui 
accorder une entière confiance, depuis que, cette année même, M. Bouchard a 
constaté quelques cas de faiblesse de sa part sous les piqûres du Phylloxéra. Le 
Rupestris du Lot est le porte-greffe actuellement le plus en faveur et les magni- 
fiques résultats qu'il a donnés en 1900 ne peuvent qu'encourager les viticulteurs 
à persister dans son emploi judicieux. 


Au point de vue de lapplication des engrais, il se dégage des considérations 


_ précédentes un enseignement général. En dehors des fumures organiques que 


l'on prodigue aux nouvelles vignes à l’état de fumier de ferme, il faut encore 
leur apporter des engrais concentrés. Toutesles terres sont Ans pauvres 
en acide phosphorique : or la culture intensive, telle que nos vignerons entendent 
la pratiquer, en exige de grandes quantités. L'emploi des scories de déphos- 
phoration à donné de bons résultats dans les terres d'argile à silex et d’allu- 
vions ; nul doute que sur les limons pliocènes leur aclion ne soit aussi énergique 
el efficace; mais les superphosphates leur sont encore préférés par suile de 
leur rapidité d'effet. Bien que l'analyse nous révèle, presque partout dans les 
sols des divers étages géologiques de la région, des teneurs de plus de 1 °/, de 
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potasse, il n’est pas douteux qu'il soit urg '& 


surtout dans les premières années de la ie On devra dns la Drétés 


rence au sulfate de potasse ou au chlorure de potassium mélangé au plâtre. 
Quant aux engrais azotés, il faut faire p reuve de beaucoup de circonspection 
dans leur choix ; ce sont ceux dans lesq aels l'unité d'élément fertilisant est le 
plus cher et pour lesquels la moindre perte se chiffre par des sommes d' argent 
_assez fortes. Or les pertes dépendent surtout de la forme sous laquelle on les 
applique ; de plus, l'emploi déraisonné de certains d’entre eux, les nitrates par 
exemple, peut amener des accidents, tels que la coulure. sf entrer dans 
de plus amples détails, il est évident que l'on doit réserver la forme organique 
aux terres légères, edité et chaudes , les engrais aMMOnIacaux el nitriques 
à celles où la nitrification se fait mal. Li ; 

La répartition des cépages par étage géologique nous montre qu'en dehors du 
climat, le sol intervient pour fixer l’encépagement d'une région. Nos variétés 
françaises ont, comme les espèces et variétés américaines, des habitats préférés. 
On a peu étudié l'aire d'adaptation de nofffançais et er -être certains échecs 

manque de précision de nos connais- 
sances à ce point de vue. Une contrée comme le Val de la Loire, où l’encépa- 
gement est très complexe et comprend un grand nombre de fariètés (une 
vingtaine environ) peut fort bien se prêter à de telles recherches. Nous nous 


À 


bornerons pour l'instant à résumer la question dans le tableau suivant : 


(4 
ra x 
ASSISES GEOLOGIQUES CÉPAGES BLANCS | CÉPAGES ROUGES 


_ 14 


SR ERREUR SD CHMAPE CIS ARRET SERIE DEEE 


Craie noduleuse et argile| Pinot blanc de la-Loire (1)! Gamays (du pays ou d’Auver- 
AA RL A Us PSE pi (Chenin blanc, Gros Pinot. Plant|gne, G. teinturier, G. Fréau, G. du 


d'Anjou, Pinot de Vouvray:. Beaujolais). 
Arbois (Menu Pinot), Mesliers.| Pinot d'Aunis (Chenin noir). 
_ Romorantin, Gouais. Grollot de Cinq-Mars. 


M Lignage (Massé doux),Gros Noi 
dur Cot (Malbec, Cor, Cahors). 


Calcaires de Beauce....| Mesliers (duGätinais, M. jaune, Gamays, Gascon (Mondeuse ?) 
M. Romorantin, M. ançois), Ar-| Auvernat-Meunier. 
( bois, Romorautin. A 
Sables et Marnes de l'Or- 
Das OS OUR EE na Gouais (Gouche), Arbois. Mes-| Gamays. 
liers. Gros-Noir. 
Limons pliocènes....... Mesliers - Romoralls (Gros! Auvernat-Meunier (Meunier, 


blanc de Villefranche, Gros Plant), Gris Meunier). 
Arbois, Jurancon (Kilia-plant des! Gros-Noir (teinturier du Cher, 
Dames. Gros Noir de Villebarou, teintu- 
: (rier mâle et femelle). 
Alluvions modernes..... Mesliers- Romoran deu Gamay, Grollot, Pinot d’Aunis, 
con, Gascon blanc (? }e ñ Gascon. 


(1) Synonymes et variétés. Une très grande par tie. de la synonymie a été La à dans la bro- 
HR de MM. Trouard-Riolle et Platon, La Reconstitution du vignoble en Loir-et-Cher. 


ei 


Ce tableau n'est peut-être pas d’une netteté suffisante, car il groupe pour 
chaque assise des cépages d'aptitudes différentes ; cela tige en effet à ce que la 
nature des sols n'est pas toujours la même sur divers points de la même forma- 
tion, surtout comme constitution physique. Le Pinot blanc de la Loire a bien pour 


lieux de prédilection les pentes crétacées couvertes d'argile à silex, etil y est 


presque exclusivement cantonné; mais l'Auvernat Meunier comme le Gros-Noir 
demande des terres franches, profondes et riches du calcaire de Beauce, et ce- 
pendant ils se rapprochent tous deux et souvent, au point de vue géologique, 
des Gamays que les vignerons leur préfèrent, de même d’ailleurs que le Gascon, 
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 däns les « petites terres » caillouteuses, sèches, « cassières », peu profondes et 


chaudes, voisines des précédentes. 

C'est ainsi qu'il est sans doute possible d'établir entre la viticulture et la 
géologie des rapports scientifiques analogues à ceux qui ont été mis en lumière 
pour l’agriculture proprement dite. Ces relations, qui paraissent un peu vagues, 
quand il s’agit de nos cépages indigènes. se précisent beaucoup mieux pour les 
vignes américaines, et leur étude constitue alors avec celle de la résistance 
les deux plus importants chapitres de la reconstitution. : 

P L. Micuow. 


SENTE OUR TRE NON NES" UNE UI 


LES MOTEURS A GAZ PAUVRE‘ 


MOTEURS FONCTIONNANT AU GAZ PAUVRE. — Principe d'un moteur à gaz tonnant. 
— Les moteurs à gaz pauvre sont semblabes à ceux fonctionnant au gaz d’éclai- 
rage, dans les deux cas les organes sont les mêmes. Réduite en son principe, 
une machine de ce genre comprend un cylindre allongé, ouvert en avant pour 
faire pénétrer un long piston à plusieurs segments donnant l'étanchéité. L'autre 
bout du cylindre est fermé et porte le nom de culasse ou chambre d’explosion, 
dans laqueïle se produit la détonation du mélange gazeux, donnant le mouve- 
ment mécanique au piston et à l’ensemble du mécanisme. Trois soupapes com- 
plètent le cylindre : la première et la deuxième servent à l'admission du gaz et 
de l'air, la troisième s'ouvre après l’ explosion et la détente, pour chasser au de- 
hors les produits brülés (2). 


Production de la force motrice avec un gaz tonnant. — La force motrice ne 
peut être obtenue avec le gaz pauvre, comme avec tout autre, que par une com- 
bustion rapide, détonante du carbone et de l'hydrogène. De celle-ci, il en résulte 
la formation d'une masse gazeuse énorme, ayant une grande puissance expan- 


_sive, pouvant déplacer le piston du moteur. Mais, comme toute combustion ad- 
_ met la présence de l'oxygène, il faut mélanger au gaz pauvre une certaine pro- 


portion d'air pur au moment de | aspiration du cylindre. Néanmoins ce volume 
gazeux ne pourrait exploser sans être fortement comprimé dans la culasse 
chaude, où vient jaillir une étincelle électrique. La bonne utilisation du calori- 
que dans les moteurs à gaz réside donc à bien proportionner l'air avec les élé- 
ments inflammables, pour que tout l'effetutile soit produit. 


Cycle des moteurs à gaz tonnants. — Les principes précédents nous amènent 
à indiquer la marche d'un moteur dans les différentes phases par lesquelles 
passe le gaz, depuis son admission au cylindre, jusqu’à l'expulsion de ses pro- 
duits résiduels. Toutes ces phrases constituent le cycle, dont le seul admis 
aujourd'hui dans les grands moteurs, est le cycle à quatre temps, découvert par 


Beau de Rochas, en 1861. Les quatre périodes de Ja marche sont: 1° aspi- 
_ ration; 2° compression ; 3° explosion ; 4° expulsion. 


* 


Supposons (fig. 60) un cylindre À avec piston P, dont la tige T s'articule à la 
Ni M; l'admission est en C et l’échappement en D. Nous voyons qu’au 


* (2) Voir Revue, n° 176 et 111, p. 483 et 514. 
(2) On est arrivé, comme nous le verrons plus loin, à disposer les soupapes en deux groupes 
chez les nouveaux moteurs à gaz; les soupapes supérieures admettent en même temps, le gaz 


pauvre et l’air en mélange. 


L: 
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premier temps, le cylindre se remplit de. mélange inflammable, au fur et qe me- 
sure que le piston s'éloigne du fond et fait le vide : c’est l'aspiration. Dans le 


deuxième temps, le piston revient en arrière, et comprime dans la culasse fer- 


mée, le gaz à 3 ou 4 kilogrammes par centimètre carré : c'est la compression, ou 
course retardatrice. À ce moment, l’inflammation a lieu par l’étincelle R, et la force 
expansive des gaz chasse le piston en avant: c'est l'erplosion, ou course motrice. 


Enfin, au quatrième temps, ou échappement, le piston revient en arrière et. 


chasse au dehors les gaz brûlés, par une 
soupape ouverte à ce moment. 

En résumé, il n'y a donc, dans les mo- 
leurs. Roues Rene au gaz, 


velle. Pour obtenir un mouvement de rota- 
tion régulier, on cale sur l’arbre-manivelle 
un ou deux lourds volants, qui accumulent 
de la puissance vive à l'explosion, pour la 
restituer ensuite durant les trois autres 
temps parasites. 

Mais il arrive également que les résis- 


de Fig. 60. — Cycle à quatre temps 


des moteurs à gaz en général. tanceS ou charges que le moteur à à 
vainére sont très variables d'un instant 


à l’autre. Sur ce point, on est arrivé à maintenir la vitesse de régime, au moyen 
d’un régulateur qui agit de deux façons, suivant les moteurs. Dans le premier 
système, ou méthode du fout ou rien, l'appareil supprime certaines explosions ; 
la marche se faisant à vide, el ons pendant plusieurs tours, la rotation 
diminue et se rapproche de la normale. Avec les nouveaux ous pourvus de 
régulateurs très sensibles, les admissions sont constantes tous les deux tours ; mais le 
régulateur dose en ri convenables la quantité de’ gaz et d'air, NÉ 
res au travail demandé. Cette dernière méthode est surtout adoptée aujourd'hui, 
dans les moteurs atteignant 14 à 15 chevaux de force. 

TYPES DE MOTEURS A GAZ PAUVRE. — Le gaz pauvre peut actionner des moteurs 
disposés de deux façons : 1°moteurs fixes, horizontaux ou verticaux ; 2° moteurs 


locomobiles, montés sur un chariotà roues servant au transport. Les #nstalla- 


tions fixes sont les plus courantes, car les Jocomobules à gaz pauvre ont un poids très 
lourd, et ne peuvent convenir qu'aux exploitations agricoles, ayant besoin d’une 
force NE assez puissante, déplaçable suivant les saisons culturales et les tra- 
vaux d'intérieur. Nous passerons en revue rapidement les détails de cons- 
truction adoptés actuellement dans les principaux organes de moteurs à gaz pau- 
vre, dont quelques types sont représentés dans leur ensemble par les figures. 


Bâti. — Le bâti est en fonte, coulé d'une seule pièce avec l'enveloppe externe 
du cylindre et les supports de paliers de Dore manivelle; le porte-à-fuux du 
cylindre n'existe plus. À 


Cylindre. — Le cylindre est la partie du moteur dans laquelle se meut le 
piston ; il est muni d’une deuxième enveloppe interne en fonte dure appelée che- 
mise, rapportée au moyen de joints pour permettre une dilatation à l'avant. Son 
remplacement est facile. L'espace compris entre ces deux parois sert à la circu- 
lation d'eau de refroidissement de bas en haut. 


qu une course motrice par deux tours de mani- 


_ 
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Culasse. — La culasse ferme l'arrière du cylindre et doit être en fonte extra 
dure, pour résister aux compressions et aux explosions répétées du gaz. Elle se 
rapporte par boulonnage et sa double paroi est refroidie avec une circulation : 
d’eau. 


Piston. — Le corps du piston esi en fonte très dure, évidé à l'intérieur pour 
fixer le tourillon d'articulation avec la bielle ; il doitavoir une longueur suffisante, 
pour éviter l'usure et l’ovalisation du cylindre dans lequel il se meut. Sur sa péri- 
phérie sont encastrés des segments élastiques en fonte douce, qui assurent 
l'étanchéité. Certains pistons se font légèrement coniques à l’avant, pour facili- 
ter une libre dilatation. Le graissage s'opère par un graisseur compte-gouttes, 
quand le piston sort du cylindre. | 


— 


Bielle et arbre manivelle. — Le corps de bielle se construit en acier forgé; son 
pied, articulé avec le piston, est muni de coussinets en bronze phosphoreux, 
tandis que ceux de la tête sont garnis intérieurement de métal antifriction. 
L'arbre coudé est en acier découpé dans la masse ; il repose dans des coussinets 
à longue portée sur les deux paliers faisant corps avec le bâti. Un troisième 
palier, dit extérieur, soutient l'extrémité de l'arbre qui porte le volant ; cette dis- 
position évite les déformations. Des graisseurs centrifuges à bague lubrifient 
toutes les portées de l'arbre ; enfin les coussinets sont à rattrapage de jeu. Un 
protecteur empêche les projections d'huile de se produire dans cette région. 


Régulateur de marche. — Le régulateur joue un grand rôle dansla marche d’un 
moteur à gaz; son rôle est de maintenir la vitesse de régime à peu près constante, 
malgré des charges variables. Dans les anciens moteurs, les trois soupapes étaient 
indépendantes. 

Aujourd'hui, on fixe sur le même axe les deux soupapes d'admission du gaz 

_et de l’air, avec un dispositif de commande par déclic, genre Sulzer. Dans la fi- 
gure 61, nous donnons le principe d'une D uton très sensible, munie d’un 
- régulateur centrifuge Hartung. | 

L'admission du gaz pauvre se fait par la conduite supérieure I, et celle de l’air 
par J, au moment où la tige « des soupapes SS, s’abaisse, sous la pression exercée 
par le levier oscillant A sur le galet r et la 
pièce articulée ».Le mouvement est donné 
à l'ensemble, par l'arbre des cames V, 
dont la saillie # soulève le galet w etla 
bielle B. Après chaque passage de came, 
un ressort à boudin de rappel K ferme les 
soupapes et le mélange détonant actionne 
le piston pendant une cylindrée. Si la « 

charge du moteur ne variait pas, le régu- 
lateur R n'aurait aucune influence sur la 
distribution. Mais dès qu’il y a une ten- | 
dance d'augmentation ou de diminution Fig. 61, — Régulation nouvelle. 
de vitesse au moteur, le collier c déplace 
_ les leviers I et f, pour pousser ou retirer le galet r. Il en résulte que le bras de 
levier du balancier A varie en longueur d’un instant à l’autre. L'ouverture des 
 Soupapes $S admet un mélange de gaz pauvre et d’air de composition uniforme, 
mais en volume proportionnel au travail demandé. Tel est le principe de la 
régulation centrifuge rationnelle sdmise aujourd'hui. 
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moteurs, on utilisait une batterie de piles, 
tiplié par l'induction d’une bobine. Dans li 
que l'allumage par magnéto, laquelle col 
aimant du fer à cheval, agissant par infl 
vement est pris sur l'arbre des Cames, pour commander cet organe, dont on 
peut régler l'avance ou leretard à l'allumage. Une étincelle électrique se produitpar - 
un contact ou rupteur, lorsque celui-ci s'éloigne d’un bouchon vissé au fond. 

du cylindre. Certains systèmes de magnéto sont à étincelle de rupture 
commande pneumatique venant du eylini dre moteur. 


jiste, en Rene en un puissant 
hce sur un induit oscillant. Le mou- 


Mise en marche des moteurs: appareils électriques. — Les machines de- 
ises en marche à la main, ou avec une. 
manivelle de sûreté. Pour les moteurs, au- dessus de 20 chevaux, on emploie un 
peu de mise en res HI RARE par l'ai, _ as Celui- -Ci consiste, er une 


ation administrative. On doit, tout 
usine agricole à commander; ik 


s’installe partout, sans déclaration el auto 
_ d’abord, évaluer la puissance nécessaire 
n'est pas superflu, de prendre un groupe ga%o 
vaux aux besoins de la première heure. Des. 
teraient des remaniements onéreux. 148 * 

Pour l'emplacement de la pelite usine à gaz pauvre, on choisira l'endroit où : 

sont centraliséesles machines à commander, afin de réduire le nombre et la jon- 
gueur des transmissions. Il faut, en outre, se préoccuper de l'alimentation d'eau, 
fournie par un puits, dans lequel on installe une pompe mue par le moteur ou 
par le prolongement de la transmission. Un ac surélevé, donnera l’eau à toute 
l'installation, pour le refroidissement du cylindre, pour k laveur scruber, et pour: 
le gazogène. Si la capacité du réservoir est suffisante, une canalisation spéciale 
distribuera l’eau à tous les locaux de la ferme. 

Lorsque des machines sont trop éloignées de l'usine pour être commandées 
par les moyens mécaniques ordinaires, on emploiera le transport électrique. Une 
dynamo génératrice placée près du moteurà. gaz pauvre, servira à l'éclairage 
général des bâtiments et, des lignes particulières se rendront à des dynamos 
réceptrices qui bon le travail aux groupes secondaires d'instruments. Mais, 
dans ce cas, il ne faut compter que sur un réndement mécanique de 65 à 70 % 3; 
soit une Rire de 35 à 40 %. Dansles calculs, on prévoit souvent une perte de 
50 % , pour éviter tout aléa. Tels sont les premiers points à envisager, pour établir 
le plan d'ensemble de la distribution d'une installation mécanique à gaz de 


auvre. | 3 
à L'usine en elle-même doit comprendre. deux salles : 1° salle du gazogène; : 
20 salle du moteur. Il vaut toujours mieux séparer ces deux groupes d'appareils, : 
à cause de la propreté; néanmoins les deux salles devront communiquer 
ensemkie par une large porte vitrée pour la surveillance. Celle-ci n’est qu'inter- Ne 


n 
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mittente, car l'alimentation d’eau étant bien réglée au gazogène, ainsi que: Ms +2 
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robinet d'admission du moteur, la marche s'opère normalement sans le concours 
de mécanicien spécial. La surface occupée par les machines à gaz pauvre est rela- 
tivement restreinte, comme l'indiquent les chiffres suivants : 


Encombrement d'un moteur à gaz pauvre de 40 chevaux. 


on CRE QE 
- Longueur 250. | nn eur) Longueur de l’assise 2780, 


Gazogene Largeur 1 mètre. | Largeur ui "li iretre, 


Pour un moteur moyen de 15 H.P. (1), il faudra compter donner aux deux salles, 
380 de largeur et une longueur. totale disponible de 9 mètres, lorsque les 
deux locaux sont à la suite l’un de l'autre. Mais, en général, il vaut mieux les 
accoler parallèlement. 

Lorsque le bâtiment des appareils à commandér ne peut contenir la machinerie 
du gaz pauvre,on construit l'usine perpendiculairement, comme le montre les 
figures 62et63. Le gazogène G et ses accessoires peuventse monter sous un hangar 
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Fig. 63 et 64. — Plan et coupe d’une installation à gaz pauvre. 


disposé en appentis; les appareils reposent en ligne sur des massifs en maçon- 
nerie. Dans la salle A, plafonnée et bien éclairée, est monté le moteur sur un 
solide massif en béton, dont le volant V tourne dans un canal. 

La poulie P attaque par courroie l'arbre de transmission HH. Les tuyaux 
d'admission et d'échappement du gaz sont établis dans des conduites en maçon- 
nerie souterraines, recouyertes par des plaques de capot en fonte. La salle peut 
être aménagée pour recevoir un groupe électrogène, dont la dynamo génératrice 
est en D. Pour l'alimentation de l’eau, on monte un bac B dans une chambre 

_ supérieure, duquel partent les My donnant le refroidissement au cylindre 
… par courant continu, où par thermo-siphon, lorsqu'il y a pénurie d’eau. Le tableau 
ci-dessous donne la dépense approximative, en liquide, pour des moteurs de 
différentes forces : 


Force en chevaux. Par eau courante. Par réservoir thermo-s'phon. 
Consommation fotale 
| en litres d'eau par heure. Capacité du réservoir. 
10 200 litres. 2.500 litres. 
12 à 13 250 — 3.000 — 
15 | 300 — 3.500 — 


(1) Le terme H.P. est couramment employé en mécanique pour désigner la force d'un 
moteur en GRETAREN VADÈRR 


: 
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On peut trouver, en pratique, des cas où il est impossible d’ établir le moteur 


près du gazogène. fl faut alors relier les deux groupes de machines par une ca- 
nalisation souterraine en fonte, dans laquelle. Je gaz circule par aspiration. 

En dehors de la production de la force motrice proprement dite, le gaz pauvre 
peut recevoir des applications nombreuses! en agriculture. Transforinée en élec- 
_tricité, la puissance d’un moteur peut rayonner par des canalisations aériennes, 
vers la machine à battre, les tarares, les aplatisseurs, les concasseurs; le hache- 
paille, le coupe-racines, les sources d’eau nécessaires auxirrigations, etc. Avec 
chaque exploitation surgit un problème différent, dont le propriétaire est seul 
juge, pour agencer dans le sens le plus profitable à ses intérêts la force écono- 
mique que lui fournit le gaz pauvre. : : is 
. L. FONTAINE. 

| ACTUALITÉS 
+ 
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La HT au Parlement. — Le groupe viticole de la Chambrea 
décidé de se rendre en délégation auprès du ministre des Finances, pour lui 
demander le retour à l’ancienne législation sur les vins de liqueur; 2° le maintien 
de l’interpellation Aldy sur les piquettes algériennes ; 3° de noter que le ministre 
des Travaux publics sera interpellé sur le transport des vins ; 4° de mettre à l’é- 
tudele projet Pastre de contingentement; 59 D 0 De chan el la ques- 
tion des primes à la distillation. 

M. Caillaux a reçu la délégation, il à promis de ne pas faire d'objection per- 
sonnelle à l’interpellation Aldy, de donner des instructions plus formelles pour 
que la loi de surveillance des sucres soit observée partout et que la fraude soit ri- 
goureusement réprouvée. À 

Ajoutons que M. Caïllaux a promis de donner des ordres pour que la latitude 
soit donnée aux viticulteurs dans le dénûment en ce qui concerne le paiement 
de leurs impôts. 

M. L. Cornet a déposé à la Chambre une proposition tendant à modifier l'art. 6 
de la loi du 29 juin 1907 sur le mouillage des vins et l'abus du sucrage pour la con- 
sommation familiale. — R. B. ae 


Rapport sur le budget de l'Agriculture. — Le rapport de M. Nou- 


lens, sur le budget du Ministère de l'Agriculture, a été distribué aux députés. 


Nous en détachons un passage dans lequel il caractérise en ces termes la 
situation de notre agriculture : 


Les dures épreuves que nos agriculteurs ont connues il y a vingt ans, quand l'enva- # 


hissement je notre marché par les denrées alimentaires de provenances étrangères 


dépréciait les produits de notre sol, semblent avoir pris fin. Grâce aux efforts persévé- va 


rants de nos cultivateurs, bodies dans leur initiative par une protection douanière 


bien comprise, la production agricole de la Franee dépasse aujourd’hui les besoins de 


/ 
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la consommation intérieure et permet à notre commerce d'exportation de faire concur- 
rence avec avantage, sur les places étrangères, aux produits de nos rivaux. 

L'élevage des animaux de ferme et des chevaux, la culture des céréales, des plantes 
fourragères et des betteraves à sucre, l'exploitation du lait et de ses dérivés constituent 
aujourd'hui autant de bénéfices qui rémunèrent l’agriculteur de son travail. Seule, la 
viticulture échappe à cette prospérité générale et continue à souffrir de ia mévente 
des vins. 

Si nos agriculteurs ont eu le mérite de ne pas désespérer de 1882 à 1892, lorsque la 
nature leur refusait les récoltes abondantes qui auraient pu atténuer les effets de la 
crise économique dont ils étaient victimes du fait de l’avilissement des prix, il faut 
reconnaître que par, un ensemble de mesures appropriées à la situation, les Chambres 
et les gouvernements successifs de la République ont largement contribué ,à relever 
notre production agricole et à la rendre rémunératrice. 


Après avoir passé en revue les diverses productions de la France, et donné, 
pour chacune d'elles, les résultats des vingt dernières années, M. Noulens mon- 
tre quelle influence ont sur elles les lois qui régissent la propriété et sous 
quelle forme s'exerce le rôle de l’État pour seconder l'initiative des agriculteurs. 

L'enseignement agricole, les mutualités d'assurance et de crédit, les concours 
agricoles de toutes natures, les encouragements pécuniaires, l’aide fournie au 
petit cultivateur par le service de l’hydraulique et des améliorations agricoles, 
sont ensuite examinés par l'auteur du rapport avec le souci de montrer à la fois 
le but et les effets de chaque institution. 

L'importance des emballages en vue de l'introduction de nos denrées agrico- 
les sur les marchés étrangers est particulièrement signalée, ainsi que les efforts 
faits par l'administration et les compagnies de chemins de fer pour améliorer 
les conditions du transport. 2 

Enfin, la répression des fraudes étant le complément des mesures prises pour 
‘ De la vente des produits authentiques, le rapporteur du budget du Minis- 
tère de l’Agriculture a cru devoir donner des développements complets sur l’or- 
 ganisation du service et sur les résultats déjà obtenus. 


La crise viticole dans le Midi. — Les viticulteurs méridionaux recom- 
mencent à protester contre leur situation économique. Ils reprochent au Parle- 
-ment de s'occuper beaucoup trop de projets fiscaux d’une urgence plus ou moins 
douteuse, et d'abandonner les projets économiques qui ont été déposés à la suite 
de l’enquête vilicole parlementaire, qui a été faite l’année dernière. 

Plusieurs assemblées, et tout dernièrement le conseil municipal de Béziers, 
ont demandé au Parlement de reprendre l'étude des questions économiques qui 
intéressent la viticulture. - 

M. Emmanuel Brousse, député des Pyrénées-Orientales, a écrit à M. Gauthier, 
sénateur de l'Aude, et Président du groupe des représentants du Midi, pour le 
_ prier de réunir ce groupe afin qu'il puisse solliciter du gouvernement l'étude des 
questions viticoles, et notamment : les primes à la distillation (proposition Augé); 
le contingentement des vins (proposition Pastre); les vins algériens; les tarifs de 
transport; la répression des fraudes; l'interdiction du sucrage (propositions 
Nègre, Gauthier et Emmanuel Brousse). 

M. F. Guy, président de l'office du vin, organisation créée et administrée par 
les chambres de commerce du Midi, a informé M. Gauthier que cet office était 
prêt à renseigner les représentants du Midi sur la situation du commerce des 
vins, dans le Midi, et que la Confédération générale des vignerons pourrait de 
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même leur faire connaître les désirs d 
commission chargée de se mettre en ra 


réuni en ane mblée extraordinaire pendani F Fois journées : cons: du 26 au 
28 octobre. Il a examiné successivementles questions des sucres, des alcools, 


_thala, d'Argeliers, de demander aux représentants viticoles sans distinction de 
parti nie l'interdiction absolue du su age, l'interdiction de la fabrication 
des mistlelles, ou des vins de liqueurs nn l'alcool qui ne proviendrait pas du 
vin ou de ses dérivés. M. Jules Pastre à fait l exposé de son projet de contingen- 
tement qui a été adopté et dont la Confédération générale des vignerons a reçu 
mission de poursuivre la réalisation. On sait que ce système repose sur les bases 
suivantes : Fixation du contingent obligatoire par les viticulteurs avec sanction 
légale; liberté absolue pour le viticulteur, de disposer de ses vins non FAnboeen 
iés, en dehors de la limitation des quant 
rieur, pour la consommation de famille, our la réserve nécessaire aux années 
portation et même pour le marché in- 
francs, aucune prise en charge, aucun . 
exercice Vexatoire; AB intégral pou ar ‘di propriétaires REPORT moins 
de 30 hectolitres à l'hectare; réduction deM0 
plus de 100 hectolitres à l’ Héctite. dE: 4 
La section de Saint-Nazaire de Pezan n Confédération, a l'ésmaate au Con- ee 
seil d’administration d'édifier des caves com mmunes naar où elles sont indis- 1 
pensables, pour remédier au manque del gement de la viticulture méridionale, 
et éviter ainsi la présence sur le marché: les vins non logés qui produisent un 
fléchissement sur les cours au début de cie campagne. — R. A 


Détermination de l'alcool du vin. 148 Les procédés de M de J’ Ne 15 
dans le vin sont basés sur la détermination des constantes physiques de mélange 
d'alcool et d’eau : la densité, la tension superficielle, la température d’ébulition, 
la tension de vapeur, la conductibilité électrique, l’indice de réfraction. Dans j RER 
vin, ces constantes physiques ne sont pas eulement fonction des quantitésd'eau 
et d’ alcool, mais encore des autres éléments constitutifs du vin, de sorte qu’elles Re 
donnent des renseignements d'une approxi mation insuffisante. Es 

On peut séparer complètement l’alcool. du vin par la distillation, et on a admis 
que les acides, les aldéhydes, les éthers ne modifient pas la densité Ai distillatum, 
mais il ya là, néanmoins, une cause d'erreur. MM. Marcel Duboux et Paul Dutoit 
ont proposé un nouveau ocbdé plus rapide et plus exact que celui des densités 
et basé sur les températures criliques de dissolution. Ce procédé n’est pas nou- 
veau puisqu'il à été employé par Crismer et énoncé par Duclaux. Il a pour base | 
l'observation de la température à laquelle un mélange de plusieurs liquides ne 
devient homogène; cette température est désignée sans le nom température Cri= … 
tique de dissolution ; elle peut être déterminée à 1/10 de degré près, soit en chauf- 
fant, soit en ANR. L’addition d'un troisième liquide dans deux autres 
peut augmenter leur solubilité et abaisser leur température critique de dissolu-" 
tion. Si l’on maintient constante la proportion de l’un des liquides et que l’on 
fasse varier celle des deux autres, on constate que la température critique de, 72 
dissolution varie elle-même. 1:20 +70 


- 
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MM. Duboux et Dutoit ont cherché un liquide peu soluble dans l’eau, mais 
miscible à l’alcool, dont le mélange avec les solutions alcooliques obtenues par 
distillation du vin, donne une température critique de dissolution voisine de la 
température ordinaire et variant proportionnellement à la concentration d'alcool, 
Les liquides qui leur ont donné les meilleurs résultats sont : 1° Un mélange de 
5 volumes d'’aniline avec 3 volumes d’alcoo!l; 2° Un mélange de 1 volume de 
nitrobenzène avec 9 volumes d’alcool. 

En mélangeant 15 centimètres cubes du liquide à aniline avec 10 centimètres 
cubes d’une solution aqueuse d’alcoo!, on constate que la température critique de 
dissolution du mélange varie proportionnellement à la teneur en alcool et plus 
exactement, de 235 pour 1 % d'alcool, En faisant le même mélange avec le 
liquide à nitrobenzène, on constate que la variation de la température critique de 
dissolution est de 1°2 pour 4 % d'alcool. Avec le premier liquide on peut obtenir 
une sensibilité correspondant à 1,23 % d'alcool. 

Les auteurs de cette méthode "4 voulu vérifier les résultats qu'elle procure, 
Ils ont opéré sur un certain nombre de solutions aqueuses d’alcool avec les 
deux liquides dont nousve nons d'énoncer la composition, puis ils ont déterminé 
le pourcentage d'alcool de ces solutions d’après la densité. Les écarts maximum 
qu'ils ont trouvé entre ces trois méthodes ont varié entre 0.03 et 0.09. Ils ont 
ensuite opéré de la même manière avec des distillatums de vins, et ils ont obtenu 
entre les trois méthodes des écarts maximum variant de 0.06 à 0.28. Dans tous 
les cas la teneur en alcool donnée par la température critique de dissolution, 
a été plus élevée que celle déterminée par la densité. Cela provient de ce que 
la distillation du vin contient d’autres corps à côté de l’eau et de l'alcool. C’est 
la méthode de densité qui procure des teneurs en alcool irop faibles. 

Le procédé de détermination à l’aniline se réalise de la manière suivante : 
5 volumes d'aniline distillée sont mélangés avec 3 volumes d’alcoo!l à 95°, et sont 
conservés dans des flacons bouchés à l'émeri. On emploie une épronsette de 
35 millimètres de diamètre et de 15 centimètres de hauteur, fermée par un 
bouchon de liège laissant passer un agitateur en verre; on verse dans l'éprou- 
vette 15 centimètres cubes du mélange d’aniline et d’alcool et 10 centimètres 

cubes de la solution alcoolique dont on veut déterminer le dosage en alcool; le 
mélange ainsi obtenu dans l’éprouvette est trouble à la température ambiante, 
mais en le chauffant, et en l’agitant en même temps, on le voit s’éclaircir tout à 
coup à la température critique. En le refroidissant, il se trouble de nouveau à la 
même température critique. Une table donne le dbsase en alcool, en fonction de 
Ja température critique de dissolution. 

Comme mesure de contrôle, on peut renouveler l'opération avec un liquide 
formé d'un mélange d’un volume de nitrobenzène avec 9 volumes d'alcool. 

Pour établir la rotation existant entre la température critique de dissolution et 
le dosage en alcool qu’on cherche, on forme trois solutions contenant respecti- 


_ vement 8,10 et 12 % d'alcool. On détermine la densité de ces solutions avec un 


 picnomètre ; on détermine une température critique de dissolution avec les deux 
mélanges d'alcool et d’aniline, et d'alcool et de nitrobenzène. Sur un graphique, 
on porte les résultats p. 100 d'alcool en ordonnée et les températures critiques 
de dissolution en abscisse. — RaymonD BRUNET. | 

La lutte contre la mévente. — Maintenant que le vin est dans les 
foudres et que le moment est venu de s'occuper de le vendre, je voudrais rappeler 


aux viticulteurs, à ceux-là surtout — si nombreux, hélas! dou que la: évonte | 
nous ruine — qui ont besoin de vendre vite, qui ne peuvent pas attendre dans 
les fluctuations du marché le moment favorable où ils doivent livrer leur récolte 
à l'acheteur, je voudrais leur rappeler qu'il existe pour eux un excellent moyen 
de patienter, de lutter contre le commerce et qui consiste dans l’usage des caisses 
de Crédit agricole. Combien j'en ai vu à Montpellier qui préféraient « le coup de 
fusil » du négociant à ce moyen, si simple etsi commode, qui consiste à avoir 
recours au Crédit, absolument comme y a recours — même pour mieux tenir le 
viticulteur à sa discrétion avec un peu d: argent liquide — le commerçant quand 
il va se faire escompter des traites ou ouvrir un compte chez le banquier ! 

Le viticulteur a lui-même son banquier. Et un banquier spécial, particuliè- 
rement patient aux échéances, facile aux. arrangements, et combien plus com- 
mode que celui du PER EU C'est la Caisse de Crédit agricole. Les Caisses de 
Crédit agricole sont de plus en plus des. banques pour le cultivatéur, admira- 
blement organisées, et je puis citer notamment celle de Montpellier que je con- 
nais bien, parce que j'en suis membre, qui doit son importance et sa prospérité 
à l'homme éminent en matière financières qui la dirige. Quand un viticulteur 
a besoin d'argent, qu'il fasse donc comme le commerçant ! Qu'il aille chez son 
banquier, à la Caisse de Crédit agricole. Cela est si simple. 

Il n'a qu'a se faire recevoir comme membre de la caisse de Crédit. Ça coûte 
en général le prix d'un quart d'action — soit 25 francs — que l’on peut même 
se faire retenir sur sa première opération d emprunt. Cela fait, il n’a qu'à de- 
mander un emprunt. Le comité de la Caisse, composé d’ ho ee expérimentés 
et loyaux, en la discrétion desquels on peut : avoir toute confiance, que l’emprun- 
teur nomme lui-même à l’Assemblée généräle puisqu'ilestactionnaire,le comité 
de la Caisse, statue sur l’acceptation ou prêt, favorablement one pour peu 
que l'emprunteur présente des garanties à peu près suffisantes, ne pouvant être 

même que morales. Le prêteur signe un effet à trois mois. Si à l'échéance il 
n’est pas en mesure, on ne l'exécutera pas comme ferait impitoyablement son 
banquier ou négociant, on lui fera signer un deuxième effet, encore à 


trois mois, et cela ainsi de suite Jusqu'à ce. qu il ait vendu sa récolte et se soit | 


ainsi procuré les deniers nécessaires à rembourser. Veut-on avoir plus facile- 
ment crédit à la Caisse, quand on a sa récolte dans ses foudres? C'est bien facile. 
On offre cette récolte en gage à cette Caisse. Et pour la donner en gage, il n’est 
pas besoin d'y toucher, on la laisse là où elle est, on peut la transvaser, la mani- 
puler, et même la vendre, comme on veut et quand on veut. 

La Caisse de Crédit est heureuse de prêter sur les récoltes, car la Caisse de 
Crédit a ainsi un bon gage et elle prête à un de ses membres; ce sont des 


membres d’une association qui se saveh loyaux et probes, qui se prêtent … 


mutuellement. 


Et ce procédé ne vaut-il pas mieux que d'aller trouver comme je l'ai vu faire, 


comine je sais que cela se fait — hélas ! plus que l'emprunt à la Caisse de Crédit 


peut-être — un agent d'affaire e, qui est l'agent d’usuriers (parmi lesquels on est 
quelquefois étonné de trouver des personnes bien connues pour leur probité 


proverbiale!) lequel vous demande froidement 100 francs pour un prêt de 
1.000 francs consenti trois mois, intérêts et honoraires de l'agent d'affaire en 
plus naturellement, et à l’époque äu renouvellement, sous la menace d'exécution 
immédiale, vous prélève une 2° commission de taux ad libilum ! Et certains de 
ces agents d’aftaires font ainsi le prêt sur warrants ! 
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Viticulteurs, n’essayez pas de cacher puérilement un état de gêne que vos voi- 
sins connaissent aussi bien que vous, et alléz franchement à votre banque, c’est- 
à-dire à la Caisse de Crédit agricole, comme le négociant va à la sienne et celle- 
ciest loin de valoir celle-là ! —P. Anton. 


Raïisins du commerce à l'Exposition du Cours-la-Reine. — La 
Société nationale d'Horticulture, rompant avec Ses vieilles traditions, a laissé 
les marchands exposer et même concourir. 

Le texte des dispositions générales qui énumère ceux des exposants que la 
Société invite à prendre part aux concours dit : envite MI. les horticulteurs, ama- 
leurs, architectes de jardins, jardiniers, instituteurs. directeurs de jardins pr el 
scientifiques et les sociétés d'horticulture ou syndicats en nom collectif, à prendre... ne 
paraissait pas avoir prévu le marchand de fruits et primeurs; aussi les pro- 
ducteurs sont-ils inquiets de la tournure que peuvent prendre les expositions 
de l'avenir. La lutte devenant inégale entre celui qui, avec assez d'argent, peut 
se procurer tout ce qu'il y a de pius beau dans diverses cultures et celui qui ne 
peut exposer que les produits de ses propres cultures. 

D'un autre côté, les producteurs fruitiers en général et les viticulteurs de rai- 
sins de table en der ne traitant pas directement avec le consommateur, 
ne peuvent rien gagner à faire connaître leur nom et leur marque. Le seul en- 
couragement qu ils tiraient en exposant était l'espoir de vendre leur lot un bon 
prix à un marchand de fruits et primeurs, qui, en y mettant sa pancarte, se fai- 
sait une réclame. Or, si ce marchand est lui-même exposant, il n'aura plus aucun 
intérêt à acheter le lot du producteur. Et le producteur se trouvant 1ésé n’expo- 
sera plus. | 

Ainsi, le lot de MM. Et. Salomon qui était plus beau cette année qu’en 1907, n’a 
pas ass acheteur aux enchères publiques à 3.000 francs, alors que l'a 
née dernière il élait adjugé 6.500 francs. Et tous les lots de raisins, cependant 
fort beaux, ont été vendus moitié moins cher qu'en 1907. 

MM. Et. Salomon et fils, de Thomery, réunissent comme d'habitude, la beauté, 


_ la diversité ; leur exposition résume à elle seule tout ce qu’on peut voir séparé- 
- ment en raisins dans toute l'Exposition. Is se sont cette année surpassés dans 


la présentation et l’arrangement de leurs concours : superbes corbeilles de Can- 
non Hall Muscat, Gros Calman, Moranet, Chasselas doré. Black Alicante, dans les 
variétés on remarque nie grappes de Calman énormes et des Gradiska d’une 
grande transparence ; le tout entouré et abrité par un berceau de vignes aux 
pampres dorés et aux feuilles d'automne multicolores et du plus gracieux effet. 

Les Grapperies de Somain avaient réuni un superbe lot de Black Alicante et de 
Gros Calman d'une coloration noire parfaite. 

Le lot de M. H. Whir de la Chevrette-Deuil, était composé d’un magnifique 
apport provenant d'un seul pied de Chasselas Napoléon qui cette année a produit 
200 énormes grappes. 

- Parmi les concours de raisins de serre, fé remarquait la collection de M. Che- 
Sir et celle de M. Sadron, de Fhorno les très clair et très fin Chasselas doré 
et rose de M. Gabriel Debrie (Debrie-Lachaume,. 

Enfin, le D' Bories, de Montauban, n'avait pas hésité à venir se mesurer avec 
les forceurs en exposant des Chasselas dorés, Gros Cœlman, Frankenthal, Chasselas 
rosé, Œillade, Muscat Hamburgh de culture de plein air qui, malgré le voyage, 
Me à encore tort bonne figure. 


en admirer qui, selon la provenance, vo t du vert clair Me . a brun 4 


foncé en passant par le jaune le plus clair, parts 
Signalons les lots de M. Masle Jules el de M. Hamel Pigache comme étant 
parmi les plus beaux représentants de la région de Maurecourt, Conflans-Sainte- 


Honorine ; et ceux de MM. Mercier, Albert, Bergeron, Tessier, du à de Tho- | 


mery, et de M. Ballu, de la région de Thoi 
Nos lecteurs nous excuseront si nous 
nombreuse liste des exposants, lorsque n0 s leur aurons dit qu'ils étaient us 
de trente. a 
Au résumé, cette année l’ exposition des raisins de table est très importante, 
et la AR des raisins qui ont été soumis à l'appréciation du jury sont en 
qualité et en beauté supérieure à la no Ee — J.-M. Buisson. 
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Décret ROUE exécutoire en Ale 


23 février 1905, relatives aux ventes et échanges d'animaux do- 


FIN 


mestiques : fi A 


ART, der, — La loi du 2 août 1884 et Particle ® de la loi du 23 février 1905 ci- -dessus 
visés sont rendus exécutoires en Algérie. Go 

ART. 2. — L'article 15 du décret du 12 novembre 1887 est complété par les quatre 
paragraphes suivants : 

« Et si la vente a eu lieu, elle est nulle de di. ‘que le ne ait connu où ignoré 
l'existence de la maladie done son animal “à ou suspect. | 

« Néanmoins, aucune réclamation de la part de l'acheteur pour raison de ladite nul- 


. lité ne sera recevable, lorsqu'il se sera écoulé plus de trente jours, en ce qui concerne 


les animaux atteints de tuberculose, et plus de quarante- -cinq Jours, en ce qui concerne 


les autres maladies, depuis le jour de la ù s'il n y a poursuite du ministère 


public. 
« Si l'animal a été abattu, le délai est rédutils dix j jours à partir du jour de nr 


sans que, toutefois, l'action puisse jamais être introduite après l'expiration des délais 


indiqués ci-dessus. En cas de poursuites du ministère public, la prescription ne sera 


opposable à l’action civile, comme au paragraphe précédent, que conformément aux 


règles du droit commun. h 
« Toutefois, en ce qui concerne la tuberculose, sera seule recevable l’action formée 


par l'acheteur qui aura fait au préalable la déclaration prescrite par l’article 3 du décret M 
du 12 novembre 1887. S'il s’agit d'un animal abattu pour la boucherie reconnu tuber= | 


culeux et saisi, l’action ne pourra être intentée > que dans le cas où cet animal aura fait 
l’objet d’une saisie totale ; dans le cas de saisie partielle portant sur les quartiers, l’a- 


 cheteur ne pourra intenter qu'une action en réduction de prix, à l'appui de procès-ver- 708 


bal de saisie mentionnant la nature des parties saisies et leur valeur, calculée d’après 
leur poids, la qualité de la viande et le cours du jour. » 

ART. 3. — Le président du Conseil, ministre de l'Intérieur, et le ministre de l'Agri- 
culture sont chargés de l'exécution du présent: décret, qui sera inséré au Journal offi-. 
ciel de la République française et au officiel du gouvernemeni général dé 
l'Algérie. ta 

Fait à Paris, le 23 octobre 4908. ARS: 


Mérite agricole. — PROMOTIONS ET NOMINATIONS : Par arrêté du ministre de 
l'Agriculture en date du 21 octobre 1908, la décoration du Mérite agricole a été confé- 


rée, au titre de Algérie, aux personnes ci-après, désignées : 
… Grade de chevalier. — MM. Besses, viticulteur, à De oure (Algérie); Magné, pus 
eur à Chekfa (Algérie). 


sr 


Le _mentionnons pas nom par nomla 


L g 


FER | 
— Bibliographie. — Chimie agricole, par = -ANDRÉ, professeur à l'Institut agrono- 


. mique. { vol. in-18 de 500 pages (Encyelrpétle agricole) : 5 francs. Bibrairie J.-B. Bail- 
-lière et fils, 19, rue Hautefeuille, à Paris. = La chimie agricole comprend l'étude de 
_la plante et celle du réservoir, nel clle soustrait les substances qui composent 
ses tissus, Dans ce volume, il n’est question-.que de la.chimie de la plante. Après 
avoir défini les problèmes que soulève l'é étude chimique des végétaux, M. André pré- 
- sente un exposé analytique des phénomènes de la végétation, en commençant par 
cr assimilation chlorophyllienne. Il fait l'histoire des matières ternaires. Il procède à 
l'étude de Ia production des principes az0tés, dont la synthèse accompagne toujours 
. celle des matières ternaires, il aborde l'étude. de la germination, puis de la respiration. 
=] M. André examine la nature des substances salines que renferme la plante, leur répar- 
- tition dans Jes divers organes, leur mode” de combinaison et leur signification phy- 
: siologique, puis la répartition de l'eau dansdes différentes périodes de la végétation, il 

_ fait un tableau des phénomènes d’ accroissement et de maturation, et étudie par quel 

mécanisme se font la croissance du végétal et. la formation de ses graines et de ses 

_ organes. de réserve. Cet ouvrage rendra service à tous ceux qui nese contentent pas 

_de notions superficielles, mais cherchent à à pénétrer plus avant dans la connaissance 

_des processus intimes de la nutrition. 


Cours élémentaire M ue par. A et SAGOURIN ; hibrairie Belin frères, 
Paris, 52, rue de Vaugirard. — Cet ouv rage classique est dei en plusieurs parties : 
lé Fe la plante, l'atelier du cultivateur (atmosphère et sol, la mise en production 
du sol, les machines agricoles, les cultures spéciales, l’horticulture et les cultures ‘ . 
= arbustives fruitières, la production animale, l'économie rurale, dans lesquelles les 
-_ auteurs étudient toutes les Sos qui ni. à le cultivateur. — R. B. 
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De nos Cor respondants: : 


- GIRONDE, — Les députés et sénateurs de la. onde se sont réunis à la Chambre, 
© pour s’entretenir des moyens de faire disparaitre les fraudes sur les vins du Bordelais. 
_Le préfet de la Gironde assistait à la réunion. M. le président du Conseil et M.le mi- 

à _nistre del Agriculture ont été entendus. Une discussion fort longue s’est engagée. On 
— _ s’est d’ abord arrêté à cette résolution de délimiter nettement, et de le plus bref dé- 
lai, le territoire des crus du Bordelais. ue de 
4 On a ensuite étudié les moyens les plus propres à empêcher les commerçants peu 
| _ scrupuleux de faire venir du Sud-Est et d'Algérie des vins qu'ils transforment ensuite 


pe 


_ pour les vendre sous le nom de vins de Bordeaux. Certains ont proposé deux moyens : 


#, 


a Le 
e 


ge Une étiquette à poser sur les fûts indiquant l'origine du vin ; 2° Un timbre à mettre 
| À r les factures suivant les vins expédiés pour en authentifier Éealement origine. - 
M. le président du Conseil a démontré facilement que rien ne serait plus facile que 
: user de cette étiquette ou de ces timbres. Finalément les ministres ont promis d’é- 
Are tudier a avec bienveillance les doléances des Représentants de la Gironde, et le gouverne- 
ment )roposera des moyens pour arrêter les. fraudes dont se plaint le Bordelais. 
aire syndicale des vins ets spiritueux de la Gironde, réunie le 22 octobre, 
avoir examiné les conditions dans lesquelles s’opèrent actüellément les prélève- 
ments d'échantillons sur les vins dans les gares de Bordeaux, par application de la loi 
du der août it 1905, estimant que le mode de procéder actuel présente des inconvénients 
graves pour le commerce, a voté un ordre’ du jour, adressé à M. le préfet de la Gi- 
ronde, mi l'avenir les prélèv ements n'aient lieu qu'apres avis préalable 


Fo DR 


aux expéditeurs. L'avis devrait mentionner les jours et heure fixés pour l'opération, 


afin que les intéressés puissent y assister et céder, s'ils le RÉ remplissage 
de leurs fûts. 


La ras syndicale s'est ons occu] € des prescriptions /de la circulaire du 


a do en des conclusions qu ‘elle a adresse di Chambre de commerce de Bordeaux. 


On sait, en. effet, que core compagnie a no nT é une commission spéciale, qui procède 


.. CHARENTE. — La Fédération des Viticuttèuns charentais nous tops pepne 
suivant aux viticulteurs : 


En présence du rendement absolument réduit que HAre les ndenens dans nos 
deux Charentes et du déficit de la récolte de vin blanc dans la France entière; de la 
qualité que posséderont nos vins et cognacs de 4908; des besoins inéluctables que crée 
pour le commerce l'application rigoureuse ehitégrale de la loi sur les fraudes; nous 
venons vous dire : Ne vous pressez pas de vendre votre récolte; soignez vos vins, faites 
le plein de vos füts au moins deux fois par mois; que ceux qui ne sont pas outillés 
pour la distillation apportent tout leur savoir àla conservation de leurs vins. 


LÀ GEAR 


Dans quelques jours, les prix offerts par le commerce de distillation — prix que nous 
avons le droit d'espérer rémunérateurs — seront connus; ces prix une fois établis et 
acceptés, que pas un de vous ne vende à un centime au-dessous; la vente en baisse, 
funeste à l'intérêt particulier du vendeur, qu elle prive d’une partie de la valeur de sx 
marchandise, produit surtout des effets désastreux pour l'intérêt général, à la fois sine 


le présent et dans l’aveuir; 2 
Dans le présent, elle place le négoAant qui s'est chargé de marchandises aux cour 


primitivement fixés en état d’ infériorité sur Je. marché vis-à-vis de ses concurrents, 


auxquels elle permet de s'approvisionner au-dessous de ces cours et, par suite, elle le 


met dans la nécessité de pratiquer à son tour. des prix plus bas encore pour ‘rétablir | 


l'équilibre ; ce 


- Dans l’avenir, elle substitue fatalement la dépression des cours du cognac à Ja hausse 


qui doit normalement résulter du vieillissement de ce produit. 


Ne craignez rien! N’écoutez pas les conseils des courtiers intéressés ; tout se ven- 


dra ; la consommation absorbera tout ce que. la distillation ne prendra pas; 1l n yen 
aura même pas assez. Unissons-nous tous pour la défense de notre labeur. Le salut est 
entre vos mains. ; = 


re 


Fe 


CÔTE CHALONNAISE. — Si le vin n’était pas de tous les produits de la terre le. 


plus déprécié, l’année 1908 compterait dans ma région pour une année dorée. 
Après avoir échappé aux gelées de printemps et aux orages de l'été, nous som- 


mes arrivés en septembre avec une récolte d'une quantité supérieure à la. 
moyenne. Les plus pressés ont alors mangé Jeur blé en herbe en coupant trop : 
tôt et ont fait des vins verts et insuffisamment alcooliques : les sages qui, pres- 
sentant peut-être le temps merveilleux d'octobre, ont attendu ce mois pour ven-. | 
danger, ont, par contre, récolté des vins superbes, comparables aux 1906. Mais 


tout le monde n’est pas prophète et marchand; rares sont les vignerons capa- 
bles de prévoir, à l'instar des Hallauer ct des Berthot, le temps futur. Il est vrai 


qu'après un mois d'août déplorable on pouvait éscompter un beau mois de sep-. 
tembre, puisque toute la météorologie de lannée a été faite de contrastes violents 


et de Mn changements. 


Après un printemps froid et un déboûrrement tardif est survenu une chaleur Fe 
subite et excessive qui a fait non seulement regagner le retard du début, mais 
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qui a coïncidé avec la floraison, de telle sorte que la coulure constitutionnelle 
des cépages et les dégâts de la Cochylis — notre hôte perpétuel, hélas! et notre 
ennerni intime — en ont été bien atténués. La Pyrale elle-même n'a pas eu le 
loisir de brouter à sa faim sur des pampres courts et de raboubrir la plante. La 
_ végétation est partie avec une telle violence que les sarments ont paru enlever 
_ l’insecte avec eux et le gagner de vitesse. ‘ 

Le Mildiou a tenté sans succès quelques brèves apparitions. La leçon de l'an 
dernier avait porté ses fruits. En 1907, le Rot brun nous avait, en effet, enlevé 
les huit dixièmes de la récolte, sans que nous nous soyons crus obligés pour cela. 
d’apitoyer sur notre sort le pays et le Parlement. Cela faisait une année un peu 
plus mauvaise que les autres, voilà tout. Mais le vigneron a tellement l'habitude 

_ de souffrir de la misère qu'il parait indifférent au degré de cette misère. Se rui- 
ner en récoltant sans vendre ou en culiivant sans récolter, le résultat est toujours 
le même. Ce qui lui reste c’est l’'amour-propre professionnel ; il aime à voir son 
ouvrage en ordre, il tient à montrer des raisins sains et des feuilles vertes. Les 
méfaits du Mildiou l’humilient. Aussi les sulfatages furent-ils, cette année, gé- 
néralement précoces et nombreux. Quand, au début du mois d'août, après des 
sautes de température extraordinaires, des différences de 20° dans la même 

_ journée, le Rot brun apparut, il trouva les raisins cuirassés contre ses attaques, 
et ses dégâts furent insignifiants, sauf sur les producteurs directs laissés sans 
défense. La Santé des hybrides directs! Encore une illusion qui s’en va. Ils sont 
-rares, très rares, les hybrides suffisamment fertiles dont la santé du raisin ac- 
compagne celle de la feuille. Or, comme on ne fait pas de vin avec les feuilles 

_— du moins dans le vignoble — ces plants de culture soi-disant économique 
perdent beaucoup de leur intérêt. | 

Si le mois d'août avait eu la chaleur et la sécheresse du mois d'octobre, nous 

aurions fait un vin de grande année. Malheureusement, des intempéries fré- 
quentes sont venues effrayer le vigneron, ét dès les premiers jours de septem- 
bre on commença à parler vendanges. C'était la pourriture grise qui pointait par 
- €i, par là, d'autant plus menaçante que les grappes étaient plus compactes et 
_ plus nombreuses dans les souches; c'était la main-d'œuvre toujours rare et 
chère dont il fallait s'assurer la possession de bonne heure; c'était enfin le maté- 
riel vinaire insuffisant pour rentrer d'une seule fois toute la récolte. La maturité 
était plus apparente que réelle, mais chez beaucoup d’esprits timorés le moment 
semblait venu, pour la Côte chalonnaise de procéder à ses plantureuses vendan- 
ges. Elles y furent par bonheur si abondantes que la plupart des propriétaires 
se virent obligés d'interrompre leur cueillette faute de place, et il se produisit 

_ ceci, c'est que, après avoir tiré de leurs premières cuves remplies un vin mé- 

diocre, ils eurent l'agréable surprise d'en tirer d’excellent de leur seconde cu- 

_ vaison. Cela, bien entendu, grâce au beau temps, car si la pluie s'était mise de 
la partie les premiers vins, durs mais sains, eussent été bien préférables aux der- 
niers probablement mous et pourris. La ice persistante a permis, contre 
toute vraisemblance, de rentrer pendant plus d’un mois de fort jolis raisins el 
de faire du bon vin. - : 

Entre temps, nos propriétaires se réjouissaient des mauvaises RS bunelles ap- 
portées des autres régions par leurs journaux : le Midi n’a qu'une demi-récolte, 
la Champagne est totalement enlevée par le Mildiou et va forcément rechercher 
les Pinots; tout annonce que l’ensemble de la production sera inférieure au 
chiffre de lan dernier ; les cours vont donc monter. Chimère et illusion, Les 
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Midi, nos métayers découragés quitte 
. bénéfices agricoles à un propriétaire vi 


nes J. RoY- CHEVRIER. 


rage, qui étaient autrefois l’objet d’une for 
trer aujourd’hui en Suisse, un droit prohibitif 


_ temps de 8. 000 à 22.000 quintaux se relevant 
. ment marqué de 1904 à 1906. 


par 100 kilogs net rendus à la frontière : 


paraissent devoir être plus avantageux pour 


de la Tunisie qui, depuis quelques années, 


parties, mais à quel prix! de 22 à | 25 fr | 
30 à AC francs en blanc. À ces prix-là seuls non logés et les vi 
peu solvables étaient enlevés, les autr staient en cave. Sn ùü i 

Et la crise continue achevant de ruinér ceu 
leur confiance dans la vigne, et inspiran 
teurs les moins viticoles sont les plus 
 grenues les mieux acceptées. En attend 
économiques qui sortiront peut- -être u 


cette année pour ma part — et les pro tai 
des charges à supporter, charges de tou à èce, sans compter les uturess eue. = 
les des bénéfices agricoles de l'impôt su 


pas le moyen de subsister sur ses terres 
ceux dont toute la viticulture consiste à 
soigner amoureusement la treille de Ch: LS _ constitue tous leurs dom ai= 


x. 


ebiser : hnportation des raisins frais. — 
raisins frais en Suisse s'est notablement aë 
a passé de 17.000 quintaux en 1901, à 41.00 
Ces chiffres se rapportent aux raisins frais: 


inscrit, à la demande des viticulteurs suisse 
à partir du 1e janvier 1906. 

C'est presque exclusivement de trance ét 
frais. Les importations de France se so 
17.000 quintaux entre 1904 et 1907; celles d 


Quant aux prix, ils ont varié pour ces dernières 


Se | Prix des raisins frais FRE 
* de France d'Italie 
LORS es Re. Se | 30 francs 
RUE PIRE AR RER & 32 —. 


Fe 1006 2: ee PR oi 45 


Tite Re D 27 

En 1907, les cours sont tombés à un nive 
La part de la France dans ce commerce d 
tiques suisses. En 1907, 916 quintaux d’une F 


De 1901 à 1906, le prix moyen du quintal de | 
65 francs ; en 1907, il ee descendu à 46 ie | Fe 


lér rer un  . de % Done au Mnaximuilé 
2 quintaux importés, 166 seulement l'ont. été de cette manière. On emploie de 

rence les caissettes de 2 à 5 kilogs, ou les paniers en bois à fond plein, à claire-voie 
L e dessus etles côtés, munis intérieure cueñad'une feuille de papier d'emballage 


= la criée n ee ue dns aucune ville, e. commerce . raisins est, en grande tie 
entre les mains de marchands en. gros à Ge nève, Bâle, Berne, Zurich, etc. Néanmoins, 
De ut depuis quelqué temps, les marchands: rs détail sont parvenus à établir des 
ne. directes avec les Re + 


35 hinte à 45 Mise ‘pour les 1 raisins n. ais! on de 30 à 80 centimes le kilo- 
: gramme. = à 

Il est pérmis de croire que, grâce à l'amélioration générale du bien-être en Suiss 

à comme aux progres constants Fe Pindustrie des ‘étrangers dans ce pays, la ti 
- tion des raisins y est encore susceptible d’un plus grand accroissement et que n0s pro- 
É: ducteurs pourront t trouver de nouveaux dé] iouchés es ce te 

= . - - e - ; RS 


| pm. — - Le projet de loi er Dont sur le vin établit pour le vin 
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aussi soumis a une surtaxe. r- 


E nr. = ee commission a ce UT examiner. la question des différ ents 
orts Re Nous croyons que les tarifs resteront sensiblement les mêmes 
ais plutôt légèrement en hausse. M. Frasch, avec son énergie habituelle, active l’a- 
“chèvement de croi de Marseille, où l'on a travaille jour et nuit. La Sicile Cr 


1 ndre à réduire r ‘extraction sans une nouvelle EE vontion du Fm, D’au- - 
ss actives et les stocks augmentent 


mode d'expédition par colis postaux a iranchis est peu usité. Ainsi, en 14907, sur 


560 COURS DES PRINOIPA 


| FOURRAGES ET un À . e 


OÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) | : 
; BLÉS é À PARIS 4 | 2 
& (Les 104 bottes de 5. Kilogrammes) | GET CORRE 
DU 14) y pu 21 ppu 280.] Du 4 he ET 
AU AU AU AU |}. É SEE “ EE 
4 9 7 2 N 198 À +: 
D Part Fe LEE 3 ne 10 ses DANS PARIS 19 60 26 ocr.| 3 Nov. 10 Nov. g 
Bléz blancs... | 22 75 | 922 75 À 22 50 À 22 95 IPPaille de blé.....,.|25 à 30125 à 30/28 aslsan 
æ TOUX. 009000: 29 D 292 30 : 29 » 29 30 [Foin............…. 49 à 54 42 à 54 49. pe è Dar TA 
— Montereau..... | 22 10 | 22 25 À 29 30 | °2 30 Luzern... “45 à 55,45 à 55/45 à 535 Sas 4 
ts Lx Sr + FA 
dr AR : ESPRITS ET SUORES 
L ON eotousocesse 99 19 99 50 22 40 29 50 A #3 
DIjOn ....sse.cosese | 21 90 | 2210 | 21 90 22. » PARIS HA OCT.26 OCT. 3 NOV.! 9 Nov. RE 4 
Nantes. 000069: 22 40 29 30 29 05 22 10 bare es ET L E. 
PRITS 3 15 Nord fin LE FAC 
Marchés étrangers l'heot,, ego. 2%] 36 75 | 3425 | 54 » | 462% 
Londres ......sosece . . L : 19 70 19 60 # - SUCRES ES : 2 re 
-York es venne 20 9 20 8 20 50 90 20 < X : < É . - 
id nosne3les100kil.| 29 50 | 20 75 | 20 25 | 3025 


ChICAGO. .esesrese.. | 19 15 | 19 » | 18 65 | 18 50 
Chicag sn à F3 finés = 60 75 | 60 75 | 60 75 | 60 75 


SEIGLES É 
Paris esse. À 17 00 | 17 50 4 17.20-1 17 50 BÉTAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE = - 


(Prix du kilogr. de viande, net) 
Marché du 9 novembre, 
ire qté 2e gté | 3° qté 


Paris 


Noire …sossroecleee 15 60 19 » 19 » 18 » 
Grise secret 18 ADR MS O0 1 A8 IO0 SE 17:50 


Départements 


Prix extrêmes 


Dijon. trés ess es À 17-65 147 60 | 17 75 | 17 59 PER... 5... 1 64 D ' 1/65 4144 1 314470 
D ÉYOMieccsceseseess 17 50 À 17 50 | 18 30 | 18.» x... | 210 2% fe4070 li sn ao 
Bordeaux .….....,.. 1 17 40 | 17 60 | 17 50 À 17 50 Moutons........ 2 20 2 10 2 ‘p:} 1-75 822 30 
 Toulouse..1........ cl 18 95 | 148» 48 95 À 480 0. F1 50 Ca 42 4 40 à 1 55°. 


du 4% au 7 : ve ‘ombre 1908. 


sours | ivre das | ons Re ne ie Re Pluis 
maxima | minima | moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne[enmilliw, 
PARIS R TOULOUSE 
Dimanche.l 14. 6 9: V2 8. 9 0 21 » #1.» 16 » 0 
Lundi.... EN ee NT 0 21 » 12 » 16. 5 0. 
AT 9. di . - 14. L 
 : HÉ 
Joudi....… 11 » —2 » 4. D (0) 16 » 5 » 410: 5 : 0 >= 
Vendredi. 9. 6 | —2 » 3.%8 0 199 8 » 49:70 0. 
Samedi... LD 22 225 0 12 100 mes NRA. 

+ NANCY ALGER Free 
Dimanche.| 9 » DD 5. 5 0 - 21.5 718 Ebil 09 He 
Lundi.... 6 » 0 » 3 9 1] 27h LAS) Nm ER ete 
Mardi.... 6 » 4 )» 35 5 0 25 » 19 2 PO En 
Mercredi. ES | 2,2) De 26:55 199 DDÉD PTE OL 
Jeudi..... ROSE OR à 2,5 0 24 » 16 » 20»; |". 0706 
Vendredi. 65 DAC y 055 0 25 5 16,» 12208 LR 
Bamedi...| : 5 » | —5 ». 0 » 0 24 ».J 2 7:22 

LYON | BORDEAUX BR 
Dimanche.| 14%. 2.» 8..2 0 EE) 12:59 1 168 ESS 
Dundi 2. 41.3 | 20 #10 65 0 21:13. E- 19. CR ABS 

Mardi ....|. 16 » | 2.8 | 9.4 0 19. 4 À: TT MST US 
Mercredi .| 12. 8 4°» 8. 4 } 49, 4 1. 4 43, 4 "E Se 
Jeudi sl ns 4e ts.) 0 16. 9. |-"8.28-14949 PT 
Vendredi. 8. 3 1573 4, 8 () 18, à 9:=3 14: »-.1-<S08 : 
Samedi...| 10 » D D 6 7à 0 1849 LE) 1 0 Le À 

MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) | » 
Dimanche.| 17 » DDR IDE 0 0 M le.sr 148.7 1. : 12:10 1 
Lundi....{ 20 » SDL A4» |: DCR. 16. 5 | 72. QD 
Mardi....| 19 » 14, 15 » 0 AB :.. 1.78 SE En SL e 
Mercredi .| 17 » 8 » 12. 5° (ME ©: NR 5, 3 Be SUISSES 
Joudi,...5. A8 fe: TE 12755 .0 MS, 11.» 2. 9 GE 
Vendredi.| 17 »| 9 » | 13 » 0 TR 1. 10: 2 | “07 9 ST 
Samedi...l 18 » 1175 14: 5 18 re AT A NET TEE 162 


NE + RU Le Gérant : 
SRE EEE PC RS EC SRE US PORN 
PARIS, == IMPRIMERIE LRVA RTE CASSETTE, 17. 


P. NEVEU. : 


# 


{ 


(orr9SIw) uvio soid ‘VINHS VE € — 
(OHIOSIY) ouog soaud TAOGNON % SIesanoons 


JaNVNIG UNS OONVHA LNVHNOO-XIHd L3 SLNAMNANOIASNAE 
‘UOTJIP9 °G ‘D ‘HV 9P09 
LT-Y oN : ANOHAATIAL NVXOH ‘SOHD : SEMMNVHOAIAL 


ON VLAUX (oimonaJuj-auarr)) NV XO 


sn oaons © oupueg ‘9 ? :S049 InEd 
TOP SDION ‘ex HUHIHEVO RU RS ‘à 


“39479 10 BLISLENIHENNT 30 3n10Sav SULNVUVS 


CRE ÉAPS EEE | 


SeIn00g 16 SQUTIUY SOH911-91104 ‘à SYDDOS-SOTOZT SOULOUY SIU8!d 
| LS4N0 - ans aa à Lou HOV18 3G SINNAQNI 


De $ J 3 | N 1d3d 
 - ATANVNNOOAH NOSIVR | | | 


L'y "1e 


ALI 


RURELUE 


VIGNES AMÉRICAINES ETF ANCO-AMÉRICAINES 


THIROT & GUÉRINEAU | 
| Æ, rue des Poulies, 4  OURGES (Cher) | 


PLANTS GREFFÉS 


des meilleures variétés du Centre e ord sur tous porte-greffes 


PORTE-GREFFES — GROS BOIS POUR G GE — BOUTURES ET RACINÉS | 
PRODUCTEURS DIRECTS,. TURES & RACINÉS 


Le Catalogue Général est env 
La Maison garantit l'authenticité « 


MAISON RECOMM 

M. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une = 
excephionnelle réduction de 10 0/0, sur prés ntation de la bande imprimée de la 1 
Revue de Viticulture. S’adresser, 5, bouleva 4 Saint-Germain. HOTEL PRIVÉ. 
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POUR MOYENNES QUANTITES 


 SIMONETON *°: 


Se Brevotés S. G. D. G. 
44-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à Vabri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in-Ë 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudrs à l'autre où dans les Fûts transports. Augmentationi 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités del 
montage et de des. ee 


GRAND PRIX a l’Expos. Univ. de 1900 


ne DEMANDER LA “S'TÉRILIN E | 
_ Ra neillura por Rs ë rs R 1 


« MOULINS \ VENT . en acier coulé 


montés sur billes de 2m50 à 830 de diamètre 


Elévation des eaux à toutes hauteurs 


MACHINES AGRICOLES ET VITICOLES 
ENTREPRISE DE BATTAGE ET LABOURAGE 


+ à vapeur 


BOMPARD, Constructeur à NIMES 


INSTALLATIONS POUR. COMMUNES ET PARTICULIERS 
Catalogue, Devis et Plans adressés franco 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 4900. — INGÉNIEUR. CONSTRUCTEUR E, C. P. 


{Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS = 


POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue W et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
. des références de tout premier ordre: 
£. Sur po du Catalogue E, elle adresse le ds. spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


CONSULTATIONS AGRICOLES ET EXPERTISES 


| Surveillance de Travaux agricoles. — Amélioration des propriétés. — Créations de 
Z prairies, de forêts et de vignobles. — Expertise, partage et morcellement des 

_ propriétés. — Réorganisation du matériel -agricole. — Installation d'industries 
5 . agricoles. — Analyses et conseils techniques. — Préparation de plans et devis. 


5 L _ CABINET LABORATOIRE D’ AGRICULTURE DE PARIS 
5 RSS Directeur : RAYMOND BRUNET, 108, boulevard de Courcelles =——— 
PA SR PE PIRE 


# 


æ 
£ 
2, 


ni 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES 


| — Exportation — 


Fa 


_— Maison recommandée — 


Américains et Franco-Américains. — 20 Hectares de pépinières de plans-greffés, racinés Pieds-mères et 
Producteurs directs. Culture spéciale de Vignes greffées des variétés de cuve et de Table les plus usitées - 
- detousles Vignobles. — AUTHENTICITÉ & SELECTION GARANTIES. 


COMMERÇON-FAURE, Propriétaire, 4, Rue Agut à Mâcon (Szône-&-Loire) 


1 Prix, Médaille d’or du Ministère de l'Agriculture, Paris 1902 


CULTURES SPECIALES DE VIGNES AMÉRICAINES 
. En terrains favorisant l’aoûtement 
Gros bois pour greïfage, racinés, greffés producteurs directs foutes variétés 
Authenticité et fraicheur garanties 
MENRI BOYER  Pépiniériste-Viticulteur 
à Saint-Georges près Montpellier 
On peut assister à la taille des bois sur souche et à l'atelier ainsi qu’à l’arrachage des racinés et greffés 
EXPORTATION. — Nombreuses références 


BE 


PÉPINIÈRES PROVENÇALES 
Auguste PÉLISSIER et Fils. 
Lauréat de la Prime d'Honneur de l’Arboricullure 
Commandeur du Mémte Agricole 
Pépiniéristes à CHATEAURENARD (B.-du-Rh)) 


Offrent franco leur Catalogue Prix-Courant aux Propriétaires-Vignerons qui 


leur en adresseront la demande. 
. Grande spécialité d'arbres fruitiers pour plantations commerciales 
à faire dans les vignes, sans arracher celles-ci, et par ce moyen 
augmenter leurs revenus déjà si compromis par la mévente des vins. 
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apeau-Rouge, 38, -- BORDEAUX 
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SOUFRE 


ANGRAIS CHINIQUES 
£ULFATE DE GUIVRE 


Pzeduits ehimiques 
L agricole” 


Poudre Médoeaine 
pour faire la 
Bouillie Bordelaiss 
Instantanée- 
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TALE RUPBIQUE 
—6— 
CARBONARIUS 
pour la peinture 


et la conservation 
Ya des bois. 


SOUFRE 
ET POUDRE 


100 Hectares de Pieds-mères spécialement cultivés pour la production des Bois portc-greffes Américo- | 


Catalogue envoyé franco sur demande AT. 
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1 Spécialité de greffés soudés sur 41 B, 1202, 420 re Lot 
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TITI CUITE 


PRE SSOLIRS VIGTOR 


ME CNr PSEnEUr, à AUX EN-RASIRG 


Moto-Pompe Bté S.G.D.G. à essence et Pompe À courant 

électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 
de la vendange égrappée, le soutirage éleverlavendange «marchant à bras et au moteur 
et le transvasement des vins. | foulée etégrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à É E ES ee les cales en bois, nid à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D OLIVES. — Ré/érences. — Envoi franco des calalugues sur demande. 


= INSTALLATION 


= ACTIONNÉE PAR 
UN MOTEUR A ESSENCE Î 
POUR 


L'ÉGRAPPAGE 


ET LE 


TRANSPORT: VENDANCE | 


DANS LES CUVES ; 


CTECEETE CETTE TETE EEE TT ET EEE EEE TITI] CATTOENTE TENTE ENT) 


Greffage par. souscription à 100 et 1290 fr. le mille 


La re a répandu partout aujourd'hui 


- en France, Algérie, Italie, Espagne, Suisse, 

= Bulgarie, Serbie, Roumanie. Russie 

= À Se | de à, ae -Fraqnie, Asie et dans les 2 Amériques 

= | D AN Re - (Rfférences dans le Monde entier) 

1 LE RS Le 1? 2 QUE LES PLUS BEAUX 

; st . PLANTS DE VIGNES 

= "7e  greffées sur américain 

- S de: LES PLUS BELLES 

= - BOUTURES D'UN MÈTRE 

3 “pour : le greffage sur américain ‘ 
de TROUVAIENT DANS LES 


 PÉPIIÈRES Ë. FENOUIL Ann 


“à CARPENTRAS (Vaucluse) 


ce et : ir (Algérie) 
A MARSEILLE (port d'embarquement pour. l'exportation) 


ET enr un 
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FILTRE | 


Porcelaine d’ 


dans la ch 
_Les vins passés : i filtre Mallié sont ee 


in brillant incomparable. 


Les plus ha res aux Exposilions 


Envoi franco du catalogue : 1554 


CHEMIM DE FE; 


rénées, du Golfe de Gascogne 
Pau, Salies-du- Béarn, Vernet- 


Stations thermales et hivernales 
etdu Roussillon, Arcachon,Biarritz 
les-bains,Banyuls-sur-Mer, etc. 


Billets d'aller et retour individuels pour 1 
toutes l’année de toutes les gares du résea 
gation et comportant une réduction de 25 % 

Billets d’aller et retour de famille-pour le 
toute l’année de toutes les stations du résea 
de 300 kilomètres aller et retour, réduction 
nes, validité 33 jours avec faculté ‘de prolongation. 

Billets d’excursion délivrés toute l'innée a épart de Paris avec 3itinéraires diffé- 
rents, vid Bordeaux ou Toulouse. permettantde visiter Bordeaux, Arcachon, Dax, Ba- 
yonne. (Biarritz), Pau, Lourdes, Luchon, etc. dité 30 jours avec faculté de prolonga- 
tion. Prix, 1er et 3e itinéraires : {re classe, 1641750; 2e classe, 123 francs, — Prix PA 


ns thermales er hivernales, délivrés 
les 33 jours avec faculté de prolon- 
classe et de 20% en 2°et3e élasses. 
ns thermales et hivernales, délivrés 
us condition d’un minimumde parecurs 
0 à 40% suivant le nombre de person- 
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é DESTRUCTION RADICAL LE DU PHILLOXÉRA 
|| et des Insectes nuisibles par lINSECTICIDE DEROIN. 


- 2 


(Breveté France et Étranger). — Usine et Bureaux à DAMERY (Marne). à 
Succès complet dans l'Avallonnais. Rapport i illustré et des plus élogieux publié par ml 
Société horticole et viticole de la Gironde. Succé: à Oger, Mesnil-sur-Oger, Avize, Reuil, |E 
Ay, Verzy, Leuvrigny, Festingny, Œuilly, Hautville s; elc., etc. (Marne). $ 

1906. Médaille argent à Vitry-le- François. Re -_ iSur. avis - * PR 
1907. Médaille d'or à Bordeaux ; rappel de médaille d'or à Pau. (AR ee 
Octobre 1908. Diplôme d'honneur à Angoulême. expér imentaleurs. Le 
Traitement initial. Entre les vendanges et fin janvier. 8 kilos à l’are. À: 

re DAMERY (Marne). 


Prix : A6 francs les 400 Ritess 


| FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher 


H. THIRION?® 


Constructeur /Breveté S: G. D, G. 
USINE A VAPEUR ET BUREAUX :‘ 
10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 
MÉDAILLE D'OR EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 


GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 
Liège 1905, Milan 1906 et 1906 et Bordeaux 1907 


MACHINES MODERNES 


à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR 


btè. S. G. E. G. Demander le catalogue V. n° 40 bté $. 6. D. 6. 
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ATELIERS S AGRICOLES DE L'AUDE 
, TREUI LS pour DÉFONCEMENTS 


Éi à manège, à vapeur, électriques. 
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CHARRUES 


{ SIMPLES ET POLYSOCS 
M NS TRUMENTS vignerons 


et pour toutes cultures 


a. GUYOT gun FEU NE 


— ST, CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 
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11 ans de pratique | [11 ans d'expérience b 
GRAND ÉTABLISSEMENT 


D'ÉLEVACE FRANCO-BELGE 


Spécialité de coucous de Malineset Braekel 
Grande sélection de Bresse noireethlanche 
Faverolles Orpington fauve et noire, Leghorn dorée 
CANARDS ROUEN, CIUREUR INDIEN & PÉKIN 
Œufs à couver5 fr. la douzaine franco | Paiement 
Poussins 416 fr joint à Ja 
Canetons  1Sfr. commande 

1.04 ÉLEVAGE EN GRAND 
DU GÉANT DES FLANDRES AU PAYS D'ORIGINE 
* Argentés riche et de Champagne, Géant Picard 
et Normand, Russe, Angora blanc et Havane 
JEUNES ET ADULTES À DES PRIX FAVORABLES 
(Timbre pour réporse) 


G.MEESTERS À SAILIY-SAILLISEL, p. Combles (Somme) 


| pu Horticole 


[I SPÉCIALITÉ DE PLARTES VIVACES 


Arbres fruitiers, forestiers, Arbustes 
conifères, Rosiers, Pivoines, etc. 


| LC PLANTS POUR COUVERTS A GIBIER ” 


DE CAUGUIN gs 0e 


Catalogue franco sur demande. 


RAT AS DE LT de, RÉ T 


[ct ULTURES SPÉCIALE DE VIGNES HYBRIDES | 


Va = PRODUCTEURS DIRECTS 


Domaine du Val d’Abeille près Fontvielle (B.- -du-R.) 
4 PÉPINIÈRE À A ARLES 


- PAUL BROCHU 


PROPRIÉTAIRE A ARLES 
? re de Ja Société des viticulteurs de France. 4°’ Prix, Médailles vermeil, ete. 


5 brides Seibel : 1.2. 14. 2003. 2007. 2044. 128. 156. 
- 452. 1000. 1082. 2058. 2006. 1077. 2021. 488. 665. 1020. 
AE 2858. 873. 2582. 2850. 2889. 209. 2814. 2878. 206. 
880 blancs. 


LES MALADIES 
de 1a 


E vol., 600 pages, avec 290 figures et 20 pl. 
8° édition 
TE PAR 


PF. VIAILA 


Bureaux de la << REVUE DE VITICULTURE ‘? 
PARIS, 1, rue Le Goff (V°) 


PRIX : 25 francs. 
SR Sà 


Éhtides Couderc : 132-11. 28-112. 4401. 198-21. 
420 noir. 199-88. 146-51. 251-150 blancs. 

| 6 Ge astel : 1028 blancs. 

aillard blanc 157. — Jurie 122018 noir 


; & AUTHENTICITÉ GARANTIE 


L 


SOCIÉTÉ BRANÇAINE DE MATÉRIEL AGRICOLE & INDUSTRIEL 


Anonyme, Capital : 2.500.000 francs , 

Anciens AteliersGélestin GÉRARD X, fondés en 1847 et DEL Ferdinand, fondé 
| à VIERZON (Cher) 

Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


s en 1860 


MOTEURS À PÉTROLE, À ALCOOL, 
A ESSENCE, A GAZ DE VILLE, A GAZ PAUVRE 
MACHINES À VAPEUR 
fixes, demi-fixes et locomobiles 
MACHINES A BATTRE 
NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE 


LU BREVETÉE $. G. D. G. 
Ml À! Casse-pierres, Pompes, 

— sa y Scieries, Réservoirs, etc. 
pe AT PRESSES ANPAILLE ET A FOURRAGES |} 


Ventes à longs termes 
Crédit à l'Agriculture 


Envoi frañco sur demande | 
" du Catalogue illustré || 


FLUATATION DES CUVES en CIMENT POUR LES VENDANCES & LES VINS 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mêtre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. Æn outre, l’action spéciale des fluates qui prévient | 


les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et 
après la fermentation. 


ETABLISSEMENTS L. KESSLER 6 


RE Pa Rat 
ARAÏTEMENIN VIGNES AMÉRICAINES MR ceuées pRINTANIÈRES 
Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. | Es MALADIES DE LA VIGNE 


à résistance insuffisanie au Phylloxéra "+ ULFATAGE et SOUFRACE 


Relèvement rapide des vignes malades. Production e x 
aarmale e‘ assurée par un traitement pratiqué tous les en une seule et même opération 
doux ou trois ans. Énvoi de moniteurs sur {a demande | faite au pulvérisateur 


des propriétaires. PAR L'EMPLOI Des PRODUITS 
| F: BARBAULT 
: BOUILLIE Er CUPROSULFURES | 
h Sulfure de Calcium, Naphtaline, etc, L 
TRES GRANDE ECONOMIE 


- PARFAITS RESULTATS. 


STE) DEC TR 


AE era : K 
LT sULF 


U TS DE LA Notice et tous Renseignements franco 
S Rue jé a ai sur demande adressée à 
Oo DA SE ZAR OCIELE dpAAZSELQISE == S a uEn um | 
i Anonyme F, BARBAU L È 
as CAPITAL : 4,000,000 5e FR, s : RS 
&, MAS à Pharmacien-Chimte, à MER (Loir-et-Cher). 
“es Ancienne Üsine ÉDOUARD DEISS | : 
AD l'inventeur et le créateur de la ON DEMANDE VENDEURS et REPRESENTANTS 
QU fabrication industrielle du Sulfure 


® à de carbone. 


Seule Maison ayant obtenu à toutes 
‘eg Ærpositions les plus hautes Récompenses 


décernées à cette Andustrie. ——— 

ARINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Cè P.-L.-M. [ COURRIER PRIME 
T$ Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 6 le la 

Service spécial contre le Phylloxéra Gréé par la Ci R.-L.M. A. GALLOIS & CH. DEMOGEOT 


16.336.000 Kiios IR 
S'adresser à M. QUSTAVE DEISS, administrateur 121» Doulevard Montmartre, PA 


de la Societé Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux FOURNIT COUPURES DE JOURNAUX ET DE REVUES 
Chartreux, Marseille, SUR TOUS SUJETS ET PERSONNALITES 


TR 6 


MARSEILLE 


SOUFRE SURLIMÉ OU FLEUR 


TRITURÉ — CANONS 


Le véritable Sublimé présente, au 
microscope, la forme utriculaire, tan- 
dis que le Trituré, qu'il provienne de 
soufre brut ou raffiné, présente la 
forme cristalline. 


L'HÉLIANTI 


Résist. à t. sécheresses. 


sains, nutrit. exquis l'hiver, bons pour hom. 
et animaux, 120 à 400,000 kil. à l’hectare. 
Envoi Fr° colis post.tuberc.vraieesp. 2fr.60 
Brochure expl. ul. 0 fr. 40 
L'HÉLIANTI ET LA QUESTION FOURRACÈRE 
Volume ill. 1 fr. 50 franco post. recomm. 
M. Barrar, Horticulteur, Bondy (Seine). 


*E grande, la olueo Fr st 


k ARE Lim 


marque française” 


UTOMOBILES 


PRÉ - SAINT-GERVAIS 
USINES } ULLE (Corrèze) 


BUREAUX : 


6, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais (Seine)h | 


A. BOUDE* & fils" * | PÉPI: 


PLUS DE DISETTE DE FOURRAGE 


Produit fourrage 
haut. 3 m. 50.— 100,000 kil. à l’hect. Fubercules 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


DE LA COTE-D’OR 
Créés en 1885 Créés en 1885 
Grande Culture de Vignes américaines 
‘ et franco-américaines 
Racinés pour pieds-mères 
BOUTURES POUR GREFFAGES 
Plants greffés, soudés et racinés de toutes 
variétés 
à VILLERS-la-FAYE, p. Corgoloin(C.-d’Or) 


S'adresser à M. BOURHEV-ALELEX 
3, Rue Heudelet, DIJON 


F Manufacture $ 
rt manutacture spéciale de de 
7 à courant continn PO M PES 
A BRAS, AU MOTEUR ET À MANÈGE 
_J. GUY, AGDE (Hérault) 


Concours de pompes pour irrigation 


Avignon 1907, 1er PRIX : Médaille d'Or. 


FABRICATION DES VINS MOUSSEUX 


ILE MOUSSOGÈNE 


‘es 


tre appa- 
TUE. 


rix très mo 


des p 


CHATEAU DE MERCEY 
voudra bien nous confier. — VENTE AVEC GARAN 


“#4 Chevalier du Mérite agricole & 
Mont-Bellgt (Sabne-at-Loire) 


R. LE GRAND MERCEV 


HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


Pour permettre aux intéressés de connaître les 


résultats que l’on peut obtenir avec no 


reil, nous nous chargeons de transformer en vins mousseux et à 


les vins que l’on 


|J. GARNIER & 
| REDON (Ille-et-Vilaine) em 
IBROYEURS pe SARMENTS. 


pour Nourriture ou Lihière 


BROYEURS D’AJONCS 


Re ne 


Pressorrs, FouLoïrs, CHaArRuEs, HErsEs 


_ DEMANDEZ LE CATALOGUE 


Safe 


MANUFACTURES DE GLACES | : 
de Saint-Gobain, Chauny et Cir Yo Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois ) 
Comptoir Général de Vente : 8, ruë Boucry, PARIS (18° arrond!) 


CUVES A VIN 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONRERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, |! 

_ planchers lumineux, etc. — VERRES GOULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES AR ÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. :| 


Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GSNÉRAL DE VÉNTE, À 


8, rue Boucry, à PARIS. (48° arrondt) 


| enos 30° ANNÉE DE PLANTATION —— MAISON RECOMMANDÉE DÉTAIL 


LA 
VIGNES AMERICAINES 
10 millions de greffés, porte-greffes et producteurs directs, toutes variétés 
PRODUCTEURS DIRECTS en boutures et racinés 
PORTUGAIS BLEU*XRUPESTRIS ou HYBRIDE PRADY, maturité au {+ août, le meil- 
leur hybride producteur direct connu pour la table et pour la cuve. Auxerroisx<Rupestris du 
Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe. Seibel n°5 1, 2, 
14, 38, 60, 128, 138, 150, 156, 1015, 1077, 2003, 2044; Terras n° 20, Hybride Fournier, Hybride 
Salgues, Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 1382-11, 28-112, 199-88, 82-32, 101, 299-117, 
1 302-60. Vinumdat-Morisse, Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, etc., etc. 
CENT MILLE porte-greffes de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés . 
. Gros bois pour greffage : Riparia gloire, grand glabre, Rupestris toutes variétés, Mour- 
vèdrexRupestris 1202, GamayxCouderc, AramonxRupestris, Ganzin, Riparia<Rupes-. 
tris, 3306, 3309, 1401-14, Solonis, ChasselasBerlandieri, 41 b,420 a, 81-2,157-11,554-5, etc..etc. 
Envoi f° Catalogues, Prix-Courants, Notice sur les principaux producteurs directs et renseignements. 


VINS DE CAHORS, 10 degrés, 60 francs la pièce logée. : 


S adresser à M. VICTOR COMBES 
Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, | 
Officier du Mérite agricole. PEERE 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÉQUE (Lot) 
Sur de bonnes références, loutes nos marchandises sont payables après la pousse. 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Services directs entre Paris et le Maroc (via Marseille). Billets 
simples de Paris à Tanger, valables 15 jours, de Paris à Tanger. — 
Par les paquebots : de la Compagnie de navigation mixte (Touache) via Oran :» 
47e classe, 196 fr. ; 2e classe, 135 fr. ; 3e classe, 92 fr.; de la Compagnie Paquet 
Are classe, 196 fr. ; 2eclasse, 135 fr. Ces prix comprennent la nourriture à bord des 
paquebots. Arrêts facultatifs sur le réseau P. L. M. Franchise de bagages : en chemin 
de fer, 30 kilog.; sur les paquebots : 100 kilog. en 1'e classe; 2e classe, 60 kilog. AN 
3° classe, 30 kilog. Enregistrement direct des bagages de Paris à Tanger ou récipro: 
quement. Délivrance des billets: à la gare de Paris P. L.M.; à l'Agence de le Compa- 
gnie de navigation mixte, chez M. Desbois, 9, rue de Rome et dans les bureaux de la 
Société générale de transports maritimes à vapeur, 3, rue Ménars, pour les parcours à, 
effectuer par les paquebots de la Compagnie Paquet. Pendant la saison d'hiver, Paris” 
et Marseille sont reliés par de nombreux trains rapides et de luxe composés de con 
fortables voitures à bogies. | 2 
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MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


LD EAN x 
Etienne VALES 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS & BOIS DIVERS || ÊVE - Ÿ| 
ETES eu | MRCITENT-VERRE} 


gr Au SULFATE DE CUIVRE ; en V ; RQ | 

à Bordeaux, Facture, N°: A LAS ST 

Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, |l ni : EAN sul 
Hauterive, Romorantin, etc. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX ET FACTURE (GIRONDE) 


Coopération Financière 


LUE GET 
. 
es 


Sur simple signature, hypothèque, 
nue-proprièté, usufruits, nantissements. 


Discrétion, rapidité, te ne 
pas d'intérêts d'avance, grande facilité 3 CAT LE CA De 
? nl âteaux, e 
de remboursement. DS modiocus 


Demander le bulletin gratuit d'ouverture Vignes, etc, Le Ra 
de crédit à MM, PAUL & CUSSAT. Re NS E 
Intermédiaires financiers Grillages-fils, Arceaux galvanisés, 


6, Quai de Bondy, 6, LYON Portes normandes. Tous types de clôture. 
ALBUM FRANCO SUR DEMANDE 


BF fe” Le nouveau filtre KULINDROS est construit pour soutenir les hautes 


PRIX pressions, c’est pourquoi il est cylindrique, d’où son nom. Les manches breve- 


900 À 9 000 fP tées par Frantz Malvezin se plissent par une coulisse à cordon pour 
Ù : donner beaucoup de surface sous peu de volume et sont détendues pour le 
Modèle lavage, offrant à le fois les avantages des manches plissées sans en avoir les 


inconvénients; des côtes végétales horizontales à l’intérieur pour que 
le liquide pénètre aux extré- Ê 
mités; et verticales à l’exte- S% 
ricur, Suppriment les iso- * 
\ lants de rotin ou 
4 métallhiques.- Toute 
» la surface filtrante À! 
est ainsi utilisée. — 
Le filtrage se fait À 
2x pression d’une }; 
cuve supérieure ou 
nar une pompe. 
Description illustrée f°. 


Débit jusqr'à 
100h°: à ‘’h. 


LL LAS 


2 AS A £ 
: COMPRESSEURS pour augmenter le 
Frantz Malvezin déitdestires. rilires à vapeur pour 
grands rendements. Filtrage à façon. 
ConStr.-OEnotechnicien Ÿ FILTRES : à pâte de cellulose Le 


} d li Cristallose, aamiante LeDiaman- 
Caudéran-Libourne tose, à tissu Le Succès (sysi®Sa- 
Bordeaux muel Gasquet), Le Perfectionné. 


LATE FE = 


Grandes Guitures de Vignes Américaines et Le | 


t. VU. M ANUEL, à NONISETEROUX 


(ISÈRE) 
Bois de greffage et boutures pour LA es : se gloires, Vialla, Bars | 


Rupestris n°° 10114, 3306 et 3309, n°s 1616, 42 |” 45711, 1202. A] B. Rupestris du Lot, 
A, RG, Gamay>Couderc, etc. De 


RACINÉS PORTE-GREFFE et PRODUCTEURS DIRECTS 
PLANTS GREFFÉS et SOUDÉS sur tous PORTE- GREFFES 


Le - DROMOIS, producteur direct incomparable par la qualilé de son vin, 
son abondante production el sa haute résistance aux maladies. 


æÿ$ : Envoi franco magnifique catalogue orné de gravures Le 


| RATIONNE L n 
À LEVIER ET AU MOTEUR 
avec ou sans accumulateur de pré 0 
Livraison de vis et ferrures seules Me, 
13 


FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS A: POMMES 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


| MEUNIER FILS o 


CONSTRUCTEURS no 


1485-87-89, rue Saint-Michel — LYON-G GUILÉOTIÈRE 
Catalogue illustré franco sur demande re 
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CAZAUBON & FILS L ME 


Rue Notre-Dame-de- Nazareth, A3 — PARIS 
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150 attestalions de propriétaires de 1899-1893. 


“a G6z perdor e oduod sympoa soapuirho à e op 1oaeddy | 
À obtenu les premiers prix dans tous les Concours : “ 
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x £ 
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Lee 
ë “STARS 
e SF 
= LE 
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Le he: Qu 
Appareil « La Civette ;» pour vignes ve ou échalassées en coteaux, avec EL A 
transformée (prix établi au cours des métaux le 1er Janvier 1907): A45 fr. en à 
er 
Fe 


M* ROUSSET 04, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard). We 
D 


|| Fabriques de Produits Chimiques de Coignet Père et Fils 
Raison sociale : COIGNET & Cie 


+ 800. 000 plants grettés de premier choix extral | || 414, boulv. Magenta, Paris. - 3, rue Rabelais, Lyon 
sur tous porteurs, variétés pour toutes régions.f | |} Usines à St-Denis(Seine) et à Lyon (Ahône). 


= 160 à 75.000 bons seconds choix, 30 fr. le 1000. | || ENGRAIS COIGNET 


350.000 producteurs directs racinés premier. 


choix -et 600-000 en boutures 35/40 cent. des[ [292 Complets pour tous terrains et toutes] 
n°Ssuivants : Seibel 1, 2, 14, 60, 188, 456, 1010,PR 


cultures. 


1020021070 10174017, 2003, Terras 20, Aux AL. CPAIS SPECIAL POUR LA VIGNE 
x Rup., Jouffreau, Oiseau bleu, Dromois, Cou-| | BOUILLIE BEAUJOLAISE À LA COLOPHANE SOLUBLE 
derc 4401, 503,132/11, etc. , Othello, Nohah,etc.} | || PUUDRE COIGNET contre le Mildiou 
Un million gros pour greffage, toutes les] Bi: et l'Oïdium. 
variétés. Fournitures de premier ordre. — | BIPHOSPHATE DE CHAUX RELAVE POUR LE BÉTAIL 
INouveau catalogue sur demande. n. Exposition Universelle de Paris 
ALPHONSE BERNARDET | Classe des Produits chimiques : GRAND PRIX 
À Azé (Saône-et-Loire). — TEL. N° 1 | All Ænvos franco, sur demande, du Cataloque des 


Agents-dépositaires sérieux seraient acceptés dans Do CARNET du Priv-Courant. 

LD" ; F 1 ; MALUS S'adresser : r R YON 
touË vignoble où cette maison n’est pas représentée. à adresser : 8, rue Rabelais, L O 
TT S  S 


VITICULTEURS | Pour le greffage de F ane 
exigez toujours le greffoir véritable S. KUNDE & FILS ! 


; “Vous le reconnaissez À LA MARQUE S. KUNDE & SOHN  ;: 
ous le recevez chez les revendeurs au prix de la fabrique. Ne] 
—+ REFUSEZ LES CONTREFAÇONS ! Æ————< 
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CASSETTE, {À 
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PARIS. —— IMPRIMERIE LEVE, "RUE 


ORGANE DE L'AGRICULTURE DES REGIONS VITICOLES 


= Æ PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


Eee | P. VIAEA, 
“Te S Inspecteur Général de la Viticulture, 


= Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
‘+ Membre de-la Société Nationale d’ Agriculture, Docteur ès sciences. 


ETTERR | SOMM AIRE PAGES 

- Auguste Dorchain............ Éedisère 5 561 

+ Laborde. .... SES Etude sur les matières ana tdes du vin: 

“a matière colorante Ch ŒDOMAAIT, = 5- 5e 564 

2.4 Martinand ................ Les causes du pouvoir décolorant du charbon 

| ECS: pur employée Hhla vinification ... :..... 569 
L- Fontaine. RIRSNRE ,...... Les moteurs® à gaz pauvre (avec figures)........ Da 


5 ACTUALITÉS. — À nos lecteurs, à nos collaborateurs (R. B.). — L'agriculture au 
ee _ Parlement (R.B. }: — Extraction du tartre des marcs et des lies (B. FazLor). 
= — Le dosage de l'acide tartrique et les fraudes des vins (M.CærcrLer).— La 

; lutte contre les fraudeurs (MICHEL At GÉ= Laripé). — Informations : Arrêtés 
__ agréant les laboratoires de Besancon et de Lézignan pour procéder à 
4 l’analyse des échantillons de denrées alimentaires par application de la 
À loi sur la répression des fraudes; Institut national agronomique ; Congrès 
#4 de Dijon ; Exposition des vins de la Champagne : Concours-exposition de 


*_  _yinset fruits aux Ares ; Concours d’alcools,d'eaux-de-vie de vin, de marcs 
ER _et de vins de liqueurs à Moztpellier. — Légion d'honneur : Promotions et 
+ nominations. — Bibliographie : Traité pratique de la préparation des 


vins de luxe,par VicroR SÉBASTIAN : . Sur la recherche des mines et des sour- 
EE ces par leurs radiations , par Henry MiGER: Le cheval de demi-sang, par 


LE ALrReD GaLLiEr ; Le Norfolk breton, par HENRI DE ROBIEN. ................ 575 
Revue COMMERCIALE. — Vignobles et vins : CRnance de l’Aude (0. Sarcos); 

- de la Gironde; de Yonne (Hexr: Biz AUD}S de l'Espagne ; de la Hongrie 

a {A Ti. — Les fruits et primeurs aux Halles centrales Se Paris (OS E 

| Prix courants des ir produits agricoles nr ne Main 583 
# BULLETIN DÉÉEROROLOGIQUE 2... ee... eue. 588 
ss = £ 

EEE ee :* CONSEIL DE RÉDACTION 

= on Pie Membre du Conseil supérieur J.-M. Guillon, Inspecteur da Naiticaltute. D'dela 


de l’Agriculture, Secrétaire gén! des Viticul- “Stat. Vitic, de Cognac, Prop.-Vitic. (C Charente). 

E teurs de France, Prop.-Viticulteur (Gard). H. LR arent, Inspecteur Génér A de l’Agri- 

- G. Cazeaux- Cazalet, Député, Pt du Comice viti- culture, Propriétaire-Viticulteur (Cher). 

Le - cole de Cadillac, Propr.-Vitic. (Gironde). F- Larnaude, Professeur à la Faculté de droit 

Fr Gaston Chandon de Briaïlles, Propriétaire- -de Paris, Propriétaire-Viticulteur (GE 

r - Viticulteur (Champagne). A. . Müntz, Membre de l'Institut, Prof. à l'Institut 

… D" F. Chanut, Président du Comice agricole d de agronomique, Prop.-Vitic. (Dordogne). 

E = - Nuits-St-Georges, Prop.-Viticult. (Côte-d'Or). P. Pacottet, Chef des travaux à l’Institut agro- 

#S - Convert, Professeur à l’Institut national nomique, Maître de conférence à l'Ecole d'a- 
_ agronomique, Propriétaire-Viticulteur (Ain). gricult. de Grignon, Prop.-Vitic. (Bourgogne). 


der 


£ = oyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. Propriétaire- Viticulteur (Aude). 


xervais, Membre de la Société Ne d'Agricul- | A. Verneuil, Corre espondantdela Sociéténationale 
+ ture, Vice-Président des Agriculteurs et des d’Agricultur e, Lauréat de la Prime d'honneur, 
Én Viticulieurs de France, Propr.-Vitic.(Hérault). Propriétaire-Viticulteur(Charente-Interieure). 
Vs tr 
RER Eee SECRÉTAIRE GÉNÉRAL : Raäymond BRUNET 


et Pour agronome, ANR (Gironde) 
= — "2 + —— 
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+ anc an, A5 fees 5 à domicile, 15 fr. 50 — Etranger - 18 fr. — Le-numéro 0 ir. 50 
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Paris, 19 Novembre 1908. 


ayon, Correspondantdel’Iüstitut, Professeur | Ch: Tallavignes, Inspecteur de l'Agriculture, 
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agrandissements, 


au n° 35 du Boulevard Saint-Michel (V°), 


tés Does Le la REVUE seront transférés, le 5 Décembre, pour cause d' 


Brevetés $S. G. D. G. en France et à V'ÉRERE, AS 


Pour Petites, Moyen 1 Grandes Quantités È 


3006 RÉFÉRENCES 


GRAND PKIX : Exposition Universelle Paris 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET' 


Siège Social : BORDEAUX 


Ateliers de Constr uction : LOASE RES (KXarn) 


Maisons à PARES, BEZIERS, ALGER, ORAN 


“yences dans tous Les pays vinicoles 


rot 
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Gataiogue iliustré! envoyé sur demande 


Matériel _ Vaäti- i- Vinicole 2 


PÉPIN Fics AE ”| 


MAISON FONDÉE ÆEN 1811 


TRAITEMENT DE LA PYRALE 


Chaudières spéciales sur pieds et sur roues avec cafetières [= 
pour l'échaudage des souches. & 


APPAREILS A DÉCORTIQUER LES CEPS 


SU LÉ 
nié 


Fa 
n 


PULVÉRISATEURS SPÉCIAUX POUR TRAITEMENTS D'HIVER LE 
Machines à grelier * Polgrees” exécutant les grelles Le 
POMPES A VINS, A BRAS ET AU moreur |. 
Tous ar titles de chai et de caves. 6 5 


Catalogues et renseignements envoyés sur demande, 


« # à ; 
É nn e PE. 
< A ñ 


PAGE 


| PETITES ANNONCES | 


Lee, Les insertions se paient 0 fr. 10 le mot avec un minimum d’un franc par insertion, 
> et d'avance par l'envoi d’un mandat postal ou de timbres-poste. Elles sont réservées 


= à en fournir le motif. 


D _— 


! BRUANT HORTICULTEUR. POITIERS. 
Les plus belles fleurs - Les meilleurs arbres.” 
* Demandez-gratis: Catalogues illustrés. 


BASSE-COUR. 


__ —'Œuîs faverolles primés, quinze, 3 francs, 
- de la Charcé, Mortraise, Chatelain (Mayenne). 
_  — Superbes lapins angoras primés Bévé- 
-._ rens, prix modérés. — Vve Douillard, Montaigu 
#. (Vendée). 
È — Volailles de race : Coqs houdan et cochin- 
4 chinois fauves depuis 6 francs ; 12 naines pour 
faisandiers, 35 francs; Bontams dorés, couple, 
| 12 à 15 francs. Emballage gratis. Sand, à Chi- 
+ teau-Nohant (Indre). ae 

— Œufs Leghorn blanche d'Amérique, 3 fr. 
douzaine franco. Loriol, à Mesnil-Guillaume 


(Calvados). 
CHIENS. 


— Superbes lévriers russes, 2 ans, 130 fr.; 
_ 6 mois, 80 fr., filles de premiers prix, pédigrées 
= splendides. Mme de Bossoreille, à Saint-Macaire- 
de-Manges (Maine-et-Loire). 


DEMANDES D'EMPLOI. 


— Un jeune homme, diplômé d’une école 
d'agriculture annuelle ‘de la Suisse, cherche une 
place dans- uné grande propriété et dans des 
conditions familiales. Ecrire à S. Scheyer, 
architecte etentrepreneur, Waidstrasse 17, Zurich 


"IV (Suisse). 
| CHEVAUX. 


— Postiers, carrossiers, Norfolk-Bretons, 
tous services, pleine confiance. — Bersihand, 
Binic (Côtes-du-Nord). 


MATÉRIEL. 


— Manège à 3 chevaux bonne märque, bon 
état,avec capote en boïs,arbre de transmission el 
appareil de transmission multiplicateur de vitesse 
…. muni de 2 poulies et système de déclic. 200 fr. 
…._ sur wagon Gironde à cause liquidation.— Brunet, 
Cheau du Pont-de-Langon, Villenave-d'Ornon 
(Gironde). 

_ — Ruches à cadres mobiles, abeilles, cire 
» gaufrée, outillage apicole, catalogue franco. 
… ” L. Fournier, à Châteauroux. 


PRODUITS ALIMENTAIRES. 


_ — Camembert délicieux franco par 12,4 f.35; 
_ 24, T fr. 85; 48, 14 fr. 50. — Carpentier, Crè- 
 vecœur-le-Grand (Oise). 

…_. — Poissons de mer frais, franco gare contre 
… 1 fr. 15, catalogue franco. — Touzard, mareyeur, 
Boulogne-sur-Mer. 


. NE Le ; PROPRIETES. 
__ — Bouches-du-Khône. A vendre domaine 
* … 320 hectares dont 70 peuvent constituer rizières, 
donnant excellents résultats. Vignes, céréales, 
…. herbages. Fort produit. Bons bâtiments. Pays 
_ giboyeux. Prix raisonnable. Cxaserr Père et 
Fils, Valence-sur-Rhône. Vente de propriétés de 
_ toute nature dans le Sud-Est. — Tph.58. 


REVUE DE VITICULTURE. — N° 779, 


aux lecteurs de la Revue. L'Administration se réserve de refuser les textes sans avoir 


— Aïfaire exceptionnelle. — Propriété en 
Gironde d'environ 30 hectares bois, prairies 
vignes seulement pour consommalion, 10 kil. 
Bordeaux, pas de château. Panorama admirable. 
15.000 francs. Facilités paiement. Ecrire Bureaux 
de la Revue, R. B. D. C. 


4 IRONDE. — Grand château du Pont-de-Lan- 
de gon à 6 kilom. de Bordeaux, 1 kilom. de 
tram. électrique, 55 hectares, 300 barriques vins, 

. grandes prairies, rivière, chasse très belle, ré- 
_sidence avec parc, gros revenus petites dépenses, 
wprix-trèsiavantasgeux, — R: Brunet, à Villenave- 
-S'Ornon (Gironde). : 
| | Fe Côte d'Azur. — Propriété de rap- 
is “se cultures diverses de 30.000 fr. S’adresser 

ureaux de la Revue. 


VIGNES ET PLANTS. 


. —*Arbres fruitiers pour plantation commer- 
ciale.. Dominique: Blanc, pépiniériste, Ille-sur- 
- Tét (Pyrénées-Orientales). 
- — Boutures osiers à vendre 4 fr. le mille, 
soit deux cents brins. — Ecole nationale d’hor- 
ticulture vannerie à Fayl-Billot (Hte-Marne), 
— — Pommes de terre, semences, consomma- 
tion Hollande, 12 fr.; Saucisses, 10 fr.; Early 
rose, Reine de la vallée, Richters imperator, 
_Reïne des Vosges, 9 fr. les 100 kilogs logés, gare 
“départ, Notin à Allogny (Cher), 

—. Hélianti, légume délicieux. Dix tuber- 
-cules, 2 francs ; cinquante, 6 francs, mandat. 
Vie Douillard, Montaigu (Vendée), 


- VINS ET EAUX-DE-VIE. 


-— Grand Crémant du château des Cheminières 
par Castelnaudary, prop. M. E. Mir, sénateur 
de l'Aude, vin mousseux ayant eu médaille d’or 
à Paris 1900; la bouteille fr. 75;la demi-bou- 
teille. 1 fr., en gare Castelnaudary. S’adresser 
au régisseur du château. 

- —WVins de Bordeaux rouges grandes graves, 
médaille d’or à Paris, 80 fr. la barrique sur 
“wagon, Gironde. — Brunet, Cheau du Pont-de- 
Langon, Villenave-d'Ornon (Gironde). 

— Vins de table et vins de coupages. Vins 
“doux naturels de Coilioure-Banyuls. — Paul 
Souler/avenue de la Gare, 19, Collioure (P.-O.). 

— Eau-de-vie Bas-Armagnac, à Gros, détail. 
Récoltes 1893 1907, de 3 fr. à 1 fr. 925 le lit., 
tie garant. de pureté, off. dir. p. récoltant, 

_méd. arg. 89-1900. Labadie, p'e Mauléon (Gers). 

— Cognac de propriétaire, clos de la Fête. 
H. Grison, logis -de Lozay, par Loulay (Cha- 
rente-Inférieure). 

— Echange, forfait, méthode champenoise. 
Contre vin Blanc, rouge, eau-de-vie, j'échange 
es vins mousseux méthode champenoise, Je 
traite à forfait pour les vins que l’on veut cham- 
pagniser. Lucotte, Tonnerre (Yonne). 


DIVERS. 


— Rhumatisants, frileux. — Remplacez la 
peau de chat par les sous-vêtements du Dr Ré- 
vérend Dw Mesnil, en pur poil de lapin angora, 
entièrement tricotés à la main, souples, lavables, 
résistants. Ne - portez pas d’autres gants. 
Rensergnements gratis. — Dr Du Mesnil, Saint- 
Christophe-en-Brionnais (Saône-et-Loire). 


AUX. 


19 Novembre 1908. 
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Les tomes 5, 9, 11, 1: 


Les numéros 54, 55, 18 
626 et 627 de la 


S'adresser aux Bureaux de 1 


211, 212, 217, 446, 529, 


[nr 
GRANDE CULTURE D 
ET FRANC 
Gamay précoce de Juillet ou Gamay hâtif Dormoy. — Cépage très 
fertile produisant un vin similaire à celui du ns. du Beaujolais, arrivant. à 
maturité un mois avant ce dernier. Le cr 
PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉ 


MM. CHARMONT 
CHARMON 


Ingénieur agricole, (Ecole nationale d'A: 
Viticulteur-Pépiniériste, faubourg Sa 
Prime d'honneur £ 

2 ENME ERA DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


ci et de Fe de Montpellier) 
Clément, à MACON (Saône-et-Loire). 


du MIDI 


Huiles d'Olives Vierges garanties pure Es... de © fr. 80 4:2%r/70 let 
Huiles supérieures douces pour la tab M... de 2 francs à D'fr 50 leditre. le 
Huïles d'office et à frire .....:......7, sé “a. de 1 fr. 40 /@24fr260"16 tre 0 
Savons de Mars... D... de O fr- 60 à "0 fe 80 le kilos. Pen 


OLIVES VERTES ET NOIRES, CAPRES, AMAN ISETTES, CAFÉS, EAU DE FLEURS D'ORANGER 7 


nvoi du Tarif général 
a demande pr à J. -M. 12 R 1! N, à Salon (Boucbes- du- Rhône) 
Des prix spéciaux réduits sont rés aux mnt faites en commun 
par plusieurs consommateurs, adhérents de syndie ats, coopératives. La 3 
(La Maison offre, A TITRE GRACIEUX, à tou cheteur d'un estagnon postal de 10 litres d'huile | à 
d'olives vierge à 2 fr. 7Qun bocal d'olives vertes). 122 
DES REPREÉSENTANTS MUNIS DE SÉRIE Fe RÉFÉRENCES SONT ACCEPIÉS 


Grande Baisse de Prix 
| VIGNES AMÉRICAINES . | 


Propriétaire. à Saint-Lary 


; FIEUX FREÈR a par Jegun (Gers) 5 
© à i% ÆehA 
55 BOUTURES, RACINÉS GREFFÉS - -SOUDÉS .: 
4e Spécialité Ge Porte- Grottes pour Terrains calcaires. — a X Rupestris n° 3 306, 3.309, 1,202 et Berlandicris. E & 
e CT £ Ti 
SE NOUVEAUX HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS 22 
87 Nouvelle collection Couderce, en racinés et boutures, garantis absolument authentiques et à 7 
8» des prix très réduits. SES Un Million: reffés-Soudés, grande partie sur Rupestris &£ = 
£E du Lot en Plant du Pays, du Centre, de Bourgogne et ‘du Jura. D—— Boutures ?£E 
Z£  greffables. S—— Aperçu des prix : Boutür mon et au-dessus : RipariaX Rüpestris 3306, 7 

&.. 18 fr. le mille ; Rupestris du Lot, 22 fr. ille : MourvèdreX Rupestris 1202, 35 fr. % 

A 


le mille, etc:, etc. D Vins et eaux-de- Armagnac à prix réduits. 


. VITICUETEURS | 
reviennent. cher. = an d'en acheter 
pour vos vignes, demandez-nous. la description avec le tarif à nos = 


mai EN GIMENT ARMÉE ès. DUREE TE 


RS 


FRERET et SARTISE —  Ginq- -Mars (Indre-et- Loire Ee 


Ê 


MACHINES AGRICOLES 


et industrielles 


Demandez 


l'Album illustré | 


édition 


L Sn 


= Succursales à Bordeaux, Toulouse, Marseille, 
| Alger, Oran, Bone, Tunis et Londres 
ù à Téléphone : 422-00 & 4992-09 <<< Adresse télégraphique : PILTER-PARIS 


°c 8 X. consteniene * Langon 


(IWDBH-RT-LOIRE) 
LA 


Pots SOUCHU-PINET 


MÉDAILLE v'o8  SPÉCIALITE D'INSTRUMENTS VITICOLES 
Paris 1889 y Plus de 150 modèles etnuméros différents , 
495 Médailles d'or, ete. 
EXPOSITION UNIVERSELLE ré 
de Paris 1900 
Deux Médailles d'or _ _V 7 Ï: 
EXPOS. DE SAINT: is 0 2 CEA ES AE RR 
nr (0 daille Ur |  : 
EE EXPOS. DE NANTES. Te 5 à 
GRAND PRIX Enrotosus Ee _ nn 
Exposition de Liège 1905 et Ezposition de Milan 1906. — Diplômes d’honneur 
Instruments. Agricoles de toutes sortes 


RC 


EXPOSITION UNIVERSELLE AS. AIS 1300 : GRAND PRIX 


M E Fa L / N°: ÏF  Constructeurs-Mécaniciens 
à VIERZON (Cher) 


RAAGEURES À VAPEUR, S DEMIFIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL. 
Concours de Paris 1904 pour moteurs à ALCOOL, 2* Prix 


MOTEURS À PÉTROLE sr. 7" 


horizontaux ou Vertiaux, 
UoNCOURS -INTERNATIONAE" 
DE Maux 1897 2 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCORPENSE : 
2 AÉCAILLES D'OR SRAND MODULE 


POMPES CENTRIFUGES 
ET A PISTOE 
SCIERIES PORTATIVES 
CIRGULAIRES OÙ A RUBAN 


Le € Cotroe illustré est Lo sur date 


LEVURES SÉLECTIONNÉES | 


| pures et actives : 
de > PE. 
L'Institut LA CLAIRE! . 
Amélioration générale du vin 5 
Augmentation. du degré alcoolique, se a 
Conservation assurée à 

4 


> 


ME 


ds) bo 


: Une brochure de 84 pages sur l'emploi des levures püres sélectionnées, 
k les résaltats obtenus aux dernières vendanges et depuis plus de 15 ans, est 
+ envoyée gratuitement sur demande adressée à: 


d'A AE & 


Le 
\ 


LACÉEUR 


G. JACQUEMIN ES 
Directeur de l'Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles ; 
de MALZÉVILLE, vrès NANOY-(Meurthe-et-Moselle) El 


| Send 


Lo]? 


2 TN 


Levures pures: de vin acelimatées à l'acide sulfureux 


CUCTURES SPÉCIALE DE VIGNES HYBRIDES. 
PRODUCTEURS DIRECTS 


Do du Val. d'Abeille près Fontvielle (B.-du-R.). 
PÉPISIÈRE À ARLES 


| : PROPRIÉTAIRE A ARLES 
Mens de la Socièté des viticulteurs de France, 1° Prix, Médailles vermeil, ete. 


Hyÿbrides Seibel : 1.2. 14. 2002. 2007. 2044. 198. 156. 
| 405.452. 1000. 1082. 2035. 2006: 1077. 2021. 488. 665. 1020. 
| 2620292764 2858. 873, 2582. 2850. 2889. 209. 2814. 2878. 206. 
| noirs, 880 blancs. 

| Hybrides Couderc : 132-11. 28-112. 4401. 198-921. 
7120 noir. 1499-88. 146-51, 251-150 blancs. j 

Castel : 1028 blancs. 
Gaillard blanc 157. — Jurie 1230!8 noir 


22770272 


+: Ü SPÉCIALITÉ DE PLAATES VIVAGES ” 


Arbres fruitiers, forestiers, Arbustes 
conifères, Rosiers, Pivaines, etc. 


“PLATS POUR COUVERTS 3 GHBIE R° 


E GAUGUIN, galet d'olive 


Catalogue franco sur demande. 


D TE PM M En mo RO ON 


AU THENTICITÉ G/ GARANTIE 


1 À 
ET SE 


“,. PÉPINIÈRES À 
* BALTET FRÈRES M 
| FPE mo TROYES 
Arbres riens pour plantations et pour amateurs, 
Nouveaux pêechers murissant avant tous les autres. 


0 - Nouveaux pruniers extra pour pruneaux. 
> Arbres d'ornements pour routes, avemués, parcs, arbustes d'agrément. 


=. Rosiers. — Plants forestiers pours reboisements. — Fraisiers, etc. 
= ÉTIQUETAGE CARAHTI — CATALOGUE. FRANCO — EXPORTATION - 
Re Hors Concours, Membre du Jury aux Expositions universellès de 1885 et 1900 


INSTRUMENTS VITICOLE : 


_ Maison Le 1872 


VAISON VAUCLUSE 
Téléphones: À 


Seuls Concessionnaires 
DÉS 


À NOUVELLES MACHINES 
À GREFFER. 


Système Vieux breveté S: G. D. G 


Machine pour greffe à 1’ anglaise à 


ë Les plus simples, les plus pratiques, lès plus rapides 
ne h | (Demander la notice. UHR 
| rhin VITICOLE COMPLET 


| | LA SOUFFLETS, SOUFREUSES, PULVÉRISATEURS, POMPES A VIN, 
D) PRESSOIRS, FOULOIRS 


 HARNAIS VITICOLE, Système Roche & Caste 
20 Indispensable à tous les Viticulteurs 
Mn 275-000 RÉTÉRENCES e 


Revux DEV (MICULT PERS N° 179, 19 Noyembre 1908. 


+ 


k BREST RS 


æ- Restaurant recommandé | 
FEVY 


: AU PETIT RICHE 


PARIS - 25, rue Le Peletier - PARIS ©} 


(PRÈS LES GRANDS BOULEVARDS) 
— >< à — 


[A DENISE BF | 
86, Allées de Boutaut 
BORDEAUX | 


SR 


y» : 7 
CH. BÉNARD SPÉCIALITÉ DE D 
2 LE No Dani  Demi- muids usagés chêne on chataignier PE 
Membre du Jury, Concours Gén. Agr. Paris (Vins) $5 VAT ee Bordelaises. Bourguignonnes |f 
TÉLÉPHONE 2118-88 | Futs Rhum, Cognac, ete À 
sescecseccceccccecccc-ccoe ti. É 
DD! ï ; CD ER 
es A SS ve -— = 
ce So eds IE Vignes Americaines et Frenco-Américaines 
à S.T é PA o S + SE D res des meilleures variétés de Bourgogne. 
EE ©, S Sr, 2 DA Pl È 
és & D. % T = A si. Gros bois pour greffages. ; 
4 Sa & 2 à S . SAS Racines et boutures. Plants ‘de Cassis. Ë: 
NO OX TES Æ 
À SES SE Eve 
APN og RS Lee AS : 
& y ©.S S S c? ie Vibeltetes ? : ee. 
e d ESS CES à Cheïlly-lès-Maranges (Saône- RÉ A 
ie ; = = = 5 
PR en ee = À 
Be 
[I VIGNOBLES DU DOMAINE DE NOEL 4 
LOUER a PRE Pr) à 
(e È de La DEMANDER PRIX-COURANT È 
A. GALLOIS & CH. DEMOGEOT E # , NICE ne = ice 3 
D Cr ç op'€ FA 
24, boulevard Montmartre, PARIS TA SUGer Re ER AC E _ 


FOURNIT COUPURES DE JOURNAUX ET DE REVUES ‘ 
SUR TOUS SUJETS ET PERSONNALITES 


Æ ES MALADIE s- 
de Ia 
4 vol., 600 pages, avec 290 Ggur es et 20 Ph 
4 8e édition 
PAR 


b_ pp. VIALZA 


À Bureaux de la“ REVJE DE MTICULTURE ” 
PARIS, 1, rue Le Goff (V°) 
PRIX : 25 francs. RS 


i AGRICULTEURS 
ù \ugmentez vos Recoltes 


par l'emploi des 


EASoe PO TASSE us EESSEUR 


CHLORURE. SULFATE 


" =. ch e 


. VIGNES DE SÉLECT TA 


PPPPPLSLPPLL LP Le 


e 800. 000 plants greffés de premier choix extra 
[sur tous porteurs, variétés pour toutes régions} 
60 à 75.000 bons ‘seconds choix, 30 fr. le 1000. 
350.000 producteurs directs racinés pret 

choix et 609.000 en boutures 35/40 cent. 
| nos suivants : Seibel 1, 2, 14, 60, 188, 156, 4: 

11020, 1070, 1077, 1017, 2003, Terras 20, À 
<Rup. Jouffreau, Oiseau bleu. Dromois, C £ 


# SE TROUVENT 
} DANS TOUTES BONNES MAISONS 
D'ENGRAIS 11 REGION ., 


PR  peniee ORIGET & D'ESTREICHER 
/ Rue de Penthièvre.FARIS. 


4 
€ Mu un 72 
y inju— (l LEZ = | lu CPU 


| Un million gros pour greffage, toutes. 
variétés. Fournitures de premier ordre 
ANouveau calaloque sur demande. 
< ALPHONSE BERNARDET 
a 1e . à Azé (Saône-et-Loire). — TÉL. Ne : 
Agents- -dépositaires sérieux seraient acceptés 
Jéout vignoble où cette maison n’est pas Re 


“+ 


| 
Æ ; AE ER et a 5 ps fée 
. Le, masi Salma pe ad se PNR Ts. 


| HRRATITETEUTTE RORDKOËKI © ze%e ROC ROROYOHE LE LETETETES 


HGRtS CHTIQUES ji SALNT-GOBAIR 


‘# Société anonyne au capital de 60 millions ” 


Œ Formules spécialement dosées our la Vigne 
K 


S'adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


RTS 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII" Arrond. ) 
MASSE TOTOUEUETETELE POUBHOTCYENRCNE TE RONETE TOME MOT OSEO 


FONDÉE EN 1825 


BUREALUX : 
180, rue de Turenne, BARIS 


MAISON RECOMMANDÉE 
USINE : 


à Saint-Denis (Seine) 


_ GÉLATINE LAIT 3 
Pour la Clarifontion des Vins ( oë Spiritueux, Cidres, Bières, ste. 
© 
ES | F 
TABLETTES. POU DRE SOLUTIO IN ©: 
{Tablettes marquées LAINÉ {Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINE liqdide) = 
Solubles à chaud seulement Soluble dans Veau froide Soluble dans l’eau froide : 
PRIX E © FR. LE KILOG. PRIX à ® FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LK LITRE 
£n Paguets de 500 gr. et do 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En flacons de 1 litre 
ÆEnvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres * 20 doses pour 50 hectolitres; (20 doses pour 50 Aectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet {enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Aveg uns 
étiquette portant la marque de fabrique ; 4° avec le timbre de garantie de l'Union des fa bricants. 
- Rem.etesc. suivant quantstés sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de lu REVUE DE VITICULTURE 


THOMERY 


S.-et-M. 


CE — > 
M pes — 
TEE de AE PATES 


41 ln veus benir, Mme 
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MR | 


Les Etablissements PQ 
92, rue Vieille-du-Tem# 


4 ns ne GA ue au PETROLE 
“FIXES ET SUR ROUES _ 


Pour actionner es pétrins De les pompes, | stallations électriques, imprimeries, Fe 
fabriques d'eau euses, etc. 


$ Concours international de Moteurs à alcool org par le Ministère de l'Agricaltare, Mai 1902 
AE d’art, le seul attribué aux Moteurs! Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeil 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES. 
LOCOMOBILE , BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 


\ 
de ed  Î 
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.O 
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n 
| 
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°m 
T9 
> 
D] 
F2 
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© 
[®] 
ri 


) ue avec“ zur à pé- 
ole pour ca (soutirage 
des vins sur chariot} léger). 


| lètes pour 
, lumière 


électrique, etc 
châteaux É. _usi 


À Envoi 


Routieres Laboureuses 
_Charrues vigneronnes 
Re | 


pe ol de "Plus de 31090 Ap ne | en re 3 

40 PLUS HAUTES RÉCOMPENSES : : à E. 

ls fonctionnent àl'aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la ee + 
_leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres + 


qui existent pour er de liqueurs, Cidres, Eaux-de-vie et 
Liqueurs. € 
Plus de. roût | de manche, ni de papier, 
Plus de lave 2e es chausses ni des masses flltrantes 
Appareils de 20 à 6.000 francs 


, Boulevard de la Bastille (près la place de la Basile) 
A PFARIS-XII* É 


IDES er en POUDRE 
POUR VINS BLANCS ET ROUGES 


= MÉTABISULFITE DE POTASSE CRISTALLISÉ PUR 
- | VINO-TANIN GARNIER 


({anin pur spécial pour vins) 


= NOIR ANIMAL PUR nvear acide D driauc, pour la clarification 


et le blanchiment de es vins tachés 


* CARS 


+ _ Adresser demandes de renseignements 


à Albert DRRES, œnoloque, cs E rue Popincourt, Paris (XI') 


= ; Toutes nos spécialités sont exclusiv ement destinées à la vinification régulière |È 
_ Houih conservation des vins de raisin frais, elles ne peuvent pas modifier 
… J| l'état naturel du vin, dans le but soit de tromper l’acheteur sur les qualités 

_ } substantielles ou fnésirte du produit, soit d en dissimuler l'altération. 

É Elles ne renferment que des produits autorisés par le Pate ment d'adminis- 
<= tration publique du 3 septembre 1907 (Lois des Aer août 1905 et 29 juin 1907). 


RE NP POV 


Fe UNIVERSEL PABILLE © 


LE Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours el Expositions Universelles Françaises el Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix. — Groix é A LéGion D'HONNEUR 


3 Chi du Me Lrieole. —_ 
Croix du Portugal. — 1 Croix du 
Nischam. sul Granés Prix. 
28 Diplômes #S 
d'honneur” 
nn DÔ1 Médaîlles 
er d’or et d' argent MAD 


RS Cr 


“soyrisnt 
o11Din dau 79 


{= 
Sr ' 
ÿ HIDARNAIT tienne 
Po + Ç = Tÿ = = 


| 100 000  PRESSOIRS 
F5 Re Per et instruments 

- | Pressoir complet sur pieds. vendus avec garantie 
LE. MABILLE* FRÈ 
on — Pe 


_ Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (udre- -et-Loire) 


TE 


MELER ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE | 
pe $ DES PRESSES ET PRESSOIRS 2. 
_. Envoi franco sur demande du Catalogue jiilustré. n) 


| a - 
Revue DE VITICULTURE. — No 119, MR bre 1908. 


n$ Structeur, î rare | 
Ex pen: Unis: et [ntler Parie 1900, 2 Méd. d’or; Tiflis as Grand Diplôme Ee Lille 1902, Grand Prix 


Pompes GUILLEBEAUD Pompes au MOTEUR 
Brevetées S.G.D.G. TU AAC entièrement en bronze 
reconnues les meilleures | NUE Île débit de 5.000 à 160.000 litres 


pour mélanger et transvaser l'heure 
Jos vins et spiritueux. , 


SÉRÉTAIS Dour ares 
s3e1dmos uorgesiuisur, À 


en cuivre, bronze, nickelée ei argentée 


j2 


o%v)av{ni op 


an 


577772 


so1pnoz 30 SSAUS QP A MNNIERIOR PTS ÿ | : SE 


Rob'netteri 


Nouveau RÉPRIGÉRANT 


Brev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 


TRAITÉ DE VINIFICATION 


Médaille d'Or de la Société des Agriculteurs de Franee. — 44 figures dans le texte 


ra RAYMOND BRUNET 4 x 50 BUREAUX DE LA REVUE 


Ingénieur agronome, Propre-Viticulteur Paris, 1, Rue Le Goff (Ve) 


TRAITEMENT DES VINS BLANCS 


par l'acide sulfureux liquide 
Procédé Laborde. — Breveté SG: D'E 


Én 


FILTRE. ‘° LE  GIRONDIN vi Frs 
Système Laborde et Bicharrette. B'é S. G. D. G. + 


Em 


ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES. LASMOLLES ET R. DE LA FAYE f 


J: BICHARRETTE, directeur fe 
5, cours Saint-Louis (Place Picard). — BORDEAUX 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S @D.G 
A. RENAUD: #0 Gopgianine, 14 
SECATEUR - PULLIAT Prx: 7 Francs| 


FORCE, LEGÈRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER | 4 

Greffoir manche buis................. 4 50 | &reftoir sécateur pour opérer la greffe en 2 
Ps — bois desilesqualitéextra 2 » enter ÉvIdée . , . . essor oc 0 18 D ds 

— _platiné.............0 8 » | Inciseur de Follenay à ea travail... 8 » 378 

Machine 4 greffer en fente angl.s.tablo. 20 » LAURE Renaud ie SLR PRLALE 


BREVETÉ ‘ 

PANTOGRE FFE “2% DE J. DARENNE | Ù 
us el Machines exécutanttous les genres de greffes usi- pe I 
GREFFES 1 FENTES| tés et servant à l'exécution des “si sur place. |RÉFFES ANBLAISESNSSSS 
me D 

& DIPLOMES D'HONNEUR. —;@} PRE \ \ MIERS PRIX { | #4 

- HORS CONCOURS. —- MEMBRE y Ÿ hury. i\ # 

SE 4 RÉ & 


sélectionnées. 


J, j, DARENNE 5 que roue 


catalogue illustré sur dem.— On Représentants 


VENTE boutures et hybrides 


0 : CHAy, 
O s 

AS j y 
G MOET & CHANDON ê| 


| 
| 
ÉPERNAY 
Etablie depuis — et dirigée sans “+ ds par les des- 


PRE SU RARE Le ÉD 2 Te. ie fs PR EURE OS 
RE — 5 


AY ARE CF ET OR E 
* 


\ 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- | 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d’une superficie de ; 
1.500 arpents. | 

Aucun de ses Associés ne s'est jamais séparé d'elle pour faire | 
sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. | 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


S'adresser, soit au Siège social, à Phone sui (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint- ÉSRREROUrE 
CARCASSONNE (Aude) 


FAFEUR FRÈRES. Médaille d'or, Paris 1900 


POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à graude vitesse pour moteurs »: - Raymond PÉRISSÉ, 


Ingénieur-Agronome, représentant, 
FAFEUR XAVIER, Succ' à Paris, 67, r. d'Amsterdam 


A 


L = 


Cons truction et Fonderie à CHERBOURG 


—— C6 2/3 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES — CATALOGUE VINIFICATION FRANCO 


ÜS- 2 ERANDS PRIX PARIS 1900 &Ÿ 


Ecrire: Établissements SIMON FRÈRES, N° 81 , CHERBOURG 


l'PAÎL MEL | 


gear, POUR CHEVAUX 1 
pue ET TOUT BÉTAÏL 


USINES VAPEUR à TOURY ‘EURE: DIR" 


GRANDES PÉPINIÈRES DU BORDELAIS 


Greffés-sondés 4° choix des meilleurs cépages Bordelais sur tous porte-greffes. — Les | 
rouges font les grands vins du Médoc, et les blanes les grands vius de Santernes. | 
PORTE-GREFFES ‘DIVERS EN TOUTES LONGUEURS ET DIMENSIO:S | 

Bois sarments pour greffons des divers cépages EHordelais 
Entreprise de greffages par souscription pOur lé compte des s*.:dicats, des parti- | 


culiers et des pépiniéristes. — BAS PRIX. 
Demander Catalogue et Prix-courants à J. ÊLIE, chevalier du Mérite agricole, au château Carmeil, 
par Gauriac (Gironde) 


REVUE DE VITICULTURE. — N° 779, 19 Ne 1308. 3 


PRE ee De 


ÉTÉ RTION 


Alcool à 96° et 96° à volonté, 


ALAM BIC EGROT à bascule 


Eau-de-Vie sans repasse 


UE . PASTEURISATEURS 
LEA RÉFRIGERANTS 


39,21, 23, Rue Mathis, PARIS | NVOI FRANCO DU CATALOGUE 


COMPAGNIE GÉNÉRALE ODAQUE ms GA, PAS À 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


NOUVEAU PANTEURISATEUR NALYATOR 


M&DAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 4895 et Montpellier 4896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


FRANCE ” EXPORTATION 


PÉPINIÈRES DE VIGNES AMERICAINES j 


Spécialité d'Hybrides Berlandieri n° 41B et 4204 
PORTE-GREFFES RECOMMANDÉS 


Maison de confiance GEND RE PROPRIÉTAIRE- | 
fondée en 1878 RÉCOLTANT À 


QUISSAC (Gard) 


USINES SCHLŒSING FRÈRES & C°.-— MARSEILLE 


Plusieurs fois : MEMBRES DU JURY — Hors CONCOURS 
Re RE 


PYRALION SCHLOESING 
Emulsion insecticide contre la Pyrale, la Cochylis, l'Eudemis et tous les parasites de la vigne 
hivernant sous les écorces et les échalas et sur tous les arbres fruitiers, etc. 
BOUILLIE BORDELAISE ds SOUFRES _PRÉCIPITÉS 
SCHLŒSING SCH SING 
Demander Notices et Brochures explicatives nr franco. 


FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE 


Machines à rincer, boucher et FARE MAR 
Porte-bouteilles & égouttoirs en 


_BARBOU: 


52, rue Montmartre, PARIS 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Maison recommandée 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 


LEVURES SÉLECTIONNÉES 


POUR LA VINIFICATION EN ROUGE ET EN BLANC 
V. MARTINAND, 19, rue du Petit-Chantier, MARSEILLE 


VOIR LES PETITES ANNONCES à la deuxième page d'annonces. 


Lameilleure,Br.s.G.p ç. 
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id DE VITICULTURE 


LA MISÈRE AU MIDI 


À titre documentaire, nous reproduisons ci-dessous l’article de M. Auguste Dorchain, 
paru dans le grand journal de Paris « le Matin » du 10 novembre; c’est un chant de 
détresse justifiée, qui fixe l’état de misère angoissante dans laquelle se débat la viti- 
culture méridionale. Le littérateur, le poète a su émouvoir le gros public; nous en 
avons eu des échos répétés aux bureaux de la Revue. Les viticulteurs ne peuvent 
qu’ être reconnaissants à Auguste Dorchain d’avoir mis son grand talent au service de le 
défense de leurs intérêts et d’avoir su traduire exactement, avec vigueur et conviction, 
et leurs misères et leurs espérances. 


: CINQ DÉPARTEMENTS FRANÇAIS SONT EN TRAIN DE MOURIR. — Il faut pourlant que 
toute la vérité soit dite, et cela presse. 

Si demain — non pas dans un an, dans six mois, dans six semaines, demain 
— des lois de salut ne sont point votées par les Chambres, cinq départements 
français, trois surtout, le Gard, l'Hérault et l'Aude, qui ne vivaient, qui me 
pouvaient vivre que par la vigne, et qui sont en train d’en mourir, en mourronfé. 
Je le sais: j'en arrive. | - 

— Quoi, trois uen ou davantage! Vous exagérez, poète! 

— En effet, il n’y a guère encore que cinq ou six cent mille personnes qui, 
depuis plusieurs années, ayant vendu leur vin moins cher qu'il ne leur avait 
coûté, aient commencé à se priver du nécessaire : qui, depuis deux ans, paené 
vécu sur leur maigre argent de réserve ; qui, depuis un an, n'aient plus mangé à 
leur faim; qui, depuis un mois, ayant perd Pespoir d’ caler leur récolte nou- 
velle, si ce n’est à des prix de famine, aient réduit leur ration de pain et à peu 
près supprimé la viande. L'hiver approche, que va-t-on devenir? 

_ Je l’ai demandé, là-bas, à des gens de toutes sortes : à de gros viticulteurs ef 
à de simples des à des régisseurs et à des notaires, à des banquiers de 
la ville et à des maires de village ; tous m'ont fait la même réponse : sion ne 
_ nous secourt bien vite, le Midi est perdu. Enfin, tout ce que j'ai pu recueillir sus 
“la situation présente ë sur les menaces de l'avenir m'a élé confirmé, complété, 
_ précisé par quelqu'un d’aussi compétent qu'homme de France en la matière: 

M. Pierre Viala, l'inspecteur général de la viticulture, qui est, dans toute 
pure, le nd médecin consultant des PÈRES ialades: | 


Des faits, des chiffres. — Voici quelques faits et quelques chiffres, rien que pour 
iser sur la situation des clartés brèves, mais aveuglantes. 

_ Bien que depuis longtemps le Crédit foneier, les banques, les particuliers aient 

_ cessé de prêter sur les vignes, les deux tiers environ du vignoble sont couverts 

_d’hypothèques. Aucun emprunteur ne peut songer à rembourser sa dette; 

| presque aucun ne peut plus même payer l'intérêt du capital emprunté, et, fût-ce 


pour 1e piment de cet intérêt, il est rare qu ‘il soit poursuivi par le DrÉ lens. 
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. vente à 250.000 francs : il lui resta pou 


_ population, que le sol ne peut plus not 
* chose comme la perte d’une province après une défaite. Avant, une Jacquerie 


ee L 


Exproprier? À quoi bon? Roca ache 
Prendre soi-même possession du gage 
aggraver sa propre ruine. Récemment, 
cier un million et demi, et sur laque 
trouvait par miracle un acheteur à 220.0 
couvrir la dette, le prêteur surenchérit 


ncs; comme cela était. trop loin de 
Gt Fadinger le domaine É IE remit € en. 


dable ; la moyenne et la as ne son 
riches. 

Les propriétaires qui peuvent résis 
leurs frais de culture à ce qui est Stri 
moins de labours, moins de soufrages, n 
mense peuple des ouvriers agricoles, l’at 
rons de Montpellier, bien représentatif 
tistique rigoureuse. Il y a là 500 journalie 
A 3 francs la journée moyenne, chacun 8% 
somme que, pour presque tous, venait ibier le revenu d’un lopin é. vignes. a 
En 1907, outre que ce revenu a été nul, cha un de ces ouvriers n'a travaillé que 
120 jours : soit 360 francs. Et quelques-uns avaient à faire vivre cinqousixpér- 
sonues, enfants, vieillards ou malad L'année 1908 a été pire. L’anné 1909 
s'annonce pire encore. Songez, si vous Posez, aux conséquences. cs 

De l'avis de tous, il y en a une, au moins, qui est inéluctable : un tiers de la. a 
devra s’expatrier. Ce sera quelque 


ement indispensable : pit de Rae 

oins de sulfatages. Et c’est, pour nes 
misère. Dans un HSE des envi- 
dressé pour l’année e. une sta- 2 


peut-être. 


vignes, où plutôt trop de in : une COnsOL | 
litres, une production orne de 60 millions < 


Que faire ? Arracher une partie des vig C'est bientôt dit, et ceux qui le. 
disent ignorent que nulle autre culture, : au bord des rivières, ne saurait en 
Languedoc remplacer celle-là. Que cultié on ? Des müriers? Mais déjà ce n’est . 
qu'aux prix de grands sacrifices que 14 État maintient encore, sur quelques 
points, un semblant de vie à la séricicu Des oliviers? Mais il leur faut le 
terrain pierreux des garrigues, et les plæ vignes ne leur conviennent aucu- 


En 1907, on a eu dix mois sans 


pluie. Et, toutà coup, pour là même ra a — le Réboitenet deshauteurs et des ; 


plaines elles-mêmes — une inondatio dév: 4 
Si donc on ne peut préconiser l’arrachement De uenes, il faut d' une. S 


vins faibles et médiocres, ceux précisé 
ché. Il s’agit de rendre à l’eau-de-vie d 
lion de bouche et de diriger les grossier 


LEE 


È alcools dihdue es vers d'autres S 


pas èen délaller les moyens : c'est à l’ins ne de ce journal même, et ai se 


bureaux, qu'uneentente entre le Nr Midi, entre la belterave et la vi 


c) 
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ARE de s 'élxbôrer. Il suffit que je nelle en trois mots la solution du 
_ problème, qui donnerait satisfaction à tout le monde : pour le Midi, prime à la 
distillation du vin : pour le Nord, prime à la dénaturation des alcools métisse = 
pour l'État, qui, ne percevant plus de droits sur les alcools dénaturés, devrait 
2 - récupérer È montant de ses scrifices, élévation du droit de circulation ds vins. 
£ ns qu'aucun intérêt légitime füt lésé, ce serait, pour la viliculture méridio- 
a nale, la Séyrance, le salut. Se 


SE 


Se RES Se 


Eee 


& 
se 


É _ Qu'on se âle ! — Mais qu'on se hâte ! Qu'on ne pense plus que, comme 
_ l'année dernière, les souffrances du Midi se traduiront par de lentes et frater- 
_ nelles processions à travers les rues de Nîmes, de Montpellier ou de Carcas- 
_ sonne. Ce qui couve, sous l'immobilité actuelle Lo Languedociens affamés, est 

* terrible. Quel bentloe de culture que leur misère pour les ferments de ne 
_et d’anarchie qu’on y jette! Ecoutez encore ceci : 

4 … Les vendanges avaient été lugubres, silencieuses; il semblait que, derrière 
. chaque tombereau de raisins, on menût un deuil. Pourtant, un dimanche soir, je 
- fus surpris d'entendre, surla nn du village, des chansons. J’ouvris ma fenêtre. 

Devant le café, une TES de tables; autour des tables, une centaine de per- 

_ sonnes, une alion dont j'aimais naguère la gaîté, té cordialité, la douceur 
et l Énstote naturelles. Ce soir, ils n’ont d’yeux que pour deux Ci Le au 
_ regard dur, venus, soi-disant, pour les vendanges, et qui, debout à la table du 

_ milieu, officient. Ils ont on et la cravate de l’ouvrier parisien. On les a 

Péboins et déléguéscomme disait Michelet «des moines calabrais déchainés contre 

 Savonarole, pour la force de la poitrine etl vertu d’une gueule retentissante ». 


z 

Le premier entonne un (a ira modernisé: 

Res 2 Ah CA ira, ca it ru 
ET Les propriétaires, on les pendra ! 


Et tousen vociférent le refrain. Puis, le ‘second commence une sorle de litanie, 
dont ÿ ai retenu ces rimes : + 
F- | : = he 
+ L _ Riches, vous n'avez pas d’entrailles, 
| - Tas de canaillest. 


Ée | On vous crévera les Haies, 


Fa ; See Tas de canaillesh | 

# Nous rirons à vos 
4 #2. Faste canaillesle" 

ES 


a 
= 


_ Etle « tas de canailles » est repris en Es . avec des voix de colère et de me- 

nace. Enfin, comme les délégués ne voy agent point sans les accessoires du culte, 
chacun d’eux saisit un drapeau rouge; ils es croisent, dans un geste rituel, el 

commencent l'Internationale… LE 

- Ilest urgent d'agir, je vous assure. = 


ES he es 
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ÉTUDE SUR LES MATIÈRES TANNOÏDES DU VIN 
MATIÈRE COLORANTE, ET OENOTANIN (1) 


ut 


TRANSFORMATION DE LA MATIÈRE CHROMOGÈNE. — Pour cela, il est utile de déter- 
miner d’abord la quantité totale de matière tannoïde ou chromogène que ren- 
ferme la pellicule des raisins aux différents moments considérés. MM. Aimé 
Girard et Lindet ont appliqué à ce dosage une méthode d'extraction du tanin 
qui consiste à faire macérer les pellicules dans de l'alcool assez concentré. Les 
matières tanniques, y compris un anhydride du tanin insoluble dans l'eau ou 
phlobaphène, se dissolvent, et dans cette solution on pe PÉPPRAEE ensuile à 
la séparation des deux ae et à leur dosage. 

Si les pellicules pouvaient être complètement épuisées par cette méthode, 
Faction de l'acide chlorhydrique à 120° ne devrait plus fournir de matière 
solorante. Or, il n’en est pas ainsi de beaucoup, comme le montre le tableau 
suivant où lou peut comparer le pouvoir chromogène des pellicules de divers 
cépages à l’état vert avant et après macération dans l'alcool, le pouvoir chromo- 
gène du Cabernet-Sauvignon avant macération étant pris pour unité : 


Le _ 


Avant macération Après macération Rapport 
(a) (6) (b/a) 
Cabernet-Sauvignon ....... 1 ee 0.75 0.75 
Petit-Bouschet.;... 08. 0.60. 0.50 0.83 
MÉGTIOR, 5 D ee. 0.95 0:51 073 
Chaéaclas se ere CU 0.75 0.83 
PAUNVIBNON er Re 0.50 0.35 0.70 


On voit que la proportion de matières tannoïdes, que contiennent encore les 
pellicules après macération, varie de 70 à 83 % par rapport à la quantité initiale; 


£e procédé d'extraction est Fr absolument insuffisant. 

En changeant le dissolvant, en ajoutant par exemple du carbonate de soude à 
de l'alcool à 50° et portant à Cébutliton) on réalise une extraction plus complète 
qui peut aller jusqu’à 75 % , grâce à une désorganisation notable des pellicules. 
Cependant elles donnent encore de la couleur rouge et réagissent nettement aux 

sels de fer. Le tanin est donc fixé en grande parlie sous des formes insolubles 
- dans l’eau et même dans l'alcool, formes de réserve plus résistantes encore aux 
dissolvants que le phlobaphène. 


En présence de cette difficulté d' extra la totalité des matières tannoïdes de. 


la pellicule en nature, j'ai songé à les transformer d’abord en matière colorante 
par l’acide chlorhydrique à 120°. Si les pellicules sont traitées à l'état frais toute 
la couleur que l’on obtient est soluble dans l'eau alcoolisée à 50°, et la nuance 


de la couleur est absolument la même que celle d'une solution de rouge de Bor- 


deaux dans l’eau alcoolisée. 


En prenant pour unité l’intensité de coloration que possède cette dernière solu- 


tion au titre de 1 gramme par titre, on a un terme de comparaison qui permet 
d'apprécier des quantités différentes de matière chromogène. Pour ces détermi-. 
aalions, le mode opératoire est le suivant : 5 grammes de pellicules lavées et 


3) Voir Revue nos 165 et 766, p. 169 et 200. 


Tes 


ne 
Ê 


hs LABORDE. — ÉTUDE SUR LES MATIÈRES TANNOÏDES DU VIN 565 


huyées aussitôt après dissection sont introduits dans un matras contenant 


50° d’acide chlorhydrique à 2 % , que l’on porte ensuite dans l'autoclave. Après 


chauffage à 120° pendant une demi-heure, on retire le vase, on filtre le liquide 

coloré et on lave les pellicules et le filtre avec 50°° d'alcool! à 959 chaud, on laisse 

refroidir et on complète à 100‘. Cette liqueur, possédant une belle teinte rouge, 

est alors comparée au colorimètre Dubose avec la solution type de rouge de Bor- 
deaux prise sous une épaisseur de 5 millimètres. 

En appliquant cette méthode à des jeunes pousses, à des feuilles adultes 

u à des pellicules de grains verts de divers cépages, j'ai oblenu le tableau sui- 


vant : 


x 


: Unités de matière 


Nature des organes attaqués colorante 
Jeunes pousses de Cabernet-Sauvignon LTÉE 235 
— deChassselas.. . 2... 2.0 
Cabernet He ANR ee 1.66 
Chasselas | 1.25 
a: , } Aspirant- Bou 0 1.80 
Mot. ee 2 1.40 
NICOLE... OR uen 1.25 
Pet=BouschetR hu. 1.80 
l Cabernet-Sauvignon ARR ET 1.96 
Merlor.:.:... ue 1.80 
: Grapuf...... mie 1.66 
ee ASpirarit-Bouseheee. 1... 4 96 
de Petit-Bouschet a. 2... 4.25 
Her Alicante... Ra ur 4.25 
smae Chaässelas .. Er 2 ur. 1.45 
Sauvignon... D 1.35 
Séuion .... an  .,-..2... 1.45 


On voit que les jeunes pousses de la vigne — lesquelles dans ce cas n'étaient 


que des bourgeons ayant 4 à 5 centimètres de développement — sont particu- 


lièrement riches en matière chromogèné ou œnotanin. Ce tanin emprunté aux 
réserves de la souche paraît donc jouer un rôle important, mais très peu connu 


dans le début de la végétation de la vigne. Les feuilles adultes contiennent aussi 


des proportions notables de matière chromogène, et les chiffres obtenus sont 
souvent très voisins de ceux fournis par les pellicules de grains verts. On 
remarque aussi des différences assez sensibles entre les divers cépages. 

Si on prend le Cabernet Sauvignon, on voit que 5 grammes de pellicules per- 


4 mettent de colorer 200: de liquide alcoolique avec une intensité égale à l’inten- 
_ sité prise pour unité et qui est comparable à celle d’un vin rouge moyen. Or, 


comme 5 grammes de pellicules correspondent à 25% de moût environ, c’est 
8 fois ce volume que l'on peut colorer commeilaété dit. Il y a donc dans les pelli- 
cules de grains verts des cépages rouges ou blancs, ure accumulation de ma- 
tière chromogène capable de donner une quantité de couleur bien supérieure à 
celle qui est nécessaire pour colorer normalement le vin provenant du jus cor- 


 respondant à ces pellicules. 


Nous allons chercher maintenant ce que devient, pendant la maturation du 


_ raisin, cette matière 2 one si abondante dans les pellicules vertes. Pour 


cela, nous déterminerons, à différentes époques de la maturation, la proportion 
de matière soluble et insoluble dans l'alcool à l’aide de la nothod colorimé- 
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trique indiquée tout à r heure. Le tabléas 
avec en raisins de FAURE rouges et bla 


PNRON ue. = 
RAISINS VERTS 

. matière ch ène 
CÉPAGES Pis UT 


EE —— 


soluble insolubl | totale 


Cabernet-Sauvignan.| 0.45 90 "1,95 


[cl 

Æ 

MOTOR. te de 0.45 4:39 | 'AS6Ù 
SÉUTABDR. re. ve 0.35 1:802|7#,66 
S'HOHASSelAS. DD Te ED .45 
A OMLION hs 2 2 09 dde » 45, 
HASauvienan. . 4. » .45 


Par conséquent, plus on avance | 
matières tannoïdes solubles augmente, ta 
il y a done solubilisation de la forme der 
vert entre la forme soluble et la forme in 
Ron est complète. 

On remarque aussi une certaine diminution 
chromogène plus sensible pour les cép: 
outre, les pellicules de raisins blancs très 
l'acide chlorhydrique à l’autoclave qu'uné. 
luble comme les solutions d’œnotanin forteme 
ou moins brun, dite dorée, des raisins blancs tt 
à de l’œnotanin plus ou moins oxydé. 

Dans les pellicules de raisins rouges, 
matière colorante et de l'œnotanin ne ar 
qu'on peut le constater en mesurant, avani 


Cabernet-Sauvignon Le. PNR 10 
NÉE a te +, 
| Malbec TE pe M. Like 


. Lorsque la maturation est tout à fait comp: 
ou sont beaucoup plus faibles, la pellicule tient plus que dela matière chro: 
mogène insoluble et de la matière colorante. luble dans l'alcool. Par conséquen 
la formation de cette matière colorante suit ; lubilisation de la matière ‘Mas 
gène de réserve, et, au déhut, cette dernièr 
l’autre. Elle a lieu vraisemblablement pa 
d’autres produits de réserve lorsqu'ils do 
matière chromogène de réserve est proba 
luble qui est solubilisé et dédoublé en glucos a. 
tion. On peut dès lors se demander si la ansmmaton de l'onotamin en mat 
colorante chez les cépages rouges n’est pas égs 
serait absente chez les blancs. J'ai D vérifier cette Re pa ë 


Paerne directe de cette diastase dans fs licules rouges pendant et après la 
_ véraison, mais je n'ai obtenu aucun résultat, même en appliquant le procédé. 
_ Albert, qui permet de mettre en évidence l'existence de la zymase de Buchner 

g _ dans la levure alcoolique. < - 


Mécanisme physiologique de la formation de la couleur. — Cependant, en cherchant 
_ dans une autre voie, j'ai découvert des faits qui se relient étroitement à l’hypo- 
_ thèse d’une action diastasique, ou, tout au moins, qui tendent à établir l'influence 
_ d'une action catalytique (1) tout à fait analogue. Je ne pourrais mieux faire 
connaître ici ces faits qu’en reproduisant ma communication à l'Académie des 
_ sciences publiée récemment (2). ces 
_ «Dans une note antérieure (3), j'ai montré que certaines matières tanniques, 
_{raitées par l’acide chlorhydrique à 2 % à lautoclave à 120°, donnent une matière 
_ colorante rouge, tandis que d’autres ne se prêtent pas à cette réaction. Pour le 
_ premier cas, le tanin des différents organes. de la vigne et surlout des pellicules 
_ des raisins fournit. un exemple typique; pour le second, on peut citer le gallo- 
tanin pur. | — 
« Cependant, avec ce gallotanin, on peut obtenir aussi une magnifique cou- 
_ leur rouge dans des conditions différentes des précédentes et qui consistent à 
exposer au soleil une solution de tanin dans l’eau contenant de l'acide chlorhy- 
- drique et de l’aldéhyde formique. 
2. « L’allure de l’action varie un peu suivante proportion des matières en pré- 


_ sence, je décrirai celle des trois formules suivantes : 


m1 ns 2 n°3 

VA ec % °c 0% £S 

A une 1 _ O06r5 Or,5 06,2 
Acide chlorhydrique ...... | raûce 20Ucc Bec 


pie (solution commerciale) ........ PA bec Oce2 


1% cas. — « Il se forme rapidement par coagulation du tanin un précipité abon- 
2 dant qui, au bout de quelques jours, est devenu d’un rouge violacé, tandis que 
2 le liquide est à peu près incolore. Re 
_ 2° cas. — « Le tanin se précipite partiellement et le rougissement est plus lent; 
En bout d’une sernaine, la coloration est très nette et va en s’accentuant par la 
_ suite; mais alors le de qui est un peu coloré, dépose sur les parois du 
| vase en verre une pellicule adhérente de matière colorante absolument sem- 
_blable à celle que donne la couleur du vin rouge sur les parois des bouteilles. 


3 3 cas. — « Le liquide reste limpide en se orant peu à peu ; li ntensité de la 


54 Éitire la coloration des raisins rouges. LE contact de l'air n’est pas non plus 


D. cenemenr Si A solution de tanin s'est fortement oxydée à l'air 


>. 


D 


ES Au moment où, dd son intéressant article re par mes recherches et paru dans 
le n°764 de la Revue, M. Marsais émettait Phypotise dune #Æétion catalytique, j'étais justement. 
RES de faire les expériences dont il s’agit. 

+ JA Comptes rendus, novembre 1908. 


LS Sur l'origine de la matière colorante des raisins rouges et autres organes végétaux. 
- Acad. des Sciences, juin 1908. 


PR AET 


à 


rester inactive si les conditions spéciales de milieu ne sont pas réalisées. C'est 


avant l’addition des deux réactifs, la nuat 
non violacée. | Es 


« Les pellicules et le RS DEL rouge insoluble dans l’eau Pr for- 
_molée sont solubles dans l'eau alcoolisée qui prend une belle teinte rouge 
vineux. Cette couleur vire au bleu grisätre par l'ammoniaque et au vert sale 
par la potasse ou la soude; elle s'oxydé. à J’air en jaunissant et s’insolubili- 
sant comme la couleur + vin rouge, mais beaucoup plus lentement que la. 
couleur fournie par l’œnotanin attaqué par Jacide chlorhydrique à l’autoclave. 
En somme, ces trois matières colorantes présentent entre elles de grandes 
analogies. is 

« L’œnotanin précipité dans l'eau chlorhydrique formolée rougit également, 
mais le précipité est complètement insoluble dans l'alcool comme la couleur du 
vin précipitée par les mêmes réactifs. Toutes les matières tanniques essayées 
ont donné une couleur rouge dans les mêmes conditions; cette transformation 
parait donc générale pour les tanins. 

« L'action de l'acide chlorhydrique à 190° sur obtain est incontestable- 
ment une catalyse qui agit peut-être par hydrolyse comme dans la transforma- - 
tion du gallotanin en acide gallique par exemple. C’est également une action 
catalytique: qui s'exerce à froid sur un. tanin quelconque mis en présence 
d'acide chlorhydrique et de formol, car aucun de ces deux corps ne prend part. 

à la réaction, ainsi que le prouve es dosage avant et après par des méthodes 
qui sont, comme on sait, très sensibles. Cependant, HCI et CH?0 ne jouent pas 
un rôle équivalent bien qu'ils ne puissent agir séparément; l’expérience 
montre, en effet, que l’aldéhyde a une influence au moins cinquante fois plus 
grande‘ que celle de l'acide. Donc, cette action catalytique ressemble beaucoup 
à une action diastasique dans duels CH20 jouerait le rôle de diastase tandis 
que HCI rendrait simplement le milieu favorable à la réaction. | 

Comme il est permis de le supposer, d’ après Baeyer, l'aldéhyde formique est le 
premier produit de l'assimilation chlorophyllienne ; on peut admettre aussi que 
cette aldéhyde, ou mieux,peut-être, quelqu'un de ses produits de polymérisation, 
est l’agent de la transformation moléculaire du tanin dans les cellules végétales 
présentant des conditions de milieu convenable, ou la diastase qui donne 
naissance à la matière colorante rouge. 

« Les conditions de milieu sont, comme Ja montré Duclaux, prépondérantes 
dans les actions diastasiques, et une diastase quoique présente peut très bien 


ce qui permet d'expliquer notamment : 4 

« 1° La formation ou l'absence de couleur rouge chez certains fruits d’ espèces 1 
« voisines : exemple, les raisins rouges et blancs; 2 

« 2° L'apparition ou l'absence de couleur rouge abat des feuilles de 
certains végétaux d'espèces voisines aussi: exemple, le chêne d'Amérique et Le 20 
chêne de nos pays ; À Fa 

« 3° La coloration rouge que prennent, à une époque quelconque, des végé- | 
taux entiers ou quelques-unes de leurs parties seulement lorsqu'ils subissent 
des lésions accidentelles qui modifient, les conditions physiologiques de la 
nutrition des cellules (1). D" 17770 


l'E e D LS 

(4) Dans ce cas, entrent une foule de faits relatifs au rougissement pathologique des vignes 2 
rouges et même quelquefois des vignes blanches, et plus parliculiérement ceux fort intéress 
sants qui ont étè pps par M. Pacottet dans la Revue en 1906. | 
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- « En somme, ce travail confirme la relation directe , que j'avais déjà indiquée, 
et qui existe Rire les tanins si répandus dans les végétaux el le développe- 
ment des pigments rouges de nature tannoïde ; il tend à éclairer, en outre, le 
mécauisme du phénomène en l’assimilant à une action diastasique qui donne 
naissance à une matière colorante rouge dérivant sans doute d’un noyau chro- 
mogène de nature phénolique que posséderaient tous les tanins. » 

Ces conclusions ne sont pas vraisemblablement le dernier mot de l’expérience 


_ sur celte question de physiologie végétale si délicate que soulève la coloration 


des raisins et de beaucoup d’autres organes végétaux, mais je crois qu’elles se 


rapprochent beaucoup plus de la vérité que les hypothèses diverses qui ont été 


émises antérieurement à ce travail. 

Nous voyons, en effet, intervenir dans l explication du phénomène, un corps 
essentiellement chromogène, le tanin, puis la lumière dont l’activité chimique 
est bien cornue et enfin un corps issu de l’activité lumineuse et de l’activité 
chlorophyllienne combinées, l’aldéh yde formique, dont les transformations molé- 
culaires si faciles sont bien de nature à provoquer dans les conditions de milieu 
favorables, le déclanchement de la transformation moléculaire du tanin donnant 
naissance à la matière colorante rouge. 

(A suivre.) - J. LABORDE. 


— 


_ 


LES CAUSES DU POUVOIR DÉCOLORANT DU CHARBON PUR 
EMPLOYÉ DANS LA VINIFICATION 


Le charbon pur, ou noir décoloranl lavé à l'acide chlorydrique, est employé 


depuis quelques années pour la décoloration des vins rosés dans le but de les 


transformer en vins blancs. Ce produit, actuellement bien préparé, donne de 
bons résultats et possède un pouvoir décolorant sensiblement le même s’il pro- 
vient de la calcination des os, et s’il a été lavé avec une quantité d'acide chlory- 
drique suffisante pour dissoudre les composés calcaires qu'il contient. 

Les industriels qui le préparent ont déterminé par des essais faits sur des noirs 
provenant d’autres matières premières, que le maximum de décoloration est 
obtenu par le traitement des noirs d'os. | 

Or, d’après un article publié par la Revue Générale des Sciences, de MM. F. 
Glassner et W. Suida, nos industriels auraient fait fausse route en limitant leur 
fabrication à es du noir d'os. | 

Les savants que nous citons, MM. F. Glassner et W. Suida, ont eu l'idée de 


reprendre complètement l'étude de cette question. Leurs expériences ont porté 
sur plusieurs sortes de charbons : noir animal, charbon de sang, d'os, de géla- 
_tine, d’amadou, de suie, de bois, de sucre, et sur une trentaine de matières colo- 


_rantes, acides et un. | 
Une première conclusion importante, d'après la Revue des Sciences, se dégage 
de leurs essais. « Les charbons d’origine végétale, exempts d'azote si pauvres enñ 


_« cendres, ne possèdent, vis-à-vis des colorants de quelque nature qu’ils soient, 
« qu'un pouvoir d'absorption très minime el qui va en disparaissant rapidement. 
_ « Par contre, les charbons d’origine animale azotés possèdent, en général, um 
__ « pouvoir d'absorption variable pour les matières colorantes ; la grandeur de ce 


rt 
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« pouvoir ne paraît pas dépendre seulem 
« gène, mais aussi, en grande partie, de lac 
# Q@r,les charbons animaux qui sont prép: 
a ment des albuminoïdes ; ils contiennent 
« lesquels des carbonates alcalins ou lea alin 
“ lion des albuminoïdes, des combinaison 
s d'autant plus facilement qu'il y a plus 
« sés eyanogénésqui donnent naissance 
# mide connus sous le nom de mélame, 
« à l'acide mélamique. 
« Ces constatations ont amené MM. Glassner 
x posés cyanogénés dans la décoloration iquides. Ils ont reconnu que cer- 
z dain de ces divers composés précipitent I 
a pie les A nee acides. Ils en 0 conclu que les composés cyano- 


D nes polymérisés de la cyana- 
slamine, etc. ou encore à l’améline et 


« facteurs d'où dépendent les propriétés des noirs décolorants employés dans 
s Pindustirie. » ; Es | 
Cette hypothèse étant exacte, tout traiter 
soirs décolorants de ces composés doit renfl R 
matières colorantes.En effet, la pratique est venue prouver que si, dans la prépa- 
yalion des noirs de gélatine ou de laine (doués 3 
rap!) l’on ajoute un peu de carbonate de potasse qui favorise la fermentation des 
dérivés du cyanogène, on obtient des produits doués d’un haut pouvoir décolo- 
ut = : | 
Les travaux de MM. F. Glassner et W. Suida trancheraient donc, définitive- 
ment, cette question pence sur less C 


gène occlus contenu dans le char- 
-une action chimique avec par- 


” 


>; aucune n’est confirmée pe Es 


£æmse de la décoloralion : 1° à l un de l 
bon, 2° à une action purement physique, 
äerpation du charbon dans le phénom 
expériences de MM. F. Glassner et W. Suida. 

D’après nos propres expériences, et certainement aussi d’après celles de la 
plupart des industriels fabricant du charbon pur pour la décoloration des vins, 
ze pouvoir décolorant de ce produit est F incipalement attribué à une scan : 
parement physique, plutôt qu’à une aclio né pe renforcée par des sHEvanss 
d’origine cyanogénée. | 

La première condition pour obtenir un bon noir décolorant est d’abord d’avoir 
da noir dos brut en poudre impalpable. provenant d'os plats, ne contenant 
pas trop de carbone mais des cendres solubles dans l'acide chlorydrique, 80 % 
am minimum, que l’on attaquera à fond | par cet acide, afin qu'il dissolve 
tous les composés. incrustants et ne laisse qu’ un suelette de carbone aussi 
poreux que possible. Toute cause augmentant le nombre de pores et leur capacité 
augmentera le pouvoir décolorant du noir. ere 

C'est pour cette raison que le pouvoir.  décolorant du noir fluide contenant 
206 % d’eau est plus grand que celui n en contenant que 80%. L’apparence de 
zes deux produits sera la même, ce sera la même boue fluide faisant à l'œil l'effet 
d’avoir une humidité égale. Ce qui revient : à dire que le pouvoir décolorant varie 
avec le coefficient d'imbibilion du noir lavé ; plus ses pores seront nombreux et ‘4 
susceptibles de retenir de l’eau par adhérons moléculaire, plus son pouvoir GE A 


[2,8 
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“Jorant sera ro En effet par la dissécalion, les pores diminuent de volume, se . 
resserrent, et le pouvoir décolorant est très notablement diminué. C'est done 
bien une simple action physique qui augmente ou diminue le pouvoir décle: 

rant du charbon pur vendu aux négociants en vins. 
Une action chimique peut s’y adjoindre,mais elle n’en est pas le facteur le plus, 
important, comme il semble résulter du travail de MM. E. Glasner et W. Suida. 
_ Pour terminer et appuyer nos conclusions, nous allons donner l’analyse de fa 
matière première ayant servi à préparer sept noirs différents, et nous donnerons 
en même temps l'analyse des produits CUS: en mentionnant leur pouvoir dé- 

colorant. 
- Poussier N°1 Nos 2-3 . No 4 Ne 5 No=G5 2: No 


Morceaux 
plus petits 
Morceaux Morceaux Morceaux Morceaux que Île n°# 


Gros plus petits plus ous plus petits plus petits ef 

morceaux que le n° | se les n°3-%:que le n° 4 que le n° 5 . moins fins. 
-Humidité% . 14.00 020 7.600 ? T: 80 SEA) 8.80 3 
Cendres% .. >: 71.60 8#.60 82.80 84. 40 82.238 18.28 76 


Carbone % .… 14.40 9.00 9.40 10.80 40:52 12:92 15 
100.00 400.00 100.00 100.00 100.00 100.00 4106.68 
Ces divers noirs traités et lavés par l'acide chlorhydrique donnent un charbes 


décolorant ayant la composition suivants après égoutlage sur des claies tendues 
de toile : 


État : 
du noir fluide ea ‘ 
obtenu Poussier N°1 Nes 2-3 N°4 N° 5 N° 6 NoT 
Fluide; mais = ‘ Rd Pan 
ne laissant pas : = plus petits 
écouler l’eau Morceaux Poux Morceaux Morceaux que ke n° € 
qu'il Gros plus petits plus petits plus petits plus petits et : 
contient morceaux que le n°1 quelesn®2-3 que le n° 4 que le n°5 et moins fiss 
Rendement %. 84 88 84 = 88 | 92 58 Fur de 
Aualyse : = R—. 
Humidité %.. 80.40 90.40 86.80 88.80 88.92 81.80 83.08 
Cendres %... 4 0.48 1.00 0.16 1.28 2.08 1-60 
Carb-par diff. 15.60 9.12 10.40 - 10.44 "9:80 16.12 15.32 


100.00 100.00 100.00 180.00 100.00 100.00 100.08 
Cendres % de ‘ TE 


noir sec..... 20,40 5.00 Pet ASS 11.55 11.42 9. 4% 
Pouvoir déco- _ 

-lorant. 
Cblorerestant = À 

RE ad 0.008 0.008 0.006 0.008 0.007 0.008 Ô.00€ 


Le plus déco- 

_ lorant estin- 

. diqué par la 

lettre À, ceux 

_ venantaprés, 

3 parB,C,D,E FES Lens ; 

STSTERNE F Le  : D Ë E 

=. _ L'examen de ces deux tableaux nous montre que le produit le plus 

_ apte à absorber la matière colorante du vin n’est pas celui contenant ie plus 

F de carbone, c’est la remarque principale que nous faisons. Mais à côté, d'autres 

. observations importantes sont à faire. D'après ceque nous avons dit, que plus 
té coefficient d'imbibition du noirlavé était élevé, plus grand était aussi sea 
- pouvoir décolorant, le numéro 1 aurait dû être, de tous les échantillons, le plus 
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À va nb 


apte à absorber la matière colorante du via, seulèment il intervient ici la struc- 
ture physique du noir brut. Celui provenant de cet échantillon présente à l'état 
brut de gros morceaux d'os ronds, tandis que les numéros 2 et 3 sont un mé- 
lange d'os plats et d'une petite anti d’os ronds, plus petits que le numéro . 
C'est à cette particularité qu'il faut attribuer le Poor décolorant du numéro 1, 
légèrement plus faible que les numéros 2-3. 

Les différences entre les numéros 1, 2-3 et 4, soit dans le degré d’ aie 
soit dans le pouvoir décolorant, ant trésliible, notre hypothèse reste donc en- 
tière. Elle sera mise en relief encore davantage si nous comparons ces échan- 
tillons avec les numéros 6 et 7, qui sont notablement moins décolorants et qui | 
ne contiennent que 81 à 83 0/0 d’eau, tout en ayant la même apparence phy- | 
sique de boue fluide ne laissant pas éco d’eau par le repos. L'échantillon 
dénommé « Poussier », le moins humide de tous et le plus riche en carbone, est 
aussi le moins = 

Le rendement obtenu est à considérer : 1 plus faible, 84 0/0, est le plus déco- 
lorant ; les numéros 1 et 3,dont les rendements sont égaux, de 88 0/0, le sont un 
peu moins, comme nous l'avons dit plus haut. Les cendres restant dans le noir 
lavé diminuant leur porosité, diminuent aussi leur pouvoir décolorant. | = 

Nous n’avons dosé l'azote nirecherché les produits cyanogénés dans aucun 


de ces noirs. Nous ne pouvons donc dire si ces corps ont l'influence indiquéepar 
MM. F. Glassner et W. Suida. Mais s'ils existent dans les produits qui nous oc- 
cupent, ils seraient contenus en quantité d'autant plus grande que lateneuren 


carbone serait plus élevée, dès le momentque les noirs onttous la même origine: 
la calcination des os. Or, nous avons vu que le pouvoir décolorant était inverse- 
ment proportionnel au ten qu'ils contiennent. De plus, en desséchantlenoïir, 
on augmenteraitson pourcentage en composés cyanogénés, et par suite son pou- È 
voir décolorant : nous avons vu que c’estle contraire qui se produit. Nous sommes 
donc fondé à croire que les conclusions de ces savants ne s'appliquent pas au 
charbon pur employé dans la décoloralion des vins, et que le principal facteur. 


il 
y 
#1 
Le in pe LP 


à 


dira 


de son pouvoir décolorant est sa porosité particulière, laquelle est mise en évi- 
dence par la faculté que possède ce produit, _d’absorber plus ou moins d'eau pour 
une quantité déterminée de carbone. Re. 
PR V. MARTINAND. < 
———————{# _————— M 
LES MOTEURS A GAZ PAUVRE” “3 
22 
; “1 
Système Taylor. — La compagnie Taylor construit un gazogène à foyer à. “+ 


grille, pouvant consommer la braisette d’anthracite lavée ou le charbon maigre. 
Dans la figure 65, on voit en coupe |’ ins Aton de ce gazogène, accouplé avec F2 
son moteur. | 

= Le générateur est constitué par un ie métallique à revêtement inté- Pl 
rieur réfractaire. Au bas se trouve une grille, sous laquelle existe un cendrier. 
que l’on peut nettoyer au moyen de portes. Ce cendrier sert en outre à l'aspira- 
tion du mélange d'air et de vapeur, comme nous le verrons plus loin. La cuve è 
du foyer porte en dessus une chaudière à eau à niveau constant, laquelle reçoit 

la chaleur des gaz inférieurs. | | TS 


(1) Voir Revue, n° 176, 111 et 718, p. 483, 514 ebSES. EX ÈS 


Le, al Te 5 n 7, QE X LE - + 
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x 


. une ouverture pratiquée sur la chaudière, Cet air se charge de vapeur d’eau ét 
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V 


= Eu admettant que le moteur soit en marche, il se produit un appel d'air par 


Ÿ. l'entraine par le tube 4, sous la grille où le tout monte à travers la masse incan- 


descente. Le gaz pauvre, formé,sort par le tuyau c e et arrive dans un barbotteur 
à eau D, dans Tequel il dépose déjà des goudrons. Continuant sa circulation, le 


gaz emprunte une marche ascendante à travers la colonne à coke B, arrosée du 
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Fig. 65. — Vue d’une installation ie du groupe ‘‘ Perfecta ” 
Gazogène Taylor en coupe, relié à son moteur. 


haut par des filets d’eau venant de la distribution /. Poussières, goudrons et gaz 


corrosifs retombent au bac D, tandis que le gaz pauvre épuré continue vers le 


moteur en remplissant d’' hord un réservoir régulateur C. 
Pour l'allumage du feu, on voit en d un ventilateur qui permet d' envoyer un 


courant d'air dans la nie tandis qu’une cheminée évacue les premières fumées. 


Lorsque le gaz est suffisamment riche, on ferme le registre du ventilateur ainsi 
que la soupape d'échappement de la cheminée, par le simple déplacement d'un 
levier à contre poids. Le gazogène Taylor est donc une machine simple, d’une 
construction robuste, chez laquelle tous les organes sont d’une visite facile. 


Système Millot. — La machine Millot, dé Gray, est du type à foyer fermé sans 
grille, alimenté en vapeur d’eau par une chaudière séparée. 

Le corps en fonte du générateur est monté sur un socle reposant sur 
quatre pieds ; la partie supérieure sert de boîte de chargement au combusti- 


ble. A l’intérieur, le revêtement réfractaire est formé jar une terre spéciale, et 


. Ja cuve du foyer est rétrécie à sa base, pour maintenir la masse incandescente au- 


dessus d'unechambreà cendres.Cette partie est fermée sur deux faces par des portes 
dans lesquelles il existe des regards en mica, servant de réflecteurs au dehors 


_ et de trappes destinées à ringarder le feu en marche. La chaudière, accolée 


au générateur, reçoit un faisceau tubulaire interne, dans lequel arrive de l’eau, 
tandis que le gaz pauvre chaud circule autour. Un trop-plein maintient le niveau 
de l’eau dans la chaudière, dont la vapeur s'échappe par un petit tube, au ré- 
 gulateur. Dans cet organe arrive également de l’air puisé à l'intérieur par une 


. une ouverture ;un mélange de vapeur et d’ air s'opère aussitôt, pour descendre 
; - ensuite au foyer. La chaudière ne fonctionne bien régulièrement qu'après quel- 


ques minutes de marche. Si nous suivons notre gaz pauvre arrivé, on voit qu'il 
atteint le bas de la colonme à coke, dans laquelle il subit le lavage, le refroidis- 


#. 


AU D a ces (U 
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sement et l'épuration, pour redescendr 
que s’alimente le moteur. | . 

L'allumage du gazogène se fait, comme 
lateur, lequel refoule l’air dans le générate 
bustion sortent par un tuyau, dans une 
nément au moyen d'une clef à poingée. 
et d'une installation facile. 


+ tous les en  . +. 5 
Les premiers conduits de la com- 


F.: 


2 


Système Wintherthur. — La Société suisse intherthur constrtfit un excel- 
lent modèle de gazogène à aspiration, caractérisé par l'absence de grille avec 
foyer ouvert. Des portes de nettoyage peuxent se relever à la main, à tout instant 
de la marche, pour retirer les cendres outingarder le feu. L'alimentation . 
se fait par un jet extérieur visible, qui tombeda 
gouttière, où le courant d'air chaud, venar 
combustible. Celui-ci peut être en charboi 
lavée; une pleine charge du foyer dure un 
l'appareil peut fonctionner 8 jours sansr 


existe plusieurs regards au moyen desquels 


autres organes sont du type ordinaire. 
La maison Wintherthur construit égal nt des gazogènes munis de deux 
scrubbers, avec laveur centrifuge à eau, pour utiliser les divers combus- 2 


ciure et tourbe), chez lesquelsles 
uration donne. un gaz Je car les — 


tibles (mélange de houilles, anthracite, 
cendres ne dépasse pas 10 %. Cette tri 


D uiiee a pour … mise en 
lement comme ventilateur dans l'allumage 
vage spécial des gaz, est donc un appareil sé eux, convenant aux installations 
puissantes, demandant au moins 45 chevaux de force. 


- trop- plein se déverse en dessous à 
Sd de la grille F, afin de la refroidir. 
_ Une grande trémie de charge- 
ment (|) permet d’accumuler le 
. combustible pour uue longue. 
marche. | 
. Sous l'effet de ro du 
re moteur, l’air pur extérieur pé- 
. nêtre par l'orifice À et se charge 
Fa vapeur d'eau émanant de la 
chaudière B. Puis le tout em- = 


<a 


Fig. 66. — Principe du gazogène Otto. ie _prunte la circulation MM, pour 

_ venir souffler en 7, sous ” grille 

de combustion F. Les cendres et résidus divers se retirent facilement du se | 
carré par deux portes latérales O0. Quant'au gaz Pre il s'échappe du éazog À: £ 
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par Fe tubulures KE et arrive à l épui où il subit un barbottage dans l’eau 
_ de lavage des régions af, laquelle élimine les premiers goudrons et les produits 
| solubles. La colonne à AE P est ensuite parcourue de bas en haut ; l’eau d’arro. 
sage venant de la pomme V refroidit le gaz et complète son ÉpHral na avant 
qu'il se rende au moteur 
_ par la canalisation T. Dans 
les grands modèles de ga- 
zogènes Otto, le gaz passe 
dans un épurateur à sciure 
de bois qui retient les der- 
nières impuretés. 

Le dispositif d'allumage 
du feu comprend un venti- 
lateur N, dont on ouvre la 

_trappe w, pour envoyer le 
courant d'air par un tuyau 2 
venant déboucher sous la Fig. 67. — Gazogène Otto. 
grille enr’. En même temps, L+ 
_ le robinet à est fermé tandis qu'il faut ouvrir 2, situé à la base de la cheminée 
_ de tirage Z’. Après 10 ou 15 TS on vérifie le pouvoir calori- 
fique du gaz pauvre formé, en ouvrant le robinet d'essai +, dont le jet doit 

_ donner une longue flamme d’un bleu jaunâtre au contact d’une bougie allumée. 

7 Il faut fermer, au préalable, le robinet h de la cheminée pour obtenir le refoule- 
ment du gaz en 2. 2 

(A suivre.) ; Ce RES L. FONTAINE. 
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- A nos Lecteurs, à nos Collaborateurs. 
me: 
a L’accroissement continu, depuis quinze années, de nos Services, dû 


: 


6 à la confiance de nos Abonnés, dont le nombre augmente d'une facon 
. Dose au dévouement ne nos Collaborateurs qu CRÉROBE RE sans 


ES | fidèe de nos Rene a contraint notre re ation à transférer, 

È | le5 décembre prochain, les Bureaux de la Revue dans des locaux beau- 

4 Coup plus vastes, aménagés d'une façon plus moderne et mieux appro: 
| de à nos Services. - 

_Ces locaux ont été choisis dans une situation plus accessible, au 


centre du quar tier des Éditeurs scientifiques, à proximité He moyens Aa 4 
transport rapides et pratiques, 35, boulevard Saint-Michel, e/ au-dessus 
du Café de la Source que tout le monde connaît, afin de permettre 4 
tous nos Amis, Collaborateurs, Abonnés et Annoncés de se rendre plus 
facilement dans nos Bureaux, où üs trouveront toujours le même 
accueil, puisqu'ils continueront à être chez eux dans cette grande 
Maison dont ils ont assuré si largement la prospérité toujours gran- 
dissante. — À. B. | 
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L'Agriculture au Parlement. — La Chambre des députés ne le 
budget de l'Agriculture. Au cours de la diseussion, M: Plissonnier a demandé 
qu'on développe l'idée d'association et de coopération pour la production et la 
vente des produits agricoles et qu’on répande l’enseignement agricole ménager. 
La Chambre a invité le ministre à créer dans le prochain budget une école supé- 
rieure ménagère agricole. M. Buyat a criliqué la façon dont l’enseignement agri- 

cole est donné dans les écoles normales. En ce qui concerne les po SE = 
* partementaux, M. Péronnet voudrait qu on | s'occupe de leur avancement'et qu’on 
modifie leur recrutement, en faisant adopter par le Sénat la loi votée en 1902 
par la Chambre; M. Guillentet a parlé dans le même sens. L'état défectueux des 
laboratoires de l Institut agronomique a été. signalé par M. Desplas ; son collègue, 
M. Louis Passy, a même fait à ce sujet une demande de crédit supplémentaire de >= 
1.000 francs qui a été retirée après que le rapporteur général se fut engagé à ce a 
que la Commission du budget s’entendrait avec le ministre des Finances pour do- & 
ter l'Institut agronomique des fonds qui lui sont indispensables. A propos de l'é- 
levage, de judicieuses observations ont été présentées par MM. Ajam, Limon, | 
Noulens, qui se sont surtout plaints de ce que l'Administration des Haras ne 
donne pas loujours aux éleveurs les étalons dont ils ont besoin. La question, si 
grave pour l’agriculture française, de la dépopulation, a été merveilleusement 
traitée par MM. Gérald et Cachet. on le but de soulager l’agriculture, M. Louis É 
Martin a demandé que l’on procède le plus vite possible à la Fete de notre 4 
régime hypothécaire et que l’on fasse voter par le Sénat la loi instituant le bien 
de famille qui a déjà été votée par la Chambre. 2e 

En ce qui concerne plus spécialement la viticulture, M. le D' Cazeneuve a ap- 
pelé l'attention sur l'interprétation de la loi du 1° août 1905, relative à la ré- 
pression des fraudes. Sur la proposition de M. Bouveri, le crédit du service de 
la répression des fraudes a été porté de 909,000 à 940.000 francs. D'ailleurs la 
Chambre a accepté toutes les propositions « di-ministre et a même relevé quel- 
ques crédits. M. Chastenet a demandé que l'on établisse les règlements d’ad- 
ministration publique relatifs à la délimitation des régions viticoles et à la pro- 
tection de leurs marques d’origine. — Là 
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Extraction du tartre des marcs s et des lies. — Le tartre brut pro- a 
vient en général du dépôt qui se forme dans les vases vinaires. On peut cepen-, ie 
dant en extraire une quantité notable des marcs et des lies. k 

Le marc de raisin est, en effet, constitué par la rafle ou partie ligneuse de Ja 7 
grappe et par les D eules. Or, on sait que dans la grappe les matières tar À 
triques ne résident pas soulement dans la partie aqueuse du raisin. Une re #; 
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proportion se trouve dans la rafle. Ainsi on admet que 1 kilo de vendange con- 
tient, en moyenne, 9 grammes de bitartrate de potasse. Pendant la macération 
qui caractérise le cuvage pour les vins. rouges, le liquide en fermentation 
dissout une certaine quantité de ce sel tartrique. Les vins jeunes sont, en effet, 
très riches en tartre.Mais si l’on estime à 5 grammes par litre au maximum cette 
quantité entraînée dans les vins, on voit que le marc, au sortir du pressoir, en 
retient encore suffisamment pour que, étant donnée la valeur de ce produit, on 
ait intérêt à extraire ce sel. Il est vrai que le vigneron cherche parfois à utiliser 
ces mares soit pour la préparation des vins de seconde cuvée, soit pour en retirer 
des piquettes. D'autres fois il les livre à l’alambic pour en 4e de l'eau-de- 


x 


vie. 

Malgré ces opérations, le marc renferme encore du tartre, quelquefois jusqu'à 
3 kilos par 100 kilos mais en moyenne de 4 à 2 kilos. Et les marcs de raisins 
blancs en sont également riches, ear le Heures n'en à pas entraîné une très 
forte proportion. 

Le chiffre précédent est donc suffisant pour que l’on ne à extraire aussi 
complètement que possible cette matière rémunératrice. Souvent ce tartre est 
perdu, car le marc, après épuisement où distillation, est utilisé comme nourri- 
_Lure du bétail ou comme engrais. Il est cependant Mel d'éviter cette perte, sur- 
_tout quand il s’agit de marcs de chaudière. | 

Ces marcs donnent des cristaux de tartre, dits tartre d'alambic,par un procédé 
bien simple. Quand la distillation est terminée, on laisse macérer dans l'eau 
bouillante pendant quelques instants ; le bitartrate de potasse, très soluble à 
chaud, se disssout et, grâce à cette ébullition prolongée, la vinasse se sature de 
ce sel. Le liquide bouillant est ensuite évacué dans des cuviers en bois dans 
l'intérieur desquels on place des ficelles tendues verticalement ou encore des 

brindilles de bois. On laisse refroidir et en raison de l'abaissement de tempéra- 


ture, le tartre, peu soluble à froid, cristalliseet se dépose sur les ficelles, les. 


brindilles ou les parois des cuviers. On fait écouler l’eau mère qui retient encore 
un peu de tartre et dont on se sert pour épuiser une nouvelle quantité de marc. 
Les cristaux de tartre sont recueillis et séchés. Ils sont presque purs, c’est-à-dire 
très riches en bitartrate de potasse qui, comme on sait, constitue la valeur com- 
merciale du tartre. On estime que par ce procédé on . relirer de 100 kilos de 
marc de 1 à 2 kilos de tartre qui, au prix actuel de 1 fr. 20 le kilo représentent 
de 1 fr. 20 à ë 2 fr. 40 environ, somme non D Hole: 

peut admettre qu’elles retiennent environ de 20 à 30 Ÿ de bitartrate de Ho 
En général, quand on veut en retirer le bénéfice du sel tartrique,après les avoir 
séparées du vin auquel elles sont mélangées, on les fait sécher et on les vend au 
détartreur suivant un prix dépendant de leur richesse en tartre. Mais, très sou- 


_ vent,on les distille pour en extraire de l’eau-de-vie et le résidu ue an fond 


a! 
L- 


de l’alambic est considéré comme sans valeur et jeté. On ne doit cependant pas 
oublier que, par le tartre qu'il retient encore, il peut rendre aussi quelque 
_ bénéfice. Le procédé d'extraction, trés simple, le même que pour les marcs, 
I n’en diffère que par une filtration que l’on fait subir à la masse bouillante 


- pour en séparer les matières non dissoutes. L'opération doit être menée rapide- 
_ ment sinon le liquide étant saturé, par l’abaissement de la température une 
= bonne partie des cristaux se déposeraient et resteraient dans le résidu. La partie 


filtrée, chaude, est envoyée dans des bacs où, par le refroidissement, le bitar- 
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rate se dépose sur des ficelles ou d 
recueille les cristaux et on les sèche. 

La matière restant dans les filtres peut 
elle renferme de l'azote en proportions fo 


Le dosage de l'acide tartrique 
fraude la plus banale, la plus grossièr 
à augmenter le volume d'un liquide ay 
autre n’en ayant aucune; mais cette op 
verses substances dissoutes, entre autres 
M. Armand Gautier; la somme de ces de 
pour des cas spéciaux, au-dessous d’un € 
tre à l'abri des reproches en ramenant celtes 
quement : l'acide tartrique est Lout indiq 
malement dans le vin, sa présence ne pe 
relativement peu élevé, d’où bénéfice assti 
mité à ce seul cas : des petits vins, des v 
vent fort bien d’un traitement de ce genr 
. La déterminalion dans un vin de l’aci 
des plus grands; mais malheureusemer 
point d’une insuffisance notoire; bien plus, 
elles et pour ne point créer de divergence 
Le aux chimistes Diese des procédés € Le 


ke les fraudes des * vins. Fu Ja. | 


ne valeur donnée au moyen. nes 
 . la CORRE des di- 


ts ne descente jamais, sauf 
œ déterminé ; pa: peut ne se > met 


es ne sont pas comparables entre 
ns les résultats, la loi a dû ape F2 


des + HR ie son Choix. 

A la demande de la Chambre syndical 
Mahoux (1) ont étudié comparativement 
déceler des quantités connues d'acide “ 
résolue, néanmoins ces études apportent q 
utilité. 

Les méthodes indiquées pour doser l’a 
les suivantes RE ee. l'arrêté du 18 janv 


Li mélbotes. PE le but de. 
1e 5 la question : n’a re été 


on os un volume connu de vin auq 
en proportion déterminée; on additionn 
à  . égales cs alcool et d éther; dans 


reproche Fe l’on se faire immédiateme 
-on bien sûr ue transformer tout F acide Fe 


nues, nous ne pouvons donc conclure. + | E _ 
2° Potasse fotale: On prélève, comme sut cas précédent, un volume déter- > 


miné de liquide, on y ajoute de l'acide tartrique puis on dose le tartre, on dé- * 


a x Ca: 
æ TRE 
EE ve 


(1) Bulletin Sociélé chimique, 20 juillet 1908. 
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| duit du chiffre de tartre la quantité de potasse; mais cela revient à admettre que 
Ja potasse se trouve seulement combinée à l’acide tartrique, supposition qui ne re- 
spose sur aucun fondement. 

En retranchant l'acide tartrique supposé combiné à loute la potasse de l'acide 
_tartrique total, on en déduit l'acide tartrique libre. Il est inutile d’insister sur la 

fantaisie de tels résultats. Il est donc infiniment préférable de rechercher le 
= mouillage par les procédés généraux puis, si l’acide tartrique paraît normal ou 
_ fort, d'en déduire une addition de ce corps. 

Voici comment les auteurs du mémoire cité ont conduit leurs études. Ils ont 
préparé un certain nombre de vins de types 4, 2 et 3. Le type 1 était obtenu au 
moyen d’Aramons cueillis avant maturité, par conséquent riches en acides; le 

type 3 provenait de Jacquez très mûrs, par suile de nature contraire au précé- 
_ dent; le type 2 constituait un terme moyen. Ils ont alors ajouté à ces différents 

vins des doses variables d'acide tartrique, et cela au moment de l'analyse afin 
d'éviter les précipitations anticipées ; puis ils ont appliqué à ces échantillons la 

méthode officielle, leurs conclusions sont les suivantes : dans aucun cas, les ré- 
_ sultats ne sont bons, les chiffres sont beaucoup trop faibles dans le cas de vins 

verts; l'écart s’affaiblit pour des vins plus corsés et, ce qui est plus grave, les 
_ résultats, ne sont pas constants : on se trouve toujours au-dessous «le la réalité. 

Ils ont ensuite appliqué la méthode Pasteur (concentration du vin, crisiallisa- 
_ tion, lavage, pesée), après addition de bromure de potassium; les résultats sont 
bien plus salisfaisants que dans le cas précédent, quoique l’on ne retrouve pas 

exactement les quantités d'acide ajouté, l'écart n’est jamais considérable, 6 % 
de l’acide tartrique à retrouver, dans les cas moyens, au maximum. 

Ces auteurs ont ensuite essayé de déterminer en valeur absolue, et par ces dif- 
_ férentes méthodes, l'acide tartrique libre des vins, ils n’ont pu y parvenir, les 
_ résultats étant trop irréguliers, mais, cependant, ils ont constaté sa présence, 

Pour le dosage dela potasse, 1ls ont suivi la même technique en ajoutant de la 
_ potasse au lieu d'acide tartrique; la méthodeofficielle permet, en général, de re- 

trouver la plus grande partie de la base ajoutée. Les écarts sont tantôt en plus, 
tantôt en moins, cependant ils tendent à un Done pour des doses ajoutées 
_ élevées. 
La méthode par Sorti fut pratique en substiluant au bromure de potas- 
_ sium du tartrade acide de sodium,les résultats sont satisfaisantsen proportionnant 
_ la quantité de réactif employé à la quantité de potasse à retrouver, ce qui néces- 
_ siterait, dans la pratique, un essai préliminaire. Les résultats de ie méthode, 
. quoique ayant une tendance à être trop faibles, sont plus constants que dans fi 
méthode officielle, par précipitation à l'alcool éther. 
de Mais, dans le cas de la potasse, on peut connaître la teneur du vin en faisant 
_les cendres et déterminant la base comme dans une analyse minérale (beau- 
_coup plus rigoureuse que l'analyse organique), au moyen du chlorure de pla- 
_tine; les auteurs ont ainsi reconnu que les chiffres trouvés par les deux premiè- 
2 res Éélhoïes sont éoujours trop forts. Cette conclusion présente une grande im- 
3 _ portance ; en effet, le dosage de l'acide tartrique total par la méthode officielle 
donnait un de trop faible, si le dosage de la potasse donne un résullat trop 
fort, lacide tartrique libre Cbténu en retranchant le deuxième résultat du pre- 
- _mier nous donne forcément un chiffre beaucoup trop faible; il s'ensuit que nous 
_ n'apercevons pas la totalité de cet acide libre en etant, au pis aller, que 
l'erreur jee plus haut (à savoir que Fe Dooipsse est entièrement combinée à 
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l'acide tartrique) n’existe pas. Dans la réalité, les chiffres obtenus pour l'acide | 
libre n’ont plus de sens. | | | ae à 
Comme il est facile de s’en rendre compte, les premières méthodes (officiel- | 
les) présentent le grand avantage de la simplicité et de la rapidité, maisleurs 
résultats sont bien aléatoires ; les secondes, au contraire, plus longues, plus 
délicates, sont beaucoup plus cbres. Néanmoins, ce serait aller trop loin que de 
dire que nous sommes désarmés, mais ilest téméraire de vouloir faire donner à 
une méthode d'analyse plus qu elle ne peut donner. Dans le cas qui nous occupe, 
le tartre ofal, dans les cas ordinaires, est connu de façon suffisamment appro- Fe 
chée ; nielois il serait préférable ,à notre avis, de revenir à ces procédés plus 
sûrs imaginés Aus le but, non pas de recherches de fraudes, mais de recherches | 
scientifiques où l’on on surtout la valeur absolue des chiffres et non pas 
leur valeur relative; nous y gagnerons en. D ion ce que nous y perdrons en 


\ 


rapidité. otre : 
_ Sile chimiste est res peu alfrmatif dans ses conclusions, nous ne devons 
pas trop lui en vouloir, il préfère ne pas poursuivre plutôt que de risquer de 
faire condamner un homme de bonne foi; mais lorsque la fraude est parfaite- 
ment démontrée il faudrait des châtiments exemplaires qui auraient au moins 
le mérite de faire réfléchir les gens de m foi. — M. CERCELET. à 


La lutte = ee les frandenrs: _ à Syndicat nalional de défense de la viticul- + 
ture française vient de remporter un nouveausuccès qui comptera dans les fastes de la 
répression de-la fraude. Il a obtenu, de la Cour d’Assises du Gard, à la date du 7 no- 
vembre, la condamnation à dix mois de prison chacun, sans sursis, de deux négociants , . 
d'Aigues-Mortes, Berthé et Boivin. Ils étaient accusés l’un et l’autre de faux et usage 
de faux (en matière d’acquits fictifs), fabrication frauduleuse de vins, et mise en vente 
de vins artificiels. Leur commerce représentait par an 100.000 écoles environ de _ 
vins additionnés d’eau, d'acide tartrique et d'acide sulfurique. Un témoin est venu 
déclarer que, dans un foudre de 650 hectolitres, où mettait 150 hectolitres d’eau et 
30 kilogrammes d'acide sulfurique, La condamnation de ces empoisonneurs est un. 
soulagement pour les viticulteurs et les commerçants du Midi. 

Le même jour, devant la huitième Chambre du Tribunal de la Seine, le Syndicat 
national obtenait la juste punition d’un marchand en gros de Montrouge, le Sieur Duhot, 
poursuivi sous linculpation de mouillage. Ile a été condamné à trois mois de prison, à 4% 
500 francs de dommages-intérêts et à 10 insertions, dont 5 à ses frais. LES 

Après de pareils exemples, on peut compter que les fraudeurs hésiteront à continuer. 
leur coupable industrie partout où ils se sentiront menacés par l'action CRÉTSINRE du 
Syndicat national. — MICHEL AUGÉ-LARIBÉS LES 
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Informations : ARRÊTÉS AGRÉANT LES LABORATOIRES DE BESANÇON ET DE ;. 
LÉZIGNAN POUR PROCÉDER A L'ANALYSE DES ÉCHANTILLONS DE DENRÉES ALIMEN- … 
TAIRES, PAR APPLICATION DE LA LOI SUR LA RÉPRESSION DES FRAUDES. — Le mie 
nistre de l’agriculture et le ministre du commerce et de l'industrie, conformément à FE 
la loi du 4er acût 1905 sur la répression des fraudes dans la vente des marchandises et. ; 
des falsifications des denrées alimentaires et. des produits agricoles et au règlement Û 208 
d'administration publique en date du 31 juillet 1906, rendu par application de cette 
loi, ont pris en date du 40 novembre 1908 les. deux arrêtés suivants-: 


ARTICLE PREMIER. — Est désigné, pour procéder aux analyses des boissons, des den- 
rées alimentaires et produits agricoles, le laboratoire départemental annexé à l'in. 
titut agronomique de Franche-Comté à Besänçon. - 57208 

ART.2, — Le ressort de ce laboratoire comprendra les départements du Doubs, du 
Jura et le territoire de Belfort, K- 


LL 
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ainsi qu'il suit : Dijon : Côte-d'Or(moins larrondissement de Beaune), Haute-Marne, 
Aube, Haute-Saône. — Nancy : Meurthe-et-Moselle, Meuse, Vosges. — Auxerre : 
— Yonne, Loiret, Nièvre. Les dispositions de l'arrêté du 18 février 1907 sont rap- 
portées en ce qu'elles ont de contraire au présent arrêté. 


ARTICLE PREMIER. — Est désigné pour procéder aux analyses des boissons, des den- 
rées alimentaires et produits agricoles à dater du 1e décembre 1908, le laboratoire 
municipal de Lézignan. 


ART. 2, — Le ressort de ce laboratoire comprendra le département de l’Aude. 

ART. 3. — Le ressort de la station œnologique de Montpellier et celui du laboratoire 
municipal de Toulouse sont modifiés ainsi qu'il suit, à dater du 1er décembre 1908 : 
Montpellier : Hérault, Tarn. — Toulouse : Tarn-et-Garonne, Gers, Haute-Garonne, 


Ariège, Hautes-Pyrénées. Les dispositions, contenues dans les arrêtés du 4 juillet et 
du 27 août 1907 relativement aux laboratoires précités de Montpellier et de Toulouse, 
sont rapportées en ce qu'elles ont de contraire au présent arrêté. 


INSTITUT NATIONAL AGRONOMIQUE. — Par arrêté du ministre de l’agriculture en 


date du 28 octobre 1908, la chaire de mathématiques de l’Institut agronomique, devenue 


vacante par suite du décès de M. Laurent, a été supprimée. La partie du programme 


_de cette chaire, qui se-rapportait aux mathématiques appliquées, a été rattachée à la 


#7 
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chaire de mathématiques appliquées. La partie qui se rapportait aux mathématiques 
pures a été rattachée à la maîtrise de conférences de mécanique agricole et mathéma- 
tiques pures. mn / 

CoNGRÈS DE DIJON. — La Confédération générale des Associations viticoles de la 
Bourgogne autorise un Congrès viticole qui aura lieu le 22 novembre 1908 à la Bourse 
de commerce, place du Théâtre,et dont l’ordre du jour a été ainsi fixé : 

Séance du matin: 9 h. 1/2. 1° Allocution de M. Savot, président du Congrès; 
2° Compte rendu de la gestion financière de l'exercice 1908: M. Boillot, délégué de la 
Fédération viticole mâconnaise, trésorier; 3° Compte rendu des actes de la Commis- 
sion permanente; 4° Revision des tarifs de transport pour les vins : M. Boillot ; 5° Ré- 
tablissement de l’exercice chez les débitants : M. Aumoine. 

Séance du soir: 4 h, 1/2. Répression des fraudes. Rapporteur genéral : M. de Saint- 
Charles, délégué de la Fédération des syndicats de défense viticole du Beaujolais, 
10 Déclaration de récolte : obligation pour les négociants, propriétaires de vignes ou 
acheteurs de vendanges de faire la déclaration de récolte et sanction pénale en cas de 
défaut de déclaration ; 2° Retrait aux négociants du registre des congés ne 1er; 3° Affichage 
des sorties : M. Blanc; 4° Droit de circulation sur les vendanges fraiches : M. Beaure- 


_gard; 5° Marques d’origine et vente du vin au degré : M. Simonet; 6° Agents commis- 
sionnés : M. Chatillon ; 7° Rapports de la Grau avec le Syndicat national de 


défense de la viticulture française. 
Réglementation du sucrage. Rapporteur général : M. Chatillon, président de l'Union 
beaujolaise des Syndicats agricoles et viticoles; 8 Discussion et adoption des projets 


_ Pastre ou Henri Marës, et subsidiairement : à Pour le sucre employé en première 


cuvée, surtaxe égale au demi-droit de la circulation de l'alcool; b) Même surtaxe sur 


les sucres employés pour la fabrication des cidres; c) Interdiction du sucrage en 
- deuxième cuvée en vue de la consommation familiale; d) Suite des sucres à partir de 
… 15 kilos; e) Obligation de la déclaration et de la justification d'emploi pour tous les 


_ détenteurs de plus de 25 kilos; f) Réserves au sujet de l'acte additionnel à la Conven- 
… tion de Bruxelles; g) Affichage annuel des lois du 6 août 4905 et 29 juin 1907; 
. 9e Moyens de remédier à l’avilissement des cours du vin: M. Charles Dubois; 


10° Création de ressources à la Confédération à l’aide d’une cotisation perçue sur 
. chaque hectolitre de vin récolté : M. Durand, 


ART. 3. — Le ressort des laboratoires agréés de Dijon, Nancy et Auxerre est fixé 


EXPOSITION DES VINS DE LA ie — 
de la Champagne auront lieu à Épernay, sa 
1908. A cette occasion, un jury de dégustatio 
qui recevra la plus grande publicité. Une D 
viticulture et de vinilication sera annexée à la 


Société d'Agriculture du Var, dont le siège e 
un Concours-Exposition pour les 28 et 29 nov 
blancs ; d’eaux-de-vie de 1908; de raisins tar 
confits, olives en conserve ou confites ; de 
ments doivent être adressées à la Société 
Marché. 


3 De vins de 1908, rouges, rosés et . 4 
É fruits d'hiver; de fruits secs ies 2 
ires. Les demandes de renseigne 
ture à Draguignan, 12, “place du | 


CONCOURS D'ALCOOLS, D'EAUX-DE-VIE DE VE 
A MONTPELLIER. — La Société centrale d'agr 
pellier les 19,20, 21 et22 décembre 1908, avect 
ture, un concours de vins auquel elle donne une 
de-vie du Languedoc, à nos incomparables M 1SCA 8, : 
Adresser les demandes et les produits, à raiso L 
de port et de régie (ces échantillons circulent 
de la Société centrale d'Agriculture de l'Héra 
le 10 décembre prochain. 


Légion d'honneur. — Promorions et 
tions de Bordeaux et de Lyon ont été prom 
bre 1908 : + 


Au grade d'offcier : MM. Charton, viticulte 
Bordeaux ; Havy, négociant à Paris. 
Au grade de chevalier : MM. Fabre, viliculle 


gociant à Bordeaux; Lagarde, viticulteur. 
Bordeaux; Quancard, viticulteur à Saint-Anc 


queur, vins secs et doux, vins mousseux, vins ton _et apéritifs, vins d'imitation, mis 
telles, analyse des mots et des vins, par Vic: BASTIAN, avec avant-propos de 
M. AUGUSTE FERNBACH. 2e édition, un volume in-8 de 656 pages, avec 186 figures dans 
le texte, prix : 10 francs. Coulet et fils, éditeurs, Gra d'Rue, 5; HAMpERe È 
Le Traité des vins de luxe se divise en deu : 
partie — après une esquisse historique sur les 
posées, en plusieurs chapitres, toutes les oPÉME Récbesaires à la vinification, à Fa 
conservation et à l’élevage des vins. Les levures, 1es moisissures et microbes des ma- 
ladies, les cépages distingués, les moûts, collag , tannisage, filtrage, mutage, PAIE 


_risation, vieillissement des vins, bouteilles et be hons, pompes, etc. 
Dans la seconde partie sont indiqués méthodiquement les procédés pratiques pour à 
obtenir les divers vins de luxe : vins rouges et. 1CS RPAIeRRE, CARE BoRren : 


gue, etc.); vins rouges, rosés ou blancs, doux €! 
dits vins de paille, vins passerillés (les vini sa 
ou moelleux (types Xérès, Marsala); vins rou 
vins mutés, Mistelles; vins vieux (vieillissement 1 


“ti lie, etc. ); vins alcooliques ne. A 
où blancs liquoreux; vins forcés et 


aturel et artificiel); vins mousseux 
x 


Fr: Se 2 


cs 
- 


___ REVUR COMMERCIALE | 583 


naturels {vins fines et muscats); vins gazéifiés artificiellement; vermouth, vins toni- 
ques et apéritifs; vins d'imitation; théorie des vins mousseux. 
Deux chapitres sont consacrés aux méthodes d'analyse des moûts et des vins et aux 
recherches des falsifications. Enfin, le paragraphe final s'applique à la colorimétrie, 
_ c'est-à-dire à la comparaison et à la mesure de l'intensité colorante des vins. 
M. Sébastian n’a rien négligé pour que son nouveau livre soit aussi complet que pos- 
_ sible et à la hauteur de sa réputation. Il s'adresse aussi bien aux viticulteurs praticiens 
_et aux négociants désireux de s’instruire et de mieux faire, qu'aux chimistes ænolo- 
 gues et aux savants. 


ul 


_ Sur la recherche des mines et des sources par leurs radiations, par HENRI MAGER, 
Librairie H. Dunod et E. Pinat, 49, quai des Grands-Augustins, Paris. Prix 3 francs. 
_— L'auteur montre que presque tous les corps émettent des radiations ou effluves, que 
les effluves émis par deux corps s’attirent dès qu'ils se rencontrent s'ils sont chargés 
- d'électricités contraires, que la baguette végétale des sourciers est chargée d'électricité 
négalive et est attirée par les effluves qui se dégagent des corps positifs. Il décrit une 
très originale et très sensationnelle méthode recherche destrésors, des mines et des 
sources Le leurs radiations. 


NN 


- 


Le Ken de demi- -sang. — Races françaises, par ALFRED GALLIER. In-18 de 332 pages. 
Prix : 2 francs. Lucien Laveur, éditeur, 13, rue des Saints-Pères, Paris. — Le plan 
_ de l'ouvrage est très bien conçu et permet au lecteur de se rendre compte de la pro- 
_ duction, de l’élevage, des caractères généraux de chacune de nos races francaises de 
_ demi-sang, ainsi que des encouragements qu’elles recoivent et des débouchés qui, 
. lui sont offerts, Ce nouveau livre donne des aperçus nouveaux d’un réel intérêt, 


Le Norfolk breton, Au pays de Cornouailles, par le comte HENRY DE ROBIEN. 1 vol. 

in-8° avec 25 illustrations : 2 fr. 50. Lucien baveur, éditeur, 13, rue des Saints- 

- Pères, Paris (6°). — Après avoir défini d'une manière précise les Poe de la Cor- 

_ nouailles, donné des détails instructifs sur la langue, les mœurs, les traditions du pays, 

l’auteur établit les manières d'élevage propres à chacune des Ou cs L'auteur a bien 

_ mérité de l'élevage en prenanten main la cause de la Reconnaissance officielle du Postier 
de Sang et la constitution définitive de son état civil. 
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34 De nos Correspondants : 
“ AUDE. — Il résulte des déclarations pre dans les mairies par les proprié- 


Li 
4° 


_ taires, que la récolte en vin du département de l'Aude s’est élevée en 1908 à 
8 474.997 hectolitres, contre 8 357.040 bectolitres en 1907. C’est donc une dimi- 
Dei de 1.906.426 hectolitres par rapport à lFannée dernière. 

LE Le stock des vins restant en cave au 41% septembre 1908 était de 1.696.426 
_ hectolitres. À la même époque, en 1907, il ne s'élevait qu'à 521.438 hectolitres. 
re _ Pendant la dernière campagne vin dE il y a donc eu de disponible dans 
» - l'Aude : : 8.357.040 À 521.438 — 8.878.478 hectolitres. Dans la campagne qui 
2 ‘commence iln’y en aura que : 6.474.927 + 1.696.496 — 8.171.353, soit 707.125 
| hectolitres de moins. L’an dernier le rendément moyen par hectare avait été de 
- 69. 30 peer. La consommation en IFAPCRISS a été de 687.742 hectolitres. 
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En 1907, la surface productive était de 190.581 hectares; on a Hoche cette 
année 4.233 hectares; elle n’est plus que de 116.348 eco 
La production de 1908 se repartit Eu: arrondissements : 


RÉCOLTE DE 1908 SURFACES PLANTÉES RENDEMENT MOYEN 


Dee hectares à l'hectare 
Arrondissement de Carcassonne. 2,575 .033 + à 42.923 55,30 
— de Castelnaudary: 90.748 2.111 33,40 
— de Himouxi 2 N 570.479 11.892 47,80 
— de Narbonne..... 3.438. 665. 58.822 58,46 - 
TOTAUX..... 6.474.997. 116.348 58,6 


Nous avions eu en 1907 : es 
RÉCOLTE DE 1907 SURFACES PLANTÉES RENDEMENT MOYEN 


hectolitres hectares à l’hectare 

Arrondissement de Carcassonne... 2 ,903.90% 44.528 65,20 : 
— de Castelnaudary. 180.542 2.730 62,40 
— de ÉMOUx Se, 784.885. 13.428 58,40 
— de Narbonne..... 4.487.620 59.895 74,80 
TOTAURS 8.357.040 120.581 69,30 


Der se 


On le voit, c’est l'arrondissement de Castelnaudary qui à le plus souffert cette | 


année ; sa récolte est réduite de 50 % par rapport à l’an dernier; la gelée, la 
grêle et le Mildiou ont en effet dévasté tour à tour cette malheureuse région. 
Somme toule la situation ne se présente pas dans de trop mauvaises condi- 
tions; il est possible d'arriver facilement à évacuer d'ici au 4° septembre pro- 
Du tout le stock disponible, car les sorties continuent à être toujours très 
actives (1) et, comme il y a pénurie de vin dans un grand nombre de régions de la 
France, le commerce arrivera sans doute à écouler un peu plus des 6 millions et 


demi d'hectolitres qu’il achète bon an mal an dans l'Aude; et cela d'autant mieux 


que la plupart de nos vins sont cette année très réussis. Le Minervois, qui est 
relativement très favorisé, a produit d’excellent vin qui sera sûrement très 


recherché. Le commerce s’en est déjà aperçu; dès maintenant ces vins font 


prime. = 
Malheureusement, à côté de ces vins de choix, on trouve dans quelques coins 


du Limousin et du Carcassonnais de petits vins mildiousés qui ne devraient aller 


qu’à la chaudière, mais qu’un certain commerce recherche pour les couper avec 
des Algérie et one ainsi ces vins à bon marché que l'on trouve encore dans 
les grands centres de consommation. . 

C'est de là que provient le marasme qui règne sur le marché ; ces mauvais 
vins empêchent les bons d'atteindre les prix quil devraient avoir. Il est mal- 
heureusement à craindre qu’il en sera ainsi jusqu'au jour où l’on se sera décidé 
à donner une prime à la distillation. Le Midi la réclame à grands cris et une vi- 

Soureuse campagne commence à s'engager en sa faveur. Espérons qu'elle réus- 
Sira : on ne voit pas sans cela comment nos départements méridionaux pourront 
sortir de la misère dans laquelle ils croupissent. C'est Re hui PQuE eux une 
question de vie ou de mort. — O. Sarcos. 


GiroNDe. — Nous avonsdéjà dit que le préfet, les sénateurs, les députés et les 
délégués du Conseil général ont eu un entretien avec MM. le président du con- 
seil et les ministres des finances et de l’agriculture, au sujet de la siluation écono- 


(1) Le montant des sorties pour septembre et octobre s’est élevé à 1.354.974 hectolitres. 


S 


S 1 
Ê 
24 
3 
+ « 
27% 
$ 
4 
4 


% 
n 
& 


PSS! OR VOS STE 


>> 


* © REVUE COMMERCIALE 585 


mique de la Gironde et de la question de délimitation de la région des « vins de 
Bordeaux ». Les ministres ont écouté avec attention les desiderata que M. Monis, 
président du Conseil général, leur a exprimés au nom du département et les 
explications que leur ont fournies les autres délégués, M. Clemenceau a donné 
l'assurance que notre département pouvait absolument compter sur toute la sol- 
licitude du gouvernement et que les vœux traduits par la délégation girondine 
seraient l'objet d'un examen aussi rapide que bienveillant. 

A la suite de cette audience, le préfet a cru devoir entretenir également des 
importantes questions qui préoccupent la viliculture et le commerce de la Gi- 
ronde; M. Blanc, conseiller d'État, président de la commission chargée par cette 
assemblée de l'examen des questions de délimitation des régions viticoles. Ce 
dernier a bien voulu faire connaître au préfet que le Conseil d'État statuerait à 
très bref délai sur les propositions de la commission de délimitation de la région 
des vins de Bordeaux, et que, dans sa pensée, la décision qui sera prise à cet 
égard devra avoir pour corollaire l'établissement d’un certificat d'origine qui 
donnera toutes les garanties d'authenticité désirables aux vins récoltés dans le 
département de la Gironde. Le moment n’est sans doute pas éloigné où satisfac- 
tion sera donnée aux vœux des propriélaires viticulteurs et des nt en 
vins de la Gironde. 


M. Passemard, président du Syndicat de l’Union girondine des Syndicats 
agricoles, nous communique les observations qui suivent et dont nous approu- 
vons totalement les conclusions, au sujet des ventes de vins blancs qui ont été 
faites cette année au degré: 


« Sans entrer dans une dissertation scientifique, nous rappellerons simple- 
ment que le vin ne renferme pas seulement de l'alcool. Nombreux sont les élé- 
ments divers qui, selon les climats, le sol et les modes variés de calture de la 
vigne, donnent aux vins le corps, la couleur, la finesse, le bouquet; en un mot, 
tout ce qui différencie entre elles les régions viticoles et même les crus. 

« Il n'est donc pas admissible que, dans la région de vins fins, la prise en con- 
sidération d’un seul de leurs éléments, l'alcool, en laissant de côté tous les au- 
tres, devienne la base unique, le taux régulateur du prix d'achat d’un vin. Ce 
serait faire descendre les produits de ces régions au niveau des vins les plus 
communs, dont le degré alcoolique peut, du reste, être augmenté facilement; ce 
serait arriver à avilir leurs vins au rang de matière, pour nous servir d'une ex- 
pression nouvelle souvent employée depuis quelques années, et non leur con- 
server le rang supérieur auquel ils ont CPR comme y ont du. par exemple, 
tous les vins de la Gironde. 

« Il ne faut pas oublier, en effet, que . les vins de Bordeaux, même ceux 
que nous appelons RE des vins ordinaires, sont, au regard de consomma- 
teur et malgré les atteintes parfois portées à leur prestige, des vins fins, à des 
degrès différents, bien entendu. Et, sans chercher à rabaisser les produits d’au- 
tres régions, nous avons le droit et le devoir de conserver aux nôtres le fruit de 
leur supériorité naturelle et de celle qu’ils ont acquise au PERS des de pénibles 
efforts. 

« Nous pensons que pour conserver celte suprématie à nos vins, ainsi qu'au 
commerce de Bordeaux, dont la raison d’être et la fonction ont été et sont tou- 


_ jours de vendre des vins de la Gironde, il est bon de ne pas se laisser aller à 


_cette pratique nouvelle, qui, injustifiée par elle-même, comme nous venons de 
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le dire, risquerait, en outre, d ‘exposer p 
che = Re 
« Lorsque vendeurs et. elatrs sont en résence qu ils continue ent donc = 
comme on l’a fait depuis des siècles, à demand es 
d’un vin. Que courtiers et négociants, 
bordelais, dont le renom de dégustateurs € 
_ vin et à estimer sa valeur d’après l’agrémen 
qualités, et non pas en s’atlachant ainsi àu 


YONNE : Chablis. — Les vendanges ont 
_ une température vraiment trop clémente 
des pays à vins blancs, où le pouvoir fermente R mpé- 
rature peut, contrairement à un temps froidet pluvieux, occasionner l’oxydase 

qui prend souvent son origine dans les raisins blancs fermentés avant le pressu- 
rage. Malgré cette circonstance, les vins t néann ( Le 
approximatif du vin récolté à Chablis es 
pressoirs, chiffre inférieur à 1907, qui | 
avec mes précédents comptes rendus, ne ons à réussite dans notre = 


Les vins sont bons. Leur teneur en suc es dési A qua- 
lité ; dois-je redire encore qu’ils ont dépassé 42 et 14 degrés. Ils ont aussi suffi- 
samment d’acidité pour être de bonne conse lion. Les vins inférieurs se sont . 
presque tous vendus en nu, c’est-à-dire san =. si au Presse, Nos têtes de. 


grands crus se vendent plus de 150 et 20 
ordinaires, ils ont des prix assez variable 
pratiqués de cette catégorie sont de 125 . 
Pinot blancs les plus inférieurs se vender 

Le viticulteur de Chablis ignore les p: 
tion. Les 2/3 des vins vieux de 1907 reste 
de 4906. — Henri Bicraun. 


ESPAGNE. — La Commission des alcools vie le déposer son rapport sur le n° 
veau projet de loi, où elle introduit les modif . suivantes : 1° Réduction de ri 
pôt à 20 pesetas par hectolitre pour l’alcoo! de vin, et à 
triel; 2° Maintien de la marge différentielle de 3 
nes, re ci ne subsistant que pour les e 


Sur une eo . de mille hectares de vignc 
5.000 ont été détruits par le Phylloxéra, ete 
minés. Les foyers d’invasion se trouvent da s cinq régions distinctes : Dan ES 
« Huerta de Alicante » autour de Muchanuel, San Juan, Villafranquesa, les 2 .000 hec= Fe ù 
tares plantés sont tous contaminés. La destrt on complète. ne pe maintenan 
tarder plus de trois ans; 2° Dans le district” 


remontant vers Elche; 3° Dans la us nn 
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E pois villes d’ Agrès et de Bemjama, avec he sur Alcoy; 5° Enfin, dans la région 
_ où l'on récolte les raisins secs, dans le nord de la province, autour de la ville de Gata, 
_le fléau poursuit son œuvre dévastatrice en suivant une marche concentrique à Gata. 
En résumé, presque tous les centres vinicoles de la province d’Alicante sont ou con- 
_taminés ou sur le point de l'être. Quand aux moyens employés pour enrayer les pro- 
grès du mal, il semble qu'ils ne doivent servir que de palliatifs et ils ne pourront que 
_ retarder, suivant l’avis de personnes compétentes, le résultat final : la destruction des 
__ vignobles. On va, parait-il, expérimenter une nouvelle composition due à un ingénieur 
= espagnol et destinée à combattre le Phylloxéra, mais lon ne fonde guère sur ce nou- 
veau produit de grandes espérances et l’on craint que les résultats qu’il donnera ne 
soient pas plus brillants que ceux obtenus par tous les moyens déjà employés. D'’ail- 
leurs, le coup que pourraient porter en général à la situation économique de l'Espa- 
_gne ls atteintes du Phylloxéra n’a pas été sans émouvoir les Pouvoirs publics et le 
. ministère de l'Agriculture a obtenu que lon répartit entre certaines provinces la 
somme de 97.804 pes. 27, excédent de celle qui fut réunie pour la campagne entreprise 
contre le Phylloxéra. Il a été alloué à la D d'Alicante la somme de 6.811 pes. 03. 


+2 


HonGrie. — Les vendanges sont Lermifiées en Hongrie, el on évalue la quan- 
tité récoltée à 6 ou 7 millions d’ hectolitres. La qualité des vins est généralement 
très bonne, les prix très bas et malgré tout cela le commerce fait peu d’achais, 
espérant faire baisser les prix par celte manœuvre. Mais les ie. 
s'organisent et ne sont nullement prêts à céder. Dans nos vignobles, à Pécs (co- 
teaux, terrain sec et fortement calcaire}, nous avons obtenu 100 hectolitres à 
l'hectare, ce sont les meilleurs résultats depuis que ces vignobles existent. Les 
Riparia-Berlandieri, que nous avons sélectionné, réussissent merveilleusement, 
— AT. A . 


= 


| LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS : Cours du 14 no- 
- vembre 1908. — Raisins Chasselas: 50 à 440 fr. les 100 kilos. — Poires Aremberg 
_ 4er choix : 150 à 180 fr. ; 2e choix : 100 à 120 fr. ; 3e choix ‘ 70 à 80;fr,; Curé : 454 
45 fr.; Magnifique beau : 60 à 90 fr.; : Comice extra : 150 à 250 fr.; choix : 80 à 120 fr. ; 


? 


-_ ordinaires : 40 à 60 ; communes : 10 a 20 de — Pommes Canada beau : 40 à 45 fr.; 
_ ordinaire : 15 à 30; communes : 6 à 12 fr.; rouges belles : 15 à 25 fr. — Coëings : 30 à 
= 35 fr. — Endives : 65 à 70 fr. — Noix sèches. Brantôme - 42 à 45-fr.; Corne : 55 à 

60 fr.; ordinaires : 35 à 40 fr. — chics Périgord saines : 45 à 18; Lyon : 12 à 


15 fr.; Italie : 20 à 30 fr.; Limousin : 12 à Fi fr. — Marrons Lyon : 25 à 30 fr. — Ita- 

_ lie: 33 à 50 fr. — Haricots verts Midi : . de 410 fr; Algérie : 30, 70 à 80 fr. — Toma- 
_ tes belles : 40 à 80 fr. ; ordinaires : 8 à 20 VE Crosnes : 40 à 60 fr. — Oignons : L4 à 

_ 20 fr. — Aùl : 25 à 35 fr. — Echalottes : 40 à 70 fr. 
_ Avec le retour du temps doux et humide, notre marché est toujours fortement ap- 
# _provisionné de légumes et autres produits maraichers de nos environs, qui s’écoulent 
- à vils prix et ne permettent pas au Midi de Commencer. Les demandes de raisins sont 
_ limitées à celui de premier choix. Les arrivages de haricots verts d'Algérie ont aug- 
. menté, les cours ont fléchi, ils sont surtout très irréguliers pour les lots laissant 
_ beaucoup à désirer, par suite de la douceur du temps. Les haricots verts extra-fins 
= sont recherchés. Les envois du Midi peuvent être considérés comme finis. Les noix et 
2 he châtaignes se ressentent de la douceur du temps, et comme les quantités sur place 

ont augmenté, à la suite des livraisons successives faites tous les jours passés par le 
réseau d’ Orléans, qui semble maintenant moins encombré, la perspective sur ces deux 
_ articles est à la baisse. Les pommes s’écoulent plus Bot et la place étant plus 
ee. il y a lieu de compter sur des cours plus modérés. Les belles poires de choix 
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Le de vente assez facile. Les figues fraiches et les kakis sont délaissés. — O. D, 
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OÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) LE F OURRAGES ET Patte 

; de ee | A PARIS Es 

NE (Les 104 bottes de 5 kilogrammes) Æ 
DU 21 {DU 280.) DU 4 DU l{ en 4 à 

AU AU AU AU #7 ! : 

Paris He 3 Do 10 ne Fe ; _ pans PT 26 pére 3 LE Re 17 LUS 

Blés blancs... | 22 75 À 22 50 | 22 05 | » » || Paille de blé.....,.|25 à 30/28 à 3228 à 51/28 à 52 
= FOUX...000900° 22 20 22 » 29 50 » » Foms....... ..... 42 à 4 42 à 54 42 à 59142 à 54 
— Montereau..... | 22 25 22 30 22 50 2:16 LES eu à 55145 à 5o 45 à F9447 à 5% 

ts £ = Re 
es : Len _ _ ESPRITS ET SUORES 

LYON seusersocses + 22 50 1 22 40 | 22 50 À 922 49 TE | 
DHON ......soooosss | 22 10 | 21 90 | 22 » | 21 90 PARIS 26 ocT.| 3 Nov.]| a NOY. 


mn se soc 122 80 122 095 22-10 225 
Nan Esprits 3/5 Nord fin 


Marchés étrangers 90 lheot., ego. 2%] 34 25 | 34 » | #6 25 | 36 75 
Londres........ 49-75 19 70 19 60 19 70 SEX ; 
New-York NS AP ARRE HS » Blan io kil.! 29 75 29 95 30 25 30 2 

iGAgO.. 1. NE 19 » RAS tt 9 inosn°3les100 kil. 20 75 5 5 20 
“ans PIN NS. aa 60 55 | 60 75 | 60 75 | 60 5 

SEIGLES < 
Boris ces à 17 50 1 A7 200) 17 50 f 4740 ITS BÉTAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
_Paris Fe (Prix du kilogr. de viande, net) 

Noire AVR PS LS I » 19 » | 18 >» 15 50 : Marché du 16 novembre. 
GRO un se Pass ee PE LB90 AB TO RAT: JO. #4; tre até| 2° gt6 | 3e qté l'Prix extrêmes 
Départements < ss Fe + L: 
Dijon ...eu-sousses 17 60 47 75 147 59 17295 Hdaté, root 14 62 1 30 0 98 0 95 à 1 6 
Ly ON. .nsormocessees 147 50 13 30 48 » 1 17 60 Veaux......... 9 40 1 90 4 70 1 64 à 2 2 
Me res 17 60 147 50 47 50 47 90 Moutons,....... 9 24 2 04 4 84 1 74 à 23 
Toulouse..1....... 18 » | 18 25 | 18 » ] 18 25 || Poros..........| 1 80 | 1 50 | 1 40 | 132à16 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 8 au 14 novembre 1908. 

Tempéra-|Tempéra- Tempéra- , * Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- ÿ 
JOURS ture ture ture Pauio DATES ere ture téce Pluis 
maxima | minima | moyenne enmillim, F maxima | minima | moyenne |°n ill, 
ee 
PARIS rÆ TOULOUSE 
Dimanche. 4. 8 | —3:.2:1 0; 8 : 0 nn rit. |. 16 y» 9 » 4025 0 
Lundi.... 6 -» | —6 » 0. » 0 > FE EE (ER 8 » 12 » 2 
Mardis. st 9.5 624 LD. 3 0 AD 43» En ep 0 
Mercredi . d.7:9 ND De “D 3 obus:t. 13 ‘> 1 » LS I 
Jeudi.....1 12 » 10 » AL 2 ADS. 12.9 5.:» 85 0 
Vendredi.} 15. 7 6. ? 10. 9 2 POLE 143 » 3.» CRE ES Re | > 
Samedi...l 11. 9 4. 5 8. 2 8 SA. 16 » 9 » 42.5} 5 
NANCY : ALGER 
Dimanche.| —2. 4 : —5 » | —:3, 7 (1) Al :29, » F 14 » 18.3 6 
Lundi.... 3 D» | —7 » | —2 » 0 AO | 923 » LES RUN LÉO SE ARE 
Mardi.... 3 » |.—9, » 1 —3 » 0 A Use) 22 » 42:55 17 » 56 
Mercredi. DURE L » 0 Hbc. + 21 D 14 » 47. 5 3) 
Jeudi..... 8 » 5 » 655 3 SE A » 14 » 17:05 () 
Vendredi.l 12 » 5 -» 85 4 RP ner dl 43 » 17 >» 0 
Bamedi...l 12 » 5. » 0 3 est 28 » 45 » | 19512 0 
LYON À a BORDEAUX 
Dimanche. Ds D 0. 1 D» 16 eee. b1<25 6. 4 ATETE i 
Lundi.... 2: 0 0. 6 1: % 1 dat 30. 5 | —0.,7 4. 9 0 
Mardi... 5.4) 9 91438 0 RS A0. 6 à 4, 4 PTS 9 
Mercredi. 9, 4 NET 6. 8 0 ist 46. 9 SL 125 0 . 
Jeudi..... 12. 6 2, 6 Le 6 0 .. 12 CP 44 » 6 » 10 » Ô 
Vendredi. 3 )» 1, 6 2 > 0 He lisil.,. 40..1 6. 1 10. 9 0 
Samedi...| 11. 8 1,4 9, 5 0 de FT 18. 5: 4-5 42° 9 50 
à MARSEILLE È ANGERS (LA BAUMETTR) 
Dimanche.| 15 » #9 A » 23 HÉOBELT. Fe | 2... 0 4-8 2149 
Lundi....1 16 » AL 15. 5 1 A Des 6. 1 | —1.5 2. 4 0 . 
Mardi....1 145 » 3: ‘9 » 7 se 710, % 6. 2 ? —3. 5 13 0 
Mercredi . 413 » 4 y» 8. 5 0 .… Le 14. 4 0. 6 12 5 41.0 
Jeudi.....1 16 » 5 » 10. 5 0 NET 19,1 10. 4. 12.7 0 
Vendredi. 16 » 5 » 10. 5 0 .. 43 .. 47. 3 11. 2 14. 2 0.3 
Bamedi...| 17 » 411 » 14 0 ln de 12. 0 6. 0 9. 0 LM € 
À . >, 
Le Gérant : P. Neveu. E Ê 
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— ILRES A — “ M Maison recommandée — 
100 Hectares de Pieds-mères spécialement cultivés pour la production des Bois porte-greffes Américo- 
Américains et Franco-Américains. — 20 Hectares de ee. de plans-greffés, racinés Pieds-mères et 


Producteurs directs. Culture spéciale de Vignes gré des variétés de cuve et de Table les plus usitées . 


de tousles Vignobles. — AUTHENTICITÉ & SÉLECTION GARANTIES. 
COMMERÇON-FAURE, Propniétaire, 4, Rue Agut à Mâcon (Saône-&-Loire) 


1% Prix, Médaille d’or du Ministère de l'Agriculture, Paris 1902 
Cataloque envoyé franco sur demande 
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| CULTURES SPÉCIALES DE VIGNES AMÉRICAINES 


En terrains favorisant l” aoûtement 
. Gros bois pour greffage, racinés, greffés producteurs directs foutes variétés 
Authenticité et fraicheur garanties 


HENRI BOYER  Pépiniériste- -Viticulteur 


à Saint-Georges près Montpellier 
On peut assister à la taille des bois sur souche et à l'atelier ainsi qu’à l’arrachage des racinés et greffés 
EXPORTATION. — Nombreuses références 
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en aciér galvanisé pour 


TEN A AILES PARA BOLIQUES 
be 


> Ve élévation de l eau. et: jroduclion de force pour toususages 
æ/FPHYRE | 


el pi 
a 77 + Demander Catalogue À 2% 


POMPES SUÉDOISES, les plus simples, les 


lus robustes — à la main, au manège ou au moteur pour grand 
ébits et grandes hauteurs. - gx Catalogue B 


F. CHÊNE, ING-CONST. ST-QUENTIN (AISNE) 
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POUR MOYENNES QUANTITES: 


SIMONKETOR*°* 


_ _ Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in-# 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudre à l'autre'ou dans les Fûts transports. Augmentationé 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de# 
Le ot et de “PÈRE 


GRAND PRIX à a l’'Expos. Univ. de 1900 


2 _ 
ai: "3 


= DEMMER A “STÉRILINE "| 


: : Le poudre filtrante ai se : 


+ MOULINS à VENT en acier coulé | 


mentés sur billes de 250 à 8"30 de diamètre 


INSTALLATIONS POUR COMMUNES ET PARTICULIERS 


Ê DA Elévation des eaux à toutes hauteurs 


MACHINES ACRICOLES ET VITICOLES 
ENTREPRISE DE BATTAGE ET LABOURAGE 


à vapeur 


: 3 BOMPARD, ours NIMES 


Catalogue, Devis et Plans adressés franco 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900, — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. C. P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à Ja disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 

Al Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


CONSULTATIONS AGRICOLES ET EXPERT ISES | 
Surveillance de Travaux agricoles. — Amélioration des propriétés. — Créations de 
- prairies, de forêts et de vignobles. — anertise, partage et morcellement des | 
propriétés. — Réorganisation du matériel agricole. — Installation d'industries 
agricoles. — Analyses et conseils techniques. — Préparation de plans et devis. | 
CABINET LABORATOIRE D’AGRICULTURE DE PARIS | 
———< Directeur: RAYMOND BRUNET, 108, boulevard de Courcelles =—— | 


THIROT & 


Æ, rue des Poulies, 


PLANTS. 


des meilleures variétés du Centr 


PORTE-CREFFES — GROS BOIS P9UR 
| PRODUCTEURS DIRECTS, | 


Le Catalosue Général est 


La Maison REX l'authenticité abs 


re franco sur. demande 


PROVENGALES | 
Auguste PÉLIS SIER et Fils 
Lauréat de la Prime d’Hon 
Commandeur du 


Pépiniéri ne à eh ATEA à 


Lg? Do 
ENARD (B. -du- Rh) 


aux Propriétaires-Vignerons qui | 


leur en cos rot la us 


Grande spécialité d'arbres fruitie 
à faire dans les vignes, sans arr 


x 


MAISON REC 

1. Eugène PIROU, /e Photographe 
| exceptionnelle réduction de 10 0/0, sur 
| Revue de Viticulture. S’adresser, 5, bo 


s ion o 5 bande imprimée de la : 
ré Saint-Germain. HOTEL PRIVÉ. 


FE PEPEDECOME DOI Ur COVELECA CAGE LRRTRTRATACECR 
Gr RI STOLY-M A poc :l 


TH. SKAW INSRES 


28, Cours An Chapeau-Rouge, 33%. -- FORDEAUX 


À 
SOUFRE 1h ÉTOILE 
F. - à 
ERGRAIS CHIBIQUES : ro < Faire 
EULFATE DE GUIVBE À | À “ouillio Bordelaise 
Produitsehimique» | e | 
agrieoles | 
À SOUFRES CORPOSÉS 
ns TALE SUPRIQUE 
SOUFRE nn 
£T POUDRE CARBONARIUS 


cour la peinture 
\i la conservation … 
des bois. 


dat: s $. SÜUsiwS peur la 0 3 


Clôtures de la Girouas - 4. UZAC - hentiques de nos vignebles (Rouges où Blancs 


J'enpédie directement aus ‘consommateurs les prodr 


+ MO HONOR DHOUEME MENDREUEUE 


… Jipanre . ES a ni 
TES -Pompe Bté S.G. D. G. à essence et Pompe à courant EE 
‘électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 


_ de la vendange égrappée, le soutirage éleverla vendange marchant à bras et au moteur 
et le transvasement des vins. foulée et égrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- Ë 
toirs, Pressoirs à vin à levier ose ME er les cales en bois, Pompes à décu- À 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE GAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR | 

| HUILERIE D'OLIVES. — Références — Envoi ei des calulugues sur demande. ee 


. INSTALLATION 


ACTIONNÉE PAR s 
- UN MOTHEUS A ESSENCE 
POUR : 


L ÉGRAPPAGE 


TRANSPORT VENDANGES 


DANS LES CUVES à 


se SES RE NT D D An ATP TI SR SE PRTESE RL ER 
“y D TE COTE TT TRE NET 2 


D COEOTET ENT TENTE ENT ENTTOE EEE EEE TE TAN 

5 Spécialité de greffés soudés sur 41 B, 1202, 420 À, Lot 

: Greffage par souscription à 100 et 120 fr. le mille 
z £ 3 e 
E La Renommée a répandu partout aujourd’hui 
e 2. P _. en France, Algérie, Italie, Espagne, Suisse, 
: IE RQ 5, Fe FE VAS 3 s Bulgarie, Serbie, Roumanie. Russie 
_ LE Æ ui PERS LENS Turquie, Asie et dans les 2 Amériques 
4: 2 ë 2, RE (3 iférences dans le Monde entier) 

= EX « LUE 20 \ £ 
LÉ on He QUE LES PLUS BEAUX 
Æ 2 a __ PLANTS DE VIGNES 
2 - 71 TR D sur américain 
z. QUE ne PLUS BELLES 
* ._ BOUTURES D'UN MÈTRE 
1 5 La À pour le greffage sur américain 
|; É SE TROUVAIENT DANS LES 
LE Æ 
LES CE La Lh: ] N É 
. Se à CARPENTRAS (Vaucluse) 
 — — 
D et à (Algérie) 
È P près MARSENLLE (port a emburquement pour CUP Ron) 
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|PASTEURISATION A FROID DES VINS 


Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences 
Premier Prix Montyon 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cidres alcools 
indispensables pour obtenir | 


de bons résultats 
dans la champagnisation artificielle. 
:. Les vins passés au filtre Mailié sont pasteu- 
:- risés et acquierent un brillant incomparable. 


RAT SRE Pire ' Les“plus hautes Récompenses aux Exposilions 
oioi die du catalogue : 155, ÉHanbourg Poissennière, Paris. 


La dernière récolte à, une fois de plus, démontré que, sauf les régions 
touchées par les maladies cryptogamiques, les gelées, la grèle ou les 
inondations, la vaisselle vinaire de nos propriétaires-viticulteurs est “22 
absolument insuffisante. [Il s'ensuit que le vigneron est obligé de vendre 3 
sa vendange ou ses vins à vil prix lésant également ainsi, sans le vouloir, 4 
les intérêts de ses confrères. Donc, il y va de l intérêt de tout propriélaire 4 
de se procurer la futaille nécessaire, en temps utile, et à cet effet ül 
convient d'étudier dès maintenant la question pour l’année prochaine. 2 
Étant donnés les beaux résultats obfènus par les possesseurs de cuves. 4 
cimentées ou verrées, nous croyons utile d’ äJjouter que, pour qui voudrait 4 
considérer l'aménagement de tels récipients, il se trouve de très instructifs 


renseignements dans un intéressant prospectus de la Compagnie a 
du Ciment-Verre de Charenton (Seine) Cette entreprise . 4 
spécialiste accorde même en hiver, où les travaux peuvent être xécese 4 
en toute rasquie une réduction de os considérable. 4 


DESTRUCTION RADICALE DU PHILLOXERA 
et des Insectes nuisibles par lINSECTICIDE DEROIN 
(Brevelé France et Étranger). — Usine et Bureaux à DAMERY (Marne). 
Succès complet dans l’Avallonnais. Rapport illustré et des plus élogieux publié par la. 


Société horticole et viticole de la Gironde. Succès à Oger, Mesnil-sur- -Oger, Avize, Reuil, 
Ay, Verzy, Leuvrieny, Festingny, Œuilly, Hautvillers, etc. etc. (Marne). 


1906. Médaille argent à Vitry-le François: … l Sur avis 
1907. Médaille d’or à Bordeaux; rappel de niédaille d'or à Pau. des 
PEUR 1908. Diplôme d’ honneur à Angoulême. expérimentaleurs. 


Traitement initial. Entre les vendanges et fin janvier. 8 kilos à l’ate. 
Prix : 46 francs les 460 kilos, gare DAMERY (Marne), 


NOUVELLE CHARRUE BRABANT TOUT ACIER 


°LE CRÈVE” 


Vis de terrage FAT 
Très grande légèreté de traction 
Tirage arrière nouveau modèle!!! #5 


PRIX TRÉS RÉDUITS 


PLISSONNIER*" LYO 


Demandez les Catalogues adressés franco: — Représentants sont demandés : 


 BERLANDIÉRI MAZADE 


provenant d’un semis de graines d’ Amérique fait à Pézilla-la-Rivière 
Forme belle et vigoureuse possédant les caractères des meilleures de l'espèce 


Berlandiéri n° 15, 28, 91, 123 
Reprises A 08 de 58 à 87 % 


4S-i, 18 Berlandiéri-<Riparia Rupestris gigantesque 
150-9, 13, 15 BerlandiérixAramon Rupestris 


V. MALEGU É; à Pézilla-la-Rivière ( Pyrénées- Orientales) 


Il y a beaucoup de greffoirs pour la v igne qui ont peu de valeur, leurs lames 
_ne sont pas assez dures et le tranchant n’est pas assez fin. Il est pour le gref- 
_ fage de la vigne impropre, pour épargner quelques centimes de se servir d’ou- 
_tils de seconde qualité, car on devrait chercher à se servir d'une qualité aussi 
_ bonne que possible, malgré un prix plus élevé. Les regrets que l'on a plus 
tard ne sont pas agréables tandis qu'on à toujours de la joie quand on prend 
dans la main son greffoir comme un ami fidèle iii huit ou dix ob plus 
Ed’ années. 


= 


Pour avoir la certitude de recevoir un ndoir de meilleure qualité il faut 
_ s'adresser à une maison dont la réputation garantisse Ja qualité. Naturellement 
a bonne qualité, en raison de sa grande recherche suscite toujours de nom- 
- breuses contrefaçons et il en résulte le danger de recevoir de mauvaises mar- 
_ chandises par suite d'une méprise ! Il est donc dans l'intérêt de tout le monde 
| viticole d'être protégé de telles méprifes et nous répondons très volontiers 
_àlaprièredela Maison de Dresde (Saxe)s. KUNDE 
F ET FILS de publier que sa marque est imitée d'une manière qui rend 
F la méprise facile : Les Kunde-greffoirs jusqu'en 1902 ont porté tous la marque 
ec Modèle 1850 ». La maison fait savoir que tous les greffoirs de provenance 
_ quelconque. soit anglaise, allemande, autrichienne, etc., qui portent la marque 
x <Modèle 1870 » ou « Dresdener Model] 1870 » ou « Dresdener Modell » sont, 
Sans exceplion, tous des falsifications et non pas des greffoirs Kunde ! La 
maison fait savoir que c’est seulement l’estampille de sa raison sociale (voir 
annonce s. v. p.) qui LE l'originalité. 


rte Scienti 


Br, 


 L'ÉQUILIBRO-Ci 


Breveté S. 6. D. : 
pour équilibrer les Viss, Cidres et Boissons fermentées : 


| Maison BANCAL, QUERU Succ', 84, 83, Av. Ledru Rollin, PARIS 


“E 


Nouvelle Découvei 


de VERMEIL 920 70: 
RATER ASUS LS 
Cet appareil,+ Des expériences |k 
tout récent, sont faites 
jouit déjà en présence = 
-des plus hautes des chents sur |f 


références. leur demande. 


Ÿ 


* z 


{ ER Es 

Avec cet appareil, le viticulteur ou le négoeiant peut lui-même, sans connaissances Per 
Spéciales, équilibrer ses vins ou cidres et ayoir la certitude absolue qu’ils resteront |E°. 
d’une limpidité et tenue irréprochables. Il est indispensable pour le traitement des 


vins en vue de la champagnisation par n'importe quel procédé. > 2 
Gazéification instantanéeides Vins, Cidres, ete. - |. 
L'AUTOMATIQUE 5: | 

Par EVE ER dt HA S.G. D.G. | 
| Maison BANCAE, 81, 8?, Avenue Ledru-Rollin, PARIS pe 
- r] Ë z > 2 - e CE £ = de 
1 TELEPHONE 920-70 4: Seule Maison de l’Inventeur «+++ TÉLÉPHONE 920-70 D S 

® ë , ue A sl | H# 

£ Nos appareils La Jaison K, |: 

. =. de « Victorieux » a obtenu les plus GR 
& OU hautes récompenses DES 

L : ‘ pet Re A 
F l'«Automatique » dans CD: LA 
vx ont donné les tous les concours. à | LE 4 
| ë résuliais les plus Nos appareils = UE Le: 
= brillants sont répandus dans C Le x. 
.& Jusqu'à ce jour le monde entier.  @ |, 
j : pour Nous en ® LE 
«Ja garéification garantissons p En. 
uE #: | 
; des vins absolument - à KE, 
… Ÿ et des cidres. à le succès. » | 
® & à à: k RL ? 


PRODUCTION ENVIRON DE 800 A 900 BOUTEILLES PAR JOUR 

Aucune autre maison n’a pu rivaliser avec nos appareils qui sont l'objet d'études et 
de perfectionnertnents constants. L'Automatique jointraux qualités de notre précédent, 
appareil le ‘* Victorieux *’ une vitesse et ume saturation inconnues jusqu alors. G 


ASE Lame 


LA, BOUDE* & fils“ * 
MARSEILLE 


SOUFRE SUBLIMÉ QU FLEUR 


TRITURÉ — CANONS 


Le- véritable Sublimé présente, au 
microscope, la forine ufriculaire, tan- 
dis que le Trituré, qu'il provienne de 
soufre brut ou raffiné, présente la 
forme cristalline. | 


PLUS DE DISETTE DE FOURRAGE 
L'HÉLIANTI 


Résist. à t. sécheresses. Produit fourrage 
haut. 3 m. 50: — 100,000 kil. à l’hect. Tubercules 
sains, nutrit. exquis l'hiver, bons pour hom. 
et animaux, 120 à 400,000 kil. à l’hectare. 


Envoi Fr° coiis post .tuberc. vraieesp. 2fr.60 
Brochure expl. ill. O0 fr. 40 


L'HÉLIANTI ET LA QUESTION FOURRAGÈRE 
Volume ill. 1 fr. 50 franco post. recomm. 
M. Barraz, Horticulteur, Bondy à 


+4 La grande, la meilleure 
marque française” 


UTOMOBILES| 


PRÉ - SAINT - GERVA:: 
TULLE (Corrèze, 


BUREAUX : 


| ENS 


DE LA COTE-D’OR 
Créés en 1885 _ Créés en 1885 
Grande Culture de Vignes américaines 
et franco-américaines 
Racinés pour pieds-mères 
BOUTURES POUR GREFFAGES 


: Plants greffés, soudés et racinés de toutes 
SHC variétés 


| à VILLERS-la-FAYE, p. Corgoloin (C.-d’Or) 


s adresser à R4. BOURHEVW-ARELEX 
3, Rue Heudelet, DIJON 


3! cu manufGture spi 16 b Je d p oM 1! 


à courant continu. 


| ABRAS. AU MOTEUR ET A MANÈGE 
- J. GUY, AGDE (Hérault) 


É 1. | Concours de pompes pour irrigation 


Doi 1907, Le PRIX : Médaille d'Or. 
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FABRICATIO® De. Ms MOUSSEUX 


| LE MOUSSOGÉNI =. 
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des prix très modérés 


s Concours 
btenir avec notre appa- 
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Pour permettre aux intéressés de connaître les 


résultats que l’on peut o 


nous nous chargeons de transformer en vins mousseux et à 
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on voudra bien nous confier. — VENTE AVEC GARANTIE. 


| Les plus hautes Récompenses dans tous le 


AE 


J. GARNIER 


| 

| REDON (Ille-et-Vilaine) 
| | 
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BROYEURS DE pe 


pour NourHare À ou laitière 
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de Saint-Gobain. Chasiay et Cir 
Aniche, 


!| Comptoir Général de Vente : 8, me 


GUVES2 


Él Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR ms DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18° arrond!) 


30° ANNÉE DE PLANTATION. cs RECOMMANDÉE DÉTAIL 


VIGNES AMERICGAINES 
10 millions de greffés, porte-greffes et producteurs directs, toutes variétés 
PRODUCTEURS DIRECTS en boutures et racinés 
PORTUGAIS BLEU <RUPESTRIS ou HYBRIDE PRADY, maturité au 1°" août, le meil- 
leur hybride producteur direct connu pour la table et pour la cuve. Auxerrois<Rupestris du. 
Lot sélectionné ; rés'stance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe. Seibel n°5 1, 2, 
14, 38, 60, 128, 138, 150, 156, 1015, 1077, 2003, 2 Terras n° 20, Hybride Fournier, Hybride 
Salgues, ‘Plant Jouffreau, Plant des Carmes -11, 28-112, 199- 88, 82-32, 101, 299-173, 
302-60. Vinumdat- Morisse, Viennois, Oiseau b: iseau rouge, etc., etc. À 
CENT MILLE porte-greftes de 16 à ns entièrement sélectionnés A 
Gros bois pour greffage : Riparia gloire, gr labre, Rupestris toutes variétés, Mour- |h 
vèdre<Rupestris 1202, Gamay>xCouderc, Ar SRupestris, Ganzin, Ripariax<Rupes- $ 
tris, 3306,3309, 101-14, Solonis, Chasselasx< Berl ieri, 41 b, 420 a, 81-2, 157- 11,554-5, etc.,etc. | 
PAR fe Catdioques, Prn-Cirante. Notice sur lese cipaux ro luÉteUes directs et nas 4 


VINS DE CAHORS, 10 D. 


Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, 
Officier du Mérite agricole. 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÊQUE (Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse. 


Etablissements PERDOUX 


_ FONDÉS. EN 1840 EE 
Grandes Cultures de VIGNES AMÉRICAINES et FRANCO- Rs 

_ Collection ampélographique de plus de 1400 variétés 

VIGNES FRANÇAISES crerrées suR LES MEILLEURS PORTE- GREFFES 


Plus de 209 Réce ompenses aux Expositions 
de PARIS, LYON, BORDEAUX, etc., etc. 


Æ _ 
2 DE ! 


G. PERDOUX "in BERGERAC _ 


« 
ÿ4 
ui 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


$ x 
Etienne VAILES 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS « BOIS DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX Er FACTURE (GIRONDE) 


\ 


CELA 


HL 
L 
a 


Le. 


Coopération Financière 


Sur simple signature, hypothèque, 
porre usufruits, nantissements. 
Discrélion, rapidité, 
| pas d'intérêts d'avance, grande facilité 

de remboursement. 


| Demander le bulletin gratuit d'ouverture | 
de crédit à MM. PAUL & CUSSAT, | 
| 
| 


en ciment armé pour 
Châteaux, Avenues 
Farcs, Paddocks 


Vignes, ete, Cloture 


Intermédiaires financiers 


6. Quai de Bondy, 6, LYON 


Breveté S. G. D. G., démontable en toutes ses parties, à plateaux facilement nettoyables. Echangeur de 
température méthodique graduel, extensible, à plaques de grande surface, formant gles lames liquides 
de faible épaisseur, de section constante, caléfacteur semblable formant une suc- È 
cession méthodique de bains-marie chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- Be 
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À MACHINES AGRICOLES 


et Industrielles 


Demandez 


l’Album illustré - 


édition 


1908 


Société Anonyme au Capital 
de 5.000.000 defrs. 


_K Succursales à Bordeaux, Toulouse, Marseille, 


Alger, Oran, Bone, Tunis et Londres 


; @ 2 % 
À Zéléphone : 422-00 & 4922-09 << Adresse télégraphique : PILTER-PARIS 
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méONTLE Don  SPÉCIALITE D'INSTRUMENTS VITICOLES # 
Paris 1889 Plus de 150 modèles et numéros différents 4 
495 Médailles d'or, etc. 

EXPOSITION UNIVERSELLE | 
de Paris 4900 
Deux Médailles d’or y If LU } 
… EXPOS. DE SAINT-LOUIS 100 nas Poe 

Médaille d’or. XX) - | et 
 EXPOS. DE NANTES 1904 in 

GRAND PRIX Sailor franco, _— ns Vigneronne 
Exposition de Liège 1905 et Exposition de Milan 1906. — Diplômes d'honneur 
Instruments 160 de toutes sortes 


EXPOSITION dire DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 
F à: _ Constrücteurs-Mécaniciens 


à VIERZON (Cher) 


Macs À VAPEUR, YIXES. VU. FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2 Prix 


MOTEURS À PÉTROLE Lennon 


horizontaux ou verticaux, 
UonCoURS INTERNATIONAL" 
px MEAUx 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCORPENSE : 


ja ch S 2 RÉCAILLES D'OR GRAND MODULE 
nl 4 POMPES  CENTRIFUGES 

ET À PISTOE . 

= SCIERIES FORTATIVES 

CIRGULAIRES OÙ À RUBAN. 


Le Catuoene illustré est envoyé franco sur aan 


 LEVURES SÉLECTIONNÉES 


pures 4 actives 


L'Institut 1W À CLAIRE 


Amélioration générale du vin 
Augmentation du degré alcoolique, etc. 
Conservation assurée 


Levures pures de vin acclimatées à l'acide sulfureux 


Une brochure de 84 pages sur l'emploi des levures pures sélectionnées, 
les résultats obtenus aux dernières vendanges et depuis plus de 15 ans, est 
envoyée gratuitement sur demande adressée à : 


G. JACQUEMIN LA 


Directeur de l’Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 
de MALZÉVILLE, vrès NANCY (Meurthe-et-Moselle) 


nes SOUCHU- DUMET © dm ten | 


VIGNES AMÉRICAINE: E 


 FRANCO- AMÉRICAINES 


|Provenant des Pépinières et grandes cultures des Établissements 


HyacwTs RAYMOND 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 


Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 
: Fournisseur de nombreux Syndicats, Comices et Associations agricoles. 
de France et de l'Étranger ainsi que de plusieurs A Vi ernements 


Z z * 
ee, 
y 


Production annuelle : Trois Millions de Pluie greffés et. plants 
racinés. — Quatre millions de gros bois pour greffages et Boutures 
pour pépinières. 


SOUSCRIPTION OUVERTE POUR LIVRAISON EN AUTOMNE ET AU PRINTEMPS 
É Grande culture de Plants greffés soudés er, à 
PNA ere Lo SPÉCIALITÉ DE LA Malson a de y 
Nù > PUR. Oe Le, Oy 
ee MAGASINS ET BUREAUX : KA 


Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS (Vaucluse) 


Envoi frauco du Catalogue sur demande 


INSTRUMENTS VITICOLES 
Maison fondée en 1872 


WG. FÂBRE « FILS 


VAISON | VAUCLUSE) 
Téléphone: 2 


Seuls Concessionnaires 


DES 


NOUVELLES MACHINES 
À GREFFER 


_ Système Vieux breveté S. G. D. G 


Machine pour greffe à l’anglaïse 


Les plus simples, les plus pratiques, lès plus rapides 
(Demander la notice explicative) 


earéRreL VITICOLE COMPLET 


SOUFFLETS, SOUFREUSES, PULV ÉRISATEURS, POMPES A VIN, 
PRESSOIRS, l'OULOIRS 


| HARNAIS VITICOLE, Système Roche & Caste 
| Indispensable à a tous les Viticulteurs 
| — 5.000 RÉFÉRENCES — 
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tte un mois avant ce dernier. M 
PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS ax 


Ingénieur agricole, (École nationale d'A ulture et de Viticulture de Montpellier) 
Viticulteur-Pépiniériste, faubourg Saint: pont, à MACON (Saône-et-Loire). 
Prime d'honneur de 


*Y ENVOI 


provenant d’un semis de graines d Amérique fait à Pézilla- la-Rivière 
Forme belle et vigoureuse possédant les caractères des meilleures de l’ espèce 


Berlandiéri n° "a 15, 28, 91, 123 
Reprises en 1908. de 58 à 87 % 


4S-i, 18 Berlandiéri<Riparia Rupestris gigantesque 
1n0-% 413018 Berlandiéri<Aramon Rupestris 


MALÈGUE, à Pile 


*so 0 mt RUE PAVÉE | 


SUCC" DE SALLERON PARIS - °° 


UTC 


{ 
3 
1 


a 


=. lcorrecrron 


ANALYSE o VIN Es v VITICULTEUR cr «NÉGOCIANT | | 


SANS CONNAISSANCES SPÉCIALES AVEC NOS 
INSTRUMENTS SEL Ter D'APRÈS 


cs MÉTHSRES DFFICIELLESEREIRE) et CR TAEVRSE sur DEMANI 


a RAR ee à 


LOTOTORE TE RE ROTOTEKENE KE TRTETETELS rm eme 


frons CHIMIQUES DE SAINT-COBAIN à 


‘* Société anonyme au capital de 60 millions ” 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


; :: adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 
_& 


# 1, Place des Saussaies. — PARIS (VII! Arrond.) 
5 HABAE VOTE TE TETETR PEVOUENCNOTOUETCTOTOTOVEMETETETETETENS 


LRÉSEÈTERE 


SX 


CLERMONT FE QUIGNARD 


MAISON RECOMMANDÉE, », FONDÉE EN 1825 


USINE : BUREAUX : , 
à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, pe 


GÉLATINE LAINE : 
Pour mu Olarification des Vins € et Spiritueux, Cidres, ras etc. È 
ë 
[= 
TABLETTES. POU DRE SOLUTION £ 
: (Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINE liquide) = 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau. froide Soluble dans l’eau froide © 
PRIX © FR. LE KILOG. PRIX } ® FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
£n Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
Ænvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : ° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 4° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.et esc.suivantquantatés sur Prix forts. | N.-B. —S'adr. É la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


Z 1 E. SALOMON 


OFFICIER TU 
DE LA LÉGION D'HONNEUR GI? 


À E. SALOMON * & FILS”, ST 


THOMERY (S.- -et-M.) — FRANCE 


Culture et multiplicationde tous les cépages mondiaux connus 
de cuve et de table. 


LES SEULES PÉPINIÈRES VITICOLES FRANÇAISES 
SITUÉES EN PAYS NON PHYLLOXEÉRÉS. Le BLACK 
ROT n'a jamais été signalé en Seine-et-Marne. | 


PR PS I ee ER 
RES SAR 


PAT" Dh i RE to VTT 
LE ana NE RAR 


VE 


Authenticité et SÉLECTION absolument garanties 


Le 
Cataloque général ét Prix-courant envoyés franco. 


a | 

| GRANDS PRIX 

SZ  ANVERS 1885 — PARIS 1889 et 1900 — LIÈGE 1905 — MILAN. 1906 
a 


[Ne 
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PRODUITS "PURS Boon ŒNOLOGIE] 


Les Etablissements POTL IL EIN CET rères 
92, rue Viéille-au- -Temple. 22 — PARES'": Kane 


| CONSEILS ET RENSEIG EMENTS PRATIQUES 
| 
D 


‘ 


21 X & LE Exp.Un.1878 et 1889.—3 Méd. d'Or, 3 Méd. d'Argent. 
BRO L h OT & FE INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 
Exposition Univ: Paris 1900. — Grand Prix 
1 MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


| Pour actionner es pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gaxseuses, etc. 


MConcours international de Moteurs à alcool organisé parle Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
: Objet d’art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeil 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES ! 
Jr avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des Ne sur chariot léger). 


A 
1 4 
manne, 
De QUE ne 
Fi 


Installations complètes pour 
élévation d'eau, lumière 


électrique, etc, dans les 
châteaux et \usines. 


| ù nana 
à Envoi Lol sur demande 
du atalogue illustré 


LOUS ne FRÈRES 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
| PELOUS Aîné, Successeur 


| 
| pe | 
Treuilsimanège, ivapeur,électriques 
| Routieres Laboureuses 
I ILE 2 Charrues vigneronnes 
——— +)" MN Défonceuses 
|| - gnvor FRANCO DU CATALOGUE pysocr et Charrues à vapeur 


YLLTHIN NET à LAN 


BREVETÉS 
PT piun de de be 090 Appareils en usage 
4O PLUS HAUTES RÉCOMPENSES 


Ils fonctionnent à l'aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
leure matière filtrante à à ce jour — et sont les meilleurs filtres LE 
qui existent pour Vins, Vins de liqueurs, Cidres, Eaux-de-vie et “hi 


Plus de! oût de manche, ni de papier, 
Plus de lavage des chausses ni des masses filtrantes 


Appareils de 20 à 6.000 francs % 

42, Boulevard de la Bastille (près la place de la Bastille) M 
| PARIS-XIIe | ï 

s Er - = - k : S 

+ VO 

& SA DE 


ci 


LL 


= SOCIÉTÉ DES H 


| BRIDES CHAZALO: 

‘2 € = | 
… Administrateur plénipotentiaire : Claudius CHENIVESSE 
#2 ‘5 7 | x û | £ d L 
_ | BoeURG-St-ANDEÉOL (rdèche) .Prénon souligné 

5 à Ji Re | indispensable sur 

# | Le +k toute adresse 

"|| BY * La Société des hybrides Chazalon ayant résolu irrévo- 

à AVIS IM PORTANT cablement de garder, envers et contre tous, l’exclusive 

K proprieté des bois produits. où que ce soit, par les hybrides dont elle à pris lc nome 


… | dont personne jamais à aucun titre légitime n'a obtenu un seul bourgeon, a 
. }l décidé, — à défaut de loi garantissant la propriété en cette matière, et parce que, toute 
# vente ou toute donation serait dès lors pour elle la plus complête expropriation d’un bien 
2 qu'elle a, plus que le droit, le devoir de défendre, — à décidé qu’elle ne consentirait 


. | jamais, à aucun titre, et pour aucun prix, aucune vente à personne, ni au- 
x cune donation.. 


n D Mais elle a décidé aussi qu'elle peut accorder dès aujourd’hui, aux viticulteurs qui le dé- 
M sireraient, à condition qu'ils soient propriétaires légaux du sol à planter ou de la vigne à 


greffer, et sous les autres conditions générales d’une Police établie à cet effet, des Licen- 
| ces de culture lui assurant efficacement l'absolue propriété des boïs produits en ces sols, 
| durant ‘le temps fixé par la police, et assurant aux viticulteurs l'intégrale propriété des su- 
… Al perbes et abôndauts raisins que leur donneront sûrement ces hybrides, s'ils se comportent 
… Ml chez eux comme chez nous. Cela moyennant une prims annuelle basée sur le nombre des 


à pieds à cultiver, prime fort modique puisqu'elle répartit sur 50 annuités également, le 
n_ Jicoût des plants calculé à un faible taux, avec faculté de libération au comptant, sans 
à Mecmre. es Ce 

| L'établissement d'un vignoble, dans ces conditions tout à fait inédites, ne coûtera donc que 


lo défoncement et une légère main-d'œuvre; c’est-à-dire fort peu, puisque la dépense princi- 
n= pale en ce cas passerait presque inaperçue et serait souvent couverte par certaines écono- 
mies que la culture des hybrides Chazalon permet de réaliser. 

A quelques premiers souscripteurs de polices d’une certaine importance de remarqua- 
bles privilèges seront accordés; mais le nombre de ces privilégiés sera nécessairement 
fort réduit. Se hâter donc. ou 


De l'irrévocable décision de notre Société de ne donner ni vendre rien à personne, il faut 
conclure par conséquent que, et maintenant, et plus tard, et irrévocablement durant 
30 ans, en quelque liez ou quelque moment, et sous quelque forme que ce soit, puisque rien 
de légitime ne saurait être fait sans ma formelle mtervention : 

Quiconque, pépiniériste on autre, OSERAIT proposer et mettre en vente, publiquement 
ou clandestinement, des bois ou des plants d'une variété quelconque des hybrides Chazalon, 
ou bien n’en saurait livrer d’authentiques et menürait impudemment, ou bien les aurait 
volés ou recus d'un voleur. Pas d'autre alternative pour personne au monde. 
— Et il appartiendrait donc à tous ceux pui ont le respect d'eux-mêmes et le respect du bien 
| d'autrui, de fairc prompte et efficace Justice de l'immoralité de ‘els actes, tout au moins, par 
un énergique et méprisant refus d'y collaborer en si petité mesure que ce soit, puisqu'en cet 
ordre de choses les torts sont toujours de la plus haute gravité par leur fatale et indéfinie 
progression, D’ailleurs nos prix sont tels par l'effet de notre monopole qu'ils décourageront le | 
: vol en le rendant peu fructueux. De plus, par le dépôt légal d’une étiquette à notre marque 
dont seront munies toutes les têtes de lignes et portant indication du nom du bénéficiaire, du 


| Claudius CHENIVESSE. | 


4: NOTA.— (a) Ilne peut et ne sera répondu aux demandes de renseignements que par bro- |f 

nr chures et documents explicatifs et contre 50 centimes en timbres-poste. 

: L'ÉRESE (b)] En tous pays des Agents sont demandés à qui nous confirons nos portefeuil- 

. les, Bonnes références exigées. Le nr 

(c) M. de FOURNAS. Château (le la Seignoure, à Bram (Aude) a été 
nommé Agent gênéral de notre Société pour les départements du Sud- 
Ouest. S’adresser donc à lui pour cés départements. 
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4 hectares seulement vignes AAA: - donnant vin rouge in de qualité 
(médaille d'or). — Prairies en terres d Hüvion de belle qualité, — Bâtiments | ” 
d'habitation et d'exploitation importants sur rivière. — Moulin avec chute d’eau à | 
de 2 m. 15 donnant 15 chevaux. — Pancrama admirable. Chasse. Pêche. — !| 1 d 
Conviendrait bien pour industrie, dev de bétail et jardinage. — Un tramway 1 
électrique qui vient à 3 kilomètres, do t passer prochainement à 500 mètres, |} 4 
ce qui entrainera une grande plus- val le du terrain. 4 


Prix : 55% -000 francs. 


PRIX TRÈS MODÉRÉ — GROS REVENUS 
ECRIRE AUX ME LA REVUE à BR. b. C. 


DE Se Das 


P. VIALA, 


Inspecteur général de la Viticulture, a 

Professeur de Viticulture à l’Institut national 1% 
agronomique, l 

Membre de la Société nationale d’agriculture. 


V. VERMOREL,, 
Président du UE agricole et viticole 
du Beaujolais, É 
{ Lauréat de la Prime d'Honneur du Rhône, . 
4 Correspondant de la Société nationale d’agriculture. 


à 


1 4 > 


Par - 


CONDITIONS DE Lu SOUSCRIPTION : 


On souscrit à l'ouvrage entier (6 olumes, 500 planches en couleur, nom- # 
breuses gravures en noir) au prix de JO francs. La reliure est comptée en plus | 
aux souscripteurs, à raison de 10 Fans par volume. Le paiement peut s’effec- #f 
tuer par fractions. æ 

On peut obtenir des spécimens du texte et des planches, et tous renseigne 
ments complémentaires, en s'adressant à M. l’Adminislrateur de l'Ampélo- 
graphie, à la Station Viticole de Villefranche (Rhône). | 


A EE PS 


A £ PARTS Mes > Ca 2 M "à 
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_ S'adresser aussi à M. MASSON, Editeur, 120, boulevard Saint- Germain, Paris 


gi 


a — 
CONSULTATIONS AGRICOLES ET EXPERTISES | 
Surveillance de Travaux agricoles. — Amélioration des propriétés. — Créations de : Un 
prairies, de forêts et de vignobles. — Expertise, partage et morcellement des 
propriétés. — Réorganisation du matériel agricole. — Installation d'industries | In 
agricoles. — Analyses et conseils techniques. — Préparation de plans et devis. : 
CABINET LABORATOIRE D’'AGRICULTURE DE PARIS | 
——S Direceur RAYMOND BRUNE T, 108 108, bouledard de Courcelles =——— A 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Hiver 1908-1609. — Relations rapides entre Pariset l'Italie. — Par le Simplon: 4 | 
par le train de luxe ‘‘Simplon-Express® (W.-L., W.-R.). Dépar de Paris P:-L:-MS 
lundi, mercredi, samedi à 8 h. 05 soir. d& 4 novembre au 28 février; et tous les jours à 
partir du 4er mars. Paris-Milan en 15 heures. Londres-Milan en 24 h. 30. é 
Par le Mout-Cenis: par le train de luxe ‘‘Paris-Rome” (W.-L., W.-B.). Départ. de 
Paris P.-L.-M. mardi, jeudi, sawredi (1° décembre, 18 mai), 11 h. 30 m. D a 
Rome lundi, mercredi, samedi ( (5 A e, 22 mai), 3 heures soir (H. E, C 
NOTA. — Dans ces trains, le nombre des DiRees est limité, 
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[UN FAN COS 
= 0e MAYA BULGAE 


Seul véritable ferment lactique Bulgare 


préparées, par. 


EVA RENMNE 


Docteur ce l’Université de Paris, 
Phacticion de 1'° classe, Lauréat de l'Ecote Supérieure de Pharmacié, 
Ancien préparateur du cours de thérapeutique à la Faculté 
de Médecine de Paris. ; 


Sont souveraines dans le traitement 
des affections de l'estomac et de l'intestin, 
maladies de la peau et albuminurie. 


VENTE AU DÉTAIL DANS T OUTES LES PHARMACIES 
RENSEIGNEMENTS : 


“Laboratoire f ï Maya Be ï rue je ler, à "Fa 


Fe PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE : $ 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 
_ Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Univer selles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix. — CRoIxX DE LA LÉGION D'HONNEUR 
 FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGR A PPOIRS, PRESSES CONTINUERS 
= a oix ho. Co — 7 
roix du Mérite Agricole. — = 
FL = ee ln < nn C AE Le te + ii 4 =, ( 
N Le 28 Diplômes =— 


d'honneur (1) 
E 8614 Médailles. 7 %æ "TE 
= dé il d’or et d' axé Da 


saoyrysnt 
1, UO17DIN 84 79 
S200NS 
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100 .000 PRESSOIRS | 
= | et Instruments 
PRES complet : sur pieds. vendus avec garantie 


|E. MAI IL LE * FRÈRES 


Ing énieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


73 BU RD EAU E ee RSS PR 


| ATELIER ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION A | 
L DES PRESSES ET PRESSOIRS 
ÿ,; Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. <E 
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TE QUILLEDEAUD Constructeur, à En 


lExper: Unli:et Intles Paris 1900, 2 Méd. d’or; Tiflis us) Gran RÉ Pr Lille 1902, Grand Prix 

Pompes SUILLEBEAUD L Pompes au MOTEUR 

Brevetées S.G.D.G. ee entièrement 6n bronze 

| reconnues les meilleures a débit de 5.000 à 160.000 Hitres 

! pour mélanger et transvaser ‘ l'heure 
les as Le spiritueux. + Q 


Pour 2A% 


en cuivro, bronze, uickelés et argentée 
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R - Nouveau RÉFRIGÉRANT 4 

Brev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. S 
MAISON RECOMMANDÉE ù 
4 


I. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une 


- À exceptionnelle réduction de 10 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 
Revue de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain. HOTEL PRIVÉ. 
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_Æ 
TRAITEMENT DES VINS BLANCS 4 
par l'acide sulfureux liquide ESS 
Procédé Laborde. — Breveté S s, &:'D;:G S 
Heme 20 
FILTRE ‘° LE GIRONDIN ” 4 
Système Laborde et Bicharrette. Bté S. G. D. G. “14 
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ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES LASMOLLES ET R. DE LA FAYE |. 


J. BICHARRE TE, directeur 
5, cours Saint-Louis ‘Place Picard). — BORDEAUX 


Re te ; a 
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MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ SG@-D.G. 


A. RENAUD: 14, rue Constantine, 14 F. 
SÉCATEUR - - PULLIAT PRIX: À FRANCS 4 


FORCE, LEGÉRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Greffoir manche buis................. 4 60 à @reffoir sécateur pour opérer la greffe en 
D fente 6vidée .….. 2 0e 0 0 0 o dat e6 oo . 14 » 


PROEUX 1 F 
PER ES EL FPE 


— —  boisdesîlesqualité extra 2 » ‘à de. 
; —  platiné...…....,..... 3 » Inciseur de papsrrilr à grand travail... 8 » alt 
s Machine â greffier en fente “angl, s. tablo. 20 » | Pincé-Sève Renaud .......... 5 » | 
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PANTOGR FFE CPE DE J. DARENNE 


| Machines er 2 . genres de greftesusi- ——— ill) | 
| GREFFES en FENTES tés et servant à M des pers sur Es GRÉFFES ANREAISES ll 
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Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d’une superficie de 
1.500 arpents. 

Aueun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Petersbourg. 


2 — 


E +- 


e D € CARCASSONNE (Aude) 
ra RÉÈRES. ‘médaille d'or, Paris 1900 
POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs +: Raymond PÉRISSÉ, 


Ingénieur-A gr e, représentant, 
FAFEUR XAVIER, Succ' PPT Paris, 61, r. d'Amsterdam 
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GRANDES PÉPINIÈRES DU BORDELAIS 


Greffés-soudés 4° choix des meilleurs cépages Bordelais sur tous porte-greffes. — Les 
rouges font les grands vins du Médoc, et les blancs les grands vins de Sauternes. 
©  PORTE-GREFFES DIVERS EN TOUTES LONGUEURS ET DIMENSIO:.5 
Bois sarments pour greffons des divers cépages Eordelais 1 
Entreprise de greffages par souscription pour le compte des sx.:dicats, des parti- 
culiers et des pépiniéristes. — BAS PRIX. 
Demander Catalogue et Prix-courants à J. ÉLIE, chevalier du Mérile agricole, au château Carmeil, 
; par Gauriae (Gironde) 


REVUE DE VITICULTURE. — N° 780, 26 Novemcære 1908. 
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ï | RECTIFICATION À 
Système EE GUILLA UME 


. BREVETÉ S.G. D. G. 


EGROT, GRANGE .C'° 970 
19,21, 23, Rue Mathis, PARIS Alcool rectifié à 96°. 97° extra garanti en une seule opération, 
CATALOGUE FRANCO . FOPROMME d? COMBUSTIBLE, — MAXIMUM de RENDEMENT 


COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHTDRAULIQUE 495, run d'Alésia, PARIS. 
GRAND PRIX : Exposition Universels de Paris 1900 


ANOUVEAU PANTEURISATEUR NALYATOR) 


M£&DAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 
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FRANCE | Le .  EXPORTATION 


PÉPINIÈRES DE VIGNES AMERICAINES | 


Spécialité d'Hybrides - Berlandieri n° 41B et 4204 
PORTE-GREFFES RECOMMANDÉS 


Maison de conf “ai ml ENDRE PROPRIÉTAIRE: À 
fondée en 1878 a RÉCOLTANT À. 
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USINES SCHLŒSING FRÈRES & C°.— MARSEILLE 


Plusieurs fois : MEMBRES DU JURY — Hors Concours 


PYRALION SCHLOESING 


Emulsion insecticide contre la Pyrale, la Cochylis, lEudemis et tous les parasites de la vigne [I 
hivernant sous les écorces et les échalas et sur tous les arbres fruitiers, etc. (ct 


| BOUILLIE BORDELAISE 2 SOUFRES PRÉCIPITÉS 


SCHLŒSING D SCHLŒSING 
Demander Notices et Brochures explicatives envoyées franco. 


FABRIQUE SPÉCIALE D’ARTICLES DE CAVE 


Machines à rincer, boucher et capsuler 
Er A + & égouttoirs en fer 


: 
rue A RE O PARIS 


ESS, buis UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Maison recommandée 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 


LEVURES SÉLECTIONNÉES 


POUR LA VINIFICATION EN ROUGE ET EN RE SR 
V. MARTINAND, 149, rue qu Petit-Chantier, MARSEILLE 


Lameilleure,Br.s.6.p ç. 
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ANNÉE, — - Tome Da No 980 à | Paris, 26 Novembre 1908. 


L'UTILISATION DU FROID DANS L'ŒNOLOGIE 


. La qualité d’un vin ne dépend pas seul nt des cépages, du degré de matu- 

| rit du raisin, de la situation du vignoble, de la composition du sol, du climat et 

_des ee de température, mais encore de bien d'autres on. qui jouent 
un grand rôle dans l’œnologie. L'un de ces agents est la température. 

L'influence de la température se fail sentir dans la préparation du moût; celui- 

ci est plus riche quand il est fait à une température élevée que lorsqu'il est fait 


par une basse température ; c’est surtout le lartre qui se forme difficilement par. 


le froid et que l’on gagne à une température plus élévée. IL est vrai que la teneur 
en acides est aussi plus élevée quand le vin est fait à une température plus éle- 
vée, ce qui n'est un inconvénient que lorsque le vin doit être consommé très 
tôt. Quand le moût est transformé en vin, la teneur élevée en acide tartrique 
n'est pas un inconvénient, puisqu'il ne peut pas demeurer dansle vin une quan- 
tité d’acide tartrique plus grande que le degré d'alcool. 

- Par contre, il y a d’autres matières nuisibles à la qualité du vin qui se déga- 
gent davantage à une température élevée quà une basse tempéralure. En raison 
de l’oxydase contenue dans les raisins, certaines parlies de la peau s’oxydent 
plus rapidement et vont dans le moût, ce qui donne à celui-ci une couleur brune 


et en altère le goût. Particulièrement dans les raisins pourris qui contiennent 


davantage d’oxydase, il se forme des corps dont la présence fait craindre la casse 
brune. Une température élevée pendant le pressurage de la vendange favorise 
_ Le développement de bactéries, particulièrement l'acétification; par conséquent, 
si l’on veut obteuir une bonne qualité de vin, il faut le fouler et 1 pressurer dans 
_ des locaux dont la température ne puisse pas être trop élevée. 
_ Le vin nouveau doit souvent être transporté à de grandes distances; pour em- 
pêcher l'acide carbonique de s'échapper et d’occasionner souvent «insi de gran- 
_ des pertes, on munit les tonneaux de bondes spéciales pour le transport. Le moût 
arrive souvent entièrement ou en parlie gâté à destination, ce qui occa- 
-sionne des désagréments entre le vendeur et l'acheteur, celui-ci croyant avoir 
3 acheté un vin de qualité bien supérieure. Beaucoup de he essaient de 
fournir du moût ne fermentant pas, pour le vendre comme moût doux. On em- 
-pioie, à cet effet, divers procédés pour empêcher la fermentation du vin; les 
moyens de conservation les plus recommandés sont la pasteurisation di le 
-soufrage. Cela ne vaut pas la peine de faire de la pasteurisation que sur une vaste 
échelle, parce que les appareils de pasteurisation sont très coûteux. Si l’on veut 
faire refermenter du vin pasteurisé il faut Jui ajouter de la levure ou de la 
lie. Comme la pasteurisalion ne tue pas seulement le germe de levure mais di- 
vers principes du moût,on ne peut pas s'attendre à voir le vin, fait avec des moûts 
_ pasteurisés, reprendre une fois en barriques et perdre son acidité grâce aux 
microbes qui tuent l'acidité. Si ces vins sont trop acides, il faut les soigner avec 
HSE 3 
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du carbonate de calcium. Pour empêcher 
faut employer une assez grande quantité d 
re empêchent la fermentation d’ un 
dant 8 à 10 jours. Pour faire voyager un 
d'acide sulfureux par hectolitre. Cependant u 
_reux peut être nuisible à la santé et ne p 
sommation. Pour le remettre en ferment 
lui ajouter un levain très fermentescible, 
péralure soit propice au développement 

On peut aussi conserver le moût en le 
puisque à cette température il ne peut y a 
trouvent pas tuées de celte façon «et peuvent 
moût a repris une lempérature suffisante C 
acides ne meurent pas non plus à 0° et p ent ensuite reprendre leur trasaile 
On peut aussi utiliser le froid pour trans r du moût de raisin à de grandes 
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distances sans que celui-ci s'échappe sou lion de la fermentation, pourvu 2 
que le moût ait été foulé et pressé très ra ent, afin qu'il puisse être amené 
avant que commence la fermentation dans des wagons refroidis à 0°. Si lon É 
veut garder le moût une fois arrivé à destir Br alion, sans qu'il subisse de change- = 
ments, il faut le mettre, avant qu'il ait ew] “temps de se réchauffer, dans un- -< 
local dont la température sera constamment maintenue à O°. Sile moût est exposé ee 
à une température inférieure à 0° il gèle, etu e nolable partie de l'eau contenue + 


IL 


3 


_ dans le moût se trouve transformée en gli 1c séparée de la masse liquide, ce = 
qui donne un moût concentré. On peut don é, par l’application du froid, augmen- ; 
moûl et rendre celui-ci propice à la fa- = 


er ii { 
ns 


_ bricalion des vins ie 
Le moût de raisin n'entre pas ainsi en € 
des levures, dont le développement nor 
de ces conditions principales, qui influen 
développement de la fermentation à une 
Une température trop basse, aussi bien qu 
préjudiciables au bon développement de! 


augmente le développement des Ne 
microbe de la moisissure qui, ainsi que là 


la température du moût. 
La meilleure température pour la ferm 
à 20°. Il ne suffit pas que les locaux dans 


chimiques et physiologiques, 1 peul commencer ÊE fermentation à une rt = 
râture plus basse que 15°, Si le moût est: au re 
mentation ne sera, à vrai dire, pas ee 


lorsque le sucre est entièrement TE 


Ne tie par non et en partie parce que l'acide carbonique déesse. entra 
+ … l'alcool; 20 on us des DU du ne | ni ne peuvent se Pue à . une tem- 


— 


Meter. Quad on va niques : Le à bon marché on l’emploie 
pour rafraichir les moûts : on la prépare dans du cuivre étamé et on la met dans 
le moût dans des ou Quand on a de le eau en abondance on s’en serli pour 
- rafraîchir les moûts, en faisant passer des. tuyaux contenant de l’eau courante 
_ dans les moûts. On a aussi un appareil composé d'une tuyauterie étroite, entou- 
_ ré d’une autre tuyauterie plus large. Dans une de ces tuyauteries on fait couler 
le moût et dans l’autre l’eau, pu à cé que le degré de rafraîchissement voulu 
soit obtenu. Cependant, si l’on n’a ni assez : de glace ni assez d’eau, ou si la tem- 
_ pérature de l’eau n'est pas suffisamment basse pour rafraichir, il fu employer 
des machines donnant du froid artificiel. On emploie depuis ne ces ma- 
- chines dans les brasseries. Les machines 1 S plus employées en Autriche et en 
= E Allemagne sont les machines réfrigérantes au sel d'ammoniaque, système Linde, 
en France, la machine réfrigérante à l'acide sulfurique, système Raoul Pictet. 
E =. Quand il paraît avantageux d'employer; une machine nécessitant le moins de 
| place possible, on peut employer la machine réfrigérante à l'acide carbonique, 
ÈS ue En dehors 4 ces trois machines FAITS Ie MÉRAntes à com- 


t Lt il s’ensuik que Vacidité du vin 
Ë _$ trouve amoïndrie. Il convient de cenarquer ce une nee ne est dé-. 


: _qu il est soutiré de la lie, le mettre dand . ." où il doit être conservé, et il 
sera ensuile clarifié dns les barriques ets amené en vieillissant à toute sa ein 
»] La température des chais ne doit pas dépasser 8 à à 10° maximum; plus la tempéra-. 


ire est basse et moins on à à craindre É des microbes qui pro- 


. savec certains vins doux. 
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Cet inconvénient peut êlre évité en BE 4 le vin me. ee nn 


de l'expédier, dans une cave à une température cochant dé 0 5 si “cela est 
nécessaire, en le fillrant à cette température, 
La quantité d'acide tarlrique qui se sépare ne dépend pas seulement de la 


température, mais aussi du See d’alcool du vin, Le vin gèle à une température 


plus basse que l’eau, grâce à sa teneur en alcool, et, plus le degré d'alcool sera 


_ élevé, plus 1l faudra une température passe > pour geler les vins. Le vin gèle à 


une température de 0°,05 à 0°,10 ee 

Par une action prolongée du froid sur le vin, l’eau contenue dans celui-ci se 
congèle et le vin devient ainsi concentré, puisqu'il contient un pourcentage 
d'alcool et d'extrait sec plus élevé que le vin primitif. Par ce fait, le vin se trou- 
ble parce que l'acide tartrique et une certaine quantité d'autres corps et, dans le 


vin rouge, des principes colorants, se désagrègent. La glace qui s'est formée 


renferme un peu plus d'alcool, d'extrait sec et une parlie du bouquet du vin. 
Les vins fins perdent donc par Ja congélation une partie de leur arôme et peu- 
vent ainsi être diminués de valeur. Par contre, la congélation peut donner de 
bons résultats avec les vins pauvres en alcool et en extrait sec, etles rendre plus 
riches en sucre. C’est pour cela qu'on l'emploie en ltalie pour faire des vermouths 


ah: D' Bruno Haas. 


PRODUCTION DES RAISINS SECS D'ESPAGNE 


LE RAISIN D'ALMERIA. — Du cap de Gata à Malaga, le littoral produit de la canne 


à sucre, de la betterave, du raisin et des amandes. La zone montagneuse produit 
du raisin et des huiles. J’insisterai sur la culture du raisin de Ohanes, réputé dans 


le monde entier, et produit plus spécialement dans la plaine d’Almeria. Le sol 


est recouvert d'une dalle calcaire, d'originé quaiernaire, très compacte et pré- 
sentant parfois l’aspect d'un conglomérat.dl fallut, à l'aide des explosifs, briser 
cette carapace, épaisse de 0"95 à 1°95, pour découvrir une ancienne terre végé- 


tale, sable fin, micacé, assez riche en humüset plus ou moins Caillouteux, qui. 


. 


convient ed uen à la culture de la _vigne en parales. 

Toute cette contrée est un immense berceau de verdure. À trois mètres du sol, 
sur un treillage dont les mailles ont 0"50, la vigne mürit ses fruits. Les plants 
sont distants de 5 à 6 mètres. Dès la première année, une vigueur exceptionnelle 


leur permet d'atteindre les fils de fer. Les troncs, soigneusement décortiqués, se 


ramifient alors en trois ou quatre bras porlant un grand nombre de coursons 
(10 à 20 par souche), très longs (1 mètre a4°50), palissés sur le treillage. L'hiver, 
on cultive en sous-étage des fèves ou des pommes de terre. Les parales ne 


toujours établis en terrains irrigables. On donne généralement 2 à 3 arrosages en 
hiver, et durant la végétation: un premier, fin mars, au débourrement; un. 


second, fin mai, après la floraison ; un troisième, en juillet, au moment de la 


véraison. Le système des parales est parfois remplacé par le cordon unilatéral … 


Lis & > $ A 
avec de très longs coursons recourbés en cerele et même en double cercle. 


Le phylloxéra est actuellement répandu dans toute la province. Le porte-greffe 
de la plaine est le Riparia Gloire, et, dansiles calcaréo-siliceux de la montagne, 


le Rupestris du Lot et l'Aramon x Rupestris n° À, conviennent parfaitement. 


WF 


. On cultive la Uva de Casta, qui, récoltéesen juillet, peut supporter les huit à dix 4 


“ 


POIRIER. — PRODUCTION DES RAISINS SECS D'ESPAGNE 593 


. jours de traversée qui séparent Londres d'Almeria; mais la principale variété est 


la Uva de Ohanes ou de Embarque dont les gros grains sont d'un jaune vert doré. 


Le raisin de Ohanes est très répandu en Espagne, et j'avais eu l’occasion de le 


connaître à Gijona, près d’Alicante, où il est conservé sur souche jusqu’à 
Pâques. La Molinera Gorda est une variété remarquable par ses grappes superbes, 
aux grains roses. La Rozada est également estimée... Toutes ces variétés ont 
comme caractères communs de présenter des grains dont la chair ferme et cro- 
quante adhère fortement à la peau dure et épaisse. Ces qualités en font des rai- 
sins de conserve et d'exportation. Gràce à l'épaisseur exagérée de la pellicule et à 
la consistance de la pulpe, ces belles grappes peuvent supporter les voyages les 
plus pénibles et alimenter les marchés du monde entier. 

La période de floraison, très courte d'ailleurs, donne lieu à la pratique de 
l'engarpe où fécondation artificielle. Ces variétés sont très coulardes, surtout la 
Uva de Ohanes dont les étamines sont très courtes. On intercale dans le vignoble 
des plants sauvages appelés flores qui fournissent une grande quantité de pollen. 
L'Aramon >< Rupestris n° 1 est également employé avec succès. Malgré ces pré- 
cautions, la fécondation artificielle est indispensable ; à cet effet, on cueille une 
grappe fécondante que l’on entoure de feuilles de vignes ou d'olivier, afin 
d'éviter la perte du pollen, et on la met en contact avec une grappe à féconder; 
parfois même on la suspend entre les branches. Mais si cette variété n'est pas 
en condition d'être fécondée, on recueille le pollen dans un petit récipient en 
terre que l’on conserve à l'abri de l'humidité. Au moment voulu, l'ouvrièr l’en 


extraira avec la main légèrement humide, qu'il passera ensuite sur la grappe à 


 féconder. Pendant la floraison, on pince lerameau à 4 ou 5 feuilles au-dessus du 
raisin. Les différents cépages + moyennement sensibles aux maladies crypto- 
gamiques, et les traitements préventifs ne sont pas Fer facilités par le 
système des parales; le jet du pulréris sateur est fixé à l'extrémilé d’un long 
bâton. Les arrosages, les engrais augmentent beaucoup . rendements, mais le 
raisin ne s'en conserve que moins bien. La production moyenne peut être éva- 
luée à 20.000 kilogrammes à l’heclare. Au début des travaux viticoles, l’Angle- 
terre, qui achète les 2/3 des raisins, avance 5 pesetas par baril aux ce 

L'exportation, qui commence dès la fin d'août, se fait en barils pesant brut 
30 kilogrammes, net 23 kilogrammes et D on 2 arrobas de raisin. L’arroba 
est une mesure d’environ 16 litres de capacité. Les barils reviennent à O fr. 75 
non montés. On utilise le bois de chène provenant d'Amérique ou d'Italie. On 
emploie aussi divers bois blancs d’Espagne et depuis peu le bois de pin. Les 
cercles, en châtaignier, viennent d'Italie. | 

Le raisin est emballé, dans de la sciure de liège dépourvue de poussière et 
d'humidité. Pour les deux millions de barils qui sortent annuellement du port 


 d’Almeria, il ne faut pas moins de 3.000 tonnes de sciure de liège, dont la fanega 


(5 FÉES est vendue à reales (1 fr. 25) en moyenne. Certaines usines 
travaillent les lièges mâles ou les débris de la fabrication de bouchons. 

On exporte 150.000 barils de Uva de Casta, vendus cette année 4-6 shillings. 
La Uva de Embarque s’est vendue 3-10 shillings en Angleterre, et de 2 à 4 dol- 


 lards en Amérique. La culture du raisin à pris au cours de ces dernières années 


une extension considérable ; l'exportation croissante compte aujourd’hui deux 
millions de barils. Mais, de l'encombrement des marchés, résulte fréquemment 
une dépréciation de la marchandise, et les moyens d'emballage, qui sont encore 
D osier, ménagent parfois à l'exportateur de graves mécomptes. 
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_ ranéenne, comprenant le Maroc, l'Algérie, 
l'Italie. L'influence du Sahara, tempérée pa 
nante, et les Maures, en traversant le détroi 
le même climat, le même paysage auxquels 
eux, ils s’adonnèrent aux cultures de leur! 
sances très avancées en agriculture. Sur @« 
ville d'Espagne par sa population d’enviro 
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monde entier pour ses raisins, pasas, el ses D oroux & 2. 
Les collines qui forment le panorama de Malaga étaient jadis complantées de - “4 
Pedro Jimenez et de Moscatel, qui, dans les schistes siluriens, donnaient des 4 
preduils de grande valeur. Le phylloxéra 378. É 
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dans la montagne. 


. — Passerillage du ra 


culièrement rapide. En moins de quatre années, ce beau vignoble était converti 
en désert. Les vins furent aussitôt concurrencés par Huelva, Montilla, Jaen, la = 
Manche. De toutes parts on fabrique la pas ur l'exportation. 

La pasa se fabrique exclusivement avec. isin de [a variété Moscatel red 24 
de Malaga, ou Muscat d'Alexandrie. La cultu e estacltuellement limitée aux allu- 2 2 
vions riches et profondes de la plaine susceptibles de donner de forts rende- 
ments et ne présentant aucune difficulté à la reconstitution. Les produits de Ra 


montagne étaient bien supérieurs, mais on leur reproche le faible diamètre des 


grains. Aussi, plus jamais on ne verra. erdir les collines qui entourent - 


Malaga. _ S : 
_Campanillas est le centre de production: D important. La campagne est 
traversée par le tous souterrain qui ont t dans le sol une HuRrine cois a 


du solet du climat devait favoriser son extension : la marche du fléau fut parti-. Sr 


remarquer une Fes grande difréréhite. D coment entre le porte- greffe 
2 et ; le greffon ; ce qui dénote un défaut d'affinité entre le Moscatel et le Riparia. 


ae faut limiter le nombre des coursons à 5. Dans le courant d'avril, on dires 
une façon à bras, en buttant les souches. jusqu à la tête. Grâce à ce bultage et à 
= la taille courte, Le raisin repose sur le sol et acquiert ainsi plus d’arome et de 
grosseur. A la fin du mois de mai, on donne un léger binage ; en hiver, on fait 


un labour à bras qui nivelle le Ein, Avec la crise actuelle, un certain nombre 


_ de propriétaires sont contraints d’ employer. la charrue. 

: La récolte commence vers la fin de j uillet et dure jusqu'aux premiers jours 

_ d'octobre. Les vendangeurs, le fruitero k. Ja canasta (panier large et peu profond) 
_ sur la tête, vont en bande cueillir le raisin. Ils choisissent les grappes les plus 

Se _müres, TE ‘ils cueillent et déposent dans le Piero avec un soin tout particulier. 


; 7 Pie 69. — Passerillage sin de Malaga. 
M + Paseros avec leurs toiles repliées monb les grappes exposées au eh 


Leur panier rempli, “ils reviennent en fille, br de très loin, An mn leur 
récolte aux paseros ou secaderos, où le raisin, classé en trois qualités, est déposé 
_très soigneusement. Le pasero est un plan incliné vers le midi, que l’on recouvre 
d’une toile, tordo, la nuit, en cas de pluie, , l'humidité étant re à redouter, 
let parfois aussi vers le tu du jour lorsque souffle le {erral, sorte de siroco, 
aussi nuisible à la fabrication de la pasa qu’ à la végétation. Ce terral brûle ar 


sur son passage, el j'ai pu voir de vastes étendues de vignobles où les feuilles 


étaient complètement grillées. Les paseros, parralèles, couvrent de grandes 
Surfaces, proportionnelles à l'étendue des exploitations. Le raisin y est exposé 
au soleil, sur du sable fin, pendant 10 à 20 jours. Au cours de ce temps, ilest 
retourné une ou deux fois ; des ouvriers avec des ciseaux enlèvent les grains 
poisse ou piqués des mouches. En fin de saison, si la chaleur vient à manquer, 
On a recours à l’esfufa, vaste étuve, mälitenue à une température constante 
le 35-40°, Les | raisins sont placés sur des toiles métalliques supportées par des 

ch: ssis de bois qui. s’empilent le long des parois du local, Plus simplement, on 
emploie des claies en roseaux. Lorsque la dessiccation est à point, les pasas sont 


& 


E— minutieusement puis transporlées au magasin, a/macen, où des ouvriers, 


595 


Les souches, très espacées, sont taillées en tête de saule portant 8 à 10 cour- 
Æ sons, à un œil chacun. Si l’on veut prod des raisins de grandes dimensions, 
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dans des caisses 4e: ne qui con- 


spécialisés dans l'art d'emballer, les pla 2 
oyenne, on obtient 2. 000 kilogram- É a 


tiennent 10 kilogrammes. Comme récolte 
_mes de raisins à l'hectare. 7 

Les qualités suivantes sont principale nt exporlées en France : : noie 
valant 18 fr. 75 la caisse de 10 kilogrammes; Royaux, valant 14 fr. 50 la caisse 
de 10 kilogrammes: Cuarlas, valant 10%, 50 la caisse de 10. kilogrammes ; æ 
Quinlas, valant 8 fr. la caisse de 10 kilogrammes ; Mejor alto, valant 7 fr. la 
caisse de 10 kilogrammes ; Mejorbajo, valant 6 fr. la caisse de 10 kilogrammes. | Ke 

On expédie plus Re D on en Angleterre et dans les pays du Nord les 
variétés suivantes : Grano revito valant. 2 fr. 50 la caisse de 10 kilogrammes; 
Grano 1/2 reviso, valant 8 fr. 75 la caisse de 40 kilogrammes ; Grano ascado, va- 
lant 6 fr. 50 la caisse de 10 kilogrammes;  Grano corriente, valant 4 fr. 30 la 
caisse de 10 kilogrammes ; Escombro valant 4 fr. 15 lacaisse de 10 kilogrammes. 
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Fig. 70. — Fabrication de la pasa à Campanillas : Propriété Lapeira. = 

a. 4 

1 Angleterre et la France sont les meilleurs débouchés de la pasa de Malaga. 3 
Le raisin de Malaga est aujourd'hui coneurrencé par le raisin frais dontla con- > 
sommation a beaucoup augmenté. avec l'amélioration des moyens de transport 4 


et des procédés de conservation. Depuis la reconstitution, la production s est. à 
en outre considérablement accrue, néanmoins la situation économique actuelle … 
n’est pas aussi déplorablequ'on pourra étendre. L'imitation de la pasade … < 
Malaga peut, même en Algérie, devenir l’objet d’une commerce important. … 

Le problème de la reconstitution, tant à Malaga que dans toute l'Andalousie, | 
n'est pas encore résolu. La ons économique, à elle seule, est un obstacfes % 
sérieux, mais il faut aussi compter avec Jaridité du sol et du climat. Les planta= À 
tions ae la première heure furent faites* avec des bois de Riparia provenant de É 


x 


semis, sans sélection aucune: Dans les terrains secs de la montagne, le Riparia à 
ne on prospérer ; dansles terres calcaires, il devait chloroser ; ce n'est que n. 
dans les alluvions qu’il s’estmaintenu comme médiocre porte-Greffe du Moscatel. * 
Un climat, un sol, secs et ardents, exigent avanttout de la plante une certaine. Ÿ 
L'ÉROAANUES la sécheresse, surtout en terrains peu profonds. 2'EN > 


f 
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ue 


+ Lexicosion foudroyante du fléau CE cique dans ces régions démontre 
- l'activité prodigieuse de l'insecte. La vie active du phylloxéra dans les climats 
> tempérés est limitée à la saison chaude ; le nombre annuel des générations est 
ainsi réduit. Un sol frais favorise la rés ton de l'appareil radiculaire. Tout 
autant de causes qui nous font pressentir une diminution de la résistance au 
…_  phylloxéra des vignes américaines en pays chauds. Il estbien évident qu’une 
sécheresse exfrême nuirait au développement de l’insecte, lésé par l’excès de 
_ chaleur et le défaut d'humidité. 
…_ Par contre, dans ces terrains secs, la vigne supporte plus facilement le cal- 
 cçaire que dans les régions tempérées. Nous savons que l'humidité exagère le 
pouvoir chlorotique des sols, et nous pouvons conclure à une diminulion de 
- la sensibilité des variétés américaines à la chlorose, dans ces pays. Voici quel- 
ques notesse rapportant au champ M de M. Salas, établi à Malaga 
- dans un tuf calcaire dosant de 56 à 60 ? de carbonate de chaux. 
L'Aramon >» Rupestris n°1 se soude difficilement au Moscatel ; sa tendance 
à drageonner cause souvent le dépérissement de la tête dela souche. Le Mour- 
vèdre x Rupestris n° 1202 donne d'excellents résultats. Sa grande vigueur se 
traduit par une production quelque peu excessive de bois. Une taille longue, 
_  facteurde produclion au détriment de la qualité, ne peut être invoquée contre 
ce défaut. D’une façon générale, le Berlandieri et ses hybrides présentent le 
maximum d'affinité pour le Moscatel et le. Pedro- Jimenez. On recherche surtout 
de belles grappes pour la fabricalion de I& pasa: or les souches greffées sur 
Berlandieri pur, trop fertile, produisent toujours un excès de grapillons qui 
- mürissent en arrière-saison et ne peuvent êtres desséchésau soleil. Les hybrides 
de Berlandieri n’ont pas cet inconvénient, Un porte-greffe d'avenir pour la 
E _ région paraît être le Rupestris Monticola 179. Il proviendrait de pépinières de 
-  Couderc etM. Salas l'estime beaucoup pour sa grande résistance à la sécheresse, 
* le principal obstacle à la reconstitution en Andalousie, Il est plus résistant au 
calcaire que le Chasselas >< Berlandieri n° 44°. Très facile à multiplier, il possède 
une réelle affinité pour la vigne européenne et lui communique une fertilité 
- remarquable. Il mereste à citer deux créations de M. Salas : le 1202 Berlandieri 
_ 4-3, elle Muscat Rupestris 2-9 qui, jusqu'ici, se comportent à merveille. 


= 


LE RAISIN DE BeNIcAsIM. — La région de Castellén ménage au voyageur qui 
… descend vers le Sud une heureuse iransition entre deux climats bien différents. 
“ Dès Tarragone, l'un des ports les plus pittoresques de la côte méditerranéenne, 
_ on aperçoit le palmier-dattier qui dessine sa gracieuse silhouette à l’horizon, et 
_ FRSNS dont les feuilles frissonnent au moindre souflle. Les orangers 
. deviennent de vrais arbres; avec les caroubiers, ils entrent définitivement dans 
_le domaine de la culture. done ne reverrons lus le paysan catalan, coiffé de la 
F. | . barrelina, sorte de bonnet po M par ses ancêtres au cours _des 


. run même ous les ue de la langue de Mireille. 

_ À Benicassim sur le littoral, au Nord de Castellén de la Plana, le Muscat 
_ d'Alexandrie donne un raisin # qualité exceptionnelle, exporté en France et 
_ dans toute l'Espagne. Le vignoble esl étroitement confiné entre la montagne et 
- Ja mer. Le sol, qui provient de la décomposition du grès permien de la mon- 
3 4 
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tagne, est constitué par une faible couché de sable rose, très fin, reposant sur 
une argile très compacte. Plusieurs viticulteurs tentèrent de mélanger par un 
labour profond le sable et l'argile, mais ces essais furent toujours malheureux 
car la vigne n'a jamais donné que des produits très inférieurs dans les parcelles 
ainsi défoncées. à 

Sous un climat aussi sec, et dans un $ol aussi particulier, la culture de la 
vigne nécessite une ancienne pratique, rès onéreuse, répétée tous les cinq 


années environ. 


En hiver, une ligne sur deux, on ouvre des fossés de 080 de largeur et dont 


la profondeur ne dépasse guère la couchéd'argile. On les comble avec des sar- 
ments, des ramilles qui proviennent de lämontagne, et quelque peu de fumier 
de mouton. Le tout est recouvert de la terre préalablement extraite. Ces fossés 


Fig. 71, — Vignoble de Cayetano Huguet, à Benicasim. 


constituent des réservoirs qui accumulent Peau pendant la saison des pluies et" 


parent à l'extrême sécheresse de l'été. D'autre part les engrais organiques font 
merveille dans ces terrains, augmentant leur teneur en humus et par suite leur 
pouvoir absorbant. 

Les plantations sont assez espacées. Le Muscat d'Alexandrie s’accommoderait 
volontiers d'une taille à long bois, néanmoins, à Benicassin plus qu'ailleurs, 
on n'ose enfreindre les anciennes pratiques établies par les siècles. On taille la 
souche en gobelet avec coursons d’un œtl,-rapprochant ainsi le raisin du sol qui 
joue le rôle de miroir. Les traitements anticryptogamiques se réduisent à quel- 
ques soufrages contre l'Oïdium, la seule maladie qui soit à redouter. La féconda- 
tion des grappes toujours défectueuse peut être l'objet de très sérieuses 
améliorations. 

La récolte commence vers le 20 juillet pour durer jusque vers la mi-septembre, 
Le raisin de Benicasim, cueilli à maturité parfaite, est splendide. Sa plus rare 


qualité, attribuable à l’aridité du sol et du climat, est de posséder une pellicule. 


suffisamment épaisse pour en permettrè l'exportation. Ses beaux grains dorés 
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__flattent le Dale tant par la délicatesse. de leur arome musqué que par leur 
= extrême richesse saccharine. PE 
Le raisin est emballé soigneusement avec du jonc dans des paniers encapu- 
pans de forme très spéciale au pays. La première semaine, le raisin est 
> _ expédié aux Halles de Paris où iles! vendu 1 franc le kilogramme, ce qui revient 
= à 0 fr. 30 sur le lieu de production. Cetle période. écoulée, le raisin est envoyé 
_ aux différentes contrées d'Espagne et du Miai de la ou En dernière saison 
leraisin vendu sur le marché de Castellén ne vaut plus que O fr. 15le kilogramme. 
La production moyenne peut être estimée à 1.000 kilogrammes de raisin à 
- l'hectare. L'apport d'engrais peut aisément quintupler la récolte, mais le raisin 
moins sucré perd ses qualités essentielles : la pellicule dde le permet 
_ plus le transport sans détérioration et la maturité retardée diminue la courte 
e période où le raisin, vendu comme primeur, produit les plus gros bénéfices, 
TR CRETE POIRIER. 
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VENTE DES VINS DES DE BEAUNE EN 1908 
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_ Cette vente a obtenu cette année son succès habituel, dès le matin, la salle de 
la Chambre de commerce était ouv erte aux invités du Comité d’ agriculture de 
= l'arrondissement de Beaune et de viticulture de la Côte-d'Or, chargés, après 
_ dégustation, de faire le rapport sur les vins de 1908. L’exposilion comprenait 
plus de 1.200 échantillons de tous les crus de la Côte, ainsi que ceux du Beau- 

_ jolais, du Mâconnais, de la Côte chalonnaise el de Voune, la dégustation ter- 
5 _ minée, le Jury s’est réuni et a donné son 3 appréciation É. les termes ci-après 


cu ont été généralement approuvés : e : 


_ Le dimanche 15 novembre 1907, le jury. chargé de déguster les vins nouveaux pré- 
sèntés à la 47° Exposition organisée par le Comité d'agriculture de l'arrondissement 
de Beaune et de viticulture de la Côte-d’ Or s'est réuni, à 8 heures et demie du matin, 
dans la salle que la Chambre de commerce a mise gracieusement à sa disposition. 

À la suite de la dégustation, les appréciations, suivantes ont été formulées : 

_ Les vendanges, commencées dans les meilleures conditions, se sont effectuées par 
Ée -un temps merveilleusement beau et chaud, Aussi les vins nouveaux sont-ils suscepti- 
bles de figurer honorâblement parmi ceux des années plutôt favorisées, et dignes de 
> faire une excellente suite à ieurs dev dnciers. É 
: 


2 Üne constitution robuste, jointe à une EE droiture, beaucoup de finesse, une me 


. Lie. couleur et un degré D blement élevé sont les sérieuses qualités qui les dis- 
: tinguent et les recommandent. LL LEE 

+ Le jury a constaté cependant certaines inég M. suivant l’époque plus ou moins 
= tardive à laquelle les raisins ont été M les derniers vins paraissent sensible- 
e ment supérieurs aux premiers, ST 


rs PRE 


_ Les vins blancs sont très bons ; les vin ordinaires abondants et d’une réussite par- 


Les nombreux heal ts exposés par re _ LME de l’Yonne, le Beaujolais, 
- les côtes de Mâcon et de Chalon ont été fort : appréciés par le jury, qui n’a pas hésité 

à les comprendre dans Dion éloges , il venait de donner sur les vins de la 
; Oôte-d' Or. : ; = 2: + 


ÉS une heure, la foule était grande dans. a cour des Hospices, le temps était 
| beau, tous ceux aus s'intéressent aux vins fins, etils sont nombreux en Bourgo- 


NS ANNEE 
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thèmes du jardin de la Charité; la vente n” là pas tardé à commencer, les rs 
étaient nombreux, les enchères ont élé plus rapides que de cote et tous les 
lots ont été dd la vente comprenait 19 cuvées de vin rouge 1908, 7 cuvées 
de vin blanc 1908, 3 cuvées de vin rouge 1907 (invendues en 1907), soit au total 
614 hectol. 46 Hess et 11 hectol. 40 litres d'e eau- de-vie de marc 1907, On lira plus E 
loin le résultat des enchères. Fs 

Si les vins se sont tous vendus et ont HE généralement des prix. honora- 
bles, on doit constater des différences considérables entre les prix des diverses 
cuvées, différences que n’explique pas absolument le plus ou moins de qualité 
ou de réussite des vins; l'animation et le hasard des enchères ont aussi une in- 
fluence considérable sur les résultats obtenus. Quoi qu'il en soit, la vente a pro- 
duit un total de près de 116.000 franes, c ‘est un résultat sat car, autant 
qu'on en puisse juger actuellement, si les vins fins de 1908 paraissent supérieurs 
à ceux de 1907, ils ne seront pas comparables à ceux des grandes années 1904 et 
1906, années exceptionnelles qu’on retrouve douze ou quinze fois dans un siècle. 

Pour la troisième fois, un banquet de plus de 100 convives avait lieu le soir, 
de nombreux toasts ont été portés au vin de Bourgogne, dont la réputation, sept 
ou huit fois centenaire, recoit chaque mn consécration nouvelle dans cette 
vente des vins des Hospiées de Beaune. - 

Si les vins fins ont été peu abondants cette année, tout autre a été la récolte 
des vins ordinaires dans le département de la Côte-d'Or et de Saône-et-Loire, il 
faut remonter à 1900 et 1901 pour retrouver un pareil résultat, dans le Mi oendie 
et le Chalonnais surtout; les vignerons, manquant de cuves, ae été obligés de 
vendanger à deux ou trois reprises; heureusement le mois de septembre a été 
superbe et les vins faits en dernier lieu ont été bien supérieurs aux premiers, les” 
prix ne sont pas encore établis mais ils se ressentiront de cette abondance, la loi 
de l'offre et de la demande est plus forte que toutes les mesures cas 
Néanmoins nos courageux propriétaires baurguignons espèrent trouver un prix 
à peu près rémunérateur des produits de leur travail si opiniâtre, à l'heure ac- 
tuelle la fraude n'existe pour ainsi dire plus et, dans tous les cas, n’a aucune in- 
fluence réelle sur les transactions, c’est déjà lue chose ; d’ 2 part, on ne 
plante plus, mais on arrache peu à peu leswignes placées dans les plainesfertiles 
où l'on récoltait des céréales avant la crisephylloxérique, partout on se décide à 
renoncer à la monoculture de la vigne ; assurément la crise vilicole ne touche pas 
à sa fin, mais on désespère moins de l'avenir. | 

LS H. GLor1A. 


LA CULTURE DES PRIMEURS () ; 


LA TOMATE | 


TOMATE D'HIVER. — “ culture de la tomate d'hiver, qui se faisait jadis sur . 
une assez grande échelle, a diminué maintenant den non seulement É: | 
par le fait du om de l'industrie des conserves, mais aussi de ce que 
la tomate cerise a des fruits qui peuvent rester intacts jusqu’en décembre. Cest … 
pourquoi l’on n’a avantage à produire là tomate forcée que vers fin février- … $ 
mars. On remarque d’ailleurs cette chose fort curieuse que ce n'est pas au début 
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(1) Voir Revue, t, XXIX, n° 749, p. 459; t. XXX n° 112-141, p. 318, 917. 
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de l’arrivée des tomates d'hiver que les prix sont les plus élevés, mais un peu 
après. | 


On cultive une variété dite Tomate d'Anthbes, cataloguée chez les marchands- 


grainiers, et qui se rapproche de la /omate rouge grosse lisse hâlive. Le semis se° 
_ fait vers le 15 septembre sous châssis, sans couche, dans un mélange de terre 
franche et de terreau; la levée est de 8 à 10 jours, la chaleur es! en effet encore 


assez forte. À l'inverse de ce qui se pratique pour la tomate de printemps et pour 


la plupart des plantes forcées, on ne fait pas de DHRETRES On met en place 


directement vers fin octobre. fe 

Le terrain a été défoncé vers juillet-août à 50 centimètres. Un peu avant la plan- 
tation, on enterre du fumier de ferme. Gomme on ajoute encore du fumier dans 
chaque trou de plantation, on peut évaluer à 1 mètre cube environ, la quantité de 
fumier employée par 50 châssis. En outre, on complète par une adjonction de 
tourteau de sésame à la dose de 25 kilos, pour le même nombre de châssis. 

La mise en place se fait sous bâche à deux châssis: on met seulement 4rangées 
longitudinales de tomates. En plantant sur cinq rangs, comme pour la tomate 
de printemps, il y aurait en effet une ligne de tomates qui se trouverait au-des- 
sous de la lambourde supérieure: l'hiver, elle recevrait l’eau passant entre l’ex- 
irémité supérieure des deux châssis. C'est pourquoi avec la tomate d'hiver on ne 
peut mettre plus de deux rangées de plants de chaque côté de la bâche. Sur les 
lignes, on remarque deux distances de plantation : un intervalle de 50 centimè- 
tres, un de 60, un de 50 et ainsi de suite. C’est dans l'intervalle de 50 centimètres 
qu'on fera la rigole d'irrigation et celui de 60 servira à la cueillette. 

En plantant, on fait un trou assez grand pour mettre du fumier au fond et 
dessus on plante la tomate avec sa motte. On arrose pour favoriser la reprise, et 


_dix jours après environ, quand les plants commencent à pousser, on met de l’en- 


grais liquide, en le dant de moitié d’eau, à raison d’un demi-litre par pied. 
On bine ensuite, et on établit les rigoles D sage dans l'intervalle indiqué. 
On est obligé de les faire à ce moment, attendu que les plantes prennent très 


vile un grand développement ; ïl serait impossible de faire ce travail plus tard 


sans froisser les tiges et les feuilles. : 
: Cependant, on n’arrose pas de l'hiver, pour ne pas refroidir et surtout pour ne 
pascréer un milieu humide.Onne donne del’ eau en effet qu'au printemps, en fé- 
vrier, quand viennent les beaux jours. Alors, on arrose tous les huit ou dix jours, 
puis en diminuant l'intervalle, à mesure que la chaleur augmente, si bien qu’à 
la fin, on irrigue tous les jours. Pour ce qui est de l’engrais liquide, on en donne 
à peu près tous les quinze jours dilué aux trois quarts, et de la même facon que 
l’eau d'arrosage, c'est-à-dire en l'amenant par des manches ou des ie en 
zinc dans les rigoles. 4 

Dès que celles-ci ont été creusées, on a disposé au-dessus des arceaux formés 
généralement de branches de figuier que L'on a fait sécher en les recourbant, 
pour leur faire conserver la forme, à raison de quatre arceaux par rigoles. Des- 
sus, on fixe avec du raphia trois cannes en roseaux de Provence, une en haut et 
une de chaque côté. C’est sur cet ensemble que seront palissées les branches de 


. tomates au fur et à mesure de leur développement. 


À Antibes, il est de règle de faire fructifier chaque plant sur trois bouquets à 
fleurs dbctés pignons. Mais pour la tomate d'hiver, par suite de la faible chaleur 
à cette époque de l’année et aussi du peu de vigueur des plantes, le premier 


_ bouquet n’est pas assuré, mais cependant, s'il vient, il procure un sérieux avan- 
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des bourgeons adventifs, mais on ne cor 


À 


_ la culture considérée ici. Après ces inconi ts 


_ d'excellentes conditions ; on peut compter 
forts cours ne sont pas ceux du début ; les 


* # fr. 50 par suite de l’arrivée de la toma de printemps. La production suit 


— Jes chiffres suivants: 


2.202 : 340 — 6 fr. 45. Le nombre de pied 


lement trois fois du tourteau de sésame qu 


que le premier bouquet est apparu, on pinc 


basses, qui vont aussi donner des grappes #4 eurs. La en laisse deux : sur cha ee 2 
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aussi très avantageux ; le deuxième don 
qu'avec celle de printemps et qui perdent 
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bise avec Soin, in que r activité | 


végétation, de nombreux gourmands que l'on 
loppement de fruits ie r on à 


de la plante soit tout entière consacrée au 
laissés. - : - 
Outre la vidange, que l’on apporte en a nd nce, on donne encore nn 2 
n met danses rigoles pour arro- 
mettre fermenter avec la vidange 
ci. On peut estimer qu’il faut 


Vibes + à 
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ser dessus ; mais il est bien préférable de 
elle-même, pour le répandre ensuite’avec 
ainsi 8 kilos de tourteau de sésame par 504 

La cueillette commence généralement en 


h « 
ALT PNA 


FI 


mière quinzaine de mai, à 3 fr. 25 ou 3 fr. 5 ‘2 kilo. Mais en général les plus 
T niers prix sont d' FRE 2 fr. 50 


pour monter ensuite. Vers le 15 mai, les 


ensuite les mêmes cours que pour cette d 
. Nosobservations ont porté sur un établis 
depuis de nombreuses années et pour deu 


colte, 3,397 kilos; nombre de pieds … 
de tomates, 1.850 ; produit brut, 2.801 francs. Pour une autre année : châssis 
employés, 340 : Dés de la 1hcohte; 4.463kilos : nombre de pieds, 1. 360; pro- - 
duit brut, 2.762 francs. On peut compters Léndement brut de 7 fr. 50 à Sfr. ë 


Châssis employés, 375; poids de la réce 


par châssis. Prenons, pour rechercher le p ait net, les chiffres ce par le. =. 
deuxième exemple ; les dépenses sont ainsi évaluées : = 


Amortissement du matériel, 340 fr. ;.pr 
et autres engrais, 74 fr. ; construction des serres, 51 fr. ; mise el place etconfec- 
tion des rigoles, 38fr. “atiaehaee et ébourgéor vage, 38 Soitun total de 360fr. - 
Le bénéfice total est de 2.762 — 560 — 2202 fr. et le bénéfice SPP chassis, | 


tion du terrain , 49 fr. ; fumier 2 


récolte par châssis est de 4.453 : 340 —- 1 
Il arrive parfois, par suite d’une invasio 
lus fluorescens liquefacius que la plantation e 


D hbrar a infestans ou du Bacil- 
De cu compromise ; : on sue E 4 S 


reconstiluer assez rapidement la plantati he sans relarder trop la maturation 


comme on pourrait le croire. Gore: ces 1 : ets sont très fructifères, la quantité Re 


trop dru pour avoir des Hate plus robustes. La durée de la levée est d’une 
F dizaine de jours. | 
On repique en pots sur couche vers nm < 15 Janvier; on peut repiquer aussi 
 Emément sous châssis, mais comme, pour faciliter la prise, il est très avanta- 
_geux de mettre en place avec la motte, il faut alors repiquer dans du terreau 
= bien décomposé pour qu'il soit facile de lever au moment de la plantation, 
7e chaque plant avec sa motle au moyen d'une houlette. 


a. 1 
&) 


_ Le terrain de plantation a été défoncé à 40 ou 50 centimètres, en janvier; mais 
3 on peut aussi sans inconvénients le prépareren octobre el faire un simple binage 
2% au début de l’année. On fume uniformément les planches que l’on a dressées au 
ni moment du défoncement, à raison de 1 mètre cube de fumier par 50 châssis. On 
= met en plus du tourleau de sésame à la dose d’environ 95 kilos par 50 châssis. 
È La mise en place des tomates a lieu du 4% au 15 mars sur des planches des- 
«x. 


tinées à des bâches de deux chässis. On dispose cinq rangées longitudinales de 
plantes par bâche et à 0"50 d’écartement en long. La bâche de tomates est 
_ très basse et les bas-côtés n'ont pas plus € de 0"30 de hauteur. Du côté sud, 
comme la planche du bas-côté projette une ombre qui serait préjudiciable à É 
_ première ligne de tomates, celle-ci se trouve à 0"60 du bord de la planche. 

Comme, au moment de Ja plantation, les froids sont encore à redouter et que 
+ les. Dates pourraient souffrir de rester une nuit sans abri, au cas où l’on n’au- 
-  rait pas le temps de recouvrir la bâche plantée, on commence par mettre d’abord 
- les châssis et on plante ensuite. On arrose en plantant et, aussitôt la mise en 
-_ place effectuée, on laisse les paillassons surles châssis durant quelques jours 
pour faciliter la reprise. Le premier apport d’engraisliquide se faithuil jours après 
D--la plantation, à raison d’un demi-litre de vidange dilué de moitié d’eau par pied : 
=. on faitune petite rigole circulaire autour de chaque pied pour mettre l'engrais, et 
= en recouvrant, on bine et on fait les rigoles d’arrosages en même temps. Celles- 
ci, de 7 à 8 centimètres de profondeur, sont à peu près de la largeur de l’inter- 
4 ligne transversal et sont creusées tous les deux intervalles. Une fois les rigoles 
établies, on place au-dessus quatre arceaux en figuier préparés à l'avance et sur 
— lesquels on attache transversalement trois roseaux avec du raphia. 

On arrose à l’eau courante 7 ou 8 jours. après elensuite régulièrement toutes 
É- les semaines. Quant à l’engrais liquide, on en donne encore également 
* _ deux fois pendant le cours de la végétation : : la deuxième fois une vingtaine de 
jours après la reprise et ia troisième fois quand les fruits sont à moitié formés. 
> Si, pour 80 châssis, on a 500 pieds de tomates, il faut, àchaque épandage, environ 
_ 460 litres de vidange, soit 480 litres pour les trois apports : Lorsque l'engrais li- 
_quide n’est pas assez concentré, beaucoup d’horticulteurs v mettent à fermenter 
a tourteau de sésame, une one R avant l'emploi. C’est à peu prèsle 


AA 


AUS ME PE ER PT ENT 


édite ie on aune vingtaine de jours cire sur les ot pincées, ne 
celles-ci doivent former après cette opération de nouvelles branches ; le retard 
 occasionné est alors très important ; à cette époque, les prix D cit très vite 
- etilne faut laisser perdre aucune occasion de présenter ces produits le plus tôt 
ne. possible sur le marché. 

| A" 2 Hendrale, il se . un > ie sur la tige principale et sur 


60% 


= —— TR ; a LE es — — 
Après celte opération, les branches sont palissées soigneusement sur les roseaux 
: AU vu : pee EP À 
supportés par les arceaux et dans lasuite, de temps à autre, on ébourgeonnetous 
les gourmands qui apparaissent pour laisser porter toute la sève dans les trois E 
; 


Æ, 


bouquets à fruits laissés. + 


12 É 

La cueillette pour les tomates mises en place au commencement de maïs com- à 
mence vers le 20 mai et l'on vend au début généralement 2fr. le kilo environ. 
C'est l'apport des tomates d'Algérie qui règle la marche des cours à ce Moment; 
aussi en 1907, où les primeurs d’Afrique sont arrivées en retard, les prix de vente à 
_du début ont été de 3 fr. 50 le kilo. La grosse production, qui vadu 1% au %5 juin, 
s’écoule à des prix moyens de O fr. 50 à O fr. 70. | ir 15 0 

Pour la vente, on classe les tomates en deux catégories, les grosses et Les 
petites ; celles-cise vendent en général la moitié des premières, quand les grosses 
sont à un cours élevé, 2 fr. par exemple; mais quand le prix du kilo descend à 


0 fr. 70, les petites se maintiennent mieux et se vendent encore 0 fr. 45 etO fr. 50 
le kilo. 2 # 
On peut compter, pour la tomate de printemps, sur un produit brut de 3fr. 50 à À 


4 fr. par châssis. En examinant la comptabilité d’une culture de 300 châssis ayant 
produit 2.472 kilos de tomates, nous avons relevé les chiffres suivants : amortis: 
sement du matériel, 150fr.; préparation duterrain, 16 fr. ; engrais, 60 fr.; construc- 
tion des serres, 44 fr.; mise en place et confection des rigoles, 30 fr.; attachage 
et ébourgeonnage, 30 fr.; soit un total de 330 fr.; le produit total est de 
4 300 — 1.200 fr. ; le bénéfice total est de 1.200 — 330 — 870 fr.; le bénéfice 
par châssis est de 870 : 300 — 2 fr. 90 ; le nombre de pieds par châssis est de 5; 
la récolte par châssis est de 2.471 : 300 — 8 kil. 240. 
Fe | _. L. FonpaRp. 
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À nos lecteurs, à nos collaborateurs (R. B.). — Nord et Midi (C. R.). — Répression des fraudes: 


eaux-de-vie; mutés au soufre ; vins cassés, tournés, piqués (C. R.). — «Fine » et « Cognac » 
(G£o GÉRALD). — Le codex et les vins doux naturels (BARBE). — Les vins surplâtrés. — 
Les vins français en Belgique (FausrTin D'OuLTREMONT). — Les droits sur les vins mousseux 


en Allemagne (B.C.).—Résultats des expériences contre la mouche de l'olivier entreprises, en 

1908,par le service de l’oléiculture (J.CæaPszce etJ Rugy).—Informations : Le concours général 
agricole de Paris en 1909; Concours pour les chaïres départementales d'agriculture de la Manche, 

du Doubs et des Basses-Alpes; Congrès international d'oléiculture à Toulon. — Insertion judi- 

ciaire : Tribunal de la Seine.— Bibliographie : Traité des fraudes alimentaires, agricoles et médi- 
camenteuses, par Louis CourceLLe et Henrt Ricarp; Plantes à parfums, par Pauz HuBerr. 
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A nos Lecteurs, à nos Collaborateurs. 


{ 


L’'accroissement continu, depuis quinze années, de nos Services, dü 
à la confiance de nos Abonnés, dont le nombre augmente d'une facon 
constante, au dévouement de nos Collaborateurs qui chercheut sans 
reläche à faire progresser l’œuvre commune, à l'estime si flatteuse et si “2 
fidèle de nos Annoncés, a contraint hotre Administration à transférer, "2 
le 1°" décembre prochain, les Bureaux de la Revue dans des locaux beau- 4 
coup plus vastes, aménagés d'une façon plus moderne et mieux appro- 
priée à nos Services. fe ES 


Ces locaux ont été choisis dans une situation plus accessible, au 


7 | - SEX à 
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= centre du quartier des Éditeurs scientifiques, à proximité de moyens de : ne 
. transport rapides et pratiques, 35, boulevard Saint-Michel, ez au-dessus : 
du Café de la Source que tout le monde connaît, afin de permettre à | 4 

.  jous nos Amis, Collaborateurs, Abonnés et Annoncés de se rendre plus : 
facilement dans nos Bureaux, où is trouveront toujours le même 4 


accueil, puisqu'ils continueront à être chez eux dans cette grande 
Maison dont ils ont assuré st largement la pr OSpéru té toujours gran- … ; 
dissante. — R. B. | î 


Nord et Midi. — Les conversalions ont continué, en 1908, entre le Nord . ne 


et le Midi, c'est-à-dire entre les représentants de la culture industrielle à base 
de betteraves et ceux de la viticullure méridionale. Les Agriculteurs du Nord (A. ; 
N.) et les Con®merçants en gros de vins et spiritueux (CG. V. S.), ont conservé leurs pr 
délégués; le groupe du vilicole s'est renforcé de quelques-uns des on les > 3 
plus actifs de la Confédération générale des vignerons du ‘Midi (CG. G. V.) et de $ 
plusieurs propriétaires de l'Armagnac et des Charentes, Jusqu'à présent, les 4 
viticulteurs de la Bourgogne, de la Gironde, de l’Anjou et de la Champagne, 1 


- ceux du Centre et de l'Est, sont restés étrangers aux discussions. L'ancien Comité 
d'alliance, enfin, est devenu un centre de Conférences permanentes des agriculteurs 
du Nord, des Viticulteurs et du Commerce des vins et spiritueux (A. V. C.); ses réu- | 
nions se tiennent au siège de la Con/édérathon FU de l'Agriculture, du Commerce À 
et de l'Industrie. | 4 

Les échanges de vues qui ont marqué la première session de cette année ont 
été empreintes, avec une grande courtoisie, d’un commun désir d'entente. Il ne 
nous semble pas cependant que l'accord ail réalisé de sérieux progrès. Sous 
réserve « de l'appui donné par les viticulteurs aux revendications des cultiva- 
teurs de betteraves pour augmenter la consommation nécessaire de sucre à l’in- 
térieur par le seul moyen vraiment efficace qui est l’abaissement des droits à un 
taux tel que cette consommation recoive, de ce fait, un stimulant énergique », 
les représentants du-Nord sont disposés à reconnaître le droit qu'ont les viticul- à 

. teurs à se protéger contre la fraude et la fabrication des vins de sucre. Dans le : ; 
_ milieu des viticulteurs, la réglementation ou même la suppression du privilège 
des bouilleurs de cru est considérée, par certains propriétaires autorisés, comme 
monnaie d'échange acceplable pour oblenir des compensations d’autre sorte. 
Cette réforme parait même désirée dans l’'Armagnac, mais elle a contre elle une 
- opposition qui paraît bien décidée ailleurs à ne pas céder. Le Midi, selon à 
- M. Pastre, ne pourra accepter d'entrer dans cette voie, car il entend pouvoir dis- " 
tiller sans prise en charge. Et c'est cette dernière opinion, ajouterons-nous, qui. 
réunirait, à moins que nous ne nous trompions singulièrement, une énorme majo- 
rité dans le cas où on procéderait à un referendum dans tout le vignoble français. 
Rue. Si l'Algérie avait eu voix aux débats, elle n'aurait certainement pas accepté 
D: non plus la création d'un droit d'entrée de compensation de 5 francs par hecto- 
E litre, même « avec affectation spéciale du produit de ces droits à toute indem: 
= nilé qui pourrait être donnée aux viticulteurs algériens sans porter préjudice 
aux viticulteurs français ». Elle aurait protesté, avec non moins d'énergie. contre 
la limitation à 5 millions d’hectolitres des quantités de vins qu'elle serait auto- 
_ risée à introduire en France. 


ze 


_ dent de la Chambre syndicale du commerce: 


En 


_Aïnsi, en supposañt qu ‘ils one. à ü 
tants de la viticulture aux Conférences auro D: aux prop 
res de nos diverses régions vilicoles, de sera ier aux solutions par eux ac 
tées. Ce ne sera pas la partie la plus facile r tâche. HR 

Comme résultats précis, les essais d'accord n’ont évidemment pas ‘donné inde = 


_ chose. Ce serait une erreur, à notre avis, dec " ire pour se que les efforts ten 


tés sont restés stériles. On a causé, ce qui 
des difficultés des problèmes posés qu'on 
dissimuler. C’est une préparation qui était in 
prévenir de fausses manœuvres dans laver 
Co D 


par voie de circulaires et de réponses à de 
commerciales. Chaque semaine, pour ains 
antérieures. Nous one à en relever 


passée, n’est pas épuisée. Sifrent une dé 


1° L'appellation Eau-de-vie de fantaisie couv: 
la consommation et met à l’abri de toute pou 
et d'alcool de vin peut être étiqueté eau-de-vier t court, si dans ce coupage 2. hs 


une quantité appréciable d’alcoo!l de vin, c'est-ä-dire un minimum de 10 à 45 %. Mais 
comme, d'autre part, un certain nombre de di lateurs estiment qu'une quantité infi- 
uitésimale d'alcool dans un coupage avec de }’ 1 d'industrie est suffisante pour per- 
mettre à ce coupage d’être étiqueté eau-de vie: ourt, M. Roux a fait effectuer des 


prélèvements d’eau-de-vie et a remis les conclusions des analyses au parquet, afin que 
les tribunaux puissent fixer en dernier ressor terprétation du règlement de la 1 


sur les fraudes, concernant l'appellation eau-d sx > tout court; 3° On ne peut ( davanta. 
donner l’appellation d’eau-de-vie blanche à de l'ak 


M. Roux, onse lerappelle (1), avait déclaré 
et d’eau-de-vie « ne peut être dénommé et 
est assez faible pour que l’on ne retrouve 
propres auxdites eaux-de-vie de vin ». Depuis, 
question par les tribunaux, comme le montre la note que nous venons de repro- 
duire. Ce ne devait pas être la dernière pat | le ministre de 
l'Agriculture, qui a été appelé à s'explique 
des députés du 10 novembre, un recours : 
définitif qu'après avis de la Cour de ca 
à quatre ans. Ce serait, du reste, engager. 
pas tout à fait la sienne. Aussi M. Ruau a-t-i 
nistrative. + 


Dans ces conditions, a-t- il dit, le mieux tre la question à une commis- 
sion dont la compétence sera a poire à celle des magistrats | 
puisqu'elle sera composée en grande majorité de sa 
çants. C’est dans ce sens que je me hâte de co: nelu 


(1) Voir Revue, t. XXX, n°111, P-021: 
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Sa question qui m'est posée pour que sa solution donne le maximum de satisfaction, 
à | OP elle aura été examinée bien sérieus ement comme il convient. 

É Celle commission aura à statuer école sur l'emploi de la dénomination 
… de « Fine », dont on se sert de plus en plus pour détourner des consommateurs 
4 du end Cognac et leur faire accepter, à leur place, des eaux-de-vie d’indus- 
trie. Sion lient à conserver ce mot, M. Gérald voudrait au moins qu'ii soit obli- 
- gatoirement accompagné de la mention du centre de production, qu'on doive dire, 
_ par exemple, Fine-Champagne, Finc-Bourgogne, Fine-Béziers, et qu'on ne 
: puisse se contenter des expressions de Fine, Grande-Fine, Voile. Fine, ete 
_ comme cela se pratique presque dans tous les plus grands hot de Paris, 


- 4 où on n'offre pe de cognac aux clients. 


£ En ce qui eoncerne les moûts mulés au . une circulaire de la direction du 


4 service de la répression des fraudes, en date du 1°’ octobre 1908, décide ce qui 
suit : 


: Les moûts mutés au soufre. Mbyent être. détenus et circuler librement quelle Le 
- soit la dose d’anhydride sulfureux qu'ils contiennent, pourvu qu’ils ne circulent qu’'en- 
tre négociants en gros. 

& = Ils peuvent servir : 4° à la préparation des vins de NACRE 20 ou être mis ultérieu- 
_ rement en fermentation pour donner du vin; mais alors il est nécessaire d’en chasser 


_ réglementaires; 3° ils ne peuvent servir à l’édulcoration des vins secs que s'ils ont subi 
= un commencement de ferméntation et contiennent ainsi plus de 5° d’alcool. Sous ce 
dernier état, ils peuvent encore circuler avec un excès d'acide sulfureux pourvu qu'ils 
% = aient l'édulcoration comme destination. .. 


A = 


- 
3 préalablement l'excès d'acide sulfureux, a fn que le vin obtenu soit dans les conditions 
x 


*à D'une lettre de M. Roux, autorisé par M. Je ministre de l'Agriculture, en date 
2 du 45 juillet 1908, il essorf que : Ne 

= = La loi n’interdit nullement à un négociant de. Ron en magasin un vin qui a cassé, 
S qui a tourné, ou qui s’est The. La vente 2 Se _ permise, pourvu qu elle soit 
= es 

É 

<< 

2e RE È 

La multiplicité et à complexité des questions soulèveront de nouvelles me- 
_ sures d’ application. Il serait à désirer que, de temps entemps, l'administration 
n. se décide à publier un recueil des dispositions adoptées et des avis exprimés, ne 
Le serait-ce que pour prévenir des erreurs d'interprétation et des manipulations 
# condamnées, de la part des producteurs et des commerçants même les plus con- 


_Sciencieux. — C. Le 


= « Fine » et « Cognac ». — J’en appelle au grand public, commej'enai appelé âmes 
ollègues de la Chambre : « Quel est celui d’entre vous qui, dans un café ou dans unres- 
aurant, demandant « une fine », ne s'attend pas à boire un petit verre d'excellente 
eau-de-vie des Charentes ? » La jurisprudence populaire admet depuis longtemps que 
- «fine» est l’abrégé de « fine-champagne », c'est-à-dire du cru le plus noble de nos 
É.  cognacs. Et les dictionnaires confirment cette acception. 

Eh bien! au moment où la législation, soucieuse de protéger la santé publique, déc 
appeler un chat un chat et les tripoteurs des fripons, codifie les définitions légales Dba- 
… sées sur la chimie et l’usage et étale un formidable appareil de répression, il était 
3 | étrange qu'une ete de cette Impo ait rencontré l'indulgence officielle 


Pl 
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même étayée sur des complicités intéressées. 
ancêtres charentais ont créé, qui était le jo 
décorer les fioles les plus interlopes etn allait plus devenir dé GE ei que ee syno- 
nyme légal d’ « eau-de-vie », c’est-à-dire, hélas ! on le sait, d'alcool de {betterave, ou 
pis encore, définition toute ne qui heurte le bon sens et contre laquelle il nous. 
faudra aussi protester, J’aî dû mettre le holàä! Le scandale était par trop grands 2 

J’ai cité à la Chambre cette circulaire admirable envoyée aux membres de l'Union 


RTE PE LEUR Vok = 
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syndicale et mutuelle des restaurateurs et limonadiers du département dela Seine. On 
y lisait : « Le mot « fine » a une signification générale; il désigne une vieille eau-de- 3 
vie, « ou celle qui paraît l'être ». Il y a aussi dans la circulation des pièces de monnaie 
qui sont bonnes et d'autres qui paraissent l'être... N’insistons pas. S € 

En résumé, sous prétexte que les Charentais ayant acquis la propriété du mot : 
« cognac », pouvaient faire à la fraude — royal cadeau — l'abandon du mot « fine »; a 


on permettait aux gens du Nord ou d’ ailleurs d'inonder la France de liquides innom- 
mables, qui, à la faveur de l’équivoque, déshonoreraient la vieille renommée cognaçaise. 
Le jour où, soutenus par un vote unanime du Conseil général de la Charente,nous 
nous présentèmes, mon collègue Mulac et moi, devant le ministre du Con Jui 
apportant nos doléances, il nous répondit : « Que voulez-vous ? ? faites à ceux que vous 
appelez des fraudeurs deux ou trois bons procès ; créez une jurisprudence favorable à # 
votre thèse, etles Charentes dormiront tranquilles ! » Je n'ai cessé de protester contre le ne 
geste élégant de Ponce-Pilate. Nous ne voulons pas engager pour chaque étiquette de 3 
longs et coùteaux procès. Nous ne voulons pas que l'autorité judiciaire prononce dans 
une question où elle est incompétente. Les lenteurs de la procédure consommeraient 7° 
E, 


AE 
Var 
La Fe ! 


notre ruine, ©’est à l’admiristration qu'il appartient de reprendre son indulgence 
inexcusable et de réparer son erreur, si elle ne: peut pas réparer tout le mal qu’elle nous 
a fait. Nous voulons que l’ administration reconnaisse officiellement comme notre patri= 
moine intangible, non seulement les mots Ccognac »et « fine champagne », mais encore | 
celui de « fine », qui est, si je puis de) UE haut symbole et leur ntessence | 
Etce pee ee 

Notre procès est en bonne voie, M. le ministte de V rioitie dans sa réponse à ma 
question, déclara du haut de la tribune que, des deux solutions, la solution juridique et … 
la solution administrative, c'était la seconde quil lui semblait la plus pratique et la plus 
équitable, L’éminent ministre du Commerce; M. Cruppi, revenu de son premier mou- 
vement, penche aussi vers cette solution. Je me félicite de l'y avoir converti. 

Il a été d'un commun accord décidé que la, question serait de nouveau soumise à la 
commission des fraudes instituée au ministère. de l'Agriculture, cause initiale de cette 
déplorable erreur. En présence des éclaircissements apportés au cours de ce débat pu- . 
blic, devant l'adhésion unanime dela Chambre à à ma thèse, devant la situation malheu-. 
reuse de notre viticulture charentaise, devant le sentiment public prévenu, qui répugne 
à ce qu'une fraude aussi caractérisée puisse être sanctionnée par la législation, ilne peut. 
y avoir aucun doute sur la décision définitive qui sera prise. La commission rendra à la” 
Charente le mot « fine », qu’elle lui a pris, et il y aura un mensonge de moins sur le. 
papier, une injustice de moins dans les faits. Mais les viticulteurs feront bien de veiller, Ke 4 
Les menaces adressées aux uns, les représailles exercées déjà contre d’autres indi- 
quent assez que les fraudeurs n’ont pas désarmé et que l'ère des dificultés n’est pas 
close, Défenseur né du producteuret du consommateur, nous veillerons aussi. — GEO. 
GÉRALD, Député de la Charente. 


1 = 
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al des propriétaires viticulteurs de Banyuls- -sur-Mer nous communique 
la lettre suivante adressée aux fée du PAPE | | 
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= veau Codex, portera, à bref délai, une très grave atteinte à la vente des vins doux 
naturels de notre terroir, si, d'urgence, cette mesure n’est pas officiellement rapportée, 
…_ Pour justifier notre demande, au point de vue médical, il nous suffira d’invoquer le 
…_ haut témoignage de l'éminent professeur Bouchardat qui, dans son formulaire magis- 
… tral — pages 179-522 — a préconisé les propriétés toniques et réconfortantes du Ba- 
nyuls, en déclarant qu'il a remplacé avec grand avantage le vin de Malaga qu’on pres- 
crivait dans les hopitaux de Paris, 
Il est donc inadmissible, qu’au moment où la viticulture de notre région est si éprou- | 
- vée, la Faculté donne la préférence non plus encore à des imitations françaises de notre 4 
cru — comme les administrations de la Guerre et de l’Assistance publique — mais à Ei 
un produit étranger qui ne possède ni l’arôme, m1 la richesse de composition naturelle 
si caractéristiques du Banyuls. 

Pour ces motifs, nous vous prions de vouleir bien intervenir auprès des autorités 
compétentes pour que, sur la demande bien fondée de notre Association syndicale — 4 
d'accord avec notre municipalité et celles des communes également intéressées de Cer- à 
bère, Collioure et Port-Vendres — l'emploi obligatoire du Banyuls pour la préparation 
des vins médicinaux soit formellement prescrit par le nouveau Codex. — BARBE. 


Les vins surplâtrés. — Le Tribunal de Carcassonne a prononcé, le 
17 mars dernier {1), un jugement refusant d'admettre la thèse de l’adminisira- ù 
tion des Contributions indirectes, qui voulait faire considérer les vins surplâtrés Ê 
comme de simples dilulions alcooliques. Ce jugement a été réformé par un arrêt à 


- de la Cour d'appel de Montpellier du 25 juillet (2). Le 27 {octobre dernier, 
. le Tribunal de Carcassonne, acceptant la doctrine de la Cour de Montpel- 
lier, a rendu, dans une affaire analogue, un jugement (rès fortement motivé, 
dans lequel il rejette les prétentions de la Régie qui prélend assimiler les vins sur- 
plâtrés, soit à une dilution alcoolique soumise à la loi du 14 août 1889, soif à des vins 
artificiels visés par la loi du 6 avril 1897, soi à des succédanés du vin, soumis, 
comme tels, au regime de l'alcool. Il déeide juridiquement que les dispositions 
pénales, étant de droit étroit, ne peuvent s'étendre par analogie et que le surplà- 
trage est uniquement prévu et puni par la loi du 11 juillet 1871. 
Cette question, intéressant très vivement nos populations viticoles, nous don- 
_nons les principaux attendus de ce jugement : 


: 


Attendu, en effet, que s’il est exact de Que c’est donc d’une facon tout à fait 


dire que l'excès de plâtre fait du vin une 


boisson prohibée, il est téméraire et même 


- inexact de soutenir que la loi du 14 août 
_ 1889 en fait une dilution alcoolique. 
- Attendu, tout d'abord, que ce texte ne 
- s'explique nullement sur ce point et qu’il 
_ se contente de dire, dans son article {cr : 
. «que nul nepeut expédier, vendre ou met- 
- tre en vente, sous la dénomination de vin, 
_ un produit autre que celui de la fermenta- 
_ tion des raisins frais », mais qu'il ne dit 
nullement qu’un vin surplâtré constituera 
_  unedilution alcoolique. 
- Attendu qu’il pouvait d'autant moins le 
#4 ‘faire. que — au moment où cette loi à 
_  “édicté cette prohibition, le surplâtrage était 
À permis, puisqué ce n’est que deux ans 
après qu'est intervenue la loi de 1891, dé- 
_fendant d’ajouier au vin plus de 2 gram- 
mes de sulfate de potasse par litre. 


‘4 < LL Voir Revue, n° 746. p. 39,1, 
* (2) Voir e Revues n° 768, P. 272, 


À 


« 
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arbitraire que la Régie tire de la prohibi- 
tion cette conséquence qu’un vin surplâtré 
est une dilution alcoolique, 

Attendu, en second lieu, que cette in- 
terprétation ne peut, en fait, être admise ; 
_ Qu'en effet une dilution est, au sens 
scientifique du mot, une addition d’eau 
faite à une liqueur dont elle a pour effet 
D Doemer le volume ; 

Que c’est ainsi qu'il a été, à bon droit, 
souverainement jugé qu'un vin additionné 
d’eau, après la fermentation, constituait 
“un vin artificiel qui devait être considéré 
comme une dilution alcoolique et, à ce 
titre, être exclu du régime des vins pour 
être soumis aux droits et régime de l’alcoo!. 

-Maiïs, attendu que ce qui a été jugé en ce 
qui concerne un vin mouillé ne saurait 
l'être en ce qui concerne les vins surplâtrés, 

Qu'en effet, ce vin ne contient aucune 


- artificiels sont des vins dont la vente est 


inexact de prétendre qu'un vin surplàtré 


addition d eau etr ne renferme que “ par- 


_ tie aqueuse des raisins frais, de la fer- | endu que c'est Y 
 mentation desquels il est le produit; . … [°Soutient que les vins surplâtr 
Que l'excès de plâtre qui le différencie ln les vins artificiels, des 
uniquement du vin naturel en fait un vin wme 
dont la vente est prohibée sous la sanction |vent être soumis au régime de l'alcool he 
de pénalités spéciales, mais non une dilu- fn tendu, en effet, qu'un _succédané est, 
tion soumise à des pénalités fiscales. ivant sa définition scientifique, un pro- 
Attendu que, dans ces conditions, il est it 2e d'un autre niet pee 


constitue une dilution alcoolique. 


= Attendu que l'assimilation des vins sur- [* Attendu que, par le fait du = É 
plâtrés à une dilution alcoolique étant ès vins surplâtrés ont perdu les proprié- _ 
écartée, il échet de rechercher si ces vins [tés hygiéniques des vins naturels, puisque 
ne pourraient pas être assimilés aux vins |! gislatenr en interditla vente pour pro- 
artificiels désignés par l’article 4er dela r la santé publique et que, dès lors, 
loi du 6 avril 1897 et être, ainsi, comme les propriétés de ces vins n'étant plus les 
ces derniers, exclus du régime des vins | èmes que celles des vins naturels, ils 
soumis à ceux de l’alcool. à peuvent juridiquement être substitués à à 
Attendu, encore, àce point de vue, qu au ( erniers, niétre, en cunséquence, con- 
cune assimilation n’est possible, puisqu l rés comme leur succédané. 
existe, entre ces deux catégories de vins, Attendu que c’est vainement, “ee 
des différences notables qui empêchent de |‘qu'il est soutenu que s1les vins re 
les confondre. [propres à la consommation sont assimilés, 
Attendu en effet, tout d’abord, que les po l'application, à des liquides alcooli- 
vins surplâtrés sont le produit de la fer- ès, à plus forte raison doit-il en être de 
mentation des raisins frais, tandis que les me des liquides prohibés comme les: 


vins artificiels sont des vins de fabrication 
obtenus par la fermentation de l’eau ad- |=a 
ditionnée aux matières sucrées provenant = ttendu que, quelque logique que pa- 
des raisins secs oude tousautres fruits secs. ais se ce raisonnement, il ne saurait être 
Attendu, en second lieu, que les vins De ncent accueilli en dehors d'une a 


in surplâtrés ou additionnés de substan- 4 4 


permise, à la condition de subir les droits 


sur l'alcool, tandis que les vins surplâtrés | 13 Eau, de plus, qu on ne . 
_sont des vins dont la vente est prohibée |"pas que les droits sur l’ alcool, qui sont des 
alors même qu'on offrirait paiement de. ts de circulation et de consommation 
ces mêmes droits et qu'il serait absolu- nt établis sur des liquides comme le 
ment contraire à la nature des choses de ns surplâtrés dont la vente est prohibée 
faire payer des droits de circulation et de |#et qui, en conséquence, ne peuvent être 


nent ici des prix élevés et les maisons mo 


taines catégories de consommateurs qui se c 


consommation à des vins que la loi de L Pour nl CONSOMME EE 


Les vins français en Belgique. —] 
ordre pour l'importation des vins français. : 


gine française. 
Les vins fins de Bourgogne et Les | vins s rou | 


permettant l'emmagasinement avant le pa 
autres centres de la région, et même Re 


Rs à 2 rois che 


climat humide et froid, les vins du Roussillo 


Il serait utile de les fairé connaître; la ve 
certains centres du Borinage, rendrait pour € 
D'ailleurs, pour toutes les qualités de vin, 
l'installation de bars de dégustation, analog 
currents allemands et Hé REuDie 
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encore connus “ane Le région, Les maisons. Stable sur une place ont une tendance à 

concentrer leurs efforts sur des articles connus dé leur clientèle, plutôt que de faire 
goûter un nouveau produit, C’est en sollicitant directement les clients que l’on arrive- 

. rait à étendre notre vente de vins, par l'introduction dans la région de types nouveaux 
de notre production nationale. 

Sur le marché de Mons, nous n'avons pas à redouter la concurrence étrangère, sauf 
celle des vins du Rhin, vendus au verre dans des bars de dégustation très Fée 
Z installés sur le modèle de ceux existant dans les grandes villes, 

Les droits d'accise frappant les vins à leur entrée en Belgique sont de 60 francs l’hec- 
lolitre pour les vins en bouteilles et de 20 francs Phectolitre pour les vins en fûts. — 
- FAUSTIN D'OULTREMONT. 


Les droits sur les vins mousseux en Allemagne. — Le Reichstag 


- a été saisi d’un projet de loi augmentant les droits de douane sur les vins mous- 


=. 


Fr 


seux de la manière suivante : les droits de douane actuels. de 2 marks 58 
- (3 fr. 15) par bouteille sont augmentés d’un droit fixe de 1 mark par bouteilleet 

_ d’un droit proportionnel établi sur le prix de vente en Allemagne de la façon 
suivante : au-dessous de ! mark, rien; de 1 à 2 marks, 0,10 pfennings; de 2à 
3 marks, 0,20 pfennings; de 3 à 6 marks, 0,50 pfennings; de 6 à 10 marks, 
4 mark ; de 10 à 20 marks, 2 marks; ; au-dessus de 20 marks, 3 marks. Ce brofei 
de loi ST pour effet pratique de me la vente des vins mousseux alle- 
mands, puisqu'en raison de leur valeur il -imposerait aux vins de Champagne 
des droits variant de 5 fr. 25 à 7 fr. 2” bouteille, c'est-à-dire des droits 
prohibitifs. - 

Ce projet rencontre de grandes résiste en Allemagne, surtout en Wurtem- 
berg, parce que, lorsque ce pays est entré dans l'empire allemand, en 1870, il a 
obtenu la promesse verbale que les impôts sur les vins ne ee io être aug- 
_mentés au bénéfice de l'Union sans l’assentiment du gouvernement royal. La 
Chambre de commerce de Reims a écrit à M.le ministre du Commerce pour lui 
demander d'intervenir et d'établir des droits de douane plus élevés sur les en- 
grais potassiques ainsi que sur les bières, ce qui causerait une grande impres- 
sion en pren dans le cas où ce projet serait maintenu. — B. C. 


_— 
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Résultats des expériences contre la mouche de l'Olivier entre- 
prises, en 1908, par le service de l’oléiculture. — Le service de l’oléicul-. 

_ ‘ture a repris, cette année, l'application des procédés Berlese de Cillis, contre la 
mouche de l'olivier {(Dacus olem). Rappels qu'en 1907 nos premiers essais avaient 


= été favorables à cette méthode. # 


ol 


Il ne nous a pas été permis de ou nos expériences sur des surfaces aussi 


4 étendues qu'au cours de la campagne D mais les résultats n’en sont pas 
- moins nets et viennent confirmer la valeur pratique de ce système de défense contre 


- le plus redoutable de nos parasites oléicoles.. 


a Dans le but de réduire le coût du traitement, et d’après les indications mêmes du - 


D: Berlese, là formule primitive du Dachicide a été notablement modifiée, comme on 
| peut le voir ci-après : Es 


reines de 1907 conne employée)® ie, 40 % ; miel, 40 %; arséniate de 


3 — soude, 2 % ; eau, 18%. 10 % de cette mixture par 100 litres des Nombre de pulvé- 


| risations de te à pie, 5 5 à se Dose par arbre, 0 lit. 500 à 1 litre, Cout du trai- 


Fe de 1908 Haute ne 5 mélasse, 98 % ; arséniate de potasse, 
re %.20 % par 100 litres d'eau. Nombre de. pulvérisations, de 3 à 4. Dose par arbre, 
. ee 300 à 0 lit. 500. Coût du traitement Los des arbres moyens, 0 fr. 05 à 0 Ir. 08. 


ee 


nee applications ont eu De ae Ho 0 
été déjà traitée avec succès l'an dernier. So 
meilleures. | ae es 
Les trois autres, de surface reiativement res te, ‘étaient, au contraire, encadrées | : 
de plantations d’oliviers témoins et, par co quent, particulièrement FÉSDOSÈES aux 
invasions de la mouche. ou D Æ 
Chacun de ces champs d'expériences a re 2u quatre pulvérisations, de mi-juillet : à 
mi- PHten bre. Afin de simplifier: u maximum le système de lutte, nous nous Propos: 
_ sions de n’en donner que trois dans deux d'entre eux; mais de violents orages, 
survenus vers le 15 août, nous ont obligé É Doper à que le nombre des 
traitements. | | 
Les tableaux suivants qui résultent de l’examer orme échenGioue d'olives, 
cueillis à la veille même de la récolte (du 7 novembre), montrent les résultats 
obtenus dans les divers milieux. MA AE 


= À “ = 3:47 


Oliveraie de 
._ ARBRES TRAITÉ ARBRES NON TRAITÉS 
Oliveraie de Quartier du Canet 
(Grande piè 


| VARIÉTÉS. Aglandau Aglandau 


‘Olives indemnes............:...... HT" #07. 2 | 30,6 “906: 
Olives atteintes [- Récentes ......... , 1,3 4,4 14,6 9,6 : 
de Moyennes......... » | 4,6 4,6 
piqüres Ancrognes. 20 » 
Total des olives piquées.......... FR REnae Fe) 
- En 1907, 


parcelles ! 
HDLMES DIQUPES 20. ne 2 rec eee 1,5 


À ; PE 
La comparaison de ces chiffres corrobore l’ef 


ARBRES NON TRAITÉS 


Quartiers voisins 
I Em rs. 


VARIÉTÉS 


Aglandau Salonenque 
Hubs indemnes. ie etre ie 90 J6SUE 3 
Olives atteintes { Récentes.......... É rs 1,5 RE x 
dé ; Moyennes: 4:57 1,25 Le 408 2,175 
| piqûres Anciennes. We 1026 : 1,95 Le NS 
Total des olives piquées..... ANSE 7,50 10,90 36, 25 


Dans cette région, la récolte était généralem: nt : saine, surtout pour l’aglandau dont. 
le fruit est plus ferme et la maturité plus rrdive que celui de la Se DAS 


ARBRES NON TRAITÉS € 


VARIÉTÉS MÉLANGÉES Dur Quartiers voisins 
Dlives indemnes:.: Sr ME AUS, , ÿ > 68,25 205 
Olives atteintes { RéCEntOSN AL ARE 7,25 6,19 Eye 
de Moyennes, 130 3,19 ‘ 9 £ 
piqûres Anciennes. ..>,... Lu 18,75 SG E 
Total des olives piquées...........,. re 31,75 62,50 
Dans ce milieu, souvent dévasté par le Dacus, on voit que le traitement a diminu, ] 
les dégâts dans la proportion de 50 %. ES > 
Le £ 
- 4 e 


D CUS  _ACTUAIMES | Fate 


Oliveraie des Arcs 


ARBRES TRAITÉS 


145 ARBRES: NON TRAITÉS 

x : RSR EE © — 

à Plante Plant 

VARIÉTÉS de Figanières Cayon de Figanières  Cayon 
\Olives-indemnes. ..7..2:......:... 67,50 70 39,75 19,50 
Olives atteintes { Récentes ...... ke 17 RAS 13,25 44,50 
de Moyennes ..::.:... 3 3,90 = TS: 3.14 
piqûres Anciennes ........ 2 12,50 21,50 39,25 60,25 
Total des olives piquées ............ 32,50 40 60,25 80,50 


L'effet du traitement s’est fait sentir dans ce cas exactement comme au Logis-Neuf, 

En résumé, on peut dire que le champ d’expériences de Calissanne a été intégrale- 
ment préservé des attaques de la mouche. Situé sur les bords de l’étang de Berre, où les 
oliveraies sont très fréquemment envahies par le Koïroun, elle n’a eu, comme l'an passé, 
qu'un nombre absolument infime de fruits endommagés par le ver ou larve du Docus olem. 

Les autres champs se sont évidemment ressentis du voisinage immédiat de parcelles 
non traitées, et, ainsi qu'il fallait s'y attendre, ils ont eu une certaine quantité de 
fruits véreux.Malgré tout, la récolte y était très sensiblement plus saine que dans les 
plantations limitrophes. . 

Les résultats des essais que nous avons dirigés et suivis sur des poiuts différents, en 
1907 et en 1908, venant s'ajouter à ceux obtenus en Italie, nous permettent d'affirmer 
la possibilité de préserver nos récoltes des dégâts importants causés par la mouche. 

Les réserves que nous faisions encore l’an dernier tombent devant des conclusions 
si nettement favorables, et nous n'hésitions pas, aujourd'hui, à engager les oléicul- 
teurs des régions les plus souvent dévastées par le terrible insecte à engager 
la lutte. ; 

Ils obtiendront des résultats à la condition or : 40 ou bien sur des parcelles bien 
isolées, séparées d’une distance minimum de 200 à 300 mètres des plantations non trai- 
tées ; 2° ou bien sur des surfaces contiguës à d’autres oliveraies, pourvu pre soient 
suffisamment vastes pour que l'infection inévitable des confins n’intéresse qu'une pro- 
portion assez faible de l’ensemble. TR 

Et nous devons ajouter qu'on préservera d'autant mieux une petite oliveraie non 
isolée que le nombre de traitements sera plus grand. Il ne faudra pas manquer de les 
renouveler après de fortes pluies. Les Italiens ont obtenu d'excellents résultats sur des 
surfaces réduites en donnant jusqu'à six ou sept pulvérisations. Dans tous les cas, la 
dépense totale ne dépassera guère 10 à 12 centimes par pied de dimension moyenne, 
si on applique la méthode suivie par nous en 4908. 

En Provence, où l’automne est généralement doux, une invasion de Dacus coïncide 
souvent avec les premières pluies de la saison. Bien que tardive, elle est, quelquefois, 
très préjudiciable. Nous l'avons constaté cette année. Aussi, croyons-nous qu’un traite- 
ment supplémentaire est à conseiller les premiers jours d'octobre. 

Il est prosable que le nombre d'olives piquées dans nos trois derniers champs d’es- 
sais aurait été notablement diminué si nous avions pu prévenir l'intensité exception 
nelle de cette nouvelle génération. Rares sont les oléiculteurs dont les plantations sont 


_assez étendues ou assez isolées pour se prêter à un traitement efficace. Le groupe- 


ment des propriétaires s’imposera donc dans la majorité des cas pour lutter avec 
chance de succès. 


Déjà, en Toscane, on signale la création d’une association de ce genre. Nous souhai- 


tons que cet exemple soit suivi chez nous, 


Méthode de lutte à sec. — Sur une moindre échelle, nous avons appliqué contre la 
mouche un nouveau système de défense dit «à sec ». Il consiste à placer, dans les 


arbres, un appât empoisonné : flacons contenant de la mélasse légèrement étendue 


d’eau et de l’a rséniate de potasse (2 9), mars d’un bouchon d'où s’échappeune mèche 


| 
Ê 


retombante : sacs en toile à voile laissan 
mélangé de son ou de balles de céréales don 
C’est le retour au procédé de Norbert Bonnt 
au cours du siècle passé, et qu’on s ee 
tion du Dr Berlese. 
La méthode des flacons, appliquée sur “3 
‘Pont, a donné les résultats suivants: 


Oliveraie de 


| ARBRES PO ï DES FLACONS ARBRES NON TRAITÉS 
_ (La Surianne,… ue pièce) _ Quartier du Canet. 


< é © TT — ; 
VARIÉTÉS  Aglandau a10n Aglandau He 2 
Olives indemnes........... Re 0 ==" 00 g 30, 0,6 = 
Olives atteintes / Récentes.......... 14,8 
de Moyennes........… < 6. 4,6 


æ- 


piqûres | Anciennes ...... e 6; 50 
Total des olives piquées............. $ £ 69, &. 


ladite oliveraie, bien isolée, avait été traitée, e 
 blable qu'elle se trouvait, dans une certaine f 


Oliveraie du Mc 


ARBRES PORTA DES S ARBRES NON TRAITÉS 
=: - edge us 5 on ER ——— 


VARIÉTÉS 1  Salor Aglandau Her > 
Olives indemnes........ sn crcneee 08,082 07 95; 11235 3, 25. 
Olives atteintes | re RSS ‘È 3 ee RES 
de Moyennes......... SA A SRE 2,3 
piqûres ( Anciennes ........ CR. 35 16,50 20,50 
Total des olives piquées....... Sa T7 D; 291 se 26,75. 


Là encore, les arbres soumis au traitemen 
des sacs, que nous n’avons essayé que su 
mieux que les flacons, au but que l’on se p 
conclusions de ces expériences ne portant q 
proposons de reprendre plus en grand l'an p L 
vations relatives à nos dernières expériences. e la mouche. Un rapport Les com- 
plet en fera connaitre, ultérieurement, tous le ils. — J. CHAPELLE et Je . L£ 


duits agricoles et les ne et auquel ns dj 
à Saint-Cloud et seulement à l’époque où on 
ment en juin. Ajoutons que ce concours se 
général de l'Agriculture, | 
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s CRERES INTERNATIONAL D’OLÉICULTURE A TOULON. — Le 17 décembre s'ouvrira à 
ES Tonlon. à l'Hôtel de Ville, le premier Congrès international d’oléiculture organisé par 
le Syndicat national de défense de l’oléi cali française, auquel participeront offi- 
ciellement l'Italie, l'Espagne, le Portugal, l& Grèce, la Turquie, PAutriche-Hongrie, 
la Russie. Une exposition de matériel oléicole se tiendra à Toulon pendant toute 


_ la durée du Congrès. Le Secrétariat général, 2, rue Mizon, à Paris, enverra sur 


demande le programme du congrès. Le droit d'inscription au Congrès a été fixé à 
10 francs. à 


= 


_ 


Insertion judiciaire. — TRIBUNAL DE LA À SEINE : Audience du 4 Juillet 1908 
de la 8° Chambre. Le Tribunal : Ée 


Attendu que par ordonnance du 11 juin 4908, Decamps est cité devant le Tri- 
bunal correctionnel, pour avoir mis en vente 4 vin falsifié par addition d’eau 
sachant qu'il était falsifié. 

Attendu qu'il résulte des dépositions des témoins et des conclusions des ex- 
_perts, que Decamps a mis en vente un vin falsifié, délit prévu et puni par les 
articles 1, 3 et 7 de la loi du 1° août 1905; dont il y a lieu de lui faire appli= 
cation ; ni 

Statuant sur les réquisitions du Ministère te: condamne Decamps à 50 francs 
d'amende, prononce en conformité de l'article 6 de la loi du 1* août 4905, la 
confiscation du vin falsifié saisi : 

Statuant sur les conclusions du Syndicat ne CV ue 

- Attendu que les agissements de Decamps ont causé un De ndicé à la collecti- 


_ vité des viticulteurs que représente le Syndicat national. de Défense de la Vilicul= 


ture française ; que le Tribunal a les éléments. suffisants pour en apprécier l’im- 
portance; . 

Par ces motifs condamne Decamps, par. es les voies de droit et même de 
corps, à payer au Syndicat national a Défense de la Viticulture française la 
somme de 100 francs à titre de dommages-intérêts : ordonne à titre de supplé= 
ment de dommages-intérêts, l'insertion du présent jugement, etc..….., et statuant 


sur les conclusions de la ie condamne Decamps à 500 francs d'amende pour 


_ fraude aux droits de consommation, à 100 francs d'amende pour fraude aux 
droits d'entrée, à 100 francs A nénde pour fraude aux droits d'octroi et au 
double décime et demi de ces amendes, ment à l'article 33 de la loi du 
30 mars 1902, 


Bibliographie. — Traité des fraudes alimentaires, agricoles et D. 
par Louis COURCELLE, avocat, et HENRI RICARD, avocat à la Cour d’appel de Paris. 1 vol, 
in-8 de 69% pages : 15 francs, Librairie H. Dunod et E,. Pinat, 49, quai des Grands-Au- 


_gustins, Paris-VI®, Jusqu'à ces dernières années, les lois qui prévoyaient et punis- 


saient, en France, les infractions en matière de tromperies sur la quantité, la nature 
et laqualité, étaient multiples et parfois assez contradictoires .La loi de 1905, complétée 
par ses règlements d'administration publique dont les derniers ont paru au mois 


_ d'août 1908, constitue un heureux essai de modification. C’est l'exposé et le commen- 


4 


_ taire de cette nouvelle réglementation que l’on trouvera dans l'ouvrage de MM. L. Cour- 
_celle et Ricard. Les auteurs, pour donner à l'interprétation des textes une base solide, 
. se sont appuyés sur les travaux parlementaires, les circulaires ministérielles et les 
décisions de la jurisprudence. Ils ont choisi là d'excellents guides. Ils ont publié le texte 


_ intégral des lois réglementant la vente en Europe et en Amérique des matières alimen- 


|taires, agricoles et médicamenteuses. On pourra ainsi établir un parallèle et tirer une 
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_ conclusion des mesures prises à l'étrans 7 
L'ouvrage se termine par la publication in ete 
tructions touchant les fraudes commercial ve AE 

| FC SIA NÉ ECO 
iu-8 de x11-610 pages, avec 172 figures 
10 francs. Librairie H. Dunod et E. Pinat, quai des Grands-Augustins, Paris-VIe 
phies, en gardant pour chacune d’ elles 4 
ription qui sont les caractéristiques . 
es les plus variées. Après une se | 
erie », il révèie des secrets de laboratoire, : 
e les fraudes dont sont victimes les 4 


ent consacré à la « Chimie des pa 4 


_cet esprit de méthode et cette simplicité de. 
ses ouvrages. Il extrait les parfums des pl 
complète des « Produits marchands en parfi 
donne des formules à la portée de tous et s 
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VIGNOBLES E 
De nos Correspondants : 


Livraisons des vins de la pro 
résultats comparés des quantités de vir 


| 


1908-1909 


1907-1908 


; hectolitres 


? hectolitres 
Récolte de inner ei ut A. 
Quantités de vins sorties des chais des 


récoltants (droits garantis ou ac- 
quittés) pendant le mois d'octobre. 


Du 17 septembre au 31 octobre... 
Stock commercial à fin octobre... 


en 


.791 4.003.112 4.288.495 
142 7.598.586 8.493.927 
15.625. 094 16.043. pe 


puisqu'elle atteint près de 300.000 N à Pour nos deux premiers mois 
nous avons une augmentation sur 1907 de 300. 000 héctolitres, et c'est intéressante 
puisque 1906 était l'exercice le plus favorisé depuis 1905. Milhoureusement le 
stock commercial s’est élevé, mais il reste encore très inférieur à celui de 1906 
et de 1905. | 4 
Pour les quatre départements gros producteurs du Midi les sorties et. les » 
stocks s’établissent ainsi à fin octobre : ne à 


1906-1907 * ee 1907- 1908 1908-1909 


NS CE 


a — 


599 2.237.812 5.177.089 2.412 
et 


Sorties Stocks Sorties | Stocks … Sorties 
Hérault 2.162.278  1.340,:529 1 22 M244 4.045.563 2.335.237..41. ut. 
(Pt ARRET MES 605.08% 911.193 636. 183 349 363 602.214. 
da Le EL 1.142 114 901.881 1 229. 496 . 460.745 - 1.321.974 
Pyrénées-Or.. 410.880 . 328.362 692.746 382.451 717.664 - 


4.350.359 2.602.505 
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4 Les sorties de ces quatre départements sont en augmentation sur les exercices 

. des trois années précédentes et d’une quantité très importante pour les deux 
dernières années, environ 800.000 hectolitres. Celte augmentation est surtout. 

importante pour l'Hérault et le Gard, malgré les pluies, les inondations et les re- 

_tards dus aux compagnies de chemins de fer ; il est donc sorti beaucoup plus de + 
vius cette année. C'est de bon augure pour la présente campagne. Les stocks 3 

sont en légère augmentalion sur l’année dernière, mais en grosse diminution sur ; 
les deux années précédentes, puisque la diminution est de 600.000 hectolitres 
par rapport à la campagne 1905-1906. 

Pour la Gironde, les sorties totales s ‘élèvent pour ces 2 mois à 619,765 hec- 
tolitres contre 712.018 en 1907, et 706.716 en 1906; il y a donc là une légère 
diminution. Le stock ion est de 3.024.456 hectolitres contre 3.272.508 
en 1907, et 3.121.313 en 1906, ce qui dénote une diminution favorable aux achats. 

Pour la Côte-d'Or les sorties sont de 79.814 hectolitres contre 47.166 en 1907, 
ei 81.144 en 1906. Il y avait eu nr diminution l'an dernier à cause de la pénu- 
rie de la récolte ; on ést revenu à peu de chose près aux chiffres de 1906, Le stock 
commercial est de 193.188 hectolitres contre 527.484 en 1907 et 559.464 en 1906. 
Sa diminution ne fait donc que croître. — RAyYMonD BRUNET. 


HÉRAULT. — M. Rouhard, ingénieur, vient de publier, dans l’Agriculteur de Béziers, 
une intéressante étude sur les caves communales dont voici les conclusions : 


49 Si la surproduction artificielle des vins est la principale cause de la mévente, la 
surproduction momentanée, due à une abondance exceptionnelle de récolte, peut occa- 
sionner aussi une baisse de cours ; 

20 Non seulement cette rene momentanée n’est pas à craindre,si on peut retirer 
de la circulation les vins en excès, mais elle peut être encore une source de revenus 
permettant de compenser les produits insuffisants d’une année de disette; 

30 La cave communale est l’outil indispensable pour arriver à ce résultat; elle est,en 
outre, d’une utilité incontestable pour le commerce et la propriété: 

4° Sa réalisation, limitée momentanément, dans chaque commune, au quart de la 
production moyenne, ne présente aucune difficulté, ni d'ordre technique, ni d'ordre 
économique. La gestion peut être assurée par la Section communale, dans les meil- 
leures conditions d'utilisation pour tous. 


- 


_ Que nos Sections communales se mettent résolument à l’œuvre, pour peser de toute 
leur influence sur les conseils municipaux et les amener à mettre à l’étude et à réaliser 
les caves communales. Ce n’est pas faire de la politique que de lutter pour la vie. Que 
les municipalités et les conseils municipaux insistent, par des vœux renouvelés, si 
c’est nécessaire, pour obtenir du Gouvernement qu’il mette à la disposition des com- 
munes une partie des fonds laissés disponibles par la Banque de France et qui doivent 
. être affectés à l’agriculture. L'État à imposé aux contribuables de lourds sacrifices 
pour assurer l'instruction primaire de nos enfants jusque dans les campagnes les plus 
- reculées: IL peut bien attribuer une partie des capitaux disponibles à assurer leur 
… existence matérielle, alors que cette attribution ne lui impose aucun sacrifice. 
2 Nous ne saurions prétendre que la construction des caves communales aura pour 
_ conséquence la fin de la crise viticole, qui dépend de facteurs divers ; : Mais nous pou- 
= vons affirmer que, lorsque chaque commune aura sa cave, les malheureux vignerons 
… w’auront plus à craindre d’être exploités pour manque de futailles, ni en fin de cam- 
. pagne; s'ils n’oni pas vendu, ni au début de la récolte, si elle est trop abondante. Il ne 
. dépend que d’eux qu’il en soit ainsi à bref délai. 
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- Dans sa dernière réunion tenue à Montpellier, le comité de l'Office du vin a émis 
plusieurs vœux, demandant : que la chaptalisation puisse être effectuée par les moûts 


con du droit de consommation et l'aba 

l’exportation des vins français en Allemagr 
_cultés administratives qui l’entravent actt 
_ contre le retard des trains de marchandises. 
énergique et la suppression immédiate des fra 
changements d'itinéraire le plus court ne 
faveur dont les marchandises JR ERt 
d’être le plus court. 


ement; que des mesures soient 
a pénurie du matériel, la répressioi 
L udes par le sucrage ; que, à Lee 


+ GARD.— La Société centrale d'Agriculture du 
a longuement discuté les conditions dans lesqu 
Ses membres ont admis que le mécanisme de 
perfectionné d’après les résultats de.l'expér 
fois pour objet de prévenir la fraude et de 
au commerce tous les éléments nécessaires 
ce but n’est pas atteint soit à raison des déle 
gions aux déclarants, soit à raison de la for 
pas de faire une évaluation, même approxi 
campagne. La Société a émis un vœu demani 
claration ne dépasse pas de plus de quinze 
l 2 pue du délai, la vendange ji cép 


élle de la déclara qui ne | perme 
des stocks de vins vieux en fin de 
e le délai accordé pour faire la dé= 2 


D cnure dans sa déclaration; qu’une iéd ra 
au 31 août soit faite, dans toute la France, due 
que pour la déclaration primitive. — SAMB 


le : Viticulteurs du Médoc », 
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Elle cherchera à s'unir avec les autres gro 
dans ce but. Les adhérents doivent être pr 
sation de Ofr. 50 par hectare et être agréé 

Les affaires sont{oujours très calmes. Lesy 
d'être revendus par les maisons Schrôde 
et Ci° qui sont abonnés à ce cru pour dix a 
cessaire à leurs besoins, à la maison Leg 
2.200 francs le tonneau. Ces maisons ont 
serait mise en bouteilles au château avec. 
de sa grande qualité. Cette revente avec. 
de la qualité avaient été prévues par nou 
à la marche des transactions. Ë 
Le Syndicat du commerce en gros des 


> majoration, et cette appréciatio 


es ne pourront qu ‘être favorables | È 
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exposé lui a élé présenté ensuite relativement au vœu émis par la commission 
mixte de la propriété et du commerce. 
_ Enfin, au cours d’un travail sur l’anhydre sulfureux dans les vins blancs, il 


__ bien qu’excellents, dépassent de beaucoup la limite autorisée par la loi, Il'serait 
_ urgent que les Syndicats viticoles s'occupent de cette question très importante, 
_ _etexaminent s’il n’y a pas lieu de demander, pour remédier à l’état de choses 
_ actuel, préjudiciable à leurs membres, une modification de la limite fixée par la 
loi de 1905. Cette limite devrait, en effet, se rapprocher de celle fixée antérieu- 
_ rement par le comité technique d'œnologie. | 


3 : ITALIE : Production du vin. — Le Giornale vinicolo donne le tableau suivant de la 
_ production du vin en Italie pour les trois années 1906, 1907 et 1908 : 


PR 


ne 


Production du vin en Italie (en milliers d'hectotitres). 


es & RÉCOLTE MOYENNE , RÉCOLTE 
2 de la période ———— 
3 ER 1904-05 1906 1907 1908 
D PME. : 5... RS LB 4.463 8.351 529 
Ie se. 1.681 1.439 2.945 2.729 
É ICS TE RS ee = 2,165. 2.439 4,134 3,096 
De pure... RS _308 286 440 400 
RMS 3.672 3.643 6.410 6.709 
È Marche et d'Ombrie....... Se 3.314 2.053 4.101 4,425 
D TOCARÉ. 7-2... RÉ PÉER T A 3.166 5.099 4.823 
a . 1.320 .B50 2.524 3.200 
__ Méridionale Adriatique........... 7.181 6.681 9.298 7,290 
_  Méridionale Méditerranéenne...... 3.995. 1.907 5.768 5.826 
D Sicile. a 3.248 2. 504 3.488 3.244 
D 2.465 679 1.310 630 
Hectolitres....... Re + 384. 29.183 53.902 47.868 


É 
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La vendange de 1908, conclut le Giornale vinicolo, reste donc très abondante encore; 
_ supérieure à celle de l’année passée dans le Batium et l’Emilie, un peu inférieure dans 


_ les autres régions, mais excédant en définitive de neuf millions d’hectolitres la récolte 
__ moyenne de la période 1901-1905. ee 
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= LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS : Cours du 21 no- 
—._ xembre 1908. — Raisins Chasselas: 50 à 200 fr. les 100 kilos. — Pommes Canada : 
— 15 à 45 fr. : communes : 6 à 12 fr.; rouges belles : 15 à 22 fr. — Poires Aremberg 
- Aer choix : 450 à 180 fr.: 2% choix : 100 à 120 fr.; 3e choix : 70 à 80 fr.; Curé : 45, 
45 à 50 fr.; Magnifique beau : 30 à 50 fr.: communes : 40 à 20 fr. — Châtaignes Péri- 
… gord : 42 à 15fr.; Lyon : 40 à 15 fr. ; Italie : 20 à 30 fr.; Limousin : 8 à 12 fr . — Mar- 


Corne : 52 à 58 fr. ; ordinaires : 30 à 35 fr. — Haricofs verts Algérie : 50 à 140 fr. — 


—…. 0 à60 fr. — Coings : 30 fr. — Oignons : 14 448 fr. — Aù : 15 à 30 fr, — Echalottes- 
- oignons : 25 à 30 fr. — Echalottes : 40 à 60 fr. 

. Le temps incertain n’est pas aussi favorable à Ia vente des châtaignes, des pommes 
et des noix. La place est chargée de pommes qui sont tres abondantes dans tous les 
pays. Les haricots verts d'Algérie laissent plus ou moins à désirer et obtiennent des 

cours irréguliers. Les artichauts d'Algérie ont vente facile. Les demandes de tomates 
d'Algérie sont plus restreintes. Les poires de choix continuent de s'écouler assez facile- 
ment. La vente des mandarines d'Espagne se fait au fur et à mesure des arrivages. 

: Le oranges se vendent dans les mêmes conditions que la semaine passée. — O. D. 


à été élabli que les acheteurs devaient procéder avec prudence dans leurs ac- 
 quisitions, et demander toujours les analyses des vins, car un grand nombre, 


…._  rons Lyon : 25 à 30 fr.; Italie : 30 à 35 fr. — Noix sèches Brantôme : 40 à 48 fr.; 


Tomates belles : 40 à 70 fr. ; vrdinaires : 8 à 20.fr. — Endives : 60° à 80 fr. — Crosnes :. 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) 
À PARIS 


BLÉS no : ER APTE 
: Les 104 bottes de 5 kilo PAM Ps 
pu 280. DU4 | DUI1 p DUIS 0e ( Ra nt Ee 
AU AU AU AU. LE ' | 
Paris 3 NOV. [10 NOv.|17 Nov.|24 Nov. È % DANS Lee 3 NOV. Fe Nov. 17 NOY.|23 Nov. 
AO ir CE RER LE le) ANG) 0) » » | 22 » Foin..….. ALES EIRE . [49 à 54 42 à 53149 à 54149 à 54 
— Montereau..... 22%30: 12200 À 99 10 À 92.20 Lugorne..…....... 45 à 55 45 à 55,42 à 54,42 à 52 . 
artements SR 
a : _ ESPRITS ET SUORES 
Lyon evtsereseese »: 22 40 22 50 99 40 99 Ss0 LEE ce 
Dijon ...,.....essse | 21 90 22», 191-0011 21: >» Mer PARIS 3 NOV. 9 Nov. 16 Nov.123 NOY. 
29 S 


FNante. .:.soroscoes | 22 05 1.22 10-199 » | 92 55 Fe eh - 
Nante Esprirs 3/5 Nord fin < 


Marchés étrangers A 90° J'hect., eso. 2%] 34 » | 46 25 | 36 75 | 36 75. 
rss mn # 5. Se a 70 » 1 SUCRES 
New-York......... 5 2 VAT 5 1595 5 
- + n ( Blancsn°3les {100 kil.| 29 25 | 30 25 | 30 20 | 30 » 
Chicago.....1...... AS En e de LU ren Rafäinén  — | 60 75 | 60 75 | 60 75 | 60 15 | 
SEIGLES É Fe 
Panne | 4720 4 17 5047 60 47 A0 ER BÉTAIL 
AVOINES es MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris __ (Prix du kilogr. de viande, net) 
Moiro ......... 19 » 18 » {1350 | 18 75 [| : Marché du 28 novembre. 
GriSO 22 can LS TO AIS OMESTS À » 18» 5e - tre qté| 2° qté | 2° qté | Prix extrêmes 
Départements 7 a 3 *E pe 
Dbne creme 47 99 17 50 17.58" À 17 60 Bdpis. cs. 1 66: 1 32 | 102 Pod aie 
LYON... cecneoosee 1.18 30 | 18 » | 1760 | 18 40 II Veanxe..….....| © 10 | 1:90 | 1 70-| 1 64 à 2 20 
Bordeaux ..........| 17 50 | 17 50 | 17 90 | 18 10 || Moutons........| 224 | 2 04 | 1 82 | 4 74 à 9 34 
Toulouse..,........ 18 25 | 18 » | 18 25 18 25 Porcs,. Éofalers soje.f 1200 1 50 1 40 | 1 34 à 1 66 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 15 au 21 novembre 1908. 
Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- De a | Tempéra-|Tempéra-|Tempéra- : 
JOURS RS ture ice ue DATES Ve tire nr / Pluie 
maxima | minima |moyennefenmillim. | : maxima | minima | moyenne [en milliw, 
PARIS : 18 TOULOUSE 
Dimanche.| 9 » 1553 D. 12 0 RD 2.1 12-59 8 » 10 » 7 
Lundi... 4. 9 3:=5 4, À | 0 EL... | 42 D 9 » ADS 3 
Mardi. 9 » | 1.945. 1 1 LT 8 3.» LS :8 1 
Mercredi . Fete LEA ne ) mn 18 8 » D DHEA ES 0 
Jeudi..... 9.4 0:::8 D 9 AL). eh 10 y» Ze ns ON 2 ( 
Vendredi. 8474 674 se 1 :: | 020... 9 -» 1 » | DAY (is 
Samedi... 10. 6 D OP L Cu:0 10 et.) 11) T9 9 » 1- 
NANCY ee ALGER 2 
Dimanche.! 9 » | —1 » 4 y 0 PES. &.l 25 Ko HS 02 
Lundi .... 4 » | —1 » La FE 0 DE...) 20 > 17 » 21- » (RE 
Mardi.... DD) 3 » me 5 1 ls. 26.» 17 » DAS =: 
Mercredi. 8 » 2°» D D 0 D Des) 20 -) 17 -» 162756 n) 
Jeudi..... 6 » A: » D 6 LE 19 43 > 16 TRES (EE 
Vendredi. 5 » 0 » 2:65 3 je. 0 NN RE RES) 14» LE >» À 158 
Bamedi... AS 2e | 4, à k _ah..) 18 :» 10 » | 14 » 10,52 
| LYON re BORDEAUX ns 
Dimanche.| 12 » 6. 9 9, 4 3 dise. |e 15- » 6.9 1 05 “VS 
Lundi.... 8. 8 DS 1,9 2 Aer.) 10. © 9.4 10 » 4 + 
Mardi....| 11. 4 4. Æ MED 220 ils.| 14. 2 125 10.47 EEE 
Mercredi . 8. 2 LED 6:32 () PASS | 11. 4 2e LA (: 
Jeudi..... 8. 4 4.2 bn j Hs: 10. 9 Ep À TA VESTES 
Vendredi.|] 6. 8 | —0. 8 D D 0 20 ec), 11. 1 6: 9 9 » 35 
Samedi.vit 4 11 :0:09F02.8 | 4 40. 8-| 8 Po. x 340 
MARSEILLE 2 | ANGERS (LA BAUNETTH) TS 
Dimanche.] 16 » at" » 1555 Î Med +.) 12. 0 GLEN 18 
Lundi... 16 » | 40 » | 13 » 0. A 0, 5h ss p 32 
Mardi....| 15 » 6 » 10. 5 0 ls. 1 12. © E 6, 24 D. 3 ASS EDR 
Mercredi .| 15 » D “0 10 » 0 270186.) 11. 0 129 6. 4 02% 
Jeudi.....| 12 » 1-5» 1-96 0 dl: 11. £ 6. 5 8. 9 6312 
Vendredi.| 10 » 4» 5:50 0 Leu te, 10, 6 2.4 6.2 0 
Bamedi...| 12 » 6 » 9 » 0 M... 4 6. 9 9: 4 FEES 
De Le Gérant : P: Neveu. pee 


PARIS, == IMPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 
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VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


THIROT & GUÉËÉRINEAU 
Æ, rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) 


PLANTS AREFFÉS 


des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte-greffes 


PORTE-CREFFES — CROS BOIS POUR GREFFAGE — BOUTURES ET RACINÉS 
PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACINÉS 


Le Catalogue Général est envoyé franco sur demande 
La Maison garantit l'authenticité absolue de tous ses produits 


* 


Grande Baisse de Prix 

VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO- ‘AMÉRICAINES 
FIEUX FRÈRES "ren des 

BOUTURES, RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS 


Spécialité de Porte- Gretfés pour Terrains calcaires. — Ripäria X Rupestris n° 3.306, 3.309, 1.202 et Berlandieris. 


NOUVEAUX HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS 


Nouvelle collection Couderc, en racinés et boutures, garantis absolument authentiques et à 
des prix très réduits. SD > Un Million de Gretffés-Soudés, grande partie sur Rupestris 
du Lot en Plant du Pays, du Centre, de la Bourgogne et ‘âu Jura. S-—— Boutures 
greffables. S——> Aperçu des prix : Boutures 4n5%/» et au-dessus : RipariaX Rupestris 3306, 
18 fr. le mille ; Rupestris du Lot, 22 fr. le mille ; Mourvèdre*X Rupestris 1202; 435 fr: 
le mille, etc., etc. S-— Vins et eaux-de-vie d'Armagnac à prix réduits. 


sur facture, 


Authenticité absolue 
Fe quintaux 
Bois bruts, toutes Jariles, 
à partir 
de 8 fr.les 100 kilos. 


Garantie 
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) ie F p ï | 8 élévation de l’eau'et production de force pour tous usages 


ESS 77 + Demander Catalogue À 22x"% 


POMPES SUÉDOISES, les plus simples, Jai 


lus robustes — à la main, au manège ou au moteur pour grands 


ébits et grandes hauteurs. © * x Catalogue B x 


F. CHÊNE, ING- CONST. ST-QUENTIN (AISNE), 


SIMONETO 
1 Brovetés S, G. D. G. 
#1-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l'abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in-# 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudrs à l'autre ou dans les Füûts transports. Augmentation! 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités del 
montage et de rHorant es 


GRAND PRIX à NA Univ. de 1900 


1 ue MOULI S. & x VENT D cr ul 


{ 
| 
montés sur billes de 2"50 à 8m30 de diamètre | 


INSTALLATIONS POUR COMMUNES ET PARTICULIERS 


Elévation es eaux à toutes hauteurs 


MACHINES AGRICOLES ET VITICOLES 
ENTREPRISE DE BATTAGE ET LABOURAGE 


-à vapeur 


BOMPARD, Constructeur à NIMES 


Catalogue, Detis et Plans adressés franco 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900, — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. C. P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous. 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 

Sur demande du Catalogue E, elle adresse Le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


| CULTURES SPÉCIALES DE VIGNES AMÉRICAINES 


En terrains favorisant l’aoûtement 
Gros bois pour greffage, racinés, greftés producteurs directs foutes variétés 
Authenticité et iraicheur garanties 
H ENRI BOYER Pépiniériste- -Viticulteur 
à Saint-Geor ses près D pores 
On peut assister à la taille des bois sur souche et à atelier ainsi qu’à l’arrachage des racinés et greffés 
EXPORTATION. — Nombreuses références 


En sr ee MNT EE 


: PÉPIMIÈRES AMERICAIN TS TT FRANCO TERICU 


— Exportation — — Maison recommandée — 
100 Hectares de Pieds-mères en cultivés’ pour la production des Bois porte-greffes Américo- 
Américains et Franco-Américains. — 20 Hectares de pépinières de plaus-greffés, racinés Pieds-mères et 
Producteurs directs. Culture spéciale de Vignes grefféés des variétés de cuve et de Table les pr usitées 

de tousles Vignobles. — AUTHENTICITÉ & SÉLECTION GARANTIES. 


COMMERÇON-FAURE, Proprigtaira, 4, Rue Agut à Mâcon (Saône-&-Loire) 


1 Prix, Médaille d’or du SR à de l'Agriculture, Paris 1902 
aSre SR SÈRs M sur demande 


“ET LIVE 


Les pieux en bois pourrissent. — Ceux en fer S'OXY dent. — Les uns et les autres 
reviennent cher. — Avant d'en acheter 
pour vos vignes, demandez- -nous la À description avec le tarif de nos 


PIEUX EN CIMENT ARMÉ .év®. DURE NN DÉFIME 


FRÉRET et CARTIER. — Ginq-Mars (Indre-et-Loire) 


PÉPINIÈRES PROVENCÇALES 


Auguste PÉLISSIER et Fils 


Lauréat de la Prime d’ Honneur de l’Arboricullure 
Commandeur du Mérite Agricote 


Pépiniéristes à CHATEAURENARD (B.-du-Rh) 


Offrent franco leur Catalogue Prix- Courant aux Propriétaires-Vignerons qui 
leur en adresseront la demande. 


je 


Grande spécialité d'arbres fruitiers pour plantations commerciales 
à faire dans les vignes, sans arracher celles-ci, et par ce moyen 
augmenter leurs revenus déjà si compromis par la mévente des vins. 


à 
MORTE TRUE DUR VAE UE TELE LEUR TRUE CRUEL PECRORSEACETE EE È 
S USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MÉDOC ? . 


TH. SKAWINSKI 


38, Cours du Chapeau-Rouge. 88. -- BORDEAUX 
= À .=6— 
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mm” 


Due vérons 
ERGRAIS CHIMIQUES Poudre Médosaine 
pour faire la 
Bouillio Bordelaise 
Produits shimiques | |Ÿ! Instantanée 
agricoles | —e- 


À SOUFRES COMPOSÈS 
TALE CUPEIQUE 
——— 


CARBONARIUS 


£T POUDRI 
pour la peinture 
et la conservation 
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SOUFRE 


| dE SULFATE DE GUIYEF 
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PE f 
R Clôtures de la Gironde - Z.UZAC - Rulvérisatoeurs. Soutfiots pour la “iLé 


Jeupédie pat auæ'sonsommateurs les produits Deentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 2 


RE SLESL 


: SERVICES GRATUTES 


SPÉCIAUX 
POUR LES ABONNÉS 


REVUE DE VIFICULTURE 


L'ORGANE LE PLUS IMPORTANT ET LE PLUS AUTORISE 
de la Viticulture française et de l'Agriculture des régions viticoles 


Les Services gratuits de renseignements que la REVUE 
a inaugurés et organisés pour ses Abonnés comprennent 
tous les renseignements techniques et pratiques relatifs à : 
1° L’'Examen des vins, lies, tartres, elc., maladies et 
leur traitement; 
2° L'Analyse du calcaire des terres et le choix des porte- 
greffes ; 
3° La Détermination des cépages et des maladies de Ia 
vigne ; 
4° La culture de la vigne, la tion, l'agriculture; l’art de 
l'ingénieur, l’horticulture, la jurisprudence en matière agricole, etc. 


En un mot, tout ce qui peut aider les viticulteurs à déve-. 
lopper et à améliorer la proson de leurs vignobles et. 


de leurs cultures. 


Les questions soumises à la ‘* REVUE ” sont étudiés 
_dans le plus bref délai, a la Rédaction mème, avec le nlus 


grand soin et par les Mo | les plus compétents et les 
plus autorisés. | | 


% 


BIBLIOTHÈQUE VITICOLE 


3 
“e 


_ P. VIALA. — Les Maladies de la vigne (1 vol. "a : 20 pl. et 290 fig, ét): 25 » 
P. VIALA. — Une Mission vilicole en Amérique : vol. avec 8 planches et carte). 46 » 
P. NIALA = Le Pourridié (avec"1 planches mt; :....1 Lee 
P. VIALA. — Les Hybrides Bouschet (avec 5 cs) MU L U L AUS MR NES 
P. VIALA et V. VERMOREL. — Ampélogr aphie(6 vol. 570 planches et 600 grav.). 

P: VIALA et E. MANGIN . — Phthiriose, : OP. LRU re 

} P. VIALA et P."PACOTTET. — L'Anlhracnoser. OU :. RC RTE us Lis PO ROE 

P. VIALA et P. PACOTTET. — Le Black Rot.. 


Des ss ere so 


P. VIALA et P. PACOTTET. — La Pécon da: artificiele de la vigne. 


P. VIALA et L. MANGIN. — Le Slearophora de la vigne 
P. VIALA et L. MANGIN. — L’Acarien de la ape 
DE CONVERT. — Complabihilé agricole... aie nil. LR D Ta 
_ F. CONVERT. — Les Entreprises agr icoles.. . M MS NET. AQU 
F._GONVERF. — La Propraelé.i.: 2,1. :212 à 
R;, BRUNET: Traité de winificalion.... ) SORT. NL LEE) SEE 
R. BRUNET. — Les Maladies et Insectes de la vigne 
R. BRUNET. — Aide-Mémoire de l'agr iculleur. 
R BRUNET: -- Distillalion:des vins. : 2/2 LL an Race 
R. BRUNET. — Manuel du Tonnelier......... SE EEE 
R. BRUNET. — Manuel du Vigneron... ... A ee, qe U te 
Pa RACONTET. — (Vino. De CR AE NE Re RES 
P. PACOTTET. — Vinification ...........,..% ve | 2 VE RARES ER ARR ER ER 
J.-M. GUILLON. — Etude générale de la vigne: re ER OPEE me PE S RE 
L. SEMICHON. — Traité des maladies des vins... 2 ER A Re EE 
A. BERGET. — La Viticulture nouvelle....... NN AE RENE 
A. BERGET. — La pralique des vins..:......: 1 2 RAR EE A TAN na 
A. BERGET. — Les Vins de France........... | : ENANEMES A A ASE 
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CHEMIN DE FÉR à pu NORD 


Paris-Nord à Londres (Vià Calais ou Boulogrii Gino services rapides quotidiens dans. 


chaque sens (voie la plus rapide). Services officiels de la poste (Viâ Calais). 


Services rapides entre Paris, là Belgique, Re Hollande, l'Allemagne, la Russie, le 


Danemark, la Suede et la Norvège. 


Trains de luxe toute l’année : Nord- _Express. — Tous les jours entre Ports (1'h. -B0° 
soir) et Berlin. (A laller, ce train est en cdRrespondance à Liège, avec l’Ostende- 


Vienne.) 2 


* Le train partant de Paris le lundi continue sur Varsowie, et ceux partant les mercredi. 


et samedi sur Saint-Pétersbourg. ja 


Péninsulaire-Express. — Départ de Londres le vendredi, et de Calais- Maritime ie à 


samedi à 4 h.03 matin pour Turin, Alexandrie, Bologne, Brindisi, où il correspond 
avec le paquebot de la Malle de l Inde. 


Calais-Marseille-Bombay-Express. — Départ de Londres et Calais- Maritime (2 h.55 
soir), le jeudi pour Marseille, en correspondanëe avec les paquebots pour l'Égypte et : 


les Indes. 


Simplon-Express. — De Londres, Calais (3 h. seir) et Paris-Nord (6 h. 51 soir) pour DE 


Lausanne, Brigue et Milan (3 fois par semaine en hiver, tous les jours en été). 


L'hiver seulement : NME terranéel Express. — De Londres, Calais (3 h. soir) êt 
Paris-Nord (6 h. 51 soir), pour Nice et VintimiHe. 


Train rapide quotidien. — De Paris-Nord(7 Be 32 soir), pour Nice et Vintimille com- 


posé de lits-salons et voitures de 1e classe. 

Voyages circulaires à prix réduits en Francéet à l’ Étranger, avec itinéraire tracé au. 
gré des voyageurs. Délivrance toute l’année de billets permettant d'effectuer un voyage 
empruntant les réseaux français, les lignes de chemins de fer et les voies navigables … 


des pays européens.-Le- parcours ne peut être inférieur à 600 kilomètres. La durée de 4 
validité est de 60 jours jusqu’à 2.000 kilomètres, 90 jours de 2.000 à 3.000 kilomètres, 


et de 120 jours au-dessus. 
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Iagénteur-Coustracteur, à AIX-EN- PROVENCE 


en} RE US 


Moto- EE Bté s. G. &.D. G- à essence ét Pompe à courant À on 
électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. _ Pressoirs à claies mobiles 
de la vendange égrappée, le soutirage éleverla vendange imarchant à bras et au moteur 
et le transvasement des vins.| foulée et égrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves D perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 

{toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘l une primant les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES D FGAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 

 HUILERIE D OLIVES. — Ré/érences. — Envoi franco des catalogues sur demande. 


INSTALLATION 


ACTIONNÉE PAR 
_ UN MOTEUR A ESSENCE 
POUR 
L'ÉCRAPPAGE 


ET LE 


| TRANSPORTEVENDANGE 


DANS LES CUVES 


Da ES CTTETTTTETTTOT ENT OENT TETE TO EEE TETE ET TU EEE ET TEE EEE TE EE ETAT EE TEE CE ET LP ET EET T COTTON EEE 
ue de greffés soudés sur 41 B, 1202, 420 A, Lot 
Greffage par souscription à 100 et 120 fr. le mille 


La Renommée a répandu partout aujourd” hui 


en France, Algérie, Italie, Espagne, Suisse, 
Bulgarie, Serbie, Roumanie, Russie 
Turquie, Asie et dans les 2 Amériques 


(Egférences dans le Monde entier) 


Ss PLANTS DE VIGNES 


“greffées sur américain 


LA 


BOUTURES D'UN MÊTRE 


; pour le greffage sur américain 
ve TROUVAIENT DANS LES 


, 
Li 


LA 


ÉA 
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LL 


SL LE CRU 


_E à CARPEN TRAS Véialisel | 

et ARZEW (Algérie) 

nu - près BLARSEHIELILE (port d’ ex to pour l'exportation) 

“4 e DNENEENEEENUN NAT Lin MTL HN UELEN EETETTANS EN DNNNTNE NEODAENNNTENNTTEUITE LE nu 


FILTRE M MALLIÉ 


Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences 
Premier Prix Montyon 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cidres, alcools 
indispensables pour obtenir 
de bons résultats 
dans la champagnisation artificielle. | 
: Les vins passés au filtre Mallié sont pasteu- 
À risés et acquierent un brillant incomparable. 


aa 


! y Les plus hautes Récompenses aux Étiée 
Envoi ae du catalogue : 15598 faubourg Poissennière, Paris. 


SUCCÈS -— NOUVEAU — SUCCES 


L'Aviculture Commerciale 
et Internationale 


REVUE BI-MENSUELLE ILLUSTRÉE D’ÉLEVAGE 
ET DE CULTURE 


[Etablissement Horticole 
If sptcuurre DE PLANTES VIVACES + 


je _ Arbres fruitiers, forestiers, Arbustes 
_ conifères, Rosiers, Pivoines, etc. 


4 PLANTS FOUR à COUVERTS À GIBIER” 


ÎE. caveuin 


36 pages de lecture et gravures 
Æ Francs PAR AN 


ABONNEZ-VOUS SANS RETARD 


L 

4, Route d’Olivet fr 

Adresser lettres et mandats si 

: ORLÉANS (Loiret) ue, 

Dr M. G.MEESTERS, 48, Thiers | Fe 
AU CHA RÉ ENT E | Catalogue franco sur demande. 3 
es ne 

er 7 3 EE ——— 52 
VIGNES BE SELECTION pi] fabriques de Produits Chimiques de Coignet PereetFils | 
PARA | Ë | Raison sociale : : COIGNET & Cie | 


800.000 plants greffés de premier choix extra 


LÉ ru, boulv. Magenta, Paris. - 3,rue Rabelais , Lyon || 
sur tous porteurs, variétés pour toutes régions. 


160 à 75.000 bons seconds choix, 30 fr. le 1000. 


350.000 producteurs directs racinés premier] 


choix et 609.000 en boutures 33/40 cent. des 
n°5 suivants : Seibel 1, 2, 14, 60, 188, 156, 1010, 
1020, 1070, 1077, 1017, 2003, Terras 20, Aux. 
S< Rup., Jouffreau, Oiseau bleu, Dromois, Cou- 
derc 4401, 503, 132/11, efc. , Othello, Nohah, etc. 
Un million gros pour greffage, toutes les 
variétés. Fournitures de premier ordre. 
Nouveau catalogue sur demande. 


ALPHONSE BERNARDET : 


à Azé (Saône-et-Loire). — TEL. n° 1 
Agents-dépositaires sérieux seraient acceptés dans 


| EL BEAUJOLAISE À LA COLOPHANE SOLUBLE 


Usines à St- -Denis (Seine) et à Lyon (Rhône). 


ENGRAIS COIGNET 


ol ‘Engrais complets pour tous terrains et toutes 
j cultures. 


ENGRAIS SPÉCIAL POUR LA VIGNE 


POUDRE COIGNET contre le Mildiou 
et l'Oïdium. 

|| BIPHOSPHATE DE CHAUX RELAVÉ POUR LE BÉTAIL : 
Ms Exposition Universelle de Paris î 
Classe des Produits chimiques: GRAND PRIX || 


 Envor franco, sur demande, du Catalogue.des 
| engrais COIGNET et du Prix- Courant. 


| S'ädresser : 8, rue Rabelais, LYON NE 


tout vignoble où cette maison n’est pas représentée. 


DESTRUCTION RADICALE DU PHILLOXERA 
et des Insectes nuisibles par lINSECTICIDE DEROIN 
(Breveté France et Étranger). — Usine et Bureaux à DAMERY (Marne). EX 

Succès complet dans l’Avallonnais. Rapport illustré et des plus élogieux publié par lakl … 
Société horticole et viticole de la Gironde. Suctès à Oger, Mesnil- sur-Oger, Avize, Reuil, |} 
Ay, Verzy, Leuvrigny, Festingny, Œuilly, Hautvillers, etc. etc. (Marne). 

1906. Médaille argent à Vitry-le- François. 

1907. Médaille d'or à Bordeaux ; rappel de? médaille d'or à Pau. des 

Octobre 1908. Diplôme d’ honneur à Angoulême. expérimentateurs. 
Traitement initial. Entre les vendanges et fin janvier. 8 kilos à l’are. 

Prix : 46 francs les 400 kilos, gare DAMERYX (Marne). 


Sur avis 


L éd 


Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher 


H. THIRION® 
Constructeur Breveté S. G. D, G. 
USINE A VAPEUR ET BUREAUX : 
10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 
MÉDAILLE D'OR EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 


GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 
Liège 1905, Milan 1906 et 4906 et Bordeaux 1907 


MACHINES MODERNES 


à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT À BRAS OU AU MOTEUR 


PORTÉ-BOUTEILLES & EGOUTTOIRS EN FER, etc. [A SIMPLEX 


LA SIREN 
NÉ ae Demander le catalogue V. n° 40 . bté s.G.p.6. 


— 


ATELI ERS "AGRICOLES DE L'AUDE 
TR EU LS rour DÉFONCEMENTS 


à manège, à Vpenr électriques. 
CHARRUES 

SIMPLES ET POLYSOCS 

INSTRUMENTS vignerons 


et pour toutes cultures 


A EUYOT CARCASSONNE 


EAPRER ENS ERSAÇE da RERRREE 


; EE 


PÉPINIÈRES 


_BALTET FRÈRES 


TROYES 


Arbres fruitiers pour plantations commerciales et pour amateurs. 
Nouveaux pêchers mürissant avant tous les autres. 
Nouveaux pruniers extra pour pruneaux. 
Arbres d'ornements pour routés, avenues, parcs. Arbustes d'agrément. 
:| Rosiers. — Plants forestiers pour reboisements. — Fraisiers, etc. 


ÉTIQUETAGE GARANTI — CATALOGUE FRANCO — EXPORTATION 


Hors Concours, Membre du Jury aux Expositions universelles de 1889 et 1900 


| CULTURES SPÉCIALE DE VIGNES HYBRIDES 
PRODUCTEURS DIRECTS 


_ Domaine du Val d’Abeille près Fontvielle (B.-du-n.) de Ia 


PÉPINIÈRE a A ARLES VIGNE 


| 
| 


PROPRIÉTA IRE A ARLES 


_ | Membre de la Société des viticulteurs de France. 4” Prix, Médailles vermeil, eto. 8° édition 
| Hybrides Seibel : 1.2. 14. 2003. 2007. 2044. 128. 156. PAR 
ea 1000. 1082. 2035. 2006. 14077. 2021. 488. 665. 1020. 
M] 2620. 2764. 2958. 873. 2582. 2350. 2880. 209. 2814. 2878. 206. 7 IN LATIiA 


. À noirs. 880 blancs. 


» | _ Hybrides Couderc : 132-11. 28-112. 4401. 198-21. DS e 

be pen ARS 165. 251-150 blancs. 1 Bureaux de la ‘° REVUE DE VITICULTURE ” 
1 aste )1ancs. SL 
| Gaillard blanc 157. — Jurie 1230! noir PARIS, 1, rue Le Goff (V:°) 


D — Re MMM) »: ES Le 
AUTHENTICITÉ GARANTIE - PRIX : 25 francs. 


| LES MALADIES 


PAUL BROCEU ; | || 1 vol., 600 pages, avec 290 figures et 20 pl. 


Anonyme. Capital : 


Aou Ateliers Gélestin GÉRARD:X%, fondés en 4847 et DEL Ferdinand, Pot en 1860. 
(Ch er) 
Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


MOTEURS A PÉTROLE, À ALCOOL, 
A ESSENCE, A GAZ DE VILLE, A GAZ PAUVRE 


MACBINES A VAPEUR 
fixes, demi-fixes et locomobiles 


| É MACHINES À BATTRE 
l h NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE 


à VIERZON 


_ Envoi franco sur demande 


après la fermentation. 


m0 


TRAITEMENTS: VIGNEX ANERICANES. L 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont.etc. 
à résistance insuffisante au Phylloxéra 


Relèvement rapide des vignes malades. Production 
assmuie e* assurée par un traitement pratiqué tous les 
deux ou trois ans. Envoi de moniteurs sur la demande 
des 


DE LA 


@ociété Marseillaise 


Anonyme 
CAPITAL : 4,000,000 5€ FE, 


br mme 


Ancien Usine EDOUARD DEISS 
igmvénieur el le créateur de ja 
4 fabHcation industrielle du Sulfure 
“& ûe Carbone. 
Seule Maison ayant obtenu à toutes. 
ee Marmpositiens les plus hautes A ere 
décernées à cette Industrie 


ARINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Gi P.-L.-M. 


FF Quantités sulfurs de carbone livrées ] per la Maison au 
se vice spécial contre le Phylloxéra créé par la Cie p.-L.M. 
16.336.000 KILOS 


S’adresver à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de la Socetä Marseillaise du Sulfure ds Carbone, aux 
Chartreux, Marseille. 


SOCIÉTÉ FRANÇAINE DE WATER AGRICOLE & DSTI 


Casse-pierres Pompes, 
Scieries, Réservoirs, etc. 


PRESSES ANPAILLE ET À FOURRAGES | 


Ventes! a longs termes 
Mt: à l’Agr ricultuve 


FLUATATION DES s CUVES EN E CIMENT À POUF LES VENDANGES & LES VINS 

Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 


sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient : 
les fermentations parasitaires dans les pores des D assure Ja conservation des vins Mio et 


ER RLISSEMENTS L. KESSLERS%_Cler Clermont-Ferrand 


-2,800.000 francs 


BREVETÉE S. G. D. G. 


’) 4 
| 1 


\ 


cd cr ce illustré || 


RAS ce -Déme)_ 


GELÉES PRINTANIÈRES 
Tes DE uk Bron 


| ‘en une Se et même RD Értnn 
; faite au pulvérisateur 
PAR L'EMPLOI Des PRODUITS 


_F. BARBAULT 
- BOUILLIE er CUPROSULFURES 


à base de Cuivre, Soufre, 
 Sulfure de Calcium, Naphtaline, etc. 


TRÈS GRANDE ÉCONOMIE 
“PARFAITS. RESULTATS : 


Notice et tous À On COTES Rene Fran 
sur demande adressée à _: 


“e BangauLT D 


 Pharmacien-Chimte, à MER (Loir-et-Cher). 


M ON DEMANDE VENDEURS et REPRÉSENTANTS 


Vignes Americaines et Frenco-Américaines 


Plants greffés des meilteures variétés de Bourgogne: 
Gros bois pour greffages. 

Racines et boutures,. Plants de Cassis. | 
Productrs directs des collections Coudere, Seitel,ete. ||" 
HA Gamays gris sur 38309 - Ars 
Dem' Prix Courant à MM. BARDOLLET Frères, | Rec 
Propriétaires-Viticulteurs 
à Cheilly-lès-Maranges (Saône-et-Loire) 


A, BOUDE* & fils“ * | 
MARSEILLE 


SOUFRE SUBLIMÉ OÙ FLEUR 


TRITURE — CANONS 


Le véritable Sublimé présente, au |$ 
microscope, la forme utfriculaire, tan- 
dis que le Trituré, qu'il provienne de |E 
soufre brut ou raffiné, présente la |k 
forme cristalline. È 


PLUS DE DISETTE DE FOURRAGE 
L'HÉLIANTI 


Résist.  sécheresses. Produit fourrage 
haut. 6. — 100,000 kil. à l’hect. Fubercules 
sains, nutrit. exquis l'hiver, bons pour hom. 
et animaux, 120 à 400,000 kil. à l’hectare. 

Envoi Fro colispost.tuberc.vraieesp. 2fr.60 
Brochure expl. ill. 0 fr. 40 
 L'HÉLIANTI ET LA QUESTION FOURRAGÈRE 
Volume ill. 1 fr. 50 franco post. recomm. 


M. Barrar, Horticulteur, Bondy (Seine). 


‘“ La grande, la lobe 
marque”française ” 


ere 


LU PRÉ - SAINT -GERVAIS 
ds USINES | TOLLE (Corrèze) 


BUREAUX : 1 
76, Grande-Ruüe, au Pré-Saint-Gervais (Seine )} 
AE PE RO ME ES DRE TE TS PEACE IE 


Es 


ILE mo MOUSSOGEÈN 


DE LA COTE-D’OR 
Créés en 1885 Créés en 1885 
Grande Culture de Vignes américaines 

et franco-américaines 
Racinés pour pieds-mères 
BOUTURES POUR GREFFAGES 
Plants grejfés, soudés et racinés de toutes 
variétés 

à VILLERS-la-FAYE, p.Corgoloin(C.-d’Or) 


S’adresser à M. BOUHEV-AELLEX 
83, Rue Heudelet, DIJON 


Em: NRA | 

n Manuctre spé de 

Al à courant continu PO M PES 

Î| À BRAS. AU MOTEUR ET À MANÈGE 
J. GUY, AGDE (Hérault) 


Concours de pompes pour irrigation 


dl Avrcvon 14907, 4er PRIX : Médaille d'Or. 


- FABRICATION Kiss MOUSSEUX 


m 


prix très modérés | 


des 
on voudra bien nous confier. — VENTE AVEC GARANTIE. 


CHATEAU DE MERCEY 
Mont-Ballt (Saôna-st-Loira) 


Chevalier du Mérite agricole & 
l’on peut obtenir avec notre Dal 
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Pour permettre aux intéressés de connaitre a 


résultats que 


uous nous chargeons de transformer en vins mousseux et à 


les vins que |’ 
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ÿ. JGARNIER à 
REDON (Ille-et et-Vilaine). 
BROYEURS DE Bobo 


pour Nourriture ou litière 


BROYEURS D JRS D'AJONCS 


Pressorrs, FouLorrs, de Chaos Hand 


DEMANDEZ LE CATALOGUE 


| MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont . D 
Aniche, Boussois : 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MACONKNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, | 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 ® d'épaisseur, | 4 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec ci 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 14 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GSNÉRAL DE VENTE, se 
8, rue us , à PARIS EU Cr) | 


L'eros 30° ANNÉE DE Re MAISON RECOMMANDÉE DÉTAIL 


VIGNES AMÉRICAINES. 


10 millions de greffés, porte-greffes et” producteurs directs, toutes variétés 
PRODUCTEURS DIRECTS en boutures et racinés 

PORTUGAIS BLEU>xRUPESTRIS ou HYBRIDE PRADY, maturité au 1° août, le meil- 
leur hybride producteur direct connu pour la table et pour la cuve. Auxerroisx Rupestris du 
Lo sélectionné ; rés'stance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe. Seibel nes 1, 2, 
14, 38, 60, 128, 138, 150, 156,015, 1077, 2003, 2044; Terras n° 20, Hybride Fournier, Hybride 
Salgues, ‘Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 139- 11, 28-112, 199-88, 82-32, 101, 299-117, 
302-60. Vinumdat-Morisse, Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, etc., etc. | 

CENT MILLE porte-greffes de 16 à, 26 ans entièrement sélectionnés 

Gros bois pour greffage : Riparia gloire, grand glabre, Rupestris toutes variétés, Mour- 
vèdre<Rupestris 1202, GamayxCouderc, AramonxRupestris, Ganzin, Riparia<Rupes- 
tris, 3306, 3309, 1401-14, Solonis, Chasselasx Berlandieri, 41 b, 420 a, 81-2, 157- 11,554-5, etc.,etc. 

AE f° boues PA Ce Notice sur les principaux producteurs directs et renseignements. 


VINS DE CAHORS, 10 degrés, 60 francs la pièce logée. - 


S’adresser à M. VICTOR COMBES 


Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, 
Officier du Mérite agricole. 
Château du Brouël, à VIRE; par PUY-L'ÉVÊQUE (Lot) 
Sur de bonnes références, loutes nos mar chandises sont payables après la pousse. 


aie 


RES 


Etablissements PERDOUX 


FONDÉS EN 1840 4 
Grandes Cultures de VIGNES AMÉRICAINES et FRANCO-ANÉRICAINES | 
Collection ampélographique de plus de 1400 variétés | En 


VIGNES FRANCAISES crerrées SUR LES MEILLEURS PORTE- GREFFES 


Plus de 200 Récompenses aux Expositions 


de PARIS, LYON, BORDEAUX, etc., etc. 


G. PERDOUX radeon BERGERAC Dre U 


23 ho Au 
Sd 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


RAR. NT x 
Etienne VAILES 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS & BOIS DIVERS 


# INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
À LA CREOSOTE 
j ET AU SULFATE DE CUIVRE 
d, à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 


À FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
CS Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
À BORDEAUX ET FACTURE (GIRONDE) 


Coopération Financière 


y = 


7 


ï Sur simple signature, hypothèque, 
nue-propriété, usufruits, nantissements. 
x Discrétlion, rapidité, A 
| pas d'intérêts d'avance, grande facilité 
de remboursement. 
Demander le bulletin gratuit d'ouverture 
de crédit à MM. PAUL & CUSSAT, 
Intermédiaires financiers 


6, Quai de Bondy, 6, LYON 


PRIX 


200 à 2,000 fr. 


+ Mcdèle 
extra-simple 


80 et 150 fr. 
Débit jusqr,'à 
100h°:à'’h. 


ne + 2 4706 0 4 


Le nouveau filtre KULINDROS est construit pour soutenir les hautes 
pressions, c’est pourquoi il est cylindrique, d’où son nom. Les manches breve- 
tées par Frantz Malvezin 5e plissent par une coulisse à cordon pour 
donner beaucoup de surface sous peu de volume et sont détendues pour le 
lavage, offrant à le fois les avantages des manches plissées sans eu avoir les 
inconvénients; des côtes végétales horizontales à l'intérieur pour que 

le liquide pénètre aux extré- it 
mités; et verticales à l’exté- 
rieur 


M. Frantz Malvezin 


HET 


: BÉZIERS &ZURICH 
BUREAU. À PARIS 
8, Boulevard Magenta 


\ 


| POTEAUX AGRIGOLES et BARRIÈRES NORMANDES 
en ciment armé pour 
Châteaux, Avenues 
Parcs, Paddocks 
Vignes, etc 


INFRANCHISSABLE 
Ronces,Treillages bois et fer, 
Grillages-fils, Arceaux galvanisés, 
Portes normandes. Tous types de clôture. 
ALBUM FRANCO SUR DEMANDE | 


x: 
Ver M 


ca 


suppriment les iso- 
lants de rotin ou 
métalliques.- Toute 
la surface filtrante k 
est ainsi utilisée. — À 
Le filtrage se fait 
per pression d'une $ 
cuve supérieure ou 
#. parune pompe. 

Description illustrée f°. 


COMPRESSEURS pour augmenter le 
débit desfiltres. Fillres à vapeur pour 
grands rendements. Filtrage à façon. 


FILTRES : à pâte de cellulose Le 
Cristallose, àamiante Le Diaman- 
tose, à tissu Le Succès (sysi®Sa- 
muel Gasquet), Le Perfectionné. 


Constr.-OEnotechnicien 
Caudéran-Libourne 
Bordeaux 


Grandes Guitures de Vignes Andes et Franco- “Américaines 


LM, MANQDEL, TER CS 


Bois de greîffage et boutures pour épinières : 24 gloires, Vialla, Ripariasx 
Rupestris n° 40414, 3306 et 3309, n°: 1616, 420 A, AT, 1202, IA B, A ee du Lot, 
A: RG. GamayxCouderc, etc. 


RACINÉS PORTE- GREFFE et PRODUCTEURS DIRECTS 
PLANTS GREFFÉS et SOUDÉS sur tous PORTE-GREFFES 


Le DROMOIS, producteur direct incomparable par la qualité de son vin, 
son abondante production et sa haute résistance aux matadies. 


F0 Envoi franco magnifique catalogue orné de gravures © 


SERRE 


PRESSOIR 


RATIONNEL \ 
À LEVIER ET AU MOTEUR k 


| avec ou sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS 4 


CONSTRUCTEURS 


88-87-89, rue Saint-Michel — LYON- GUILLOTIÈRE 
Cataloque illustré franco sur demande 
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CAZAUBON & FILS * Ingénieur-Constructeur 
Rue Nocre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS 
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Appareil « La Civette :» pour vignes halle ou échalassées en coteaux, avec porpe, 
transformée (prix établi au cours des métaux le 1er Janvier 1907): 445 fr. 


M* ROUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES ( (Gard). 
Re nm bee 


+ ù 

:  FERDINAND BOU ISS ET 

T AReTe Membre de la Société des Agriculteurs de France, 
ä 2, . Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) 

4 Seul détenteur direct des Hybrides de 


| MN. MILLARDET ET DE CRASSET 


POUR LES TERRAINS SECS, HUMIDES & CALCAIRES 
. 420-A, 41-B, 106-8 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


VITICULTEURS ! Pour le ne de la “vigne, 
| exigez toujours le greffoir véritable S. KUNDE & FILS ! 
‘Vous le reconnaissez À LA MARQUE S. KUNDE & SOHN ds 
$ Vous le recevez chez les revendeurs au prix de la fabrique. 
+ REFUSEZ LES CONTREFAÇONS ! + 
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ORGANE DE L'AGRICULTURE DES REGIONS VITICOLES Ê | à 
PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE | © % 

P. VIALXA s | 

7 TS | 

Inspecteur Général de la Viticulture, = AT 

Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, Q Q À 

Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences. a be: 

/ nr (es ï 

| be US 
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BéNVernemiE ET Per rar à Le Berlandieri et ses hybrides en Charente... 6% à F 4 
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ACTUALITÉS. — À nos lecteurs, à nos collaborateurs (R. B.). — Les tarifs de = © 
transport des vins (F. CONVERT). — Altérations des eaux-de-vie et leur Q,Q 10 
traitement (B. FaLLOTt). — Les RipariaXBerlandieri en Hongrie. — Les 19 ï 
raisins de table en Allemagne. — Délimitation de la région de Tokaj. — = té 
L’emploi agricole de la cyanamide de calcium (MünTz et NOTTIN). — In- Fe à 
formations : Groupe viticole de la Chambre ; Concours pour la station #0 
œnologique du Gard; Exposition Franco-Britannique de Londres, ré- ÿ 
compensées ; 10° anniversaire de la fondation de l’Institut ampélologique Ke 
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à Budapest ; Congrès de l’élevage du bétail en 1909 ; Institut national 
agronomique : programme d'admission, — Nécrologie : CHARLES BaAL- 

TET ; EMMANUEL MABILLE, Fes 
REVUE COMMERCIALE. — Vignobles ei vins : Les vendanges de 1908 dans le 
_ monde : Lettre de MM. W. et A. Gilbey au Times (C. R.). — Correspon- 
dances de l'Aude (A. E.); du Var (REUTER) ; de la Gironde (R. B.) ; de 
la Charente (J.-M. GUIZLON). — Les Fruits et lés Primeurs aux Hailes 
Centrales de Paris (O. D.). —,Cours des-principaux produits agricoles... 642 
BU En MÉCECGROLOGOUR- 2/2... D... . 1 648 


| | CONSEIL DE RÉDACTION 
Jean Cazelles, Membre du Conseil supérieur J.-M Guillon, Inspecteur dela Viticulture, D'de la 


au n° 35 du Boulevard Sain 


Les Bureaux de la REVUE sont transférés 


de l’Agriculture, Secrétaire gén! des Viticul- . Stat. Vitic. de Cognac, Prop.-Vitic. (Charente). 1e 
teurs de France, Prop.-Viticulteur (Gard). H. de Lapparent, Inspecteur Général de l’Agri- , 

G. Cazeaux-Cazalet, Député, Pt du Comice viti- culture, Propriétaire-Viticulteur (Cher). . f 
cole de Cadillac, Propr.-Vitic. (Gironde). F. Larnaude, Professeur à la Faculté de droit à 

_ Gaston Chandon de Briailles, Propriétaire- de Paris, Propriétaire-Viticulteur (Gers). VE 
__ Viticulteur (Champagne). A. Müntz, Membre de l’Institut, Prof. à l'Institut À 
D° E. Chanut, Président du Comice agricole de agronomique, Prop.-Vitic. (Dordogne). K, 
Nuits-St-Georges, Prop.-Viticult. (Côte-d'Or). | P. Pacottet, Chef des travaux à l’Institut agro- l 

_ F. Convert, Professeur à l’Institut national nomique, Maître de conférence à l'Ecole d’a- ñ 
_ agronomique, Propriétaire-Viticulteur (Ain). gricult. de Grignon, Prop.-Vitic. (Bourgogne). 4 
- U. Gayon, Correspondantdel’Institut, Professeur | Ch. Tallavignes, Inspecteur de l'Agriculture, a 
__ Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. Propriétaire-Viticulteur (Aude). ; 
| P. Gervais, Membre de la Société N1e d’Agricul- A.Verneuil, Correspondant dela Sociéténationale ‘4 
_ ture, Vice-Président des Agriculteurs et des d'Agriculture, Lauréat de la Prime d'honneur. 1 
» Viticulteurs de France, Propr.-Vitic.(Hérault). Propriétaire-Viticulteur (Charente-Intérieure). 1 
pe SECRÉTAIRE GÉNÉRAL : Räymond BRUNET } 
ES Jagénieur agronome, Propriétaire-Viticulteur (Gironde) Ni 
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Brevetés $S. G. D. G. en France et à l'Étranger sn ii 


Pour Petites, Moyennes et Grandes Quantités Vs 4 


3000 RÉFÉRENCES 


GRAND PRIX : Exposition Universelle Paris 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET : 


Siège Social : BORDEAUX 
Ateliers de Construction : CASTRES (Tarn) 


Maisons à PARIS, BEZIERS, ALGER. ORAN 


Agences dans ous les pays vinicoles 


BE ETE Catalogue illustré envoyé sur demande  me5% 


Matériel _Viti-Vinicole 


a a qu 56 PANET N T ITR 


. PÉPIN Fi Fis AE“ 


MAISON FONDÉE EN 1811 


TRAITEMENT DE LA PYRALE 


Chaudières spéciales sur pieds et sur roues avec cafetières a 
pour l'échaudage des souches. 


APPAREILS À DÉCORTIQUER LES CEPS : 
PULVÉRISATEURS SPÉCIAUX. POUR TRAITEMENTS D'HIVER | | 


Machines à grelter “ Polygreles” exécutant les greffes 


POMPES A VINS, A BRAS ET AU MOTEUR 
. Tous dde de. chaï et de caves. ; 


Cubes et renseignements envoyés sur demande, 


| 
LG 
“: 


__ à en fournir le motif. 


BRUAN T, HORTICULTEUR. POITIERS. | 
Les plus belles fleurs - Les meilleurs arbrés.… 
| Demandez gratis Catalogues illustrés. |} 


| BASSE-COUR. 
…._ — Œuis faverolles primés, quinze, 3 francs, 
- de la Charcé, Mortraise, Chatelain (Mayenne). 
… — Superbes lapins angoras primés Bévc- 
… rens, prix modérés. — Vve Douillard, Montaigu 

(Vendée). 
…. — Volailles de race : Coqgs houdan et cochin- 
… chinois fauves depuis 6 francs ; 12 naines pour 
 faisandiers, 35 francs: Bontams dorés, couple, 
D 12 à 15 francs. Emballage gratis. Sand, à Chà- 
» iteau-Nohant (Indre). 

r _— Œuis Leghorn blanche d'Amérique, 3 fr. 
- douzaine franco. Loriol, à Mesnil-Guillaume 


… (Calvados). 
4 CHIENS. 


— Superbes lévriers russes, 2 ans, 130 fr.; 
. 6 mois, 80 fr., filles de premiers prix, pédigrées 
» splendides. Mme de Bossoreille, à Saint-Macaire- 
… de-Manges (Maine-et-Loire). 


+ DEMANDES D'EMPLOI. 

. _— Un jeune homme, diplômé d’une école 
… d'agriculture annuelle de la Suisse, cherche une 
- place dans une grande propriété et dans des 
« conditions familiales. Ecrire à S. Scheyer, 
architecte etentrepreneur, Waidstrasse 17, Zurich 
… IV (Suisse). Le 

Re CHEVAUX. 


. — Postiers, carrossiers, Norfolk-Bretons, 
= tous services, pleine confiance. — Bersihand, 
* Binic (Côtes-du-Nord). : 


“MATÉRIEL. 


FL. 
… — Manège à 3 chevaux bonne marque, bon 
“état,avec capote en bois,arbre de transmission et 
appareil de transmission multiplicateur de vitesse 
“muni de 2 poulies et système de déclic. 200 fr. 
sur wagon Gironde à cause liquidation.— Brunet, 
“Oheau du Pont-de-Langon, Villenave-d'Ornon 
(Gironde). 

 — Ressorts de traction permettant au cheval 
de donner le maximum de rendement avec le 
minimum d'efforts, plus de blessures d'épaules 
ni de ruptures de traits, indispensable aux pro- 
“priétaires de chevaux: Prix courant sur demande. 
E. Philippe, à Mantes-s/-Seine. 

… — Moteurs: gaz, pétrole, occasions, toutes 
“orces et applications. E. Renaud-Goud, 10, rue 
de la Pyramide, Lyon. 


… PRODUITS ALIMENTAIRES. 

…— — Camembert délicieux franco par 12,4 f.35; 
24 1fr. 85,48, 14fr. 50. — Carpentier, Cre- 
_vecœur-le-Grand (Oise). 

—, — Poissons de mer frais, franco gare contre 

“lfr. 15, catalogue franco. — Touzard, mareyeur, 
Boulogne-sur-Mer. | 

|. PROPRIÉTÉS. 

= Bouches-du-Rhône. A vendre domaine 

320 hectares dont 70 peuvent constituer rizières, 

: nant excellents résultats. Vignes, céréales, 

ages. Fort produit. Bons bâtiments. Pays 


0j 


boyeux. Prix raisonnable. CHABERT Père et 
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_ PETITES ANNONCES 
Les insertions se paient 0 fr. 10 le mot avec un minimum d’un franc par insertion, 


…. et d'avance par l'envoi d’un mandat postal ou de timbres-poste, Elles sont réservées 
— aux lecteurs de la Revue. L'Administration se réserve de refuser les textes sans avoir 


Fils, Valence-sur-Rhône. Venie de propriétés de 
toute nature dans le Sud-Est, — Tph.58. 

— Affaire exceptionnelle. — Propriété en 
Gironde d'environ 30 hectares bois, prairies 
vignes seulement pour consommation, 10 kil. 
Bordeaux, pas de château. Panorama admirable. 
15.000 francs. Facilités paiement. Ecrire Bureaux 
de la Revue, R. B. D. C. 
YMRONDE. — Grand château du Pont-de-Lan- 

gon à 6 kilom. de Bordeaux, 1 kilom. de 
tram. électrique, 55 hectares, 300 barriques vins, 
grandes prairies, rivière, chasse très belle, ré- 
sidence avec parc, gros revenus petites dépenses, 
prix trés avantageux. — R. Brunet, à Villenave- 
#’Ornon (Gironde). 
|| 5 nr Côte d'Azur. — Propriété de rap- 

ort cultures diverses de 30.000 fr, S’adresser 

ureaux de la Revue. 


VIGNES ET PLANTS. 


.— Arbres fruitiers pour plantation commer- 
ciale. Dominique Blanc, pépiniériste, Illé-sur- 
Tét (Pyrénées-Orientales). 

—— Boutures osiers à vendre 4 fr. le mille, 


. ï 


soit deux cents brins. — Ecole nationale d’hor- 
ticulture vannerie à Fayl-Biilot (Hte-Marne), 

— Pommes de terre, semences, consomma- 
tion Hollande, 12 fr. ; Saucisses, 410 fr. ; Early 
rose, Reine de la vallée, Richters imperator, 
Reine des Vosges, 9 fr. les 100 kilogs logés, gare 
départ, Notin à Allogny (Cher). 

— Hélianti, légume délicieux. Dix tuber- 
cules, 2 francs ; cinquante, 6 francs, mandat. 
Vye Douillard, Montaigu (Vendée), 


VINS ET EAUX-DE-VIE. 


— Grand Crémant du château des Cheminières 
par Castelnaudary, prop. M. E. Mir, sénateur 
de l'Aude, vin mousseux ayant eu médaille d’or 
à Paris 1900, la bouteille À fr. 15 ; la demi-bou- 
teille 4 fr., en gare Castelnaudary. S'adresser 
au régisseur du château. 4 

— Vins de Bordeaux rouge grandes graves, 
médaille d’or à Paris, 80 fr. 1a barrique sur 
Wagon, Gironde. — Brunet, Cheau du Pont-de- 
Langon, Villenave-d'Ornon (Gironde). 

— Vins de table et vins de coupages. Vins 
doux naturels de Collioure-Banyuls. — Paul 
Soulér, avenue de la Gare, 49, Collioure (POP 

— Éau-de-vie Bas-Armagnac, à Gros, détail. 
Récoltes 1893 1907, de 3 fr. à 1 fr. 95 le lit., 
té# garant. de pureté, off. dir. p. récoltant, 
méd. arg. 89-1900. Labadie, p'° Mauléon (Gers). 

— Cognac de pro riétaire, clos de la Fête. 
Il. Grison, logis de Lozay, par Loulay (Cha- . 
rente-[nférieure). 

— Echange, forfait, méthode champenoise. 
Uontre vin blanc, rouge, eau-de-vie, j'échange 
mes vins mousseux méthode champenoise, je 
iraite à forfait pour les vins que l’on veut rendre 
mousseux. Lucotte, Tonnerre (Yonne). 


DIVERS. 


— Rhumatisants, frileux. — Remplacez la 
peau de chat par les sous-vêtements du Dr Ré- 
vérend Du Mesnil, en pur poil de lapin angora, 
enuèrement tricotés à la main, souples, lava les, 
résistants. Ne portez pas d’autres gants. 
Renseignements gratis. — Dr Du Mesnil, Saint- 
Christophe-en-Brionnais (Saône-et-Loire). 
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SOCIÈTE DES HYBAIDES CHAZALON | 


Administrateur plénipotentiaire : Claudius CHENIVESSE 


’ 


REA fi < ( - 
1 * 1h \à ) 7 | À d 
BOURG-St-ANDEOL (Ardèche) Prénon souligné: |} 
a indispensable sur | 
Lé “s | | toute adresse DH 
LES 


te 
AVIS IMPORTANT La Société des hybrides Chazalon ayant résolu irrévo- | 
cablement de garder, envers et contre tous, l’exclusive 
proprieté des bois produits. où que ce soif, par les hybrides dont elle à pris lc nome 
dont personne jamais à aucun titre légitime n’a obtenu un seul bourgeon, a 
décidé, — à défaut de loi garantissant la (propriété en cette matière, et parce que, toute. 
vente ou toute donation serait dès lors pour elle la plus complête expropriation d’un bien 
qu'elle a, plus que le droit, le devoir de défendre, — a décidé qu’elle ne consentirait 
jamais, à aucun titre, et pour aucun prix, aucune vente à personne, ni au- 
cune donation.. : M: | 
Mais elle a décidé aussi qu'elle peut accorder dès aujourd'hui, aux viticulteurs qui le dé-: 
sireraient, à condition qu'ils Soient propriétaires légaux du sol à planter ou de la vigne à 
greffer, et sous les autres conditions générales d'une Police établie à cet effet, des Licen- 
ces de culture lui assurant efficacement däbsolue propriété des bois produits en ces sols, 
durant le temps fixé par la police, et assurdht/aux viticulteurs l'intégrale propriété des su- 
perbes et abondants raisins que leur donneront sûrement ces hybrides, s'ils se comportent 
chez eux comme chez nous. Cela moyennant une prime annuelle basée sur le nombre des 
pieds à cultiver, prime fort modique puisqu'elle répartit sur 30 annuités également, le 


coût des plants calculé à un faible taux, avec faculté de libération au comptant, sans | | 
escompte. ES à 5 k ‘4 
L'établissement d'un vignoble, dans ces conditions tout à fait inédites, ne coûtera. donc que |K 

Al lo défoncement et une légère main-d'œuvreCest-à-dire fort peu, puisque la dépense princi- À 
pale en ce cas passerait presque inaperçue &t serait souvent couverte par certaines écono- |E 
mies que la culture des hybrides Chazalon permet de réaliser. Rae 

À quelques premiers souscripteurs de polices d’une certaine importance de remarqua- |} … 
bles privilèges seront accordés; niais le nombre de ces privilégiés sera nécessairement |} 
fort réduit. Se hâter donc. }:.- At Ra ‘à 


11 veu 


Ï 1 


ER 
C2 
Here 
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ONE à 

De l'irrévocable décision de notre Sociétéde ne donner ni vendre rien à personne, il faut 
conclure par conséquent que, et maintenant, et plus tard, et irrévocablement durant 
30 ans, en quelque lieu ou quelque moment;et sous quelque forme que ce soit, puisque rien 
de légitime ne saurait être fait sans ma formelle intervention : 

Quiconque, pépiniériste on autre, OSERAIT proposer et mettre en vente, publiquement 
ou clandestinement, des bois ou des plants d’une variété quelconque des hybrides Chazalon, 
ou bien n’en saurait livrer d’authentiques et mentirait impudemment, ou bien les aurait 
volés ou recus d'un voleur. Pas d'autre alternative pour personne au monde. 
— Et il appartiendrait donc à tous ceux pui ont le respect d'eux-mêmes et le respect du bien 

| d'autrui, de fairc prompte et efficace justice de l’immoralité de ‘els actes, tout au moins, par 
un énergique ef méprisant refus d’y collaborer en si petite mesure que ce soit, puisqu'en cet 
ordre de choses les torts sont toujours ‘de la plus haute gravité par léur fatale et indéfinie | 


ER RE E RTTRNE 


"Z 


Mer LS Biz s F e 


progression, D’ailleurs nos prix sont tels par l'effet de notre monopole qu'ils décourageront le à 
vol en le rendant peu fructueux. De plus, par le dépôt légal d’une étiquette à notre marque h 
dont seront munies toutes les têtes de lignes et portant indication du nom du bénéficiaire, du & 
nombre de pieds de nos hybrides légftimement cultivés en cette ligne, et ma signature, nous (re 
saurons montrer à tous, au clair soleil, comme du doist, voleurs et recéleurs. HE 
- ÿ | | ê 

Claudius CHENIVESSE. U 

ie , | 4 1 

| AE HI | 

NOTA. — (a) Ilne peutet ne sera répondu aux demandes de renseignements que par bro=M4fà 

, chures et documents explicatifs et contre 50 centimes en timbres-poste. |! 


| (b) En tous pays des Agents sont demandés à qui nous confirons nos portefeuil= IR} 


les. Bonnes références exigées. [à 
(c) M. de FOURNAS. Château de la Seignoure, à Bram (Aude) a été! 
nommé Agent gênéral de notre Société pour les départements du Sud- 
Ouest. S'adresser donc à lui pour ces départements. | 
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BÉDAILLE D'OR SPÉCAL EL eenmEnTS WITICOLES 
Paris 1889 e Plus de 150 modèles et numéros différents 
de 495 Médailles d’or, ete. | 

EXPOSITION UNIVERSELLE mr. 
de Paris 1900 
Deux Médailles d’or ie J: 
EXPOS. DE SAINT-LOUIS 100 2 2/0 
Médaille d’or. E NE) = 7 


EXPOS. DE NANTES 1904 
GRAND PRIX 


Exposition de Lo 1905 et Exposition de Milan 1906. — Diplômes d'honneur 
| Instruments Agricoles de toutes sortes 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 


| M 2 i L ; N°: & ÎË  Constructeurs-Mécaniciens 
à VIERZON (Cher) 
MACHINES À VAPEUR, ES DEMIFIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 


MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 4901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS A PÉTROLE avr 


horizontaux ou verticaux, 
Concours INTERNATIONAL 
pm MEAUx 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
| 2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUCES 
… ET À PISTOE. 
== SCIERIES PORTATIVES 
CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur demande 


LEVURES SÉLECTIONNÉES 


pures et actives 
de 


L'Institut I A CILATI R EH 


Amélioration générale du vin 
Augmentation du degré alcoolique, etc. 
Conservation assurée 


1 


Levures pures de vin acclimatées à l'acide sulfureux 


| 


Une brochure de 84 pages sur l'emploi des levures pures sélectionnées, 
les résultats obtenus aux dernières vendanges et depuis plus de 15 ans, est 
_ envoyée gratuitement sur demande adressée à : 


G. JACQUEMIN 


Directeur de l'Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 
de MALZEVILLE, wrès NANCY (Meurthe-et-Moselle) 
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| Établissement Horticole D 
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‘ EE PÉPINIÈRE A À ARLES 

mn 29 

12 SPÉCIALITÉ DE PLANTES VIVACES k PAUL BROCHU 

18 _ Arbres fruitiers, forestiers, Arbustes PROPRIÉTAIRE A ARLES 

Î Memiké te la Société des viticulteurs de France, 1° Prix, Médailles vermeil, ete. 


conifères, Rosiers, Pivoines, etc. 
| Hybrides Seihel : 1.2. 14. 2003. 2007. 2044. 198. 456. 


Le » | 0: 432. 1000. 1082. 2055. 2006. 1077. 2021. 488. 665. 1020. 
l  PLANTS POUR COUVE COUVERTS À GIBIER 2 9764. 2988. 873. 2382. 2850. 2889. 209. 2814. 2878. 206. 


noirs. 880 blancs. 
[E GAUGUIN, CRLÉANS (loue | 


Hybrides Couderc : 132-11. 28-112. 4401, 198-21. 
7120 noir. 4199-88. 146-51. 251-150 blancs. 
Castel : 1028 blancs, 
Gaillard blanc 157. — Jurie 12303 noir 
Catalogue franco sur demande. 


 AUTHENTICITÉ GARANTIE 


ÈS 


Ÿ BALTET FRÈRES à 
; TROYES | 


4 Arbres tions pour plantations! Commerciales et pour amateurs, 
Nouveaux pêchers mürissant avant tous les autres. 
Nouveaux pruniers extra pour pruneaux. 

Arbres d'ornements pour routes, avenues, parcs. Arbustes Éd 
Rosiers. — Plants forestiers pour reboisements. _ Fraisiers, ste 


à : ÉTIQUETAGE CARANTI — CATALOGUE FRANCO — EXPORTATION 


Hors Concours, Membre du Jury aux Expositions universelles de 18839 et 1900 8 


É: __ INSTRUMENTS VITICOLES 
3 ” Maison fondée en 1872 


n N'G.FÂBRE g FILS 
- VAISON (VAUCLUSE) 
Téléphone: 2. 


Seuls Concessionnaires 
De 


NQ NOUVELLES MACHINES 
Mnaos tes à GRÉRER 


Système Vieux breveté 2.6 D. CG. 


Machine pour greffe à l'anglaise 


Les plus simples, les plus pratiques, lès plus rapides 
(Demander la notice explicative) 


|marérrez VITICOLE COMPLET 


SOUFFLETS, SOUFREUSES, PU LVÉRISATEURS, POMPES A VIN, 
; PRESSOIR S, FOUEOIRS 


_ HARNAIS VITICOLE, Système Roche & Caste 
Indispensable à tous les Viticulteurs 
— 5.000 RÉFÉRENCES — 


= 
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CULTURES SPÉCIALE DE VIGNES HYBRIDES 


Domaine du Val d’Abeille près Fontvielle (B. ne | à 
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LA SPAS PEN EN NRTNENRORNEEPEE  À 


Vente et locaton de füts-transports 


A. DENISE &Fus 


36, Allées de Boutaut 
| BORDEAUX 

SPÉCIALITÉ DE 
Demi-muidsusagés chêne ou chataignier 


Barriques Bordelaises, Bourguignonnes 
Futs Rhum, Cognac, etc. 


Y YY Ÿ 


AU PETIT RICHE 


PARIS - 25, rue Le Peletier - PARIS 


(PRÈS LES GRANDS BOULEVARDS) 


— 0>——<0 æ— 


CH. BÉNARD  #| 
Membre du Jury, Concours Gén. Agr. Paris (Vins) de id 
TÉLÉPHONE 2218-88 F9 cal 

EEE =------------ == 


LE — 
Q : CEE i rss 
ASE De || Vignes Americaines gt Franco-Américaines 
& na SCI S & DE LH] Plants Dhpine A La de Re de Bourgogne. 
©, O© » À xros bois pour greffages. 
AS Sn $ (21 ce & Ÿ [| Racines et boutures. Plants de Cassis. 
2 " QUES ÿ « D A If Products directs des collections Couderce, Seilei, etc. 
OS S DS © Gamays gris sur 3309 


À |A] Dem Prix Courant à MM. BARDOLLET frères, 
9 Propriétaires-Viticulteurs | 
à Cheilly-lès-Maranges (Saône-et-Loire). 


VIGNOBLES DU DOMAINE DE NOEL 
près Manduel (Gard) 
: DEMANDER PRIX-COURANT. 
AGENTS SÉRIEUX DEMANDÉS 
Ecrire : VICTOR BRUN, Propre 
à S't-Gervasy-Bezonce (Gard 


| LE CADEAU DE NOEL ET DU NOUVEL AN à” 
| Le plus agréable et délicat est sans contredit 
| de faire adressé fo domicile à ses parents ou 
amis À jolie cassette 3 k. DattesdeBiskra, 
extra, oranges, mandarines, bananes, etc. (au 
choix), joindre mandat-poste de 3 fr 15 par 
colis de 3 k. à envoyer ou 5 fr, 50 par 5 k. 
D'ANHALT,importateur,3,rueRossat-Manille 


Na js” + CE 


LES MALADIES 


PR 
Lens és RAR ET: à 


À AGRICULTEURS || VIGNE | 
[Augmentez vos Recoltes AI vo. 500 ares, avec 290 pures st20 nt, DE 
4 par l'emploi des 51 er 3 
À Y YET Y & | 

ES POTASSEn TASER =-vraca |: 
6) CHLORURE. SULFATE \[[f Bureaux de la ‘‘ REVUE DE VITICULTURE 4 


KAINIT Va . PARIS, 1, rue Le Goff (V:) 


PRIX : 25 francs. 
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VIGNES DE SÉLECTION | 


800.000 plants greffés de premier choix extra 
-Jsur tous porteurs, variétés pour toutes régions 


60 à 75.000 bons seconds choix, 30 fr. le 100 


x 
0. 
350.000 producteurs directs racinés premier 
choix et 609.000 en boutures 35/40 cent. des 
L[ | nos suivants : Seibel 1, 2, 14, 60, 188, 156, 101 
| 11020, 1070, 1077, 4017, 2003, Terras 20, Au 

:| EK Rup., Jouffreau, Oiseau bleu, Dromois, Cou 
Îderc 4401,503,132/11, etc., Othello, Nohah, etc. 
Un million gros pour greffage, toutes 
variétés. Fournitures de premier ordre. — 
Nouveau catalogue sur demande. ë 


ALPHONSE BERNARDET 


NC 


SD us & 
M SE TROUVENT 
À DANS TOUTES BONNES MAISONS 
ns v'ENGRAIS ve La RÉGION 


Ts GÈNE 
ana Pransee ORIGET & DESTREICHER ALPH ET 
R Da FH NDLR £e à Azé (Saône-et-Loire). — TÉL. N° 4" 
L'AUBVE TETE ARIRe. Agents-dépositaires sérieux seraient acceptés ans 


tout vignoble où cette maison n'est pas représentées, 


ge BAETRTE TETE TETE TETE TR TETIETETE TOTRTELE LEE LETETEUSE 
& ENGRAÏS CHIMIQUES DE SAINT-GOBAIN 
Formules spécialement dosées pour la Vigne 
3 adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST- -GOBAIN Q 
1e 1, Place des Saussaies. — PARIS (VII! Arrond.) 


QD 


POTORONONOTOTONONOTOTCOTOTOTONOTOTOTOTOTEOTOLEOLELOS 


à CLERMONT ET QUIGNARD 
É< MAISON RECOMMANDÉE, FONDÉE EN 1825 


/ _ VSIRE : BUREAUX : 
F à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, eo 


2 
: Pour La Clarifilcation des Vins E D trituoux. Oidres, 2 etc. 2 
si. [l = 
TABLETTES. | POUDRE SOLUTION 8 
(Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINE) (Gélatine LAINK liquide) # 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide Soluble dans l’eau froide © 
PRIX } € FR. LE KILOG. PRIX Ë ® FR. LH KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE : 
£n Paguets de 500 gr. et-de 250 gr. En PBidons dé 500 gr. En flacons de 1 litre 
Ænvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec uno 
étiquette portant la marque de fabrique ; 3° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.et esc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 
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‘ Société anonyme au capital de 60 millions ” è | 
1e 


fie 


pos NIUE 


PARIS 


92, rue Vieille- AE le 92 — 
FN 1878 et 1889.—3 Méd. d'Or, 3 Méd. d'Argent. 
NGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


IBROUHOT‘" a C', 
& position Univ': Paris 1900. — Grand Prix 


MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
L, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner es pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, GT gs batteuses 
fabriques d’ eaux gazeuses, etc. 
Concours international de Moteurs à alcool ordis par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
"Objet et d’art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeil 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCONOBE BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 


x ) Pompes aves, moteur : à pé- 
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Ineislatio a piètes povr 
élévation d'eau, lumière 
8, etc., , dans Les 


e À Énne 
NA Envoi ES demande 
du HER illustré 
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Constructeurs brevetés, TOULOUSE 


: as Routières Laboureuses le 
: Charrues vigneronnes LS 

Défonceuses | * 
- Polysocs et Charrues à “pe Re 
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= ITR : 1 | BREVETÉS 


7 Plus dé de 3 090 Appareils en usage 
40 PLUS HAUTES RÉCOMPENSES 
Ils fonctionnentàl’aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la mel 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour | Vins, Vins de liqueurs, Cidres, Eaux-de-vie et 
Liqueurs. 


L 
t 


ne pa _ 


Plus de, oût de manche, ni de papier, 
Plus de lavage \ es chausses ni des masses flltrantes 
a Appareils de 20 à 6.000 francs 
“(I , 42, Bouleyass de la Bastille (près la place de la Bastille) 
CASE XIIe 


CLARIFIANTS LIQUIDES Et EN POUDRE 
4 POUR VINS BLANCS ET ROUGES 
MÉTABISULFITE DE POTASSE CRISTALLISÉ PUR 


 VINO-TANIN GARNIER 


= (tanin pur spécial pour vins) 


NOIR ANIMAL PUR lave à l'acide chlorhydrique, pour la clarification 


É = et le blanchiment des vins tachés 

"ni … 

2 | 

D Toutes nos spécialités sont exclusivement-destinées à la vimification régulière 
= }| ou à la conservation des vins de raisin frais, elles ne peuvent pas modifier 
… || l'état naturel du vin, dans le but soit de tromper l'acheteur sur. les qualités 
- Al substantielles ou l'origine du produit, soit.d’en dissimuler l’altération. 

>” gr 

:4s Elles ne renferment que des produits autorisés par le règlement d’adminis- 


tration publique du 3 septembre 1907 (Lois des 1er août 41905 et 29 juin 1907). 


Adresser demandes de renseignements 


| à Albert GARNIER, œnologue, 16, rue Popincourt, Paris (XI°) 


EE PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE * 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours el Expositions Universelles Françaises el Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSEËLE, DE PARIS 1900 


_ GRAND Prix, — . CROIX DE LA  Lécion D'HONNEUR 


E 3Croix de la Lés: ion | ER _ 
| = 3 Croix du Méni ite Agricole. — 
£, qu Croix du Portugal. — 1 Croix du 

: Em Nischam. _ se Grands Prix. 


861 Médailles. < £ 
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Pressoir complet sur pieds. vendus avec garantie 


LE. MABIL LE £ 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE Mdreet-Loire) 


“ATELIER ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 
DES PRESSES ET PRESSOIRS 
Envoi franco Sur demande du Catalogue illustré. 


re 


… REVUE DE ViTICULTURE. — No 181, 3 Décembre 1908. 


Robinekieri. 


uenélaie puur 5aves 


en cuivre, bronze, nickelée et argentée 


Une GUILLEBEAUT, drencteur, à PR ROS 


Expeñs Unliss et Intle: Paris {900,2 Méd. d'or; ie (Russie) A: Grani plee donne Lille 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD . Pompes au MOTEUR 


Brevetées S.G.D.G. entièrement en bronze 
débit de 5.000 à 160.000 litres 
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TRAITÉ DE VINIFICATION 7 


Médaille d'Or de la Société des Agr iculteurside, France. — 44 figures dans le texte 


car RAYMOND BRUNET # x. 50 BUREAUX DE LA REVUE 


Ingénieur agronome, Propre-Vificulteur 


Paris, 1, Rue Le Goff FR 


TRAITEMENT DÉS VINS BLANCS 


par l'acide sulfureux ue 
Procédé Laborde. — Breveté 5 FC, ADF 


FILERE ‘° LÉ GIRONDIN 
Système Laborde et Bicharrette. Bté S. G. D. G. 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES LASMOLLES ET R. DE LA FAYE. 
J. BICHARRETTE, directeur 
5, cours Saint-Louis | Per) — BORDEAUX 
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MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ SG. D.G. 
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ÉPERNAY 


Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
1.500 arpents. à 

Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Petersbourg. 
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à CARCASSONNE (Aude) | 
FAFE LU Fe FRERES. Médaille d'or, Paris 1900 
POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. : 


POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides Raymond PÉRISSÉ, 
Ingénieur-Agronome, À tra 


à Paris,6 
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,r. d'Amsterdam |} 


LT 


SOI 


=, 


/ 
#2 


ÉLE MEILLEUR, LE MOÏNS CHER 
| DES ALIMENTS MÉLASSÉS | 


PAÎL'MEL 
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Bi ET TOUT BÉTAIL 
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GRANDES PÉPINIÈRES DU BORDELAIS 


Greffés-soudés 4°" choix des meilleurs cépages Bordelais sur tons porte-greffes. — Les 
rouges font les grands vins du Médoc, et les blancs les grands vins de Sauternes. 
PORTE-GREFFES DIVERS EN TOUTES LONGUEURS ET DIMENSIO:.S 
Bois sarments pour greffons des divers cépages Bordelais 
Entreprise de greffages par souscription pour le compte des svidicats, des parti- 
culiers et des pépiniéristes. — BAS PRIX. 

Demander Catalogue et Prix-courants à J. ÉLIE, chevalier du Mérite agricole, au château Carmeil, 
par Gauriac (Gironde) 
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Eau-de-Vie sans repasse. 
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Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif | 
le plus efficace contre les maladies 
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PÉPINIÈRES DE VIGNES Me 


Spécialité d'Hybrides Berlandieri n° 41B et 4204 
PORTE-GREFEES. RECOMMANDÉS. 


eu Ut Gr NDRE PROPRIÉTAIRE- À À 
fondée en 1878 rt CRÉCOLTANT | 


QUISSAC (Gard) 
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USsINES SCHLŒSING FRÈRES & C°.— MARSEILLE 


Plusieurs fois : MEMBRES pU JURY — Hors Concours 


PYRALION SCHLOESING 


Emulsion insecticide contre la Pyrale, la Cochylis, l'Eudemis et tous les parasites de la vigne 
hivernant sous les écorces et les échalas et sur tous les arbres fruitiers, etc. 


| BOUILLIE BORDELAISE nf _SOUFRES PRÉCIPITÉS 


SCHLŒSING SCHLŒSING 
Demander Notices el Brochures explicatives envoyées franco. 


FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE 


Machines à rincer, boucher et Da 
Porte-bouteilles & égouttoirs en . 


B À RBOU : 


52, rue Montmartre, PARIS 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Maison recommandée 
. ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 


LEVURES SÉLECTIONNÉES 


‘POUR LA VINIFICATION EN ROUGE ET EN BLANC A 
V. MARTINAND, 19, rue du Petit-Ghantier, MARSEILLE 7: 


Lameilleure,Br.s.6.D ç. 
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Pour les viticulteurs; aujourd hui, les questions économiques priment les 
… questions techniques, et ils sont plus préoccupés d'assurer la vente des produits 
. de leurs vignobles que d'étudier à nouveau les meilleurs ins pour de 
SRE plantations. 
- : Et cependant le meilleur moyen de rendre Ja viticullure rémunératrice, malgré 
- les divers concurrents du vin et de l'eau-de-vie de vin, c’est encore d’ di le 
prix de revient de la production en créant.des vignes donnant à la fois les plus 
- hauts rendements et les plus forts degrés. 
Si l'époque des grandes plantations est passée, et si certains vignobles médio- 
- cres, parce que greflés sur de mauvais porte-greffes, mal adaptés, ou en sols peu 
| productifs, ou sujets aux accidents météorologiques, doivent être arrachés, par 
. contre, dans certaines expositions par nc Ent favorables, on plante encore 
Ë oeique peu. 
En outre, dans les sols calcaires, on retire assez souvent des fractions de 
pièces à de très élevé, et qui, blanté avec un porte-greffe insuffisamment 
; Diphile, seraient utilement arrachées cpantées avec un porte- D mieux 
4 * adapté. + 
É J'espère que cette étude, Simple exposé. des résultals constatés cette année sur 
divers porte-greffes, pourra intéresser les. viticulteurs se trouvant dans un des 
deux cas ci-dessus. En raison des intempéries, l’année 1908 n était pas d'ailleurs 
4 très favorable à cette étude comparative, et j'ai dû choisir les pièces de vignes 
< n'ayant pas souffert des gelées, ce qui pourrait fausser les résultats, dans la 
É D praren des rendements obtenus. 
Dans mes anciennes plantalions, faites au début et par suile un peu à la hâte, 
g. pour économiser certains porle-greffes rares j' avais fait fairele dosage en cal- 
- caire des pièces à planter en prenant des échantillons tous les 30 ou 40 mètres, 


on - 
2 pue façon à diviser D LE en sections de Hapes à peu près égaux, ei 


| Cela parce que je manquais des porte- F. : ee plus calciphiles, qui autre- 
… ment auraient été uniquement employés dans toutes les pièces. Et j'ai un certain 
nombre de mes vignes ainsi complantées: des 101:* dans les carrés dosant 15 ou 
20 % de calcaire — des 3309 et Rupestris du Lot dans ceux à 25 %, puis des 
Aramon x Rupestris Ganzin jusqu’ à 30 %. Au delà de ce dosage, des 41 Bou des 
- Berlandieris N°1 et N°2. j 


pos 10rà 0,20 centimètres de ire végétale, car je Fa que Le 41, en 


+2 Je réservais les Berlandieris pour les parties les moins profondes, n'ayant 


x 
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erz Pr 2 
M ï SES 


En raison de l'extrême et rapide variab É- 
crayeux charentais, j'ai été ainsi amené Lo côte à côte et sur r de Ps # 
parcelles plusieurs porte- -greffes Rae vie même greffon. is 3 


fert de la gelée et n'ayant pas de saiou, © et es 
chaque pièce on a pesé les raisins récoltés sur un petit nombre de ee E 
chacun des porte-greffes à comparer. On éliminait, dans le rang des pieds A 
récoltés, ceux plus jeunes ou de médiocre vigueur par une cause quelconque, de 4 
façon à avoir à comparer des pieds vigou 4 chaque lot. Fort peu de pieds, E 
étaient d’ailleurs ainsi éliminés. Le É 
Le poids des raisins ramassés dans chaque lot a été pesé & sur une bascule, ES : 
le moût essayé au mustimètre. ES . 
Sur les propriétés de chez Moudotet de la Coudraie, dans les cols crayeux de 
la Charente, c’est le régisseur M. Lafond, eur ME avec FE ai 
déjà publié en collaboration, dans la À 
mentation du dosage de calcaire des tent 
fait les pesées. Cela sur les quatre pièces d 
Dans la commune de Touzac (Charente) o 
premiers qui a replanté les sols crayeux « 
planté dans la même pièce de vigne, | 
les uns sur Berlandieri, les autres sur 4LE 
lier a bien voulu faire récolter à part, et 
par 100 pieds de chacun de ces porte-g 
obtenus. Dans la commune de Bonneuil(Ch 
_ dévoué secrétaire général de la Fédéra 


ce viticulteurs charentais, M. Ta 
orte- -greffes, a eu l’ obligeance de me = 


d'âges différents, il est vrai, mais greff 
sur 41 B et l’autre sur Rupestris du Lot. 


Iuférieure), dans l’extrémité est, en sol à peu près homogène et dans des rangs se 
touchant, j'ai pu faire récolter et peser, devant moi, des raisins de Folle greffée 
sur Berlandieri, sur 41 B, sur 1202 et sur Gamay- Courte Bien que la gelée et 
surtout la Ce et l'Eudemis y aien nt as sez fortement diminué la récolte, le: 
dégäis ayant été à peu près uniforme s sur r tout le lot, les résultats m'ont par 
assez comparables pour être intéressants et ajoutés à ceux que j'avais pu obten 
dans la Charente. Pour faciliter la-lect e 8 et la compréhension de ces différen 
pesées, je les ai groupées ci-dessous en tableaux, donnant pour chaque pi 
les résulats obtenus avec indication des orte- -greffes et des greffons employ 
de l’âge des pièces, des dosages en calcaire, du poids des raisins récoltés et « 
rendements en vin calculés à raison. de 10 litres de vin pour 100 kilos | 
raisin, et rapportés à l’hectare. Puis , comme en Charente, pour des vins 
distillation, le rendement en alcooi ce le chiffre réel de la récolte b 


l'heclare. de ET 


Hectolitres 


de vin = Tite 
é à ss % ÿ À 
#e l'hectare D 
rs | Poids calculé RTE 
3 des à 70% Pa 
raisins dupoids  Degrés cr 
sur25ceps des au 
en kilos raisins mustimètre l'hectare 


Z. 


_ 4103 132,30 90,5 12,46 
re — E : 100 126 90,2 11,59 - 
RER - = re 2-9 117 999 [0,70 


| Colombard Sans 


| Deuvième pièce 


= 2 = 


| gt Emilion 8 ans 


ner Re, ns 


“4 tr ee 
Rx +. LE a; 


: Pré de lu Coudraie, 


? a - Malaville (Charente). 


| Colomhard Sans Eee b0 130,00. 4 12,47 
95:96 80,8 10,63 


| Deuxième pue 
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milion 11 ans 


| SéEmilion 5 ans 
; +2 ans 


_ Hectolitres 
Es vin 


Poids Éirectare ERA 
_ des calculé À HR 
raisins à 10% MA ue 
de dupoids Degrés ‘Alcool 
00 pieds des ar 2 de 
re en kilos raisins mustimètre l'hectare 


Age 
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es > Fe environ 
22202610 ans 
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RE oh . 


ns. lier, qui a fait faire lui-m ème Î 
pieds de ue se les r 


7 e que on. ue ayant été. … 
eur de la pièce. ie 
li Tige les GES sur Berlane 


_… 


M. 


Hectohees ; 
de vins er 272 


ÿ à l'hectares. 
; = | Kilos pour LA ROUE 
Er, Dosage N on ids de 6.000 pieds. es ‘Alcool | 
Sr en de ceps. deraisins raisins et70% de Désre ASS 
TOP arte greffe Greffon Age calcaire vendan a rouvé- par Aie rendem*. Beaumé æ ‘hectare 


ON — — — a 


or ee K À Te 


1 Folle 14 ans 20425% 23% 6,200 1,139 47,88 Rs Me | 


- 1202 Folle 45ans —. 39 34 # 
3103 (Gamay- % - Re 
: Gouderc) Folle 15ans  — "17 : 0,647 2111 00208202 
LIRE 45 ans = + 4, 300 1,585 66,60 [92 60 : 
Berlandieri ; +R | AE SERRE 2 
envoi Folle 17 ans. — 0 


Ces chiffres, à part ceux fournis par M 
que donneraient la récolte provenant de 
_ [l'est évident que la récolte de raisin 


à 5 % de pieds inférieurs, avariés ou plu 
les plantations, même les plus soignées; 
au rendement réel à LT te 


unes que l’on rencontre dans PE 
ne un rendement un per supérieurs 


F4 


df res de rendements, de ane pièce 
utile peut être faussée par des diffé- 


FR qui sont des ris purs où ue £ 
Ai semble donc que, pour tous les terrains, plus ou moins crayeux, se à l, 13 
comme porte-greffe,-donner la préférence. au Berlandieri pur ou à ses hybrides 
On a quelquefois reproché au 41, a uellement le meilleur des hybrides Be 
landieris pour nos sol crayeux, son manque de vigueur. 
Je crois ae cette RADAR a été | mr ai chez moi 1e | 


ment, sous ce ADR bien supérieures à à beaucoup d' autres greffes sur d’ autre. 
. porte- greffes très réputés. br | Re 
. En général cependant, les greffes sur 1202 et sur Rupestris du Lot. donr 
_ plus de bois de taille que celles sur 4,1 Mais comme on cultive la vigne, ï 
pour ses bois, mais bien pour ses raisins, je ne vois pas qu'il y ait là es ‘infério= 
rité pour le 44. MAN. | TRES 

À ce sujet, je dois en outre déclarée q que je n'ai jamais vu sur des 4 )ien 
cultivés les affaiblissements causés pe Ja chaleur ou la sécheresse, don 


a 


un 7 
; es 
RTE 
LA 


SE = 


Êe Berlandiert nn AL on Ja chaleur et l’extrême sécheresse que les 
_ hybrides de Rupestris. 

_ Comme conclusion, il semble donc que à bonnes variétés de Berlandieri pur 
A seraient les meilleurs et les seuls porte-greffes que l’on devrait employer dans 
— les sols crayeux des Charentes, s'ils n'avaient contre eux cette difficulté de 
_ reprise au greffage et au bouturage, quien font des porte-greffes un peu chers. 
‘à Je reproche en outre aux Berlandieris purs d’avoir beaucoup de greffes qui se 
FA 


2  dessèchent sans cause apparente, pendant les 2 ou 3 premières années de leur 
- plantation. Il est probable que cela provient de mauvaise soudure. Ces raisons 
- font que däns bien des cas on préférera l' ‘hybride au Berlandieri pur. 
J’aiégalement planté des hybrides de Berlandieri, en sol argilosiliceux, et en sus 

_des résultats que je viens d'exposer, constatés, de les terrains crayeux, j'aurai 
U . voulu, dès cette année, donner aussi des chiffres de récoltes comparées obtenues 
- sur les Rupestris X Berlandieri 218 et 219, plantés sur une de mes propriétés de 
- Ja commune de Villars en Pons, près NO use où j'ai déjà 
quelques vieux rangs de Colombards, greffés sur ces 2 porte-greffes, en sol argilo- 
siliceux assez maigre et ne lonant qué des traces de calcaire. 


Malheureusement, la gelée d’abord, puis Ja Cochylis et l'Eudémis ensuite 
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+ Dee 
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- ont tellement ravagé la pièce de vigne où ils sont que j'ai dû renoncer à tout. 
= espoir d'en retirer une récolte donnant des chiffres intéressants. 
#e Jè me bornerai à dire qüe ces deux porte-greifes m y paraissent supérieurs, 
fe comme fructification et aussi comme vigueur, aux porte-greffes qui y étaient 
È autrefois employés:  Riparias, 101:*, 330% et Rupestris. Je les trouve aussi supé- 
rieurs aux 157: (Riparia X Berlandi ct plantés côte à côle la même année 
_ qu'eux, et je remets à plus tard, à une année plus favorable, l'étude des rende- 
ments dr parces 0. D - 
— | ee . À. VERNEUIL. 
$  — 
3 
De: 
ee Mo DÉCLARATION) DE RÉCOLTE 
ee 
E, La déclaration de récolte est, aisément, ée dans nos mœurs. Cet organisme 
LE: -nouveau, dont on avait fait un si terrible épouvantail, a, dès le début, fonctionné 
s très nat Men sans susciter d'en de révéler de graves inconvénients. 


préciser, de mieux : régler son mécanisme, Ba déclaration de récolte devrait, en 
È principe, rendre à la viticulture de très grands services à deux points de vue. 
D D'abord, en uit la période éminemment dangereuse pendant laquelle la 
# . fraude pet se développer sans craindre les effets d’un contrôle ultérieur. Mais- 
* pour que cette mesure soit efficace, il faut que ery aile séparant la fin des 


A | restreint que RAM. Or, actuellement, fe délais A oordue parles Conseils géné- 
_ raux sont vraiment excessifs. Ainsi, le ie obtient jusqu’au 20 novembre, Vau- 
_ cluse jusqu’au 30 novembre, alors que, dans ces deux départements, les ven- 
* danges ont été terminées dans les derniers jours de septembre. De pareilles facili- 


- 


4e : FÉES à la fraude (car elle seule peut en profiler, para lysentl ae la ré- 


ee SLA DC LARATION DE RÉCOLTE : 625: 


- Mais, pour obtenir tout l’ effet utile qu'il doit produire, il est nécessaire de mieux. 
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normaux pour les vins. 


hasard, un nombre quelconque pour chiffrer. approximativement, ce fAGIeUE SE 
important! Eh bien! la déclaration de # 
Son mécanisme, vous révélera très exact 


cédé très simple, le but “as, atteint. M 


quinze jours après la date locale publiée pour 1 Hé > 
ment objectera-t-on que quelques cépage if A É ie 
une exception rare et de peu d’importan É > 
ne Pour quelques grappes de Muscat ou de Clairette, dont Drodnit ne e = 


irès oo. la A x É angereuse pouri h le elle limi- + 
tera dès lors, de bonne heure, la quantité de vins pee obtenir droit de sortie. ES 

L'autre service que doit rendre la déclarat 
yeux de tous, les éléments essentiels qui « 


Actuellement les propriétaires inscrivehl la quantilé de vins vieux : 
dans leurs caves le jour même du dépôt deleur rares see rédaction rend 
absolument impossible l'évaluation exac 
pour les vins nouveaux et pour les vins v 
sible de les distinguer. Et pourtant, com 
tences réelles au 1% SEE de ne 


«il, nous Ts compter, cette as un : 
« lourdement peser sur les cours! » — Ne croyez-vous pas, disait le proprié- 
« taire, qu'il a été très exagéré. » Mais pt | 


nent Le Sol en vin vieux. 

On a déjà proposé d'inviter les propriét res à slipuler, dans leur déclaration 
annuelle, la quantité de vins vieux reposant dans leurs caves, non pas au jour 
du dépôt de cette déclaration, mais au 31 août dernier ; sans nuire par ce pro= 
ais, 3 ‘vu les délais accordés qui vont, pour 
certains départements, jusqu'aux premiers mois de l’année prochaine, en sup-. 
posant même qu'ils soient fortement rédui its, Le propriétaire devrait re 
ses livres ou rappeler ses souvenirs assez lo 4 
ments lui feront parfois défaut. La statistique, botalisant ces recensements indi- Re 
viduels, ne pourrait indiquer les résultatsique très tardivement, l’année suivante. 

Il faut donc recourir à une mesure plus radicale, d'un effet plus sûr et plus « 
prompt : exiger une nouvelle déclaration. Chaque propriétaire, dans un délai 2 
très court, dans les cinq premiers jours. de septembre, déposerait une déclara | 
tion constatant ses existences en cave au à 34 août. / LEA TT 

Cette connaissance très exacte du stock au 41° septembre sera favorable à l'é- E- 
tablissement de cours relativement élevés. En effet, on cherchera toujours a. + 
évaluer la quantité de vins vieux restant en cave au 31 août : on déduira de la - 
quantité déclarée à la récolte la somme des sorties et la différence sera signalée 4 
comme représentant le stock approximatif. Or, ( ce calcul ne tient comp ni 6: Fe 


< ne ar ET le st réel. TE ; 
Fe Bien entendu, ces déclarations nouvelles donnéraient, seules, droit à l’obten= . 
tion des titres de mouvement à partir du. G septembre. Roi ,1l est es- 
_sentiel de le constater, un propriétaire po purtait faire sortir olanicnl de chez 
Jui des quantités assez importantes de vins, alors que sa cave serait tout à fait 
_ vide; cette disponibilité de sorties pr ovient, ‘de la fraction de la récolte absorbée 


> 


Éi par ne déchets et par l& consommation sur F 


place. Le récoltant pourrait donc se 
_ créer ainsi la possibilité d'émettre sur lui-même des que dits « _fictifs DIE 
_ pourrait, tout au moins, faire sortir des ee À 
en épuisant le crédit de sorties qui lui éta it ou 


es 


un au 31 août les quantités de vins destant en cave et pouvant seuls d. 
_ tenir droit de sortie. PRE 

3 Ces déclarations pourraient être centralisées dès le 6 septembre, et dès les 
premiers jours d'octobre la statistique ferait connaître exactement le stock en 
vins vieux. On aurait déjà des donnécs générales sur la nouvelle récolte, on 
Lo aussi très exactement la ere LR à Die 


. non 1 déclarées employées sur place). On  . donc tous les nent nécessaires 
_ pour établir des cours normaux et l'on svitera ait ainsi ces ARR Res et 
_ désastreuses causées par la flexion impré : 
_ des évaluations inexactes. 3 


ee resumé, nous estimons quil seraitil : 


V 


74 
| ro 


5 Pre stipulant le 


| colte : Je dépôt d’une seconde da : 
E stock en cave au 51 août, : 


se La fi fait : sortir le loup du bois et le a. de son village. Une cotisation 
d ’un sou par an, des hommes pleins d'ardeur et aptes à remuer les masses 
miséreuses et voilà expliqué comment 600. délégués, représentant 30.000 mem- 
effectifs de l’armée de la Confédération générale des associations viticoles 
: Bourgogne, sont venus, de Dijon à Lyon, pour combattre, sous les ordres 
 Savot, l'ennemi qui les empêche de vendre leur vin. 

mon entrée dans cette belle salle de réunion qu ’est la vieille ae de 
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culpa », et qui oserait leur dire : Allez, m 
plus de mauvais cépages, dans de mauva 
vins qui vous conduisent à la fraude 
arrache sa vigne pour pouvoir doubler. 
vous accorder dix. Are ke 
Hélas ! le prédicateur n’est pas venu. Des hommes, très doyen ont dit de 
bien belles phrases sonores que les vignerons ont audi Des personnalités 
spécialistes, peut-être trop spécialisées en questions viticoles, ont lutté, à leurs à 
yeux, brisant des lances sur les mannequins bibituellement en usage pour ces 
joutes: le sucrage, le mouillage, etc. , ele. Ceux qui ramassent ces masses 
encourent de hautes responsabilités, car sil on venait à échouer qui sait où l'igno=. 
rance etla misère conduiraient ces gens qui ne raisonnent pas, mais qui croient 2 
que la société a un moyen — qu’elle refuse LME — pour les sortir de l'im« 
passe où ils se sont mis ? + ï 4 
Combien nous aurions préféré voir discuter contre la mévente, le: créditagri- 
_cole permettant au vigneron affamé de ne pas ruiner les cours par des ventes de : 
désespoir, la coopération œnologique jui permettant de faire, à bon compte, du 
bon vin, aux yeux de tous, c'est-à-dire sans fraude possible, sans ennui! Tout 
cela Den se faire d'accord avec le commerce et pour le profit de tous les deux. 
Nous aurions aimé aussi qu'on lui rappelle que si la vigne en coteauet la luzerne 
en plaine l’enrichissent, le coteau inculle et la vigne en plaine le ruinent. 
Contentons-nous aujourd’ hui, pour remplir notre tâche de délégué des viticulteurs ; 
de France, d'écouter les moyens qui doivent protéger le vigneron contrelui-même. 
Le vin intéresse trois fractions de la so ciété dont aucune ne peut disparaitre 
ou cesser de jouer son rôle : le vigneron. qui produit le vin, le commerce qui lui : È 
donne sa valeur, le consommateur qui le boit. Ces trois fractions sont aussi trois 
_ forces ayant des intérêts qui peuvent être convergents ou divergents. Le Congé V 
 Dijonlesajugés divergents. Le consommaleur a été oublié, lecommerce aété plu Ë 
tôt malmené. Il faut qu'il soit malimené pour que les Ar qui ont causé + 
leur ruine se justifient à leurs propres yeux. Et enfin il est si humain de taper. #3 
sur quelqu'un d’absent, peut-être pas invité, peut-être indifférent aux clameurs - <a 2 
qu'il soulève !'On lui à bien dit, au début du Congrès, qu'il était le banquier du S 
viliculteur, mais quelques nt après on ne s'en'est plus souvenu. 5 
Donc prologues habituels, félicitations, congratulations, quinze pour cent du 
temps perdu à ces frais généraux d’ amabilité et l’on entre dans je vif d'un pro- … 3 
gramme très chargé. #E re ” Ex Æ 
Le premier rapport, présenté par M. Boillot, traite de la Ar 7 tarifs de À É 
transport pour les vins. Tout le Congrès est d' accord pour demander la réduction, 
la simplification, V'unification. Les Compagnies peuvent certainement simplifier des | 
tarifs fort compliqués et incom préhensibles. Les Bourguignons, par suite de 
réduction avec Îes distances, paienl plus. cher en ce moment pour transporter 
leur vin de table que les DR teurs du Midi. Cette inégalité de traitement 
doit cesser et on peut, pour contenter tout le monde, ble des réductionsa 
telles que les vins du Midi ne soient pas grevés plus qu’ils le sont. :< 1500 
Ces réductions peuvent être obtenues. par des prix kilométriques a 
et par le retour gratuit de la futaille, n hélas ! ! les ouvriers tonneliers a Mic 


terres à vignes, car vous faites des 
le. Ne désirez pas que votre voisin à 


vôtre et ne fui po pas un pour . 


| 
» 


_ futailles vides et les fait ennemis du dégrèvement de la futaille, charge si lourde 
à dans les frais généraux du vigneron. 

Le Congrès s’anime lorsque l'on arrive à la répression des fraudes présentée par 
Sr de Saint-Charles. Les viliculleurs ont demandé et obtenu la déclaration de 
- récolte. D'après M. Camuzet, député de la Côte-d'Or, les résultats de la déclara- 
- tion ont été nuls, il ne faut pas persister dans ae voie. S'il est certain que 
Ÿ cette déclaration n'est pas une liberié de plus, elle est un frein puissant à la 
- fabrication du vin à la propriété. Le rapporteur et le Congrès sont unanimes à 
. demander qu’on la maintienne et qu'on la complète et M. Pacottet montre que, 
à cause de son insuflisance dès son application en Argentine, on l’a complétée 
en ordonnant aux viticulteurs de déclarernon seulement les surfaces cultivées, 

mais l'âge des plantations, les cépages, les tailles, les arrosages, toutes pra- 
& _liques en un mot qui justifient les rend ques par les propriétaires, 

Les vins circulent du reste avec un numéro d'analyse au fond de la futaille qui 
= ne permet pas de modiferle vin de la récolte. Les Argentins ont trouvé la récom- 

pense de ce sacrifice dans le prix de 50 francs l’hecto pour les vins de table. 
4 Déjà cette déclaration de récolte n’est pas aussi illusoire qu'on le croit. Le Syn- 
-— dicat national, en ce moment, altaque des vignerons pour déclarations notoire- 
” ment erronées. La déclaration aurait encore un avantage. Elle nous donne une 


RENTE 


… statistique exacte des surfaces, des récoltes, des stocks. Aucun commerce n'est 


4 possible, sans ces données précises, qui diésperont sensiblement des statistiques 
#8 annuelles. & 


2 


æ, 


— SUR LE DROIT DE CIRCULATIONS DE3 VEND ANGES FRAICHES. — Rapporteur, M. Beau- 

:%a regard. Le Congrès rerd complèlement la tôle ef vole un droit de trois francs par 

100 kilos de vendanges fraîches sortant de chez le vigneron. Ainsi des producteurs, 
alors qu'ils ont tant besoin de vendre, et de vendre dès la récolte, alors que Îa 


_ que la Révolution a supprimés, mais que ies besoins fiscaux on! rétablis, ces viti- 
_ culteurs veulent charger leurs fruits d'un droit de 5 francs par hecto de vin alors 
| que les années de pommes on a,àce prix, du bon cidre, concurrent du vin, certai- 
# » nes années, avec ses 30 millions d’heclolitres. Et tout à parce que le vin pénètre 
. dans ces campagnes pauvres, sous forme de vendanges fraiches qui chassent 
- les piquetles de fruils sauvages en les remplaçant par des piquettes de vin. Si le 
| Dnysen veut bien dépenser 50 francs de raisin pau boire, que l’on se dise donc 


= ER de vouloir pénétrer dans la famille pour empêcher io le vin soit mis sur 
. la table sans eau. Est-ce que l'abondance des pensions n'est pas encore de rigueur. 
Le Congrès, en si belle voie, ne s’arrêle point. H interdit la vente des lies, des 
F. lartres, desn marcs. 


 MarouEs D'ORIGINE ET VENTE DU VIN AU DEGRÉ. — On se perd avec cette question 
et M. Simonet dans des complications telles qu’il faudra se faire assister d'un 


Re - 


pe pre, avant de déboucher une ue de tous ses papiers. En outre 


Ne 


nc | carte de la région à grand cru de Pa où sont es BE: terres à 


"4 En réputés et les régions qui viennent de recevoir le droit de vendre 
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54 
= 
À circulation du vin est soumise à des droits, des charges, des formalités multiples: 


… 
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surface 50 fois les terroirs réputés et déj 

vendre! . 
AGENTS COMMISSIONNÉS. — Le Syndicat 
_ depuis sa formation employé pour la re 


rel e de fraudes den en es 
les poesie LS Confédéra- = = 
tion générale des vignerons du Midi a suivie 
sion des fraudes le gouvernement et le illes ont aécupfé le nombre des ins- 
pecteurs des denrées alimentaires. D'après M. Chatillon, ces derniers agents ne = 
méritent pas qu'on leur fasse confiance il run 1° Ju les re soient 
tenus d'agréer et de commissionner les agents près | 
nelle, s'ils réalisent les conditions de moraluèm nessaire es. Inutile de dire que ire ls. 
délégués vignerons approuvent. Chacun 
un de ces agents, et puis il y a le voisin qu 
riche. Quelle joie de lui envoyer l'agent. à 
Je LEE vœu de M. ie est L 


est pas du même oo qui est He 
e joie sera encore plus complète Si. 
té : 29 Que les a Fons enus de 


qu’elle comporte. 
Je crois que M. Chatillon a trouvé ces: 
viticulteurs. Que la vigne nous conduise : 
vivre; mais qu elle nous livre aux main 
qui nous jalousent, cela jamais. | 
Nous trouvions tous un avantage à l 
la viliculture. Avec son siège à Paris, 
plupart, indifférents aux luttes taie 


mn ie gens indépendants paie La 4 


een 


_ associationsrégionales indépendantes, 
régions où cette organisation n'exister 
See sa réponse, MF: Liouville, sé 


cal à obtenu du D moentle droit nuits même et surtout dans le cas 
d'abstention du parquet et de la régie.Ce Le œuvre de répression exigé un outillage | à 
_ parfait et engage des responsabilités considérables. Le Syndicat restera toujours … 
à la disposition des syndicats plus jeunes et moins expérimentés. Mais pour grou-" 
per toutes ces associations, maintenir un lien commun entre elles, imposer leur. 
action aux pouvoirs publics, il cost bon au "une grande Contèdéralion nalionale des 
Syndicats les unissent tous. Cette Confédération exite, c'est l'Union nations 
des Associations viticoles de France présidée par M.Jean Dupuy. RE 
Mais nous voici à la question passionnante, au clou du Congrès, le sucrage 
Midi et l'Est se font des amabilités. Pas de pays plus honnête que la Côle- d’ 
de ce côté, disent les délégués du Midi ; ainsi nous l'ont montré nos inspecteu 
Mais sur la Loire, quels sucreurs ! M. Cristal, leur compatriote, l’a dit et co 
MM. les vignerons de ce pays sont absents et qu'il faut trouver des sucreu 
seront eux les boucs émissaires pour lesquels il faut des lois. EL 


Re 2 
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Autrefois la France ÈS des vins, acides dans le Nord, richesen sucre 
t pauvres en acides dans le Midi. Pour faire les bons vins de Phi. le commerce 
achetait des vins de ces deux régions, les cuupait et obtenait des vins de qualité. 


er 
Re 
Æ Ce commerce opérait dans les régions R- Jon consomme le vin et n'avait pee à 


JA sont se ignorants pour ne. pas joindre les deux nn d 
- dire: « Pas de sucre, pas d'acide », car ces deux opérations peuvent être l’origine 
de la même fraude : le mouillage. À € ela le Midi peut répondre : « Sans l'acide 
: je fais de mauvais vins. » « Sans sucre je ne fais pas, certaines années, de bons 
A vins », lui répondra le Bourguignon. Aussi nous nous expliquons mal ns 
à Dijon les viticulteurs ont pu écouter et: accepter une série de projets contre le 


F. 
leur emploi en vinificalion, mais déliv rance à la mairie de tickets permettant 
_ d'avoir dans les familles par personne. 13 kilos de sucre chez l'épicier. Ces 


UT 


_ droits forts sur les sucres ne ne jrient È + inférieurs à 60 francs, c’est-à- 


FAT 


D dipuicée, doivent or à la suppr essiom “2 1 Elo du sucre en vinificaet 
Nous sommes loin du temps où le D’ Cazeneuve à Lyon s écriait au Congrès de 


TES 
Fe 


1894: Sil ja a un produit à l'exclusion de “4 a dont J' addition es le vin peut 


© plètre, de oduhaté etc., une vertu œ n, 
. M. Jeannin fait nee une parole fort juste. Les méridionaux nous deman- 
dent de mourir à leur place en voulant Fanéantissement de nos vins de table 
_ produits dans les vignobles du Nord, certaines années froides, où le sucre est 
2 : _ indispensable et il repousse toute surtaxé Le sucrage nest cle que pour 
_ le mouillage. Donc il faut supprimer le sucrage, répond M. Brousse, du Midi. Et 
Æ on plâtrage et l’acidification ? crie-t-on da D inc. 
: UE APrales a vu nc dE lea 


5 


+ 
24 
ne _ 


F d'a augmenter nos frais généraux. Il ne talDes y consentir : cest aux pouvoirs 
#4 publics à trouver le moyen de lutter contre Ia, fraude et non aux Côtedoriens à 

> 08 sacrifier. : Re 

Devant cette défense du sucrage, les Hate: de la Loire, qui font des vins très 
D idos _ demandent en ce moment même au ministère, par la voix de M. Gaud 

E La dia réciproque de l'acidification. Le Contes ne paraît pas du 
tout comprendre cette revendication nouvelle dont on l’entretient. 

4 Pour répondre au Congrès de Genève, à 1 l'unanimité, le Congrès refuse de se 

isser dépouiller du terme générique eau-de-vie qui à ous signifié à lui seul 


Rs, 


| ement au vin acétifié. ss 
: Pour favoriser la distillation le Congrès émet le vœu qu une pue de O fr. 50 


_ sucrage: Rétablissement de droits très forts sur les sucres, ne permettant pas 


exclusivement w/cool de vin. De mêmes le terme vinaigre doit s'appliquer uni- 


Î 


hrs 


ET RS VA 


où des règlements malheureux luent'la di 


vignerons présents. Ce serait si bon que 
‘ii à qui on püt tordre le cou! Com 


PryEe : 4 


Constante, au dévouement de nos Collaborateurs qui cherchent 


ie sous la croate de La Régie, 
}1 distillation de ses marcs. 

Cette prime sera payée par une augme 
de 0 fr. 50 ou 1 fr. par hecto, selon qu'il 
raisonnables et il est certain qu’adopté, 


u on vinicole. Le Reese est aussi 
d'accord pour réduire la fabrication fam et FPE la ne des 


He 


action. Deux camps sont en présence à 
la non-surproduction, M. Camuzet pour la UL 

s'est servi M. Pastre pour montrer qu'il ny 
démontre que dans une période de dix Fr. 
n'est pas inférieure, production de l’Algé 


Cette NAN ainsi mise en éY 


L surproduclion, M. Conte : 
surproduetion moyenne annuelle # 
ie omprise, à 8 millions d' hectos. Le 


KA 


ES 


eAnt que d’'arracher une parlie de ses vin 
de Fe par des nu de dualité tà + 
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% nos Vies à nos collaborateurs (R. B.), — _— Les tarifs de transport des vins F. Converse 
— Altérations des eaux-de-vie et leur trait: ment (B: Fazror). — Les Riparia><Berlandie: 
en Hongrie. — Los raisins de table en Allemagne. — Délimitation de la région de Tokaj. 
L'emploi agricole de la cyanamide de calcium (Münrz et NorTTix). — Informations : Group se 
viticole de la Chambre ; Concours pour la station ænolosique du Gard, Exposition Franco 
Britannique de Londres, récompenses; 10° anniversaire de la fondation de l'Institut ampélologique … 
à Fnépnest Congrès de l'élevage du bétail en 1909; Institut national agronomique, progres Ce 
d'admission. — Nécrologie : CHARLES BALTET ; ; EumaxurL MABILLE. + 


qe. 


À nos Lecteurs, à nos Collaborateurs. 


ee ei 
Es 


L'accroissement continu, depuis quinze années, de nos Ser pices, € 


e nombre augmente d'une fase 


a la confiance de nos Abonnés, dont 


_reläche à faire progresser l’œuvre commune, à l'estime si flaiteuse F 12 
fidèle de nos Annoncés, & contr aintbnotre administr ation à transfé: de. 
les Bureaux de la Revue dans des locaux beaucoup plus vastes. aména ge 
gés d'une facon plus moderne el mieux appropr iée à nos Ser vices. é 

Ces locaux ont élé choisis dans. une situation plus accessible, 
centre du quartier "des Éditeurs scientifiques, à (4 proximité à de mi oyens | 


"Ro 


AL 


 SPHBRE i J ZA 
= CA _ à 4 LE 


M, D K Le 


4? 


" ke ER V4 E 2 
CNT NOR Ex 4 En 


| ü ansport rapides et pratiques, 35, boulevard Saint-Michel, et au- =dessus 
£ du Café de la Source que tout le monde connait, afin de permettre à 


5 27 Pre 
| tous nos Amis, _Collabor ateurs, Abonnés. el Annoncés Pi se rendre Pia A 


re Pe 7 Pa 


s = 4 Ÿ re 


__ des vins par voie ferrée revient périodiquement devant la Chambre. Cest 
- M. Laferre, député de l'Hérault, qui s’est chargé, cetle année, de la porter 


Re. la Fétnes Ses critiques sont de celles que connaissent bien nos lecteurs. I ee 


& nous suffira de les rappeler en quelques: mots. 
Fe 
4 concédés par la Compagnie P.-L.M. aux vins d Algérie. Quand les vins du Midi 
- acquittent, suivant leur provenance, une. taxe de 28 à 30 francs sur Paris, les 
- produits concurrents de notre colonie ne: paient que 23 à 24 francs pour le même 


nf 


og: 


provenances d'Alger ou Oran à pour congé 


géographique.  - 
Si les Compagnies ont accordé, en 1894, , de bites réductions aux transports à 
_ grandes distances, sous in de forts Lonnages, ét servi ainsi les intérêts 
de la viticulture, elles sont demeurées (rès exigeantes pour les transports à la 
_ pièce dont le développement est part ‘iculièrement désirable dans l'intérêt des 
_ petits producteurs et de leurs relations directes avec les consommateurs. Les 
porte des tarifs sont, ti autre côtés" por et MARS 


FEES 


_ que, pour ! une même distance, les prix N 45 fr. 50 sur Ouest, one de 


- souvent considérables Dons de minimes s dionees de trajet. Les prix fermes de 


TA 


» du Midi à Paris, 40 fr. 35 la tonne, retour des ns vides compris, c'est-à-dire 
#4 plus che que les céréales, dont le prix à la BED AMEISE est au moins le 


100 pour les rajèts de nice sortes). 


. 2 Fr 12 / 4 #2 


7 La réforme demandée semble Heie son n application : se heurte Céponeee 


Ta a | 
& ns Les tarifs de transport des vil ns — La question des tarifs de transport 


_ M. Laferre s'est élevé avec une extrôme vigueur contre les tarifs de faveur 


- parcours et le même tonnage sur les m mes, rails. L'avantage ainsi consenti aux: 

uence de supprimer pratiquement 
les frais de traversée de la Méditerra née. et d’annihiler, au détriment des 

_ producteurs de la métropole, les de ils tiennent de leur en | 


#4 50 fr. 85 de l'Ouest sur aie. Les tarifs à palier entraînent des écarts de taxes 


beaucoup trop élevés. Le vin, qui ne en guère que 100 Fe la tonne, a 
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Les Compagnies ne contestent pas les à 
sur des principes uniformes. Elles se retre 
de leur adoption sans réserve. Si le P.-L 
d'Algérie et de Tunisie, c’est, selon ses re: 
de la concurrence par la voie détournée. 
et de la Seine. Le maintien de ses prix. 
que la Compagnie évalue à 1.500.000 M 
déciderait-elle, ne changerait rien à la situa 
du Midi, puisque les expéditeurs renonce t 
pour la voie d’eau. Ce sont de considére s analogues que dérivent les prix. 
fermes et, d'une manière générale, les com iplications réelles et. reconnues “des 74 
{arifs. Quant à l'assimilation des vins à céréales, elle entrainerait pour les 
Compagnies une diminution de recettes qwelles n’évaluent pas à moins de 57 à. 
58 millions de francs par an. Le sacrifice qu'on leur demande dépasse absolument, 
affirment-elles, leurs ressources et leurs possibilités. FE, 

Les observations ainsi formulées ne sont pendant pas sans réplique. Déjà, 
en 1901, dans un article fort remarqué que p bliait la Revue dans son numéro 
du 46 mars, un de ses collaborateurs les plus autorisés en la matière formulait | 
nnées aux expéditions d'Algérie. 
soporlionnellement à la distance pare FE 
e raison, ne peut rationnellement 
et Past eee RARE qu'au même e de pee el non pas à deux 
ents qu'on aura combinés ensemble; 
rte — du parcours, et la voie mari- : 
time pour l’autre — la plus longue — . 4 n'est pas possible qu'un tarif com- 
mun concerté entre la Compagnie P.-L tune compagnie de navigation ar- ee 
tte RSA » Æk, pour conclure : #. 


à dont se plaignent Fe He ; 
& simplement à la voie de terre 


2 


ile s'associent aux A des 4 
tenir un abaissement des tarifs intérieurs 


ne RS légitimement rien demandér! au dela. » Si serré que paraisse ce at 
sonnement, si énergiquement qu'il ait été défendu, nous AQU le dire main= 7 
tenant, au sein du Conseil consultatif dés Chemins de fer, n’a pas empêché 
D lapation des combinaisons qu’il combattait. nt: - 
On comprend que les Compagnies défendent leurs intérêts de Ja manière 
qu'elles jugent la plus convenable; la discussion est possible avec elle. Mais les 2 
modifications de tarif des RS boris des vins provoquent également des réser- S 
ves de certaines régions viticoles. C'est àla demande des Chambres de commer ce 
et des représentants de la viticulture 1 AR la Compagnie de l'Est maintient . 
des tarifs rebivement élevés 54 es" Fu Selon M. Ferdinand Bougère, 1 | 


ee 


connais se prétendent lésés de leur cotés Un certain mouvement se produit 
faveur de tarifs striclement proportionnels: aux distances kilométriques qui S 
sauvegarderaient entièrement les avariases géographiques. Il est diffeil 


L out cela, il résulle que le problème de | 
difficile. Et encore, n’avons-nous fai .. qu'à quelques questions par- 
eulières. Si, à la suite de M. Picard et de M. Colson, dont les longues études 
Le sur Ja matière sont bien connues, nous envisagions d autres complications dont 
ne _ discussion à aborder. On ne peut donc se dissimuler les obstacles qui s’opposent 
à une refonte générale des tarifs. Mais, ce serait pour les Cowpagnies une excuse 
4 - trop commode que de se dérober derrière des considérations abstraites pour se 
_ refuser à toute amélioration : elles ne le prétendent d’ailleurs pas. Les tarifs de 
= _transport des vins ne peuvent pas être modifiés sans réflexion; ils sont vraiment 
“trop excentriques pour être maintenus sans modifications. Leur revision s'impose; 

_  ceseraun CR ReMent vers une Or sanéétion rationnelle. — F. Convert. 
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__ Altérations des eaux-de-vie L 
E . vie, de même que le vin, peut présontersoit par accident, soit nn manque de 
=. cie dans la PART ou dans les. soins à donner pendant le vieillisse- 
ment, des défauts qui diminueront sa valeur. Parfois même, l’altération va jus- 
qu'à à rendre imbuvable. Il est alors utile de se rendre un compte exact de la 
_ nature de cette altération afin de ne - Han convenable, et nous 


. marcs altérés ou bien il résulte d’a accit Un . 
C'est un os bien connu que, de u 


É por ou une matière renfermant de l'al 


Vers = 
= 


— constituent l'eau- <e vie. Il tent donc cette eau-de-vie soit bonne qu'il 
ne passe à la distillation aucun principevolatil pouvant lui communiquer un 
mauvais goût. C est en général ce dont. 5 assure. Mas il est des 
_cas où l’on est obligé de brüler des vins E é 


oi a la mettre de nouveau à he ati, mais en ay nt soin a 
LVais ont, ou d'empêcher sa volatisa- 


He = 
e Quand c’est un acide, ce qui est sénéralement le cas des vins malades qui 
contiennent presque toujours de l’acide” > acétique, l'addition de craie ou de car- 
== . bonate de chaux est à conseiller. Mais encore la proportion de ces corps alcalins 
doit être assez élevée si l’on veut obtenir Ja. saturation de l'acide acétique qui ne 
passera pas à la distillation. Bi 

_ D'autres fois, le vin, provenant de vendange trop fortement soufrée, ou ayant 
séjourné dans des fûts trop méchés, ou encore ayant recu une dose élevée de 


T4 “ae. possède une odeur sulfureuse Si on le porte à l’alambic, l'eau- de-vie 


Jefaire apaatte. Mais lement il one de recourir à un traitement 
plus efficace. L' emploi du charbon végétal € à La dose de 500 grammes par hecto- 


“ge bien lavée et réduite en dre fais que l'on verse dans le fül. Il est indis- 
pensable -de bien agiter à plusieurs re pendant quelques jours. Puis, 


. lt n’est pas possible de faire clio nous aurions bien d’autres sujets de 


LE Eee dés, 


x'on soumet à l'ébuilition un liquide 


VRUR: (Ne 


vice des douanes de l’empire allemand fixe ainsi qu'il suit les conditions suivant 


The d’origine et lieu de destination), ou enfin par le genre et la dimension GE 


na 
céder à un co à la Sale | ee . 

A be eau-de-vie provenant de la distillation | 
pas conservé les lies en parfait é élal, une 


traitement au charbon végétal donne, 


“encore les bonnes Far ; aussi tan. il fs 


veut pas diminuer la qualité de l’eau-de insi traitée. : » à 
Le goût de cuivre provient de ce que la distillation a été mal conduite. ou ne 5 
ce que l’on a fait usage d’alambic neuf et. il neltoyé. Sig ce goût n est La Le ; 


j 


ie M DU Tu Es US Nr 


i 


prononcé, il peut disparaître à la longue. 1 
l’eau-de-vie à un collage à la gélatine (30, ga james par hoctalitre) ou à fi colle 
de poisson (5 grammes) ou encore à la Lei | 
soutirer clair. On peut encore, pour rem 
l’eau-de-vie à 25° par addition d’ eauetre ts 
Le goût de bois contracté par un séjour 
raît également par un collage. # 
Le goût de moisi peut être chiranES “ 
LapOn grammes par hectolitre) ou par l’e 
nier traitément, à la dose de 1 kilo pa ectolitre, réussit également pour 
eo orer les eaux- de-vie qui auraient rougi par suite d’entonnage dans un fût 
rouge mal préparé, ou nee lorsqu elles prennent une teinte noire très pro. 
noncée. | Ne 
Les eaux-de-vie de marc deviennent parf 
les réduit par addition d’eau. Ge trouble, produit par la saponification des Kuleee 
essentielles passées à la distillation, S entrainé par un collage à la terre 
d’Espagne, ou par une addition de un ou deux degrés d’un bon alcool. 
B. FALLOT. ro 


SJ 


ier à ce goût délerineie réduire 
ller à feu modéré. DE 
Sun fût neuf mal dégorgé Gspa: 


mr. 


x 


ar un traitement à Ve d'olive a. 
oi de la braise de bouläuger. Ce der- 


Les Riparia<Berlandieri en Hénehie. — L'emploi des LD de 
bide et de Berlandieri se développe beaucoup à l'étranger et notamment en 
Hongrie, où ces plants donnent d'aussi bons résullats qu’en France. Notre colla: 
. borateur, M. Andor Teleki, a sélectionné plusieurs de ces hybrides et notamment ; 
deux Lee de a Helene: qui ont une extrême vigueur, une grande 
résistance à la chlorose et un riche feuillage. Greffés avec les cépages indigènes, 4 
ils Se montrent supérieurs à beaucoup de porte-grelles, surtout en lerrains cal- 
caires, car ils prospèrent bien dans les sols’ ayant une teneur élevée en caleaire. 
La reprise des boutures est excellente. Les soudures sont parfaites et ne forment ; 
plus tard aucun Lourrelet. Les greffes se montrent productives, les raisins hâtifs = 
et d'une grande teneur en sucre. Ces plants se développent vigoureusement Hans 
Jes sols les plus maigres, caillouteux et secs. 


Les raisins de table en Allemagne. — - Une récente communication du ser- É 2 


lesquelles les raisins de table sont admis en Allemagne. | | 
Ne sont admis comme raisins de table que les raisins, comportant qualité, grosseur 
et degré de maturité convenables, expédiés dans des emballages de dimensions et - À 
poids ordinairement employés pour le transport des raisins destinés à cet usage spécial. 
Si, en raison de la qualité des produits ou des conditions particulières de l expédition 


ae 


pers 


ectvement déétnes à Me D boir d le F: ie. 
S'il est Héfturement établi que les raisins déclarés comme raisins ee LEVÉ ae 


1. Ré base à d’autres usages, et note à la on ils ne don Las 
s acquitter ce droit, quelles que soient la forme: et l'espèce de leur emballage, mais bien 
celui de 10 marks par quintal: dans ce cas, l'expéditeur sera tenu de payer la différence 
entre ce prixet la taxe correspondant à la qualité pour laquelle il avait déclaré sa 
DArChAnse au moment de l importation. FE 


< = RER à 


| Délimitation de la région de Tokaj. — Le ministre de l'agriculture 
Le | hongrois M. Daranyi, a soumis un pro; jetide: loi au Parlement dans lequel se trou- 


vent des dispositions intéressantes concernant la délimitation de la région de 


© tokai. Ces dispositions sont très catégoriques et seraient difficilement acceptées. 
en France. Elles seront sûrement adoptéesten Hongrie d’après nos renseigne- 


ments. Ceci montre qu'à l'étranger comme, en France on veut protéger l’origine 


. des vins et lutter contre les fraudeurs. Nous. citons les principales dispositions 


E _de ce projet : ET 

EE: ‘ 

US 15. — Délimitation de la région, c’est- 
_ à-dire énumération des communes con 
prises dans la région s'étendant sur deux 
.- départements. _ 

. S16.— II est défendu de sucrer ou de 
Re faire euire les moüts récoltés dans la ré- 
D gion de Tokaj. Cette défense s'étend à tous 
_ Tes vignobles, qu'ils soient en coteanx, en 
plainé où en terrain sablonneux. 

S 17. — Seuls les vins de coteaux de la 
| région de Tokaj. peuvent être mis en cireu- 
lation sous les dénominations de Tokaji, 
Szamorodni ou Hegyaljai, 
este coupage des vins de coteaux 
0 "est permis qu'avec d’autres vins récoltés 
également sur les coteaux. Il est défendu 
“+ dé les couper avec d'autres vins de Hon- 
3 grie ou de l’étranger, voire même avec des 
.… vins récoltés dans larégion, mais provenant 
- de vignes en plaine ou en terrain sablon- 


” e 


| D: 


gain ». 
# S19.— Il est défendu de versér sur des 
lies ou sur des graines de raisins de coteaux 
- des moûts provenant d’autres vignobles 
. même des moûts dela région qui ne pro- 
_ viendraient ras exclusivement de vignes 
4 en coteaux, 

- $ 20. Il n’est permis d'introduire dans les 


E “2 


7% 
_ étrangers que pourla consommation locale 


- autorisés par l'administration. 
- Les entreprises de transport de poste ou 
de navigation ne sont pas chargées de ce 


_ résultant des $ 27 et 57. 

PE L'autorisation d'introduction de vins 
s _ étrangers ne Séra accordée qu'aux 
personnes n'ayant pas été condamnées 


Re neux, ou de raisins de coteaux dits « re- | 


_ communes du $ 15 des vins hongrois ou. 


& et seulement à destination de déposants |" 


“À chef d’autres responsabilités que celles 


| out ae et seulement pour les quanti- 


és correspondantes à leurs besoins per- 
_sonnels ou pour les besoins de leur débit. 
au détail, et dans ce cas la quantité ne 
‘dépassera | pas la vente d’une année. 
| (Suivent des dispositions judiciaires et 


ions et les réclamations.) 

L'introduction des vins médicaux est per- 
ô mises sans autorisation préalable s'ils sont 
en bouteilles et destinés directement à un 
* pharmacien el autant qu'ils ne serviront 
qu'aux besoins locaux. 

25 21. — Le vin étranger introduit dans 
| la région de Tokaj devra être emmagasiné 
- séparément. Les futs devront por ter une 
inscription indiquant clairement leur pro- 
_venance. 


; autorités compétentes toute réception de 


cevoir. Il en indiquera le lieu etle mode du 
logement. Il en sera tenu registre ouvert. 
 S 23. — Il est interdit d'exporter de la 
région délimitée des vins quin ‘yont pas 
_été récoltés. 
Cette interdiction frappe même les vins 
qui, arrivés dans une station de chémin 
de fer, de poste ou de port fluvial, en se-. 
“raient réexpédiés, 
Se Les approvisionnements existant avant 
l'application de cette loi seront logés dans 
_ des füts indiquant leur provenance exacte 
et s'ils dépassent les besoins d’une année 
| Lu le sens du $ 201ls devront être évacués 
e la région dans les trois mois. 
$ 24, — Le contrôle des dispositions du 

Fe sera assuré par un règlement du mi- 
_nistère de l’agriculture, 

_ S25. — - Les dispositions du présent chapi- 


É 22. — Le destinataire doit déclarer aux | 


vin ét justifier de son autorisation à en re- . 


dr 


administratives À co 1 autorisas % 40 


D 


 ber ce gaz par du carbure de calcium, à un 
ainsi la cyanamide de calcium. Gette opérat: 


_ de nous a montré (2) que la rapidité avec lac 
.  vir de Mesure à leur efficacité. | 


& 


- les empruntait jusqu'ici ne deviennent pas 


calcium pouvait servir d'aliments aux plan 


tre I concernant 7 vins $” Sp bonent aussi 
à tous les moûts, raisins, aines ou lies. 
$26. — Ilest interdit d'introduire ou de 
tenir en dépôt des raisins secs à tous ceux 
qui s'occupent de production, de vente ou 
de courtage de vins dans la région délimi- 
tée. Exception est faite pour les épiciers 
et marchands de victuailles qui vendent 
habituellement cet article s ils ne sont pas 
‘en même temps négociants en vins en gros. . 
(Est négociant en gros celui qui vend par 
quantités supérieures à 50 litres à la fois.) 
Autre exception pour les particuliers 


se de mn de. 40 h 
los de vin, de raisi 


_$ 2S. — Pour assurer leon 6-2 
s dispositions des $ 46-27, le ministre de é 
culture est to à bre 


L'emploi agricole _ la eyanamid 
_ pour la culture intensive se développe de plu 


dent vers l'épuisement. Aussi pouvait-on cré 
l'agriculture vers les engrais chimiques. Ces 
sibilité, aujourd’hui acquise, de faire entrer en on 
source illimitée, et de le donner aux plantess 

L'un des procédés usités pour obtenir cet 


np Pature d’ environ 10000, et ee : 
déduite des travaux de MM. FRA a e 
Caro (1), est devenue industrielle, et le pro 
culture. 

‘Il y avait intérêt à étudier de réactions qu 
porée-au sol, la manière dont elle se compor 
de leur développement et son influence sur 
publications, faites surtout en Allemagne 


des engrais azotés usuels. Nous avons cru uti 
mais en les complétant par l'étude de la nitri 
sait que c’est principalement sous la forme 


Dans ce but, nous avons incorporé à diffà 
_mide dosant 20, 07 % d'azote et des engr 


d'azote donnée fut D see cas 
avons déterminé les que d'azote aires 


on 


ne ee. Sulf. amm. ee = 


Le gr. Br. 
Au bout de 8 jours. RS. - - 0,039 0.048 - = 0 ,003 
28 Lo HOME... 0,149 DO TLL LEO 024 
tt JS OMR EE, : | » : D 
_— DT 00 EMA SRPERR » dE TDR » 
— 3 mois RE CE 0,154 


d'azote introduit : Suiraté Ms < SET de calcium, 88; san 
séché, 66 ; cuir torréfé, 26. se | RTS 
Avec Ts quantités de cyanamide employées, qui sont 10 à 20 fois no à 


7: — 


de la pratique agricole, nous avons observé au début une action Pa RSeRe des or 


he 


(1) Kongresses für angewande Chemie zu Bertihs , 1008, et Zeitsehfri ! für angeuandte a 
1908. aa EE 


… (0) Münrz et GIRARD, Comptes rendus, t. CXIL,p: 1156 


Ex 


ST kilogrammes ‘d'azote …. de = 


me Azote ie Darlograma de terres bout de 9 jours 0,005, de 2 {_ jours 
cs de: 43 Jens. 0, 036. = à e 


e activité nitrifiante très grande, on 
aup plus grandes, sans qu'il y ait à 
ins la formation du nitre. On peut 
pports successifs de cyanamide, sans 
avons pu, dans une période de L mois 


| ais ie por TE ions la CR intens sives 


SEE x 


-entravé. Au bout de ce temps, la terre renferm: 
3 ee soit 45, 200 ie de chaux. 


rses régions pour vérifier les expé- 
résultats : 


2: Fretoy Re et- Marne) — Terre très fertile. Blé de printemps. 40 kilos d'azote 


donnés | par hectare. 


Récolte par hectare 


- Grain Paille 


… Qyanamide. Re 


5.200 kilos £ 

=, pulfate d'ammonaque LL 3 . — 4.200 — = 
ee : Sang desséché.. ..... =. | — x.800 — 
| = D BRL OP — 3.600 — 
Témoin LE engrais azotés). — 3,840 — 


es 4 Mours (Seine-et- Oise). — Terre ja 
= | sohilos à d'azote donnés] a hectare, 


Récolte par hectare 


Paille 


A s — RS 


LITE LE 


re de calcium. ........ 2, : 1.640 kilos 5.040 kilos. 
°  Sulfate d’'ammoniaque.......... 4e -— 4,840 — 
É _ sans a A  -. ) ; 2 — 4,080 — 
EE Cuir RON O  ..,....: 3 1 — 000, —: 
es = z Témoin …. PTE te Un 1. Cr. 080 — * 


= 
| + # . Fe £ LS 
1H.1 TE (Seine- et- Oise). — Sables nummulitiques, sous-sol argileux. Blé de mars. 
7 kilos d'azote donnés par hectare. Re Un 


rie 


Récolte par hectare 


Grain Paille 
Des: D … 2.620 kilos 5.880: kilos 28e 
LPS 2.400 — 5.800 —: es 
RS 2.820 — 6.600::=— ” 
: . . - D 420 — 5.440 — = 
RE 2.200 — 5.000 — 


à / 


fâcheuse sur les plantes. Nous en avons répandu, à raison de 200 kilos à Me 


lonnés par hectare 


pk” 
ue Te 


Pros de raisin à l'hec t are 


terrain léger en terrain argileux 


D — EE IS le à 

-Cyanamide de calcium. + .990 kilos s. 385 kilos RER EE 
Sulfate d'ammoniaque 5 8.170 — SIDE ER 

Pr STémein tance Nr ne ne … UNSS TD 


ag | 


- PE à: 2 RAR 0 ec 

| RS — ÉMANSE Se A MGR RCE CIRE 
_V. Alvent (Dordogne). — Terrain argilosilceux. Prairies naturelles. 47 kilos 
d'azote donnés par hectare. TS À ee à ee 


Poids de foin par hectare 
Cyanamide de calcium 3:600 kios +1 17470 
Sulfate un ne esse 3.740 — ER 
Témoin. ET ER «Le Se 3.060 — 


Y a-t-il inconvénient à faire coincider l'é10f RS l'épandage de la cy anamide -avec : 4 
celle des semailles, c’est-à-dire y a-t-il une 1 fluence défavorable de cet engrais sur la 
levée des graines ? Pour élucider cette question, nous avons pratiqué comparativement 


les pbs sur ee terre ee reçu 7 CY anamide Pour 45 jours et sur la terrel'ayant 


_ 


Avoine 
Grain par hectare 
| |  Æ | M tt CN 
ARE É . kil ki. ik EH. 222 0 


L) { œ 
Cyanamide donnée le jour des Rue SNS 
SEMAUIES 104 bre Le 3.852 <1. 760 3.160 2:600.;73,180 
Cyanamide donnée avant les ë PES 
sommes VS NT... 0.014 sa 640 :  3:640 3.000, 3.080. 


& 


Il n’y a donc pas eu, sauf dans un cas, d'effet. us de la cyanamide” sur la levée 
des graines, lorsqu'on l’a donnée au sol en même temps que ces dernières. Cependant, 
il peut étre conseillé, par mesure de prudence, dé donner cet engrais un peu à l'avance, 
comme d’ailleurs on le fait généralement pour les engrais similaires. 

La cyanamide peut-elle être donnée en couverture, c’est-à-dire sur les es en - 
végétation ? Les jeunes plantes sont assez sensibles au contact des substances ayant. 
une certaine causticité etleur végétation peut s’en trouver contrariée ; il y avait donc 
lieu de chercher si l’application de la cy anamide au printemps cron une influence 


aux mois de mars et d'avril sur le blé, l’avoine et la prairie naturelle. Lorsque 
le temps était pluvieux ou seulement humide, A ne se produisait aucun fléchissement 
de la végétation. Mais par les temps secs, surtout lorsque le soleil était ardent, on ob- 4 
servait quelquefois sur les céréales, un jaunissemént momentané,. qui disparaissait au 


_ bout de peu de jours, et, pour la prairie, une flétrissure légère de l’herbe, vite disparues #4 


également. Au bout de peu de temps, les plantes avaient repris toute leur vitalité ES 
l'effet stimulant de l’engrais donné ne tardait pas à se manifester. Les rpRense des 
récoltes n’ont pas été affectés de cette action decourte durée. PET L 
Cependant, ces observations nous portent à conseiller des précautions dans l'emploi ‘74 
de la cyanamide en couverture ; en particulier, de n ‘opérer ous par des ne. plu. F 
Te ° 5 Ste A 
L'ensemble de nos observations montre que ce nouveau produit, dont l’azote est … 
tiré de l’air, constitue un engrais très sensi blement analogue au sulfate d'ammonie- 
- que, — MünTz et NOTTIN. A S x ? 


641 


aux- hasiet député de la Gironde, a été nommé à présent du groupe Foi de la e 
ue POUR LA STATION OENOLOGIQUE DU GARD. — Quatorze condidats”  « 
étaient inscrits, pour le concours pour la nomination du Directeur de cette station. se 2 a 
: Ont été classés en première ligne ex-æquo 1 MA: Laborde et Astruc, puis MM. Chabert, à 
ee: _Demolon, Bosc, Dupont, etc. ee | re 3 
Le EXPOSITION FRANCO-BRITANNIQUE DE LONDRES : Récompenses. — Groupe NILE 00 4 
classe 36. Matériel et procédés de viticulture. Composition du. bureau du jury : prési- “5 
# dent, M. Simoneton,; vice-président, M. Pécard-Mabille; secrétaire, M. Barbou. — 2e 
“#0 Hors concours : M. Simoneton, appareils à filtrer, #1,rue d’ os à Paris ; MM. Mabille ; : 
# _ frères, pressoirs à vins et à cidre, à Amboise-Qndre-et-Loire) ; M. Barbou, outillage à 
ne -vinicole, 52, rue Montmartre, à Paris. — Grands prix : M. Thirion (rappel), fabricant 4 
De d'articles de caves, 10, rue Fabre-d' Ég olantine, à Paris; M. Vermorel (rappel) : pulvérisa- . js 
Ÿ teurs pour le traitement des maladies de la vigné, Villefranche (Rhône); MM. Besnard, : 
3 Maris et Antoine, appareils divers pour le traitement de la vigne, 60, boulevard Pie “4 
# marchais; M. Eden fabricant de pompes à Angoulême (Cher). — Diplômes É 
= d'honneur : M. Dujardin, fabricant d'instruments œnologiques de précision, 24, rue 2 
: Pavée, à Paris; MM. Lacour frères, fabricants d’enveloppes en pailles pour bouteilles, 
… 54, cours Cicé, Bordeaux; Société des établissements Daubron, lampes et appareils 
E pour installations de caves, 210, boulevard Voltaire, à Paris. 
2 en 
; - 10° ANNIVERSAIRE DE LA FONDATION DE L'INSTITUT AMPÉLOLOGIQUE A BUDAPEST. LE 


2 
Le 


il ou Si aie 
A st PPT CURE UR 


Le docteur Cyula de Isatvanffi, Directeur de l’Institut central ampélologique royal 
hongrois a été l’objet de vives félicitations à l’occasion du 10° anniversaire de la 
fondation et de l'installation de l’Institut ampélologique, qui a été fondé-à Budapest 
par le Gouvernement hongrois pour les recherches scientifiques concernant la viticul- 
ture et l’ænologie, sur la proposition de M. de Darényi, ministre royal hongrois de 
l'Agriculture. Se 


CONGRÈS DE L'ÉLEVAGE DU BÉTAIL £N 1909 — La commission préparatoire du Con- 

grès de l'élevage du bétail, qui sera tenu par la Société en 1909, pendant le Concours 

général agricole de Paris, a arrêté de la manière suivante le programme provisoire du 

É. Congrès : Les syndicats d'élevage, les s sociétés de contrôle : rapporteur, M. Marcel 

Vacher. — Les laiteries coopératives : rapporteur, M. G. Barrier. — La diminution du 

- mouton en France : rapporteur, M. Mirande, A élevage du porc en Danemark : rap- 

_ porteur, M. E. Tisserand. — Nos exportations et nos importations de bétail : rappor- 

Le M. André Colliez. Les demandes doiv ent être adressées à M. de Lagorsse, 5, avenue 
_ de l'Opéra, Paris. on Le 


A 


ie à 


É. INSTITUT NATIONAL AGRONGMIQUE : Pr ogramme d'admission. — Le programme des 
- connaissances exigées des candidats à 1 l’Institut national agronomique a subi diverses 
. modifications qui ont eu pour but de le rapprocher des matières enseignées dans la 

| _ classe de mathématiques des lycées. Ces modifications portent DRDSRAEnSRS sur les 
mathématiques et sur la géographie. Se $ | 
2 En ce qui concerne les mathématiques, le programme de géométrie conique, gé0- 
_ métrie descriptive, cinématique, dynamique, statique et cosmographie, sera celui qui a 
été fixé par arrêté du ministre de l’ Instruction publique en date du 27 juillet 1905, pour 


la classe de mathématiques des mines et collèges. 


E.- _ l'Instruction publique en date du 28 juillet 1905, pour É même classe, Il comprendra, 
Pen outre, l'étude de la géographie de la France et de ses colonies. 

… Ces diverses modifications sont portées sur le programme des conditions d’admis- Die 
5 sion à l’Institut agronomique qui a été approuvé par le ministre de l'Agriculture le 

on Rsour 1908. - : 


Le mort de M. Gares Baltet qui s 'est êle 
C'était le chef de l’une de nos plus g S. rticulture et © 
aussi un publicisie très aimé du monde viticole, dont ies nombreux travaux ont 
eu un très gros succès. Certains de ces travaux, tels que : l'Art de greffer, , le | 
Traité de la culture fruitière, la Pépinière, + ont des guides précieux pour les | 
horticulteurs. Dans les manifestations h les, telles que CORRE res 


EmmanuEez MaBizze. — L'ancien chef 
Mabille, M. Emmanuel Mabille, est déc 
_ Amboise. Il s'était consacré avec une ar 
bles à l'amélioration des pressoirs à raisins, 
commerce une très grosse importance, grâce 
fait exceptionnelles. Il laisse un fils et un 


et A. Gilbey, les grands négociants d'Oxfot 
de la dernière campagne viticole dans le m 
intérêt. La sûreté de leurs informations 
tres même de production, donne à leur 
préciée. Nous en relevons, comme d’habitu 
appuyant des épreuves qu'ont bien voulus s 


vs 


ail une valeur unanimement ap 
le, les détails essentiels, en nous 
Due les auteurs. Se Pr 


MM. W. et À. Gilbey excellent à mont 
constances climatériques et les production 
que dépendent avant tout et partout les 
peut suivre beaucoup mieux qu'on ne | 
dans la situation météorologique de la 
septembre et la première moitié d'octobre yont 
du continent. Cette arrière-saison na pas pu Pier, sur certains ot, aux 
accidents parfois graves dont la vigne a souffert antérieurement ; elle: à singu-. >. 

lièrement contribué à l’ amélioration de là. récolle. ee É 

Les appréciations de MM. W.'et A. Gilbey sur la production de la Gironde: sont 
tout à fait conformes à celles qui ont été formulées ici même. Le Médoc n ’au 
que deux on de récolte dans son su le bas ne moilié pa Fe 


L + les or qui se en. 
plupart des Pays viticoles. La 5 de 


dernière : Chateat Margaux en a eu 320 ie 


lieu de 100, etc. Si l’on ne peut SE de vins tout à toit remarqual 
à RE. $ 


: es la suite d' une série de quatre anne les tendre mais dont aucune 
n’atteindra une haute réputation. Les 1904, qui sont maintenant en bouteilles, 
ont de la couleur et du corps, mais avec trop d’ astringence ; les 1906 leur ressem- 
 blent sous plusieurs rapports. Quant aux 1905 et aux 1907, ils sont pius légers 
_ mais plus délicats, et assez appréciés. Pour avoir des vins de tête, il faut 
_ remonter aux 1899 : aux 1900, que le commerce s’est procuré d’ dla à des 
_ prix très avantageux. Si les lines et les Graves ne donnent, comme vins 
_ blancs, que de médiocres quantités, ils promeltent, comparalivement aux rouges, 
__des qualités tout à fait supérieures. Châleau-Yquem a obtenu 312 tonneaux au 


_ lieu de 360 en 1907. Les blancs de 1904 et de 1906, contrairement aux Clarets, 


4 \ FA Li TON UE. Va og, 


(et 
4 N 


- sont beaucoup mieux réussis que les 1905 et les 1907. 
3 C'est aux Bordeaux surtout que s intéresse l'Angleterre ; mais les Bourgogne 
_ tiennent, à côté d'eux, une place importante aussi de l'autre côté du détroit. Les 


p* Hétu 


É _ grand ds crus n’ont qu'une production limitée ; on peul attendre une réelle finesse 
_ des Chambertin et des Corton dontla cueillette a été reculée jusqu’en octobre. Il 
_ en est de même des Chablis. SE 

_- La Champagne n'aura qu’un quart de récolte propre à la préparation des mous- 
_ seux. Mais elle possède des stocks considérables. Ses 1898 et 1899 sont excel- 
lents ; les 1900 sont de vrais vins de consommation très estimés ; les 1904, qui 
se irouxent actuellement dans le commerce, ne leur sont pas Ho ce les 
- 1906 enfin, également réussis, sont assez: “abondants pour suffire, dans l'av enir, 


= aux besoins de deux années consécutives. 

= Les Saumur constituent de plus en plus, pour l'Angleterre, des vins mous- 
É- seux à bon marché, popular moderate-pr eceile Spar Eliny ; les 1908 ne le céderont 
_ ni aux 1904, ri aux 1906. 2 


Depuis l'étude qu'ils ont faite, il v a uelques années en Algérie, MM. W. et 
PA. Gilbey restent frappés des mérites des vins de notre coionie. Ce sont, selon 
eux, des produits qui doivent prendre uneplace de plus en plus grande en Rance 
comme « vins ordinaires ». Ils sont de mie ux en mieux traités. Il n'est per- 
_ Sonne chez nous, qui ne souscrive à cette appréciation. Nous espérons cependant 
cs Œnce ces grands négociants voudront, une année ou l’autre, faire une enquête du 

même genre sur nos vins du Midi, _persuadés qu'ils y trouveront, à côlé de ces 
1t, en dépit de toutes fe critiques qui 
- se perpéluent par la tradition, la base de approvisionnement de notre marché 
_ national, d'autres vins à la fois corsés ef vrai ent distingués. Si, pour le mo- 
- ment, rééaiion des droits de douane arrête l'importation en Andre des 
e vins communs, qui ont une réelle valedr cependant, nos départements méri- 


D 


= _dionaux produisent des sortés qui nous semblent aux ue de nos voi- 


: En dehors de la France,  uune ni eu qu'une doute oies, mais ses 
Hocks et ses Moselle, s'ils ne rivalisent pas avec les 1862, vaudront au moins 
les 1893 et les 1895. L'année 4908 com ptera parmi les Hell du Portugal: ses 

_ Porto, bien récoltés, ont du corps, de la. couleur, du fruité, de la douceur avec 
pass remarquable ; ils feront des vins parfaits Ge sera une pere suite 
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_ récolte. Quantité et dal en  Honeria 
 L’Angleterre témoigne d’une faveur def 

pour les vins d'Australie. Le vignoble de Bye est ésémie sur ee. Sd æ 

si étendus qu'il est difficile de formule: ne opinion d'ensemble. Dans l'état de 
Victoria, des progrès de l'invasion phylloxérique ont causé déjà de grands dom-. | 
5 _ mages qu’on s'efforce de réparer en pressant la reconstitution, le vignoble der 
 Ruttherglen, le plus éprouvé, est aussi. le plus distingué. rep l'Australie du "4 
Sud, la qualité compensera le déficit de production qui peut être évalué à un 
cinquième. Ce Se à | 


FRE 


dau de la Fe de la consommation du vin en, Asie Rad 
_ que la population du royaume a passé de 33 millions d'habitants, en 1876, à 
44 millions, en 1907, la consommation est tombéc de 18 millions à 12 os 
de gallons, et ce échiedent S ‘accentué encore cette année. Les causes de É 
cette situation son! de diverses natures: Une des pe nu: ue “pos 54 


deoits” de 4,53 0. Ne . par gallon à 
-10°4 et le gallon % lit. "1 Sous le régime : actuel, le vin ne Lt ee Aura “4 
dans la consommation courante des habi ants en concurrence avec la bière 
Que de déceplions, sous ce rapport, depi s les traités de commerce de 1860, 
les dispositions libérales d'hommes d’ État comme Gladstone et Disraeli? Où Fox 
on pouvait espérer encore un 2 1baissement des droits, sir Michael Hicks-Beach, - = 
chancelier de l'échiquier, pressé par les exigences de Ja guerre, a relevé le æ 
tarifs sur les vins de 25 %, en 1900. M: Caillaux, ministre des Finances, devait. | 
les supprimer en France un an après, en mai 1901. : 

Ce nest pas, LcooRe nous, commettre une indiscrétion que d'ajoutérà k 
_ lettre du J'imes qu’il n'a pas tenu à MM. W. et À. Gilbey d'arrêter les mesures | 
qui ont prévalu. Un moment même, ils on! € espéré réussir à les faire rapporter e 
te ou, tout au moins, à obtenir l'amélioration de l'échelle qui leur sert de 
base. Ds conversations que nous avons. eues à la Revue nous ont fixé sur (2 
point. La campagne qu'ils ont entreprises n’est pas d’ailleurs abandonnée; notre 6 
diplomatie ne peut leur refuser son a PRis rs R. ER 


De nos Correspondants . à 4 


AUDE. — L'exécution des Po d' hiver à été retardée par le mauvais tem 
* que nous avons eu. On les commence maintenant. Les déclarations de. récoi 
ont permis de tirer-des déductions intéressantes : En 1907, lestock de la pr 
priété était 2e 521.432 hectolitres et les: déclarations de 8. 57. 040, ce qu don: 


Ja Doit 2.384.162 ne ee le té dsadre n’est que de 
- 1.696.426. La différence, qui est de 687.736 hectolitres, a donc été consommée. 
en franchise, perdue en consumes ou distillée par les bouilleurs. D’ autre part, rt. 
les déclarations de 1908 sont inférieures d'environ 2.000.000 d' hectolitres à le 
les de 1907. ee 


e YU 4 Lire 3 Cr 
: mai ntenus très Er tou pour Te : on réussis. Certains vins de bonne | 
Eu ualité ont été vendus tre il et 13 francs lhectolitre : les vins ordinaires se 
ec tent 1 franc le degré. Les vins blancs et les vins rosés sont très recherchés. - 


A e Ne ES FER 
_ s > AC de 
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à Var. — La Fédération des vignerons et agriculteurs varois à pris tout derniè- 
_rement des décisions intéressantes. Elle est d'avis que soit appliquée aux pétro- 
se et essences, produits étrangers, une taxe destinée à favoriser l’emploi indus- 

: À triel de l'alcool d'industrie provenant de matières premières françaises, afin que 

2 le marché des alcools de bouche soit rendu aux eaux-de-vie de vin, cidre et 

ne Elle estime que pour protéger la viticulture française, il faut PR ur 

_ droit de 5 francs par hectolitre aux vins d'Algérie ; elle re qu'on fasse abou- 

_ tir prochainement la loi sur la création de chambres d'agriculture; elle adresse : 

Es - » appel suivant aux vignerons : La campagne vinicole 1908 est marquée par le 

4 manque de défense de la propriété. L ‘indifférence, les craintes puériles des uns, 

- le manque de logement, la détresse des autres provoquent la ruine de tous. Fa 

_ solidarité à consentir pour la prospérité de tous fait place à la solidarité sponta- 

k née qui se manifeste pour l’infortune de tous. Réagissons. La récolte est en gé- 

. néral moins abondante que l’an dernier. Pas ou peu de vin vieux dans les caves, 

= la baisse persiste. L’énergique résistance par l'entente peut seule amener la 

= _ hausse. Les vignerons du Languedoc et du Roussillon résistent courageusement; 

| + vignerons varois ne voudront pas : fléchir. Tous unis, tous d'accord, défen-. 

…_ _dons-nous; aidés de nos syndicats, DU de nos caisses de crédit agricole | 

_ mutuel, organisons nos coopératives . Entendons- nous, résistons aux offres de. 

enne, cessons d’être les artisans É notre ruine. — REUTER. 


an 


Giroxne. — Les premiers vins de la Gironde qui sont parvenus sur le marché 
de Paris ont eu un grand succès. Ils ont ] roduit une excellente impression et 
| : d'autant plus importante que les nouv elles de nombreuses régions viticoles sont 
= très défavorables. Les vins du Centre sont peu abondants et très verts; il faudra 
E _ donc les remplacer par d’autres dans | a consommation parisienne où ils Jouent 
un grand rôle ; les vins du Bordelais peuvent seuls le faire. 
5 - Le here se désintéresse de la récolte de 1908. Parce que les cours sont 
» avilis dans le Midi, il ne veut pas admettr e la hausse très bien caractérisée qui 
_ existe en Gironde et qui est cependant fort t légitime pour deux raisons : d’abord 
| s parce que les quantités récoltées ont été inférieures à la moilié de celles de 1907 
»_ etensuite parce que la qualité est re connue d’une facon générale comme excep- 
à _tionnelle. Il est évident qu'il y a là une situation anormale, et d'autant plus diffi- 
- cile à comprendre, que es déclar ations-de récolte PR dans presque 
Re tous les départements de gros déficits. Néanmoins certains grands crus se ven- 
_ dent à des prix élevés, mais ce sont là des exceptions. On note aussi la vente de 
“ | vins fins vieux de Saint-Emilion à 1 fr. 25 et 1 fr. 50 la bouteille et de vins cou- 
D de Sainte-Foy. 1 | 
_Le mouvement d'achatssur les 1907 se Ponte très activement et là hausse 


ga À 


En - 


3 A ans certaines régions, notamment en Médoc, en Blayais et en Bourgeais. 
LE Conseil général, le Président a rendu compte de la démarche faile par la 
= rie du Conseil et les ee du département pere du gouverne- 


_d d nt ils Sont l’objet ne fait que croitre. Ces vins commencent à se faire rares on 


_ cause de ses exigences sur le choix du sol 


que cite ie doit faire un appel 
suivre la solution de la situation d’une: 
_dications formulées sont sérieuses. : 
M. Cazeaux-Cazalet a exposé ensuite pa 
“ obtenir un résultat : 


els moyens pratiques ee 2 


e aux vins les “dispositions de ; . Fee 


moyen facultatif que use oi le 


4. Demander au Parlement de rendre app 
4905 visant la circulation des alcools. C’est: 
: PP l’exigera. 

. Pour empêcher la vente sous le nom & 
. acquits à caution accompagnés d'une ban 
tions. Il suffirait pour contrôler l’origine d 
par le premier acquéreur, la nouvelle pièce « 
qu’elle mentionnât la quantité et l’origine dé 
que les recettes buralistes ne délivreraient « 
lation d’un vin de Bordeaux que dans les li 
à la propriété. C’est là un procédé très 
nouveau. . 


ordeaux », les recettes Hrralisié ont - 
sur laquelle figurent certaines indica- | 
s que, lorsqu'une expédition est. faite + 

gie fût accompagnée ee cette > bande et” 


Le Conseil général a nommé une com 
_ Cazalet, de la Trémoille et Quancard, c 
_tion à envoyer aux pouvoirs publics. —; 


e possible de l’état actuel des porte- 
ions relevées dans 16e divers Re 2 


. CHARENTE. — Voici un résumé aussi con 
greffes les plus répandus basé sur les obs 
d'expériences de la Station viticole de Cognac 
rons qu'à répéter ce que nous avons déjà pul 
lieu d'établir des appréciations nouvelles, =" 
. Riparia. — Le Riparia Gloire de Montpell 
 mande des terrains riches, profonds, meubll 


e seul qui soit utilisé nn 
frais. De plus en plus abandonné à 


végétation. Résiste à la chlorose jusqu’à 12 qu (5 % de carbonate de chaux. Es 
… Rupestris. — Le Rupestris du Lot, à peu près le seul employé, est toujours un porte- LS 

greffe vigoureux s’accommodant des terrains médiocres pourvu que le sous-sol ne soit z 4 
pas trop imperméable, Il faut avoir soin de le tailler long dès les premières années … 
pour tempérer son emportement naturel à bois et ses prédispositions à la coulure, Sa 
fructification se régularise parfaitement ne Supporte jusqu'à 30 % de carbonate 13 
sue chaux. Fe Eu me De 


ja 


n° 4 nous ait do D Demen une. L'EST plus abondante, Peu nb ont > É 
le rapport du sol, peut supporter les doses de calcaire les plus élevées. Communique 
à ses greffes une fructification Phondanies ‘gulière, hâtive. Malreureusément reprend 
mal au bouturage. L 
 Hybrides de Cordon — Le 106-8 8 (Rips Cordifolia. -Rupestris) est répandu id 
vantage que 1407-11 (Rupestris x Cordifolia) et 125.1 (Cordifoliax<Riparia}. Ces porti 
greffes conseillés pour les terrains secs ont été. Fe employés en Charente, Il sont tr 
sensibles à la chlorose. Et 

Hybrides de Monticola. — Les 18808, 18840. et 18815, M 4 40 sont 
goureux et fructifères, mais plus sensibles 'au calcaire que les hybrides de Berlan i 
Le 554 5 (Æstivalis- -Monticola*<Riparia- -Rupestris) a donné de très re product 
en 1907 et 1908 dans tous nos MAS d'expipeates. | “2 = 


is —., g LR 


Le 


>, 
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 Riparia-Rupestris. — Porte-greltes ne et fructifères, résistent au calcaire 
_ jusqu'à 25 ou 30 % de carbonate de chaux. Le 3306 est supérieur au 3309 par sa résis- 
| tance à la sécheresse, sa vigueur et sa fructification. Le 101-14 vient au troisième rang. 
Se‘rapprochant davantage du Riparia il est plus exigeant sur le choix du sol. 
= Rupestris-Berlandieri. — Résistent jusqu’à 30 à 35 % de carbonate de chaux. Les 
plus connus sont 301A, 301-34, 218-1, 219-9, 220A. Les deux premiers sont les plus. 
- cultivés dans nos champs d'expériences. 301 A paraît supérieur à 301-64. Les Rupestris- 
Berlandieris sont moins intéressants que les Berlandieris-Riparias. 

Berlandieri-Riparia. — Très bons porte-greffes comme quantité et qualité. Résistent 
- jusqu'à 40 % de carbonate de chaux. 33 et 34EM un peu délaissés pour d’autres d’une 
plus grande valeur. 420A et 420B très bons, le premier surtout. Parfois, mais rare- 
…__ ment, 420B est plus fructifère que 4201. 1641-49, le plus fructifère, est d’une reprise 
_ difficile au greffage. 4157-11 est un très bon porte-greffe mais pas supérieur au précédent. 

Franco-Rupestris. — Très vigoureux et d’une aire d'adaptation très vaste. Peu exi- 
+  geants sur le choix du sol. Demandent peu d'engrais. Résistance phylloxérique suffi- 
_ sante et pratique. Dans les Charentes, tout au moins, ils résistent bien à la sécheresse. 
Il est nécessaire de corriger leur vigueur excessive par une taille longue, les premières 
années surtout. Résistent jusqu’à 50 % de carbonate de chaux. Les Aramon Rupestris 
-.  Ganzin n°° 1, 2 et 9 sont un peu plus fructifères que Mourvèdre X Rupestris 1202, mais 

légèrement moins résistants à la chlorose. Malgré tout le 1202 est plus utilisé car outre . 
ses qualités originelles il reprend très bien au greffage. 

Franco Berlandieri. — Résistant aux doses de calcaire les plus élevées. Ils tiennent 
du Berlandieri d’avoir une fructification abondante, régulière et hâtive. Les fruits que 
portent leurs greffes sont toujours un peu plus avancés comme maturité que sur les 
-_  Franco-Rupestris. Le Cabernet <Berlandieri 343°est plus répandu en Charente où sa 
résistance phylloxérique a été discutée. Le plus apprécié et celui qui occupe dans les 
terrains crayeux la première place en grande culture est le ChasselasX Berlandieri 
_n° 41 B. Après avoir été en certains points éprouvé par la sécheresse il a repris en 1908 
_ son allure normale. Comme la plupart des hybrides de Berlandieri 1l conserve même 
dans les milieux non calcaires ses qualités de fructification dont il ne faut pas trop 
abuser pour éviter, comme sur tous les portez -greffes, les affaiblissements. 

Dans nos champs d'expériences les Pinots blancs X Berlandieris 422A et B ainsi que 
certains hybrides naturels de Berlandieri comme 19-62 et 19-52 continuent à tres bien 
se comporter, les premiers surtout. En résumé, dans les Charentes, le 1202 et le 41B 
- tendent de plus en, plus à se substituer à tous les autres porte-greffes., — J,-M. 
= GUILLON. à # 


LES FRUITS ET PRIMEURS AUX H ALLES. CENTRALES DE PARIS : Cours du 28 no- 
 veïnbre 1908. — Raisins Chasselas : 50 à 180: r. les 100 kilos. — Haricots verts ie 


 gérie : 30 à 120 fr. — Artichauts Algérie 25 445 fr. — Tomates Algérie : 40 à 60 fr. 
…_ Pommes Canada beau : 40 à 45 fr. ; ordinaire. Bi à 30 fr.; communes : 6. à 12, fr: — 
- Poires Aremberg 41e choix : 150 à 480 fr. : ; 2e choix : : 100 à 120 fr. 3 Cho TES 


… 80 fr.; Curé : 30 à 50 fr. ; communes : 13 à 25 fr. — Chütaignes Périgord : 40 à 15 fr. 
_ Italie : 20 à 30 fr. — Marrons Lyon : 20 à 25 fr.; Italie : 30 à 45 fr. — Noix sèches : 
… 40 à 50 fr. — Endives : 60 à 80 fr. — Crosnes : 40 à 60 fr. — Oignons : 16 à 18 fr. — 

_ Ail:15 à 30fr. — Echalottes grises : 30 à 60 fr. : 


Le temps est un peu plus froid. Les salades et légumes variés de nos environs sont 
encore abondants, ce qui rend l'écoulement difficile” pour les premiers envois du Midi 
_ Les haricots verts d'Algérie en bonne marchandise s ’écoulent régulièrement. Les toma- 
_ tes, ainsi que les artichauts d'Algérie, obtiennent des prix plus "modérés devant l’aug- 
 mentation progressive des courriers. La vente des noix est calme. Les châtaignes, lais- 
- sant plus ou moins à désirer, rendent les cours plus irréguliers. La pomme, qui est 
partout abondante, s'écoule à des prix peu élevés. Les poires sont de vente assez a€- 
tive. Les mandarines s’écoulent, celles à Algérie Ont paru. Les oranges qui étaient en 
eu commencent à arriver. — ©, D. S 
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PEPINIERES AMÉRICAINES ET FRANCO-AHERICAINES 
— Exportation —  — Maison recommandée — 

100 Hectares de Pieds-mères spécialement cultivés pour la production des Bois porte-greffes Américo- 
Américains et Franco-Américains. — 20 Hectares dépépinières de plans-greffés, racinés Pieds-mères et 
Prodycteurs directs. Culture spéciale de Vignes greffées des variétés de cuve et de Tabie les plus usitées 
de tousles Vignobles. — AUTHENTICITÉ SELECTION GARANTIES. 


COMMERÇON-FAURE Propriétairs. 4, Rue Agut à Mâcon (Saûna-&-Loire) 


1 Prix, Médaille d’or du Ministère de l'Agriculture, Paris 1902 
Catalogue envoyé franco sur demande 


{ 


CULTURES SPÉCIALES DE VIGNES AMÉRICAINES 


En terrains favorisant l’aoûtement 
Gros bois pour greffage, racinés, greffés producteurs directs toutes variétés 
Authenticité et fraicheur garanties 
MHENRI BOYER. _ Pépiniériste- -Viticulteur 
à Saint-Georges près MROontpenes 
0 peut assister à la taille des bois sur souche et à atelier ainsi qu’à l’arrachage des racinés et greffés 
EXPORTATION. — Nombreuses. Re 
À AILES PARABOLIQUES 


MOULINS AVE N sà en acier galvanisé pour 


Ce élévation de l’eauet production de force pour toususages 
Les” | RSS 774 Demander Catalogue À +22 "% 


| POMPES SUÉDOISES, les plus simples, Le 


plus robustes — à la main, au manège ou au moteur pour grands 
débits et grandes hauteurs. _- ex Catalogue B *& 


F. CHÊNE, ING- -CONST. ST-QUENTIN (AISNE) 


ES 


ILTRES 


POUR MOYENNES QUANTITES) 


SIMONETON *“° 
_ Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- . 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudre à l'autre ou dans les Füts transports. Augmentationé 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. ia 


GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de 1900 


% DEMANDER LE <S'TÉRILINE ”* 
à A pu Rn al OU ï 


AE TR NS 


MOULINS : à VENT . en acier coulé. | 


montés sur billes de 250 à 830 de diamètre 


INSTALLATIONS POUR COMMUNES ET PARTICULIERS 


Elévation des EAUX à toutes hauteurs 


MACHINES AGRICOLES ET VITICOLES 
ENTREFSSS DE BATTAGE ET LABOURAGE 


2 vapeur 
 BOMPARD, Constructeur à NIMES 


Catalogue, Deus et Plans adressés franco 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E, C, P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes Apec pour Îa filtration sous pression 


La Maison « envoie gratuitement, sur. ide, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle ‘tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 

Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au malériel pour eaux gazeuses. 


CONSULTATIONS AGRICOLES ET EXPERTISES 


Surveillance de Travaux agricoles. — Amélioration des propriétés. — Créations de 
prairies, de forêts et de vignobles. — Expertise, partage et morcellement des 
propriétés. — Réorganisation du matériel agricole. — installation d'industries 

_ agricoles. — Analyses et conseils techniques. — Préparation de plans et devis. 


CABINET LABORATOIRE D'AGRICULTURE DE PARIS 
_——< Directeur : RAYMOND BRUNET, 108, boulevard de Courcelles =—— 


LR 


THIROT & 
4, rue des Poulies, 


PLANTS 


des meilleures variétés du Centre e 


= PORTE-CREFFES — GROS BOIS POUR uù EFFA 


BOURGES (aner) 


208 


LE 


Auguste AR et Fils 


Lauréat de la Prime d'Honneur de l'Arboricullure 


Commandeur du Mérite Agricole 
Pépiniéristes à CHATEAURENARD (B.-du- Rh.) 
Offrent franco leur Catalogue Prix- Coura Du Propriétaires-Vignerons qui 


leur en adresseront la demande. me, 
Grande spécialité d'arbres fruitiers pour plantations commerciales 


à faire dans les vignes, sans arracher celles-ci, et par ce moyen 
augmenter leurs revenus déjà si compromis par la mévente des vins. 


MAISON RECOMMANDÉE 

M. Eugène PIROU, {e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une 
excephonnelle réduction de 10 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 
Revue de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain. HOTEL PRIVÉ. 


æ. ' : 
UE DOME DOC LMLR LEE a À 
; USINE DE SAINT-CHRISTOLY-ME DOC. h 
«x ne < 
! TH. SKAWINSKI 
88, Cours du Chapeau Ro 88. — BORDEAUX 
a res +. 
SOUFRE | =—— } véroze 
ERGRAIS CHIRIQUES Poudre Médocaine 
pour fairs la 
SULFATE DE SUIVRE Bouillie Bordelaise 
cÈ Produits pote Instantanée 
agricoles —0— 
; SOUFRES COMPOSÉS 
À TALE CUPRIQUE 
SOUFRE £ 
ET POUDRE CARBONARIUS 
Haies 
Hi Ur ner 
S  —o- Re 
É Glêtures de la dironde = z. UZAC - Rultrisateurs. Sourfiets pour la vigne 
ë Denpédie directement aus 'eonsommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 
MSTRENE TEUE DECRTERPPETENTHELEURTELETELETETR DEROORERCA à E 


 [PRESSOIRS FIGTOR 


Den one-tepstritienr, à AIX-EN-PROVENCE 


RAT NET 
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Moto-Pompe Bté S.G.D.G. à essence et Pompe à courant j : 

[électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. . Pressoirs à claies mobiles 
de la vendange égrappée, le soutirage éleverlavendange marchant à bras et au moteur) 

et le transvasement des vins.| foulée etégrappée. _ 


Fr Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 

toirs, Pressoirs à vin à Évier LE Ft PT les cales en bois, FOPES à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DÉ CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 

BUILERIE D'OLIVES. — Ré/érences. — Envol franco des cataluques sur demande. 


= INSTALLATION 


ES ACTIONNÉE PAR 


AN 
= sd UN MOTEUR A ESSENCE 
POUR 


L'ÉGRAPPAGE 


ET LE 


| TRANSPORT VENDANCE 


DANS LES CUVES 


Hi MLMNNEUNENENENEEMENEEEE CET PET TEEN TENTE TENTE ET TEE EETEETT ET TT DETTUTT ETAIENT ETTCTECEETET TENTE ENTREE TTET] 
Spécialité de greffés soudés sur 41 B, 1202, 420 rs Lot 
- Greffage par souscription à 100 et 120 fr. le mille 


La Renommée a répandu partout aujourd'hui 


en France, Algérie, Italie, Espagne, Suisse, 


_ LYS SE G AP x ps Bulgarie, Serbie, Roumanie Russie 
. nm Nu LE & Turquie, Asie et dans les 2 Amériques 
Le RES NA AS (ESférences dans le Monde entier) 
RES 
+ QUE LES PLUS BEAUX 
dat 2 PLANTS DE VIGNES 
NX 


_ greffées sur américain 


Le PTS s ee ‘ : ‘ 7 
LR Dig tten ne Le CE 


. + Me LES PLUS BELLES | 
. _  BOUTURES D'UN MÈTRE ! 
4 pour le greffage sur américain l 
3 SE TROUVAIENT DANS LES ] 
. _ f 
| ré CARPEN TRAS + 

12 S et (Algérie) 

RE - LE | près MARSEILLE re PE Truement ue Rene 
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Porcelaine d'aiante. : Académie des Sciences 
Premier Prix MORE 


\ 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cidres. alcools 
indispensables pour obtenir 
de bons résultats 
dans la champagnisation artificielle. 
Les vins passés au filtre Mallié sont pasteu- 
à: f risés et acquiensee un brillant incomparable. 


À 


Rp) ; AU 
ES OT PONT OR KE LATE GONE 


Les plus kaltés Récompenses aux Expositions 


Envoi ut du catalogue : 155, faubourg Poissennière, Paris. 


À 
PAT CRAN PE ÉOU: 
CNE a RU ELU. VF AN 


PE, SEE 


On demande à acheter 4 
Les tomes 3, 9, 11, 13 et 15 de la Revue. 4 


Les numéros 54, 55, 184, PL, 212,917: 416, 529, 
626 et 627 de la Revue. 


S'adresser aux Bureaux de la Revue, 1, rue Le Goff, PARIS 
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GRANDE CULTURE DE NIGNES AMÉRICAINES 


ET FRANCO: AMÉRICAINES 


Gamay précoce de Juillet ou Gamay hâtif Dormoy. — Cépage très | É 
fertile produisant un vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivant à | 
maturité un mois avant ce dernier, 


PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 


MM. CHARMONT et ses Fils & 
CHARMONT AINÉ Succ' & 


Ingénieur agricole, (École nationale d’ Agriculture et de Viticulture de Montpellier) À à NE 
Viticulteur- -Pépimiériste, faubourg Saint-Clément, à MACON (Saône-et-Loire). | Ex 
Prime d'honneur de l'Arboriculture 1903 D PA 

ENVOI FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE Cas 


DESTRUCTION RADICALE DU PHILLOXERA l 
et des insectes nuisibles par lINSECTICIDE DEROIN 
(Breveté France et Élranger). — Usine ét Bureaux à DAMERY (Marne). | 


Succès complet dans l'Avallonnais. tapport illustré et des plus élogieux publié par nl le 
Société horticole et viticole de la Gironde. Succès à Oger, Mesnil-sur- -Oger, Avize, Reuil,|l 
Ay, Verzy, Leuvrigny, Festingny, Œuilly, Hautvillers, etc, etc. (Marne). es |! 

1906. Médaille argent à Vitry-le-François: Sur. avis 

1907. Médaille d'or à Bordeaux ; rappel de médaille d'or à Pau. des ee (3 

Octobre 1908. Diplôme d' honneur à Angoulême. expérimentaleurss #4 | 

* Traitement initial. Entre les vendan es et fin janvier. 8 kilos à l’are. 44 £ 
_ Prix: 46 francs les 400 kilos, gare DAMERY (Marne). EN © 
; + TERSE 
are sh Ps 
«FRS cv: 
Ne) | 
AS SESCES 


à NOUVELLE CHARRUE BRABANT TOUT ACIER 


LE ‘RÊVE’ 


Vis de terrage supprimée 
Très grande légèreté de traction 
Tirage arrière nouveau modèle!!! 


PRIX TRÉS RÉDUITS 


PLISSONNIER“* LYON 


Demandez les Catalogues adressés franco. — Représentants sont demandés 


BERLANDIERI MAZADE 


provenant d’un semis de graines d'Amérique fait à Pézilla-la-Rivière 
Forme belle et vigoureuse possédant les caractères des meilleures de l'espèce 


Berlandiéri n° 4, 15, 28, 91, 123 
__ Reprises en 1908 de 58 à 87 % 


4S-i, 18 Berlandiéri>-<Riparia Rupestris gigantesque 
__ 150-9, 13, 15 Berlandiéri<Aramon Rupestris 


V. MALÈGUE, à Pézillla-Rivière FO, Oral 


PKRODUI"i" SL ss du MIDI 


Huiles d'Olives Vierges garanties pires Den, de. 2 fr, 80 ‘à 2/fr, 70ÿle litre: 

Huiles supérieures douces pour la table 22". de 2 francs à 2 fr. 50 le litre. 

Huiles d'office et à frire Les de 1 fr. 40 à 1 fr. 60 le litre. 

Savons de Marseille 7h de O'fr. 60 à 0 fr: 80 le kilos: 
OLIVES VERTES ET NOIRES, CAPRES, AMANDES, NOISETTES, CAFÉS, EAU DE FLEURS D'ORANGER 


ur demande aresée à Me PERRIN, à Salon (Bouches-du-Rhône) 
Des prix spéciaux réduits sont réservés aux onaules faites en commun. 


par plusieurs consommateurs, adhérents de syndicats, coopératives. 


(La Maison offre, A TITRE GRACIEUX, à tout acheteur d'un estagnon postal de 10 litres d'huile 
d'olives vierge à 2 fr. ‘70 un bocal d'olives vertes). 
DES REPRÉSENTANTS MUNIS Df SÉRIEUSES RÉFÉRENCES SONT ACCFPTÉS 


Grande Baisse de Prix 


_ [VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


_- PF riétair S t-Lar é 
FIEUX FRÈRES  reœun (Gas À 
BOUTURES, RACINES ET GREFFÉS-SOUDÉS 


Spécialité de Porte- Grefos pour Terrains calcaires. — Riparia X Rupestris n° 3.306, 3.309, 1,202 et Berlandieris, 


NOUVEAUX HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS 


Nouvelle collection Couderc, en racinés et boutures, garantis absolument authentiques et à 
des prix très réduits. SR Un Million de Greffés-Soudés, grande partie sur Rupestris 
du Lot en Plant du Pays, du Centre, de ia Bourgogne et du Jura. D——> Boutures 
5 D Aperçu des prix : Boutur ee Inôn/m et au-dessus : RP OR IÉSEE 306, . 

8 fr. le mille ; Rupestris du Lot, 22 fr. le mille ; MourvèdreX Rupestris 1202, 35 fr. 
lo mille, etc., etc. S-—> Vins et eaux-de-vie d'Armagnac à prix réduits. 


Authenticité absolue 
Garantie sur facture, 
2.000 quintaux 
Bois bruts, toutes variétés, 
à partir 
de 8 fr. les 100 kilos. 


Ée _ VITICULTEURS! 


Les pieux en bois pourrissent. — Ceux en fer s’oxydent. — Les uns et les autres 
reviennent cher. — Avant d’en acheter 
pour vos vignes, demandez-nous la description avec le tarif de nos 


PIEUX EN CIMENT ARMÉ .é%. DURÉE INDÉFINIE 


| FRÉRET et CARTIER. — Cinq-Mars (Indre-et-Loire) 


; R 
d SRE ES ES SRE es ER : 
ie = ho RP SRE TEE détresse por ie _ + ge TE ST. has 


STE 


PQ COR = 
V1 TR mr Doc 


L'ÉQUILIBRO- CLARIMETRE | 


Breveté S. G. D. G 
pour équilibrer les Vins, Cidres et Boissons fermentées 


Maison BANCAL, QUERU SUCC", 84, 83, Av. Ledru-Rollin, PARIS à 
LS 


MÉDAILLE 
de VERMEIL 
Épernay 1907 


» 


+ 


TÉLÉPHONE 
920-70 


Cet appareil, Des expériences 


tout récent, sont faites 


jouit déjà en présence 


des plus hautes des clients sur 


références. 


ve 


leur demande. 


+ 


_#e 


| Avec cet appareil, le viticulteur cu le PE peut lui-même, sans connaissances 
Spéciales, équilibrer ses vins ou cidres et avoir la cerlilude absolue qu’ils resteront 
d'une limpidité et tenue irréprochables. Il est indispensable pour le traitement des 
vins en vue de la champagnisation par n’importe quel procédé. 


Gazéification instantanée des Vins, Cidres, etc. 


Pa L'AUTOMATIQUE :25< 


Maison BANCAL, 81, 83, Avenue Ledru-Rollin, PARIS 
TÉLÉPHONE 920-70 «% Seule Maison de l’Inventeur :#% TÉLÉPHONE 920-70 


Nouvelle Découverte Senuhques PA ei 


Ne 2æ @2e 0 eu 
2: Nos appareils La Waison # 
=. le « Victorieux » a obtenu les plus r | 
& ou hautes récompenses 7 
js 
“« l'«Automatique » dans à 
ont donné les tous les concours: à 
m  résullals les plus Nos appareils È 
© | = 
= brillants sont répandus dans = | 
M Jusqu'à ce jour le monde entier. @ 
. pour | Nous en " 
É la gazéification garantissons é | 
des vins absolument @ 
el des cidres. le succès. 5 
% ae s 


PRODUCTION ENVIRON DE 800 A 900 BOUTEILLES PAR JOUR 


Aucune autre maison n’a pu rivaliser avec nos appareils qui sont l’objet d'études et 
de perfectionnements constants. L'Automatiqué joint aux qualités de notre précédent 
MER le ‘* Victorieux ’” une vitesse et une saturation inconnues jusqu alors. 


À, BOUDE” & fs" 


MARSEILLE 


| 
| 
SOUFRE SUBLIMÉ OU FLEUR | 


TRITURÉ — CANONS 


Le véritable Sublimé présente, au 
_microscope, la forme utriculaire, tan- 
dis que le Trituré, qu’il provienne de 
soufre brut ou raffiné, présente la 
forme cristalline. 


PEPINIERES 
DE LA COTE-D’OR 


Créés en 1885 Créés en 1885 
Grande Culture de Vignes américaines 
et franco-américaines 
Racinés pour pieds-mères 
. BOUTURES POUR GREFFAGES 


|| Plants greffés, soudés et racinés de toutes 


variétés 


||} à VILLERS-la-FAYE. p. Corgoloin (C.-d'Or) 
 S'adresser à M. BOUHEV-AEELEX 


8, Rue Heudelet, DIJON 


[PLUS DE DISETTE DE FOURRAGE | nome 


L'HÉLIANTI 


Résist. à t. sécheresses. Produit fourrage 
haut. 3 m. 50.— 100,000 kil. à l’hect. Tubercules 
sains, nutrit. exquis l'hiver, bons pour hom. 
et animaux, 120 à 400,000 kil. à l’hectare. 
Envoi Fr° colis post.tuberc.vraieesp. 2fr.60 
Brochure expl. ill. O0 fr. 40 
L'HÉLIANTI ET LA QUESTION FOURRAGÈRE 
Volume ill. 1 fr. 50 franco post. recomm. 
M. Barrar, Horticulteur, Bondy (Seine). 


LOT 


10: 


‘ La grande, la meilleure 
marque française” 


AUTOMOBILES 


RRÉ- SAINT-GERVAIS 
USINES | SC11r (Corrèze) 


D BUREAUX : 


er sb D EE et dne a ont ni Un 
2 fa a { Û 


Len plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


76, Grande-Rüe, au Pré-Saint-Gervais (Seine) 
NRC SERRE RSS SRE SENTE MT ETMED TNT ECS C7 AL UT 


À courant continu courant continu F 0 M PES 


À BRAS, AU MOTEUR ET À MANÈGE 
J. GUY, AGDE (Hérault) 


Concours de pompes pour irrigation 


Avicnon 4907, 4er PRIX : Médaille d'Or. 


FABRICATION sn Lie MOUSSEUX 


ÎLE MOUSSOGÈËN 
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des prix très 


hevalier du Mérite agricole BR 
CHATEAU DE MERCEY 


Mont-Bellet (Saôna-8t-Loire) 
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HORS CONGOURS,8 juillet 1904 
fier. — VENTE AVEC GARANTI 


Pourp 
résultats que 


nous nous charseons de transformer en vins mousseux et à 


reil 
Îles vins que l'on voudra bion nous con 


REDON (Ille-et-Vilaine) 
BROYEURS DE S DE SARMENTS. 


pour Nourriture ou Lilière 


BROYEURS D'AJONCS 


Pressoms, FouLoirs, CHARRUES, Herses } 


LL, 


DEMANDEZ LE CATALOGUE 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et ER 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° end 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONMERIES À 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de #4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. a 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GSNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (18° arrond!) 


GROS 30° ANNÉE DE PLANTATION 53 MAISON RECOMMANDÉE DÉTAIL 


VIGNES AMÉRICAINES. 


10 millions de greffés, porte-greffes et producteurs directs, toutes variétés 
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ROTROU. —*NOYON.— NUITS-ST-GEORGES. —DLORON-STE“MARIE.—"ORLÉANS.—*ORTHEZ.—*OYONNAX.—"PAMIERS. 
— PARTHENAY, —*PAU. —ŸPÉRIGZEUX. — PÉRONNE. — *PERPIGNAN.— PERTUIS: — ŸPÉZENAS.— PITHIVIERS: — 
*POITIERS. — PONS. — *PONT-A-MOUSSON.—*ŸPONT-AUDEMEX.—PONT-DE-BEAUVOISIN.—PONTIVY.-—PONT-L'ÉVÊQUE. 
— *PONTOISE. — *PROVINS. —*PUY (LE). — QUESNOY (LE). —*QUIMPER.—*REDON. — ŸREIMS, — REMIREMOUT: — 
*RENNES.—RÉOLE(LA).—RETHEL.—REVEL.-—RIVE-DE-PHBR:—*ROANNE. — *ROCHEFORT-S-MER.—*ROCHELLE (LA). 
——*ROCHE-S.-YON (LAj. — * RODEZ. —*ŸYROMANS. —*ROMILLY-SUR-SEINE.—ROMORANTIN.— * ROUBAIX. — “ROUENs 
:— *ROVAN. —*XRUEIL. —RUFFEG. — ST-AFFRIQUE —*ST-AMAND.—*ST-BRIEUC. — *ST-CHAMOND.—YŸST-CLAUDE. 
—ST-CLOUD. — *ST-DIÉ.—*ST-DIZIER. — ŸST-ÉTIENNE: — SAINT-FLOUR.—STE-FOY-LA-GRANDE. — *ST-GAUDENS:— 
*ST-GERMAIN-EN-LAYE. — ST-GIRONS.— *57-JEAN-D'ANGÉLY.-—ST-JRAN-DE-LUZ.—* $T-LO.—ST-LOUP:S.-SEMOUSE: 
—*ŸST-MALO. — *ST-NAZAIRE.—*ST-OMER. —ŸST-QUENTIN. — ST-REMY'E.-DU-RH.).— ST-SRRVAN: — SALIES-DE- | 
BÉARN.—YSAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SALON. —- SANCOINS.—6ARLAT. —ŸSAUMUR. — Ÿ SEDAN. —SEMUR.—- 
— *SENLIS.—SENONES.-- ŸSENS.—£ÈVREE. — * SOISSONS. —ŸTARARE.—*TARASCON.—" TARBES.— TERRASSON:— | 
KTHIERS. —THIZY. —THONON-LES-BAINS.—ŸTHOUARSI—TONNERRE,—ŸTOUL, — ŸTOULON. — *YTOULOUSA.—TOUR- 

:COING. — *TOURNUS. —*TOURS. — *TROYES. == TULLE, —TULLINS. — UZES. — *VALENCE. — VALENCE-D'AGEN: — 
*VALENCIENNES. — VALOGNES. —VALRÉAS.-— VALS-LES-BAINS-—*VANNES, — *VENDOME. — VERNEWIL-S8.-AVRE.— 
XYERNON.— YVERSAILLES. —VERVINS. —ŸVESOUL.—#VICHY. — * VIENNE. —VIERZON.— VILLEDIEU-LES-POELES. 
—*VILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE.— ŸVILLEFRANCHE-SUR-SAONE.—*VILLENEUVE-S.-LOT.— VILLENEUVE-S.-YONNE. 
—ŸVILLERS-COTTERETS.— VILLEURBANNE, — VITRÉ.-—*VOIRON.—VOUZIERS . —YVETOT. | 

AGENCES A L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 27, aye- Ë 
uida de la Libertad. À CRE. 
CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Française de Banque et Dépots : Bruxelles, 70, rue |E 


1 


‘Royale ; Anvers, 22, place de Meir. 
La Société a, en outre, 86 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, ot des correspondants sur 
Toutes les places de France et de l'Etranger. à 


| OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ : 
Dépôts de fonds A intérêts en compte ou à échéance fixe (tzux des dépôts de 4 à 35 mois 


1:13 0/0 ; de 3 ans à 41mois 3.4/2 0/0; de 4 à 5 ans 40/0, net d'impôt et de timbre) ; —0räres:de: 
‘Bourse (France et £iranger);—Souscriptions sans frais :— Vente aux guichets do valeurs* 
livrées immédiatement (Obl1. deCh. de fer, Obl..et Bons à lots, etc.);— Escompte et encais:- 
l sement de Goupons français et étrangers — Mise en règle. de titres; 
Avancessur titres; —Es2ompte et Encaissement d'Effets deCommerce:-— 
Garde de Titres ; —Garantieicontrele remboursement au pairetlesrisques 
de non-vérification des tirages; — Virements et chèques sur la France et: 
l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de crédit circulaires; —Change 
de monnaies étrangères: — Assurances (vie, incendie, accidents), ete:  |E 
SERVICE DE COFFRES-FORTS. X.,-CONREIRS 
au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un | 
très grand nombre d'agences; compartiments depuis 8 fr. parmois; | 
Tarif décroissant en proportion de la durée et de la dimension. 

(*) Les agences marquées d’un astérisque sont pourvues d’un service de coffres-forts. 
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HINES AG RICOLES 
et Industrielles 


Demandez 


l’'Album illustré 


télition 


| \ Société Anonyme auLapital £ 
VE cd 5000000defrs, 


Bordeaux, Toulouse, Marseille, 


Succursales à 
Alger, Cran, Bone, Tunis et Londres 

à 0 
Téléphone : 422-00 & 422-09 << Adresse télégraphique : PILTER-PARIS / 
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REVUE DE VITICULTURE, — No 782, 10 Décembre 1908, 


- Caarrmes 
VISGNERONNES : SOUCHU- Î 
SPÉCIALITE D'INSTRUMENTS VITICOLES 
» Plusde 150 modèles et numéros différents 
495 Médailles d'or, etc. : 
EXPOSITION UNIVERSELLE " 
de Paris 4900 
Deux Médailles d'or 
EXPOS. DE SAINT-LOUIS 120 
Médaille d’or.  ÆA k 
EXPOS. DE NANTES 1904 “eus 
k N ; GRAND PRIX Soit Maise Hout tone 
Exposition de Liège 1905 et Exposition de Milan 1906. — Diplômes d'honneur 
Instruments Agricoles de toutes sortes 


(I15DB8- RG pe 


L " ETS C 5 x, Constructeur à Langosis 


& MÉDAILLE D'OR 
À de Paris 1889 


ë, 
+ 1 


ION UNIVERSELLE DE Pañis 1900 : GRAND PRIX 
LIN: L cs .. Coustructeurs-Mécaniciens 


à VIERZON (Cher) 


VAPEUR, YIXES. DEMIFIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
MOTEURS «à GAZ. MOTEURS & ALCOOL 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix + 


© MOTEURS À PÉTROLE sscosomues 4 


horizontaux ou verticaux, h 27. 
UoNCOURS INTERNATIONAL } lee* 


ps Maux 1897, 

spéoial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 

h 2 BÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POBPES CENTRIFUGES 
ET À PISTOE 


‘il | 9 
nl CIRCULAIRES OÙ À RUSAN 


Le Caransns meurs est envové trauco sur ‘demande 


CCE 


pures et actives 
de 


L'Institut LA CLAIRE 


Amélioration générale du vin 
Augmentation du degré alcoolique, etc. 
Conservation assurée 


Leuuves pures de vin acclimatées à l'acide sulfureux 


Une brochure de 84 pages sur l'emploi des levures pures sélectionnées, 
les résultats obtenus aux dernières vendanges et depuis plus de 45 ans, est 
envoyée HA UIeAenE sur demande adressée 4e 


G. JACQUEMIN 


Directeur de l’Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 


; de MALZÉVILLE, près NANCY (Meurthe-et-Moselle) 


VIGNES AMÉRICAINES 


een des Pépinières et gran cultures des ose 


S HvacnTs RAYMOND 


PROPRIÉTAIRE-MITICULTEUR 
Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France | 


Fournisseur de nombreux Syndicats, Comices et Associations agricoles 
de France et de l'Étranger ainsi que de plusieurs Gouv ernements 
me 


Production annuelle : Trois Millions de Piants greffés et plants 
racinés. — Quatre millions de gros. bois pour greffages et Boutures 
| pour pépinières. 


SOUSCRIPTION OUVERTE POUR LIVRAISON EN AUTOMNE ET AU PRINTEMPS 


Fe Grande culture de Plants greffés soudés Le ae 


Fe | , SPÉCIALITÉ DEM 14 Mason euro 
LT MAGASINS ET BUREAUX : 
Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS ao 


Env oi franco du Catalogue sur demande 


2, 


INSTRUMENTS VITICOLES 
Maison fondées en 1872 


VE G. FABRE e FILS 


VAISON VAUCLUSE) 
Téléphones 2 


Seuls Concessionnaires 
D ESN 


NN NOUVELLES MACHINES 
Machine pour greffe au coin Â GREFFER 
Système Vieux breveté S. G. D. G. 
Les plus simples, les plus pratiques, lès plus rapides 
(Demander la notice explicative) | 


MATÉRIEL VITICOLE COMPLET 


SOUFFLETS, SOUFREUSES, PULV ÉRISATEURS, POMPES A VIN, 
PRESSOIRS, FOULOIRS 


 HARNAIS VITICOLE, Système Roche & Caste 
Indispensable à tous. les Viticulteurs 
— 5.000 RÉFÉRENCES — 


Machine pour greffe à l'anglaise 
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— 


GRANDE CULTURE DE VIENS MR 
ET FRANCC=AWM ÉRICAINES 


Gamay précoce de Juillet où Gamay hâtif Dormoy. — ro très | 
fertile produisant un vin similaire à ce cn Gamay du Beauous, arrivant à Î 


maturité un mois avant ce dernier. GE 
PLANTS GREFFÉS. LES PLUS USITÉS. DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE eu 


MM. CHARMONT et ses Fils & : 
| CHARMONT AINÉ Succ'é 


Ingénieur agricole, (École nationale d'Agriculture et de Viticulture de Montiaes à 
Viticulteur-Pépiniériste, faubourg Saint. Clément, à MACON (Saône-et-Loire). 


Prime d'honneur de l'Arboriculture 1903 
Y ENVOI FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


| BERLANDIÉI I MAZADE 


provenant d’un semis de graines d'Amérique fait à Pézilla- la-Rivière 
Forme belle et vigoureuse passädantilen caractères des meilleures: de l'espèce | 


Berlandiéri n° 4, 15, 28, 91, 123 
Reprises en 1908 de 58 à 87 % è 


4S-, 18 Berlandiéri><Ripania Rupestris gigantesque 
150-9, 13, 15 Berlandiéri<Aramon Rupestris 


1! 


“g 


V. MAL ÈG Lie à Pé zilla-la-Rivière ( Pyrénées- Orientales) | 


#80 M __ + 24, RUE PAEES 


SUCE DE SALLERON PARIS-IVe 


SANS CONNAISSANCES SPÉCIALES AVEC NOS #3 | 
INSTRUMENTS ŒNOLOGIQUES ouvres | 


LES MÉTHODES OFFICIEL LES.D'ANALYSE et CATALOGUE sur. EME 


À ANALYSE VIN ee « VITICULTEURO« NÉGOCIANT 
| 


LRO TETETERPTETETE LOTOTEUSTE RORCROKHOMOME ROYRTETRE 


US MOQUE DE CNT AO 
Formules spécialement dosées soar la’ Vigne. Ë 


S'adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN Ÿ 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VIH° Aiad A : 
BYEASATOMOTOLEOTOUELO TOOLS CROTESE TE SOS TOTCTENETE FOTOS 


Xe SES À 


CLERMONT mn QUISNARD 


. MAISON RECOMMANDÉE,  FONDÉE, EN 1825 


7 BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) 1480, rue de Turenne, 


GÉLATINE LAINE 


Pour re Olarification des o. ot Spiritaonz, Cidres, Hebuus ets. 


TABLÊTTES. POU DRE SOLUTION 


î 

{Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) | (Gélatine LAINE liquide) 

Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide :  Soluble dans l’eau froide 
} 


USINE : 


1 Nitrss nonr 1 &1l0) 


PRIX F © FR. LE KILOG. PRIX } ® FR. LE KILOQ. PRIX 5 FR. LE LITRE 
fn Paquets de 500 gr. et de 250gr. En Bidons dé 500 gr. En #lacons de 1 litre 
Ænvir. 20 tabl. gour 50 hectolitres. {20 doses pour 50 hectolitres) {20 doses pour 50 hectolitres) 
REMARQUES — Chaque paquet {enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant ls marque de fabrique ; %° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.et esc. suivant quantstéssur Prix forts. | N.-B.—S'adr. d'la Maison de la part de la REVUE DE WITICU UTURE 


AT Ÿ 


_OHFIGER 
DE LA “RUN D'HONNEUR 


à E. SALOMON'* & FILS*, Suce | 
THOMERY (S.-et-M.) — FRANCE 


Culture et multiplication. de tous les cépages mondiaux connus 
de. cuve et de table. 


CA) LES SEULES PÉPINIÈRES VITICOLES FRANÇAISES 
VIE SITUÉES EN PAYS NON PHYLLOXÉRÉS. Le BLACK 
LU: ROT n'a jamais été signalé en Seine-et-Marne. 


th Authenticité et SÉLECTION absolument garanties 


< | t 
SE | Catalog que { général, él Prix-courant envoyés franco. 
A A en 


Le GRANDS PRIX 
Se res, ANVERS 1885 — PARIS F889.et 1900 — LIÈGE 1905 -— MILAN 1906 : 
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PRODUITS PURS r POUR : ŒNOLOGIE 4 

CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 1 1 

Les Etablissements POUILENC Frères | 
92, rue Vieille-du- -Temple, 92 — PARIS 


eee ne 


d. 


| x & LE Exp. Un.1878 et 1889.—3 Méd, d'Or, 3 Méd. d'Argent. 
BROU HOT | & HE INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 
Exposition Univ'° Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
CHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner es Po mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 

AlConcours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
a d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeil 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
to avec moteur à pé- | 


ole pour caves (soutirage 
des vins sur <a ar léger). 


Installation plètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les < 
châteaux et usines. . 


DS Hi 
À Envoi franco sur demande = 
du atalogue illustré 


PELOUS Fatnss 
Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
 PELOUS Aîné, Successeur 


EN 


= Treuilsi manège, àvapeur,électriques 
1 Routieres Laboureuses 
Charrues vigneronnes 
. Défonceuses 
sa ‘et Charrues à vapeur 


pin CU ÎL À J'ANTANTI 


Pius de 31.090 Appareils en usage 
4O PLUS HAUTES RÉCOMPENSES 
Ils fonctionnent à l’aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour Vins, Vins de liqueurs, Gidres, Eaux-de-vie et 
Liqueurs. 


Plus de goût de manche, ni de papier, 
Plus de lavage des chausses ni des masses fltrantes 
x: Appareils de 20 à 6.000 francs 
Lu A2, Boulevard de la Bastille (près la place de la Bastille) 
PARIS-XIIS 


| SOCIÉTÉ DES HYBRIDES CHAZALON 


Administrateur plénipotentiaire : Claudius CHENIVESSE 


BOURG/-St-ANDÉOL (Ardèche) A cn nier 
à toute adresse 


“kB à 


La Société des hybrides Chazalon ayant résolu irrévo- 
AVIS IMPORTANT cablement de garder, envers et contre tous, l’exclusive 
proprieté des bois produits. où que ce soit, par lès hybrides dont elle a pris lc nome 
dont personne jamais à aucun titre légitime n'a obtenu un seul bourgeon, à 
décidé, — à défaut de loi garantissant la propriété en cette matière, et parce que, toute 
vente ou toute donation serait dès lors pour elle la plus complête expropriation d'un bien 
qu’elle a, plus que le droit, le devoir de défendre, — à décidé qu’elle ne consentirait 
jamais, à aucun titre, et pour aucun prix, aucune vente à personne, ni au- 
cune donation.. e ; | 
Mais elle a décidé aussi qu’elle peut accorder dès aujourd'hui, aux viticulteurs qui le dé- 
sireraient, à condition qu'ils soient propriétaires légaux du sol à plauter ou de la vigne à 
greffer, et sous les autres conditions générales d’une Police établie à cet effet, des Licen- 
ces de culture lui assurant efficacement l’absolue propriété des bois produits en ces sols, 
durant le temps fixé par la police, et assurant aux viticulteurs l'intégrale propriété des su- 
perbes et abondants raisins que leur donneront sürement ces hybrides, s'ils se comportent 
chez eux comme chez nous. Cela moyennant une prime annuelle basée sur le nombre des 
pieds à cultiver, prime fort modique puisqu'elle répartit sur 30 annuités également, le 
coût des plants calculé à un faible taux, avec faculté de libération au comptant, sans 
escompte. Ne 
L'établissement d’un vignoble, dans ces conditionstout à fait inédites, ne coûtera donc que 
lo défoncement et une légère main-d'œuvre; c’est-à-dire fort peu, puisque la dépense princi- 
pale en ce cas passerait presque inaperçue et serait souvent couverte par certaines écono- 
mies que la cuiture des hybrides Chazalon permet de réaliser. | 
A quelques premiers souscripteurs de polices d'une certaine importance de remarqua- 
| bles privilèges seront accordés; mais le nombré de ces privilégiés sera nécessairement 
fort réduit. Se hâter donc. BE T 


RE | 


De l’irrévocable décision de notre Société de ne donner ni vendre rien à personne, il faut 
conclure par conséquent que, et maintenant, ét plus tard, et irrévocablement durant 
30 ans, en quelque lieu ou quelque moment, et sous quelque forme que ce soit, puisque rien 

-de légitime ne saurait être fait sans ma formelle mtervention : 

Quiconque, pépiniériste on autre, OSERAIT proposer et mettre en vente, publiquement 
ou clandeStinement, des bois ou des plants d’une vamiété quelconque des hybrides Chazalon, 
ou bien n’en saurait livrer d’authentiques et mentirait impudemment, ou bien les aurait 
volés ou reçus d'un voleur. Pas d'autre alternative pour personne au monde. 
— Et il appartiendrait donc à tous ceux pui ont le-réspect d'eux-mêmes et le respect du bien 
d'autrui, de faire prompte et efficace justice de l’Immoralité de ‘els actes, tout au moins, par 
un énergique et méprisant refus d'y collaborer en si petite mesure que ce soit, puisqu’en cet 
ordre de choses les torts sont toujours de la plus haute gravité par leur fatale et indélinie 
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progression, D’ailleurs nos prix sont tels par l'effet de notre monopole qu'ils décourageront le a 
vol en le rendant peu fructueux. De plus, par le dépôt légal d’une étiquette à notre marque 5/8 
dont seront munies toutes les têtes de lignes et portant indication du nom du bénéficiaire, du ‘a 
nombre de pieds de nos hybrides légftimement cultivés en cette ligne, et ma signature, nous a 
saurons montrer à (ous, au clair soleil, comme du doigt. voleurs et recéleurs. Fe 

, Du ï 
Claudius CHENIVESSE. 1 

Ë }i QE *) 

AT É 

NOTA. — (a) Il ne peut et ne sera répondu aux demandes de renseignements que par bro- 6 
chures et documents explicatifs et Contre 50 centimes en timbres-poste. 4 

(b) En tous pays des Agents sont demandés à qui nous confirons nos portefeuil- |É ‘y 

les. Bonnes références exigées. (er; | ï ‘2 

(c) M. de FOURNAS. Chüteau del, Seignoure, à Bram (Aude) a été || à 
4 nommé Agent gênéral de notreésSociété pour les départements du Sud- |$ 3 
”, Ouest. S'adresser donc à lui pour ces’départéments. ni 

\ C4 

à 


AMPÉEL 


 PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P: VIALA, : vw V. VERMOREL, 
Inspecteur général de la Viticulture, : UE Président du Comice agricole et viticole 
Professeur de Viticulture à l’Institut national +R du Beaujolais, 
agronomique, # Lauréat de la Prime d'Honneur du Rhône, 
Membre de la Société nationale d’agriculture. Î Correspondant de la‘Société nationale d'agriculture. 


LE 
NE A 
és ” + + 


CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION : 


On souscrit à l'ouvrage entier (6 volumes, 500 planches en couleur, nom- . 
breuses gravures en noir) au prix de 600 francs. La reliure est comptée en plus 
aux souscripteurs, à raison de 10 francs par volume. Le paiement peut s'effec- 
tuer par fractions. 4 

On peut obtenir des spécimens du texte et des planches, et tous renseigne 


. ments complémentaires, en s'adressant à M. l’Ædminislrateur de l'Ampélo- | 


graphie, à la Slation Viticole de Villefranche (Rhône). 


n 


S'adresser aussi à M. MASSON, Editeur, 120, boulevard Saint-Germain, Paris HA 


L 


OCCASION EXCEPTION: NN ELLE Î 
A VENDRE 
TRÈS BELLE PROPRIÉTÉ A 8 kil. de BORDEAUX 


19 hectares prairies naturelles, prairies. artificielles, bois de chêne et d’acacia, 
4 hectares seulement vignes reconstituées, donnant vin rouge grande qualité | 
(médaille d’or). — Prairies en terres d’ alluvion de belle qualité, — Bâtiments | 
d'habitation et d'exploitation importants sur rivière. — Moulin avec chute d’eau ! 
de 2 m. 15 donnant 15 chevaux. -= Panorama admirable. Chasse. Pêche. — + 
Conviendrait bien pour industrie, élevage de bétail et jardinage. — Un tramway | 
électrique qui vient à 3 kilomètres, doit passer An à 500 mètres, À 
ce qui entrainera une grande plus- value du Lerrain. 


Prix : B5, 000 francs. 5 ‘4 


PRIX TRÈS MODÉRÉ — GROS REVENUS LE 
ECRIRE AUX BUREESX DE LA REVUE à R,B. C. ë 4 


| CONSULTATIONS AGRICOLES ET EXPERYISES 
Surveillance de Travaux agricoles. — Amélioration des propriétés. — Créations de 
prairies, de forêts et de vignobles. — Expertise, partage et morcellement des | | 
propriétés. — Réorganisation du matériel agricole. — Installation d'industries : 
agricoles. — Analyses et conseils techniques. — Préparation de plans et devis. | 
CABINET LABORATOIRE D'AGRICULTURE DE PARIS 


= Directeur: RAYMOND EAU 108, boulevard de Courcelles =— LE 


LE CADEAU DE NOEL ET DU NOUVEL AN. à 
Le plus agréable et délicat est sans contredit e Le COURRI FR de ]a PRENE j 
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REVUE DE VITICULTURE 


RÉSISTANCE PHYLLOXÉRIQUE 


Les innombrables recherches qui ont été effectuées tant dans le domaine 
scientifique que dans le domaine pratique ont donné au viticulteur des docu- 

. ments tels que la question de la « Résistance phylloxérique » peut être consi- 
dérée par lui comme un problème résolu. Cornu, Millardet, Foëx, Planchon, 
Viala, Ravaz, etc., et les praticiens qui ont étudié les vignes américaines et leurs 
hybrides, ont établi des principes, admis depuis longtemps et connus de tous 
les viticulteurs; quant à la conséquence pratique de leurs travaux, elle est d’une 
importance énorme, puisque leurs conclusions ont servi, servent ou serviront 
de directrices pour la reconstitution de tous les vignobles détruits par l’insecte. 

Est-ce à dire que le sujet soit épuisé, que la « Résistance phylloxérique » soit 

entièrement connue dans ses causes comme dans ses effets, que l’on soit même 

- exactement fixé sur la valeur et le sens de ces termes? Non, et il y a encore de 
beaux jours pour les chercheurs que tentera le problème de la « Résistance 

_phylloxérique », incomplètement résolu, selon nous, au point de vue scienti- 
fique. L'intérêt présenté par la recherche de ces solutions, s’il échappe dès 
l’abord au viticulteur qui se croit suffisamment documenté, n’est pas mis en doute 
par ceux quisavent que l’on doit toujours chercher à rééoudre toutes les incon- 
nues d’un problème. Quant à l'importance des résultats de cette résolution, nul 
ne peut la prévoir, et elle peut être très considérable. 

M. le D" Petri, de Rome, a repris la question au point où l'avait laissée 
 Millardet en 1898, dans la note magistrale qu'il publia dans la Revue (1) ; à la 
suite de ses recherches, il a été conduit à formuler des conclusions qui inté- 
resseront les lecteurs de la Revue. Son important mémoire établit la com- 
plexité du problème phyllotérique; il jette un jour nouveau sur certaines par- 
_ ties de ce problème, qui restera encore longtemps d'actualité. 

Pour l'intelligence de ce qui va suivre, nous devons rappeler très rapidement 
_ les faits établis par Millardet en 1898. ë 
_ Le Phylloxéra, suivant les régions et l'âge des racines qu'il pique de son 
| rostre, provoque, par irritation ou par succion, des réactions des tissus tra- 
_ versés ou voisins, qui prennent le nom de nodosités, renflements ou tubérosités (2). 
_ Les nodosités sont formées dans la zone D sement en longueur des 
radicelles (avant-dernier millimètre) ; elles présentent une partie atrophiée au 
voisinage de la piqûre, et une partie hypertrophiée sur la face opposée. Ces 
Doro, simples ou composées, son! peu dangereuses, d’autres radicelles 
se Dim. bientôt, si celle qui porte l’altération ne fonctionne plus ; onen 
rencontre sur toutes les vignes sauf sur le V. Rotundifolia; elles pourrissent 
_ d'autant plus vite qu’elles sont plus volumineuses, Dé erent de l’épiderme 


Lan EN 


42 
4 
ne = (1) Be W X;pp.:692, 7117; 159. 
Le a. ki Revue, t. XXV, p.425. 
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étant plus rapide et les fissures causées pa 
livrant passage aux agents de la 7 | e 

Les renflements sont produits par la pic âre en un point de La radicelle situé 
au-dessus de la région des poils absorbants 
d'oiseau et la lésion est plus grave, p 


radicelles secondaires auraient pu se 


européennes. 

Les tubérosités résultent de la dE 
elles pourrissent, la partie située au-c 
nutrition de la plante, et l'on conçoit qi 
qu'un très grand nombre de nodosité 
confluentes. Milardet dit : « Les tubéro: 


ès racines primaires ou plus âgées. Si. 
ous de la piqûre ne sert plus à la 
1e seule tubérosité ait le même effet 


vigne, j'ai toujours considéré leur absence cor me à critérium le plus ae de résistance 


Res 


assurée. » Les tubérosités peu développée: s pourrissent moins Le que les autres 
pour la raison que nous avons donnée 


précision de la Résistance bye s 
Les premières sont formées sur les radi Les ou racines à  ndeciee vivant, Fe 
secondes sur des racines pourvues d’ ua périderme et à épiderme et écorce morts 
ou exfoliés. ke 

Les tubérosités sous-épidermiques sont r 
de l'écorce primaire, par suite de la tome Là 
les tubérosités sous-péridermiques N être exfoliées par la Ro Et = 
périderme secondaire, se développant en profondeur, sous le périderme primaire, 
qui constitue alors l'assise la plus externe de la racine. Il en est de même pour 
les tubérosités formées sous le périderme secondaire extérieur, un périderme 
tertiaire prenant naissance en profondeur. Mais, les vignes peu résistantes sont 
caractérisées par ce fait que les péridermes ndinne et tertiaires sont longs : 
à se former, et un autre facteur entre en jeu qui cause la destruction de la racine 
atteinte. ee ; 

De ce que nous avons déjà dit, il rés ésulte, en effet, que To n'a jamais établi 
jusqu’à présent, que dans les léstoi phylloxériques, qu'il s'agisse de nodosité 3 
ou de tubérosité, les Lissus hypertrophiés ne fonctionnent pas comme des lissus 
sains, que la région atrophiée ne permet pas la dialyse des sucs nourriciers. 
Une racine atteinte de nodosité ou de tubérosité saine est rarement perdue, par 
ce fait même, pour le système 2bsorE de la plante. Ce qui cause la notable $ 


be 


E- 


mort de la vigne non résislanie, c eh ri nvasion de la lésion par fes agènis la 
pourriture, préexistant dans le sol; A s’ensuit que les tissus de la lésion se 
décomposent, en commençant par les. fissures dont nous: avons parlé, et a la 3 
décomposition gagne les tissus sous-jacents, jusqu'au bois. 20 

Pour les Dh, cette pourritiiles a des conséquences peu graves. vous 
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À Siles SET smiddire el tertiaire se for ment assez (ôl, l'invasion a être arrétée, 
sinon la plante se défend par un nouveau processus : des plaque de liège, appe- 
lées plaques de défense, par Millardet, prennent naissance en profondeur jusque 
_dans le liber le plus interne et remplacent le périderme. Ici encore c’est la fonc- 
tion qui crée l'organe, et la destruction des assises externes par la pourriture 
oblige une assise plus interne à se différencier en liège protecteur. Millardet a 
_ attribué cette formation à l'irritation par les. agents de la pourriture; « une tubé- 
_rosité saine ne présente jamais de telles plaques de liège ». 
_ Ne semble-t-il pas tout naturel de conclure à la dualité de la résistance phyl- 
_ loxérique et de distinguer : 1° une résistance. « physique », presque passive, qui 
_ caractérise les racines d’un nn âge ; elle ne sont pas attaquées par le Phyl- 
_ loxéra, ou ne réagissent pas à ses piqüres ou seulement d'une manière impercep- 
_tible, en cicatrisant immédiatement l'assisé de cellules traversées par le rostre, 
empêchant ainsila formation de tubérosités sous- péridermiques; 2° une résis- 
_ tance « anatomique », très active, qui permet à Ja plante de réagir à bref délai em 
exfoliant, ou isolant ohsléteient. la lésion saine ou envahie par les agents dela 
_ pourriture? Les causes intimes de ces deux résistances sont encore à déterminer. 
D'après Millardet, qui n’a cependant pas distingué ces deux résistances 
expressément, les vignes exemptes de tubérosités ou à tubérosités peu nom- 
_ breuses, les vignes résistantes au sens primitif du mot, seraient aussi celles 
_ qui formeraient le plus rapidement les péridermes et les plaques de défénse. 
_ Quoi qu'il en soit, et après avoir signalé. cette dualité, constatons la très 
_ grande importance de la pourriture des lésions, puisque c'est elle que nous 
_ devons considérer, jusqu'à preuve du ge. comme la véritable cause du 
_ dépérissement de la plante. ee 
M. le D: Petri a vraisemblament raisonné de cette façon quand il a entrepris 
son étude de la Destruction des racines ph ylLowèr és. Son mémoire (4) envisage à la 
fois la monographie des agents de la pourriture et la description des phénomènes 
_ cytologiques et physiologiques de décon er, de réaction et de défense de 
_ la racine phylloxérée. 


__ L'auteur s’est posé les questions suivantes 


_ > 


Lo Les organismes végétaux où animaux du sol qui attaquent les nodosités et les 
_ tubérosités se comportent-ils comme de vrais arasites ? 

__ 20 Les tissus atteints par le rostre du phylloxéra et ceux qui sont formés à la suite 
de cette lésion présentent- -ils, dans leur structure histologique et leur activité physio- 
… logique, les caractères des tissus sains? ou sont-ils. moins différenciés ? 

2 3° Les agents de la pourriture varient-ils spécifiquement avec la vigne phylloxérée, 
ou bien, dans la négative, se comportent-1ls différemment vis-à-vis de telle espèce ou 
_telle variété de vigne: ? L en 

E &o Quel rapport y a-t-il, pour les divers cépages, entre la résistance des racines à 
Vaction du phylloxéra (comprise dans son sens. le purs étroit) et leur résistance à 
l'action de la pourriture ? re 


._ 
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_ M. le D' Petri a isolé et étudié : es 
 Parmiles organismes végétaux qui contribuent à la décomposition des lésions 
ET ectria, Fusarium spallens, Mees, Fusarium rimicolur, Saccardo, Penicillium humi- 


a) Studi sul imarciume delle radici nelle vili fillosserale, memoria del Dott. L. Petri, assise 
EE la station royale de pathologie végétale. Rome, 1907. 


2 phylloxériques : des parasites (Bacillus vitis, Petri, une forme Fusarium de | 


652 -L. NICOBLR = LA FRAUDE BTISES ORIGINES EN CHARENTE. ee - 


cola, Oudein, Penicillium luteum, Zukal; LE saprophytes (Penteltiat, Naucoria, 
Dematophora, Sphaeropsis, Coniothecium, Alternaria, Dematium, Cephalo- 
sporium, Streptothrix, etc.). Parmi leS organismes animaux : un parasite- 


(Rhizoglyphus cœpophagus, Moniez); des saprophytes (Tyroglyphus, Moniezella, 


* Heterodera, Enchytræus). 4 
Bacillus vitis est l'agent de la « bacteriorhize » normale de la vigne; il se 
développe moins sur les vignes européennes. Sa culture in vitro, sur les sucs des 


lissus radiculaires gélosés des divers cépages, est un criterium assez sensible 


des variations de leur composition chimique; indirectement, et d’une ma- 
nière approchée, elle indique le degré ba résistance au DEsLSere de ces. ra- 


cines. 
(A suivre.) ire P: MaRsAls. 


ES 
LA FRAUDE ET SES ORIGINES EN CHARENTE 


La fraude est un véritable prolée ; on l'attaque, on la détruit d’un côté, elle 
renait de l’autre. Falsifier, falsifier sans cese, telle est sa divise ; elle lui est 
d'une fidélité à toute épreuve. Il faut admirer le courage de ceux qui font des 


efforts incessants pour la combattre et rendre ainsi à leur pays, à ie région, 


la réputation que, peu à peu, elle leur a fait perdre, l'honneur aussi à ceux qui, 


tout en combattant, sacrifient leur temps, leur santé et, quelquefois, leur 


argent, afin de procurer des débouchés nouveaux aux produits de leur contrée. 
Aujoud’hui, ceux-là même qui travaillent le plus dans l'intérêt général sont 
souvent les plus attaqués; il importe done de les défendre. Je tiens à Ce propos 
à faire un très bref résumé de l’origine de celte fraude dans nos régions et à 
établir nettement quelles sont les vraies responsabilités. 

Ils se trompent étrangement, ceux qui croient que la crise ie qui sévit 
sur la vigne date seulement de quelques années; elle remonte au contraire 
assez loin en arrière et on peut facilement en reculer le poses de tes jusqu’ aux 
années 1860, 1861 ou 1862. £ 

De 1850 à 1860, les Charentes ont traversé une AR de irès grande pros- 


périlé dont se suuviennent tous ceux qui ont atteint un âge assez avancé. La 


fraude était alors peu sensible et on ne voyait pas, à chaque instant, paraitre 
sur le marché tous ces produits innommables d'aujourd'hui, se livrant à une 
concurrence déloyale contre le produit pur. Le prix du vin suivail alors, en 
général, les fluctuations de la récolte et comme sa valeurétait enrelation absolue 
avec l’abondance ou la pénurie de la cueillette, le viticulteur obtenait toujours 
un bénéfice à peu près régulier, quelle que fût la quantité. 

Vers 1860 où 1861, cela changea; il se créa alors un certain nombre de 
maisons nouvelles dont le seul but fut d'arriver rapidement à une grosse fortune 


sans se préoccuper en quoi que ce fût des intérêts charentais. Pour cela, ils 
lancèrent sur la place, sous le nom de Cognac et à des prix dérisoires, des pro-. 


duits inférieurs qui n'avaient aucun rapport avec Le Cognac véritable, et commen- 


cèrent, dès ce moment, à lui causer un préjudice considérable. Ils allèrent par- . 


tout à l'étranger Dréstites leur mixture inconnue jusqu'alors. 
Une équivoque qu'ils cherchent à répandre et qui est l'opposé compile de a. 


vérité c’est que, s'ils ont au début livré du bon marché, c'est qu'on le leur. 3 
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| demandait C'est là une erreur absolue ; : ce bon marché était inconnu à 
l'étranger; ce sont ces commerçants peu serupuleux qui se livrèrent entre eux à 
une lutte fantastique, afin d'offrir leurs marchandises à des prix de plus en plus 
faibles et d'enlever ainsi aux maisons plus sérieuses et plus prebes une grande 
partie de leur clientèle. 
Autant, je ne crains pas de le dire, | ne et honore le commerçant actif et 
| felligent qui porte au loin, soit à l’intérieur, soit à l'extérieur le produit réel du 
travail de ses concitoyens, autant je considère comme peu digne de sympathie 
celui qui, avant de l’expédier, le déflore et le dénature complètement. 

Les maisons honnêtes résistèrent d'abord; mais il vint un moment où, sous 
peine de sombrer, elles furent, elles aussi, forcées de suivre dans une certaine 

- mesure ces fâcheux exemples. C’est alors, du reste, qu’on vit apparaître, sur la 
place de Cognac et dans les Charentes, les alcools du Nord qui nous ont été et 
nous sont encore si funestes. De ce moment la mévente et l’avilissement des prix 
commencèrent et les récoltes déficitaires n’eurent plus qu'une faible répereus= 

_ sion sur la valeur du vin et celle de l’eau-de-vie. | 

C’est pendant la période qui suivit que se créa ce stock considérable de bonnes 
marchandises, stock qui commençait à devenir gênant et ne se serait probable- 

» ment jamais complètement écoulé sans la destruction de la vigne par le Phyi- 
loxéra. Il était tellement important, en effet, qu'il a pu suffire à alimenter le 
commerce jusqu'au moment de la création d’un nouveau vignoble. 

Cette fois encore, il importe surtout de le constater, les consommateurs ne 
demandaient pas une diminution de prix ; ils s’attendaient au contraire à une 
hausse sensible ; M. Périer, agent consulaire de France en Angleterre, le 
démontre déc: dans une très intéressante brochure. Ce sont toujours les 
mêmes maisons, qui, mues par le même mobile, le seuldésir de faire fortune au 
mépris des intérêts de la région, éliminaient de Te en plus le Cognac authen- 
tique de leur produit afin de diminuer sans cesse la valeur de ce dernier et de 

pouvoir ainsi le livrer à meilleur compte. 

Le client, qui croyait à la hausse, fui tout surpris de cette baisse injustifiable; 
malgré tout il s'habitua peu à peu à ce liquide qu’on ne saurait nommeret il en 
arriva où ilen est aujourd’hui, c'est-à-dire à oublier à peu près complètement 
qu'il existe quelque part à Cognac une liqueurinimitable, produit de la distilla- 

_ tion du vin pur des Charentes. ]l en est probablement arrivé de même dans le 

_ Gersouù les mêmes agissements ont produit les mêmesrésulats, pour l’Armagnac. 

_ Quand, aujourd’hui, le propriétaire présente un échantillon d’eau-de-vie pure 
dans une maison de commerce en demandant un prix à peu près rémunérateur, 

on l’éconduit généralement en. lui disant: « Ce n’est pas cela qu’on demande 
maintenant, c’est du bon marché, toujours du bon marché. » Voilà ce qu'a fait de 
notre pays et de nos eaux-de-vie tout un goupe de commerçants. 

Par suite decesagissements coupables froidement continués par quelques-uns, 
_il s'est établi un courant redoutable qu'il faut remonter si nous voulons nous 
sauver. Que: faudrait-il faire pour cela ? tout d’abord modifier quelques décrets, 
entre autres celui du 7 septembre 1907, et spphquer ensuite avec énergie et sans 
faiblesse les loi existantes. | | 
_ Les lois nécessaires existent, en effel, mais on paraît les ignorer dans de cer- 
 tains milieux et les fraudeurs continuent leur opérations comme par les passé, 

_ sans le moindre scrupuleet on pourrait presque dire sans le moindre danger. Il 

- semble qu'ils soient protégés par une fée bienfaisante etque rien ne puissecontre 
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eux agir d’une bn efficace. Voilà le 
Y a-t-il donc une confédération de frau 
tellement puissante qu'on ne saurail la 
difficultés considérables que le Syndicat 
lutter même contre des coupables. 

_Le mal est si vrai, Si ie 7 quelg 3 ommercants des plishonorabes nr me 
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braité et de notre bete Bécire 
large mesure au relèvement de la répulitis 
banni de nos chais tout produit étrange 
absolument pur et sans mélange. Qu’enr 


lé, presque sous nos yeux, JA Auires 
moins scrupuleux et se gaudissant pre de notre navets réalisent Le a 
bénéfices. » Eh bien ! voilà ce qu'il fa 
nécessaires, je le répète, pourquoi ne les ap 57 
: : il est à peu sré 7 booter. 


e aver tissement aux poUee publie 


ce cri d'angoisse, ce cri de douleur jeté co 
dans un grand journal du matin par Y 
sont en train de fiuir. Qui ne se sentirai 
pain, plus de travail, plus de demeures 


a Dis à qu'à mourir ou qu à s’ "expa- Re 
n'ont plus aucune valeur, tous s’en - … 

écartent avec horreur. es RE 
Ces départements ne sont pasles seul$, d 
loir porter remède à la situation, les Cha 
tarderont pas à être dans la même ste 


s’écouler ensuite à la place de son vin. 
à peu près tous les pays viticoles. 

Il 5 a deux ans, on a élé pris d’un: bea ; tout le monde se ape is 
réunion du Conpres des emplois de tratcobt et des belles, bonnes et” 
encourageantes paroles qui y ont été prononcées. Au point de vue tchnique: le 4 
problème était résolu, l emploi de alcool comme producteur de force motrice 


# à 


avec mission de solutionner définitiveen la au au point de vue écono- 3 
mique. Cette commission, présidée par M. Ribot, déploya beaucoup de zèle , beau. à 
coup d'activité, travailla beaucoup et r recueillit un volume de dépositions du 

plus grand intérét, Ce volume à été publié il y a longtemps déjà et cependan 
la commission, composée d'hommes considérables connaissant parfaitement la 
question, ne nous a pas encore fait connaître ses conclusions ; que peut elle bien À 
attendre ? ; ie ER 


FA 


Dre 


J'ai modestement émis, en lui donnant quelques développements, une opinior 
qui, je le crois, si elle était appliquée, apporterail un soulagement immense 
la crise que nous traversons. Je ne veux pas la développer aujourd hui à n 
veau, j "y reviendra plus tard : de l’ nn D cment d'un mot: ee 1. 
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Rd. et lese eaux-de-vie, afin de permettre. a ces dernières d'avoir un débouché à 


Ù intérieur de la France. =. 

—- Cette seule idée de taxe différentielle faitbondir quelques-uns de nos hommes 
_ politiques, je le sais, et un de nos bons amis me dit que, de ce côté, avec l’élat 
LES actuel, nous ne ÉRHTEnS pas aboutir et que, par conséquent, il est inu- 

tile d'insister. Eh bien ! quoi qu’en dise mon ami, je ne désespère pas du succès” 

_ parce que nous sommes en face d’un problème qui, malgré les résistances les 

== plus intéressées, demande une solution immédiate ; il est impossible, en effet, de 

_ laisser plusieurs régions livrées à la plus extrême misère sans faire le nécessaire, 
afin d'y porter remède. Agir différemment, ce serait véritablement vouloir jouer 
_avec le feu et c'est là un jeu dangereux. L idée, du reste, fait son chemin, elle 
est appliquée en Italie, elle va l’être en pique, elle finira bien par l étre en 
_ France. = 
. Seulement, il vale débilant; le débitanfitoyer- vous, dans les grandes villes, 

: iln y faut pas toucher ; le baut viticulieur travaille, peine, souffre, voit ses 
enfants souffrir de la Be sa petite propriété perdre peu à peutoute sa valeur; 
c'est malheureux, sans doute, mais qu'y faire? C'est la fatalité. Le débitant, c RE 
autre chose. Ce n'est pas le lieu de dire dans ce journal pourquoi il en est 
_ ainsi, pourquoi on ne veut pas soumettre les débitants à l'exercice, mais je crois 
_ bien que c’est le secret de tout le monde. 

: Par exemple. ce qui serait amusant si ce était sitriste, ce serait d'entendre à 
la chambre, au sénat, partout ce cri général contre eu contre le déve- 
| loppement continu F ce fléau, cause de l'affaiblissement ol de la natalité 


% 


Il seraitrelativement De de remédier à . mal; il faudrait seulement une 
è _ chose, c'est-à-direle vouloir, maisle vouloirsérieusement. Unfaitcertain, eneffet, 
c'est que, dans ies Charentes: dans les paysà vin en général, on ne connaissait 
_ pas, avec l’ancien vignoble ce le produit de. ce vignoble, ces crises d'alcoolisme 
qui dégradent l'individu et le ravalent au niveau de la brute; ces tristes scènes 
- ne sont devenues communes que pendant la période phylloxérique ; elles 
diminuent rapidement dans les pays viticoles depuis la reconstitution des 
_ vignes. Fa . > 
_. C'est là un fait constaté: cependant Tr à d’une façon quelconque pour 
_ enrayer la consommation de l'alcooi d'in dustrie au profit de la bonne eau-de-vie 
_de vin ? non. Des cris, vous dis-je, des gémissements plus ou moins sincères 
: _ contre l'alcoolisme, puis tout se tait, le silence se fait et chacun continue, comme 
par le passé, à distribuer au malheureux public sa drogue sans nom. Péndue 
_ce temps, ilfaut le répéter, la fortune disparait complètement des régions vigno- 


Gi 42 


Bbtes et la misère y sévit de plus en plus. 


: 

E- Je voudrais-me tromper, mais je ne puis m’ ’empêcher, en terminant, de jeter 
ce cri d'alarme, « gare à une explosion de colère malheureusement trop jus- 
4 l» | eee | 
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Parmi les maladies nouvelles qui assaillent sans cesse le vignoble français, 
l’Eudémis s'est déjà créé une place redoutable. — Dans la pratique courante, 
beaucoup ne la distiaguent pas de la Cochylis, quelques-uns plus ignorants, 
confendent même avec le Black-rot. Elle est cependant importante à connaître : 
son extension est effrayante grâce à à Ja multiplication si considérable des para- 
sites dans leurs pontes successives ; etson action est désastreuse. Elle est le plus - F. 
important factéur de la pourriture grise du raisin, d'où résulte la production de 4 
vins cassés. ee 

Or, actuellement, la lutte contre l’ Eudémis n’est pas encore réglée de facon 

définitive; bien re méthodes de traitement sont en présence, et leur diver- 
sité n et Ile pas encore ici l'indice qu aucune ne réunit à élle cale tous les 
.desiderata? He 
Ce sont ces considérations qui nous ont décidés à publier cet article : à l'heure a 
des tätonnements, tant que n’est pas close l'è ère des recherches et des expériences, 
il nous a semblé que les plus modestes remarques devaient être signalées, et 
que c'était un devoir pour nous d'apporter notre recueil de faits, pour grossir 
les observations de l'étude desquelles des autorisés que nous POP AeeNEe 
d’utiles conclusions. 

Nous restons donc ici sur le terrain essentiellement de l'observation, et nous 

nous plaçons toujours au point de vue purement pratique. ; 

Un de nos vignobles sis à Bois- Bouchard, Sainte-Bazeille (Lot-et-Garonne), for- 
tement atteint par le fléau, nous a servi de champ d'étude. Nous y avons essayé 
diverses méthodes de bd: nous allons les indiquer avec les résultats 
qu'elles nous ont donnés: #12 | 


re 2 


A.— Méruone pe Capus Er Feyraun. — Grâce aux indications si précieuses < À 
que ce dernier a bien voulu nous fournir très obligeamment, nous avons prati- 4 
qué le traitement à la bouillie cuprique I nicotinée. 4 “4 

Un premier traitement a été fait le 23 mai 14908 à la dose de 1,33 _% après un 
effeuillage préparatoire. En comparant avec un carreau témoin nous n'avons pes 4 
noter aucun résultat appréciable. | 4 
Un CRRÈME Home a été fait le 9 juillet 1908 au Hu où se terminait 2 


conseillée par MM. Go et Fey égale à 1,23 % et nous avons EHPIOS 
celle de 2 % sans constater le moindre accident de Dore même quand le traitement a P. 
élé fait pendant des journées de grand soleil. Ce traitement-là a été appliqué sur un M 
carreau d'étude de 3.000 pieds. La vendange, à à la récolte, nous y a paru beaucoup. 5 
moins atteinte que sur les pieds témoins 'trailés en mai seulement et pas en M 
juillet. Nous croyons pouvoir évaluer la différence à 90 % pour donner une idée = 
des résultats que nous y avons obtenus. ‘+ 
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PB. — MÉruopE DES LAMPIONS BORDELAIS. — Nous l'avons essayée sur une super- a 
ficie de 3 hectares à l’aide de 30 lampions. Du 26 juin au 11 juillet nous caplu- “7 
rons 4.070 papillons. Du 11 juillet au 25 le traitement esi suspendu. L'invasion Bet 
reparaissant, la chasse recommence du 25 juillet au 28 août el nous “+ à 
4.160 papillons. La prise totale a donc été de 8.530 papillons. | 
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 C. — MÉTHODE DE L'ÉCHENILLAGE A LA MAIN. — Elle a été pratiquée sur un hectare. 
Par rapport aux pieds témoins nous croyons avoir sauvé, par son emploi, 10 % de 
la vendange. À 


D. — MÉTHODE DES PIÈGES-ABRIS. — Voici comment nous avons procédé. Nous 


faisons rouler en bandes de vieux sacs hors de service. À la serpe on débitait le 
rouleau obtenu en 6 et 7 bandes. A chaque pied on enroulait deux de ces bandes 
longue chacune de 20 centimètres environ, à la base des coursons ou de l’aste. 
_ Nous avons ainsi placé 1000 chiffons sur 500 pieds consacrés à cette étude. 


A la dre génération nous avons Capturé............. . 3000 chrysalides 
"9e ts | = : 1000 — 
— 3  — _ 1000 — 
Total. ee. oh 5000 2 


Après chaque génération les chiffons étaient déroulés, les chrysalides comptées 
_et écrasées et les mêmes chiffons replacés aussitôt. 

Il nous a semblé constater que la couleur du chiffon et son tissu n’était pas 
sans influence sur la prise. Ceux dont la couleur un peu sombre se rapprochait 
davantage de celle de lécorce de la vigne et qui étaient de texture plus bourrue 
semblaient les meilleurs. Au contraire, les chiffons blancs et plus fins de texture 
étaient constamment moins habités. Ce point intéressant, nous semble-t-il, sera 
d’ ailleurs étudié ultérieurement. PR 


= 


Discussion. — A. La méthode de Capus et Feyteaud est d'exécution facile puis- 
qu’elle se combine aux traitements cryptogamiques. À dose forte le traitement 
de juillet a eu une efficacité réelle (90 ÿ de vendange préservée); mais son prix 
de revient, sans compter la main-d' œuvre, est assez élevé, car il égale 35 fr. 50 
environ à V hectare. De 


B. Lampions Bordelais. — Le prix de revient, sans compter la main-d'œuvre, 
__est assez élevé aussi puisqu'il s'élève à 15 fr. plus 18 fr. d'achat de lampions 
J’hectare. Il nécessite un travail vraiment trop important pour être employé sur 
une vaste échelle dans des vignobles de cru moyen: il a ne une valeur 
importante, puisque, bien appliqué il peut. donner de 25 à 30 % d'après nos 
résultats. ne 


-_  C. ÆEchenillage à la main. — Ici la ma ivre est considérable. Le traite- 
ment est vraiment trop long puisqu'une personne par jour ne peut traiter envi- 
__ ron que 150 pieds. 
Il est en revanche évidemment d’une efficacité incontestable, mais ne saurait 
malgré cela convenir aux grandes cultures. … 


S D. Pièges-abris. — Ici, point de ces inconvénients. Le prix de revient est, peut- 
… on dire, pratiquement nul. On n’emploie que des chiffons sans valeur. Le travail 
- s'exécute assez rapidement et des enfants peuvent très bien suffire à cette beso- 
gne. La mise en place des chiffons se pratique en morte-saison. On peut le faire 
à partir de la fin de la taille pendant tout l'hiver, Quant au dépouillement des 


4 
2 
| - chiffons pour la 3° génération on a tout le temps de le pratiquer, puisqueles ger- 
4 
3 
ee. 


- mes ne bougent pas depuis les vendanges jusqu’en fin mars au moment de l'éclo- 


sion de la chrysalide. C’est précisément, en outre, cette génération que l’on a le 
plus de facilité de détruire qui est la plus importante, puisqu'elle assure la repro- 
_ duction de l’année à venir. Ce traitement € en hiver égale à notre avis l’opération 
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du décorticage auquel nous avons dû rer 
de la trop grande main-d'œuvre qu’il née 

La méthode du piège-abri nous a paru. 
efficacité considérable; nous la considér 
celle de la bouillie cuprique nicotinée à ha 

Nous la placons done sans hésiter en pr 
thode de Capus et Feytaud. à 


Docteur R. UrEAu et 


Chef de clinique chirurgicale 
à la Faculté de médecine de Toulouse. 


omme au moins aussi active que 
dose. = Fe 
ière ligne, à côté de l'excellente mé- Es 


ÉDÉRIG PERPEZAT DE hou - 


en 1840 : elle n’était encore que de 15. 4 
en 1860, de 73.000 tonnes en 1870 e 
elle a fait de rapides progrès, ep 


980.000 tonnes en 1900, s est élevée à 
gressé encore depuis trois ans. 


ssible qu'en raison du don 4 
‘ance n’ont guère donné de quantités 
D0.006 à 450.000 tonnes); si, dans ce | 
2 phosphatés s'est plutôt ralentie 


plus considérables en 1906 qu'en 18951 
même espace de temps, l'extraction des 
en Belgique (300.000 tonnes en 1905 e 


tient sa place dans la production étais pour 50. 000 ones et 166 iles Christmas, | 7 


en DReAmie Pour un chiffre qui à atteint, “exceplionnellement peut-être, 300. 000 


dont Le exploite momentanémentinferrompues, peuvent être reprises a = ! 
l'avenir. La production mondiale des phosphates excède He cinq mil £e | 
iions de tonnes. È 4 
Les prix des phosphates minéraux ont tout d’abord rapidement diminué, d 
4893 à 1896, par suite du développement. des quantités obtenues, pour descel & 
dre de près d moitié dans l’espace de ces quelques années. Le cours des super 24 
phosphates s’est abaissé tout d’abord dans lesmêmes proportions. Il s’élablisse 
en 4900 à 5 fr. environ les 100 kilos. pour les 13/15. Cette baisse ne su 
cependant pas maintenue. De 1901 à 1904-les prix se sont relevés à 6 fr. 40, pu 
après une petite campagne d'automne correspondant à cette dernière année, pe 
dant laquelle ils sont descendus à 4 fr. 30 ou 4 fr. 50, ils se sont relevés à 6 = 


ou 7 fr, pour se maintenir à ce dernier taux. 
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- Ces fluctuations, difficiles à expliquer, ont produit une vive émotion dans le 
4 Lo agricole. On en à recherché la cause. Des discussions assez aigres ont 
été soulevées dans nos grandes associations de cullivateurs ; quelques dissen- 


_ sions en sont même résultées. La question avait été porlée aû Parlement l’année 


É passée; elle y est revenue cette année, à l'occasion du budget de l’agriculture, 
dans la séance du 6 novembre, et si elle n’a pas résolu le problème, elle a du 
moins révélé certaines opinions intéressantes. 

Selon M. Delaunay, député du Loiret, la hausse des superphosphates, qui coûte, 
pour 4.300.000 tonnes, 26 millions de francs par. an à l'agriculture eo 
_ doit être attribuée à D tion de trusts entre les Rate La pre- 
_ mière période de hausse a correspondu exactement, en effet, à une entente con- 
clue pour trois ans à partir du 1° juillet 1904. Dès qu'elle a pris fin, les prix 
sont descendus au-dessous des cours anciens. Ils se sont relevés enfin sous 
_ l'effet d'une deuxième entente, renouveléèle pe Juillet 1905 pour une durée de 

cinq ans. 

Et M. Delaunay ne s'est pas contenté de par des ententes, il en a donné 
les preuves. S'il n'a pu savoir ce qui s'est passé entre grands fabricants, il a 
réuni des documents précis en ce qui concerne de petits négociants. Ces re 
ont dü s'engager à HRHICR ÈS ventes à un rayon déterminé, à vendre seulement 
aux prix convenus, à donner à leurs fournisseurs des renseignements détaillés 
sur la situation du ns En 1905, s 'est créé, à Paris, un secrétariat général 
_ du commerce des superphosphates déni les frais ont été cou par une rede- 
- vance de 8 centimes par lonne livrée. Les contractants sont tenus de communi- 
_ quer chaque mois le relevé de leurs opérations ; il ne doivent pas se faire con- 
_ currence entre eux dans leurs rapports avecles Syndicats agricoles, qu'il s'agisse 
d'engrais phosphatés ou même d’autres substances ferlilisantes. Des amendes 
sont prévues en cas de manquement aux conventions acceptées, el leur observa- 
tion est garantie par des mesures effectives de contrôle. Si, à cela, on ajoute que 
plusieurs usines ont été achetées par des membres du trust on ne peut nier que 
le marché ne soit accapuré par un groupement qui le dirige à son gré. 
Ce réquisitoire à amené une réponse détaillée de M. Dior, qui représente avec 
. autorité à la Chambre l’industrie des superphosphates. Dans leur ensemble, les 
_ faits avancés sont exacts, mais les inléressés ne font pas, comme on le croit, 
_ mystère de leurs accords. C’est au granddjour, d’après lui, que sont groupés 
He fabricants dont le plus important est la Compagnie de Saint-Gobain. 
_ Leur entente s'imposait devant le dév cloppement des syndicats qui sont obligés 
de s'adresser à plusieurs fabricants à la fois. Ce n’est pas contre eux, du reste, 
_-qu'ils ont agi, mais avec eux. re 
287 organisalion des forces de l’industrie superphosphatière était nécessaire en 
_ présence de la concurrence des producteurs étrangers, comme ceux de la Belgi- 
- que, qui sont favorisés par le bon marché de Pacide sulfurique, du charbon et des 
- toiles d'emballages ; comme ceux aussi de l'Allemagne réunis en cartels pour 
D ation Il fallait éviter les dépenses. inutiles pour conserver à chaque ré- 
£ gion ses débouchés naturels. Les plaintes des courtiers ne pouvaient être écar- 
_tées. Sans ces mesures de précaution, les maisons françaises étaient menacées 
_ d’être débordées et peut-être écrasées. La culture n’y aurait certes pas gagné. 
ST _Le groupement des superphosphates ne pouvait pas faire la hausse et il ne l’a 
pas faite. Elle est due uniquement aux circonstances. En 1907 les prix des phos- 
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phates naturels sont supérieurs de 50 2 à ceux de 1904. Les Tennessee, qui D 
valaient O fr. 635 l'unité à Dunkerque, ont disparu momentanément de cette … 
place pour y revenir seulement à 0 fr. 945: les craies phosphatées de la Somme 
ont passé de O0 fr. 36 l’unilé à 0 fr. 55, les phosphates d'Algérie, de O fr. 50 à 
à Ofr. 74. Cette hausse de la matière première représente 0 fr. 84 par 100 kilos 
de superphosphate. La cherté des pyrites et de l'acide sulfurique augmente les … 
frais de fabrication de 0 fr. 20; celles des emballages de O fr. 31; l'accroissement 
des frais de fabrication ne peutêtre évaluée, d'un autre côté, à Roue deOfr. 20. 
Il ne faut pas chercher ailleurs l'explication de la cherté ie qui n’est d'ail 
leurs pas spéciale à la France. ; 

Les fabricants de l'entente ont acheté, e en 1906, Fi de la Charité. -sur- Loire: 
elle était en liquidation depuis 1901. UF autre usine, celle de la Plaine- Si 
Denis, a été acquise, après plusieurs tentatives Rd re d’adjudication, au 
prix de 425.000 fr., puis revendue à un fabricant de produits chimiques qui a 
démoli les appareils de fabrication d' acide sulfurique; elle était en pleine pros- 
périlé à la mort de son propriétaire, d'ailleurs membre de l'entente. Saint- 
Gobain, enfin, a payé, à Montargis, une usine à un prix avantageux pourles ven- 
deurs, ce qui n’a pas empêché les fabricants de la région de Gien de doubler 
leurs Side, 4 

Et quelle a donc élé la conséquence dec ces ententes qu’on | attaque si durement? 
Les superphosphatiers se sont engagés envers les syndicats à ne jamais dépasser SL 
une marge bénéficiaire moyenne de 10 H, calculée d'après un tableau des cours 
des phosphates naturels. Trouverait-on beaucoup d’industriels disposés à se 
contenter de si peu? Cette marge n’a, du resie, jamais été utilisée : la concurrence | 
de la Belgique, de la Hollande et de T sue ne l'aurait pas permis, l’aurait- 
on voulu. | | 


M. Ruau, ministre de l'Agriculture, n'a pas cru devoir se prononcer entre la 
thèse de M. Delaunayet celle de M. Dior. La Chambre a imitésaréserve. Elle s’est 
bornée à « inviter le gouvernement à poursuivre son enquête sur la cause de la 
hausse des superphosphates, et à éludier les moyens de mettre à la disposition “4 
des agriculteurs les engrais phosphatés à un prix normal, et à sévir, s’il y a lieu, 
contre les menaces d'accaparement ». : 

Le monde agricole, avons-nous-dit, a été partagé. Alors que certaines associa- 
tions se sont bornées à protester contre des méthodes qu'elle considéraient 
comme inacceptables, d’autres ont jugé préférable de chercher à améliorer les 
relations entre cultivateurs et superphosphatiers. M. Dior s’est contenté, à la trie 
bune, de faire allusion aux négociations engagées dans cette intention. Nous en # 
Le oous une trace curieuse dans le Bulletin de l’Union centrale des agriculteurs de 
France. Sa reproduction, à à plus d’un an de date, ne sera pas sans intérêt. . 


Avantmême que se produisit la crise, lisons-nous dans son Bulletin d'octobre 1907,l' Union 
avait obtenu des fabricants un traité qui, s’il ne lui avait pas promis de forcerla baisse, 
lui garantissait en revanche un prix maximum de hausse, basé sur le cours des phos- … } 
phates. L'Union obligeait ainsi les fabricants à se contenter de la même marge de … 
gains et à ne pas enfler sans limites des prix que la marche mondiale des cours rendait. 
déjà sionereux pour Peur française. Le résultat obtenu par cette tactique est . 
indéniable et, seuls, ne s’en rendent pas Compte ceux qui ne veulent pas voir, Le seul | 
obstacle en effet qui pût obliger les fabricants à modérer leurs prétentions euùt été une 4 
diminution de la consommation et encore eût-1l fallu que cette diminution fût considé- 
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_ rable. Or, la consommation, même aux prix élevés, a continué sa progression ; il a 
donc fallu un obstacle extérieur pour limiterda hausse : et cet obstacle ne fut autre que 
_ ce traité qui, pendant de longs mois, avait pu paraître ne pas devoir jouer dans son 
entier et ne produire aucun résultat. 


Nous ue saurions avoir, en ce qui nous concerne, de prétention à donner des 
_ lecons à personne, et nous ne nous y aventurerons pas. Aussi bien y a-t-il, dans 
_ cette affaire, en dehors de la question de doctrine, une question de fait. Que l’on 
pense ce que l'on veut de l’organisation du commerce des phosphates, son fonc- 
tionnement est utile à connaître. L'analyse que nous avons donnée de la discus- 
sion de la Chambre nous a permis d’en montrer le mécanisme ; c'était le but que 


nous nous proposions d'atteindre. . 


F. CONvVERT. 


——————————————————— “#8 


LES MOTEURS A GAZ PAUVRE 


Gazogène Pierson. — Le gazogène Pierson (Paris) est du système à foyer 

ouvert, pouvant utiliser comme combustible ordinaire les charbons maigres 

_ français. La figure 72 a montré le principe et la disposition des appareils de ce 

gazogène. On y distingue trois parties principales : 1° le générateur ; 2 le conden- 
seur-laveur ; 3° l'épurateur chimique et sécheur 

Le générateur forme un cylindre verlical en fonte, fixé à deux pieds ; la partie 

- moyenne B contenant le combustible est garnie, dans sa partie interne, d’une 


LG Éésation De 


Fig. 12. — Élévation du gazogène Pierson. 


A 


enveloppe de briques réfractaires. Le bas contient le foyer proprement dit À, 
. formé par une cloche renversée ou vaporisateur, à double paroi, et ouverte au 
. centre pour l'évacuation des cendres sur une sole verticale. L’ensembie est bou- 
è lonné par un raccord à la cuve B. Une couche d’eau remplit le vaporisateur, 
- dont l'alimentation est donnée par un tube laléral situé à gauche ; un trop-plein 
. maintient le niveau constant à une certaine hauteur. Grâce à la haute tempéra- 
- ture qui règne dans cette région inférieure du générateur, il se produit de la 
. vapeur qu'un tube extérieur, situé du côté droit, amène dans une rainure circu- 
_laire pratiquée au bord de l'ouverture du foyer. Cette vapeur est immédiate- 


- (4) Voir Revue, n° 776, 111, 118 et 119, p. 483, 514, 543 et 572. 


4 


taire, il n'offre aucune nes au macho of | 
grâce à la présence de l’eau de vaporisation. Cette A one a | 
gazogène Pierson donne, en outre, une. nde facilité de Re et décras- 
sage. ms. re 
Quant auhaut du gazogène, il est termin par une calotte boulonnée, avecouver- 
ture de chargement du combustible E, fermée par un couvercle serré sous un 
étrier à vis de pression F. Une étanchéité absolue règne dans cette partie, ce qui 
évite tout accès à l’air extérieur, dont l nfluence fâcheuse produit de l'acide car- 
bonique venant diminuer le pouvoir calorifique du gaz. De ces variations de 
composition, il résulte. toujours des ralentissements au moteur. Enfin, la ca- 


pacité de la cuve du gazogène est suffisante pour contenir le combustible néces- 


Gus be NT | ÿ G 
Li un. 9 Led 47 ES Lt 2 


RC RE 7 OS CO PRO ER 


saire à une journée de marche. La carburation est donc régulière, car il n'y a 
pas d'introduction de combustible froid, qui amène une chute de chaleur dans . À 
l'ensemble de l'appareil au moment du chargement. La surveillance du foyer É 
est presque nulle; il suffit de piquer lé feu de temps en temps, pour enretirer 
les cendres et le mâchefer. Si l’on veutune fabrication ininterrompue d’un jour : 
à l'autre, il suffit de laisser passer sous"le feu un courant d'air naturel pendant 
Ja nuit, En de l’entretenir incandescent. Le lendemain, avant de mettre en 4 
marche, on charge la cuve de combus! ble et la machine est prête à à fonctionner 4 
sata. Je “#4 
Le gaz produit sort latéralement en haut du générateur, par letube de des- : 
cente coudé H, dont la partie inférieuré plonge dans un siphon O, lequel reçoit 
ee 


toutes les eaux de lavage. Un coude, greffé à angle droit, conduitensuite les pro- 
duits gazeux au bas de la colonne du condenseur- laveur K. Celui-ci est à plu 
sieurs étages remplis de coke et séparés par des cloisons horizontales perforées, 
obligeant ainsi le gaz à se diviser dans son ascension, tandis quilest arrosé 
par une fine pluie d'eau venant d'une canalisation supérieure. Le liquide de lavage 2 
etderefroidissemententraine, dans sa dei scente, les poussières, les goudrons, l’am- 
moniaque et l'hydrogène ur ,pourl D icron dehors dansle siphon 0. Quant 
_ aux deux chambres supérieures de laveur, elles ne sont pas arrosées et servent 
exclusivement à sécher le gaz, dont l’ humidité est très préjudiciable aux tuyau- 
teries et au rendement thermique du moteur. Le nettoyage des différentscompar- 
timents de la colonne, pour remplacerle coke, se fait facilement au moyen d’ une x 
série d'ouvertures Rire en temps culinaire par des tampons à étriers. 

En quittant le condenseur-laveur K, le gaz se rend, par le tuyau coudé M, à 
l'épurateur chimique N. Ce dernier est f ormé d’un large vase métallique posé sur le … 
sol, dont la chambre supérieure contient de l’oxyde de fer. Dans le passage à L 
ee cette masse, les dernières traces des gaz sulfurés se combinent au feret … 
sont ainsi retenus. Il sort donc un gaz pauvre pur, qui se rend enfin par le . 
tuyau D au moteur, oùil est admis par un robinet à trois voies. # 

Toutes les canalisations parcourues par le gaz à travers les appareils que : nous 
venons de passer en revue sont munies: de tampons {{{, permettant le nettoyage à 
des suies et des goudrons au moyen d’ une brosse métallique. Enfin, pour l'allu- É 
mage du feu, on se sert d'un ventilateur du type 2oot P, monté sur un petit bâti. +4 
Ce RE est très puissant et permet d'obtenir un feu suffisant none Le 
marche, en moins de 10 minutes. . 
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moteurs à gaz pauvre. L'installation est rS plus rie et offre peu d'encom- 
_ brement. La consommation journalière en charbon maigre d’Anzin est 
d'environ 300 kilos, chiffre qu'il faudrait plus que quadrupler s’il s'agissait d’une 
machine à vapeur de même puissance. Pour des faibles forces, telles que celles: 
que demande en général l’agriculture, il est construit des moteurs à gaz pauvre 
__ de moins de 10 chevaux, pour atteindre les chiffres de 15, 20 et au delà. 
Gazogène Dowson. — La maison Dowson, dont le nom restera attaché à l’his- 
toire du gaz pauvre, construit actuellement un modèle de gazogène dont la 
cuve du générateur est à double enveloppe en tôle d'acier rivée, pour 
permettre une libre dilatation ; à l'intérieur se trouve une paroi réfractaire 
en briques. La partie supérieure de la cuve porte la trémie de charge- 
ment, munie de deux oblurateurs donnant la fermeture et le déversement du 
combustible à l'abri de l'air. En bas on. trouve la grille avec cendrier muni de 
portes. Dans l’espace, serpente un anneau vaporisateur, percé d’ajutages, et 
dans lequel circule de l’eau envoyée par le distributeur automalique. Le liquide 
en tombant par les ajutages reçoit la chaleurde rayonnement et se transforme 
immédiatement en vapeur d’eau, qui vient se mélanger à l'air entrant de bas en 
haut par l'ouverture. Une D cltion ramène le tout sous la grille, et la montée 
s'opère à travers le combustible en ignition.. 
Le gaz pauvre formé monte à son tour au carneau, puis il s'engage par les 
_ tuyaux, pour venir déboucher dans un coude, noyé dans l’eau. Cette boite hy- 
draulique retient déjà une partie des impuretés du gaz, car il s’y produit un 
véritable barbottage. En remontant dans-la colonne à coke du scrubber, le gaz 
y dépose ses goudrons, s’y lave et s’y refroidit au contact de l’eau on en 
pluie d’un distributeur alimenté par ] la tuyauterie. Enfin, une canalisation 
relie le gazogène au moteur. Les nettoyages intérieurs de l dr se font faci- 
lement, par des tampons répartis dans tous les organes. | 
Pour aliumer le feu du générateur, on $e sert d’un ventilateur à mair, ou müû 
par un moteur, monté sur une colonne en fonte. La cheminée et son robinet doi- 
vent être nécessairement ouverts pour donner le tirage au dehors. 
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Gazogène Charron. — Dans le systèmes ion, le foyer est également muni 
d’une grille. Le générateur se compose d’une enveloppe en fonte ou en tôle, 
avec enduit intérieur en briques, renforcé dans la partie du foyer par une lérre 
réfractaire. Un évasement rétrécit le fond de la cuve au niveau de la grille, dont 
Je nettoyage s'opère par une porte; la marche du feu peut être en outre surveil- 
lée par un regard. Pr 

__ Le dessus du gazogène est occupé par un couvercle à emboitement interne, 
divisé en plusieurs chambres de circulation isolées. L'alimentation en air et en 
eau se fait dans cet appareil automatiquement, au moyen d'un doseur. Ge der- 
nier est actionné par un tube, greffé sur un tuyau d'aspiration, se rendant au 

moteur. Dans une chambre cul l’air aspiré, lequel s’échauffe en parcourant 
des carneaux autour d’une partie métallique et arrive dans le tube-descente. En 
même temps, cet air rencontre de la vapeur d’eau arrivant par un anneau 

_ vaporisateur. Le mélange se rend ensuite dans le cendrier, et de là au combus- 

_ tible. 

._ Le doseur se compose d’un petit réservoir d’eau, muni en dessous de he 

3 _ conduites, dont une d'amenée, une de D plein et une centrale de refoulement. 
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soulève un pointeau venant démasquer l'entrée du tube. La course de celte sou- 
pape se règle au moyen d’une vis; plus celle-ci est éloignée de la membrane, plus 
longtemps ‘dure l'admission de l’eau. C’est donc là que réside la question de 
dosage du liquide dans la conduite du gazogène. 

Le gaz pauvre formé monte entre les cloisons des carneaux et vient sortir de 


l'appareil par un tube latéral, puis redescend, pour déboucher au bäs du 


scrubber ou colonne à cok. Celle- -ci est remplie dé morceaux de coke, repo- 
sant sur une grille en bois; en haut tombe une pluie d’eau par la crépine. Le 
refroidissement épars du gaz s’opèrent durant sa montée au moteur. 


Quant aux eaux résiduaires, elles sont évacuées au dehors par le trop-plein. 


Une porte amovible permet le nettoyage et la vidange de la colonne. Le char- 


gement du combustible au générateur s'opère par la trémie, munie d’un cou- 


vercle à brides et d’une soupape, manœuvrée par un levier à contre-poids. 
Enfin, l'allumage s’obtient avec le ventilateur, dont le tube à air de refoule- 
ment vient déboucher sous la grille. Il faut, en outre, mettre le foyer en communi- 


cation avec la cheminée, en soulevant une soupape, par le renversement d’un 


levier à contre-poids I,. Lorsque le gaz est suffisamment riche, on arrête le 
ventilateur, et le registre est fermé ainsi que la cheminée. L’ pal peut entrer 
en fonctionnement régulier aussitôt. 


LS L. FONTAINE. 


ACTUALITÉS 


Nouveaux essais sur le greffage des plantes herbadées (P. PacoTTeT). — Les goûts de bouchon 
(B. FazLcorT). — Un nouveau parasite de la Pyrale de la vigne (HENRI Sicarp). — Concours- 
Foire des vins de la côte châlonnaise (S.). — De l’action du gretfage sur l'olivier (MarceL 

_ Mazape). — La statistique et le stock de vins disponible après la récolte de 1908 CRC) 
— Récolte des vins en 1908 : premiers résultats partiels. — Répression des fraudes : acquits 
de couleur pour eaux-de-vie de marcs ou de piquettes (L. MarTin). — Emploi des sels arse- 
nicaux : arrêté du préfet re (C. R.). — Les raisins de table à cultiver dans la région de 
la Garonne (H. Tuzer). Cuves atfranchies ou cuves verrées. — Informations : Vins 
médicinaux; Fédération nationale des syndicats agricoles ; Foire aux vins de Touraine et 
d'Anjou ; 1e congrès international de chimie appliquée à Londres. — Bibliographie : Agenda 
aide-mémoire agricole, par G. Wéry ; Agenda des viticulteurs et des négociants en vins, par 
SILVESTRE ; Agenda du Réveil agr icole ; Développement et destruction de “la chenille fileuse du 
prunier, par E. RABATÉ. $ | 


Nouveaux essais sur le greffage des plantes herbacées. — 
M. Griffon continue ses recherches sur la possibilité d’une hybridation asexuelle 
consécutive au greffage. Dans l’avant- dernier Bulletin de la Société botanique de 


France, il a rendu compte des expériences poursuivies par lui à l’École de Gri- 


gnon sur cette importante question, au cours de l’année 1907. 
Il a semé les graines des plantes greffées provenant de ses expériences de 1906 


dont nous avons parlé dans la Revue l'an dernier. Ces graines ont donné des 


plantes identiques à celles dont elles dérivaient. Donc, dans ces essais, ni direc- 
tement, ni indirectement, la greffe n’a engendré de \abtétion. 


M. Griffon a effectué, en 1907, les greffes suivantes : Aubergine violetle 
longue sur Tomate, Piment long sur Tomate, Piment carré sur Piment long, 


Aubergine blanche (Pondeuse) sur Aubergine écarlate, Aubergine ronde sur 


Cette dernière admet l’eau nouer Dan la membrane d un. régulateur 
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‘Aubergine nee. Belladone sur Pomme de terre, Tabac du Lot sur Tabac 


blanc, Tabac sur Pomme de terre, Tabac sur Dlladone, Pétunia double sur Ta- 
bac. Ces greffes, simples ou mixtes, ont laissé au sujet “ au greffon leur auto- 
nomie ; la forme des feuilles, des fleurs et des fruits n’a pas varié. 

M. Griffon a exécuté aussi de nombreuses greffes de Haricots. Le Soissons à 
rames a été associé au Soissons nain, le Beurre à rames au Beurre nain, le Sois- 
sons (gousse parcheminée) au Beurre (gousse non parcheminée), etc. en dans 
la taille, dans le feuillage et dans l'inflorescence, dans la nature des gousses n’a 
pu être observé qui milite en faveur d'une hybridation asexuelle quelconque. 

M. Griffon a continué ses recherches cette année même. Nous en rendrons 
compte dès qu'elles seront publiées; mais dès maintenant nous pouvons dire 
qu’elles confirment celles de 1907 et 1906. — P. Pacorrer. 

Les goûts de bouchon. — Le bouchage, dernière opération de la mise 
en bouteilles, demande de grandes’ précautions sur lesquelles il est utile d’in- 
sister, car la question des bouchons joue un rôle très important dans la conser- 
vation des vins. Le choix du bouchon et sa préparation doivent en effet être faits 
avec le plus grand soin, car on constate souvent des altérations du liquide pro- 
venant de son contact avec le liège. Ces altérations, connues sous le nom de 

goût de bouchon», sont généralement très difficiles à guérir. Aussi est-il 
nécessaire d'en bien connaître les causes afin de les prévenir. 

On peut les classer en deux groupes, les unes dues au liège lui-même, les 
autres causées par la présence dans le RÈES d'une matière eleenquss étran- 
gère à Sa composition. 

Le liège est composé d'un tissu ligneux à cellules creuses, constitué par de 
la subérine qui en est la matière première, de même que la cells ee est la base 
du tissu des végétaux, et d’un mélange de deux substances, la cérine et la 
résine. La subérine est malléable et c'est à ce corps que le bouchon doit sa com- 
pressibilité. La cérine et la résine lui donnent son insolubilité et son inaltéra- 
bilité. Des proportions de ces deux substances résulle l: qualité du liège. Mais 
ce ne sont pas les seules que l’on y rencontre et l'analyse a démontré que le 
liège contient encore une notable quantité de principes tels que l'acide gallique 
et le gallate de fer qui le rendent astringentis, de l'acide acétique, des substances 
azotées et minérales, et enfin une huile odorante particulière. Ces corps, dont la 
proportion varie suivant diverses circonstances (variété ou âge du chêne qui a 


- fourni l'écorce, sol et climat, etc.), peuvent dans certains cas exercer une action 


nuisible sur la qualité du vin. Aussi doit-on avoir loujours la précaution de 


préparer les bouchons avant de les employer, en leur faisant subir un dégor- 


x 


geage à l'eau bouillante ou à la vapeur. On extraira ainsi la majeure partie de 
. ces principes, nuisibles parce qu'ils pourraient soit se dissoudre dans le vin, 
soit se combiner à l’un nn de de ses éléments constitutifs et, par suite, 
l’altérer. | 

D'autres fois le goût de bouchon résulte d'une cause accidentelle. Le liège 


peut être de bonne qualité comme composition, et cependant les bouchons com- 


; _muniquent au vin un goût particulier qu'ils acquièrent la plupart du temps par 


Lu 


défaut de surveillance. Le goût de moisi ou de pourri est le plus fréquent. Il 
résulte du développement, à la surface du bouchon, de champignons et surtout 
_ des mucédinées que l’on trouve en général dans les caves. Leurs filaments mycé- 
liens pénètrent dans le liège et y sécrètent une huile essentielle ayant une odeur 
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lorsque le liège est exempt de piqüres, 
difficultés à se frayer un chemin, surtout 
entre le goulot de la bouteille. Toutefois rme peut exister à lintétiens ef se 
développer dans la suite. Aussi l ébouillanta, e est toujours la pratique prépara- 3 
toire indispensable, car elle constitue un excellent moyen de stérilisation. ce 
Le second moyen de préserver le bot hon de cet accident est le as 
nage qui le protège contre le développement des Dour 
Il peut se présenter encore divers autrt es 

C'est ainsi que l’on a pu constater dans le vin des goûts de sapin, de térében- 
thine, de phénol, de créosote, ete., communiqués par les bouchons. On sait en 
effet FT le liège par sa fre spongieuse absorbe facilement tout principe 
volatil. I] te que, si l’on ne prend la précaution de mettre les bouchons, … 


PET TE 


n € ration de ce e genre, on expose le vin à 


ayant contracté dans Durs bouteill s 
chons que le vendeur avait au préalabl 


On voit combien sont importantes les précautions qu'il faut prendre dans le 
bouchage, si l’on veut préserver le vin de ces altérations si fréquentes et nous 
ne saurions trop insister sur la nécessité de choisir les bouchons exempts de 
piqûre, et de les soumettre, avant leur emploi, à un bon étuvage. On les débar- 
rasse ainsi de tout principe soluble pouvant communiquer au liquide un goût 
désagréable, ce qui est essentiel quand ils’ git de vins de qualité. — 7 FALLOT. 

Un nouveau parasite de la Pyral de É vigne. — Nos recherches sur 
les Tachinaires parasites des ampélophages nous ont amené à découvrir un Diptère de 
la famille des Muscidæ, dont la larve anéantit, dans des proportions énormes, les chry- 
salides de la Pyrale de la vigne (ŒEnophtira pilleriana, Duponchel). Ce nouveau parasite 
de la Pyrale est une Tachinaire (1), Parerynnia (Erynnia) vibrissata, Rond., et cette 
mouche bienfaisante s'est montrée cette année en si grand nombre aux environs de# 
Montpellier qu'elle a détruit 60 % des Pyrales de la vigne. : 2 3 

Bien que nous nous soyons aperçu un peu t tard de l'importance de cette attaque, et e. 
malgré la saison avancée, nous avons été assez heureux pour saisir les ie) = 
phases du développement de cette Muscide: … = e RE 

Fin juin, lorsque, après leur dernière mue, les chenilles d'OEnophtira Fe “2 
approchent de leur métamorphose, on trouve : à la dissection un petit ver blanc hyalin 
dont la taille ne dépasse pas 3m, C'est la jeune larve de Parerynnia qui vit à l’état 
libre dans la cavité générale des Pyrales (= 

Malgré la présence de ce parasite, l'hôte termine sa croissance et entre en ny RpRose 
sans qu'aucun signe extérieur révèle la présence de la larve de Tachinaire. Au début, 
les chrysalides infestées comme les saines conservent les mouvements abdominaux % 
caractéristiques de leur vitalité. a : | 7" 

Le parasite, après être resté quelque temps libre au sein de la bouillie sois 


x É: » 
ra: E 
= 


A 


(1) C’est à l’obligeance du professeur Stein que : nous devons la détermination exacte de celte | 
Tachinaire. 504 
(2) Déjà en 1905, nous avions obtenu quelques ii images de cette mouche, et M. Valéry M 5 
nous dit qu'il a soumis au D. Villeneuve un À ie de ce même diptère trouvé Le “dernie | 
dans ses élevages de Pyrales. D 
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“de la nymphe, ne tardera pas à se fixer, Sa taille s’est augmentée d’un tiers et par suite 
ses besoins respiratoires se sont accrus dans les mêmes proportions. I1 semble que les 
échanges gazeux à travers la paroi plus fortement chitinisée de la chrysalide ne suf- 
fisent pas aux exigences nouvelles du parasite. La larve de la Tachinaire va puiser 
directement loxygène de l'atmosphère en ouvrant un orifice sur l'extérieur. 

C’est à l’aide de ses stigmates postérieurs, durcis par une forte chitinisation, que la 
larve parasite perce la partie céphalique de la chrysalide en un point déterminé, situé 
- vers l’épistome, entre les yeux et la partie basilaire des palpes labiaux, Cette position 

est constante et détermine l'abolition des mouvements de l'hôte, sans doute par suite 
de la destruction traumatique des ganglions nerveux de la région frontale, On aper- 
coit, à l’endroit où les tubes stigmates viennent affleurer, une tache auréolaire de 
couleur plus sombre. Je plus souvent cette teinte noirâtre s’accentue et envahit pro- 
sressivement toute la peau nymphale de la Pyrale. La nuance brun clair conservée 
par les chrysalides saines permet alors de les distinguer de celles qui sont attaquées. 
La larve de Tachinaire ainsi fixée va absorher tous les tissus de l'hôte enfermés 
dans la région céphalothoracique. Arrivée au terme de sa croissauce, cette larve de 
Parerynnia occupe complètement toute la partie antérieure de la chrysalide et pro- 
voque quelquefois, par ses mouvements, l'éclatement de la peau nymphale de son 
- hôte. Avant de se métamorphoser, le parasite se détache et se retourne. Quant à la 
partie abdominale de la chrysalide non consommée, elle se desséchera. Une fois 
retourné, le parasite fait saillir au dehors ses stigmates postérieurs, qui divergeront 
en branches de V, comme deux petits cornicules, sur la face médioventrale de la chry- 
salide, dans la partie molle intermédiaire à deux segments, au point où les tarses pos- 
térieurs repliés sur le métasternum se trouvent en contact avec les premiers segments 
ventraux de l’abdomen. Es 
La nymphose de Parerynnia a lieu sous l'enveloppe de son hôte et, au bout d’une 
semaine, la mouche sortpar les procédés habituels, soulevant en même temps l’oper- 
cule de son tonnelet et l’envelorpe céphalique. de la chrysalide. L’éclosion des insectes 
parfaits commence dès le début de juillet LS se terminer dans la deuxième quinzaine 
du mois. 7 
Nous n'avons pas pu suivre l’évolution ultérieure de cette Tachinaire ; les mouches 
s’envolent et 1l nous a été impossible de savoir où les femelles vont déposer leurs œufs 
et comment 11 mois plus tard les jeunes larves se retrouvent dans le corps des che- 
nilles adultes. Autant de problèmes que la suite de nos recherches nous permettra peut- 
être de résoudre. 
Avec Tachinia hortorum, Meigen (?) nn à depuis 15 ans par Audoin, nous aurions 
donc deux Tachinaires parasites des Pyralès, eZ 
L'action utile de Parerynnia vibrissalu est en partie entravée par l'attaque de deux 
Chalcidides. L'un appartient au genre Pieromalus (1). Le second n’est autre qne Chal- 
cis sminuta, Linné, signalé jusqu’ici par tous les auteurs comme parasite des Pyrales. 
Nous avons observé de la façon la plus précise que cet Hyménoptère s'attaque unique- 
ment aux larves de Parerynnia vibrissata. Il se transforme à l’intérieur de la pulpe du 
Diptère et parait sortir de Ja chrysalide du Lé Éprapptere. Loin de nous être utile, ce 
__ Chalcidien vit au contraire aux dépens de notre nue. — HENRI SICARD. 


= 
«+ 


mn res 


Concours-Foire des vins de léête châlonnaise. — L’exposition 
annuelle des vins de l'Union agricole et viticole de Chalon-sur-Saône vient d’avoir 
_ lieu dans cette ville avec son éclat habituel. Les échantillons y'étaient un peu 
moins nombreux que les années précédentes. Conséquence de ventes plus acti- 
ves de la part des détenteurs ou, au contraire, signe de découragement des vi- 
_gnerons lassés de s'adresser en vain aux consommateurs indifférents? Je ne 
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| complaisance habituelle, confirmer l'exactitude de notre détermination. 


LU 


(1) Nos ntriaiuen de Chalcidides ont été soumis à M. de Gaulle, qui a bien voulu, avec sa 
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sais. En tous cas les types exposés étuient fort intéressants. Voici bulletin de Ée. 
dégustation du jury présidé par notre collaborateur M. Roy-Chevrier : 

« Les membres du jury de l'Exposition des vins de la côte châlonnaise, orga- 
nisée le 29 novembre 1908 par l’Union agricole et viticole de M de 
Chalon, ont été heureux de proclamer les qualités réelles de nos vins nouveaux. 
Ils ont été unanimes à leur reconnaître de la fraîcheur, du fruit et beaucoup de. 
franchise. Si certains, récoltés trop tôt, sont un peu par contre . Hors! 
d’entre eux ont suffisamment d’alcool et une jolie couleur. 

« Sans égaler les 1906, ils peuvent, en tout cas, être comparés avec avantage 
aux 1907, et leur constitution robuste promet une bonne conservation. 

« Les vins blancs, particulièrement réussis à cause de leur récolte tardive fa- 
vorisée par un beau temps exceptionnel, ont de l'alcool et du bouquet. 

« La catégorie des vins vieux a prouvé que la consommation pouvait trouver 
à s approvisionner en types excellents et de prix très modérés. La rareté des 
échantillons indique d’ailleurs une tendance à l'épuisement des stocks en cave. | 

« Les eaux-de-vie de marc sont très bonnes. Il est regrettable qu'il se soit 
glissé sous leur étiquette quelques eaux-dé-vie de fruits dont les goûts caracté- 
ristiques ne plaisent pas à lous les palais et. purent les faire classer dans une 
catégorie spéciale. 

« En résumé, étant donné le chiffre élevé de la production viticole de l’arron- 
- dissement de Chalon pour 1908, la qualité des vins exposés a paru fort Me 
quable et doit laisser les meilleurs espoirs de vente à leurs détenteurs. 

Au banquet, présidé par M. le préfet de Saône- et-Loire, plusieurs a ont 
été prononcés relativement à la crise viticole et aux mesures prises, tant par le 
Gouvernement que par les Syndicats, pour signaler la fraude. M. le sénateur 
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Ricard, MM. Roy-Chevrier et Bidault sont tombés d'accord pour affirmer que 
la surproduction naturelle — incontestablé d’après eux — nécessitait une nou- : 
velle orientation de nos cultures. Réduire là quantité et améliorer la qualité de 


leurs produits, telle doit être actuellement la préoccupation des viticulteurs de 
la Bourgogne. La fraude dont on à beaucoup exagéré l'importance dans notre 
région est à peu près réduite à l'impuissance. La crise n’en continue pas moins 
aussi intense que par le passé et ce ne sont pas les vœux plaloniques des con- 
grès, même les plus bruyants, qui parviendront à la dénouer. La réduction du 
vignoble s'impose; mais comment l’imposer? Ce sont toujours les vignes du voi- 4 
sin qu’on voudrait voir disparaitre. A Chalon ce sont les vins du Midi qui ont 
été pris à partie et rendus responsables de la mévente locale. Dans le Midi on 
n’est guère plus tendre pour les producteurs du Centre et de l'Est. Espérons que 
l'entente cordiale signée récemment à Dijon portera ses fruits. à 
Le banquet a été suivi d'une fort belle conférence œnologique faite par M. Ma- ; 
thieu, directeur de la Station œnologique de Beaune, sur l'influence de la tempé- E 
rature sur la qualité des vins. L’orateur a insisté sur la nécessité de conformer 
les vins de Gamay au goût du public parisien. Diminuer leur acidité par un 
judicieux égrappage et une cueillette plus tardive, augmenter leur bouquet par 
une fermentation lente et à température aussi basse que possible, tels sont les 
conseils qu il a cru devoir donner au n OS PRENX auditoire qui l’a chaleureuse- 
ment applaudi. 
Les visiteurs, atlirés par cetle foire des vins, ont procédé à quelques achats, 
mais à des prix toujours très faibles. Leur attention s’est portée aussi sur l'ex- 
position d'instruments annexée au concours, où l’on remarquait quelques nou- 3 
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veaux lève-füts et une charrue à disque pour piocher l'intervalle des souches. 
Tous ces appareils, qui dénotent beaucoup d’ingéniosité de la part de leurs con- 
structeurs, ont été médaillés par l'Union agricole. 

Le pâle soleil de novembre est venu un moment percer les brouillards de cette 
triste journée d'automne et égayer les nombreux promeneurs attirés par cette 
exhibition, comme s’il avait voulu laisser entendre aux vignerons assombris par 


- la misère qu'il ne fallait jamais désespérer et que, sur la terre de France, sur- 


tout quand il s’agit du vin, du bon vin, principal auteur de notre tempérament 
généreux, il reste toujours au ciel un rayon de lumière et d'espérance. — S$. 


De l’action du greffage sur l'olivier. — L'olivier peut, sans aucune 


contestation possible, être classé parmi les végétaux qui atteignent Ja plus 


grande durée. Les arbres de cette espèce plusieurs fois centenaires et même 
millénaires ne sont pas une rareté. D’autres arbres, le Chêne, l'Orme, etc., ont 
parfois une longévité de même ordre, mais ces mêmes arbres plantés en batail- 
lon carré voient leurs rangs s’éclaircir au fil des années, et lorsqu'un chêne ou 
un orme meurt, il meurt en entier, sa souche n'est pas en état de procréer un 
nouvel arbre. L' olivier, au aire, fournit des plantalions indéfiniment régu- 
lières et si un olivier plusieurs fois centeñaire est récépé, sa souche produit un 
rejet capable de lancer encore pendant des siècles, vers le ciel méditerranéen, 
sa verdure renouvelée. Voilà donc un arbre admirablement organisé dans la 


lutte pour la vie. Autant dire qu'il jouit de éternelle jeunesse. Les champignons. 


parasites des racines sont incapables de mettre en échec sa robuste constitution. 
Les coups de pioche le laissent indifférent. Les tranchées profondes, ouvertes à 
ses pieds, ne l'émeuvent guère. Son tronc, puissamment implanté dans le sol, 
résiste sans effort aux tourmentes du mistral. L'eau slagnante seule est capable 
de lui porter un coup dangereux. En somme, l'olivier n’est pas, à un certain sens 
du moins, un arbre banal. C’est pour cette raison quil nous a paru intéressant 
de connaître l'accueil qu'il réservait aux théories de M. Daniel. 


LE GREFFON EST PLUS PETIT QUE LE SUJET. -— Cette manière d’être n’est pas rare. 


- Dans ce cas il n’y a jamais de bourrelet au niveau de la greffe, ce qui est abso- 


lument normal. La différence de grosseur entre le sujet et le greffon est parfois 
très accusée. Le ressaut brusque au point de soudure est généralement compris 


entre deux et cinq centimètres. Exceptionnellement il atteint huit ou dix centi- 


mètres. Les arbres qui présentent cette particularité d’avoir le greffon plus petit 
que le sujet sont presque toujours, ainsi qu'il fallait s’y attendre, les moins 
beaux, les moins vigoureux, mais enfin ils vivent, ils vivent pendant des siècles 


el cette constatation n’est pas sans intérêt. On voit donc que pour Polivier la ca- 


pacité fonctionnelle, plus grande chez le sujet que chez le greffon, n’est pas pré- 
cisément une cause de dépérissement, de faible durée pour les deux conjoints. 


LE SUJET EST PLUS PETIT QUE LE GREFFON. — Le bourrelet est généralement vo- 
lumineux; il est irrégulier, il déborde parfois à tel point sur le sujet qu’il arrive 
jusqu'au ei où il s’enracine lorsque la greffe est située à une hauteur inférieure 


à 0"50. Les arbres de cette catégorie sont beaux; vigoureux. Ils présentent sou- 


vent sur le greffon une série de bourrelets superposés, principalement sur le 


… côté où l’arbre a manifesté sa plus grande vitalité. Le bourrelet cicatriciel est gé- 


néralement le plus bas, le plus saillant, le plus régulièrement circulaire, mais il 


ne peut être découvert avec certitude par le seul examen de sa forme ou de sa 
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point de rencontre des deux associés. 


LE PORTE-GREFFE A UN DIAMÈTRE ÉGAL A CE 
il existe, est peu accusé; il forme un cord 
volume, mais dans la plupart des cas le bo 
une brisure circulaire de l’écorce qui révè 
Quelquefois cette brisure est peuapparent 
la texture de r écorce indique alors le past 


point où la Fo de de . 
le changement dans ie couleur ou 


Le greffon s'est affranchi. — Les arbres de 1 
être considérés comme francs de pied. Ils so 


us, vigoureux, mais ne pré- 
artenant aux deux dernières calé- 


gories. | 


fréquemment des oliviers qui ont 
; non greffées. Nous avons vu des 
nombre d'années (30 ans peut-être) 
1e branches non greffées étaient de … 


ARBRES PARTIELLEMENT GREFFÉS. — On tre 

à la fois des branches greffées et des brant 
oliviers soumis à l'inculture depuis un gra 
ge qui avaient un us hétérogènes 


Conczusions. — Les oliviers greffés viver 
le sujet et le greffon n’ont pas la même ca} 
Les oliviers francs de pied ne sont pas pl 
lorsque chez ces derniers le greffon x une capa 
_ rieure à celle du sujet que le porte. &- 


te et Halére les zigzags des vaisseaux 4 en ce point, puisque les es 
portent à la fois des branches es et Le non grefées : et Re : 


iubens harmonisés. 4 
Nous croyons pouvoir ajouter en outre que le greffage paraît impressionner 


d'autant moins un végétal que ce végétal est de plus longue durée. Le greffage 
détermine probablement des modifications plus sensibles sur une tomale € ou su 
un chou que’sur un olivier. — MARCEL MAZADE. 
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ressources existantes au 31 août à 87 mn 000 hectolitres en totalité, ai 
12.000.000 constitués par le stock restant alors à la propriété, 66.000.000 ) pour : | 
la récolte -de l’année, 2.000.000 pour les vins artificiels, et 7.400.000 hectolitres 


pour l'importation. Si, du total ainsi fixé on déduit 43.400.000 hectolitres pour 
les sorties, 2. 582. 000 hectolitres pour l M 16. 000.000 d’ hectolitres. pos 2e 
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bouilleurs de cru, et 4.624.000 hectolitres enfin pour les déchets, soit 67.611.000 

_ hectolitres en tout, on trouve qu'il a dû rester à la propriété un stock de 

19.859.000 hectolitres. | 

-_ Ce résultat n’a pas laissé que de surprendre les viticulteurs. L'existence d’un 

_ stock de près de 20 millions d’hectolitres après la récolte de 1908, stock supé- 
rieur de 7 millions d’hectolitres en nombre rond à celui de 4907 à la même 
époque, à paru invraisemblable. On pourrait se demander si le Monitenr vinicole 
a fait une part assez large à la consommation en franchise et à la distillation. 

Mais, sans insister sur ces éléments de consommation qu'on ne peut apprécier 


_ que par évaluation, on a cru pouvoir reléver dans le mode d'établissement du 


tableau donné une erreur importante de méthode. Pourquoi, selon une note de 


= l’Æclair de Montpellier, ne pas avoir compté aux sorties comme aux entrées les 

_ quantités de vins notées à l'importation ? Nont-elles pas été à la consommation, 
aussi bien que les livraisons de la propriété? Cette rectification faite ramènerait 7 
chiffre du stock au 31 août 1908 sensiblement au même chiffre que celui de Ia 
CHRDARES antérieure. 

Nous n’avons,pournous,aucun désir d'opposer à des calculs consciencieusement 
établis, mais discutables sur divers points, d’autres calculs qui prêteraient aux 
mêmes critiques. Si grossièrement approximatives que soient les estimations 
produites, nous en reconnaissons nous-même l'intérêt. Nous neles acceptons toute- 
fois qu'à titre d'indications, sous toute réserve, sans vouloir en déduire aucune 
conclusion positive. ie 

Il nous sera permis cependant de " . alors que les sorties de vins dela 
propriété (droits garantis où acquittés) se sont élevés, d’après les états mensuels 
de la direction générale des contributions. À ifectes, pendant l’année 1907 à 

42.623.097 hectolitres, le Bulletin de statistique de mars dernier donne, pour les 
quantités de vins soumises au droit de cireulation dans le cours du même exercice, 
17.403.383 hectolitres, soit 4.780.786 hectolitres de plus. Cette différence ne 
viendrait-elle pas précisémentdes droits decireulalion perçus sur les vins importés, 
en donnant raison, dans une large mesure au moins, au correspondant de l’Æclair? 
La question est ee complexe pour que nous ayons la prétention de la résoudre, 
mais la remarque que nous a suggérée la comparaison de documents officiels de 
diverses origines présente, ce nous semble, un certain intérêt. 

Au surplus, et en ce qui concerne le stock restant à la propriété, nous ne 
tarderons pas à être fixés par des documents officiels. Des PiERISES communi- 

cations de l'administration, il ressort, contrairement à à ce qu'on croyait générale- 

ment, que le stock Montée en campagne de 1908 est supérieur de 2.787.000 hec- 

__  Lolitres à celui de l'entrée en campagne de 4907 ; ce serait une donnée en faveur 

_. des calculs du Moniteur vinicole. Les chiffres administratifs ne sont pas, eux 

_ aussi, à l'abri de toute contestation; ils DErtent cependant les garanties d’une 

e réelle valeur. À 

Quoi qu'il en soit, les propriétaires | se perdent dans les statistiques qui 

leur sont présentées. C'est ainsi qu'un de nos correspondants, du nombre de 
ceux qui suivent avec le plus d'attention les publications administralives, nous 
écrit: k = 


L’ imbroglio et l’incertitude paraissent dede croitre avec la multiplication des statis- 


_ généralement indiquée, au jour de la déclaration; ce jour étant très variable suivant le 


tiques. Lors des déclarations de récolte, la quantité de vins vieux restant en cave est 


roment des déclarations individuelles, il est diffcite de concevoir comment on pourra 


établir le stock des vins vieux restant à la propriété, à un jour déterminé, soit nue e 
exemple au 1°" septembre 1908. me SP CRE 
Autre remarque. Chez un grand nombre de propriétaires tenant avec on soin le 
compte de leurs sorties, celles- -c1 diffèrent très notablement des chiffres donnés para 2 
régie. : 
D'une manière générale d’ailleurs, le publie se rend parfaitement compte que le 
déclarations sont sans utilité sérieuse; chacun, propriétaires, receveurs buralistes, 
secrétaires de mairie, excédés de formalités sans portée sérieuse, apportent à leursacom- … 
plissement la plus extrême négligence. De là des erreurs telles que leurs résultats s’ad- 
ditionnant avec le temps, on marche vers. une situation Où tout roue être vrai, 
excepté les chiffres officiels. 


e 
= 


Les observations que nous soumet notre collaborateur au sujet de la déclara- 
tion de récolte concordent avec celles qui ont déjà été formulées ici même par 
M. Méjanelle (4), avec celte différence cependant qu'ilest loin d’avoirla même 
confiance dans l'efficacité de la mesure. Quant à la statistique en elle- -même, il 
importe de distinguer, parmi ses indications, celles qui reposent sur des cons- 
tatations rigoureuses de celles qui n’ont d'autre base que des évaluations plus 
ou moins hypothétiques. C’est une crreur trop générale que de vouloir lui 
demander plus qu’elle ne peut donners ce serait une lourde faute que de 


négliger ses enseignements. — C.R. # SR 


Récolte des vins en 1908 : PRES RÉSULTATS PARTIELS. — L'adminis- 
tration des contributions indirectes possède aujourd’hui le résultat des déclara- 
tions de récolte pour les quatre départements grands producteurs du littoral 
méditerranéen et le département de la Gironde. Voici ces résultats : s’ils ne sont 
pas définitifs, ils ne paraissent pas, du : moins, devoir subir d'importantes recti- 
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fications. Ps ; 
Premiers résultats de la récolle des vins en 1908 (en milliers d'hectolitres). à 
ANNÉE 41908 5 ANNÉE 1907 DIFFÉRENCE $ 
Stock. Récolte. Total _ Stock. Récolte. Total. En plus. En moins. L 
Pyrénées-Orieniales. 313 3.332 3.64 | 192 LM £6%3 1.002 - + 
MA an 1.663 6.586 8.249 521 8.838 8.904 » 655 ; 
Hérault 124 1.481 13.479 14.960 619 - 13,395 14.005 955 SYrER, 
CA nues 323-4146 4.460015 1,248 4.402 67 » 
HOME, à D: ee run 2:301:73 339 5.640802/059 0.439. 7.198 RE 5 VA 


Totaux ou moyennes. 6.087 30.882 36.973 3.776 36.441 39.762  » 2.787 


On remarquera que les totaux ne correspondent pas exactement à la somme 
des chiffres donnés par le stock et les récoltes. Ces différences viennent proba- 
blement d'erreurs d'impression à l'Offaiel; elles n'ont, du reste, qu'une impor- 
tance négligeable. Comparée à la récolte de 1907, la école de 1908 accuse, pour 
les cinq départements considérés, une diminution de près de six millions d hec- 
tolitres. Mais cetie diminution est compensée, contre les prévisions générales el 
non sans quelque surprise, par une augmentation du stock de 2.300.000 hecto- 
litres. Les quantités de vins disponibles pour la consommation ne seraient, par 
conséquent, réduites que de 2.787.000 hectolitres, par rapport à l’année 
passée. | 


; (1) Voir Revue, t.. XXX, n° 981, p. 625. 
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Répression des fraudes : ACQUITS DE COULEUR POUR EAUX-DE-VIE DE MARCS 
OU DE PIQUETTES. — Par lettre autographe n° 211, en date du 28 novembre 1908, 
M. le Directeur des Contributions indirectes a adressé aux agents de son service 
les instructions suivantes qui intéressent directement les viticulteurs: 


La question s’est posée de savoir sous quelle dénomination doivent être désignés, sur 
les aequits bianes modèle 1903, les alcools provenant, soit de la rectification des eaux- 
de-vie de mare, soit de la distillation des piquettes ou vins de marc. Consulté sur cette 
question, le département de l’agriculture, se basant sur ce que le décret du 3:septembre 
1907 a défini les eaux-de-vie, non d’après leur composition, mais d’après la nature des 
matières premières ayant servi à leur préparation, estime qu'il y a lieu d'établir les dis- 
tinctions suivantes : | 

L'alcool obtenu, soit par rectification de l’eau-de-vie de marc, soit par distillation des 
marcs eux-mêmes et rectification simultanée, doit être appelé « alcool de marc », « al- 
cool rectifié de marc », ou porter toute autre dénomination analogue qui rappelle son 
origine. Au contraire, les produits provenant de la distillation, avec ou sans rectifica- 
tion, des piquettes ou vins de marc, ont droit aux dénominations « eaux-de-vie de vin » 
et « alcool de vin », la matière dont ils sont extraits étant, en effet, le vin qui imprègne 
le marc et que l'addition d'eau permet d'extraire à l’état de piquette, sans autre modifi- 
cation qu'une dilution plus où moins grande. — EL. MARTIN, Directeur général. 


Emploi des sels arsenicaux : ARRÊTÉ DU PRÉFET D'ALGER. — Nos lecteurs 
se rappellent les débats qui ont été soulevés à propos de l'emploi des sels arse- 
nicaux. Aucune décision n’a été prise, que nous sachions, en France. M. le Préfet 
d'Alger, se référant aux lois, décrets et instructions sur la matière, ainsi qu’à 
un vœu du Conseil départemental d'hygiène, a réglementé la matière par un 
arrêté en date du 28 septembre dernier, qui prescrit les dispositions suivantes: 


Les sels arsenicaux destinés aux usages agricoles ne pourront être livrés par les 
pharmaciens, dreguistes et en général tous autres négociants vendant ces produits 
qu'après avoir été dénaturés par l'adjouction d'une matière colorante ou de préférence 
d’un produit exhalant une forte odeur {tel par exemple que l'assa fætida). 

Les substances arsenicales non liquides ne pourront être transportées que dans des 
tonneaux en bois de chêne bien sec, à paroïs épaisses de 15 millimètres au moins, à 
douves parfaitement jointes consolidées par des cercles de fer; dans les sacs en papier 
entoilé ou goudronné, emballés dans des tonneaux ou dans des caisses consolidées 
au moyen de cercles ou bandes de fer ou de bois. Des bandes de papier entoilé et gou- 
dronné doivent être collées sur les joints du touneau à l'intérieur; dans des sacs de 
toile goudronnés, emballés dans des tonneaux de bois fort et sec, dont les joints sont 
recouverts intérieurement de papier goudronné; ou dans des cylindres en fer blancs 
soudés, qui soieñt revêtus d’une enveloppe de bois solide et dont les fonds soient con- 

-_ _solidés au moyen de cercles. À 

Les produits arsenicaux ne pourront être enlevés des magasins de la Douane, pour 
toutes destinations, qu’autant que les récipients présenteront au débarquement les ga- 
ranties de solidité et d'étanchéité ci-dessus rappelées. 

Les récipients devront, en outre, porter l’indication de la matière qu’ils contiennent 
accompagnée du mot « poison » sur une étiquette très apparente. 


Nous ne pouvons qu'approuver les mesures ainsi arrêtées. C’est dans cette 
Revue qu'a été signalée tout d’abord l'utilité de l'addition d’une matière colo- 
rante aux sels d'arsenic destinés aux usages agricoles; celle d’un produit exha- 
lant une forte odeur, comme l'assa fætida, répond aux mêmes préoccupations et 
_ ne peut qu'être approuvée. Les dispositions relatives aux emballages ajoutent 
aux prescriptions précédentes. Dans son ensemble, l'arrêté du préfet d'Alger 
concilie, aussi bien qu’on peut le désirer, les intérêts de la viticulture et les sou- 
cis des hygiénistes. — C. R. # 


Les raisins de table à cultiver dans la région de la Garonne. = 
- Depuis quelques années. je fais une campagne de propagande ayant pour but de faire 
_ comprendre aux cultivateurs de raisins de table qu'ils ont tout intérêt à modifier leurs 


procédés. Te vais dans cette sole apporter de uments nouveaux pour. 
intéressés à examiner définitivement ce qu'il ent de faire. = ‘ ré 

Tout d’abord, ce que je demande, c est de faire du raisin précoce, plus précoce. que 
le Chasselas qui subit une crise qui n'ira pase s’atténuant. La concurrence de l'Italie … 
et de l’Algérie, d'une part, celle de la région de la Méditerranée d'autre part, font un 
devoir à la région de la Garonne de tenir le x ché le plus longtemps possible, Or, 
pour tenir le marché dans ces conditions, c’est aux raisins précoces qu'il faut s'adres- 
ser, et cette façon d’opérer est d'autant plus logique que les régions. concurrentes, tel-_ 
les l'Italie, l'Algérie et la Méditerranée, s elorcent de rechercher le raisin tardif en vués 
de prolonger leur campagne de trafic. É 

La région de la Garonne est toute spéciale: mn 
ques points très abrités de la vallée du Lot, em 
spéciale en contre-espaliers abrités et peuvent k 
du bassin de Paris, il suffit d'y apporter de Ia” 
Le Lot qui, en viticulture, a donné des porte: 
donner un raisin de table précoce et ne lai 
le « Précoce Prady » dont je ferai une étud 
commercial de la Compagnie d'Orléans. 


nt propice à une cuiture précoce ; Re 
articulier, sont favorables à la culture 
enir aussi réputés que certains points 4 
thode et des connaissances pratiques. 
ffes très appréciés, esten mesure de 
sant rien à désirer. J'entends signaler 
lus complète. — H. TUZET, Inspecteur 


_— Les cuves en ciment, affranchies 
duit quelconque, offrent évidemment 
int de vue de l’économie d'espace, de 


 Cuves affranchies ou cuves verrée 
avec un acide, avec un silicate ou un autre - 
les mêmes avantages que les cuves verrées, 
l’utilisation d'un emplacement donné, de la durée illimitée, de la résistance à l'humi- 
dité, aux inondations et aux incendies. Elles sont cependant inférieures aux cuves 
verrées quant à la propreté, à la facilité dumettoyage et à l'usage variable qu'on 
peut en faire. En effet, une cuve en ciment verrée, bien exécutée, ne forme en réalité 
qu’une immense bouteille, elle ne demande ui entretien, ni réparations notables. Une 
fois nettoyée, ce qui est rapide, elle se maïntient, même en état vide, d'une facon 
irréprochable, pendant des années entières,/-toujours prête à recevoir à un moment 
quelconque de la vendange, du vin rouge outblanc, de l'alcool, le tout suivant le besoin 
momentané du propriétaire et sans les préparatifs ennuyeux et coûteux, indispensables … 
pour les autres espèces de récipients, et souvent aussi pour les cuves affranchies. £ 
Mais il est encore d’autres supériorités q les foudres verrés sur les cuves sim- 
plement cimentées, car celles-ci, en dépit d’un affranchissement quelconque, se moi- 
sissent facilement à l'humidité et dément en e un champ fécond aux microbes, aussi 
bien préjudiciable à la qualité des vins qu’à Iéur conservation. En outre il n est pas 
possible de les soufrer, l’aération est indispens ble et le déchet atteint des proportions 
supérieures. Quoi qu ilen soit, les affranchissements, tout en étant moins propres et 
moins commodes qu'une surface verrée, doivent, en général, être renouvelés fréquem- 
ment ; ils ne sont ni durables ni parfaits, ét ils ne se prêtent donc pas aisément à 
l'usage que doit faire des cuves en ciment le négociant qui est forcé d'opérer des rem- 
plissages et des vidanges fréquents. Tous comptes faits, l'entretien des cuves affran- 
chies est done assez onéreux et il convient, dans la plupart des cas, d'accorder la pré- 
férence aux cuves verrées dont la plus- value n’est que d'environ O fr. 60 environ 
par hecto pour cuves de 600 hectolitres, 1 fr. 45 pour cuves de 200 hectolitres, 1 fr. 50 
pour cuves de 100 hectolitres, 2 francs pour cuves de 50 hectolitres, pourvu De Je revé-. 2 
tement en verre soit fait simultanément à l'installation des cuves. 
Certes la réputation des cuves verrées a eu quelque peu à souffrir, surtout dans le 
Midi. Toutefois, ce n’est pas parce que les revêtements proprement dits sont dange- 
reux, mais parce que bien des propriétaires, non contents de pouvoir se faire faire, ‘ 
des prix très modiques, des travaux irréprochables par des entrepreneurs Spécia= 
listes, ont voulu et veulent pousser l’économie trop loin, en achetant eux-mêmes les … 
verres dont ils confient alors la pose dé licate. à des maçons ou cimentiers inexpéri- … * 
mentés. Donc, s'ils ont ensuite des travaux vicieux et à supporter des réparations ne 
ennuyeuses et ‘coûteuses, et même à subir des pertes de vin, etc., il n'y a pas às ses : 
étonner, et ils ne peuvent Hpyter la faute a eux-mêmes. Le 


£ 


_ Informations : Vins MÉDICINAUX. — Le nai officiel du 1° décembre a publié N 
la note suivante qui répond à se questions relatives à la nature des vins médi- #0 
CINAUX : es 


. De différents côtés, la question s’est posée de savoir comment devait être aterprétet 
un des paragraphes de l’article de la nouvelle pharmacopée française « Vins médici- 
naux », pages 765-769, le paragraphe ci- après : Le 

« On emploie les vins suivants : . me vins cuis de liqueur (malaga, madère, etc.). 
contenant un minimum de 45 % d'alcool. » Re: © 
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= La commission du Codex, saisie de la question, a été d'avis qu'il y avait lieu de ré- 
pondre ainsi qu'il suit : ; 

# En indiquant « les vins dits de liqueur (vins de Madère, Malaga, etc.) contenant un 
- minimum de 45 % d’alcoo! », la commission m'a pas entendu restreindre le choix des 
pharmaciens à des vins d’origine, mais exiger l'emploi de vins d'un type déterminé et 
non susceptibles de fermentation ni d’altération à la suite de l’introduction de substan- 
ces médicamenteuses. ÆT - 


FÉDÉRATION NATIONALE DES SYNDICATS AGRICOLES, — Conformément à la décision 

prise lors du 2e Congrès national du Crédit mutuel et de la coopération agricole tenu 

_ à Blois au mois de juillet dernier, vient d’être fondée une Fédération nationale des 

syndicats agricoles de France, dont le siège social est à Paris, 84, rue de Grenelle. 

_ Cette association a pour objet de servir de trait d'union entre les syndicats adhérents 

et de coordonner les efforts isolés de chacun d'eux pour la défense de leurs intérêts 

commusps et l'étude de toutes les questions intéressant ces associations. Néanmoins, 

chaque syndicat adhérent garde son autonomie et son indépendance. La cotisation a 
été-fixée à 0 fr. 10 par 1.000 francs d'affaires, 


… Foire Aux vins DE TOURAINE gr D'ANJou. — La foire aux vins de Touraine qui 
réunit, chaque année, un grand nombre de viticulteurs de la vallée de la Loire, 
s'ouvrira le 19 décembre, à 11 heures du matin, place de la Gare, à Tours, pour 
se contiuuer le dimanche 20 et le lundi 24: La foire aux vins d'Angers commen- 
cera le 8 janvier et durera jusqu'au 12. 


7e CONGRÈS INTERNATIONAL DE CHIMIE APPLIQUÉE A LONDRES. — Tous les trois ans 
les chimistes se réunissent et discutent les questions intéressant les applications de Ia 
chimie à l’agriculture, à l’industrie, la législation, etc., etc. Le dernier congrès à eu 
lieu à Rome en 1906, le prochain se tiendra à Londres en 1909. Le Comité français de 
patronage, présidé par M. A. Gautier, membre de l'Institut, a réservé une place à l’œ- 
nologie dars la section des Industries de fermentation qui est présidée par M. Müntz, 
memire de l’Institut. Il a chargé M. Mathieu, Dr de la Station œnologique de Beaune, 
d'organiser la division de l’æœnologie. FRS 
: + Es 

_ Bibliographie. — Agenda Aide-mémnoire agricole pour 1909, par G. WÉRY, sous- 
directeur de l'Institut national agronomique.1 vol. in-18 (format portefeuille). Broché, 
2 francs. Cartonné, 2 fr, 50. Avec un Agenda agricole, en portefeuille, 3 fr. 50. Librai- 
rie J.-B. Baïllière et fils, 49, rue Hautefeuille, Paris. — On trouvera dans le nouvel 
Agenda agricole, publié par M. Wéry, avec la collaboration de professeurs de l'Institut 
agronomique, MM. SCHRIBAUX, MALLEVRE, de MM. GaROLA, CAGNY, les principaux 
constituants des produits agricoles, la composition moyenne des aliments; un calen- 
drier de gestation; des tableaux pour la détermination de l’âge des animaux. Le ren- 
dement des principales plantes, la composition des prairies; des tableaux de compta- 
bité pour les ventes et achats de produits, les salaires des ouvriers; des tableaux de 
contrôle de l’état du bétail, du poids des animaux; des tableaux pour les assolements, 
les engrais, les ensemencements et les récoltes; un formulaire très comnlet consacré 
_ aux maladies du bétail; un autre aux premiers secours en cas d'accidents; de législa- 
_ tion rurale et de police sanitaire; des renseignements; une étude très pratique des ta- 
rifs de chemins de fer applicables aux produits agricoles. Cet Agenda a été entièrement 
refondu cette année. Il est le complément annuel de l'Encyclopédie agricole, dirigée par 
M. Wéry. C’est pourquoi il trouvera la même faveur auprès des cultivateurs que l’an- 


née dernière. — R. B. he. 
Agenda des Viticulteurs et des Négociants em vins, par SILVESTRE. Edition de poche 
(12 + 7). Relié toile, 1 fr. 25; Ch. Amat, éditeur, 11, rue de Mézières, Paris. — Cet 


agenda, dont le succès s’accentue tous les ans, contient des articles sur les mesures, les 
engrais, les plants, la taille, la vinification, les lois contre la fraude, le régime des 
bouilleurs de cru, etc.; en un mot, il donne tous les renseignements utiles aux vignerons 
et aux négocians en vins. HS 
Agenda du Réveil Agricole. — L'agenda du Réveil Agricole, qui entre dans sa huitième 
année, vient de paraître, augmenté par de notes intéressant la culture méridionale. Il 
contient le calendrier du cultivateur du Midi. tes foires et marchés et des renseignements 
sur l’arboriculture, la viticulture, l’horticulture, la zootechnie, Palimentation, l’ensei- 
_ gnement agricole, les maladies des vins, des plantes cultivées, les poids et mesures 
_ français et étrangers, les monnaies et des renseignements sur les Postes et Télégraphes. 
= Développement et destruction de la chenille fileuse du prunier, par E. RABATÉ. 1 bro- 
- chure; Agen, imprimerie Quillat, 1908, prix #0 fr. 25. — L'invasion des fileuses du 
_ prunier sera presque générale en 1909. es propriétaires de pruniers et de pommiers 
feront bien de se procurer cette étude contenant les moyens de destruction de cet 
_ insecte afin d’en éviter les dégâts. TA 
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VIGNOBLES ET VINS : 


De nos Correspondants : 


PYRÉNÉES-ORIENTAEES. — Dans son assemblée extraordinaire du 24 novembre, le 
« Syndicat régional du Commerce en gros des vins du Midi » a pris diverses délibéra- 
tions, parmi lesquelles les suivantes : À propos de la déclaration de récolte : ajouter la 
déclaration du stock des vins vieux existant au 4er septembre et la mention exacte des 
quantités récoltées. À propos des circulaires’administratives : 1l demande que ce privi- 
lège de l'administration soit limité au strict nécessaire, à la direction générale des 
Contributions indirectes et interdit aux directeurs départementaux. A propos de l'office 
du vin il tient à déclarer qu’il n’approuve pas toutes les décisions de cet office. A pro- 
pos des courtiers il demande à ceux-ci de bien déclarer s'ils sont simplement courtiers 


à 


GIRONDE. — Les travaux sont poussés très activement au vignoble. Les feuilles 
étant tombées partout, la taille est devenue générale; les vignerons sont heureux 


de remarquer que l’aoutement est bien fait et que les bois sont bien mürs. La 


furaure se poursuit aussi rapidement, grâce au beau temps. 


Les déclarations de récolte du département sont maintenant connues : elles 


s'élèvent à 3.250.843 hectolitres au lieu de 5.514.527 pour 1907, ce qui repré- 
sente une diminutiou de 40 %. C'est à peu près ce que nous avions prévu. Il y 
a lieu de remarquer qu’on admet que ces déclarations sont exagérées d'environ 
10 %. Le déficit a été plus grand pour les vins rouges que pour les vins blancs; 
il s’est élevé à environ 45 % pour les vins rouges et seulement à 35 % pour les 
vins blancs. Le stock des vins vieux à la propriété a été déclaré s'élever à 
2.354.089 hectolitres au lieu de 2.142.954 pour 1907, ce qui ne représente qu'une 
augmentation de 200.000 hectolitres; il est bon de remarquer qu'au 1° novem- 
bre le stock commercial était en diminution de 41.148 hectolitres par rapport à 
l’année dernière. Toutes ces indications sont favorables à une campagne d'achats, 
surtout lorsqu'on les rapproche de la supériorité de la qualité des 1908. Aussi 
nous espérons que lorsque ces beaux vins seront soutirés et clarifiés ils seront 
rapidement enlevés à des prix rémunéraleurs dans les premiers jours du prin- 
temps prochain. — RAYMOND BRUNET. = 


INDR£-ET-LOIRE. — Peu de vin en Touraine celle année, à peine un quart de 
récolte pour la totalité de notre vignoble. À Bourgueil et dans toutes les commu- 
_nes environnantes, dans tout le Chinonaïis et suriout dans le Richelais, les viti- 
culteurs ont été extrêmement éprouvés. Dans ce Richelais qui, tous les ans, four- 
nit de si grandes quantités de vin, certains propriétaires n'ont même pas ven- 
dangé. L’arrondissement de Tours n’a pas été aussi éprouvé. Certaines commu- 
nes même ont eu le privilège d’avoir un rendement supérieur à celui d’une année 
moyenne, mais ce sont là de rares exceptions. 
La récolte en général est très faible, par compensation les vins seront d’ex- 


/ 


cellente tenue, bien constitués. Dès à présent on peut affirmer que la qualité 


sera bonne pour les rouges, très bonne pour les blancs. L'automne merveilleux 
que nous avons eu a permis aux vignerons avisés de faire la cueillette avec une 
sage lenteur et de profiter des derniers rayons de soleil qui ont müri et doré nos 


Pinots. Dans les vignobles à raisins blancs on n’a ramassé, grâce à des tris Suc- 


cessifs, que des raisins parfaitement mürs et parfaitement affruités. 

Nos côtes de Loire donneront des vins blancs de qualité remarquable dont 
beaucoup conserveront cette liqueur et cette finesse que recherchent tant les 
amateurs de Vouvray et de Montlouis. On trouve à la dégustation un bouquet 
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et une mâche qui montrent que 1908 sera pour nos vignerons une grande année 
qui pourra compter parmi les meilleures. 

Le commerce l'a reconnu et il s'est porté avec empressement à la propriété 
pour y faire ses achats. Les vendanges sont à peine terminées que déjà un assez 
grand nombre de celliers ont trouvé preneur à des prix rémunérateurs. Du reste, 
il semble résulter des renseignements que j'ai pu recueillir que, d'une facon - 
générale, tous les vins se vendent bien dans notre département. Les vins gris 
étaient cotés au début et se sont rapidement enlevés à des taux variant de 50 à 
65 francs les 250 litres nu. 

Les vins rouges de la côte du Cher se vendaient au début de 45 à 55 francs et 
auraient une tendance marquée à la hausse. Les Joués se cotent de 65 à 70 francs. 
Quant aux vins blancs, ils ont eu une hausse bien marquée au début de la cam- 
pagne, sur la commune de Vernou par exemple, des achats en Pinot de la Loire 
on! été faits à raison de 60 francs la barrique de 250 litres nu, et à l'heure ac- 
tuelle on ne peut en trouver à moins de 400 francs. Ce mouvement de hausse 
est général; Noizay, Chançay, Reugny, vendent tjusqu à 100 francs. Montlouis au- 
dessus de 400 francs. 

Les vins récoltés sur la commune de Vouvray ont eu preneur au début à 
90 francs et atteignent maintenant, en bonne qualité moyenne, 1925 et 130 francs. 
enfütés. Je connais des celliers vendus 150, 209 et même 250 francs la barrique, 
quelques grands vins seront cédés certainement à des prix élevés. Il est à pré- 
voir, malgré celte hausse, qu'il ne restera plus au mois de mars de vin à la pro- 
priété. Du reste, la provision des vins vieux est épuisée et les vins de bouteilles 
seront très recherchés à cause de leur rarelé. 

Nous ne connaissons nifraude ni fabrication artificielle, elles ne peuvent donc 
influer sur le marché. Le seul tort réel apporté aux viticulleurs provient de ce 
qu'il est rentré beaucoup de petits vins'du Midi dont le bas prix pèse sur le 

marché et gêne la vente locale de nos vins, surtout que, malheureusement pour 
la propriété tourangelle, quelques personnes se sont laissées aller à vendre ces 
vins exotiques sous l' crnus de nos bons crus moyens de la contrée. — Cu. 
VAVASSEUR. 


er 


JURA. — Dans notre cher Jura, si favorisé cette année par la qualité el la quan- 
lité de sa récolte viticole, les affaires sont en ce moment plus actives que les 
années précédentes à pareille époque. On avait oublié* nos vins, maintenant on 
vient de fort loin les chercher, c’est de bon augure pour l'avenir. Nous sommes 
absolument résolus à chercher dans une amélioration constante de nos produits, 
mieux vinifiés et plus rigoureusement collectionné: dans leurs principes, l’in- 
tention de notre clientèle. Les Comiois ont toujours été mulualistes, mais entre 
eux, et ils ont un bon sens trop grand pour pousser la naïveté jusqu’ à se plier à 
toutés Les sollicitations de leurs concurrents et pour pre au seul profit de 
leurs redoutables adversaires économiques les privilèges qu'ils déliennent de la 
vature de leur sol. Aussi, nous ne vendrons jamais nos vins au degré etnous espé- 
rons que nos députés seront assez éclairés pour défendre nos véritables intérêts, 
et à ne pas voter les projets de suicide que l’on à élaboré à Dijon. $’il en était 
ainsi, nous n’aurions plus qu’à nous préparer à réaliser ce que les exportateurs 
- bourguignons seront contraints de faire si des lois nouvelles viennent paralyser 
leurs efforts, c’est-à-dire installer des cuveries de l’autre côlé de la frontière et y 
envoyer les raisins achelés forcément à bien plus bas prix qu'aujourd'hui, pour 
les y vinifier au goût de la clientèle moderne qui veut des vins pleins, gras 
et forts. 

Comme maintenant le consommateur français s’est rendu compte qu’en vin, 
comme en toute chose, on n’en avait que pour son argent, on revient de plus en 
plus aux vins bouquetés caractérisés et l’on abandonne les vins communs. Aussi 
vendons-nous mieux nos produits. On a obtenu pour nos vins blancs de luxe 
jusqu’à 60 centimes le litre bourru sous le pressoir, nu et lie comprise. Cest un 
bon présage pour l'avenir. Mais que l’on ne bouleverse pas tous les six mois nos 
_ lois vinicoles, autrement on obtiendra peut-être ce que l’on cherche : notre 

ruine, — PARISOT. : 


de 28 9 % sur la récolte de 1907 qui était de 00.000 d’hectolitres. L'ensemble de 
la production pour la présente campagne n dépassera pas 1.500. 000 à 1. 600. 000 
hectolitres. à 
Les ventes des vins de Californie ont baissé dans de grandes proportions e en. 
raison de la crise financière de 1907 et de ce que les expéditions pour les États 
voisins ont diminué de 34 %. Ceci a eu pour résultat d’accumuler des stocks con- 
_ sidérables aux dernières vendanges; les négociants en vins se montrent très 
prudents dans leurs achats. d 
Dans l’intérieur de l’État où l’on fait be: coup de vins doux que l’on renforce - 
avec de l'eau-de-vie, le prix moyen est de 30 francs la tonne (1.000 kilos). Ceci 
est au-dessous du prix de revient. Dans les Élats du littoral où l’on récolte des : 
vins plus fins, le prix moyen est de 60 franes. Ce sont les prix les plus bas que 
l’on ait enregistrés depuis dix ans. Les affaires sont nulles et beaucoup de vigne- 
rons sont découragés. Les plantations de nouveaux vignobles vont diminuer et 
_la demande pour les plants greffés sera peu importante pour la prochaine cam 
_pagne. Pendant ce temps, la demande en vins vieux pour la mise en bouteilles. 
est bonne et le Cabernet de choix ainsi que les vins blancs liquoreux sont traités 
à des prix satisfaisants. — F.-T. SWETT. Has 
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Cours commerciaux des vins sur les marchés de France. ; 
MARCHÉ DE PARIS. — L’hectolitre nu sur Mio. Alger : Plaine, 19 fr. ; Sahel, 22 fr.; 
coteaux, 26 fr.; Oran, 18 fr.; Blancs de raisu rouges, DO: 1e raisins blancs, 26 fr, — 
Midi : Aramon, 19 (re Montagne, 21-fr ; Gard, Ds frs Aude, RE Er : Minervois, 24 fr. ; 
Corbières, 28 fr. : Roussillon, 35 fr. à Jacquez, 24 Ée:; Âramon A 22 Frs Bourrets. 
et Picpouls, 30 fr. — Centre Cher, 90% pièce : Chinon, 100 fr Touraine, 
80 fr.; Auvergne, 100 fr.; Anjou blancs; 400 fr.;: Sologne blancs, 80 fr. ; Vou- 
vray blancs, 100 fr. : Saumur, 90 à à 445 fr. ; Nantais gros plant, 60 à 70 fr. ; : Nantais, = 
Muscadet 440 à 150 fr; : Poitou, 55 à 70. — Bourgogne, Beaujolais, 90 à 150 fr. ; 1e crus 250 | 
‘à 300 fr.; Mâcon, 85 à 140 fr.; Auxerre, 405 à 110 fr.; Joigny, 115 fr. ; Ordinaires 
“blancs 95 à 405 fr. : supérieurs blancs, 120 à 160 fr.; Chablis villages, 125 à 160 fr. ; 
Chablis, 1465 à 200 fr. — Bordeaux, rouges 85 à 12 Sfr. : Palus, 60 fr.; côtes, 120 fr. ; 
Haute- Garonne, 80 fr. : Lot-et- Garonne, 65 fe Tarn-et- ‘Garonne, 65 fr.; Entre-deux- 
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mers blancs, 80 fr.; ; Gers blancs, 65 fr; : Graïllac blancs, 80 fr. — Vins de liqueur, 
Mistelles d'Algérie, 35 frs Banyuls, 90 fr. 3 Muscat, 60 fr. Xérès, 80 fr.; Malaga 
noir, 85 fr.; Malaga blanc, 90 fr. ee 


MARCHÉ DE MONTPELLIER. — L'hecto : Aramon, 7 à 8 fr. 50; Aramon Carignan, 8 fr. 
LlO AT Montagnes supérieures, 9 à 12 fr.; Vins rosés ou gris, 8 fr. 50 à 12 fr. ES 
Blancs 8 à 905, 10 à 11 fr.; Blancs Picpoul, LE à 1095, 17 à 20 fr. È “à 


MARCHÉ DE MARSEILLE. — L’hectolitre: nu : Alger, 13 à 15 fr.; : Mostaganem, 42 à 
13 fr Oran, 14 4 45fr Bôre, 11° a 12 fr.; : Philippeville, 13 à 1#fr. .) Tunisie, 12 à 13 fr.; 3 S 
Blancs : Algérie, 18 à 19 fr. : 


MARCHÉ DE BÔNE. — Rouge 10 à 11°, 10 fr, 50, l'hecto Rosé, 40 fr.; Blanc, 13 fr. 50. 


MARCHÉ DE BORDEAUX. — Le tonneau Je 9 hectolitres. — Made Le cru, 1850 à = 
1900 fr.; 2 cru, 950 à 1200 fr.; 3e cru, 725 à 850 fr.; 4° cru, 725 à 750 fr: 5° Cru, = 
650 à 725 fr. : Bourgeois supérieurs, 500 à 550 fr.; Bourgeois ordinaires, 425 à 475 fr. 4 
Année 1906.— Graves supérieures, 700 à 1.000fr.; ; Petites graves, 600 à 650. !— Fronsadaïs, RS 
550 à 809. — Blayais, 400 à 550 fr. — Cubzadais, 450 à 500 fr.— Palus, 400 à 500 fr. — Vins 
blancs premières graves, 1.500 à 2.000 fr. : Graves, 1.200 à 1.400; Petites graves, 600 à 
900 fr.; Entre-deux- Mers, 400 à 500 fr. : Blayäis, 325 à 400 Îr.;  Bas- Médoc, 400 à 450 fr. 


MARCHÉ DE LyYoN. — La pièce : Beaujolais der choix, 400:à:135; 2 choix, 60; 
Bas-Beaujolais, 45 à 60 fr.; Lyonnais 1er Æh01xs 45 à 60 fr. ; 2° choix, 40 à 45 fr. 
Mâconnais, Aer choix, 45 à 60 fr.; 2 choix, 40 à 50 fr; Bourgogne 4e" choix, 100 à “22 
140 fr. : 2e Choix 250 -à 65 17. Bordeaux {er choix, 145 à 200 fr.; 2e choix, 100 à 195 TS 
Roussillon, 22 à 28 fr. l’hecto; Montagne, 22fr.; Narbonne, 24 fr: Algérie, 21 à 26fr. = 


MARCHÉ DE DIyON.— La pièce : Ordinaires, 45 fr.; Grands ordinaires, 70 fr.; Passe- M 
tout-grain, 100 fr.; Petits bons vins, 110 à 120 fr. : Vins fins de vigneron, 200 à Es. 
220 fr. ; Vins fins classés, 250 à 300 fr. ; : Tétes de cuvée, 300 à 450 fr. : ; Ordinaires blancs, 2 
90 à 100 fr. ; Grands ordinaires blancs, 120 à 160 fr. ; Vins fins blancs, 300 à SN fr. < 
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MARCHÉ DE | CHALON. — La pièce : Vin tone ordinaire, 48 fr.; Vin rouge de cru, 
10% fr.; Vin blanc, 90 fr. | 


MARCHÉ DE BEAUNE. — La pièce : \orcurey. 260 fr.; Santenay, 340 fr. ; Savigny, 


… 400 fr. ; Aloxe-Carton, 400 fr. ; Beaune, 440 fr.; Pommard, 440 fr.; Volnay, #%40 fr; 


Nuits, 360 fr. ; Nuits- Saint-Georges, 640 fr.; Corton, 640 fr.: Richebourg, 706 fr.; 
Musigny, 760 fr. ; Vougeot, 760 fr. : Romanée, 820 fr. ; Chambertin, 820 fr. — Vins 
blancs : Buxy. 220 fr, ; Chablis, 380 fr. : Meursaret, 520 fr. ; Montrachet, 820 fr. 


Engrais, soufres, tartres, lies, tuteurs. — (Prix par 5.000 kil.) ENGraïs 
CHIMIQUES. — Sulfate d'ammoniaque 20/21 azote Bordeaux 34, Dunkerque, Havre, Tré- 
port 30.50, Paris 31.50, Centre, 32 . Montpellier 33, Marseille 33. — Nitrate de soude, 


Bordeaux, 36, Dunkerque 21.25, La Pallice 27.20, Montpellier 28.50, Marseille 26. 25. 


— Chlorure de potassium, Bordeaux 22. 50; Montpellier 2 LA LR Marseille 23. — Sulfate 


de potasse, Bordeaux 26.50, Montpellier 28. a, Marseille 26. — Kaïnite, Bordeaux 7, 
Cette 6.35. — Superphosphates minéraux 10/12, Du. 43/15, 6,49, 18/20, CE 


ENGRAIS DIVERS. — Cuir torréfié 6/7, azote, 1.35 Paris. — Corne torréfiée 13/15 azote, - 
1.70 Paris, 10/15 azote 1/2 acide phosphorique, 1.50 Bordeaux. — Sang desséché, 1. 95 


Paris, 1.93 Bordeaux. — Guano de poisson; es Dunkerque. — Guano de viande, 1.90 
Dunkerque. : 
SOUFRES. — Sublimé, 18.50 Bordeaux, 7 Marseille: trituré 14.50 Bordeaux, 13.50 


Marseille ; sublimé à 10 p. 100 sulfate de cvs, 26 Bordeaux ; coulé et candi, 14. 50 Mar- 
ES Sulfate de cuivre, 60 Bordeaux. 


TARTRES ET LIES. — Tartres 70 à 80 p. 100 bitartrate de potasse), Mâcon 1.10 le 


degré, Lyon 1.10, Bérides 4.12, Montpellier 442; Tartres 60 à 65 p. 100, Lyon 1.10, 


Béziers 1.15, Montpellier A5, Bordeaux 1.14. — Crème de tartre 90 p. 100, Lyon 160 fr. 


_les 100 kil., Béziers 142, Marseille 165, Bordeaux 150. — Lies, 25 à 30 p. 100 ‘en 


bitartrate de potasse), Mâcon 0.90 le degré, Lyon 0.80, Montpellier 0.80, Marseille 4. 20; 
35 à 40 p. 100, Mâcon 1.25, Lyon 1.00, Béziers. 1.05, Montpellier, 1.00. Bordeaux 1. 10. 


PRODUITS OENOLOGIQUES. — Acide tartr ique, Lyon 210 fr. les 100 kii , Béziers 2690 fr. 
Marseille 230 fr. — Acide citrique, Béziers 425 fr. les 100 kil. Montpellier 410 fr. 


TUTEURS POUR VIGNES. — Hauteur 1 mètre, le mille : pin rond non sulfatés 30.25, 
Montpellier; pin refendu à la scie nou sulfatés,.35 Montpellier; acacia 32 Montpellier; 
châtaignier, 28 Montpellier. 


BOIS MERRAINS. — Cette 40/44 X< 4/6 ><a ET à 110 fr.: nt XCAIHS A OÈES 
3/4 >< 14/16 à 88 fr.; 3/4 X< 12/15 à 75 fr. L 4/6 >< 18/22 à 95 fr. ; 14/16 à 85 fr; 
13/15 à 70 fr. 


DEL de 
TT 


ET 


LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES GENTRALES DE PARIS : Cours du 5 dé- 


cembre 1908. — Haricots verts Algérie : 50 à 130 fr. les 100 kilos. — Artichauts Algérie : 


45 à 25 fr. — Tomates Algérie : 40 à 60 fr. — - Poires Aremberg 1e* choix : 150 à 180 fr.; 
2e choix : 100 à 120 fr.; 3° choix : 70 à 80 fr.: Curé : 30 à 50 fr. ; communes : 15 à 
25 fr.; ; Doyennés d'hiver : 150 à 180 fr. : > choix : 100 à 110 fr.: 3e choix : 60 à 70 fr. 
— Pommes Canada beau : 40 à 43 fr. 3  . 45 à 30 fr.; communes : 6 à 12 fr.; ; 
rouges belles : 15 à 22 fr.; ordinaires : 8 à 10. ÎP, — Châtaignes Périgord : 10 à 15 fr.; 
Italie : 20 à 30 fr.; : Limousin : 8 à 10 fr. — Marrons Lyon : 20 à 25 fr.; Italie : 30 à 


45 fr: — Noix sèches Brantôme : 40 à 45 fr.; Corne : 55 à 60 tr Raïisins Chasselas : 


50 à 160 fr. — Endives : 40 à 60 fr. — Crosnes : ; 40 à 60 fr. — Oignons : 16 à 18 fr. — 
Ail : 15 à 30 fr. — Echalottes : 25 à 30 fr. = 


Le brouillard que nous avons eu a gêné les ventes. Notre marché est toujours chargé 
de produits maraichers de nos environs. Les haricots verts d'Algérie, qui commencent 
a s épuiser, s'écoulent facilement. Les artichauts d'Algérie ont une tendance moins 
ferme, les arrivages deviennent rlus réguliers. Les tomates d'Algérie sont de vente 
moins facile, La noix est calme, Les châtaignes, laissant plus ou moins à désirer, ren- 
dent les cours plus irréguliers. Les prix se maintiennent plus difficilement pour les 


_ pommes qui sont très abondantes celte année. Les poires sont calmes. Les mandari- 
nes, tant d'Espagne que d'Algérie, sont de vente assez régulière. Les oranges sont sta- 
- D, 


tionnaires. — O 
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OÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) É F OURRAGES ET PAPIERS ES 
: SC R A PARIS PEUT 
BLES fi" pes 4 
= (Les 104 bottes de 5 kilogramm 
DU | DUIS Inu25N.) pu 1° | 22: ù È es) F 54 
AU AU AU AU ke ! EPA É ! LE s 
17 Nov.[24 Nov.lier péc.[7 Déc. ù 17 NOV.123 NOV.|30 NOV. 7 DÉC. 


Paris DANS PARIS 


# — = 
-Blés biancs....cv0e » :» 22H08 993951 23 50 Paille de blé.....,.128 + 33 28 FF 3326 à 31 26 à 22 
= JOUX....ssesse » p | 22 »-} 22 50 | 22 80 MR te. 149 À 5% 42 à 54 49 à 54 49 à 54 


— Montereau..... | 22 10 | 22 20 | 22 25 ! 2 50 I| Luzerne............142 à 54 42 à 54,45 à 54 42 à 54 
5 


épartements d LAN u 
HR ; [1 ESPRITS ET SUORES = 
Lyon evtersenvece + 29 49 22 80 7 50 29 19 F4 ; x : 
DHon.....sesoosne. | 21 907 24 » À 22 25 | 22 30 r PARIS 16:N0V.123N0V.130 Nov.'7 DÉC. 
Nantes 0.6. 29 » 29 51) 99 25 29 40 2 D <E — — 
Mrs 3/5 Nord fin 7 | 
Marchés étrangers %0 l'hect., eso. 2%] 36 75 | 36 75 | 36 75 | 40 37 
Ondes. noces | 19:70 À 20 DA 21-91", ss SUCRES ; 
el 


e -York........e 21 » 21 39 21 30 21 50 < 
CR » | 19 45 À 19 63 19 50 Blancs n° 3 leg 100 kil. 30 20 | 30 » | 29 75 | 29 70 


Chigago.....r.e...e | 19 

£ Raffinés  — 60 75 | 60 75 | 60 75 | 60 75- 
an SEIGLES S Ye : É 
Pain ..sccocosoocee 4 17 30 9 47 50-27 101.47 45 LR. BÉTAIL G 

AVOINES ex MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris ÿ (Prix du kilogr. de viande, net) 

Molre 5er. À 15 50 | 18 75 [1912419 » IP Marché du 7 décembre. 
Grise eee sse ... 18 » 18 » 18 DL 18 50 # D. qre qté 2 qté 3e qté Féx tros 

Départements | A À 4 A ; 4 
Dion... sent) 1795 À 17 60 1775717 50 l'AS...) 1 62,450 0 08 002468 ‘ 
LYON. ..nessenose | 17 60 1:48 20 14885 À 18 » ER... | MD 460 4070 | RÉEL 2 
Bordeaux ..... co... 1 17 90 | 18 10 | 17 75 À 17 50 || Moutons... ....} 2 24 2 04 1-84 ? 1 74 à 9 34 £ 
Toulouse..,........ | 18 25 | 18 25 } 18 925 | 18 10 [Poros...…. Socae) 1 60 AL 60 1 A0 SMS TRS 


BULLETIN METÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 29 novembre au. 5 décembre 1908. 


Tempéra- 


Tempéra- nr mea Tempéra-| bD'uis Tempéra-|Tempéra- Pluie - | 
JOURS ture ture ture Æ DATES ture ture ture £ 
maxima | minima | moyenne enmillim. =. maxima | minima | moyenne en millim, 3 
PARIS Æc: MONTPELLIER 
Dimanche.! 10. 4 | —2. 0 ; 4. 2 ; 0 #29 0.1 16.» 3:29 gs 0 
oo sl 4, 6378 [ot 0 An.) 16 » | «4 >| 9 0 
Mapdi....1 —0: 3 | —2, T7} =1:2 (1) lie.) 45 » 8 » 31: $ 0 
Mercredi .| —0. 4 | —2. 8 | —1. 2 (] nr 2.) 14 » 525 9. 5 0 é 
Jeudi..... 0. 6 | —0. 4 p:#1 0 re. 10.» 29 825 4e LE 
Vendredi. PR Dir 250 0 rss. | - 10: » 5» 1.5 4 ë 
Samedi... D 3.29 Le D 0. ..- Di D D 4 0 “à 
NANCY D ALGER =. 
Dimanche. 6 » 3:59 4:25 2} 0 Dre. 20 % LE 16 » 0 : 
Lundi... 1 » | 4% » | —A, 5 | 0 M 20 | 21 » | 135 17 » 0 Æ 
Mardi... —1,» | 25%» | —2°) 0 ne die 2. RE 18: » 20 » 0 4 
Mercredi. LÀ» EL =8 5» —1 | 0 Me 2.6 23 ,» 13 5 18 » D 
Jeudi..... 2 » | —2 » 0 » 0 M d.-2t 19 » 4 29 195 0 
Yendredi. 2 7» 0 » 455 | 0 ess.) 19 » 137% 16 » DL 
Bamedi... fes) 02% 4 >» 4 RD ect 19 » A1 » 15» 0 
LYON BORDEAUX 
Dimanche. 8. 1 | —3. 3: 6 » 0 A. 1 14» AA 9, 7 0 
Landes. hi—0. D ES IS OMETTS 0 PES LD 0 0 5e » » » ) D » 
Mardi.... 0, 2 { —1. 2 | —0. 5 0 mis, 13.7 5. %Æ JV 0 
Mercredi. 4300 1. 4 435 0 025, 149.3 6 10 » 0 
Jeudi..... 3:.8 | —0. 8 Ne () Met. 43.18 6 » : EL ES CARE | 
Vendredi. 4:14 1.56 De. 10 | 0 DEL D 12, 6 Se à 10: 4 Ô 
Samedi... 4. 8 4. 6 4, 2 1 SRE es à 9, 8 7 » 8. 4 1 
MARSEILLE Re ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche! 15 » 5 » | 40 » 0 Se. | 414:-1 1.2 6. 2 0 
Pa ass |: s He 0 UN] :0 50 "Do ls 0 
Mardi....| 16 » 10 » 15 0 a AE CA 4. 3 | —0. 2 20 0 
Mercredi .! 16 » | 8 » 12 :» 2 LR as BL | 036 2. 29 0 
Jeudi.....! 15 » Dr D 8. 5 0 FRS Æ Ce 3. 1 | —0. 5 4-7 0 
Vendredi.! 13 » 1 » 1: 0 RTS ee a RE 1,23 2, 5 0 - 
Samedi...] 13 » A » 1 5 0 SERIPES 8. 4 3.78 ces | 1.0 


s Le Gérant : P. Neveu. 
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VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


THIROT & GUÉRINEAU 


A, rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) 


PLANTS GREFFÉS 


des meilleures variétes du Centre et du Nord sur tous porte- greffes 


PORTE-CREFFES — GROS BOIS POUR-CREFFACE — BOUTURES ET RACIRÉS 


PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACINES 


Le Catalogue Général est envoyé franco sur demande 


La Maison garantit l'authenticité absolue de tous ses produits 


Grande Baisse de FI 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO- ‘AMÉRICAINES | 


_ Authenticité absolue 
sur facture. 


Garantie 


BOUTURES, RACINÉS ET GREFFÉS - SOUDÉS 


Nouvelle collection Couderc, en racinés et boutures, garantis absolument authentiques et à 


le mille, etc., etc. S-— Vins et eaux-de-vie Moreenac à Pre réduits. 


FIE UX F Propriétaires à Saint-Lary 
RÈRES par Jegun (Gers) 
Spécialité de Porte- Greftes pour Terraïns calcaires. — RipariaX Rupestris n° 3 306, 3.309, 1,202 et Berlandieris. 


NOUVEAUX HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS 


à partir 
de 8 fr. es 100 kilos. 


des prix très réduits. D» Un Million de Greffés-Soudés, grande partie sur Rupestris 
du Lot en Plant du Pays, du Centre, de la Bourgogne et du Jura. S5——> Boutures 
greffables. D» Aperçu des prix : Boutures tuim/m et au-dessus : RipariaX Rupestris 3306, 
18 fr. le mille ; Rupestris du Lot, 22 fr. le mille ; Mourvèdre*XRupestris 1202, 35 fr. 


En quintaux 
Bois bruts, toutes variétés, 


MOULINS A VENT & acier guivauisé pour 


j élévation de l’eau et production de force pour toususäges 
e:=#77 Demander Catalogue A LS 


POMPES SUÉDOISES, les plus simples, les 


lus robustes — à la main, au manège ou au lens pour grands 
ébits et grandes hauteurs. cu Catalogue B x 


_F. CHÊNE, ING-CONST. ST-OUENTIN (AISNE) 


"FILTRES 


POUR MOYENNES QUANTITES] 


MONETONR “°3 
” Brevetés S. G. D. G, 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à labri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 
différemment Jes Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudre à l'autre ou dans les Füûts transpoñts. Augmentation 
ou diminution de la surface fillrante. Grandes facilités def 
montage et de oOTaen. de 


GRAND PRIX à rene Univ. de 1900 


à DEMANDER LA “STÉRILINE”) 
| ra meilleurs ire LR el re be “| 


ca MOULINS à VEN T en acier coulé 
montés sur billes de 250 à 8m30 de diamètre 


INSTALLATIONS POUR COMMUNES ET PARTICULIERS 


Elévation des eaux à toutes hauteurs 


MACHINES AGRICOLES ET VITICOLES | 
ENTREPRISR DE BATTAGE ET LABOURAGE 


à vapeur 


BOM PARD, Constructeur à NIMES 


Catalogue, Detis et Plans adressés franco 
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MÉDAILLE D'OR, PARIS 4900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. C. P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 

Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au malériel pour eaux gazeuses. 


CULTURES SPÉCIALES DE VIEN VIGNES AMER AMÉRICAINES 
En terrains favorisant l’aoûtement 
Gros bois pour greffage, racinés, greffés producteurs directs toutes variétés 


ù Authenticité et fraicheur garanties 
HENRI BOYER  Pépiniériste-Viticulteur 
à Mmaint-Georges près Montpellier 
On peut assister à la taille des bois sur souche et à l'atelier ainsi qu’à l’arrachage des racinés et greffés 
EXPORTATION. — Nombreuses références 


Ar. DRE APT à OS SARA € 
PEPIMÈRES AMÉRICAINES ET FRNUT TEMENNES + ne 
— Exportation — Maison recommand ée — TT 
100 Hectares de Pieds-mères spécialement cultivés pour a nc dion des Boisporte-greffes Américo- |} à 
Américains et Franco-Américains. — 20 Hectares de pépinières de plants-greffés; racinés Pieds-mèreset | 
Producteurs directs. Culture spéciale de Vignes greffées des variétés de cuve etide Table les plus usitées 
de tousles Vignobles. — AUTHENTICITÉ & PS TION GARANTIES. 


 COMMERÇON-FAURE Propriétairs, 4, Rue Agut à Mâcon (Saÿne-&-Loire) 


1% Prix, Médaille d’or du Ministère de l'Agriculture; Paris: 1902 
Catalogue envoyé franco sur demande: 


VITICULTEURS ! LE: 


Les pieux en bois pourrissent. — Ceux er fer: s'oxydent. —- Les uns et les autres. 
reviennent cher. — Avant d'en acheter 
pour vos vignes, demandez- -NOUS la description avec le tarif de nos 


PIEUX EN CIMENT ARMÉ sun DURÉE INDÉFINIE 


. FRÉRET et CARTIER. — Cinq-Mars (Indre-et-Loire) 


PÉPINIÈRES PROVENCALES 


Auguste PÉLISSIER et Fils. 


Lauréat de la Prime d'Honneur de l’Arboriculture 
Commandeur du Mérite Agricoie 


Pépiniéristes à CHATEAURENARD (B.-du-Rh.) 
 Offrent franco leur Catalogue Prix-Courant aux Propriétaires-Vignerons qui 
leur en adresseront la demande: 
Grande spécialité d'arbres fruitiers pour plantations commerciales 
à faire dans les vignes, sans arracher celles-ci, et par ce moyen 
augmenter leurs revenus déjà si compromis par la mévente des vins. 


RIRE REA QE VER LEUR LAURE CE VERTE TER 
PPINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 2 


TH. SKAWINSKI 


88, Cours Au, Chapeau Ron 88, -- BORDEAUX 


Cr 
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| Deupédie: directement ausærsonsommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ox Fe 


A NOS ABONNES 


Nous prions nos lecteurs dont Fabonnement expire de vouloir 
bien nous aviser, au plus tôt, de leur réabonnement pour 
1909, etde nous en faire parvenir le montant en un mandatpostal, ou 
toute autre valeur sur Paris au nom de M. l’Administrateur de la 
Revue de Viticulture, sans désignation de nom, 35, boulevard Saint-Michel 
à Paris, en y joignant leur bande d'adresse imprimée. 


SERVICES GRATUITS SPÉCIAUX 


DE LA ‘REVUE DE VITICULTURE ” 


Les Services gratuits de renseignements que la REVUE a inaugurés et organisés 
pour $es Abonnés comprennent tous les renseignements techniques et pratiques rela- 
tifs à : ES RC to RES ten 

1° L’Examen des vins. lies, tartres, etc., maladies des vins et leur traitement ; 

20 L’Analyse du calcaire des terres et le choix des porte-greïfes ; 

20 La Détermination des cépages, des maladies de la vigne et des insectes 
auisibles ; | D a 

4° La culture de la vigne, la vinification, lPagriculture ; l’art de l'ingénieur, l’horti- 
culture, la jurisprudence en matière agricole, etc., etc. En un mot, tout ce qui peut 
aider les viticulteurs à développer et à améliorer la production de leurs vignobles et 
tout ce qui peut faciliter au cultivateur l'exploitation de ses terres. 

5° Ecrire chaque question sur une feuille séparée ; 6° Donner en même 
temps toutes les explications, de quelque nature qu'elles soient, qui 
peuvent aider à donner une réponse précise, 7° En ce qui concerne l'envoi 
des échantillons, indiquer. sur chaque colis le:nom et l’adresse de l’expéditeur ; 8° Les 
échantillons de liquides doivent être emballés avec beaucoup de soin.— Les réponses 
étant toujours transmises par lettres, chaque demande de renseignements doit étre accom- 
pagnée d'une bande d'adresse imprimée et d'un timbre-poste. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


… L’hiver/à Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, ete. — Billets d'aller et retour in- 
dividuels et de famille de toutes classes. — IL est délivré par les gares et stations du 
réseau d'Orléans pour Arcachon, Biarritz, Dax, Pau et les autres stations hivernales 
du Midi de la France, — 4° Des billets d’aller et retour individuels de toutes classes 
avec une réduction de 25 % en 1r° classe et.de20 % en 2e et 3e classes. 

2° Des billets d’aller et retour de famille .de toutes classes comportant des réduc- 
tions variant de 25 % en 1re classe et de 20 %-en 2e et 3° classes pour une famille de 
2 personnes, à 40 % pour une famille de 6 personnes ou plus: ces réductions sont cal- 
culées sur les prix du tarif général d’après la distance parcourue avec un minimum 
de 300 kilomètres aller et retour compris. La famille comprend : père, mère, mari, 
ferame, enfants, grand-père, grand’mère, beau-père, belle-mère, gendre, belle-fille, 
frère, sœur, beau-frère, belle-sœur, oncle, tante, neveu, nièce, ainsi que tous les ser- 
viteurs attachés à la famille. Ces billets sont valables 33 jours. Cette durée de validité 
peut être prolongée deux fois de 30 jours moyennant un supplément de 10 % du prix 
primitif du billet pour chaque prolongation. 6 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


La Compagnie organise, avec le concours de l'Agence les Grands Voyages, l'excursion 
suivante : | 

Excursion facultative en Haute-Egypte. — Départ du Caire le 24 décembre 1908; retour 
à Paris, le 14 janvier 1909; durée de l’excursion : 22 jours; prix à forfait : 750 francs. 
S'adresser, pour renseignements et billets, à-lAgence Les Grands Voyages, 1, rue du 
Helder et 38, boulevard des Italiens, à Paris. 


| : pe 
CHEMIN DE FE; 


Relations avec l'Espagne et le Portugal. — ]l'est délivré au départ de 
Paris (quai d'Orsay) : Da “ 


1° Pour Madrid, Valladolid, Saragosse et Saint-Sébastien, via Bordeanx-Irun : (a) 
Des billets directs simples ; (b) des billets d’aller et retour valables 30 jours, avec fa- 
culté de prolongation; (c) des billets d'aller et retour collectifs de famille valables 
45 jours, avec faculté de prolongation; rénuction variant de 20 à 50 % suivant le nom- 
bre de personnes. Enregistrement direct des bagages. Faculté d'arrêt, tant en France 
qu'en Espagne, à un certain nombre de points, | 

2° À l’époque de Pâques, des billets d’allemet retour individuels à prix exception- 
nellement réduits, pour Madrid et pour Séville. Ges prix ont été en 4908 : ponr Ma- 
drid, de 150 francs en 1'e classe; de 405 franes en 2e classe. Ponr Séville, de 490 francs 


_ èn re classe; de 135 francs en 2 classe. : 0 


L 


3° Des billets aller et retour directs pour Port-Bou ( 


fauec retour au départ de Cer- 
bère) via Tours, Bordeaux, Narbonne à l'aller et via Narbonne, Montauban, Limoges 
au retour ou inversement, validité 13 jours, RE 

4° Des billets demi-circulaires espagnols (6itinéraires), conjointement avec des bil- 
lets français dont l'itinéraire comporte la sortie de France par Port-Bou et la rentrée 
en France par Hendaye ou réciproquement. "1 

5° Des billets circulaires espagnols à itinéraire facultatif du tarif epsagnol X. 5, 
conjointement avec des billets francais comportant soit la sortie et l’entrée parle 
même point frontière, soit l'entrée en Espagne par Irun et la sortie par Port-Bou ou 
Inversement. We 


f 6° Des billets directs pour Barcelone et réciproquement ; enregistrement direct des 
agages. ‘0 | 


29 MR 


70 Des billets d'aller et retour valables 30 jours pour Lisbbonne et Porto. 


TRAITÉ DE VINIFICATION 


Médaille d'Or de la Société des Agriculteurs de'Franee. — 44 fiqures dans le texte 


Pak RAYMOND BRUNET / » 50 BUREAUX DE LA REVUE 


Ingénieur agronome, Prop'e-Viticulteur R Paris, 1, Rue Le Goff (Ve) 


CHEMIN DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE. 


Hiver 1908-1909. Relations rapides entré Paris et la Côte d'Azur. 
— de jour par le ‘Côte d'Azur Rapide” (trains 15 et 16) (1'e classe, L. S-V-R.) Paris- 
Nice en 13 h. 50. Re | 

De nuit (a) parles trains extra-rapides 17 et 18 (1re classe. V-L-L. $. et salon à deux 
lits complets V. R. au départ de Nice). ParisNice en 15 heures. (b) par le train de luxe 
(L. 21 - L. 22) ‘‘Calais-Méditerrannèe” (V-L. R). Paris-Niceen 15 heures — Londres- 
Nice en 25 heures. (c) par les trains rapides 7 et10 (1re classe V. L.-L. S). Paris-Nice 
en 17 heures. Londres-Nice en 27 heures. 


Nora. — Nombre de places limité. Pour les horaires, les jours de mise en marche, etc., 
consulter les affiches spéciales. 


La Compagnie mettra en marche, à partir du 4 novembre, les trains extra-rapides 
de nuit n‘ 17 et 18, desservant la Côte d'Azur. Ces trains auront lieu : À l'aller : du 
4 novembre au 6 décembre, les mercredis et samedis; du 7 décembre au 30 avril, tous 
les jours sauf le jeudi; du 4e au 15 mai, les lundis, mercredis et samedis ; du 16 au 
26 mai, les mercredis et samedis. — Au retour ; du 6 novembre au # décembre, les lundis 
et vendredis ; du 5 décembre au 30 avril, tous les Jours, sauf le jeudi ; du {°° au 15 mai, 
les lundis, vendredis et dimanches ; du 16 au 29 mai, les lundis et vendredis. 


Trajet de Paris à Nice en 15 heures. — Ces trains sont composés de grandes voitures 
de 1re classe à boggies, de lits-salon, d’un salon à deux lits complets, d’un sieeping-car 
et d'un vagon-restaurant. Nombre de places limité. On peut retenir ses places d'avance 
moyennant un supplément de ? francs par place, 
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bo Bté S.G.D.G. à essence et Pompe à courant 
électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. 
de la vendange égrappée, le soutirage éleverlavendange 
et le transvasement des vins. foulée et égrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, FR 
toirs, Pressoirs à vin à De ei Hé PE les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D'OLIVES. — Références. — Envoi IReEe des catalogues sur demande. 


INSTALLATION 


= ACTIONNÉE PAR UN 
* MOTEUR A ESSENCE POUR 


L'ÉGRAPPAGE 


ET LE 


| TRANSPORT: :VENDANGE 


he LES Sr me 


Pressoirs à claies mobiles 
marchant à bras et au moteur 


DEEE EN EEE EE TT Ti CLEO DELEEETETETT TEE TETET ENT FAT] 
Spécialité de greffés soudés sur 41 B, 1202, 420 À, Lot 
Greffage par souscription à 100 et 120 fr. le mille 


La es a répandu partout aujourd hur 


en France, Algérie, Italie, Espagne, Suisse, 


|| 
Ê 
DE 
L 


SAT il Bulgarie. Serbie, Roumanie, Russie 

$ pe Fes Turquie, Asie et dans les 2 Amériques 
(PSférences dans le Monde entier) 
ve | 


PLANTS DE VIGNES 


_ greffées sur américain 


#_ QUE LES PLUS BELLES 
|  BOUTURES D'UN MÈÊTRE 


pour le gréffage sur américain 
CE TROUVAIENT DANS LES 


APÉPINIÈRES E. FENOUIL An: 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 


et ARZEW (Algérie) 
d'os re RS AE (port d embtrquement PRE fe ea 
MIE ET g anITT ÿ 


QUE LES PLUS BEAUX 
Pr 


EEE RENE NAS DEMEURE NENEU NUE ETNEAUNENU TUE TE ml 


HREHTUTHUN 


HET 


LDH 


DELTA 


"FROID DES. VINS 


F ILT FR E ALLIÉ 


‘Porcelaine dÉbiante : Académie des’ Sciences 
Premier Erix Montyon 


FILTRES PASTEURI SATEURS pour vins, cidres, alcools 


indispensables pour : obtenir Re 

de bons résultats 
f dans la champagnisation artificielle. 
(lier À Les vins passés au filtre Malklié sont pasteu- | 
re e risés et acquierentun brillant incomparable. | 


Fe RE Les plus hautes. Récompenses aux Expositions 
Envoi _— du catalogue : 155, faubourg Poissonnière, ‘Paris. 


\ 


SUCCÈS - NOUVEAU — SUCCÈS. 


L'Avieulture Commerciale 
et internationale 


REVUE BI-MENSUELLE ILLUSTRÉE D’ÉLEVAGE 
ET DE CULTURE 


36 pages de lecture et gravures 
= Francs PAR AN 


Etablissement Horticole | 


sv ÿ A a : 
| 1" SPÉCIALITÉ DE PLANTES VIVACES 
Arbres fruitiers, forestiers, Arbustes 
conifères, Rosiers, Pivoines, ‘etc. 


| L'PLANTS POUR à COUVERTS à GIBIER 4) 
ABONNEZ-VOUS SANS RETARD Il 
Adresser lettres et mandats Le E GAUGUIN, Ares Oüve 
‘|lau Dr M. G. MEESTERS, 43, rue Fhiers) a 


CHARLE ViLLE À 2 À Catalogue :franco sur demande. 


VIGNES DE SÉLECTION 


800. 000 plants greffés de premier choix extral: 
sur tous porteurs, variétés pour toutes régions. 
160 à 75.000 bons seconds choix, 30 fr. le 1000. 

350.000 producteurs directs racinés premier] 
choix et 600.900 en boutures 35/40 cent. des 

nos suivants : Seibel 1, 2, 14, 60, 188, 156, 1010, 
1020, 1070, 1077, 1017, 2003, Terras 20, Aux À. 
S Rup., Joufreau, Oiseau bleu, Dromois, Cou- 
derc 4401, 503, 132/11, etc...  Othello, Nohah, etc.|. 

Un million gros pour greffage, toutes les. 

variétés. Fournitures de “prémier ordre. =} 
Nouveau calaloque sur demande. 

ALPHONSE  BERNARDET 
à Azé (Saône-et-Loire). — TEL. n° 1 

Agents-déposilaires sérieux seraient acceptés dans} 

tout vignoble où cette maison n’est pas représentée. 


Al Fabriques de Produits Chimiques de Goignet Pere et Fils 


Raison sociale : COIGNET & Cie 
114, boulv. Magenta, Paris. - 3, rue Rabelais, Lyon 
Usines à St-Denis(Seine)et à Lyon (Rhône). 


ENGRAIS COIGNET 


Engrais complets pour tous terrains et Loutez 
cultures. 


: ENGRAIS SPÉCIAL POUR LA VIGNE 
BOUILLIE BEAUJOLAISE À LA COLPPHANE SOLUBLE 
POUDRE COIGNET contre le Mildiou 

k et l'Oïdium. 

| BIPHOSPHATE DE CHAUX RELAVÉ POUR LE >BÉTAIL 
-._ Exposition Universelle de Paris 
Classe des Produits chimiques * GRAND PRIX 


Envoi franco, sur demande, du Catalogue des 
engrais COIGNET et du Prix-Courant. 
S'adresser : 8, rue Rabelais, LYON 


=‘: 


DESTRUCTION RADICALE DU PHILLOXERA 
et des Insectes nuisibles par lINSECTICIDE DEROIN 
(Breveté France et Élranger). — Usine’et Bureaux à DAMERY (Marne). 

Succès complet dans l'Avallonnais. Rapportällustré et des plus élogieux publié par la! 
Société horticole et viticole de la Gironde. Succès à Oger, Mesnil-sur- Oger, Avize, Reuil, 
Ay, Verzy, Leuvrigny, Festingny, Œuilly, Hautvillers, etc. , etc. (Marne). 


1906. Médaille argent à Vitry-le-François. l Sur avis 
190'7. Médaille d'or à Bordeaux ; rappel demédaiïlle d'or à Pau. des | 
Octohre 1908. Diplôme d'honneur à Angoulême. \ expérimentaleurs. 


| 
| Traitement initial. Entre les vendanges et fin janvier. 8 kilos à l’are 
| Prix : 46, francs les 400 kilos, gare DAMERYX (Marne). 


Machine à Boucher 


FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE . 
H. THIRION* 
Constructeur Breveté S. G. D, G 
USINE À VAPEUR ET BUREAUX : 
10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 
MÉDAILLE D'OR EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 


GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 
“ Liège 1905, Milan 1906 et 1906 et Bordeaux 4907 


MACHINES MODERNES 


à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT A BRAS:OU AU MOTEUR 


| me SIRÈNE PORTE- BOUTEILLES & EGOUTTOIRS EN FER, etc. LA SIMPLEX 
bté. s.G.2.6. Demander le Aou V. n° 40 bté s.G.D.6. 


Les 


KE 


TELIERS AGRICOLES pe L'AUDE 
| , TR à. EL S vor DÉFONCEMENTS 
po à manège, à vapeur, électriques. 
CHARRUES 
SIMPLES ET POLYSOCS 
INSTRUMENTS vignerons 


et pour toutes cultures 


#) A guy DT csrcsssoue 


SARA ECANT FRRIES SUR DEMANDE 


SSS 


CS 


LEE 


ei ner | 
ù BALTET FRERES 


TROYES 


Arbres fonitiers pour plantations. D ue et pour amateurs. 
Nouveaux pêchers mürissant avant tous les autres, 

Nouveaux pruniers extra pour pruneaux. ° 

Arbres d'ornements pour routes, avenues, parcs. Arbustes d'agrément. : 

Rosiers. — Plants forestiers pour reboisements. — Fraisiers, EC: 


ÉTIQUETAGE GARANTI — CATALOGUE FRANCO — EXPORTATION 


Hors Concours, Membre du Jury aux Expositions universelles de 1889 et 1900 


RERO N STATS er Loc n eonc ee | 
CULTURES SPÉCIALE DE VIGNES HYBRIDES J 
PRODUCTEURS DIRECTS 


DUR du Val d’Abeille près Fontvielle (B.-du-R.) 
PÉPINIÈRE A A ARLES 


PAUL BROCEU 


‘ PROPRIÉTAIRE À ARLES 
Membre de la Société des viticulteurs de France, 1° Prix, Médailles vermeil;eto.. 


Hybrides Seibel : 1.2. 14. 2003. 2007. 2044. 128. 156. [1 |} 
405. 452. 1000. 1082. 2055. 2006. 1077. 2021. 488. 665. 1020: | | 
2620. 2764. 2858. 873. 2582. 2850. 2889. 209. 2814. 2878. 206. 
noirs. 880 blancs. à 

Hybrides Couderc : 132-11. 28-112. %401. 198-921. 
7120 noir. 199-88.,146-51. 251-150 blancs. 

Castel : 1028 blancs. 

Gaillard blanc 157. — Jurie 12302 noir 


LES MALADIES 
de 14 


VIGNE 


|} 1 vol., 600 pages, avec 290 figures et 20 pl. 
8° édition 
PÂR 


P. VIALA 


Bureaux de la ‘* REVUE DE VITICULTURE ” 
PARIS, 1, rue Le Goff (V:) 
PRIX : 25 francs. 


AUTHENTICITÉ GARANT j IE 


DESERT 


BEF Eee er 


NOCIÉTE FRANÇANNE DE [Ni AL AGRICOLE & INDUSTRIEL 


Anonyme, Capital :# .B00. O00 francs 

Anciens Ateliers Célestin GÉRARD X, iondés on 4847 et DEL Ferdinand, fondés en 4860. 
à VIERZON (Cher) | 

Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX | 


MOTEURS a PÉTROLE, A ALCOOL, 

A ESSENCE; A GAZ DE VILLE, A GAZ PAUVRE 
MACHINES À VAPEUR 

fixes, demi-fixes et locomobiles 

À MACHINES A BATTRE 

< NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE 


BREVETÉE S. 6. D. G. 


Casse-pierres, Pompes, 
Scieries, Réservoirs, etc. 


PRESSES A PAILLE ET À FOURRAGES | 


0 à longs termes 
trs à l'Agr riculture 


Envoi fr anco sur demande 
ED du au illustré 


 ELUATATION DES n nes CUVES EN n CIMENT POUR LES VENDANGES & & LES SV 
Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se . 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient 


les fermentations parasitaires dans les” pores des peRee assure la conservation des vins pendant et 
après la fermentation. 


| __f ECARLSSERMENTS Æ | KESSLER#. 


lacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. 
à résistance insuffisante au HR onerA 


(Puy-de-Dôme) 


GELÉES PRINTANIÈRES 
MALADIES DE LA MIQNE 


Rolèvement rapide des vignes malades. Production, 
naymaie -* «ssurée par un traitement pratiqué tous les | 
Msux ou tiv:s ans. Énvoi de moniteurs sur la demsnde 
des propriétaires. | 


en une seule et même opération = 
faite au puivérisateur 
par L'EMPLOI DES PRODUITS 


2 |) ge DE LA M Notice et tous Renseignements franco A 
TS sise k sur demande adressée à 
CF VE Socièté dMarseillaise pe D on ETS 
A #6 Anonyme F 7, 
À , CAPITAL: 4,000,000 ve FR | : | RETENUE 
ee Pharmacien-Chimte, à MER {Loir-et-Cher). 
—h— 


Ancienne Usine ÉDOUARD DEISS 


1907 l'inventeur et le créateur de ja 
QU fabrication industrielle du Sulfure : 
® & de carbone. 
Seule Maison ayant obtenu à foutes 
Le& Mapositions les plus hautes BRécompenseg 
décernées à cette JInducotri® 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Gi P.-L.-M, 


Quantités sulture de carbone livrées Der la Maison au 
se "vice spécial contre le Phylloxéra créé par la Ci°R.-L.M. 


16.336.000 KILOS 


S'adres er à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de la Societé Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Chartreux, Mar«sile. 


ON DEMANDE VENDEURS et REPRÉSENTANTS 


Vignes Americaines et Franco-Américaines , 


Plants greffés des meilteures variétés de Bourgogne. 
Gros bois pour greffages. 
Racines et boutures. Plants de Cassis. 
Product": directs des eollections Coudere, Seil ol, etc. 
Gamays gris sur 3309 
Dem: Prix Courant à MM. BARDOLLET Frères, 
Propriétaires-Viticulteurs : 
à Cheilly-lès-Maranges (Saône-et-Loire) 


Æ 
& 
n] 

: 


PEPINIERES 
DE LA COTE-D’OR, / + 
| Créés en 1885 —— Créés en 1885 


Grande Culture de Vignes américaines 
et franco-américaines 
Racinés pour pieds-mères 
BOUTURES POUR GREFFAGES 
Plants greffés, soudés et racinés de toutes 
variétés 
à VILLERS-la-FAYE, p. Corgoloin(G.-d'Or) 


| S'adresset à M. BOUHEVW-ALLEX 
3, Rue Heudelet, DIJON 


À. BOUDE* & fils" * 


MARSEILLE 


SOUFRE SUBLIMÉ OÙ FLEUR 
 TRITURÉ — CANONS 


Le véritable Sublimé présente, au 
microscope, la forme utriculaire, tan- 
dis que le Trituré, qu'il provienne de 
soufre brut ou raffiné, présente la 
forme cristalline. 


De nutacturs M anuslure pécal epn 

D à courant continu P 0 M PES 

A BRAS, AU MOTEUR ET A MANÈGE 
__J. GUY, AGDE (Hérault) 


Concours de pompes pour irrigation 


| AVIGNON 1907, 14°7 PRIX : Médaille d'Or. | 


PLUS DE DISETTE DE FOURRAGE 
L'ÉLLIANTE 


Résist. à t. sécheresses. Produit fourrage 
haut. 3 m. 50.— 100,000 kil. à l’hect. Enbercules 
sains, nutrit. exquis l'hiver, bons pour hom. 
et animaux, 120 à 400,000 kil. à l’hectare. 

Envoi Fr° colis post.tuberc.vraieesp. 2fr.60 

Brochure expl. ill. 0 fr. 40 
L'HÉLIANTI ET LA QUESTION FOURRAGÈRE 

Volume ill. 1 fr. 50 franco post. recomm. 


M. Barirar, Horticulteur, Bondy (Seine), | \ 
| 3 LE LE MOUSSOGÈNE 


FABRICATION Lit Me HOUSSEUX 


prix très modérés 


GARANTIE. 


—— 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 
Chevalier du Mérite agricole, 


CHATEAU DE MERCEY 


Mont-Ballet (Saûns-st-Loirs) 


R. LE GRAND nr 


HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


Pour permettre aux intéressés de connaître les | 
résultats que l’on peut obtenir avec notre appa- 


bli, uvus nous Charzeons de transformer en vins mousseux et à des 
°s vine qna l’ân voudra bien nous confier. — VENTE AVEC 


en | 


‘“ La grande, a meilleure 
> marque française ” 


AUTOMOBILES] 
y RRÉ- SAINT- GERVA.S 
USINES } TCLLE (Corrèze, 


UE, BUREAUX : 
16, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais (Seine )! 


PACE RS FAURE 


EEE 


DT fCTÉ 3e 


Ft Re 


” 


— = n 
SR CR nt 


[J. GARNIE 


| REDON (Ille- SEViaine) 
BROYEURS De SARMENTS 


pour Nourriture ou Lifière 


«D 
p * 


BROYEURS D'AJONCS 
A Pressorns, Foucorrs, Crarrues, Herses 


DEMANDEZ LE CATALOGUE … 


k APS Te PRET EE D, PS INT 
SAP OT NT CRE AE En J RE 


MANUFACTURES DE GLACES 
_ de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
| Aniche, Boussois 


D TRE] 


! Comptoir Général de Vente : 8, e : 8, rue rue Boucry, PARIS (18° arrondi). 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONMERIES 


Ÿ} GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses,’ 
| planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4. à 6 ®”. d'épaisseur, : 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d'hiver, etc. — VERRES ARMES avec 
} réseau metallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 
! Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR G:NÉRAL DE VENTE, 
; 8; rue ar à PARIS (18° Bron ; i 
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Îl GROS 30° ANNÉE DE PLANTATION — MAISON RECOMMANDÉE DÉTAIL 


VIGNES AMÉRICAINES 


10 millions de greffés, porte-greffes et producteurs directs, toutes variétés 
PRODUCTEURS DIRECTS en boutures et racinés 
PORTUGAIS BLEU <RUPESTRIS ou HYBRIDE PRADY, maturité au 1° août, le meil- 
leur hybride producteur direct connu pour latable et pour la cuve. Auxerrois<Rupestris du 
Lot sélectionné ; rés'stance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe. Seibel n°5 1, 2, 
14, 38, 60, 128, 138, 150, 156, 1015, 1077, 2003, 204%; Terras n° 20, Hybride Fournier, Hybride 
Salgues, ‘Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 139- 11, 28-112, 1499-88, 82-32, 101, 299-17,. 
302-60. Vinumdat- Morisse, Viennoiïis, Oiseau bleu, Oiseau rouge, etc., etc. | 
GENT MILLE porte-greffes de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés 
Gros bois pour greffage : Riparia gloire, grand glabre, Rupestris toutes variétés, Mour- 
vèdre<Rupestris 1202, Gamay>»<Couderc, AramonX<Rupestris, Ganzin, Ripariax<Rupes- 
tris, 3306,3309,101-14, Solonis, Chasselas>x Berlandieri, 410,420 a, 81-2,457-11,554-5, etc. etc. 
Brvoc fo Ca Pri ix-Courants, Notice sur les principaux Re NE et M DEN LE f 


VINS DE CAHORS, 10 degrés, 60 franes la pièce logée. 


S'adresser à M. VICTOR COMBES 


Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, 
Officier du Mérite agricole. 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÊQUE (Lot) 
Sur de bonnes références, Loutes nos marchandises sont payables après la pousse. 
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Ktablissements PIEREDOUX 


FONDÉS EN 1840 


Grandes Cultures de VIGNES AMÉRICAINES et FRANCO- AMÉRICAINES 
Collection ampélographique de plus de 1400 variétés 


VIGNES FRANÇAISES crerrées sur Les MEILLEURS PORTE-GREFFES 


| Plus de 200 Récompenses aux Expositions 
| de PARIS, LYON, BORDEAUX, ete., etc. 


&G. PERDOUX BERGERAC Dre) 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


x 
Etienne VAILES 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS « BOIS. DIVERS 


INJECTES 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
ET AUSULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX ET FACTURE (GIRONDE) 


Sur simple signature, hypothèque, 
nue-propriété, usufruits, nantissements. 


Discrétion, rapidité, 


de remboursement. 


Demander le bulletin gratuit d'ouverture 
de crédit à MM: PAUL & CUSSAT, 


Intermédiaires financiers 
6, Quai de Bondy, 6, LYON 


PSSLSLSSLSLSLSSIE 


PRIX à 
20 à 200 fr. 
Modèle 
extra-simple /4s 
80 et 150 fr. 
Débit jusqr'à 
100h:: à '’h. 


pas d'intérêts d'âvance, grande facilité 


Es Le nouveau filtre KULINDROS est construit 
pressions, c’est pourquotil est cylindrique; d'où son nom. Les manches breve- 
tées par Frantz Malvezin se plissent par une coulisse à cordon pour 
donner beaucoup de surface sous peu'de volume et sont déténdues pour le 
lavage, offrant à le foisles avantages des manches plissées sans en avoir les 
inconvénients;des côtes végétales horizontales à l’intérieur pour que 
le liquide pénètre aux extré- 
. mités; et verticales à l’exté- 

, rieur, 
%, 


G. 
en ciment armé pour +. 5-6 oira 
Châteaux, Avenues ; ae, LoÏre L 
core mer Cloture 
INFRANCHISSABLE 


TT. Ronces,Treïllages bois et fer, 
Grillages-fils, Arceaux galvanisés, 
Portes normandes. Tous types de clôture. 
ALBUM FRANCO SUR DEMANDE 


À TE 2 Ée ei 
pour soutenir les hautes 


suppriment les iso- 
lantsr de rotin ou 
métalhques.- Toute 
la surface filtrante 
est ainsi utilisée. — 
Le“filtrage.: se- fait 
per pression d’une 
cuvé’süpérieure ou 
par une pompe. 

D:scriptron illustrée f°. 


Frantz Malvezin 


Constr.-0OEnotechnicien 


LES 


COMPRESSEURS pour augmenter le 
débit desfiltres. Fillres à vapeur pour 
grands rendements. Filtrage a façon. 


FILTRES : à pâte de cellulose Le 


, |; Cristallose, àamiante Le Diaman- 
Caudéran-Libourne tose, à tissu Le Succès (sysi®Sa- 
Bordeaux muel Gasquet), Le Perfectionné. 
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ricaines et Franco- nées 


4 
Li. M. M ANUEL, à MONTSEVERQUX 
(ISÈRE) . 
Bois de greffage et boutures pour Mt à 4 gloires, Vialla, Ripariäasx< 


Rupestris n°* 401411, 3306 et 3309, n°s 4 420 A, 15711, 1202, 41 B, Rupestris du Lot, 
ARC; GamayxCouderc, etc. 


RACINÉS PORTE- GREFFE et PRODUCTEURS DIRECTS 
PLANTS GREFFÉS et SOUDÉS sur tous PORTE-GREFFES 


Le DROMOIS, producteur direct incom parable par la qualité de son vin, 
son abondante production et sa haute résistance aux matadies. 


X Envoi franco magnifique catalogue orné de gravures SC. 


Grandes Cultures de Vies Amérie: 
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PRESSOIF 
RATIONNEL DR 
A LEVIER ET AU MOTEUR 


avec ou sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS a POMMES 
50.000 Appareils vendus vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS . 


CONSTRUCTEURS p. 
85-87-89, rue Saint-Michel — LYON- GUILLOTIÈRE 
Catalegue illustré franco sur demande "". 


SHNAdITIVLAN SUIOSSHHA ‘SIOX SHIOSSTUH Ad 


CAZAUBON & FILS A Rsenieuts Constructeur 
Rue Nore- Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS 
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Appareil « La Civette 1» pour vignes basses ou échalassées en coteaux, avec pompe 
transformée (prix établi au cours des métaux le 4e Janvier 1907) : 415 fr. | 


M° ROUS SSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) # 


 FERDINAND BOUISSET 


‘Membre de la Société des Agriculteurs de France, 
Propriétaire à MON'TAGNAC (Hérault) 


Seul détenteur direct des Hybrides de 


MN. MILLARDET ET DE CRASSET | 


POUR LES TERRAINS SECS, HUMIDES & CALCAIRES 
420-A, 41-B, 106-8 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE 
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KUNDE 
+. Original e re 
":SKunde FM a ton . 
: vom Jahre 1870. 


VITICULTEURS ! Pour le greffage dé TES vigne, 
exigez toujours le sreffoir véritable S. KUNDE & FILS ! 
Vous le reconnaissez À LA MARQUE S. KUNDE & SOHN s 
$ Vous le recevez chez les revendeurs au prix de la fabrique. 
+ REFUSEZ LES COMPREFAÇONS : dns a € 
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J. Bertrand OR AA 
P. Marsais.................. Résistance phyHoxérique {avec fisure-; 
Armand Nicolle............. 
P.-Pacottet.....:.,..." AC 
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ORGANE DE L'AGRICULTURE DES REGIONS VITICOLES 
PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


Sp VITAE 


Inspecteur Général de la Viticulture, 
Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences. * 


$ ‘ =. SOMMAIRE. : 
TRS La Reconstitution en Algérie... ................ 
: La Fraude et Sarépression.….. .............. 
Exposition-marché de Champagne 
RL NOR PÉRSMRRRRE 2 


Tps avi iiNe Tes ete 


ACTUALITÉS. — Rétablissement des vias à goût sulfureux (G. GIMEL). — Le nou- 


veau projet de loi sur le régime des vins en Allemagne (©. R.). — Le 
Congrès viticole de Dijon (A. SAVOT, P. PACOTTET). — L'Orobanche, « La. 
thræa squamaria », parasite de la vigne (D''H. FAES). — Le carbonate de 
lithium comme révélateur de l'emploi du suere en vinification (C. R.). — 


La lésion du quart dans l'achat des engrais (P. LARUE). — Rôle des syndi- 


cats contre les fraudes (V'e De RoQUETTE-BUISSON). — [Informations : 
Délimination de la Champagne; Le noüveau régime des vins français en 


_- Suède ; Institut agronomique ; Ecole professionnelle d'agriculture de Saint- 
Pau; Fédération nationale de coopératives agricoles. — Bibliographie : 


Espèces et Variétés, par HUGO DE VRIES ;-L'œuf de poule, par LESCARDÉ ; 
L'Annuaire du Bureau des longitudes pour 1909; Le porc, par BLANCHON ; 


=: 


, pour cause d'agrandissements, 


t-Michel, PARIS (V°. 


Culture des plantes oléagineuses et textiles, par J. FRITSCH.......:.... ‘ 


REVUE COMMERCIALE. — Vignobles et vins : Correspondances de la Gironde ; 
du Maine-et-Loire (L. MOREAU): — Les Fruits et Primeurs aux Halles 
— Cours des principaux produits agricoles... 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE :.-,............1%% Mn Nes lolo 708 


Centrales de Paris (O0. D.). 
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Jean Cazelles, Membre du Conseil supérieur 
de l'Agriculture, Secrétaire gén! des Viticul- 
teurs de France, Prop.-Viticulteur (Gard). 

G. Cazeaux-Cazalet, Député, Pt du Comice viti- 
cole de Cadillac, Propr.-Vitic. (Gironde). 


Gaston Chandon de Briailles, Propriétaire-- 


- Viticulteur (Champagne). 
D" E. Chanut, Président du Comice agricole de 
Nuits-St-Georges, Prop.-Viticult. (Côte-d'Or). 
F. Convert, Professeur à l’Institut national 
agronomique, Propriétaire-Viticulteur (Ain). 
U. Gayon, Correspondant del’Institut, Professeur 
Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. 
_ P. Gervais, Membre de la Société N!e d’Agricul- 
ture, Vice-Président des Agriculteurs et des 
Viticulteurs de France, Propr.-Vitic.(Hérault). 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


: CONSEIL DE RÉDACTION 


J.-M. Guillon, Inshecteur de la Viticulture,Dr de la 
Stat. Vitic. de Cognac, Prop.-Vitic. (Charente). 


H. de Lapparent, Inspecteur Général de l’Agri- . 


cultüre, Propriétaire-Viticulteur (Cher). 

F. Larnaude, Professeur à la Faculté de droit 
de Paris, Propriétaire-Viticulteur (Gers). 

A. Müntz, Membre de l'Institut, Prof.à l’Institut 
agronomique, Prop.-Vitic. (Dordogne). 

P. Pacottet, Chef des travaux à l'Institut agro- 
noue. Maître de conférence à l'Ecole d’a- 
gricult. de Grignon, Prop.-Vitic. (Bourgogne). 

Ch. Tallavignes, Inspecteur de l'Agriculture, 
Propriétaire-Viticulteur (Aude). | - 

A.Verneuil,Correspondantdela Sociéténationale 
d'Agriculture, Lauréat de la Prime d’honneur, 
Propriétaire-Viticulteur (Charente-Inférieure). 


: Raymond BRUNET 


Ingénieur agronome, Propriétaire-Viticulteur (Gironde) 
TRES DEN. SNS 
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GRAND PRIX : Expositic on Universelle Paris 1900 
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SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET | 


Siège Social + BORDEAUX 
Ateliers de Construction : CASTRES (Karn) 


Maisons à PARIS, BEZIERS, ALGER, ORAN 


‘Agences dans M à pays vinicoles 


BERETE Catalogue illustré ‘envoyé sur icniae res 
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Mat eriel 


G. PÉPIN F 


MAISON |FONDÉE EN 1811 


TRAITEMENT DE LA PYRALE 


Chaudières ‘spéciales sur pieds et sur roues avec cafetières : Be 
pour l'échaudage des souches. À 


APPAREILS A DÉCORTIQUER LES CEPS 1 
PULVÉRISATEURS SPÉCIAUX POU POUR TRAITEMENTS FUNrR 1° 


és 


Machines grdler + olygrèfes” exécutant ls greffes ' | ; 


tés matttenn 


4 POMPES A VINS. A BRAS ET AU MOTEUR | 
Tous Ms de Ghraï et de Caves. | 


Catalogues et nsc ler sur donteiile: 


\. ax 


À à en fournir le motif. 


F BRUANT HorTICULTEUR. POITIERS: 
: Les plus bellesfieurs - Les meilleurs arbres: 
‘| Demandez gratis. Catalogues illustrés} 


| BASSE-COUR. 
: — Œufs faverolles primés, quinze, 3 francs, 
de la Charcé, Mortraise, Chatelain (Mayenne). 
— Superbes lapins angoras primés Bévc- 
rens, prix modérés. — Vve Douillard, Montaigu 
(Vendée). NET 
= Volailles de race : Coqs houdan et cochin- 
chinois fauves depuis 6 francs ; 12 naines pour 
faisandiers, 35 francs; Bontams dorés, couple, 
x 12 à 15 francs. Emballage gratis. Sand, à Chà- 
teau-Nohant (Indre). 
— Œufs Leghorn blanche d'Amérique, 3 fr. 
douzaine franco. Loriol, à {Mesnil-Guillaume 


(Calvados). We 
CHIENS. 
— Superbes lévriers russes, 2 ans, 430 fr.; 
6 mois, 80 fr., filles de premiérs prix, pédigrées 
splendides. Mme de Bossoreille, à Saint-Macaire- 
l de-Manges (Maine-et-Loire). wi 


DEMANDES D'EMPLOI. 

& — Un jeune homme, diplômé d'une école 
d'agriculture annuelle de la Suisse, cherche une 
place dans une grande propriété et dans des 
conditions familiales. ‘Ecrire à S. Scheyer, 
architécte etentrepreneur, Waïdstrasse 17, Zurich 


IV (Suisse). 


SEE 


» Hi 


s CHEVAUX. - 

4 — Postiers, carrossiers, Norfolk-Bretons, 
tous services, pleine confiance. — Bersihand, 
Binic (Côtes-du-Nord). V4 

MATÉRIEL. 
— Manège à 3 chevaux bonne marque, bon 


»  létat,avec capote en bois,arbre de transmission et 
… l'appareil de transmission multiplicateur de vitesse 
muni de 2 poulies et système de déclic. 200 fr. 
” sur wagon Gironde à cause liquidation.— Brunet, 
“ Chéau du Pont-de-Langon, Villenave-d'Ornon 
+ (Gironde). 
1 — Ressorts de traction permettant au cheval 
[M de donner le maximum de rendement avec Île 
\S minimum d'efforts, plus de blessures d'épaules 
ni de ruptures de traits, indispensable aux pro- 
| priétaires de chevaux. Prix courant sur demande. 
[“, ÆE. Philippe, à Mantes-s/-Seine. 
— Moteurs: gaz, pétrole, occasions, toutes 
forces et applications. E. Renaud-Goud, 70, rue 
“ de la Pyramide, Lyon. 


PRODUITS ALIMENTAIRES, 

_  — Camembert délicieux franco par 12,4 f.35; 
- 24,1 fr. 85; 48, l4fr. 50. — Carpentier, Cie- 

[M vecœur-le-Grand (Oise). Pet 

“  — Poissons de mer frais, franco gare contre 

 1fr. 15, catalogue franco.— Touzard, mareyeur, 

- Boulogne-sur-Mer. | 


L PROPRIÉTÉS. 

—_ — Bouches-du-Rhône. A vendre domaine 
|” S20'hectäres-dont 710 peuvent constituer rizières, 
[M donnant excellents résultats, Vignes, céréales, 

 herbages. Fort produit. Bons bâtiments. Pays 


CA 


| PETITES ANNONCES 


M Les insertions se paient 0 fr. 10 le mot avec un minimum d’un franc paï insertion, 
et d'avance par lenvoi d’un mandat postal ou de timbres-poste. Elles sont réservées 
aux lecteurs de la’ Revue. L’Admanistration se réserve de refuser les textes sans avoir 


giboyeux. Prix raisonnable, Cnaserr Père ét 

Fils, Valencesur-Rhône. Vente de propriétés de 

toute nature dans le Sud-Est.— Tph.58. 
=“Affaire exceptionnelle. = Propriété ‘ên 


Gironde d'environ 30 hectares bois, prairies 


vignes seulement pour consommation, 10 käl. ! 
Bordeaux, pas de château. Panorama admirable. 
15.000 francs. Facilités paiement. Ecrire Bureaëüx 
de la:Revue, R. B. D. C. | 
{NRONDE. — Grand château du Pont-de-Lan- : 

“gon à 6 kilom. de Bordeaux, Î kilom. de 
tram. électrique, 55 hectares, 300 barriques vins, 
grandes prairies, rivière, chasse très belle, ré- 
sidence avec parc, gros revenus petites dépenses, | 
x très avantageux. — R. Brunet, à Villenave- 
#’Ornon (Gironde). Re 
LEMANDE. Côte d'Azur. — Propriété de rap- 
port cultures diverses de 30.000 fr. S’adresser 
aux Bureaux de la Revue. 


VIGNES ET PLANTS. 


—"Arbres fruitiers pour plantation commer- 
cialé. Dominique Blanc, pépiniériste, Ille-sur- 
Têt (Pyrénées-Orientales). 

_— Boutures osiers à vendre 4-fr. le mille, 
soit deux cents brins. — Ecole nationale d’hor- 
ticulture vannerie à Fayl-Billot (Hte-Marne). … 

— À vendre Bois greffable, 20.000 pieds 
mères, bonnes conditions ou échanger contre 
vin, ou plant greffé. Lavaud, à Pugny (Deux- 
Sèvres). Le 

— Hélianti, légume délicieux. Dix tuber- 
cules, 2 francs ; cinquante, 6 francs, mandat, 
Vre Douillard, Montaigu (Vendée), | 


VINS ET EAUX-DE-VIE. 


— Grand Crémant du château des Cheminièrés 
par Castelnaudary, prop. M. E. Mir, sénateur 
de PAude, vin mousseux ayant eu médaille d’ôr 
a Paris 1900, la bouteille À fr. 75 ;la demi-bou- 
teillé Ar. , én gare Castelnaudary. S'adresser 
au! régisseur du château, 

Muscat vieux, authentique, de Frontignan. 
Leenhardt, propriétaire, à Aresquies, par Vic-les- 
Etangs, canton de Frontignan (Hérault). 

——Wins de Bordeaux rouges grandes gravés, 
médaïlle d’or à Paris, 80 fr. la barrique sur 
wagon, Gironde. — Brunet, Ch°su du Pont-de- 
Langon, Villenave-d'Ornon (Gironde). 

—Eau-de-vie Bas-Armagnac, à Gros, détail. 
Récoltés 1893 1907, de 3 fr. à 4 fr. 25 le lif,, 
tés garant. de pureté, off. dir. p. récoltant, 
méd."arg. 89-1900. Labadie, p'e Mauléon (Gers). 

— Cognac de propriétaire, clos de la Fête. 
H° Grison, logis de Lozay, par Loulay (Cha- 
rente-Inférieure). 

— Echange, forfait, méthode champenoise. 
Contre vin blanc, rouge, eau-de-vie, j'échange 
mes vins mousseux méthode champenoise, je 
traite à forfait pour les vins que l’on veut rendre 
mousseux, Lucotte, Tonnerre (Yonne). 


ie DIVERS. 

— Rhumatisants, frileux. — Remplacez la 
peau de chat par les sous-vêtements du Dr Ré- 
vérend Du Mesnil, en pur poil de lapin angora, 
entièrement tricotés à la main, souples, lavables, 
résistants. Ne portez pas ‘d’autrés "Sänts. 
Renseignements gratis. — Dr Du Mesnil, Saint- 
Christophe-en-Brionnais (Saône-et-Loire). 
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SOCIÉTÉ DES HYBRIDES CHAZALON 


Administrateur plénipotentiaire : Claudius CHENIVESSE 


BOURG-St-ANDÉOL (Ardèche) Prénom souligné 


indispensable sur . 
toute adresse 


Re —— 


’ 


AVIS IMPORTANT See mn qe nn D 


proprieté des bois produits. où que ce soit, par les hybrides dont elle à pris lc nome |E 


dont personne jamais à aucun titre légitime n'a obtenu un seul bourgeon, a 
décidé, — à défaut de loi garantissant la propriété en cette matière, et parce que, toute 
vente ou toute donation serait dès lors pour «elle la plus compléte expropriation d’un bien 
qu’elle a, plus que le droit, le devoir de défendre, — a décidé qu’elle ne consentirait 
jamais, à aucun titre, et pour aucun prix, aucune vente à personne, ni au- 
cune donation,.. a AE 

Mais elle a décidé aussi qu’elle peut accorder dès aujourd’hui, aux viticulteurs qui le dé- 
sireraient, à condition qu'ils Soient propriétaires légaux du sol à planter ou de la vigne à 
greffer, et sous les autres conditions généralesid’une Police établie à cet effet, des Licen- 
ces de culture lui assurant efficacement l'äbsolue proprieté des bois produits en ces sols, 
durant le temps fixé par la police, et assurant-aux viticulteurs l'intégrale propriété des su- 
perbes et abondants raisins que leur donneront sûrement ces hybrides, s'ils se comportent 
chez eux comme chez nous. Cela moyennant une prime annuelle basée sur le nombre des 
pieds à cultiver, prime fort modique puisqu'elle répartit sur 30 annuités également, le 
coût des plants calculé à un faible taux, avec faculté de libération au comptant, sans 
escompte. : # 

L'établissement d'un vignoble, dans ces conditions tout à fait inédites, ne coûtera donc que 
lo défoncement et une légère main-d'œuvre; c’est-à-dire fort peu, puisque la dépense princi- 
pale en ce cas passerait presque inaperçue etfserait souvent couverte par certaines écono- 
mies que la culture des hybrides Chazalon permet de réaliser. | 

A quelques premiers souscripteurs de polices d’une certaine importance de remarqua- 
bles privilèges seront accordés; mais le nombre de ces privilégiés sera nécessairement 
fort réduit. Se hâter donc. 


\ 


De l'irrévocable décision de notre Société dene donner ni vendre rien à personne, il faut 


conclure par conséquent que, et maintenant, et plus tard, et irrévocablement durant |f 


30 ans, en quelque lieu ou quelque moment, êt sous quelque forme que ce soit, puisque rien 
| de légitime ne saurait être fait sans ma formelle intervention : 

Quiconque, pépiniériste on autre, OSERAIT proposer et mettre en vente, publiquement 
ou clandestinement, des bois ou des plants d’une variété quelconque des hybrides Chazalon, 
ou bien n’en saurait livrer d’authentiques et mentirait impudemment, ou bien les aurait 
volés ou reçus d'un voleur. Pas d'autre alternative pour personne au monde. 
— Et il appartiendrait donc à tous ceux pui ont le respect d'eux-mêmes et le respect du bien 
d'autrui, de fairc prompte.et efficace justice de l’immoralité de ‘els actes, tout au moins, par 
un énergique et méprisant refus d’y collaborer/en si petite mesure que ce soit, puisqu'en cet 
ordre de choses les torts sont toujours de la plus haute gravité par leur fatale et indéfinie 
progression, D'ailleurs nos prix sont tels par l’effetsde notre monopole qu'ils décourageront le 
vol en le rendant peu fructueux. De plus, par le dépôt légal d’une étiquette à notre marque 
dont seront munies toutes les têtes de lignes et portant indication du nom du bénéficiaire, du 
nombre de pieds de nos hybrides légftimement cultivés en cette ligne, et ma signature, nous 
saurons montrer à tous, au clair soleil, comme du doigt. voleurs et recéleurs. 


Claudius CHENIVESSE. 


# 


NOTA. — (4) Ilne peut et ne sera répondu aux demandes de renseignements que par bro- | 


chures et documents explicatifs et contre 50 centimes en timbres-poste. 
(b) En tous pays des Agents sont demandés à qui nous confirons nos portefeuil- 
les. Bonnes références exigées. ) : et: 
(c) M. de FOURNAS. Château de la Seignoure, à Bram (Aude) a été, 
nommé Agent général de notre Société pour les départements du Sud-/} 
Ouest. S'adresser donc à lui pour ces départements. \ 1708 
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GRAN | PRIX nœe,—- Ho ue Vigneronne | 
| Éoositiu de Liège 4905 et Exposition de Milan 4906. — Diplômes d'honneur 
Instruments M | de toutes sortes 


— EXPOSITION UNIVERSELLE DE E PARIS 1900 : CRAND PRIX 


M e à L : ni ä :C' Je Coustructeurs-Mécaniciens 


à VIERZON (Cher) 
| MAGEINES A VAPEUR, ne DEMIFIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 


Concours de Paris 1901 your moteurs à ALCOOL, Fe Prig- 


MOTEURS À PÉTROLE “2. 


horizontaux ou verticau ZA 
ole 


Concours INTERNATION 
DE Meaux 1897 u) 
spécial pour Moteurs à p6 
VA PLUS HAUTE RÉCORPENSE :: 
\ 2 MÉDAILLES D'OR @RAND MOQULE : 


UN SCTERIES PORTAIT ES ! NAS 
CIRCULAIRES OÙ À RUBAND Ze. — 


| Le Catalogue illustré est en ss franco sur demande 


| LEVURES SÉL 


pures et actives 


| L'Institut 1 


Amélioration générale du vin 
Augmentation du degré alcoolique, etc: 
Conservation. assurée 


de & 


 Levures pures de Vin acoimatées ê l'acide sufireux 


Une brochure.de 84: pages sur l'emplol. des levures. pures, sélectionnées, 
| les résultats obtenus aux dernières vendanges et depuis plus de 45 ans, est 
k envoyée gratuitement sur demande adseshée à : £ 


ME Directeur de l'Institut de Recherches, Scientifiques et Industrielles 
| de MALZÉVILLE, vrès NANCY (Meurthe-et-Moselle) 


PRODUCTEURS DIRECTS 


Pomaine du Val d’Abeilte près Fontvielle (B. -du-R: ) 
PÉPINIÈRE A A ARLES : 


PAUL BROCHU 


PROPRIÉTAIRE À ARLES ! 
iembres del la Société des viticulteurs de France. 4° Prix, Médailles PT re 


ÿ A Horticole 


‘SPÉCIALITÉ DE PLANTES VIVACES ul 


Arbres fruitiers, ton estiers, Ar bastes 
; conifères, Rosiers , Pivoines, etc. 


|‘ “PLANTS POUR COUVERTS À CIBIER ” 


E. GAUGUIN, fans doive 


Catalogue franco sur demande. 


Hybrides Seibel : 1.2. 14. 2003. 2007. 2044. 198, 456: 
105.452. t1000. 1082. 2055. 2006. 1077. 2091. 488. 668: 1020: 


COLTURES SPÉCIALE TDE VIGNES HYBRIDES 
2690-2764. 2958. 873. 2582. 2850. 2889. 209. 2814. 2878. 206. 


noirs. 880 blancs, 
= Hybrides- Coudere : 132-11. 28-112. 4401, 198-241. 


“120 noir. 1199- 88. 146-51. 251-150 blancs, 
Castel : 1028 blancs. 
GES blanc/157. — Jurie 1230! noir 


| AUTHENTICITÉ Gz GARANTIE 


Arbres. fruitiers pour Mon crue et pour amateurs, 

Nouveaux pêchers mûrissant avant tous les autres, 

_ Nouveaux pruniers extra pour pruneaux. 

Arbres d'ornements pour routes, avènues, parcs. Arbustes d'agrément. 
Rosiers. — Plants forestiers pour reboisements. — Fraisiers, bc: 
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Système Vieux breveté S. G. D. G. 
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Les ie simples, les plus pratiques, lès plus. rapides 
(Demander la notice explicative 


MATÉRIEL VITICOLE COMPLET 


TE SOUFREUSES, PULVÉRISATEURS, POMPES À VIN, 
PRESSOIRS ; FOULOIRS 


 HARNAIS VITICOLE. Système Roche & Caste 
ne Indispensable à tous. les Viticulteurs || 
= 5.000 RÉFÉRENCES + | ll 
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Membre du Jury, Concours Gén. Agr. Paris (Vins) 
TÉLÉPHONE 218:-88 


(ÉVVSS Le 
Sos S & Æ 
SSI D Su d A 
S .,v D 24 o S » 
> S S.,9% Sr, 2 TE 
EPST a Ÿ/ ÊÉË 
RS S & AS 
2% © SL / SEA 
Ssss $ 
DS SRE DUR 
PL ON RS A Se 
S SAS % © 
SSSS ES À 
SRE SS 


SES SSSR SR SE doses die de Shock cie Se Se de Se 6e ose ado die de RSR 


he ASIE TR RL RO 2 CE TELE: LORS Re 
LE CADEAU DE NOEL ET DU NOUVEL AN 
Le plus agréable et délicat est sans contredit 
de faire adressé fco domicile à ses parents ou 
amis 1 jolie cassette 3 k. Dattes de Biskra, 
extra, oranges,mandarines, bananés. etc. (au 
choix), joindre mandat-poste de 3 fr 15 par 
colis de 3 k. à envoyer ou 5 fr, 50 par 5 k. 
D'ANHALT,importateur,3, rueRossat-Manille 


“Ca sent le moisi 
aussi vais-je blanchir à la chaux 
MES CAVES 
avec “FIX °° 


La machine à Badigeonner et à Désinfecter 
LA PLUS PRATIQUE B.S.G.D.G. 


Voulez-vous mieux la connaitre ? 
Demandez Notice n° 5 à 
FRÉDÉRIC-ALBIN LOEBEL 
Paris :IX°), 26, rue Cadet 


Fé'éphone 252-S1 


PARIS - 25, rue Le Peletier - PARIS i 
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Vente et locat'on de fûts-transports 


CA. DENISE &Fus 
86, Allées de Boutaut 
BORDEAUX. 
SPÉCIALITÉ DE. 


Demi-muids usagéschéne ou chataignier 
Barriques Bordelaises, Bourguignonnes 
Futs Rhum, Cognac, etc. 


Vignes Americaines et Franco-Américaines 
Plants greffés des meilleures variétés de Bourgogne. 
Gros bois pour greffages. : 
Racines et boutures. Plants de Cassis. ! 
: Product'S directsdes collections Couderc, Seitel, etc. 
Gamays gris sur 3309 
Dem’ Prix Courant à MM. BARDOLLET Frères, 
Propriétaires-Viticulteurs 
à Cheïlly-lès-Maranges (Saûne- -et-Loire) 


VIGNOBLES DU DOMAINE DE NOEL | 
près Manduel (Gard) 
DEMANDER PRIX-COURANT 
AGENTS SÉRIEUX DEMANDÉS | 
Ecrire: VICTOR BRUN, Prop't 
à St-Gervasy-Bezonce (Gard 


On demande pour le bureau d’études sur 
les maladies des plantes d'une entreprise indus- 
trielle à Marseille  : 


AGRONOME DIPLOMÉ 
pratique en agriculture, viticulture et horti- 
culture. — Adresser les offres avec notices 


biographiques, PRAPÉTARRE et appointement, 
exigé sous chiffre. 


OURRIER de la P RENE | 
A. GALLOIS & CH. DEMOGEOT 
|o4 boulevard Montmartre, PARIS 


FOURNIT COUPURES DE JOURNAUX ET DE REVUES 
SUR TOUS SUJETS ET PERSONNALITÉS 


VIGNES DE SÉLECTION 
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800.000 plants greftés de premier choix extra 
sur tous porteurs, variétés pour toutes régions. 
60 à 75.000 bons seconds choix, 30 fr. le 1000. 

350.000 producteurs directs racinés premier 
choix et 600.000 en boutures 35/40 cent. des 
n°$ suivants : Seibel 1, 2, 14, 60, 188, 456, 1010, 
1020, 1070, 1077, 4017, 2003, Terras 20, Aux. 
x Rup.,Jouffreau, Oiseau bleu, Dromois, Cou- 
derc 4401,503, 132/14, etc., Othello, Nohah, etc. 

Un million gros pour greffage, toutes les 
variétés. Fournitures de premier ordre. 


ALPHONSE BERNARDET 
_ à Azé (Saône-et-Loire). — TéL. n° 1 


Agents-déposiltaires sérieux seraient acceptés dans 
tout vignoble où cette maïson n’est pas représentée. 
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RENGRAIS CHIMIQUES DE SAÏNT-COBAIN 


‘ Société anonyme au eapital de 60 millions ” 


LE “ 
. Formules spécialement dosées gour la Vigne 
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S'adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


jé ‘Place des Saussaies. — PARIS (ÿiiI° Arrond.) 
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SOX 


CLERMONT Eee QUIGNARD 


MAISON RECOMMANDÉE, FONDÉE EN 1825 


. USINE : BUREAUX : 
à Saint-Denis {Ssine) 180, rue de Turenne, PARIS 


GÉLATINE  LAINÉ : 
Le: Pour e Clarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, ets. L 
Sr ë £ 
TABLETTES. POU DRE SOLUTION 4 
{Tablettes marquées L'AIN 1 € (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) = 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide Soluble dans l’eau froide : 
PRIX $ © FR. LE KILOG. PRIX } ® FR. LE KILOG. À PRIX 5 FR. LE LITRE 
fn Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Pidons dé 500 gr. En Flacons de À litre 
ÆEnvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


"REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleus,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque-de fabrique ; 4° avec Îe timbre de garantie de l'Union des fabricants. 
Rem.et ese. suivant quantsitéssurPrixforts. | N,-B.—S" adr. à la Maison dela part dela REVUE DE VITICULTURE 
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PRODUITS PURS POUR : ŒNOLOGIE. 
CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 


Les Etablissements POULENC Frères 
92, rue Vieille- du- TUE 92 # he R1 S 


2 Un. 1878 et 1889.—3 Méd. d’ Or, 5 Méd. d'Argent. 
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: Exposition Univ: Paris 1900. — Grand Prix 

MOTEURS à GAZ et au PETROLE. 
CHISTE ET A ALCOOË, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner es je mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, datteuses, 
F' fabriques d'eaux gazeuses, etc. 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
PE d’art, le seul attribué aux Moteurss 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeil 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
} Pompes avec/moteur à pé- 5 


trole pour cayes soutirage 
des vins sunBARriot léger). 
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Installations complètes pour 
élévation “d’ eau, lumière 
électrique, etc., ” dans les 
châteaux et usines. 
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Charrues vigneronnes 

| Défonceuses 

= Polysocs et Charrues 


ITS VEITE A L'ANTANTE 


Plus de 31.090 Appareils en usage 
40 PLUS HAUTES RÉCOMPENSES 
Ils fonctionnent à l'aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la miel 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
) 4 Ces existent pour DE Vins de liqueurs, Cidres, Eaux-de-vie et 
iqueurs. 


Plus de goût de manche, ni de papier, 
Plus de lavage des chausses ni des masses filtrantes 


Appareils de 20 à 6.000 francs 


PPARTISS:- AIT 


à vapeur |} 


42, Boulevard de la Bastille (près la place de- la Je 


LL 


RTE ne ’ € 
mer, Da co sc ( / | 
rs. ke. je RAR ut SL, dti ut dut: 


# 


mL cn 5 


CORTE 


 CLARIFIANTS LIQUI DES er ex POUDR 


POUR VINS BLANCS ET ROUGES 
MÉTABISULFITE DE POTASSE CRISTALLISÉ PUR 
VINO-TANIN GARNIER 


: (tanin pur spécial pour vins) 


N OIR ANIMAL PUR 1lavé à l'acide chlorhydrique, pour la clarification 


et le blanchiment des vins tachés 


Toutes nos spécialités sont exclusivement destinées à la vinification régulière 
ou à la conservation des vins de raisin frais, elles ne peuvent pas modifier 
état naturel du vin, dans le but soit de tromper l’acheteur sur les qualités 


substantielles ou forêtne du produit, soit d'en dissimuler l'altération. , 


Elles ne renferment que des produits autorisés par le règlement d'adminis- 
tration publique du 3 septembre 1907 (Lois des 1e" août 1905 et 29 juin 1907). 


Adresser demandes de renseignements 


Satan GARNIER, œnologue, 16, rue Popincourt, Paris nd 
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Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises ei Etrangères. 


EXPOSITION. UNIVERSELLE DE PARIS 1900 
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Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre -et- Loire) 


ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE | 
DES PRESSES ET PRESSOIRS 1 
Envpi franco sur demande du Catalogue illustré. > Ù 
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M. Eugène PIROU, /e Photogr moe À den connu, consentira à nos Abonnés une 
exceptionnelle réduction de 10 0/0, sur Présentation de la bande imprimée de la | 
Revue de Viticulture. S’adresser, 5, KL < Saint- Germain. HOTEL PRIVÉ. | 
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_ Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- | 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
1.500 arpents. 03 

Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 
S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Petersbourg. 
CARCASSONNE (Aude) 


FA a E LU Fe F R Ë R ES. * Médaille d'or, Paris 1900 


POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides } Raymond PÉRISSÉ, 
| Ingénieur-Agronome, représentant, 
FAFEUR XAVIER, Succ' é à Paris, 61,r. d'Amsterdam 


DEUT re PRt en LU A] 


SIMON Frères: 
| Construction et Fonderie à CHERBOURG 
NOMBREUSES RÉFÉRENCES — CATALOGUE VINIFICATION FRANCO 


a 7 GRANDS PRIX PARIS 1900 æŸ 5 


m Ecrire: Établissements SIMON FRÈRES, N° 81 , CHERBCUR 


1e eiuguR LE moins cher 
DES ALIMENTS MÉLASSÉS 


sut, POUR CHEVAUX 
Ne ET TOUT BÉTAÏ ds 


! 
ce | ur marché | — us 
J £ De 1 blisseme vinicolos, distillesies, vinaig 
— cÉ À Ê series. buileries, cafés. etc., ont dozs 
É | stime. 
à 
TS = SIT 2% LyA l'E Pile * 1 
nt D ) cé À “ . % | 
x ml CE Rss 
“$ F#ap ; 


5 7 H L nv 1) 2 PIANO: — = LS RE 9 SNLNNNED NARRT BD MAN MAC AR LC OME ARTE Ce ER ER RE 
GRANDES PÉPINIÈERES DU BORDELAIS 
| Greffés-sondés 4° choix des meilleurs cépages Bordelais sur tons porte-greffes. — Les 
| n. rouges font les grands vins du Médoc, et les blanes les grands vins de Sauternes. 


PORTE-GREFFES DIVERS EN TOUTES LONGUEURS ET DIMENSIO:S 


| _@ù | . Bois sarments pour greffons des divers cépages Bordelais l 

| A Entreprise de greffages par souscription pour le compte des sx :dicats, des parti- 

1 4 culiers et des pépiniéristes. — BAS PRIX. 

h Demander Catalogue et Prix-courants à J. ÉLIE, chevalier du Mérite agricole, au château Carmeil, 
PE | | par Gauriac (Gironde) 

| = REVUE DE VITICULTURE. — N° 783, 17 Décempre 1908. 3 

L 3 Wir, ; 


fl D EXP“ UNIV' + PARIS 1900 = 2 RANGS TE 
LE. 7. APPAREILS DE | | 


aan 


Alcool à 9C° et 96° à volonté, 


ALAMEBIC ECROT its 


Eau-de-Vie sans repasse. 


CROT PASTEURISATEURS 
LEGRON, RÉFRIGÉRANTS 


19,21, 23, Rue Mathis, PARIS ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


COMPAGNIE GÉNÉRALE ÉRONDMAULIQUE 135, rug d'Alésie, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universells de Paris 1900 


NOUVEAU PANTEURINATEUR NALYATOR 


MEéDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et po GES 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif | 
le plus efficace contre les maladies | 


FRANCE EXPORTATION 


PÉPINIÈRES DE VIGNES AMERICAINES 


Spécialité d'Hybrides Berlandieri n° 41B et 4204 
PORTE-GREFFES RECOMMANDÉS 


 GENDRE 


QUISSAC (Gard) 


À 


USINES SCHLŒSING FRÈRES & C°.— MARSEILLE 


Plusieurs fois : MEMBRES DU JURY — Hors Concours 


PYRALION SCHLOESING 


Emulsion insecticide contre la Pyrale, la Cochylis, l'Eudemis et tous les parasites de la vigne 
hivernant sous les écorces et les échalas et:sur tous les arbres fruitiers, etc. 


BOUILLIE BORDELAISE M SOUFRES PRÉCIPITÉS 
SCHLŒSING SCHLŒSING 


Demander Notices et Brochures explicatives envoyées franco. 


VOIR LES PETITES ANNONCES à la deuxième page d'annonces. 


FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE 


Machines à rincer, boucher et a el 5 
Porte-bouteilles & égouttoirs 


BARBOU 6. 


52, rue Montmartre, PARIS 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Maison recommandée 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 


ÉTAGE A RES 
LEVURES SÉLECTIONNÉES 


POUR LA WENIRICATION EN ROUGE ET EN BLANC 
V MARTINAND, 49, rue du Petit-Chantier, MARSEILLE 


AILameilleure,Br.s.6.D ç. 
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Prière &de communiquer notre prospectus aux personnes susceptibles d'acheter de nos Marchandises 


DO D 


PPPIIPIPPI PIS LPS PSP IPS SI I PS PS PS PSS SPP PPS SP ST Le SPP I PL ESS 


Len 2es 


31 ANNÉE DE PLANTATION 


LILI 


CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 
Pod a, PAR MILLIONS A LA VENTE 


es 
ITiox PARIS, NEULE 


€“ PRIX COURANT &:: 
| 1908 1909 — SAUF VARIATIONS 


Nous invitons MM. les Professeurs d'Agriculture, Présidents ds Sociétés Agricoles, Directeurs de champs 
d'expériences, Pépiniéristes, anciens et nouveaux Clients, à venir visiter notre Vignoble, les nouveaux hybrides, 
nos vastes Pépinières st nos Champs d'expériences, du 25 Août au 15 Septembre inclusivement. : 

Pendant cette périods, ils trouveront tous les jours à la gare de Duravel (station ls plus rapprochée), une 
voiture qui conduirs les Visiteurs au Domaine. Le plus cordial accreil leur sera réservé 
__ Nous sommes sûrs qu'ils ne regreîtteront pas leur voyage, vu qu’ils auront pu juger par eux-mêmes de la 
supériorité de nos produits et de la vaieur des plants mentionnés ci-contre 


G 


Groix de chevalier LR EU ri Groix d'Offeier 
du Mérite agricol® Propriétaire de Vignobles, Officier du Mérite Agricole. du Mérite arricole 


CHATEAU DE BROUEL, COMMUNE DE VIRE, Par PUY-L'ÉVÊÉQUE (Lot) 
GRAND PRIX D'HONNEUR DE PARIS-NEUILLY 1900, POUR PLANTS ET VINS. FOURNISSEUR DU MINISTÈRE DE L’AG :ICULTURE 


TOUS NOS CEPAGES SONT GARANTIS AUTHENTIQUES SUR FACTURE 


Je garantis la fraîcheur et l'authenticité de toutes mes fournitures sur facture et je me réfère, pour l’honorabilité de mon genre 
d’affaires et la supériorité des marchandises, à ma nombreuse clientèle, disséminée dans les départements phylloxérés de France 
et de l'Etranger. Reprise garantie, sur facture, des plants racinés, plantés avant fin février. 


Afin qu’il n’y ait plus de doute possible sur la nature des marchandises, une année de délai est 
accordée 2 tous nos clients pour vérifier la nature des Cépages livres et nous transmettre, au besoin, 


leurs réclamations à ce sujet. Ce | 
Tout envoi non conforme aux ordres reçus donnerait lieu, au gre de l’acheteur, au rembourse- 


ment ou remplacement des plants livrés 


NVIENT'IDE PARAITRE - 
Nos expériences pratiques sur la culture des Vignes américaines. Prix 3 fr. (franco-poste) 
z 10° Edition, Revue et considérablement augmentée 
EN VENTE CHEZ L'AUTEUR ET LES PRINCIPAUX LFFRAiNKES 
Pour nne Commande de 400 fr., nous donnons un Exemplaire de notre Ouvrage 404 Etfftron 


EN PRÉPARATION : Pour paraître en septembre prochain, notre 11° Edition entièrement revue et considérablement 
augmentée avec renseignements précis sur les nouveaux Hybrides producteurs directs et porte-greffes 


17% 


RUPESTRIS-PHENOMÈNE DU LOT - TYPE. 


[ importe, dit M. Millardet de ne pas confondre le plant Rupestris Phénomène du Lot avec d’autres Rupestris, mâles 
comme lui, tels que : Rupestris x Monticola, Saint-Georges, de Brignais, Richter, Gaillard, Lascastelles, Sijas, etc. Toutes 
ces variétés de mode différente. ne constitue qu’une seule et même espèce. PAUES $ 

‘our nous, nous maintenons louiors ve que nous Avon dit et redisons depuis quinze ans sur le Rupestris Phénomène 


du Lot. Ce porte-greffe san rival est siperieur à tous les autres Rupestris ({) commé résistance à la chlorose dans les ter 


rains ca'caires, marneux eteriveux : de plus. nous assurons que, dans ces terrains, il est le plus fructifère de tous les 
porte-greffes connus ; nous en avons même pour preuve l'attestation de miliers d'individus à qui nous l'avons fourni. 
Nous nous flattons d’être les premiers à lavoir iancé dans le commerce sous le noui qu’il porte aujourd’hui, et ce fut à 


RDS 


ee 


4 
| 


titre gracieux qu’en 1889 et 1890 nous l’envoyàämes aux professeurs d'agriculture, directeurs de champs d'expériences, maires 
et adjoints, qui nous er firent la demande; notre but était de le faire connaitre et de contribuer ainsi au développement de © 
la richesse viticole. | - re 

Nous possédons aujourd’hui cent mille pieds-mères de Rupestris Phénomène du Lot (type) de 15 à 20 ans, dans les coteaux 
du Lot, et dans les terrains contenant plus de 40 010 de carbonate de chaux. : 

La résistance phylloxérique est une des plus grandes puisqu'il & la note 19 sur 20 ; c’est le meilleur de tous les Rupestris, 
le seul bon et pratique. 

Des milliers de notables, à qui nous l’avons fourni depuis 20 ans, nous donnent la même appréciation. 

(1) Adaptation des principaux porte-greftes au sol dans les divers terrains : é 
Riparia><RUpeSIris 2-22. ... 30 010 de marne calcaire. MourvèdrexXRupestris 1202..... 50 070 de marne calcaire. 
Rupestris du Lot...... osent A0 — Chassela< Berlandieri 41 b et 420a 60 010 _— : 

(2) Ces derniers tiennent le record dans tous les plus mauvais térrams de Cognac et de la Champagne. 

—— IEPREMNUR =D HER DIRE —— 
BOUTURES POUR GREFFAGES è 
| m. de long 0,006 mil. taillées à un cent sous le bourgeon de base 
Jacquez, Herl:emont, Clinton, Noah ..... . 10 fr. le mille. || Aramon X Rupestris Ganzin n° 1 et 2, Gamayx he j 
Riparia crdinarpe DANIEL re Se RE _— Couderc. Rupestris de Forworth, Rupestris x 
Riparia grand ulabre et gloire de Montpellier … œstivahs, RipariaXRupestris, 3,309, Ripa- | 3 

(1-mêtre.10) 6"etSoloms. Laos 15 ra Ramonde:"7.2 qe Es sas pee n ee LR TT IrrIe mille 09 
York-Madeira; Rupestris ordinaire Vialla,... 20 Mourvèdre x Rupestris 1202 et Aramon X. Ag rte 
Rupestris Metallica. Martin: Ghazins secs 28 à RTE ES LTIS CAT A M AM OP EME RRN NE ET  R Rt 


ChasselasX Berlaniliert. 41 bet 420@......0. 35 
Berlandie ixRiparia 30 E. M.,33.......... Au 
Rupestris Phénomène du Lot type ........ 25 
kiparia Rupestris 101 14, 3306 ........ ess 20 


Alicante Bouschetx<Rupestris Terras n° 20 

: Seibel n° 1 et 2, Plant des Carmes, 
Pouzin, etC., EC Re UE d'olare te etes ses Toul 20 —_ 

81-2, 1497-17 608655098506. 2022, LUE US er 


LES MEILLEURS PRODUCTEURS DIRECTS 
Pouvant être livrés du 15 Novembre au 30 Avril 1909 jusqu'à épuisement. 


Collection n° 1, Racinés 1°" Choix. 
En Cépages noirs, produisant des vins fins colorés etalcooliques résistant dans les terrains calcaires, maturité de 1° époque. 


Auxerrois< Rupestris du Lot sélectionné. 
Couderc 132-11, Nouveau Bayard. 
Seibel n°° 156, 1020,,1077. 


Hybride Prady ou Précoce Prady. 
Oiseau bleu, Oiseau rouge: 
‘Coudere ?28-11X%, 1ncien Bayard. 


— 


Collection r° 2, Racinés 1°" Choix 


En Cépages noirs, produisant des vins secondaires et moins résistants dans les terrains secs, 
sauf le Terras n° 20. 


Terras no 20, 503, 4401, Othello, Herbemont et Jacquez ordinaires. | 
‘ : 
Collectior r° 8. Racinés 1°" Choix. 
En Cépages hlancs produisant des bons vins fins et alcooliques. : 
199-88, 241-125, 146-51, 89-82, 82-37, 74-17, 82-12 et 272-60 dit POMPON D'OR. 


Les huit variétés ci-dessus prises par 200 de chaque variété et cinq plants au choix de notre collection de plants de table, 
soit Seize cent cinq plants pour oent cinquante francs. à e | 


Les trois Collections snnt livrées en Boutures à moitié prix. sn 


Extrait de quelques Rapports 
Url ERYDrIdé PRADY où Précoce PR:A D Y 


4 Château de Caïx, le 25 Octobre 1908. 
Monsieur Prady, à Prayssac, | 


C'est avec beaucoup de plaisir que je vous donne mon impression sur votre remarquable plant: 

Dans ma visite de fin juillet dernier, j'at remarqué sa belle végétation. sa résistance aux maladies cryptoga- 
_miques, qui sévissaient sur des cépages voisins, sa fructification trés abondante, la beauté de ses fruits, et chose 
partuuliérement intéressante, sa maturité complète, devançant de beaucoup les variètés réputées être les plus 
précoces. 

Tous les ans, depuis quatre ans, vous m'aviez fuit goûter des raisins mûrs à la foire du 3 août, à Cahors. 

Cela m'avait intéressé; aussi, ai-je tenu à vair une vigne entière, permettant de faire une ample cueillette de 
. fruits mûrs àu commencement d'août. 

Ma curiosiéé @ étè SutiSfaite ef je tiens à vous renouveler mes bien sincères felicitations. 

Veuillez agréer, Monsieur, l'expression de mes sentiments les meilleurs. 


A. DELBREIL, 
Président de la Société Agricole et Industrielle du Lot. 


À Prayssac, ce 26 Octobre 1908. 
Monsieur Combes, 


Vous me demandez mon impression sur le Plant Prady que j'ai visité cette année, à Roches, en votre compa- 

- -gmie et celle de quelques autres. amis. st à A AR 

_" Volontiers, oies se _—— J'ai trouvé ce plant très LIJOUTEUT, trés Jructifère et très RAT. 

sont excellents à manger dès la fin du mois de juillet De plus, quoique non soufré et non sulfaté, ce producteur 
direct ne porte absolument aucune trace d'aucune malailie tryptogamique. 

Heureux de pouvoir vous donner ce bon témoignage, je vous prie d'agrèer l'expression de mes sentiments les 

meilleurs et les plus dévouës. 


: 


Ve 


H. DELPON, Curé de Prayssac. 


._. Une Visite au Piant PRAIOY 


Par le Bureau du Comice Agricole du Canton de Puy-l'Evêque (2 Août 1906) 


Le Bureau du Comice Agricole du canton de Puy-l’Evèque, à l’occasion du Concours des vignobles, s'est 
transporté le 2 août 1906 « Roches près Prayssac (Lot), pour visiter la telle propriété de M. Prady et exami- 
ner spéctalement le cépage producteur durect connu dans toute la région sous le nom du « Plant Prady » ou 
Portugais Bleu X Rupestris Phénomène, multiplié depuis dix ans par son obtenteur ; les résultats obtenus 
sont merveilleux. | ) | De 

Nous savions déjà depuis Six ans que ce cépage élait remarquable comme primeur, car, en effet, à l'occasion 
du Concours du Comice Agricole, M. Prady y exposait chaque année les raisins de son plant el il avait obtenu 

. plusieurs médailles. À la dernière réunion générale du Comice. tenue dans la Mairie de Puy-l'Ecèque. le 
22 juillet 1906, M. Prady, comme d'habitude, apporta son panier de raisins, lesquels furent trouvés d’un goût 
exquis, et l'Assemblée déclara que cet hybride, ou sa grande précoctité, devait être classé au premier rang comme 
plant de table et d'exportation. M. CE Né EE - + À 

Mais des doutes pouvaient subsisler au sujet de son utilisation comme p'ant de cuve ; aujourd'hut, après 
dégustation du vin de cet hubride, nous avons la certitude que l'hybride Prady, avec son vin très alcoolique, 
sera avant peu, pour la grande cuilure, le plant favori des viticulteurs avisés 


% 


ab int 
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Tandis que nos meilleurs cépages producteurs directs ont eu à souffrir, surtout dons js terrains Daderbs: 
de la sécheresse de 1906, le Plant Prady a résisté victorieurement non seulement à toutes les maladies cryto- 
gamiques, mars encore à cette grande sécheresse ; les visiteurs ont pu remarquer une vigne de trois ans, dans un 
terrain trés superficiel d'une vigueur exubérante et chargée de beaucoup de fruits. e 

Cette variète, resiée verte et luxuriante au milieu des vignes ayant perdu leurs feuilles, semblait une Oasis au 
milieu des vastes champs grillés. Les raisins ont un goût agréable et sucré, permettant d'obtenir un vin trés 
on alcool 

Le Bureau du Comice Agricole du canton de Puy-l’Evêque a adressé ses plus vives félicitations et ses plus 
chauds encour agements à l’obtenteur M. Prady ; il est heureux de signaler aux Syndicats viticoles de France 
et à tous ceux qui s'intéressent à la viticulture les précieuses qualitès comme primeur et comme plant de cuve, 
du nouvel Hybride Portugais XRupestris Phénomène. 


La souche mère, âgée de dix ans, avec deux provins nossèdait huit nn vingt-cinq T'AISIRS ; ; ses grappes 


atteignaient le poids de 200 à 250 grammes. 
En foi de quoi, nous avons délivré à M. Prady la présente attestation certifiée sincère el céritable. 


H. DELTIEL, Docteur PÉNEL, 
Président du Comice, Maire de Puy-l'Evèque. Vice-Président du Comice, Maire de Parent 
E. TOURIOL, BERRIÉ, |  . L. JOUFFREAU, 


Secrétaire. - Adjoint au Maire de Prayssac. | Conseiller municipal de Prayssac.. 


Je, soussigné, Prady Henri, propriétaire à Roches. près Prayssac (Lot), déclare avoir donné le monopole 


exclusif cle la vente de mon plant Hybride Prady ou Portugais BleuXRupestris Phénomène, à 4 M. Victor 
COMBES, Adjoint au Maire de Vire. | £ 


Prayssac, le 14 Novembre 1905. | PéABY HENRI. 


+ 
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PRIX- COURANT 1908-1909 | 
Hybride PRADY ou Portugais Bleu Rapestris. 


BOUTURES 1” CHOIX RACINÉS 1% CHOIX 
De 0,50 de OH 6 mym minimum. | La Pie tone 00 Fa He 
La pièce 3 francs; les dix 20 francs. | 
Le Cent 150 francs ; les Mille 1,000 francs. Le Cent 150 francs ; les Mille 1,000 francs. 


PETITES BOUTURES POUR PÉPINIÈRES ET RACINÉS 2re CHOIX 


De 0,30 à 0,40. — Les Dix IS francs. — Le Cent 100 francs. 


N.-B. — Toute commande de cent francs sera adressée franco de port et d'emballage dans ioutes les gares 
de France. 

Les commandes au-dessous de cent francs doivent être accompagnées d’un mandat- “poste, plus 1 Jranc pour 
port et emballage. 

Nos Clients des pays étrangers devront nous indiquer leur représentant à la frontière, lequel aura à Se char- 
ger de toutes les formalités de transit et de douane dont nous ne pouvons nous occuper et dont nous ne sommes 
responsables en aurune facon — Sauf indication de leur part, nous adresserons les marchandises à M. F. 
PARADIS, 9, rue Saint-Cannat, à Marseille, et à M. H. LABONNE, 20, rue HER Bahutters, à Bordeaux, nos 
agents maritimes. 
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! | | . 
| Greffés 4er chaix extra sur Rupestris Phénomène du Lot (type) et Riparia XRupestris, & fr. par cent ei 2Q fr. par mille en ples que sur Gloire 
| 
' ; i 
j BOUTURES RACINES : 
Producteurs directs U : È = PLANTS FRANÇAIS GREFFÉS (a) | dix | cent 
\ noirs cent | mille Jai dix | cent [mille È sur les Porles-Greffes ci-contre. {= | 
mms | mme | GS | (mme | COURAGE | EEE d 
1er CHOIX dr Fe Êe FA sa S is CHOIX EXTRA peu 
« . } i ..... 9 1 Le . $ 
pet Canne Cratansss) À | 2 NON D) 20) Se | Aramon inner Boucher | 5 | s 
RE Ce AT nou: 06 | 0e icante Bouschet précoce. ......... 3 8 
plant Pouzin............... | 10 | 80 || 2 5| 401$ S Alicante-Henry-Bouschet extra fertile| 3 | 10 
Herbemont d’Aurelle, Herbe- op Ale il RU cp teinturier Bouschet:....... 340 
mont Louzan.;n. ess... + ar -DO"IC ; urastel- ë 5 € 
£ ; Mérhetiont, Othello........... 1 5 | 40! 1 ABOU S CR A RU ie es Su 
= | at a Calmette, Grenache| 3 | 10 
Jacquez à gros grains et e | M 
F Re dd 35 | 400 | 2 5 | 40 Ë £ uscat-Bouchet........:...... Ssas el) 16 00 
| l Jscquez d'Aureile Casalis, St- S | Terret Bouchet, Petit Bouschet .....| 2 | & 
S | Sauveur extra fertile... 80 | » 5 10! 80% + | Ferrer Bourret(blade):.5...........1/15 0; 
_ ED En DE à: ; - Le e | ‘ É de Ê S Eos Bt du Pacte. 090000 5 25 
| ouderc 4401, 503, 201, 3907.. SE ar! 1 
Dale) She) sé) Senna) sa 
ide Fournié t des SE e 
SN te Vs dome] 2 | 1/0) o | pc ÉS | Se annoncer ane) 5 | à 
5 RSR RES a oran rt 1 10 | 80 || : 5 | 35 ne Sémilion,Sauvignonblanc,Muscadelle| 3 | 10 
| Seibel nes 14, 60, 128, 129.138. sets Follenoire, Dégoûtant,Fer de Bergerac| 3 8 
& EN 4607200 HQE Lcd 8 60 | 500 | 4 10 60 28S<£ Verdet, Poulsard, Trousseau, Enfarin.| 3 8 
{ “ || Seibelnes 1020, 1077, 2003, 2007, D oo Ù 0 2 3 = & | Chasselas-Magdeleine du 22 juillet...| °5 | 25 | 
(2 AN En FÉES = © Chasselas doré de Fontainebleau... 3 | 10 
| a RE ER Hi sl ml: al 30/5 2 Côt ou Malbec à queue verte(extra-fer)| 3 8 
2. 7 | SES Le ou Malbec à queue rouge.......| 3 | 8 
= j D © traire de l’Adui, Durif, Savagnin… 
SN Producteurs irecls Se à | Folle blanche (Charente et Gers)...| 5 | 8 
Êr rs nouveaux. | Me 8 + & — d'Anjou où Gros plant.| 3 8 
= Plant Prady ou Portugais bleu & : À | Colombard,St-Emihon,Blanchimousin| 3 | 40 
æ | _ Xrupestris phénomene..... «| 200 | » 20 | 450 | » | =S © | Gamay Beaujolais......... paie li este 8 
€ fl Oiseau hleu.............. a fe en 3 | 60 | LS È —  Hätifdes Vosges ° Re) 
RÉ Oiscumnes se 0 RE enetenieeni AU Verne | 0 | 8 
be Sert. ANR on à 40 3 ESS s — Picard, Fréau, Chaudenay..| 3 | 10 
Valdiguier X Rupestris, Merlot Le e — Feinturier de Bouze .........| 3 8 
MRUDES IIS. ec ea dou 10 | 80 5 | AO re — 1, Blaneonu Muscle... ...).3 | 10 
Castel ne 3530, 9030, 13317, à = | Othello? et Seibel n° l'ereffes.......! 3 | 14 
TT MATRA PR TAN 10 80 5 42 | 100 | & 2 — Persan, Cinsaut, Balzac. ....l 3 8 
: ke à | Malaga, Béni Carlo, Muscat blanc..:| 3 | 95 
Producteurs directs | > à ë Mauzac blanc, Mauzac rose. ........| 3 10 
| Mise SE Mouieuse, Gouais de l'Allier... 3 8 
d "s e « à k 0 ... 
Castel121, 227, 3540, 3544, 10628, UE RS ARE ne * DATES OS ME ERR 
14540, 18311, 19422...... 60 5 | 451100 | 2 = dures CANNES SN 28 
Condere 199-85, 241-125, 146-51.| 5 | 40 5 | 42 | 400 | SE à | Lérida. la pièce 3 fr...............1[ 20 | » 
Couderc 89-82, 82-32, 74-17,82-42| 5 40 4 12 | 100 | 52 % | Néhélescol blanc et noir (4).........1 10 |100 
a Duchess 272-60 ....... 19 80 5 45 | 120 | SS + | Plant de la Beauté (2), Prunaley (3) .| 40 |100 
Noah rs RESTÉS APE EU à 6 1 5 | 40 a & | Plant kabile noir et blanc (4).......| 20 » 
me 3 | Hyb. Colombetpréc.Caplat....,.....1 20 |100 
| PORTE GREFFES ÈS S | Sultanine sans pépins......... el 10 |100 
BIOS te CHOIX US te Portugais bleu, Pineau d'Aunis,e.2%.) 45 | 10 
nt on As £x s | Pineau de la Loire ou chenin blanc..| 8 | 10 
Caber.X Rup. Ganzin 420; À.| 3 20 1 8 50 | s à Rip pans Chardonnay...,.…. eh). 10 
Berlandieri du Texas, Aramon | &®S | Pimot noir fin (Bourgogne)....,....,| 3 | 8 
| Xrupestris Ganzin n°9..... 3 20 4 8 50 | £5 + | Meslierdu Gatinais, Meslier St-Franc 3 | 10 
: Mourvèdre x Rupestris 1202 SS € | Valdiguier, Négrette, Syrah...... 3 | 10 
615, 81-2, 1957-11, 554-5, 93-5.! 3 | 20 4 | 6 | 40 [3S $ | Couche du Cher, Pétoin F 
5 l Rupestris phénomèné du Lot,| 1 () 1 3 258$ © { Chalosse BC Juranconb are 
| À Riparia-Rupestris 3309, 3306, ES LE TR K réce,Jurançonb| 3 | 10 
D RP DA DE Dee von 6 l 3 2 | ES Auvernat noir et blanc, Tannat,Merlot| 3 | 10 
Aramon X Rupestris Ganzin | Se Grapput, Jurançon noir, barroque...| 3 | 10 
RSR ER PE 6! 4041. &:| 4 | 30/7 | 
Riparia Gloire de Montpellier PE Nous offrons tous nos 2* Choix 40 9/0) 
ei déTouraitie, Sois: -… 1 5 40 1 3 ont de rabais ; ces plants sont livrés mélanw-! 


gés ou séparés par variétés 


ee 54 s ) TA 
{1} Neus cultivons deux variétés de ce cépage, le blanc et le noir. Cuiltivé en treille, il produit des grappes de 60 à 70 ce, de long. 
(2) Les raisins de ce cépage atteignent le poids de 3 kilogr. Les grains sont aussi gros que les prunes communes (extra bon) 
(8) Un des meilleurs comme finesse et production.— (4) Raisin curieux par la grosseur de ses grains. : 
_ Boutures pour greffons toutes variétés désignées du Catalogue; prix donnés par correspondance — Boutures de Néhélescol blane et noir. 
Plant de la beaute, Prunaley. Sultanine sans pépins. etc , etc. Boutures de 050, à fr. pièce 


Voir. page F des principales variét si 


A NOS CLIENTS 


Nous ne saurions trop mettre en garde notre clientèle, contre un abus de contiauce, u:s marchands peu scrupuleux ven nt 
dans les foires et marches des plants sortant soi-disant de nos pépinières et que nous n'avons jamais fourni. Aussi p év:nons- 
nous tous les intéressés que nous ne garantissons nos produits qu’autant qu'ils ont été expédiés et livrés directe n-nt pai nous. 


AVIS IMPORTANTS 


A titre gracieux, nous offrons à nos clients, pour faciliter leurs opérations de ereffage, aux prix des grandes fabriques, le Rapaia du | 
Japon pour lixaturer les greffes, à 1 fr. le kilog ; la pince Aliès à 4fr ; le milie de bouchons fendus pour ligaturer les greffes, 4 fr.; le fil de fer 
fractionné alvanisé, à 1 fr. le kilog.; des étiquettes en zinc pour écrire au crayon le nom des variétés de vignes, le mille 10 fr.; des étiquettes. 
en bois, le :nille 5 fr.; les couteaux Kunde pour greffer, la pièce, 3 fr. 50; des maitres-greffeurs qui ont fait leurs preuves dans nos 
pépinières (lauréats à divers concours ) à la journée ou l'entrepris*: le sulfate de cuivre garanti 98-99 070 à 50 fr. les 100 kilog. 


PRINCIPALES VARIETES DE RAISINS DE TABLE ET DE LUXE 


Chasselas ordinaire, Chasselas violet, Chasselas Fontainebleau, Chasselas Napoléon, Chasselas de Jérusalem, Chasselas 
d'Amérique, Chasselas Magdeleine, Magdeleine Royale, Magdeleine Angevine, Muscat noir du ?2 jhillet, Muscat noir ordinaire 
Muscat de panse. Muscat orange, Muscat d'Alexandrie, Muscat bifer, Muscat de Berkeins, Muscat de Lunel. Muscat de Fronti- 

nan, Muscat Bouschet, Muscat gris de la Calmette, Muscat hâtif du Puy-de-Dôme, Muscat Henri Marès, Muscat rouge de 
Madère, Muscat Saint-Laurent, Muscat blanc du 22 juillet, Pansard, Cornichon, Sultanine sans pépins, Kabyle noiret blanc 
Olivette noire et blanche, Dathier de Bayrouth, Duc de Magenta, Malaga rose, Précoce de Malingre, Ribier du Maroc, Black- 
Moor, Plant de la Beauté, Néhélescol blanc et noir, Frankeutal, Mauzac, Ulliade Bouschet du 1°‘ août, raisin du Liban, Malaga, 
Plant de 5 kilog. Hybride Coulomb, Précoce Caplat, Calabre, Chaoula du Serail, Cinsant, Œillade, etc., etc: ES 

Toutes ces variétés sont vendues mélangées ou de la même espèce, greffées sur Riparia gloire, grand Glabre et Rupestris 
du Lot, 10 fr. les 10 ; 80 fr. le 100 ; 500 fr. le 1,000, sauf le Kabyle qui est vendu 2? francs pièce greffé ou bouturé. 
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PLUS DE 500 RAISINS EN UNE SEULE SQUOHE 
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Il y a quinze ans, notre correspondant de Lérida (Espagne) nous envoyait 2? boutures d’un plant phénoménal, gn nous le 
recommandaat. Nous plantàmes ces deux boutures ; malgré tout-le soin que nous y apportèmes, nous n’eûmes qu’un: 
magnifique ræiné. À la troisième feuille, ce jeune pied nous donnait sept magnifiques raisins ; la quatrieme année, nous 

récoltàmes plus de 100.raisins ; la cinquième, 250 ; la sixième, 319 ; ia septième, 441; la huitième, 500 ; en 1894, Le pied- 

mère a donné 420 raisins; enfin en 1895, n'algré les vrandes pluies du printemps, il s'est approché de 400 grappes ; en 1896 

il revient dans sa plus grande production, près de 600 raisins. Ce pied est levé sur une tonnelle ; il atteint une longueur de 

15 mètres. En 1909, le Lérida a produit 260 litres de vin, c’est-à-dire plus d’une barrique. Quelques grappes ont atteint le 

poids de 1 kilo ; les raisins sont d’un noir bleu foncé ; ils arrivent à parfaite maturité au 15 septembre. Cette variété est 

exempte de toutes maladies cryptogamiques. Nous en offrons gratuitement: deux boutures à tous ceux qui nous feront une 

commande de plants d’au moins 100 francs jusqu’à épuisement; pour ceux qui nous feront l'honneur de leur visite au mois 

d'août prochain, nous réserverons à titre gracieux quelques raisins des meilleurs du domaine, et-à ceux qui ne pourront se 

rendre sur les lieux, nous enverrons, sur demande, avant le 15 août, en colis de 5 kilos, les différentes espèces de raisins 

qu'ils désireront. 


© VINS DE CAHORS GARANTIS NATURELS SUR FACTURE 
PRIX-COURANT DES VINS RÉCOLTES DANS LE DOMAINE 


PAR BARRIQUE DE 225 LITRES, FUT PERDU 


Dans son rapport sur la viticulture, le D' Jules Guyor à écrit page 151, qu'il a été surpris des bons elfets des vins de Cahors 


sur la digestion et sur les forces du corps et de l'esprit. 
“ \ 
1874 1881 | 1893 1898 


Vin rouge........... es OL AS ES LMD ONE. 400 fr. . 300 tr. CLADS HE 0 
Vin rouge 1899, 1900, 1901 depuis.......... 100 fr. et 120 tr. suivant qualité. — 1408 50 fr. et 60 ir. fut perdu 


Envoie des échantillons, franco sur demande accomougnée de 1 fr. en mandat ou timbres -poste. 


SOINS A DONNER AUX PLANTS À LEUR ARRIVÉE 


Déballer avec soin les racinés, plonger leurs racines dans l'eau ou simplement les mouiller; ensuite les enterrer presque complètement 
dans du sable fin et un peu humide en un endroit couvert et abrité (remise, hangur, etc). On pourra ainsi les conserver frais et sains, mais 


il est préférable de les mettre en place au plus tôt. — Quant aux boutures, on les mettra à l'eau courante de manière qu’un quart de leur 
longueur soit toujours dans l’eau. — Deux bons moyens pour assurer la reprise des boutures : L' les laisser à l’ean ane quinzaine de Jours: 
2- enlever l'écorce sur les deux bourgeons du fond. On détermine ainsi un premier travail préparatoire à la sortie des racines. Sn à 

Il peut arriver parfois que les plants racinés, tant bien emballés soient-ils, surpris en route par un froil subit et exceptionnel, arrivent 


gelés à destination. [l n’y a pas à s’en inquiéter : il suffit de les laisser, sans les déballer et sans y toucher, se dégeler lentement dans un 
local tempéré. Ils sont en aussi bon état et n'ont pas plus souffert que s'ils avaient gelé et dégelé en pleine terre. 

Parfois aussi le séjour des racinés dans des caisses ou ballots hermétiquement clos détermine sur les racines une petite moisissure 
blanche. C’est un mycélium complètement inoffensif et superficiel qui disparaît au contact de la terre et dont il ne faut pas s'inquiéter. 


‘ 
BN ;+ #4 PLANTATION % 
Beaucoup de personnes qui n’ont pas l'habitude des plantations, éprouvent des échecs dans la réussite, 
Pour remédier à cet inconvénient, il faut bien recouvrir les racines de terre fine de dix centimètres, la tasser avec les pieds, 
recouvrir ensuite le plant jusqu’au niveau du sol, 
 S’abstenir la première année de ne mettre aucune sorte de fumure. 6 
Pour les greffes soudés, il faut que le point de soudure soit au niveau du sol. Faire un bon buttage de dix centimètres au- 
dessus du vieux boïs : au MOIS d avril on taille le plant 4 un bourgeon, Si à ce moment-là Ja butte est. descendue ou tassée 
par suite des pluies. l'élever de nouveau avec de la terre fine ; 1l faut absolument la première année de p'antaiion, que nile 
froid. le vent, la chaleur ne dessèchent la sou‘ture. Avant le buttage, il est nécessaire de munir chaque greffe d’un tuteur ou 
échalas pour le garantir des accidents de toutes SorteS, ce qui n'est pas à redouter après la première année. 
En opérant de la sorte, on aura une reprise de 98 pour cent. 
Nous sommes toujours à la disposition de nos clients pour leur donuer tous les renseignements qui leur seront utiles. 
| OBSERVATIONS IMPORTANTES 
Les marchandises sont rendues franco, en gare expéditrice et pavables comptant et contre remboursement {retour des 
fonds à nos frais pour toute facture de 100 francs et au-dessus), 2 00 d’escompte ; sur de bonnes références, à 60 jours. 

; Nous engageons les propriétaires qui ne désirent que quelques plants à s'entendre avec leurs voisins pour les commander 
tous à la fois: de cette manière, ne faisant qu’une expédition pour tous, les frais d'achat, de transport et d'emballage leur 
coûteront bien moins cher. k + : 

Les commandes au-dessous de 100 fr. devront être accompagnées d’un mandat. Toute commuaide ne remplissant pas 
cette condition sera expédiée en remboursement, retour des fonds à la charge du destinataire. 


Nos clients des pays étrangers devront nous indiquer leur représentant à la frontière, lequel aura à se charger detoutes les 
… formalités de transit et de douane dont nous ne pouvons nous occuper et dont nous ne Sommes responsables en aucune facon. 


__ Les ordres des pays hors de France doivent être payés d'avance, couvrant le montant des marchandises commis ionnées 
- --et les frais d'emballage. # CES. 


Les frais d'emballage sont cotés au prix de revient. Les greffes, marchandise délicate et fragile, seront, à moins d’avis 
contraire, expédiées dans des caisses garnies de mousse légèrement humide pour assurer leur parfaite conservation. 

Prière d'écrire très lisiblement l’adresse, la gare d'arrivée et dire si l'expédition doit se faire en grande ou petite vitesse. 

Nous ne nous engageons à livrer les quantités et variétés portées au présent catalogue qu’autant que la vente sera 
d'finitivement confirmée par correspondance. É 

Les prix indiqués dans le présent catalogue sont sujets à des fluctuations en plus ou en moins ; nous nous réservons 
le droit de leur faire subir augmentation s’il y à hausse dans le courant de l’année, de même que nous ferons profiter nos 
clients de la baisse, s’il y a lieu. F 

Toutes nos boutures auront 0,50 de long en moyenne ; toutefois, pour es clients qui désireraient des longueurs moin- 
dres ou supérieures à cette dimension, il Sera tenu compte dans les factures de ces différences en plus ou en moins en pre- 
nant pour base la longueur de 0.50 centimètres. 

Les ballots au-deSsous de 10 kilog. sont envoyés par colis pastaux et les frais de transport sont ajoutés à la facture. 

Pour toute commande atteignant 1.000 fr., sur demande, nous donnons 100 plants. boutures ou racinés de nos meil- 
lettres variétés. Nos racinés et boutures seront livrés avec tout le gros bois, sans extraction d’un Seul plant choisi. 

Nos clients peuvent assister à la taille et à l’arrachage de leurs plants depuis le 13 novembre jusqu'au 15 mars. 

Nous engageons nos clients à faire leurs plantations de bonne heure, décembre principalement, le terrain se trouve 
ensuite tassé par les pluies; au début de la végétation, les racines sont ainsi mises à l’abri du Contact de l'air et ne sont plus 
ainsi exposées aux variations atmosphériques qui compromeitent les reprises. Au contraire, les bouturages tardifs sont 
toujours les meilleurs. D’autre part, l'âge de nos vignes donne ‘es boutures parfaitement aoîûtées et nos pépinières, sans 
arroser, donnent les meilleures garanties de reprise. Ce que ne peuvent donner les pépiniérisies Sans vignes, ni pépinière. 
qui font un très grand mal à la viticulture. 


(( Ql [TV IT PME D 
AVIS AUX ACHETEURS 

Pour les colis arrivés à destination en retard, le manque de poids, l'emballage détérioré, le mauvais état, etc., etc., le 
2 #tinataire, avañt d'en prendre livraison, devra lui-même faire les réclamations qu'il Jugera nécessaires au porteur de la 
“marchandise ou à la Compagnie du Chemin de fer 

En aucun cas, nous ne--aurions être responsables des avaries de route. 

Les frais de transport soni à la charge do l'acheteur, ainsi que les risques et périls de voyage de toutes sortes. 

NOTA. — Les LS a ns qui voudront nous honorer de leur confiance sont priées de nous faire leurs 


commandes le pl tôt possible. Par ce moyen. tous les Aâcheteurs qui s'y prennent assez (ôt sassu- 
rent lies quantités ct les variétés qu'ils désirent 


ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE : Victor COMBES, Duravel Lot). 
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REVUE DE VEFICULTURE 


LA RECONSTITUTION EN ALGÉRIE 


= A | 


Les mesures de précaution prises en Algérie dans le but de prévenir le développe- 
ment de l'invasion phylloxérique ont donné de sérieux résultats. Jusqu'à ces dernières 
années le département d'Alger passait pourêtre resté absolument indemne, Quelques 
taches ont été découvertes au printemps de 1907, dont plusieurs au moins datent 
certainement des campagnes antérieures ; la poursuite des recherches a amené, en 
outre, la découverte de nombreuses étincelles éparses. La Revue a signalé les faits 
observés en leur temps. Devant le développement du mal, plus inquiétant par ses écla- 
boussures que par l'importance des surfaces atteintes, l'opinion s’est émue. Les viti- 
culteurs sont indécis sur la ligne de conduite à adopter. Sans renoncer à la continua- 
tion de la lutte par les moyens de défense actuels, quelques bons esprits se demandent 
si le moment ne serait pas venu de penser à la reconstitution par les cépages améri- 
cains. Nous aurons ici à nous occuper de la question. Il nous semble utile, en attendant, 
de suivre le mouvement des idées sur place, et de laisser d’abord la parole aux intéressés, 
C’est à ce titre que nous reproduisons, d'après la Dépéche algérienne, l'étude suivante 
de M. J. Bertrand, le distingué viticulteur de l’Arba, président des délégations finan- 
cières _ PAlgérie, 


me 
{ 


On conçoit aisément l'anxiété qui s’est emparée des viticulteurs du départe- 
ment d'Alger lorsqu'ils apprirent, en juin 1907, que le Phylloxéra avait été dé- 
couvert dans un village du Sahel. 

Chez eux, la crainte d’un désastre n’a fait que s’accroitre, depuis quelques 
mois, et les pouvoirs publics ne peuvent rester indifférents devant une éventua- 
lité qui ferait disparaître, momentanément, un des principaux facteurs de notre 
prospérité et jetterait une perturbation énorme dans nos relations commerciales. 

Lorsque l’insecte fut trouvé, et devant cette première manifestation, qui en- 
globait cependant plusieurs hectares, on ne crut pas immédiatement à l'étendue 
du mal, on n’admit pas qu'il devait être chez nous depuis plusieurs années et 
qu'il _— déjà rayonné sur d’assez vastes surfaces. 

Mais, dans le courant de l’été 1908, il fallut bien se rendre à l bien la dis- 
sémination du mal, les sauts formidableif faits par le puceron dans toutes les 
directions, indiquaient nettement que l’invasion était déjà ancienne. 

Si tous les points contaminés, qui n'avaient pas été trouvés au cours des 
visites générales de 1907, avaient été découverts dès le début de la campague 
qui vient de se terminer, si on avait la certitude que la dernière visite générale 
a révélé tous les foyers phylloxériques remontant à plus d’un an, il y aurait 
encore quelques probabilités d’enrayer le fléau, pendant d'assez nombreuses 


années, avec les ressources dont nous disposons ; mais, d'une part, en août et 


septembre, le Phylloxéra à été trouvé sur d'importantes surfaces de vignes 
situées à de grandes distances des premiers foyers découverts en 1907, et de ces 
nouvelles taches, l’insecte a essaimé pendant tout l'été; d'autre part, le vignoble, 
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considéré comme indemne après la visite générale de 1908, peut nous réserver | 


des surprises, comme celles que nous venons d’avoir. 
Devant cette situation, il ne faut pas attendre plus due nn 
la reconstitution du vignoble avec des: cépages résistants à l’insecte, pour en 


étudier les voies et moyens, tout en continuant la lutte qui, en enrayant la À 


marche du fléau, nous donnera quelques années pour mener à bien cette opéra- 
tion et nous permettra de l’entreprendre, pendant que les anciennes vignes nous 
fourniront encore des ressources. P) PRTAT 
. Mais d’abord, il faut habituer les vignerons à la perspective. inéluctable 
de créer, petit à petit, un vignoble nouveau à la place de celui qui est fatale- 
ment appelé à disparaître. Il faut détruire les préjugés qui entouront et obscur- 
cissent celte question délicate ei qui font que des esprits pondérés, mais peu au 
courant de certains faits d'observation, se cantonnent dans un des seuls ter- 
mes du problème : la lutte à outrance, dont la seule issue est FRE la recons- 
titution. 
Les viticulteurs, qui ne veulent pas encore admettre qu'il faut, sans re un 
instant, se préparer à la reconstitution et même l’aborder franchement, ne sont 


pas sans avoir quelques arguments ; les uns sont des arguments d’espèces, 


qui ne peuvent se généraliser à la plupart des cas; mais il en est un autre qui 
aurait une grande portée s’il n’était pas basé sur ii légende, dont la fausseté 
est maintenant reconnue et proclamée. 

Ils mettent d'abord en avant la situation du vignoble de Sidi-bel-Abbès et de 
Tlemcen : sur ces deux points, on ne peut pas nier les résultats heureux obtenus 
avec la méthode d'extinction employée dès le début; cette méthode n'a pas sup- 
primé le fléau, mais elle l'a enrayé pendant pe années, elle a empêché et 
elle empêche encore sa trop rapide expansion. En dehors de ces deux points du 


territoire algérien,-la lutte n’a donné que des résultats médiocres, et a dû finale- 


ment être abandonnée, presque partout, avant toute plantation de vigne résis- 
tante. 

Ce qui doit nous décider à pratiquer ni tm la reconstitution, malgré 
les résultats dont nous venons de parler, c'est que nous ne connaissons pas, 
d’une manière absolument précise, les conditions de développement du terrible 
parasite, c’est que nous restons sans explications satisfaisantes devant certains 
faits. Nous savons bien que quelques terrains, que les climats secs se prêtent 
plus que d’autres à la propagation de l’insecte, mais nous ne nous rendons pas 
bien compte encore des causes amenant le dépérissement rapide de quelques 
vignes atteintes, tandis que d’autres résistent plus longtemps, sans traces JDA 
rentes, et se prétene dès lors à la dissémination rapide du mal. 

Les A dheidon nous parlent encore des résultats obtenus en Suisse, dans 
le canton de Vaud, qui lutte depuis vingt-deux ans; mais ce qu'ils ne disent pas, 
ce qu'il faut qu’on sache bien, c'est que depuis onze ans, dans le vignoble vau- 
dois, où le puceron se développe moins activement qu’en Algérie, parallèlement 
à la lutte, le Gouvernemement a adopté, recommandé et subventionné la recons- 
tution. Il s'est rendu compte que tous les efforts faits dans le but d’être maître 
du fléau n’arrêtaient pas sa marche et que certaines années, pendant les étés 
chauds et secs, la propagation se faisait plus rapide et déconcertait toutes les 
prévisions. Et cependant en 1896, lors de la création des premières pépinières de 
vignes américaines, le Phylloxéra n'avait amené que la destruction de quinze 
hectares de vignes, pour 33.600 pieds atteints. 
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Ce qu’on ne sait pas non plus, et ce qu'il faut qu'on sache également, c’est 
que la lutte, dans les dix dernières années, a coûté aux vignerons vaudois, au 
budget de Ha canton et au budget fédéral, 2.240.195 francs, dont on peut 
déduire environ 240.000 francs payés pour la reconstitution de 137 hectares, soit 
en moyenne 200.000 francs par an pour la défense d’un vignoble de six mille 
quatre cent quarante-cinq hectares et bien que la lutte soit abandonnée dans un 
certain nombre de communes. 

Les viticulteurs du département d'Alger et la Colonie sont-ils disposés à 
dépenser, pour la défense du vignoble algérois, une somme annuelle de deux 


millions et demi, correspondant à la dépense faite dans le canton de Vaud, en 


tenant compte dès surfaces à protéger? 

C'est la première An qu'il faudrait résoudre ! 

Passons maintenant à la fameuse légende entretenue avec soin et qui, pour 
beaucoup de viticulteurs n ayant pas PRSQUE la reconstitution, est devenue et 
reste un article de foi. 

Cette légende la voici : le Phylloxéra pullule sur la vigne américaine, mais 
cette vigne ne redoute pas les piqûres de l’insecte et n'offre pas de nodosités sur 
ses racines. Avec la vigne américaine, qui reste vigoureuse, malgré les attaques 


_du Phylloxéra, il devient impossible, par une visite générale forcément som- 


maire, de découvrir le puceron; il faut alors une visite méthodique, il devient 
nécessaire d'examiner les racines de toutes les souches pour être certain qu'elles 
ne sont point contaminées; dans de pareilles conditions, la dissémination 
devient très rapide et la lutte n’est plus possible. 

Telle est l’objection capitale qui a toujours empêché la libre cullure des vignes 
américaines au milieu des vignes indigènes, qui retarde la reconstitution dans 


les pays envahis et qui est la cause de la ruine de trop de vignerons, autorisés à 


reconstituer tardivement et après la disparition presque complète des vignes 
qui étaient pour eux une source de revenus. 

Et cette ruine menace tout aussi bien le propriétaire de nombreux hectares 
de vignes que celui qui n’en cultive que quelques arpents; on peut même affirmer 
que la transformation sera plus facile pour ces derniers, car ils n’ont pas fait de 
la vigne une spéculation, leurs bras sont - is au travail et le crédit mutuel 
agricole fera le reste. | 

Voyons donc ce que vaut la légende, ce que vaut le seul argument qui ferait 
obstacle à la reconstitution. Il est hors de doute que la vigne américaine vit 
avec le Phylloxéra, mais ce qui est encore plus certain, c'est que le. Phylloxéra 
ne vit pas avec elle tout au moins sous sa forme radicole, la seule réellement 
dangereuse. L’insecte peut se développer sur les feuilles de la vigne américaine 
sous sa forme gallicole, faciie à trouver et à détruire, il ne prospère pas sur les 
racines ; mais comme les vignes greffées sur racines américaines n’ont que des 
feuilles indigènes sur lesquelles ne se développe pas le Phylloxéra gallicole, 
l'invasion ne peut venir ni par les feuilles, ni par les racines. 

Une vigne américaine, plantée au milieu de vignes indigènes très envahies, 
pourra laisser voir quelques rares Phylloxéras, mais cette vigne plantée en 
grande masse ne peut plus servir d'habitat à l’insecte, qui n’y prospère pas etne 


se multiplie plus sur ses racines. Les fouilles les plus minutieuses n’en font pas 


découvrir. 
Si l’on trouve quelquefois des Priest sur les vignes reconstituées, c'est 
exclusivement sur les quelques racines du greffon indigène qu’on n’a pas suffi- 
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_samment surveillé pendart les premières 0 de suit et qu’on à laissé 
s'affranchir; mais, à côté de ces racines qui peureni être Fee, la racine 
américaine Pr aile « 

Rien n’est plus facile que de vérifier l'extitudé A l'affirmation qui ne 
sur les nombreuses vignes reconstituées avec racines de vignes américaines 


franchement résistantes. Il faut ajouter immédiatement que cette immunité 


n'existe pas, pour certaines vignes américaines, qu'on à cultivées au début 
comme producteurs directs, et pour certains hybrides. Ces variétés sont sou- 
vent attaquées et même détruites par le puceron. 

‘Le rapport fait en 1906, pour le service phylloxérique du canton de Vaud, est 
‘absolument catégorique sur ce point important de la dissémination SRAGIbL de 
l’insecte par les racines américaines; il serait à citer tout entier. Le directeur de 
la station viticole, M. Chuard, y foie que, s il a trouvé parfois du Phylloxéra 
-sur des racines du greffon nie aan, il n'en a jamais trouvé sur les 
racines américaines porte-greffe. 

Il y relate ume consbtation bien autrement intéressante qu'il a faite dans un 
_ vignoble expérimental créé à Veyrier, près Annecy, planté sur racines améri= 
caines et dans lequel se trouvent des carrés tout entiers de vignes indigènes 


franches de pied, et d’autres pieds francs disséminés au milieu des américains: 


les carrés de vignes indigènes ont disparu, détruits par le Phylloxéra; les pieds 
indigènes, isolés au milieu des racines américaines, résistent encore en plusieurs 
endroits, car les américains ont fait autour de ces pieds isolés une véritable 
ceinture de protection. 

La conclusion du directeur de la station est absolument formelle, la voici tex- 

tuellement : « Nous devons donc admettre que, dans les ns du vignoble 
vaudois, les plantations sur américains, à condition qu'elles soient bien établies 
et surveillées, pour que les racines des greffons ne s’affranchissent pas, ne peu- 
vent présenter qu'un nombre extrêmement faible de Phylloxéras et ne jouer, 
par suite, qu'un rôle insignifiant dans la dissémination de l’insecte. » 
_ Après ces quelques explications nécessaires, auxquelles je voudrais donner 
tous les développements qu’elles comportent, dans une grande réunion de tous 
les viticulteurs du département, je tiens à m'expliquer franchement sur ce qui 
doit être fait si nous ne voulons pas subir le sort d’un grand nombre de proprié- 
taires, qui n’ont pu aborder la reconstitulion, faute de ressources pour y faire 
face. 

Pour retarder l'invasion, pour nous permettre d’ A me cette transforma- 
tion sur un plus grand nombre d'années, mous ne devons pas abandonner la 


lutte ; nous devons continuer à visiter le vignoble, aussi longtemps que le per- 


mettront les ressources établies par la loi de 1886 et au besoin en demandant au 
Parlement l'augmentation ou la transformation de la taxe actuelle ; nous devons 
continuer à traiter le vignoble envahi par la méthode d'extinction et indemniser 
les propriétaires, dont les vignes auront été détruites, aussi longtemps que le 
budget de la colonie nous donnera les fonds nécessaires, mais en engageant 
toutefois les sinistrés à se montrer moins exigeants, en les obligeant à employer 
à la reconstitution les indemnités reçues de la colonie. 

Mais là ne se bornent pas les moyens d'enrayer la marche du fléau : il faut 
engager les viticulteurs à faire des traitements d’hiver, qui peuvent avoir une 
influence sur la dissémination du mal et qui, en même temps, permettent de 
débarrasser la vigne des nombreux parasites qui vivent à ses dépens et des 
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spores de cryptogames qui y pullulent; il faut les autoriser à faire des traite- 


ments culturaux autour des foyers où l'administration a appliqué la méthode 
d'extinction ; il faut enfin aborder, sans le moindre retard, l'étude et la pratique 
de la reconstitution, aussi bien dans les centres reconnus phylloxérés, que dans | 
les communes où l’insecte n’a pas encore été trouvé. 

Ne perdons pas de vue les premiers délais nécessaires à une organisation 
nouvelle : en admettant que cette année même des pépinières soient créées, bien 
que les questions d'adaptation et d’affinités soient connues, ce n’est pas avant 
trois années que les premières vignes greffées pourront être mises en terre etce 
n est pas avant cinq ans que nous pourrons voir des raisins sur nos cépages 
français revivifiés par des racines résistantes. 

Si la colonie, comme il semble bien, ne peut créer et exploiter elle-même de 
vasles pépinières, elle ne doit pas se désintéresser de la reconstitulion, elle ne 
doit pas laisser le vigneron devenir la prôie facile des spéculateurs. 

Par l’article 7 de la loi de 1886, M. le gouverneur général est suffisamment 
armé, puisqu il a le droit, sans que cela implique l’abandon de lalutte, d’auto- 


-riser la culture et la multiplication de la vigne américaine ; il peut donc, avec la 


loi en main, autoriser la création de pépinières, en y mettant des conditions; il 
peut imposer un tarif et ne laisser sortir que les plants dont la désinfection aura 
été pratiquée selon les procédés consacrés par l'expérience. 

Les conclusions de l’exposé qui précède ne semblent pas difficiles à dégager, 
pour tous ceux qui veulent bien avis la situation avec sang-froid et sans 
parti pris : 

1° La lutte contre le Phylloxéra, qu’il ne faut pas bander. ne peut plus 
être envisagée comme un moyen de préservation absolue, mais simplement 
comme une ressource pour enrayer sa marche, pour aider les viticulteurs à 
passer, sans transition trop brusque et parconséquent ruineuse, de la vigne indi- 
gène non résistante à la vigne indigène établie sur racines indemnes : 

2° La reconstitution, qui ne peut plus désormais être considérée comme un fac-. 
teur de la dissémination du fléau, doit non seulement ne pas être entravée, 
mais doit être facilitée sur tous les points de l’Algérie. | 
do J. BERTRAND, 
ie Viticulteur à PArba. 


N 


L'auteur de cette étude à successivement reconstitué 30 hectares de vigne 
dans le département d’Indre-et-Loire, en cépages résistants ; il n’a jamais 


trouvé, dans ses vignes transformées, le Phylloxéra sous aucune des formes 


qu'il emprunte. 
+- SE 


RÉSISTANCE PHYLLOXÉRIQUE ( 


Les autres organismes qui se nourrissentdes tissus des lésions phylloxériques, 
en provoquant leur décomposilion, sont des parasites facultalifs, peu virulents, 
incapables d'attaquer ces tissus pendant leur développement ou s'ils sont nou- 
vellement formés, c'est-à-dire tant que ces tissus ne sont pas dans des conditions 


les prédisposant à l’attaque. Il faut cependant en excepter, pour les nodosités, 


un champignon endophyte des radicelles normales, avec lesquels il forme une 


(1) Voir Revue, no 7182, p. 649. 
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« mycorhize » et qui, choisissant de préférence les radicelles renflées en nodo- 


sités à leur sommet, se comporte en vrai parasite. Ses filaments aériens, monili- 


formes, rappellent ceux décrits par Bernard pour l’endophyte des orchidées. La 
diffusion de celte mycorhize sur les différentesvariétes de vignes semble suivre une marche 
parallèle à celle de la réceptivité de la racine pour le Phylloæéra ; les racines moins résis- 


tantes constitueraient un milieu plus favorable à son développement. Bacillus 


vitis, formes conidiennes de Fusarium et endophyte de la mycorhize, parfois 


æ 
CZ 
ee 


; 
Fig. 73. — Section transversale d’une nodosité. 


En B, Bacillus vitis, occupant la concavité autour de la piqûre; 9. gaine du rostre. — S, épi- 
derme hypertrophié. Au voisinage de la lésion, les tissus de l’écorce et du cylindre central res- 
tent à l'état de méristème, le vaisseau primaire ne s’est pas différencié dans le secteur qui a été 
atrophié. Latéralement à cette zone, les cellules du parenchyme prolifèrent, riches en amidon. 
(Grossissement : 300 diamètres.) è; D'après L. Petri. 


Ehizoglyphus échinopus, sont les agents destructeurs de la nodosité. C’est l’endo- 
 phyte qui ouvre la voie à la pourriture ; les crevasses sont toujours limitées à 
l’assise pilifère, le parenchyme cortical étant protégé par une couche cuticularisée. 
Suivant la structure intime de la nodosité, la biologie des tissus formés et la 
virulence du champignon endophyte, la pourriture est plus ou moins active. 
Contrairement à ce que nous avons dit, d’après M. Cornu et Millardet, le sec- 
teur en face de la piqûre resterait non différencié (fig. 73) : pas de vaisseau du 
bois, et ultérieurement pas de périderme péricyclique pour exfolier la nodosité ; le 
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. parenchyme cortical atrophié est riche en amidon et présente les caractères 


d’une écorce primaire près de sa chute, ce qui favorise, dans ce tissu,/la diffusion 
du champignon endophyte jusqu aux vaisseaux, non protégés par un enduderme 
en ce point. Le cylindre central est alors à l'état méristémal, ou à peu près. 

En ce qui concerne les tubérosités, le docteur Petri distingue, d’après l’âge de 
la racine atteinte, c’est-à-dire le degré de différenciation des tissus lésés : des 
tubérosités sous-épidermiques (fig. 74), sous péridermiques de 1°", de 2° et de 

degrés. Nous avons défini les premières ; pour celles-là l'hypertrophie 


\ 
Fig. 74. — Schéma de la section d’une tubérosité sous-épidermique. 
À,z0ne nécrosée correspondant à la piqûre. — B; zône atrophiée encore vivante, dépourvue 
d'amidon. — D, zône normale du parenchyme cortical déjà tué par la formation partielle du 


périderme péricyclique P, qui ne se forme pas dans le secteur opposé, atrophié ; e, endoderme 
non subérifié, à peine différencié ; e', endoderme bien différencié; f, parenchyme de l’écorce 
secondaire; f, péricycle hypertrophié. — P. Zone de parenchyme cortical hypertrophié, riche 
en amidon : î, ‘épiderme : s, assise pilifère. - D'après L. Petri. 


s'effectue dans le parenchyme cortical, latéralement à la partie piquée, qui reste 
atrophiée ; le péricycle est hypertrophié, l’endoderme en général atrophié sur le 
côté faisant face à la lésion, parfois hypertrophié de l’autre côté. Dans ce cas, à 
la différence des nodosités, l’endoderme est différencié et quoique atrophié, 
arrête l'invasion, qui est limitée à l'écorce primaire. 

Les tHbéromnles sous-péridermiques du 1 degré (fig. 15) sont celles qui se forment 
sur les racines à périderme péricyclique; elles sont caractérisées par l'absence 
d’une zône génératrice spéciale, l'hypertrophie diffuse du parenchyme cortical et 
du cambium, et par de graves modifications dans la position et le développe- 
ment des éléments du bois. La zône atrophiée, qui a la piqûre pour centre, est 
limitée aux couches les plus externes de l'écorce. 
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Les tubérosités sous-péridermiques du 2° dyré (fig. 76) sont celles qui se déve= 


loppent sur les racines plus âgées que les précédentes et qui ont encore un 
périderme péricyclique ; elles présentent une zône génératrice spéciale, plus où 
moins profonde, une calotte de tissus atrophiés correspondant au point lésé ; la 
prolifération au phellogène péridermique et, parfois, l’hypertrophie du cambium, 
caractérisent ces tubérosités qui se. forment foujours en regard d'un rayon 
médullaire primaire. 


Les tubérosilés sous-périder miques du 3° deb naissent sur les racines à née 


secondaire, tertiaire, etc., et sont caractérisées par une zône génératrice multi- 

ple, radiale ou tangentielle, en général peu profonde, et qui est toujours formée 

en regard d'au moins deux ou trois rayons médullaires contigus, d'âges variés. 
; 


Fig. 15. — Schèma d'une tubérosité sous-péridermique du 1° degré (coupe transversale). 


r, périderme péricyclique. — P, parenchyme cortical. — L, liber. — X, bois normal formé 
avant la piqûre. — X', bois anormal, formé après la lésion, par suite de la prolifération centri- 
pète du cambium. 0, repoussé en O’. Des cellules nouvellement formées à côté du faisceau 
fibrovasculaire, lignifié en partie (X'), restent en majeure partie à l'état méristémal ou parenchy- 
mateux. D’après L. Petri. 


b 


On peut les considérer comme le résultat de la confluence de plusieurs tubérosi- 
tés du 2° degré ; elles sont beaucoup moins dangereuses que ces dernières. 

Dans la zône où s'exerce l’action de la piqüre, les tissus sont en voie de dégé- 
nérescence, ce qui favorise l’action des parasites, etles tubérosités sont atteintes 
de Aie lire ce aux tissus sains; les fissures de l'écorce n'atteignent jamais le 
périderme. 

Le destructeur principal des thé dodtié D pénds e n'est autre que le 
Rhizoglyphus échinopus, décrit par. Viala et Mangin sous le nom de Cœpophagus 
echinopus, qui attaque les parties vivantes de la tubérosité lorsqu'elle commence 
à se décomposer el respecte la partie atrophiée, en grande partie nécrosée. Il 


NS 


creuse ses galeries le long de la zûne cambiale hypertrophiée pour les tubérosi- | 


tés du 1°" degré et Le long de R zône génératrice pour celle des 2° et 3° degrés. 


4 
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Les tubérosités sous-épidermiques sont rarement attaquées. L'action de l’acarien 
alterne avec celle du Phylloxéra (fig. 77) qui peut se fixer dans les galeries déjà 
creusées, facilitant ainsi le retour du Rhizoglyphus dans les tissus profonds de 
l'écorce. Les plaques de défense se forment, de plus en plus profondes, à mesure 
que l’acarien détruit plus profondément. Jei, la résistance absolue de la racine 
au Phylloxéra serait mesurée par la profondeur où se forme la zône génératrice 
spéciale, tandis que la résistance à la pourriture serait mesurée par la profon- 
deur où se forment les plaques de défense. | 

En somme, aux deux premières questions posées, M. le docteur Petri répond 
de la manière suivante : La partie de tissu arrêtée dans son développement par 
l'action directe du Phylloxéra finit par se désorganiser; dans les tubérosités, les 


‘ 


Fig. 16. — Schéma de la section transversale d’une tubérosité sous-péridermique du 2° 


degré. 
P, assise subéreuse. — G, phellogène. — F, phelloderme. — C, calotte de tissus atrophiés, — 
A, zône hypertrophiée du parenchyme cortical. — 2, parties radiales dé [a zône génératrice spé- 
ciale de la tubérosité. — L, liber. — X, bois. La partie tangentielle de la zône génératrice fait 


presque totalement défaut. D'après L. Petri. 
tissus hypertrophiés sont exfoliés tôt ou tard ; dans les nodosités, dès que ces 
formations pathologiques ont atteint leur complet dévéloppement, l'action des 
organismes parasites facultatifs détermine une diminution de l'énergie vitale 
des éléments histologiques. En ce qui concerne les deux dernières questions, l’au- 
teur croit pouvoir affirmer que :les agents de la pourriture ne varient pas en un 
même lieu et ils se comportent à peu près identiquement vis-à-vis des diverses 
variétés de vignes. Les lésions formées sur des vignes inégalement résistantes 
deviennent la proie de la pourriture et sont détruits en un temps presque inva- 
riable. La profondeur plus grande atteinte par la pourriture dans les tubérosités 
des vignes peu ou pas résistantes ne dépend pas de la virulence plus grande des 
microorganismes, ou de la résistance spécifique moindre des tissus, mais unique- 
ment de l'entité de la lésion produite sur les racines par la piqüre du Phylloxéra. Le 


vi! 
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facteur principal indirect de la résistance à la pourriture, € ‘est-à-dire la formation 
précoce et le renouvellement fréquent du périderme, est souvent subordonné au 
degré d’irritation que la lésion phylloxérique a produite dans les tissus, pourvu 
que cette mêmeirritation, qui détermine la zône d'action de la pourriture, pres 
être limitée par la formation d'un nouveau périderme. 

Donc, le rapport entre la résistance des racines à la seule action du Phylloxéra 
et leur résistance aux agents de la pourriture est tel que cette dernière, dans ses 


effets extrêmes, est presque toujours subordonnée à la première ; de sorte que, 


dans la résistance phylloxérique comprise dans son sens le pluslarge, un des fac- 
teurs le plus importants est déterminé par la résistance à l’irritation des lésions. 


Fig. 11. —Schémas montrant la destruction d'une grosse tubérosité sous-péridermique, par l’ac- 
tion alternée du Phylloxéra et du Cæpophaqus. Les parties en noir représentent les tissus 
hypertrophiés. 


À, tubérosité saine. — B, l’acarien a creusé une galerie à côté de la zône hypertrophiée 
supérieure : il s’est formé une assise de liège, la calotte de tissus atrophiés restant inattaquée. 
Deux phylloxéras se sont fixés sur le fond de la galerie. — C, l'acarien a creusé une deuxième 
galerie à côté de la zône génératrice et il s’est formé une autre plaque de défense, subérifiée. 
Deux phylloxérassesont fixés sur le fond de la galerie. — D, troisième galerie de l’acarien intéres- 
sant les faisceaux du bois et lés rayons médullaires. D'apès L. Petri. 


De l’examen des tubérosités, même parfaitement saines, on peut tirer, dans la majeure 
partie des cas, des données seules pour reconnaître le degré de gravité del aiFique, car 
l'allération due par le Phylloxéra renferme l'indication des dangers qui, à la suite de 
la pourriture, se vérifieront plus tard. | 

L'action du Cæpophagus est elle-même subordonnée à l'entité de la lésion, puis- 
qu'elle est limitée, dès le principe, à la zône génératrice spéciale. 

Ce qui varierait avec le milieu, dans la résistance phylloxérique absolue, ce 
serait la résistance à la pourriture, ce qui explique les résultats souvent contra= 


dictoires publiés par des auteurs différents; suivant les conditions de culture et 


de milieu, une vigne plus résistante au Phylloxéra, au sens restreint du mot, est 
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plus vite détruite qu'une autre moins résistante, si elle est placée dans des 
conditions plus favorables aux agents de la D position 

Et M, le D" Petri termine sur cette phrase : « Beaucoup d’erreurs survenues au 
moment de l'introduction des nouveaux porte-greffes doivent leur origine à 
l'ignorance de ces faits, que la pratique ne peut révéler qu'après des expériences 
longues et répétées. Diner par le simple examen du système radiculaire, 
les variations possibles du degré de résistance à la pourriture, dans des condi- 
tions données de culture, tel est le but vers lequel doivent tendre nos recherches.» 

! Espérons que les intéressantes études du D' Petri seront vérifiées et continuées 
dans chaque région phylloxérée. 

P. Marsais. 
PRE RE EE 4 


LA FRAUDE ET SA RÉPRESSION 


« La fraude est un véritable Protée; on l'attaque, on la détruit d’un côté, elle 
« renaît de l’autre », dit M. Théodore Nicolle dans la Revue de Viticuture du 10 dé- 
cembre dernier. Je suis entièrement de son avis et j'aurais, d’ailleurs plus que 
tout autre, mauvaise grâce à le critiquer. Comme lui, je voudrais voir cet insai- 
sissable Protée définitivement enchaîné et mis dans l'impossibilité de nuire. 

Moi aussi, je suis persuadé de l’exceilence des moyens qu'il préconise comme 


devant permettre d'arriver à ce résultat mais, étant données l'indifférence d’un : 


trop grand nombre des intéressés et l'hostilité de tous ceux qui, de près ou de 
loin, bénéficient de la fraude, je me demande si la réalisation de ces moyens 
n’est pas encore bien lointaine, et si même e elle ne restera pas toujours à l’état 
de rêve. 


Je constate qu'en l’attendant, la crise s'aggrave d'année en année et que, cha- 


que jour, la misère augmente parmi les viticulteurs. C'est pourquoi je souhaite- 
rais une solution plus simple, qui permit dès maintenant de lutter avantageuse- 
ment contre les fraudeurs. 

Cela, j'en suis convaincu, peut s obteni en les frappant à leur point le plus 
vulnérable, c’est-à-dire en s'adressant à leur bourse. Il faut que chaque fraude 
constatée et suivie de condamnation coûte à son auteur beaucoup plus qu'elle ne 
Jui eût rapporté si elle était restée impunie. 

Sans doute, c’est là le petit côté et le point de vue terre à terre de la question, 
mais ce n’en est pas moins le plus pratique et le plus sûr. La loi nous donne-t- 
elle iei la possibilité de réussir? Oui. Celle, notamment, du 29 juin 1907, en don- 
nant, dans son article 9, aux syndicats le droit de poursuivre les fraudeurs, nous 
fournit contre ces derniers des armes lrès sérieuses, qui peuvent devenir terri- 
bles si les tribunaux veulent se montrer suffisamment sévères. 

Malheureusement, l'indifférence et la force d'inertie que l’on rencontre chez la 
plupart des viticulteurs ne permettent pas, malgré la bonne volonté de quel- 
ques-uns, de tirer de-ces lois tout le profit que nous en pourrions espérer. 

C'est l' station ou c’est le Gouvernement, disent nos braves campañ 
gnards, qui doit empêcher la fraude et, fidèles à cette idée, quand on leur de- 
mande un concours pécuniaire, si modique soit-il, pour éruattté de payer 
les frais des poursuites intentées contre les fraudeurs, ils font la sourde oreille 
ou ils refusent catégoriquement. C’est ainsi qu'un syndicat créé dans les Cha- 
rentes, qui avait fixé la participation de ses membres à 5 centimes pour chaque 
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barrique de vin récoltée par eux, n'a luuré jusqu’à F'PAt as ’un do 
insuffisant d’adhérents. « Net A qu'à toi seul. » 
Voilà la vérité qu'il faudrait réussir à faire comprendre de tous. Mais il est, 


hélas, beaucoup plus commode de s’en rapporter pour tout à l'État. L'État pro-. 


vidence, assurément, serait une bien belle chose mais, pendant longtemps en- 
core, ce ne sera probablement qu’un mythe. 

Faisons donc nos affaires nous-mêmes; défendons-nous, et pour nous défendre, 
attaquons, c'est-à-dire, par l'intonédiai le nos die es traquons sans pitié 1e 
fraude partout où nous arriverons à la découvrir et, si nous manquons d'argent 
pour cela, c’est alors que nous pourrons raisonnablement avoir recours à l’État 
pour lui demander de nous aider. On accorde, en effet, des secours à ceux qui, 
par exemple, ont été victimes d’inondations. Pourquoi ne pourrait-on pas ac- 
corder des subventions aux syndicats de viticulteurs, afin de leur faciliter les 
poursuites contre les fraudeurs? : 

Et puis, il y aurait un autre moyen pour l'État de nous venir en aide, le voici: 
. L'article 9 de la loi du 29 juin 1907 autorise les syndicats de viticulteurs à 
poursuivre les fraudeurs, soit en se constituant partie civile dans les poursuites 
intentées par la justice, soit en poursuivant directement les délinquants devant 
les tribunaux civils, mais il laisse ces procès soumis à la procédure ane 
qui coûte toujours très cher. 

Pourquoi ne demanderions-nous pas qu'une loi intervint pour dire que les 
poursuites engagées par nos syndicats devant lestribunaux civils seraient jugées 
comme affaires sommaires, ce qui aurait le double effet d’en hâter un peu La so- 
lution et, surtout, d'en diminuer sensiblement les frais. | 

Ce sont là, je le répète, les petits côtés de la question, mais ils ont leur im- 
portance pratique et, dans les circonstances actuelles, ils ne sont pas à négliger. 
Cela ne doit pas, bien entendu, nous empêcher de continuer, en prenant le 
sujet de plus haut, à lutter pour la réalisation d’un programme plus étendu. 

Dériver les alcools d'industrie vers les emplois industriels et réserver à la 


consommation de bouche les seules eaux-de-vie naturelles, c'est bien là le véri- 
table idéal auquel il faut s’efforcer d'atteindre. Le reste ne doit être qu'un pis 


aller en attendant que cet idéal soit devenu la réalité. 
| ARMAND NICOLLE. 
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EXPOSITION-MARCHÉ DE CHAMPAGNE 


L’exposition-marché de Champagne a pu, malgré la mauvaise année, tenir 
ses assises annuelles à Epernay. 

Dotée par cette ville et le Conseil général de la Marne, dotée aussi par le com- 
merce représenté et par son syndicat et, Mividnellement par des maisons de 
commerce bienfaitrices, elle représente une petite manifestation de trois jours 
fort intéressante. 

Les vsperons propriétaires seuls exposent; le commerce jusqu ici s Aubént: 
quoique s’y intéressant puisque ses subventions seules permettent cette réunion. 
Arrêtons-nous un peu sur ce point. En Champagne, les maisons de vins achètent, 
en raisins, la plus grande partie des grands crus aux vignerons. Vendeurs et 
acheteurs, soit qu’ils aient des contrats, soit par entente tacite, sont très fidèles 
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les uns aux autres. Pressé dans les vendangeoïirs, le moût est amené dans les 
caves avant ou après fermentation, : 

Le vin conserve son individualité jusqu'aux assemblages. coupages qui suivent 
les premiers froids. Après ces assemblages, dans lesquels on fait intervenir les vins 
de nombreuses vignes et de divers crus afin d'obtenir un type de vin qui constitue 
la marque, le commerce ne peut naturellement livrer à l'approbation du publie 
les coupages qui n'intéressent que lui. En revanche il pourrait, l’époque de la 


* la foire étant fixée d'accord avec lui et précédant les assemblages, envoyer 


quelques vins choisis pour leur particularité. 

N'oublions pas que la Reconstitution s'effectue peu à peu, avec tätonnements, 
et que tous les essais de fumure, de greffes, de taille, de cultures diverses: 
aboutissent tous à des vins de constitution différente. L'analyse, d'une part, 
la dégustation, de l’autre, permettent seules d’annoter d’une facon précise les 
résultats. Ceux-ci intéressent particulièrement les propriétaires comme les 
directeurs des grands domaines qui ont besoin de documents précis et multiples 
pour orienter une culture. La foire aux vins est précisément l’occasion naturelle 
des dégustations expérimentales. 

A côté de cet intérêt cultural, il y aunintérêt commercial qui, avec la délimita- 
tion, va prendre une grande importance, c’est la question äe délimitation des 
crus. Les deux pays à grands crus, le Bordelais et la Bourgogne qui rivalisent 
dans leur genre propre, comme qualité de vins, avec la Champagne, ont depuis 
un demi-siècle fait cette délimitation. Si nous prenons une commune de la 
Bourgogne elle a des climats à 1°, 2°,3° cru et dans les divers vignobles de ces 
climats les vins présentent encore des diversités connues des acheteurs. Aux 
divers crus correspondent des gammes de prix de raisins fort précises. Ces divers 
prix sont le seul moyen d’éviter la multiplication de vignobles mal situés, 
donnant des vins inférieurs et dont les produits porteront cependant le nom 
générique de champagne. | 

Mais revenons à la foire et à la dégustation. Le Comité a voulu des jurys fort 
nombreux. Il n’y en a pas moins de quinze comprenant chacun huit à neuf dégus- 
tateurs. Cette méthode est excellente. Elle assure à un grand nombre de vigne- 
rons, qui veulent apprendre, le moyen de déguster et évite un surmenage du 
palais, car chaque groupe n’a plus à examiner qu'environ deux douzaines d'échan- 
tillons. Son travail fait, il peut continuer la dégustation pour son-compte — en 
allant apprécier les premiers prix de chaque série. — Le seul inconvénient est 
que ces bouteilles primées sont très rapidement vides. Il serait peut-être bon 
d'introduire dans les conditions d'admission, une clause concernant les vins 
ayant des médailles d'or et d'argent pos Hide aux propriétaires de ces 
vins de renouveler les échantillons. Ils n’y perdraient sûrement pas. | 

Au cours de la dégustation de cette année on s’est trouvé, vu l’état des vignes 
à la récolte, en présence de vins de qualités très diverses. A côté de vins infé- 
rieurs d’autres étonnaient pour l’année. Ces vins provenaient de vignes bien sul- 
fatées el vendangées par le beau temps. L’appréciation des jurys a été la sui- 
vante: L'ensemble des vins exposés de l’année 1908 « produit sur le jury une excel- 
lente impression. Une limpidilé parfaite, due d'une fermentation rapide et complète, une 
Saveur nette et franche, suffisamment d'étoffe, un degré alcoolique assez élevé, un peu de 
fermeté, telles sont les caractéristiques des vins de 1908. 

Ces vins tiendront une place honorable sur le marché ; on ne peut que regretter la 
production déficitaire. | 
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Au banquet qui suit les opérations du ur Put présidé par M. cord. 
. venu malgré une santé chancelante, on à parlé — la politique étant mise à part 
autant que cela peut se faire en France — des grosses questions qui intéressent 
la Champagne. M. Péchadre, député de là région, a pris la parole sur ces sujets : 
«La délimitation de la Champagne est, a-t-il dit, chose faite, car la sentence du 
Conseil d'État est acquise. Présidée par M.G. Couanon, la commission a voulu faire 
une délimitation scientifique et s’est réunie pour déterminer si un vignoble pour- 


rait faire partie de la Champagne, en se basant non point sur des délimitations : 


géographiques anciennes, mais sur des faits plus précis et moins contestés. Les 
bases ont été les suivantes: 1° Nature géologique du sol (terrain calcaire); 
. 2° Cépage(Pinot) ; 3° Mode cultural; 4° Usagescommerciaux. Les résultats de la délimi- 
tation — de demain, — ainsi comprise, seront vraisemblablement les suivants : 


DÉPARTEMENT DE LA MARNE. — Arrondissements de Reims, Epernay, Châlons. 
Les arrondissements de Sainte-Menehould, une partie de celui de Vitry-le- 
François ont été éliminés afin de former une barrière à opposer aux réclama- 


tions des viticulteurs de la Haute-Marne, de la Meuse, de l’Aube. Seul a été 


_ conservé le canton Heiïltz-le-Maurupt. 


DÉPARTEMENT DE L'AISNE. — Arrondissement de Soissons, canton de Braisne, 
la moitié des communes environ. Canton de Välly, 9 communes sur 17. 

Ces deux cantons donnent 900 à 1.000 hectos par an. 

Arrondissement de Château-Thierry, canton de Condé-en- Brie, 22 communes 
sur 17. Canton de Charly, 11 communes sur 19. Canton de Château -Thierry, 
14 communes sur 21. 

M. Pechadre pense obtenir l'acquit de couleur ou perforé comme protection des 
vins de Champagne dans leurs mouvements. Il demandera aussi les locaux séparés 
pour les négociants du pays qui manipulent à la fois des vins de Champagne et 
des vins étrangers utilisés pour la consommation locale très importante. 


Une question plus immédiate, qui intéresse tous les petits propriétaires, est 
celle des secours demandés à l’État pour venir en aide aux vignerons que la mi- 
sère menace. Peut-être obtiendra-t-on jusqu'à 150.000 francs dit M. Péchadre, 
et il lit une lettre du Ministre des finances qui lui annonce que les agents du 
fisc, sur sa recommandation, se montreront pleins de ménagements vis-à-vis 
des contribuables en retard, mais — paragraphe final de la lettre — les percep- 
teurs sont seuls responsables du recouvrement des impôts. C’est avec une douce 
ironie queil'assemblée accueille cette fin de communication ministérielle. 

Les commerçants de Champagne ont cherché, cette année, comme d'habitude, 
à soulager dans la mesure du possible les vignerons gravement atteints par le 
manque de récolte. Ils ne se sont pas contentés de payer la récolte à raison de 
525 la pièce de cuvée de 200 litres, soit 262 francs l’hectolitre. Ils se sont engagés 
encore à fournir du matériel d'ébouillantiée. des produits chimiques, tout ce 
qui pourrait, en un mot, aider le vigneron dans sa lutle contre les maladies, 
insectes et cryptogames. 

Malgré les attaques incessantes d’une partie de la presse française, Stiues 
répétées et multipliées à l'étranger, ils se sont engagés encore, à mettre à la dis- 
position des vignerons, par l'intermédiaire des caisses. régionales agricole, une 


somme de 600.000 francs. L'État a alors fait l'avance de 4 fois le capital fourni 


par le Syndicat des vins de Champagne avec conditions qu'un tiers du capital 
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fourni par ce Syndicat serait réservé pour consentir des prêts aux vignerons qui 
en feraient la demande, sans avoir derrière eux pour les cautionner une maison 
faisant partie du Syndicat. M. Péchadre n’a pas été suivi quand il a voulu faire 
partager par l'assemblée l'opinion que le Syndicat avait seulement voulu favoriser 
nne catégorie de viticulteurs, les viticulteurs, vendeurs de raisin, chaque année, 
aux membres du Syndicat. Il y'a là, de la part du commerce habite un très 
beau et très honorable mouvement absolument désintéressé que nous voudrions 
voir imité dans beaucoup d’autres régions. 

Rappelons quelles seront les conditions de fonctionnement de Ia caisse 
agricole pour prêts consentis aux vignerons. 


Fonctionnement de la Caisse agricole pour prêts consentis aux vignerons. — Le 
vigneron qui désirera emprunter devra s'adresser à l’une des DO caisses 
locales actuellement fondées dans la Marne ou à celles qui pourront s’y fonder 
en se conformant aux statuts et aux règlements de chacune d'elles. k 

Les caisses accepteraient les billets aux conditions suivantes : 


4° À échéance d'un an. — On peut stipuler qu’en cas de vente de ses vignes 
par l’emprunteur, le billet deviendrait immédiatement exigible ; 

2° Avalisés par une maison de Champagne ou garantis au siège de la Caisse 
régionale par un acte de caution séparé : 

3° Payables chez le banquier de la Caisse régionale. 


Les billets seraient renouvelables pour une somme ne pouvant dépasser 
les 3/4 de leur montant et pour une nouvelle période de six mois ou d’un an. 
Le montant serait versé aux emprunteurs sous déduction d’un intérêt maximum 
de 3 1/2 %. 

En ce qui concerne les vignerons qui n'ont pas d’acheteur attitré pour leur 
récolte, la Caisse agricole leur prêtera dans les mêmes conditions sur la garan- 
tie d'un tiers solvable s'ils n'ont eux-mêmes de garanties personnelles à 
offrir (immeubles, vins en caves, etc.). 

(À suivre.) P: PACOTTET. 
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Rétablissement des vins à goût baux (G. Grmat), — Le nouveau projet de loi sur le régime 
des vins en Allemagne (C. R.). — Le Congrès viticole de Dijon (A. SAvor, P. PACOTTET). — 
L'Orobanche, « Lathræa squamaria », par: asite de la vigne (Dr H. FAgs). — Le carbonate de 
lithium comme révélateur de l'emploi du sucre en vinification (C. R.). — La lésion du quart 
dans l’achat des engrais (P. Larue). — Rôle des syndicats contre les fraudes (Vte be ROQUETTE- 
Buisson). — Informations : Délimitation de la Champagne ; le nouveau régime des vins 
français en Suède; Institut agronomique ; Ecole professionnelle d'agriculture de Saint-Pau ; 
Fédération nationale des coopératives agricoles. — Bibliographie : Espèces et Variétés, par 
Hvco ne VRiss ; L’œuf de poule, par LESCARDÉ ; L'Annuaire du Bureau des longitudes pour 
1909 ; Le porc, par BLANCHON ; Culture des plantes Deus et textiles, par ©. FRITSCH. 


Rétablissement des vins à goût sulfureux. — Lorsque des soufra- 


, ges sont faits tardivement pour enrayer une invasion subite d’Oïdium et que les 


raisins ne sont pas suffisamment lavés par les pluies avant la vendange ils appor- 
tent dans la cuve une certaine quantilé de soufre. Sous l'influence réductrice de 
la fermentation, le soufre passe à l’état d'hydrogène sulfuré et le vin contracte 
une odeur d'œufs pourris ou de Barèges des plus désagréables. 
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Ce n’est pas, croyons-nous, donner un conseil illicite que d'indiquer au vi- 
gneron un sûr moyen de débarrasser son vin de ce goût FOR ii en comM= . 


promet ia vente. 

Jusqu'ici on a préconisé avec plus ou moins de succès l'addition & acide sul- 
fareux produit par combustion de soufre ou sous forme de métabisulfite de po- 
tasse. Théoriquement, cette réaction doit transformer l'hydrogène sulfuré en 
acide sulfurique et en soufre libre. Pratiquement, elle ne donne pas complète 
satisfaction, le soufre reste en suspension dans le vin, traverse les filtres ou s’é- 
limine mal par les soutirages. L’eau oxygénée donne encore de moins bons 
résultats. 

On a cherché à absorber le goût sulfureux, comme les autres goûts acciden- 
tels, par une matière inerte qui le rétient fixé dans son substratum. La braise de 
boulanger lavée à l’acide chlorhydrique (Crouzel) est employée dans ce but à la 
dose d’un kilo par hectolitre. Mais il importe que ce charbon végétal soit bien 
lavé à l’acide et parfaitement débarrassé de la matière minérale sous peine de 
saturer, à cette haute dose, les acides natureis du vin et de l’altérer fortement. 

Récemment on a recommandé un procédé en apparence très simple, très eff- 
cace, mais qui doit être selon nous impitoyablement condamné. Il consiste à 
ajouter au vin quelques pincées de sulfate de cuivre. Le goût sulfureux est éli- 
miné par suite de la formation du sulfure noir de cuivre insoluble qui tombe 


dans les lies. Ce procédé ne serait rationnel qu’autant que le vigneron ferait dé- 


terminer par l'analyse la quantité d'hydrogène sulfuré contenu dans son vin, de 
façon à en déduire la quantité de sulfate de cuivre nécessaire pour en amener la 
précipitation intégrale. Autrement, il risque d'en mettre insuffisamment ét le 


mauvais goût n’est qu'’atténué, ou d’en mettre un excès, ce qui rendrait le vin 
antihygiénique et non marchand, car il contiendrait du cuivre en solution. Il est. 


vrai qu'à défaut d'analyse on peut opérer par tâtonnement, mais c’est toujours 
une manipulalion délicate pour des mains inexpérimentées. 

Nous pensons avoir perfectionné cette méthode de précipitation d’une façon 
simple et pratique. Voici en quoi consiste le traitement que nous préconisons : 

Introduire dans le vin à goût d'œufs pourris de la fournure de cuivre que l’on se 
procure aisément chez les droguistes. En ajouter 15 grammes par hecto. Laisser 
vingt-quatre heures en contact, en ayant soin d’agiter à trois ou quatre reprises. 
Le cuivre se recouvre sur toute la surface d’une couche noire adhérente de sul- 
fure. La surface présentée par la tournure de cuivre est très grande pour un 
faible poids, ce qui rend l'absorption de l'hydrogène sulfuré très rapide. Il n’y a 
aucun inconvénient à ce qu'on emploie un excès de tournure de cuivre, car le 
cuivre métallique est insoluble dans le vin et ne peut par conséquent l'altérer. 
Au bout de 24 heures, retirer la tournure de cuivre qui s'est recouverte d’une 
couche noire de sulfure et l’opération est terminée. | 

Pratiquement, ilest facile d'imaginer un dispositif qui dispenserait de procé- 
der à un Soutirage : la tournure de cuivre pourrait être placée dans une en- 
veloppe en osier à claire-voie que l’on suspendrait dans le vinet qu’on retirerait 
le lendemain. | 

La tournure de cuivre peut être utilisée à 


pour la décaper en un mot, puis de la laver à l’eau pour enlever toute trace 
d'acide, et de la conserver bien desséchée à l’abri de l'air et de l'humidité. — 
G. Gimer. 


plusieurs opérations : il suffit de la. 
laver avec de l'acide azotique pour dissoudre la couche noire de sulfure, 
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Lenouveau projet de loi sur le régime des vins en Allemagne.— 
Ce n’est pas chez nous seulement que le régime légal des vins est l’objet de 
modifications successives. Le Reichsiag d'Allemagne est maintenant saisi d’un nou- 
veau projet de loi qui, dans l'intention de ses auteurs, doit régler les questions 
en discussion. Si‘’attentivement qu'aient été étudiées ses dispositions, on 
ne saurait assurer qu'il sera accepté sans modifications. Aussi nous bornons- 
nous à en indiquer sommairement les principes essentiels d’après le texte alle- 
mand. 


Le vin est « la boisson obtenue par la fermentation alcoolique du jus de raisin 
frais ». 

En cas de maturité insuffisante on peut, s’il s’agit de faire des vins rouges, ajouter 
au vin Ou aux raisins du sucre ou de l’eau sucrée en quantité suffisante pour obtenir 
un produit normal. La quantité d’eau sucrée employée ne peut cependant excéder le 
cinquième du moût entrant dans le mélange. On ne pourra sucrer, sans autorisation 
spéciale, que dans le district de production, et de la vendange au 31 janvier de l’année 
suivante, après déclaration à l'autorité compétente. Les vins sucrés ne peuvent être 
vendus sous une désignation de nature à faire croire à leur pureté ; on ne peut les 
dénommer:par l'espèce de raisin, l’année de la récolte, l'exposition et le nom des pro- 
ducteurs, à moins de déclarer en même temps qu'ils ont été additionnés de sucre. Si 
ces vins sont mis en circulation à titre professionnel, notification du sucrage peut être 
exigée par l’acheteur. 

Il n’est permis d’ajouter des substances de quelque nature qu’elles soient au vin, dans 
le traitement en cave, qu'autant que celui-ci l'exige. 

Un coupage de produits différents peut être dénommé d’après les proportions déter- 
minées pour l’espèce. Ces coupages entre vins de différentes années et de différentes 
provenances sont autorisés, exception faite pour les vins de dessert qui ne peuvent 
être employés en mélange avec des vins blancs d’une autre nature ; ils ne peuvent être 
présentés sous le nom d’une exposition ou d’un propriétaire déterminés, à moins qu'ils 
ne proviènnent d’un mélange de raisins ou de moùts d’une même circonscription, ou 
du simple remplissage des vides. Les vins imités sont prohibés, mais ne sont pas com- 
pris sous ce nom, les boissons obtenues à l’aide de sucre de fruits, de plantes ou d’ex- 


‘traits de malt, sous condition d’une désignation indiquant clairement les substances 


qui ont servi à leur fabrication, 

La préparation des boissons de ménage est soumise à la déclaration ; elle peut être 
limitée et surveillée. Ces boissons ne peuvent être utilisées que dans le propre ménage 
du fabricant, ou cédées sans compensation spéciale aux personnes occupées sur l’exploi- 
tation, pour leur consommation personnelle. 

Les boissons nationales ou d’origine étrangères qui ne remplissent pas les conditions 
exigées par la loi sont exclues du éommerce ainsi que de la préparation de produits 
vineux et du cognac. 

Les vins mousseux mis eñ vente d’une manière professionnelle doivent porter men- 
tion du pays où ils ont été mis en bouteille. Pour les mousseux ar tliciels, il est néces- 
saire de faire connaître le procédé de fabrication. 

Le nom de « kognak » s'applique aux eaux-de-vie dont l'alcool provient exclusive- 
ment du vin. Les mélañges sont des « kognaks de coupage ». Tous les « kognaks » doi- 
vent porter une désignation permettant de reconnaître le pays où ils ont été fabriqués 
et être présentés comme tels sur les prix Courants, cartes et circulaires des commer- 
cants. s 

Quiconquefait du vin où met en vente professionnellement des raisins pour la prépa- 
ration du vin est obligé de tenir des livres indiquant: 1° l’origine de ses produits, en 
distinguant ceux qui viennent de sa récolte de ceux qu’il a achetés, et les transactions 
faites par son intermédiaire ;29 ses achats de sucre et d’autres substances, avec l'emploi 
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qu'il en a fait ; 3° ses opérations relatives aux boissons analogues au vin, Les fonction- 
aaires de la Hole et les experts ont des droits de surveillance très étendus, de jour et 
même de nuit en cas de soupcon de fraude, dans les locaux où se manipulent les 
vins ; les exploitants sont tenus de leur fournir toutes les explications et toutes ls. 4 
facilités nécessaires à l'exercice de leur mission. Mais, sauf le cas d'illégalités, les 
fonctionnaires sont tenus au secret. 

Suivent enfin des sanctions pénales qui peuve at aller, dans des cas graves, jusqu’ à 
une amende de 20.000 marks et deux ans d’ emprisonnement. 


Lalégislation allemandeen préparalion est très élastique en matière de sucrage : : 
elle soumet les négociants en vins à une surveillance extrêmement rigoureuse. 
La stipulation de la mention d'origine, qui existe déjà, protégeranos vins mous- 
seux contre une concurrence déloyale. Si, enfin, l'Allemagne ne renonce pas à la 
dénomination de « Cognac » pour les eaux-de-vie de vin, elleexige, du moins, 
qu'elle soit complétée par la mention de la provenance du produit vendu sous 
ce nom. Ce n’est peut-être pas tout ce que peuvent désirer nos exportateurs, c’est 
cependant une forme de reconnaissance de leurs droits. — C. R. : 

Le Congrès viticole de Dijon.— La Revue de Viticulture a donné, sous 
la signature de M. Pacottet, un compte rendu du Congrès viticole de Dijon (1) 
qui contraste singulièrement avec les trente ou quarante autres que j'ai pu 
lire dans la presse. C’est une appréciation personnelle des causes de la crise 
viticole, DRE plus qu'un compte rendu de ce qui s'est dit et fait à Dijon, 
beaucoup plus qu'un rapport impartial, tel qu'on. aurait pu l'attendre d'u un délé- 
gué de la Société des Viticulteurs de France. / 

Au programme du Congrès, müûrement élaboré par les soixante membres de 
la Commission permanente, « personnalités-spécialistes, peut-être trop spéciali- 
sées en questions viticoles », au gré de M. Pacottet, celui-ci eût désiré voir 
substituer le programme que lui suggère sa haute compétence, sans doute | 
moins spécialisée. : 7 

Ce qu'il eût fallu discuter, c’est le Crédit agricole, c’est la coopération œnolo- | 
gique, c'est surtout la surproduction et l'arrachage des vignes. Comme si ces ; 
questions, chères à M. Pacottet, n'étaient pas implicitement contenues dans 
l’article 9 du programme : Moyens de remédier à l'avilissemeut des cours du vin, 
dont l'examen a été retardé par certaine obstruction que M. Pacottet n'ignore 
pas. Comme si ces mêmes questions n'avaient pas été explicitement visées 
dans le rapport du secrétaire général. Gomme si surtout le Congrès de Dijon ! 
n'avait pas eu pour but, ainsi que ses devanciers, moins des réformes économi- 
ques de nature à être discutées par les viticulteurs entre eux, que des réformes j 
législatives à soumettre au Parlement. ; : 

Tout le reste, aux yeux de M. Pacottet, sucrage, mouillage, etc., etc., n’est que À 
« mannequins en usage pour des joutes oratoires ». C’est donc, n'est-ce pas, que 4 
la fraude n’est plus qu'un vain fantôme apeurant l'imagination naïve des vigne- | 
rons bourguignons; c’est donc que tout est pour le mieux dans la meilleure des 4 
législations viticoles, désormais intangible! Pourquoi, dès lors, M. Pacottet dai- 4 
gne-t-il approuver certaines des mesures votées au Congrès? Pourquoi veut-il, | 
comme nous, une prime à la distillation? Pourquoi, comme nous, accepte-t-il la 1 
déclaration de récolte et demande-l-il que son mécanisme soit perfectionné ?: Tout - 4 
n'est donc pas mannequin dans le Congrès. 


(4) Voir Revue, n° 781, p. 621. 
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Et sur les critiques qu’adresse M. Pacottet aux solutions votées par le Congrès 
et qui n’ont pas l’heur de lui plaire, combien il y aurait à dire! Mais ce sont là 
opinions personnelles à M. Pacottet. [1 a le droit de les avoir; il a le droit, plus 
contestable, de comprendre, ainsi quil l'a fait, son rôle de délégué d’une grande 
société viticole; mais ce que je lui dénie formellement, c’est le droit de commet- 
tre des inexactitudes. Or, son compte rendu en fourmille et en voici quelques- 
unes: 

1° « Prologues habituels, dit-il, félicitations, congratulations, quinze pour cent 
de temps perdu à ces frais généraux d'amabilité. » Quinze pour cent du temps, 
soit plus d’une heure : si M. le Délégué avait voulu être exact, il aurait, de cette 
heure, retranché au moins quarante minutes. Reproche puéril, dira-t-on; mais 
n’est-on pas déjà fondé à voir là un indice des dispositions peu bienveillantes de 
M. le Délégué? 

2 Dans la question des agents commissionnés, le Congrès demande, au dire 
de M. le Délégué : « Que les préfets soient tenus de communiquer les résultats 
des analyses faites en suite des prélèvements opérés. » Et M. le Délégué triom- 
phe en disant : « Au lieu du journal du jour, on lira la composition du vin de 
son voisin-et les appréciations qu'elle comporte! » Mais Le texte officiel doit être 
ainsi rétabli : « Que les préfets soient tenus de communiquer au représentant qua- 
hfié d'une association professionnelle les résultats des analyses officielles des échan- 
tillons prélevés par les agents de l'association. » Il y a plus qu’une nuance dans 
cet oubli d’un membre de phrase. 

3° « Le Congrès, en si belle voie, dit encore M. le Délégué, ne s’arrête point. Il 
interdit la vente des lies, des tartres, des marcs. » Aucun vœu n’a été émis à cet 
égard ; la vérité est qu’on demanda que füt surveillée la circulation de ces divers 


_ produits et que cette demande n'eut pas de suite. 


4° « Le consommateur a été oublié, le commerce a été plutôt malmené; il faut 
qu'il soit malmené pour que les viticulteurs qui ont causé leur ruine se justifient 
à leurs propres yeux. Et enfin, il est si humain de taper sur quelqu'un d’absent, 
peut-être pas invité, peut-être indifférent aux clameurs qu'il soulève! » 

N’en déplaise à M. le Délégué, les représentants du commerce étaient invités ; 
le président du Congrès a remercié ceux d’entre eux qui étaient présents, et 
excusé quelques absents. Sans doute le Congrès a demandé que les négociants, 
propriétaires ou acheteurs de vendanges fussent soumis à la déclaration de ré- 
colte, et demandé également le retrait du registre n° 1, en même temps qu'il 
repoussait à l'unanimité le rétablissement de l’exercice chez le débitant; mais 
dans ces discussions,. aucun mot malsonnant n’a été prononcé à l’adresse du 
commerce. 

5° Enfin, chose plus grave, M. le Délégué veut faire supposer que le Congrès 
de Dijon a été l’œuvre de quelques meneurs. « Des hommes pleins d'ardeur et 
aptes à remuer les masses miséreuses.... Ceux qui ramassent ces masses en- 
courent de hautes responsabilités, car si l'on venait à échouer, qui sait où l'igno- 
rance et la misère conduiraient ces gens qui ne raisonnent pas, mais qui croient 
que la société a un moyen — qu'elle refuse d'utiliser — pour les sortir de l’im- 
passe où 1ls se sont mis. » 

Vous êtes Bourguignon, M. le Délégué, vous devriez savoir que chez nous on 
est indépendant, et que dans notre pays de Bourgogne il ne saurait y avoir ni 
meneurs, ni menés. 

Dès lors, certains n’estimeront-ils pas, comme moi, que quand on a l'honneur 
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d’être le délégué de la Société des Viticulteurs de France, on a le devoir de 
mieux surveiller sa plume? — An. Savor, Président du Congrès de Dijon. 
Monsieur le délégué, comme vous m'’appelez, mon cher compatriote, est un 
bien triste délégué. Il peint un Congrès comme il le voit, sans se soucier des 
grands acteurs, absolument libre dans le choix de ses se vis-à-vis de la 
Société qui l'envoie, et dont il n’accepterait ni les ciseaux ni la censure. | 
Son tableau, dités- -VOuS, ne ressemble pas aux autres; Je n’ai, ma foi, pas 
songé à les recopier. Vous trouvez mes ombres accusées. Vous étiez en pleine, 
lumière, ébloui par conséquent, et vous me permettrez d'avoir vu des ombres. 
dans le tableau, toujours le même, des divers congrès qui se succèdent si vite. 
J'ai malmené votre Congrès, après celui de Genève, vous auriez pu dire. Mais, 
- que voulez-vous, chacun son rôle. Permettez-moi, au lieu d’être un Don he 
chotte pour Éemero d’être un Don Quichotte contre les Congrès. Cela a si peu 
d'importance. | 
_ Mais, Monsieur le Délégué entrera volontiers dans votre légion le jour où il 
vous plaira, grâce à votre talent, aux subsides de vos riches amis, de poser la 
première pierre du cellier communal. Aux vignerons de Bourgogne, au lieu de 
les stimuler à se guetter, à se traiter de fraudeur, nous leur montrerons côte 
à côte, dans ce temple à la devise gesta non verba, qu'ils peuvent vivre en 
At du bon vinet vaincre ainsi leurs deux ennemis : le mauvais vin père de 
la fraude. — P. PACOTTET. : 


L'Orobanche,« Lathræa squamaria », parasite de la vigne.— Dans 
un bel ouvrage sur les maladies de la vigne, M. P. Viala indique un seul cas 
connu de parasitisme de Ia Lathræa squamaria sur les racines de la vigne. Le 
cas en question avait été observé par M. V. Pérusset dans le vignoble genevois, 
où sur quelques parcelles de vignes cette Orobanche déterminait la mort des 
souches, qui dépérissaient comme attaquées par le Phylloxéra. 

Nous avons retrouvé la Latrhæa squamaria parasite de la vigne à Neuveville, 
dans le vignoble des bords du lac de Bienne. Les vignes atteintes dans la localité 
par cette plante en souffrent sérieusement. Affaiblies, elles ne donnent que de 
faibles pousses, au printemps et en août seulement les bois se développent suff- 
samment pour permettre l'alfache. 

Comme sur Genève, les parcelles de vignes atteintes rappellent beaucoup, par 
leur aspect, les cuvettes phylloxériques ; de nombreux vignerons attribuent la 
maladie, à tort, à la présence du Phylloxéra. 

Les ceps parasités dépérissant, on procède souvent à des provignages, opéra- 
tion qui met alors à découvert les tiges souterraines, d’un beau blanc brillant, 
couvertes d’écailles de la Lathræa, auxquelles les vignerons de Neuveville don- 
nent le nom caractéristique de racines froides. — D' H. FAEs, Physwlogiste à la 
station vihcole de Lausanne. FACE 


Le carbonate de lithium comme révélateur de l'emploi du sucre 
én vinification. —- Le sucre employé en vinification, convenablement trans- 
formé d’abord en glucose, puis en alcool fermenté, est à peu près impossible à 
retrouver dans le vin. Les produits obtenus avec son usage, préparés par des 
mains expertes, circulent impunément en défiant les recherches les plus savantes. 
Il n’en serait plus de même s’il était intimement associé à une substance étran- 
gère dont la constatation à l'analyse ne laisserait aucun doute sur son interven- 
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tion. Dans cet ordre d'idées, on s’est cfforcé, de divers côtés, de rechercher une 


substance-témoin inoffensive, un révélateur qui permette de déceler sa présence dans 
toute dilution. 

M. L. Blanc, pharmacien-chimiste, vient, dans un rapport récent à la Confé- 
dération générale dee vignerons (CG. G. V.), de proposer à cet effet l'usage du carbo- 
nate de lithium. Ses expériences poursuivies avec beaucoup de soin, lui ont 
démontré que, si l'absorption du lithium n’est pas matériellement impossible, elle 
exige du moins dans le sol une richesse lithinifère qui ne se retrouve même pas 
au pied des sources lithinées les plus riches qui existent. 

Suivant M. L. Blanc, la présence de la lithine peut être constatée rigoureuse- 
ment avec des procédés d'analyse au spectroscope très pratiques, qui n’exigent 
pas l’incinération du résidu du vin, quand son addition au sucre est faite à la 
dose de 4 pour 10.000, c'est-à-dire de 100 grammes par tonne, représentant une 
dépense de 1 franc seulement. Aucun doute n'est possible d’ailleurs sur l’inno- 
cuité absolue de cette opération. 

On objectera le procédé légal de la chaptalisation. M. Blanc n td pas faire 
suspecter les vins qui en auront été l’objet. Il suffirait, d’après lui, pour prévenir 
tout abus, de permettre, après déclaration, ide d’une antié de sucre 
spécialement exempte du révélateur, et fabriqué à l'usine sous le contrôle de la 
Régie intéressée à sa stricte limitation. 

Par ce temps de doctrine d’aliments purs, on peut se demander si les pouvoirs 
publics d’abord, l'opinion générale ensuite qui est autrement puissante, accep- 
teront le principe de la mise en consommation d’un sucre lithiné, si faiblement 
que ce soit. Voudra-t-on s’astreindre, en outre, dans les pays où la chaptalisa- 
tion est d'un usage courant, dans ceux où on prépare les piquettes sucrées, à 
des formalités gênantes et compliquées ? Telles sont les questions que provoque, 
à un premier examen, la proposition de M. L. Blanc. Elle mérite, en tout état de 
cause, d'être relevée. — C. R. 

: 

La lésion du quart dans l'achat des engrais. — Dans le numéro 
de la Revue de Viticulture du 12 mars dernier, nous commentions la loi des 
8-9 juillet 1907, Nous indiquions qu’elle introduisait dans le droit un principe 
nouveau permettant de reviser un contrat en matière mobilière. Nous émettions 
également des doutes sur la facilité d'application de cette loi. La jurisprudence 
commence à se dessiner. On va voir, par le jugement suivant, emprunté au Bul- 
letin des décisions des juges de paix, Cora 0 nos craintes étaient fondées. 

Le 4 mars 1908, en même temps que nous appelions l'attention des viticulteurs 
sur l'illusion du cloteur, le juge de paix du X° arrondissemeni de Paris ren- 
dait la sentence dont voici les passages caractéristiques : 


\ 

Attendu que L.. à assigné la Société JA et Cie en réduction de la somme de 
280 francs à celle de 175 francs, pour lésion de plus du quart sur le prix de vente de 
2.000 kilos d'engrais, et en paiement de 500 francs de dommages-intérêts pour répara- 
tion du préjudice causé, — Qu’à l'appui de sa demande, il soutient que l’engrais qui 
lui a été livré a bien la composition chimique convenue et garantie, maïs qu'il ne coûte à 
la Société J... et Cie, d’après la mercuriale de l’époque, que 8 fr. 75, et qu’en le payant 
44 francs, il a été lésé de plus du quart du prix de la vente... . . . , , . : 
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Attendu... que le chiffre qui doit servir de base au calcul de la lésion de plus du 
quart prévu par la loi est, non pas le chiffre du prix d'achat brut de la marchandise, 
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mais bien le chiffre du prix d'achat majoré: des frais généraux, de mélanges, de broyage, \ 


d'emballage et de transport des engrais et du bénéfice légitime du commerçant... cs 
(Suit l'examen des travaux préparatoires que nous avons rappelés dans la Revue). — Que, 
dans ces conditions, le prix de revient des engrais peut être établi ainsi qu'il suit: 
Valeur intrinsèque de la marchandise par 100 kilos....:... 8 fr. 75 
Transport ........................ EURE: a: LC SR SR NE 4 fr 40 
Frais généraux et emballage. ..... CL. EIRE AT À fr. 40 
Commission au représentant et bénéfice légitime AU LR dates 
Total APE E 44 fr 


Qu'il résulte de ces chiffres que le prix de 14 francs payé par le demandeur, diminué 
encore de l’escompte de 2 %, auquel l’engrais a été vendu est un prix normal. — Qu'il 
s'ensuit que la demande de L... n'est pas justifiée, qu’il y a lieu de la rejeter; 

Condamne L... à payer à la Société J... et Cie la somme de 274 fr. 40, pour prix 
des engrais die avec intérêts de droit, le condamnons en outre aux AU 


Ainsi, on peut vendre 14 francs un engrais coté 8 fr. 18 aux mercuriales 
pourvu qu’on lui fasse subir les manipulations suffisantes. On augmentera encore 
légitimement le prix de vente en se réservant de payer de nombreux interne 
diaires pour le cas où on serait poursuivi. 

Remarquons qu'il est impossible de savoir d'avance si un procès en réduction 
du quart est légilime, car on ignore par quelles voies et transformations est 
passé l’engrais et par combien d’intermédiaires est passé le marchand. Si cha- 
cune des opérations, si chacun de ces intermédiaires a été tarifé sur des bases 
raisonnables, l’agriculteur poursuivant en sera pour ses frais. 

La loi en question nous fait l'effet de ces oripeaux suspendus aux échalas pour 
effrayer les animaux qui viennent manger les raisins.... pendant la nuit. — 
P. LARUE. 


Rôle des Syndicats contre les fraudes. — Dans une réunion du Syn- 
dicat viticole de Sauterne et Bairsac, tenue à Sauterne, sous la présidence de 
M. le comte de Lur-Saluces, M. le vicomte de Roquette-Buisson a fait une confé- 
rence sur la situation de la a Autre dans le Sauternais et sur les fraudes, dons 
nous extrayons les passages suivants : 


Treize lois ont été faites depuis 4889 ; de nombreux décrets, un arrêté, une trentaine 
de circulaires inondent de leurs textes toujours incohérents et parfois contradictoires, 
le service de la répression des fraudes, et, cependant, la longue crise traversée par la 
viticulture n’a pas pris fin. À quoi tient donc cette désillusion? A bien des causes mul- 
tiples. Qui, dans ce dédale, se contentera d’en tracer les grandes lignés et de chercher 
sous quelle forme l'initiative syndicale doit se manifester pour rendre efficaces les lois 
votées et boucher les fissures de la législation actueile ? 

La fraude naquit, au lendemain du Phylloxéra, alimentée par un certain commerce, 
qui ne mérite pas ce nom et jetant sur le marché des produits peu coûteux, parfois 
plaisants au goût, mais non moins dangereux pour la santé. Vainement le commerce 
honnête tenta de réagir; il ne put que vivre, tandis que l’autre s’enrichissait, si bien 
qu’à un moment cette lamentable crise vint frapper à la fois le viticulteur obéré par sa 
reconstitution, les commerçants honnêtes vendant, eux, du vin naturel, et les consom- 
mateurs désireux de ne plus compromettre leur santé, La fraude devenait ainsi un dan- 
ger public et un danger économique. La loi de 1905 fut malheureusement une œuvre 
rapide et imparfaite. Elle était mal faite et contenait des fissures. Ainsi, elle devenait 
dangereuse. Un commerçant malhonnèête ou un viticulteur peu scrupuleux, mais in- 
telligent, pouvaient en tirer profit. Supposez qu'il n’y en ait qu’un par centre viticole; 
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_ ils deviendront ainsi 80 ou 400 pour la France. Profitant de cette lacune, de cette fis= 
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sure, ils inondent le marché à des prix de RER fraudés, et cela légalement, de facon 
irréprochable. 

L'honnête négociant qui, lui, a acheté du vrai et du bon vin, subit dès lors des per- 
tes sensibles ; il devient méfiant, il n’achète plus qu'à prix inférieur... c’est la ruine 
pour tous! 

I1 faudrait d'abord éviter lantagonisme entre le commerce et la propriété, et des 
essais loyaux sont actuellement tentés en ce sens, avec l’espoir d’un sérieux succès, 
Mais le principe de notre existence vinicole, c’est d'arriver enfin à cette certitude, 
que le vin livré soit un vin naturel. Le jour où on ne boira plus en France que du vin 
naturel, la France ne produira plus assez de vin. Et la statistique en établit péremptoi- 
rement la preuve, puisqu'il est aujourd'hui démontré qu'avant la loi des fraudes, on 
jetait sur le marché plus de 20 millions d’hectolitres de vin frelaté. 

Pour atteindre ce résultat, qui ramènerait en nos campagnes l’âge d’or de la viticul- 
ture, il suffirait de combler les fissures et les lacunes des lois actuelles. Parmi ces lacunes 
et fissures, il faut compter le complément indispensable d’une législation garantissant 
l’origine des vins et la délimitation des régions, deux points particulièrement essentiels 
pour les vins de grande marque. Différents projets font déjà, à cet égard, l’objet d’études 
spéciales ; ce sont particulièrement le projet présenté par le prince de la Trémoille et 
celui de M.Audebert. Ni l'un ni l’autre de ces projets, tout en offrant une surface protec- 
trice, ne fournit, cependant, une garantie suffisante, et, telles que sont aujourd’hui les 
mesures législatives, elles ne donnent pas satisfaction. 

Une question se pose : La fraude est-elle enrayée et peut-on envisager l’avenir comme 
plus rassurant? Évidemment non! Les parlementaires qui ont eux-mêmes légiféré à ce 
point de vue sont les premiers à reconnaitre que toutes les lois actuelles restent sans 
utilité. Cette affirmation catégorique est toutefois exagérée. Si nous ne sommes pas 
encore parvenus à réprimer absolument la fraude, en raison des fissures et lacunes 
dont nous parlons plus haut, il n’en est pas moins vrai qué les fraudeurs demeurent 
plus gênés dans leurs trafics, et que bon nombre d'entre eux ont même recu des con- 
damnations méritées. C’est ue chose. 1 

Mais pour arriver à un résultat vraiment pratique, l'effort législatif doit être puis- 
samment aidé par l'effort collectif, car l’effort individuel reste nul. En un mot, le grou- 
pement des syndicats, concentrant les efforts collectifs, doit être le levier qui obligera 
le Parlement à agir et à compléter par des mesures législatives plus pratiques et plus 
efficaces l’œuvre de défense commencée. 

Il importe également de bien connaître les droits qui sont conférés aux syndicats. 
Par suite d’une nouvelle loi, en date du 5 août 1908, tout syndicat a le droit de dési- 
gner l’un de ses membres, dans un cas de poursuite pour fraude, pour être mis en pos- 
session du dossier de l'affaire et faciliter ainsi, par ses renseignements, la täche du juge 
d'instruction. Pour être mieux à même d’exercer une défense efficace, il serait égale- 
ment utile que les syndicats puissent avoir à leur disposition des agents personnels. 

Mais, à cet effet, les cotisations de ces divers groupements sont généralement insuf- 
fisantes, surtout quand il s’agit de syndicats représentant des vins de marque. Il y au- 
rait grande utilité à augmenter un peu le tarif de ces cotisations, afin de rendre la pro- 
tection commune plus active. En un mot, le syndicat, c’est la force et c’est l'unique 
salut de la viticulture. — Vicomte de ROQUETTE-BuIss0N. 


Informations : DéLimiraTarion DE LA Cuampagne. — Le Conseil d'État, 
réuni en assemblée générale, vient d'émettre un avis sur la délimitation des 
régions qui produisent les vins auxquels doit s'appliquer le nom de Champagne. 


Les territoires ainsi délimités comprennent, dans le département de la Marne, 


les communes des arrondissements de Chalons-sur-Marne, de Reims, d'Épernay, 


celles du canton dé Vitry-le-François et quelques communes des cantons de 


Vaizy et de Braisne. En outre, la délimitation comprend les communes rive- 
raines de la Marne appartenant aux cantons de Condé-en-Brie, de Château- ; 
Thierry et de Charly, ainsi que quelques communes bordant - a Vesle, dans 
les cantons de Vaidy et de Braisne. 


LE NOUVEAU RÉGIME DES VINS FRANÇAIS EN SUÈDE. — Voici les conditions 
de l'accord commercial qui vient d’être conclu entre le gouvernement de la République 
Française et le gouvernement saédois : | 

En échange du maintien de ses tarifs minima, la France obtient des concessions ap- 
préciables en ce qui concerne les vins français importés en Suède. Les vins français 
bénéficieront d’une réduction de tarif d'environ 50 %. Pour que cette concession 
produise tout son effet, il reste à attendre: du gouvernement suédois qu'il veille à ce 
que les autorités municipales suédoises, qui ont à appliquer le système dit de Gothem- 
bourg, réglementant les délits et les fabriques d'alcool, n’annihilent pas par des 
règlements draconiens lesfavantages accordés aux vins français par la nouvelle conven- 


tion. Cette convention devant être ratifiée par le Riksdag suédois et le Parlement 


français, ses détails ne seront pas publiés pour le moment. Si, comme on le pense, ce 
traité est ratifié, le gouvernement français snvisagerai la possibilité de l'admission à 
_ la cote des valeurs suédoises. 


INSTITUT AGRONOMIQUE. — Par arrêté en date du 1e" décembre 1908: M. Homery, 
répétiteur de mathématiques, dont la démission est acceptée, est nommé maitre de 
conférences honoraire. — M. Coupan, répétiteur de génie rural, est nommé chef des 
travaux de génie rural, en templacement de M. Vuaillet, décédé. — M. Muret, profes- 
seur de dessin, outre ses fonctions, dirigera les travaux graphiques des élèves de 
2e année, en remplacement de M. Vuaillet, décédé. — M. Nacivet, ingénieur adjoint 
des améliorations agricoles, est chargé des fonctions de répétiteur de mathématiques 
appliquées. — M, Carrier, inspecteur des améliorations agricoles, est chargé des fonc- 
tions de répétiteur du cours d’ aménagement | ae des eaux. 


ECOLE PROFESSIONNELLE D AGRICULTURE DE SAINT-PAU. — L'école pratique d'agri- 
culture de Saint-Pau a été transformée par arrêté du 4 novembre 1908 en école profes- 
sionnelle d'agriculture de sylviculture et de pisciculture. L'école comprendra une 
section agricole et une section forestière dans laquelle se fera le travail du bois. 


FÉDÉRATION NATIONALE DES COOPÉRATIVES AGRICOLES. — Dans sa dernière séance, 
tenue au Musée social sous la présidence de M. Tisserand, le Conseil de la Fédération 
a admis plusieurs sociétés nouvelles et l’affiliation des 114 laiteries coopératives, formant 
l'Association centrale des laiteries coopératives des Charentes et du Poitou. A la suite 
d’une démarche récente faite par MM. Luzzatti, ministre d'Etat d'Italie, etle professeur 
G. Raineri, il a décidé de donner son adhésion à la « Confédération internationnale 
des Sociétés coopératives agricoles », fondée le 4er janvier 4907 et présidée par le con- 
seiller Haas, de Darmstadt:; le bb s’applaudit de voir les petites caves coopératives 
affranchies du droit de licence. La Cave coopérative de Camps-les-Brignoles (Var) a 
obtenu gain de cause contre l'administration des contributions indirectes devant le 
tribunal de Brignoles, et une disposition spéciale a été introduite dans la loi de finances, 
sur la proposition de MM. Ch. Dumont et Clémentel, pour exempter de la licence les 
sociétés coopératives agricoles vendant exclusivement les récoltes de leurs membres. 
Un autre fair important à signaler est le jugement obtenu par la Cave coopérative de 
Gaïllac contre une maison de commerce qui s'était qualifiée « société coopérative ». 

Bibliographie. — Espèces et variétés, leur naissance par mutation, par HUGO DE 
VRIES, traduit de l'Anglais par M. L. BLARIGHEM (Félix Alcan, Paris, 1 vol. in-8. 

Nous avons signalé aux lecteurs de la Revue, il y a quelques mois, le très curieux et 
instructif travail de M. Blaringhem sur les mutations des plantes obtenues par trau- 
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matisme. Ce savant complète très heureusement cette série de travaux et de recherches 
en nous donnant la traduction des études de M. Hugo de Vriès sur les naissances par 
mutations des espèces et variétés de plantes. 


Le volume considérable qu’il offre au monde des chercheurs français est du plus 


haut intérêt et vient à son heure. Les disciples de Darwin n’ont pendant longtemps ac- 
cepté que l’évolution lente des êtres et leur transformation successive aboutissent à des 
espèces ou à des variétés nouvelles, Cependant, dans le domaine des botanistes, cer- 


tains botanistes essayaient timidement de faire accepter les faits observés par eux de 


mutations brusques et de transformations, en quelque sorte brutales, d’une plante en 
une absolument différente. Ces faits depuis longtemps connus des simples horticulteurs 
et mis à profit par eux, étaient niés par la plus grande nartie des savants de, cabinet 
et des botanistes que j’appellerai les théoriciens ou, si l'on veut, les classificateurs. 

M. Hugo de Vries a réuni dans ses conférences et ses publications un ensemble de 
dscuments et de faits qui éclairent d’un jour très vif les causes et les modalités des ap- 
paritions des variétés végétales nouvelles, il est impossible de donner un résumé, même 


très incomplet, des recherches et des travaux de l’auteur, qui procède par énumération 


« 
. 
, 
PE. 


D 


EL 
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de faits, par descriptions des modifications observées et par indication minutieuse des 
modes opératoires qui l’ont ameaé à sélectionner et à provoquer les mutations diverses. 

Tout est à lire dans ce travail, dont bien des parties demandent à être complétées 
par de nouvelies observations qui ne manques pas d’être faites par les chercheurs 
que ces travaux passionnent en France. 

Il est d’un grand intérêt humanitaire de poursuivre ces créations de plantes nouvel- 
les à aptitudes et propriétés différentes des variétés anciennes, tout gain si minime 
qu'il apparaisse, au début, peut avoir la plus grande utilité réelle pour l'alimentation et 
V’enrichissement des races futures. — LABERGERIE. 


L'œuf de poule, sa conservation par le froid, par F. LESCARDÉ, ancien élève de 
l’École polytechnique. In-8 de vi-134 pages : 3 francs. H. Dunod et E. Pinat, éditeurs, 
49, quai des Grands-Augustins, Paris, VIe. — M. Lescardé précise les actions micro- 
biques qui s’exercent dans les œufs et amènent leur altération au point de vue de 


la qualité, de la gustation et de la santé publqiue. Ainsi, bien peu savent que le bacille 


du choléra peut se trouver dans les œufs. Dans une seconde partie, l’auteur traite 
des moyens de conservation et s'étend sur leurs avantages, leurs inconvénients, 
Enfin, dans une dernière partie, il présente des statistiques qui démontrent combien 
l’œuf est un aliment apprécié, et la place énorme qu’il prend dans la consommation. 


L'Annuaire du Bureau des Longitudes pour 1909. Librairie Gauthier-Villars, 55, quai 
des Grands-Augustins, Paris. In-16 de plus de 950 pages avec figures et planches : 
1 fr. 50. — Suivant l'alternance adoptée, ce volume, de millésime pair, contient des 
tableaux relatifs à la physique, à la chimie, à l’art de l'ingénieur. 


Le porc, par BLANCHON. 1 vol. in-16 de 224 pages. Prix : 2francs. Lucien Laveur, 
éditeur, 13, rue des Saints-Pères, Paris, VIe. — Ce sont les règles essentielles pour 
rendre l’élevage du porc réellement avantageux que développe M. Blanchon d’une 
facon simple et précise sans s’égarer dans des controverses zootechniques. Il insiste 
sur les soins à donner aux mères et aux jeunes, sur l'alimentation rationnelle. Il 
termine en-donnant des conseils pratiques pour la guérison des diverses maladies 
qui peuvent atteindre les animaux de race porcine. 


Culture des plantes oléagineuses et textiles, par J. FrirscH. 1 vol. in-32 avec 14 figures 
dans le texte. Prix : 2 francs. Lucien Laveur, éditeur, 13, rue des Saints-Pères, Paris. 
— Le volume de M. Fritsch est divisé en denx parties : dans la première l’auteur expose 
les principes de la culture rationnelle de la plupart des plantes oléagineuses, telles que : 
colza, navette, cameline, ravison, tournesol, pavot ou œillette; dans la seconde il 
décrit la culture et le travail du lin et du chanvre. Ce petit volume sera bien accueilli, 
C’est un ouvrage très documenté sur ces questions qu'il sera utile de consulter. 
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De nos Correspondants : sa 


GIRONDE. — Le Syndicat des grands crus classés du Médoc, en considération 
des charges énormes qui écrasent la propriété et de la pénurie de récolte de 
4908 et des prévisions favorables de la qualité qu’elle présente, a résolu de fixer 
un prix minimum pour les vins de cette récolte. Ces prix sont les suivants: 
4.300 francs pour les seconds crus, 1.100 francs pour les troisièmes, 900 francs 
pour les quatrièmes et 700 francs pour les cinquièmes. 


e 


MAINE-ET-LOIRE. — La récolte de 1908 se distingue des autres par la quantité 
qui fut très réduite et par la qualité qui sera différente de celles obtenues 
en 1904 et en 1906, bien qu'elle se rapproche de ces deux années par certains 
côtés. 

Il n’y eut pas une sortie de lames très considérable, mais elle était bien suffi 
sante si des accidents de toute nature n'étaient venus, dans la suite, réduire 
considérablement la récolte. La gelée, vers la fin dant la grêle plus Ve, ont 

fait quelque tort dans plusieurs régions, mais les deux grands ennemis de la 
vigne en 1908 ont été le Mildiou et la Cochylis. Un temps chaud et orageux, au 
début du mois de juin, a favorisé d’ure façon intense le développement du 
Peronospora. L'aspect blanchâtre que prirent les grappes, à la suite de cette pre- 
mière Invasion, firent croire à une poussée d’Oïdium : aussi quelques viticulteurs, 
ainsi trompés, se mirent-ils à soufrer avec ardeur et sans aucun résultat. Le 
temps étant toujours favorable, le Mildiou continua ses attaques et les grains 
prirent une teinte rouge-brun ou gris livide, puis se desséchèrent et tombèrent 
Cette forme de mildiou de la grappe, désignée sous le nom de Rot brun, Rot- 
gris, fut prise, par certains viticulteurs, pour le Black-Rot; celui-ci s'en dis- 
tingue en ce que le grain ridé, desséché et d’un noir bleu, est couvert de 
petites pustules ayant l’aspect de grains de poudre dont on aurait saupoudré le 
raisin. | 
Cette erreur, au point de vue pralique, avait peu de conséquence, puisque le 
remède est le même. Ceux qui avaient pu faire un traitement de bonne heure 
ont garanti leurs grappes en partie ; mais la lutte a été difficile et, malgré sou- 
vent ious les soins désirables, on n’est pas toujours arrivé, dans bien des 
endroits, à enrayer la maladie, qui a continué très tard à se manifester sur la » 
vigne. Espérons que les viticulteurs sauront tirer de toutes ces calamités une 
utile lecon et ceux qui, comme dans certaines régions, ne font leur premier sul- 
fatage qu’en juillet sauront tout au moins qu'ils s'exposent à Ve par leur faute, 
une partie de leur récolte anéantie. ÿ 

L’Oïdium s’est montré un peu partout, 1 mais, en général, n’a pas causé de trop 

grands dégâts. Parmi les insectes, le pe commence à inquiéter beaucoup 
les propriétaires et il sera peut- air opportun d'aviser bientôt à sa destruc- 
tion. Mais, de tous nos ennemis, la Cochylis est celle qui tient toujours le É 
premier rang. 
Que seront les vins nouveaux ? Le tenta chaud que nous avons eu PERSAN les -1 
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vendanges a favorisé beaucoup la fermentation. Les levures nombreuses et 


actives qui n’ont point été éliminées par les pluies, comme en 1907, ont décom- 


_posé rapidement le sucre et l'impression générale est que les vins ne seront pas 


très liquoreux cette année. Il serait peut-être imprudent de généraliser trop 
vite et ceux qui ont vendangé tard, au moment du coup de froid survenu vers 
le 22 octobre, auront quelque chance de conserver du sucre à leur vin. Nous 
aurons donc des vins alcooliques, beaucoup seront secs, quelques-uns 
resteront HquOrENxe Quant à l'acidité, qui est un facteur de DETTE il ny 
a pas lieu de s’en inquiéter; elle tombera! ‘en partie, surtout si nous pouvons 
avoir un peu de froid en décembre. 

Mais, pour faire de grands vins d'Anjou, la richesse du moût, le cépageet le 
sol ne sont pas suffisants. Il ÿ a, chez nous, un facteur de qualité de premier 
ordre qui imprime à nos vins un cachet très particulier de grand cru, comme 
dans le Sauternais; c’est la pourriture noble. Par les produiis qu’il élabore, dans 
le grain de raisin et par la concentration qu'il fait subir à certains éléments de 


ce même gräin, le Botrytis contribue, pour une bonne part, à la qualité de nos 


vins. Or, cette année, d'une façon enéral il n'ya pas eu beaucoup de pourri- 
ture noble et c'est pourquoi les vins de 1908, a égalité d'alcool et des autres élé- 
ments, seront différents, je ne dis pas inférieurs, de ceux obtenus dans les 
bonnes années précédentes. — L. MoREAU. 


LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS : Cours du 2 dé- 
cembre 1908. — Haricots verts us: 60 à 430 fr. les 100 kilos. — Artichauts Algérie : 
45 à 25 fr. — Tomates Algérie : 50 à 55 fr. — Pommes Canada beau : 40 à 45 fr.; ordi- 
naire : 45 à 30 fr.; rouges belles : 15 à 22 fr. ; ordinaires : 8 à 10 fr. — Poires A nu 
4er choix : 450 à 180 fr.; 2e choix : 100 à 120 fr.; 3° choix : 70 à 80 fr.; Curé : 30 à 
50 fr.; communes et à cuire : 45 à %5 fr.; Doyennés d’hiver : 150 à 180 . 2e choix : 
100 à 110 fr.: 3° choix : 60 à 70 fr. — Noix sèches Brantôme : 40 à 45 Fo tee 255 
à 60 fr.; communes : 30 à 35 fr. — Marrons Lyon : 20 à 25 fr.; Italie : 30 à 45 fr. — 
Châtaignes : 8 à 15 fr. — Raisins Chasselas : 50 à 180 fr. — Endives : 30 à 50 fr. — 


Crosnes : 30 à 55 fr. — Oignons : 10 à 18 fr. —Ail: 15 à 30 fr. — Echalottes- 01gnons » 
20 à 30 fr. — Echalottes grises : A à 50 fr. — Persil frisé : 30 à 1 fr. — Chicorées (beL. 
les seulement) : 12 à 18 fr. le 100, — Choux- -fleurs Midi Ouest : à 50 fr.; gros : 25 à 


28 fr. — Laitues ; 5 à 8 fr. Les 


La tempête et la pluie presque continuelle que-nous subissons portent préjudice aux 
ventes en général. Les salades de nos environs ne sont pas complètement épuisées, 
aussi conseillons-nous de nouveau de limiter les envois du Midi et autres provenances, 
à la marchandise extra. Il est encore un peu tôt pour la mâche, l’oseille, l’épinard et 
le persil. Les choux-fleurs de Bretagne ont paru, seuls les extra et les gros ont quelques 
demandes. Cette recommandation s'applique également à ceux du Midi. Les haricots 
verts d'Algérié tirent à leur fin; la belle marchandise saine conserve une vente facile. 
Les artichauts d'Algérie s’écoulent à des prix plus modérés. La vente des tomates est 
calme. Les demandes de châtaignes sont peu actives. Il en est de même des noix. La 
place est assez chargée. Les poires sont d’un écoulement plutôt calme. Les pommes, 
très abondantes eette année, maintiennent difficilement leurs prix. Cette abondance 


exceptionnelle a pour effet, malgré un temps doux, de gêner sensiblement la vente des: 


oranges et des ni ddr iies tant d'Espagne que d'Algérie. Les fruits ‘secs sont plus 
calmes. — ©. D. : ’ 
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VIGNES AMÉRICAINES A N00 AMRRIOAINES 


THIROT & GUERINEAU 
rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) 


PLANTS GREFFÉS 


des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte-greffes 


PORTE-CRÈFFES — GROS BOIS POUR GREFFAGE — BOUTURES ET RACINES 
PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACINÉS 


Le Catalogue Général est envoyé franco sur demande 
La Maison garantit l'authenticité absolue de tous ses produits 
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Grande Baisse de Prix 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO- -AMÉRICAINES 
FIEUX FRÈRES 2. Pour Jegun (Gers à 
par Jegun (Gers 
BOUTURES, RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS 


Spécialité de Porte- Greftes pour Terrains calcaires, — RipariaX Rupestris n° 3.306, 3.309, 1.202 et Berlandieris, 


NOUVEAUX HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS 
Nouvelle collection Couderc, en racinés et boutures, garantis absolument authentiques et à 
des prix très réduits. SEE Un Million de Greffés- Soudés, grande partie sur Rupestris 
du Lot en Plant du Pays, du Centre, de la Bourgogne et du Jura. D Boutures 
greffables. D Aperçu des prix : Boutures 1n5n/n et au-dessus : RipariaX Rupestris 3506, 
18 fr. le mille ; Rupestris du Lot, 22 fr. le mille ; Mourv èdreXRupestris 1202, 35 fr. 
le mille, .etc., etc. DD > Vins et eaux-de-vie d'Armagnac à prix réduits. 


AD) MOULINS À VENT su ganante pour 
7 É TT élévation de l’eau et production de force pour tous usages 
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partir 


à 
de 8 fr, es 100 kilos, 


:000 quintaux 


2 
Bois bruts, toutes variétés, 


Authenticité absolue 
Garantie sur facture 


RSS 77 + Demander Catalogue A LS 


POMPES SUÉDOISES, les plus simples, les 


lus robustes — à la main, au manège ou au moteur pour g grands 
ébits et grandes hauteurs. à Es Catalogue B 4% 


F. CHÊNE, ING-CONST. ST-QUENTIN (AISNE) 


ee 


‘3 D notée S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (8. HA 


À a UN \ Fonctionnant à l'abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in-M 
ju : ne NE différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
Im TT foudrs à l’autre ou dans les Füûts transports. AugmentationN 
ai - : ou diminution de la surface filirante. Grandes facilités del, 


montage et de noese 


GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de 1900 


DEMANDER LU “STÉRILINE") 
: a mi 6 poudre filtrante at ar Haut | 


D GA MOULINS à VENT es acier couté | 


montés sur billes de 250 à 8m30 de diamètre 
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_ INSTALLATIONS POUR COMMUNES ET PARTICULIERS 


Lf 
x 
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TE 


Elévatiak des eaux à toutes hauteurs 


MACEINES AGRICOLES ET VITICOLES 


PACA vapeur 


BOMPARD, Constructeur à NIMES 


Catalogue, Der is. et Plans adressés francg 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900. _ INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. C. P. 


| Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALL LLATION COMPLÈTE DE CHAIS 


POMPES DE TOUTE NATURE no 


Pompes-spéciales pour la filtration sous pression 

La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 

. renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses chou 
| des références de tout premier ordre. don + 

“Sur demande du Calaloque E, ie adresse le tarèf spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


DT 


En terrains ne A l’aoûtement 
Gros bois pour greffage, racinés, greftés producteurs directs foutes variétés 
à .” Authenticité et fraicheur garanties  : 
| H ENRI BOYER Pépiniériste- -Viticulteur 
à Saint-Georges près Soda) Bee 
0 peut assister à la taille des bois sur souche et à Patelier ainsiqu'à l’arrachage des racinés et greflés 
PAEOFAATION — DÉMbEeuses références 


ENTREPRISE DE BATTAGE ET LABOURAGE 


PR Pin 


: PEPINIÈRES AMÉRICAINES FT FRANCO TNT 
— Exportation — — Maison recommandée — | 
100 Hectares de Pieds-mères spécialement cultivés pour la production des Bois portk-greffes Amérisoe 
Américains et Franco-Américains. — 20 Hectares de pépinières de plants-greffés, racinés Pieds-mères et 
Producteurs directs. Culture spéciale de Vignes greffées des variétés de cuve et de Table les plus usitées 
de tousles Vignobles. — AUTHENTICITÉ & ER CTION GARANTIES. 


COMMERÇON-FAURE Propriétairs, 4 4, Rue Agut à Mâcon (Saûne- &- Loire) 


1” Prix, Médaille d’or du Ministère de l'Agriculture, Paris 1902 
Catalogue envoyé franco sur demande 


VITICULTEURS ! 
Les pieux en bois pourrissent. — Ceux en fer s ’oxydent. — Les uns et les autres 


reviennent cher. — Avant d’en acheter 
pour vos vignes, demandez-nous la description avec le tarif de nos 


PIEUX EN CIMENT ARMÉ x. DURÉE INDÉFINIE 


FRÉRET et CARTIER. — Cinqg-Mars (Indre-et-Loire) 


PÉPINIÈRES PROVENÇALES 


Auguste PÉLISSIER et Fils 


Lauréat de la Prime d'Honneur de l’Arboricullure 
| Commandeur du Mérite Agricole 


_. Pépiniéristes à CHATEAURENARD (B.-du- Rh) | 
Offrent franco leur Catalogue Prix- Courant aux Propriétaires- -Vignerons qui 
leur en adresseront la demande. ë. 
Grande spécialité d'arbres fruitiers | pour plantations commerciales 
à faire dans les vignes, sans arracher celles-ci, et par ce moyen 
augmenter leurs revenus déjà si compromis par la mévente des vins. 


HUE PAGE LE TE UE DE UE LEUUE VERTE CEE UEVETEUESE EE 
Ü USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MÆDOC 


TH. SKAWINSKI 


88, Cours du, Un 88. -- BORDEAUX 


= TT fi 7 Te O— 
SOUFRE | = ,f L'ÉTOILE 
ERBRAIS CHIMIQUES 1 À | ! Poudre Médoesine 
| à pour faire la 
@ SULFATE DE GUINBE : |: : Bouüillie Bordelaise 
‘Produitsehimiques Ina rss 
agrisoles \ ar Ets 
_e- FE  ‘j sowrnes composés 
TALC EUPRIQUE 
SOUFRE | St 
ET POUDRE || | CARBONARIOS 
| PTT eterraten 
SAN à À KE, = ë gs bois. 
—e— 


Ê an : RACE 
» Clôtures dela Gironde - Z. UZAC - - Rulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 


k : Deupédie directement aus reonsommaieurs les produits M tn de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 


ne 


ps À 


Ingénieur- Constructeur à 


CACHE 2 A1 CEE 
PANTIN 
nn?) dr Cm LUE 4 


Moto-Pompe Bté S.G.D.G. à essence et Pompe à courant 
électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. 
de la vendange égrappée, Le soutirage éleverlavendange 
et le transvasement des vins. foulée et égrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 

our Pressoirs à vin à levier ‘‘l nie RUES les cales en bois, Pompes à décu- 

— INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
AUILERIE D'OLIVES. — Ré/érences. — Envoi franco des catalugues sur demande. 


INSTALLATION 


ACTIONNÉE PAR UN 
MOTEUR À ESSENCE POUR 


L'ÉGRAPPAGE 


ET LE 


TRANSPORT VENDANGE 


| DES LES CONS | 


Pressoirs à claies mobiles 
marchant à bras et au moteur 


SUITITITETETENTET ET EEE EEE ETTEENTETTTEETONENENEEENTIENTENT EEE EETENNTE OT TT CELTIC ETTEETEOTTTTONEET TETE TENTE ANT EEE TT 
Spécialité de greffés soudés sur 41 B, 1202, 420 À, Lot 
Greffage par souscription à 100 et, 120 fr. le mille 


La Renommée a répandu partout aujourdhui 


en France, Algérie, Italie, Espagne, Suisse, 
Bulgarie, Serbie, Roumanie, Russie 
Turquie, Asie et dans les 2 Amériques 


(P5 iférences dans le Monde entier) 
. QUE LES PLUS BEAUX 
| PLANTS DE VIGNES 
_ greffées sur américain 
QUE LES PLUS BELLES 
BOUTURES D'UN MÈTRE 


LIT A LEZ pour le greffage sur américain 
SE TROUVAIENT DANS LES 


PSPIILRES Ë. FENOUIL Ann 


à CERPENTRAS (Vaucluse) 


| et té (Algérie) 
près MARSEILLE (port d'embarquement pour db AR 


DO BANANE ENT NE ANT EENNNENNNENNENNNNNNT Wie LE ENT E LE UM T tLILT 
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TPASTEURISATION À FROID DES vs | 


F ILTRE MALLIE 


Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences 
Premier PTS Montyon 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins,cidres, alcools 


indispensables pour obtenir | 

de bons résultats | 
dans la champagnisation artificielle. 
\» Les vins passée au filtre Mallié sont pasteu- |} : 
+ risés et acquierent un brillant incomparable. : 


Dr 


A. 


RENE Les plus haütes Récompenses aux Exposilions 
% Envoi france du catalogue : 155, faubourg Poissenuière, Paris. 


REVUE DE VITICULTURE 


On demande à achéter 


Les tomes 2, 3, 5, 9, 115 -15 et 15 de JaË ‘Revue. 


ki Les numéros 54, 55, 184, 211, 212, 217 , 446,529, 
| 626 et 627 de la Revue. 
_S'adresser aux Bureaux de la Revue, 35, boul St-Michel, PARIS 


“GRANDE CULTURE DE TN DMÉRIGANES 


ET FRANCC-AMÉRICAINES 
Gamay précoce de Juillet ou Gamay hâtif Dormoy. — Cépage très 
fertile produisant un vin similaire à celui du Gamayÿ du Beaujolais, arrivant à 
maturité un mois avant ce dernier. 
PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 


MM. CHARMONT et ses Filsé 
CHARMONT AINÉ Succ:# 


Ingénieur agricole, (École nationale d'Agriculture et de Viticulture de Montpellier) * 
Viticulteur-Pépiniériste, faubourg Saint-Clément, à: MACON A 


Prime d'honneur de l'Arboriculture 1903 
—} ENVOI FRANCO bb CATALOGUE sur DERERPE 


DESTRUCTION RADICALE DU PHILLOXERA 
et des Insectes nuisibles par lINSECTICIDE DEROIN 
(Breveté France ‘et Élranger). — Usine et Bureaux à DAMERY (Marne). 

Succès complet! dans l’Avallonnais. Rapport: illustré «et: des plus élogieux publié par la! 
Société horticole et viticole de laGironde.'Suëgcès à Oger, Mesnil-sur-Oger, “Avize, Reuil, 
Ay, Verzy, Leuvrigny, Festingny, Œuilly, Hautvillers, etc., etc. (Marne). 


1906. Médaille argent à Vitry-le: François. Ke Sur avis 
1907. Médaille d’or à Bordeaux ; rappel de médaille d'or à Pau. des 
Octobre 1908. Diplôme dhoineur à Angoulême. expérimentateurs. 


Traitement initial. Entre les vendanges et fin janvier. 8 kilos à l’are. 
Prix : 46 francs les 460 kilos, gare DAMERY (Marne). 


ee 


"NOUVELLE CHARRUE BRABANT TOUT ACIER 


LE RÊVE 


Vis de terrage supprimée 
Très grande légèreté de traction 
Tirage arrière nouveau modèle!!! 


PRIX TRÉS RÉDUITS 


PLISSONNIER** LYON 


Demandez les Catalogues adressés franco. — Représentants sont demandés 


BERLANDIÉRI MAZADE 


provenant d’an semis de graines d'Amérique fait à Pézilla-la-Rivière - 
Forme belle et vigoureuse possédant les caractères des meilleures de l'espèce 


Berlandiéri n° 4, 15, 28, 91, 123 


y 


Reprises en 1908 de 58 à 87 % 


4S-i, 18 Berlandiéri<Riparia Rupestris gigantesque 
150-9, 13, 15 Berlandiéri<Aramon Rupestris 


V. M A = EG LE # : 4 ila-a-Rivière ( Pyrénées- Orientales) 


PKRODUILS du MIDI 


Huiles d'Olives. Vierges garanties pures.......... de 2 fr. 30 à 2 fr. 70 le litre. 
Huiles supérieures douces pour la table....:.... de 2 francs à 2 fr. 50 le litre. 
Huiles d'office et lÉrire :::.2::....:.,...100 MER. de 1 fr. 40 à 1 fr. 60 le litre. 
Savons de Marseille 12:24:21... .. et de Ofr. 60 à O fr. 80 le kilog. 


OLIVES VERTES ET NOIRES, CAPRES, AMANDES, NOISETTES, CAFÉS, EAU DE FLEURS D'ORANGER 


sur demande aressee à Q M, PERRIN, à Salon (Bouches-du-Rhône) 


Des prix spéciaux réduits sont réservés aux D aniandes faites en commun 
par plusieurs consommateurs, adhérents de syndicats, coopératives. 


k 8 Maison offre, A TITRE GRACIEUX, à tout acheteur d'un estagnon postal de 10 litres d'huile 


d'olives vierge à 2 fr. 70 un bocal d'olives vertes). 
DES REPRÉSENTANTS MUNIS DE SÉRIEUSES RÉFÉRENCES SONT ACCEPTÉS 


| COMPAGNIES DES CHE MINS DE FER DE L'EST ET DU NORD 


— 


Hiver 1908-1909. Engadine-Express.— Train de luxe vers les stations de 


sport etde cure de la Haute-Éngadine. Les Compagnies des Chemins de fer de l'Est et 


du Nord, d’accord avec les Chemins de fer Suisses et la Compagnie internationale des- 
Wagons- Lits, ont l'honneur d'informer MM. les Voyageurs que pour la saison d’hiver 
4908- 1909 la mise en marche des trains de luxe ‘‘Engadine-Express” circulant entre 
Calais, Coire, Thusis, Davos et Saint-Moritz par Paris, Bâle et Zurich, a été réglée 
comme suit : 

A l'aller, départs de Londres à 11 heures du matin, de Calais à 3 heures soir, de Pa- 
Tis-Est à 7 h. 47 soir : 1° les lündis, mercredis et vendredis du 9 au 14 décembre in- 
clus et du 18 janvier au 5 mars inclus: 2° tous les jours, du 17 décembre au 16 janvier 
inclus ; arrivées le lendemain à Coire à 9 h: 26 matin ; à Davos à midi 25; à Saint-Mo- 
ritz à midi 40. Le premier départ de Londres auront lieu le 9 décembre. 

Au retour, départs de Saint-Moritz à 4 h, 15 soir; de Davos à 5 h. 42: de Coire à 


. 7 h. 28 soir : 1° les mardis, jeudis et sat du 10 au 15 décembre inclus et du 


19 janvier au 6 mars inclus: arrivées le lendemain à Paris-Est à 8 h. 36 matin; à Ca- 
lais à 4 h. 15 soir: à Londres à 5h 04 soir: Le premier départ des stations de l'En ga- 
dine ,auza lieu le 10 décembre. Les trains seront composés de sléeping-cars et d’un 
wagon-reslaurant de la Compagnie internationale des Wagons-Lits. [ls circulent direc- 
tement par la Petite Ceinture entre les gares de Paris- Nord et de Paris-Est. 
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| Breveté SC 
pour équilibrer les Vins, Cid 


| Maison BANÇAL, QUERU Suëer, 


Ÿ Le ; 2,4 jai 
| MÉDAILLE TÉLÉPHONE À 
de VERMEIL MA UE 4 
Épernay 1907 : & 


| | Cet appareil, 
tout récent, 


Des expériences 
sont faites à À; 


LR 


jouit déjà 


* 


en présence “| 


des plus hautes des clients sur |R 


références. leur demande. 


Avec cet appareil, le viticulteur ou le négo | 
. spéciales, équilibrer ses vins ou cidres et avoir la certilude absolue qu’ils resteront | 
d'une limpidité et tenue irréprochables. Il est indispensable pour le traitement des |K 


: N SNA NC OC 
C 


Q 


lant peut lui-même, sans connaissances 


+ vins en vue de la champagnisation par n’importe quel procédé. 


Gazéification instantanée des Vins, Cidres, ete. 


| Per L'AUTOMATIQUE ::5: | 
| Par | |  W ..S.@ D.G: | 
Â, Maison BANCAL, 81, 83, Avenue Ledru-Rollin, PARIS 
3 TÉLÉPHONE 920-70 «> Seule Maison de\l’Inventeur cie TÉLÉPHONE 920-70 | à Fe 
a Se Es à DC CHAT HEE mu 
£ Nos appareils | : La Maison K. : 
or : “ à 1 ] B | 5 
re Le « Victorieux » a obtenu les p us @ nr ns 
# 1 TOU hautes récompenses c 
_ , . { ' ii “E 
l’a Automatique » ANS TR AS 
) em ont donne les tous les concours. Ë = |: 
, @  résullais les plus … Nos appareils = | 
[Ab] ke - | is v £ à) 4 
'. brillants - sont répandus dans . =. 
fer JUSQU'à CE. jour) le monde entier... © [| 
2 pour Nous en ai e-h 
Ë . la gazéification garantissons | A 
| des vins absolument à. 
| d et des cidres. R le succès... * D. 
ANT © | ae KP 


PRODUCTION ENVIRON DE 800 À 900 BOUTEILLES PAR JOUR 
Aucune autre maison n’a pu rivaliser avec nos appareils qui sont l'objet d'études et 
de perfectionnements constants. L'Automatique joint aux qualités de notre précédent 
. appareil le ‘ Victorieux ?” une vitesse et une saturation inconnues jusqu alors. 


À, BOUDE* & fi18"** 
MARSEILLE 


SOUFRE SUBLIMÉ OÙ FLEUR 


TRITURÉ — CANONS 


Le véritable Sublimé présente, au. 
microscope, la forme utriculaire, tan- 
dis que le Trituré, qu'il proyienne de 
soufre brut ou raffiné, présente Ja 
forme cristalline. 


L'HÉLIANTI 


Résist. à t. sécheresses. Produit fourrage 
haut. 3 m. 50.— 100,000 kil. à l’hect. Tubercules 
sains, nutrit. exquis l'hiver, bons pour hom. 
et animaux, 120 à 400,000 kil. à l’hectare. 

- Envoi Fr colis post.tuberc.vraieesp. 2fr.60 
Brochure expl. il. 0 fr. 40 
L'HÉLIANTI ET LA QUESTION FOURRAGÈRE 
Volume. ill. 1 fr. 50 franco post. recomm. 


M. Barrai, Horticulteur, Bondy (Seine). Ro 


‘ La grande, la eilldee 
marque française” 


UTOMOBILES 


PRÉ- SAINT -GERVAIS 
TULLE (Corrèze; 


| : BUREAUX : 
16, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais (Seire) 


USINES | 


PLUS DE DISETTE DE FOURRAGE 


DE LA COTE-D’OR 
Créés en 1885 Créés en 1885 
| Grañde Culture de Vignes américaines 
et franco-américaines 
Racinés pour pieds-mères 
BOUTURES POUR GREFFAGES 


| it greffés, soudés et racinés de toutes 
% variétés 


|| à VILLERS-la-FAYE, pCorgoloin (C.-d’Or) 


lS'adresser à M BOUMHEVY-AELEX 
3, Rue Heudelet, DIJON 


| Sanctr té POMPES] 


7 à courant continu I 


PA BRAS, AU MOTEUR ET À MANÈGE. 
J. GUY, AGDE (Hérault) 


Concours de pompes pour irrigation 


Amon 1907, 127 PRIX : Médaille d'Or. 
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. FABRICATION Fi VINS MOUSSEUX 
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Dr 1528 
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,8 juillet 1904 
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CHATEAU DE MERCEY 


Mont-Bellat (Saûna-at-Loire) 


tou 
COU 
Chevalier du Mérite agricole 
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pe 


résultats que l’on pout obtenir avec notre appa- | 


Pour permettre aux intéressés de connaître les 
reil, nous nous chargeons de transformer en vins mousseux et à des prix très modérés | 


< 


om 


es Rovc 


que l’on voudra bien nous confier. — VENTE AVEC GARANTIE. 


Les plus haut 


Re Le LUZ { L . a j 
2 A Ne ë or 1, x" JE in “D CAN Te ; 
ARE: SRE RE: DRE OUE VPN PE LES Pr A Reg ES 
fa { Ne di RE EE AR AT EE | 
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J. GARNIER & 
REDON (Ille-et-Vilaine) 


BROYEURS nr SARMENTS 


pour Nourriture ou Litière 


> — 


BROYEURS D'AJONCS 


a 


Pressorrs, FouLoïrs, CHARRUES, Herses 


DEMANDEZ LE CATALOGUE 


| MANUFACTURES DE GLACES 
€ de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
i ‘Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18°: arrond'!) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


| GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 
Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GSNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18° arrond!) 


GROS 30° ANNÉE DE PLANTATION — MAISON RECOMMANDÉE DÉTAIL 


VIGNES AMÉRICAINES 


10 millions de greffés, porte-greffes et producteurs directs, toutes variétés 
PRODUCTEURS DIRECTS en boutures et racinés 


PORTUGAIS BLEU XRUPESTRIS ou HYBRIDE PRADY, maturité au 1° août, le meil- 
leur hybride producteur direct connu pour la table et pour la cuve. Auxerroïisx<Rupestris du 
Lot sélectionné ; rés'stance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe. Seibel n°5 1, 2, 
14, 38, 60, 128, 138, 150, 156, 1015, 1077, 2003, 2044; Terras n° 20, Hybride Fournier, Hybride 
Salgues, Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 1432-11, 28-112, 4199-88, 82-32, 101, 299-117, 
302-60. Vinumdat-Morisse, Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, etc., etc. 

CENT MILLE porte-greffes de 16 à 26 ans entiérement sélectionnés 

Gros bois pour greffage : Riparia gloire, grand glabre, Rupestris toutes variètés, Mour- 
vèdrex<Rupestris 1202, GamayxCouderc, Aramon»xRupestris, Ganzin, Riparia<Rupes- 
tris, 3306, 3309, 1401-14, Solonis, Chasselasx<Berlandieri, 41 b,420 a, 81-2,457-11,554-5, etc.,etc. 

Envoi f° Catalogues, Prix-Courants, Notice sur les principaux producteurs divects et renseignements. 


NINS DE CAHORS, 10 degrés, 60 francs la pièce logée. 


S'adresser à M. VICTOR COMBES  . 


. Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, 
Officier du Mérite agricole. À | 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÊQUE (Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse. 


Etablissements PERDOUX 


FONDÉS EN 1840 


Grandes Cultures de VIGNES AMÉRICAINES et FRANCO-AMÉRICAINES 
Collection ampélographique de plus de 1400 variétés | 


VIGNES FRANÇAISES crerrées sur LES MEILLEURS PORTE-GREFFES 


Plus de 200 Récompenses aux Expositions 
de PARIS, LYON, BORDEAUX, etc., etc. 


G. PERDOUX : 0% none BERCERAC (roue) 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


TARE EE x 
Etienne VALES 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS « BOIS DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE ÇQUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX ET FACTURE (GIRONDE) 


BORSARIE Ces 


PTE 


.BÉZIERS &ZURICH 


BUREAU A PARIS 
8, Boulevard Magenta 


Coopération Financière 


PRETS 


Sur simple signature, hypothèque, 
nue-propriêté, usufruits, nantissements. 


Discrétion, rapidité, 


pas d'intérêts d'avance, grande facilité je Fe Re. son pres. ? 
de remboursement. D rnarrAvennes TT ctev > Loi 
Parcs, Paddocks Const pert® 
Demander le bulletin gratuit d'ouverture Vignes, etc, a Cloture 


INFRANCHISSABLE 
7 Ronces,Treillages boisetfer 
Grillages-fils, Arceaux galvanisés, 
Portes normandes. Tous types de clôture; 
ALBUM FRANCO SUR DEMANDE 


de crédit à MM. PAUL & CUSSAT, 


Intermédiaires financiers 


6, Quai de Bondy, 6, LYON 


Breveté S. G. D. G., démontable en toutes ses pates. à plateaux facilement nettoyables. Echangeur de 
température méthodique graduel, extensible, à plaques de grande surface, formant les lames liquides 
de faible épaisseur, de section constante, caléfacteur semblable formant une suc- 
cession méthodique de bairs-marie chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- à 
sion à 120°). Tous les éléments sont interchangeables, à joints extérieurs visibles, | 
avec des rigoles d'isolement garantissant la nun-communication et don- 
nant certitud@&absolue de stérilisation. 

Pasteurisation en:présenc@de l’acide carbonique conservant {a 
fraicheur, le moelleux, la saveir des vins fins. Proc. brev. S.G.D.6G. 

Pasteurisation à domicile {France et étranger) de tous vins 
rouges ou blanes en fûts ou en bouteilles, par appareils portatifs, et au 
Chai Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. 


Frantz Malvezin 


/ CONSTRUCTEUR-ŒNOTECHNIGIEN 
, rue du Bocage, € 6-8, cours du Médoc 
= CAUDÉRAN BORDEAUX 


7 BF Description détaillée franco sur demande. 


| à 


Grants Gutures de Vignés Américaines ot Franc Anis | 


LL. NL. M ANVE à MONTSEVEROUX 
(ISÈRE) 
Bois. de greffage et boutures pour ten Riparias gloires, Vialla, Ripariasse 


Rupestris n°* 404%, ‘3306 et 3309, n°s 4646 A15711, 1202, MB, A du Dis 
A.4R Gr, Gamay<Oouderc, etc. 


RACINÉS PORTE-GREFFE éc! PRODUCTEURS DIRECTS 
PLANTS GREFFÉS'et SOUDÉS sur fous PORTE-GREFFES 


- Le DROMOÏS, producteur, direct incomparable par la qualité de son vin, 
son abondante production et sa haute résistance aux matadies. 


x Envoi franco magnifique catalogue orné de gravures 5€ 


 PRESSOIR 


RATIONNEL | 
A LEVIER ET AU MOTEUR 


avec ou sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules” 


FOULOIRS À VENDANGE — BROYEURS:A POMMES 
50.000 Appareils vendus avec Nerquie 


MEUNIER FILS . 


CONSTRUCTEURS 
85-87-89, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÈRE 
Catalogue illustré franco sur demande 


SHADITIVLHN SUIOSSUUX ‘SIOH SHIOSSAUd 


CAZAUBON & FILS r Mecne Constructeur 
Rue Notre:Dame-de-Nazareth, 43 —— PARIS 


(STE 2 
Es 


RE . =: 
He se. Se 
He 5 5 Æ LAS 
® 2,6 2: e .S a : 
SE Ne TD To 
Verne en æ oo 
© FH ro SA 
Mess 5.5 Levée . 
4 HT S'ÈeS 
D © @ ©. | np à = 
o rs + -S. ES 
M M 188 
1 el + S + NN te Le] 2 
Dre re. :lrnrts "SP 
#: eQ [Au sÈ 
"D LS En LS S SN 
D pl NS 
A PatES Vs =. àœ%S 
CR ‘TL 2,92" 
@ * = Ê ls © ES 
es : Go Den SR 
= tn _L'Ech S 2 
Be? © Fes ; == 
æ + ® p [Ts OR 
RUE TE 4 n'S 
TT e © a 1 S © 
= z ] Lo à vo 2. 
Bi 1% ErÿSes 
se) . © © + Se. 
DEEE © Se 
te FU RS 
æ+ PANNE 
CRE (ass 
TT » Es: Lite RUES 
S: dE FER 
De NN @ 32 22 
8 à S._ S 
a D AE 
] & 
“ T 
« 


Appareil « La Civette ;» pour vignes basses ou échalassées en coteaux, avec pompe 
transformée (prix établi au cours des métaux le 1e Janvier 1907) : A5 fr. 


M° ROUSSET 05, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 
AL 2 AN © CA M F2 BE VAN 


. ETAT à FLO AT nie DA 14 & 1419 | 
per Ne qe A SN IEEE 
ANRT : 2e = Pr. 


— FeroNano BOUISSET 


_ Membre de la Société des Agriculteurs de France, 
Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) 


Seul détenteur direct des Hybrides de 


| MM. MILLARDET ET DE CRASSET 


POUR LES TEÉRRAINS SECS, HUMIDES & CALCAIRES 
RE ei 420-A, 41-B, 106-8 | 


$ 

; 

da 
Ë 

D: 

+ 2 

: 

x 

Ÿ 

4 

à 

L ! 

: 

ÿ 

KPt- 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


% Original « 


SKunde & Sohn's Konstruktion_ 
vom Jahre 18/0. °° 


a 


VI 


TICULTEURS l'Pour le greffage della vigne, | | 
exigez toujours le greffoir véritable S. KUNDE & FILS ! 
xs Vous le reconnaissez À LA MARQUE S. KUNDE & SOHN is 
Vous le recevez chez les revendeurs au prix de la fabrique. 
+ REFUSEZ LES CONTREFAÇONS 1 + & 


ETIENNE! VE 


RNETTE 4 BEZIERS 


NETTE. 


LÉ RATE CE  ÉRMRANA Vo UT € 


——» 


|| 

ll 
=: | 
ee — 4) 
Jos 


_ 


sig édiilé dde 
6h ls tbe > “*. 
" LI Aa 7 \ : 
eee d ù 
Ft de, ' . 

ad 1 x 


LUE + RE < # ii FT : ) : / j E 3 * 
200 EE IIX-SIU VA ‘UULIOQŒ onù + 19 & SONAISUOI-UQBUT “FÉI IT H9$S ‘D Ÿ ë N1109 " Fr ES 
D PURUpUunS Le ee : —$ *2PUDUIP ANS : | 
LPS TEE 2 | Res Le : L F ‘ 5 Î { : - 
|| S1N347474  CINVEA 10901VLV9 | 
| è ‘onuuo22x $ 
‘enuuopsa : = 
| ALIHOId3dans a 
31Id0I434ns : 
CPS s A 
| ‘riPABay ep opuanof sed % 8 TUOWOpUOY S 
N #4 Nr & me Se FRS 77 4 ae in 


JON 507204 ce op 
ei G eN 50994 008 2P 
: £ oN 507904 007 9P 
À 7x sorou 0ç9 op 


9AN9 SUN,P 91EU 27] 


*[reava op oguanof zed 


50H 003 — 
80H 000 GE — G oN À 
50H 00078 — £ oN 
55H 000°08 — FN 


PARIS, —— IMPRIMERIE LEV 


SHANI SIN | HOIVUA TINVONTA 


nul}u09 41088814 ANJOU 97 
HO.G 311IVOAN : 0061 111ASH3AINN NOILISOd4XA — YHONVULH LH HONVHA ‘9 ‘A ‘9 ‘S HLHAGUA 


_AALVS ANAOAKON SIA V NANIENO) HIOSSHHd-HIOTNO 


l 


45e ANNÉE. — Tome XXX. No 7:84 


Jean Cazelles, Meinbre du Conseil supérieur 
de l'Agriculture, Secrétaire gén! des Viticul- | culture, ropriétaire-Viticulteur (Cher). 
FE Larnaude, Professeur à la Faculté de droit 
de Paris, Propriétaire-Viticulteur (Gers). 
A.-Müntz, Membre de l’Institut, Prof. à l’Institut 
Gaston Chandon de Briailles, Propriétaire- agronomique, Prop.- Vitic. (Dordogne). 
P. Pacottet, Chef des travaux à l’Institut agro- 
nomique, Maître de conférence à l'Ecole d’a- 
gricult. de Grignon, Prop.-Vitic. (Bourgogne). 
J. Roy-Chevrier, correspondant de la Société 
nation. d'Agric., Prop.-Vitic. (Saône-et-Loire). 
Gh. Tallavignes, Inspecteur de l’Agriculture, 


teurs de France, Prop.-Viticulteur (Gard). 
G. Cazeaux-Cazalet, Député, Pt du Comice viti- 
cole de Cadillac, Propr.-Vitic. (Gironde). 


Viticulteur (Champagne). 

F. Convert, Professeur à l'Institut national 
agronomique, Propriétaire-Viticulteur (Ain). 
U. Gayon, Correspondantdel’Institut, Professeur 
Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. 
P. Gervais, Membre de la Société N!e d’Agricul- 

ture, Vice-Président des Agriculteurs et des  Propriétaire-Viticulteur (Aude). 
Viticulteurs de France, Propr.-Vitic.(Hérault). 
J.-M. Guillon, Inspecteur de la Viticulture, Dr de la 
Stat. Vitic. de Cognac, Prop.-Vitic. (Charente). 


BUREAUX DE LA REVUE : 


REV UE 


Paris, 24 Décembre 1908. 


A: ICULTURE 


 ORGANE DE L'AGRICULTURE DES REGIONS VITICOLES 


PUBLIÉE SOUS LA BIRECTION DE 


P. VIALA, 


Inspecteur Général de la ibicpiture. 
Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
Membre de la Société Nationale d’ Agriculture, Docteur ès sciences. 


SOMMAIRE | 


M: 'Cercellet, #.....:,11.1n: ecoute... Ni 
Pierre Larue ?:. "2 LUE: Chansons visneronnes du Berri (avec figures). 
Basile Taïroff......... AR La viticulture dans le gouvernement d' Érivan. 
Labergerie........... ,..:.2. Adaptations culturales et variations des Sola- 
HS UDC PR QUE es 
ACTUALITÉS. — La foire aux vins de Tours (F; CONVERT). — Le régime légal 


des syndicats agricoles (F. CoNvERT), — Encore le Congrès de Dijon 
(CouRAL, €. R., P. ViaLa). — A propos du rétablissement des vins à gout 
sulfureux (CH. TRUCHOT). — La délimitation de la Champagne viticole 


_(C. R.) — La crise viticole du Midi (A: GAILLARD). — Récolte des vins 


en 1908 : résultats partiels. —- Informations : Concours agricole de Paris 
en 1909 ; Session générale de la Société des Viticulteurs de France en 1909 ; 


Station œnologique de Nimes; Marché-concours aux vins de Saint-Pour- 


çain-sur-Sioule (Allier); Produits des droits sur les boissons pendant les 


- 9 premiers mois de 1908. — Ne EMILE CAZELLES (P. ne 
HOSEPE GENE (CS RES... . RE TS LO ae RARE ER AU A re 
REVUE COMMERCIALE. — Livraisons des vins die la propriété (RAYMOND Fe À 
NET). — Vignobles et vins : Correspondances de l'Hérault, de l'Algérie, 
de la Gironde (R. B.). Avis. d’adjudigation : marine nationale. — Les 
Fruits et Primeurs aux Halles Centrales de Paris (O0. D.). — Cours des 
principaux produits agricoles .......... LE CRSNRRSS ROMA ANRT AE 


: BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE ................. io. | 


CONSEIL DE RÉDACTION 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL : Räymond BRUNET 
Ingénieur agronume, Propriétaire-Viticulteur (Gironde) 
6 4 à — 


ABONNEMENTS 
France : Un an, 15 fr.; à domicile, 15 fr. 50 — Etranger : 18 fr. — Le numéro 0 fr. 50 


H. de Lapparent, Inspecteur Général de l'Agri- 


A Verneuil, Correspondant dela Sociéténationale 
nd Agriculture, Lauréat de la Prime d'honneur, 
_ Propriétaire-Viticulteur (Charente-Intérieure) 


La REVUE paraît tous les JEUDIS et publie de nombreuses figures et planches en couleu: 
D + ——  — — 


SE À 
35, BOULEVARD SAINT-MICHEL. — PARIS (V: 


Féléphone : 810-32 ——  ——— Reproduction interdite 


bée Bureaux de la REVUE sont transférés, pour cause d'agraändissements, 


À 
\ 
}* 


au n° 35 du Boulevard Saint-Michel, PARIS (V° 


INTONTTTANTUN 


pour Hquides « en fûts et en bouteilles 


CHAUDIEÉ RE 6 VOILCAN ° 
produisant simultanément eau bouillante et vapeur surchauffée à 300 degrés 
pour stérilisation des foudres, cuves et fûts. 


GRAND cr À Exposition Universelle. TE PARIS 1900 
SOCIETE DU FILTRE GASQUET 


SIÈGE SOCIAL : Bordeaux.— Ateliers de construction ep 
Maisons à PARIS, BÉZIERS, ALGER, Free 


:AGRNÈES DANS TOUS LES PAYS VINICOLES 


| CATALOGUE ILLUSTRE ENVOYÉ SUR DEMANDE 
MATÉRIEL LOCOMOBILE our FILTRAGE & PASTEURISATION À FAÇON 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES pour 1e TRAITEMENT des VINS | 


_ A BORDEAUX, ALGER, ORAN 4 


Materiel Viti- Vinicole | | 


6. PÉPIN Fiis AInE” 


MAISON FONDÉE EN 1811 


TRAITEMENT DE NT DE LA PYRALE 


|| Chaudières spéciales sur pieds et sur roues avec cafetières 
pour l'échaudage des souches. 


APPAREILS A DÉCORTIQUER LES CEPS 
PULVÉRISATEURS SPÉCIAUX POUR TRAITEMENTS D'HIVER 


Machines à grelter “ Polygreffes ” exécutant les greffes 


POMPES A VINS, À BRAS ET AU MOTEUR 
Tous articles de chai et de caves. 


Catalogues et renseignements envoyés sur demande, 


LURS va Lu1ddY 2: SV: d 


<< Pr I 
ss 3 RTS PRES ARE 


SIN1119 S31 nou LIN1VH9 SNIA S3Q NA3NVX3 


surruore S9UINSIH 9P 19 UIUUCJOUSHD,P uorJISOdwor) 


Q AXONV.1 


: zoAojduue 


annua HSSVD 7 


. ‘SHYIVANONOHS 


Re | SNOLLVINENUMA || 
NOILVOIXMIHV'I)N Ru soy aruoagsa | 
| "el _. | LE 
ASTHOAVA 
SUIA 59] SNO) dQ40SU09 79 9W1140Y 


(SUIA AIn0od UIuUU®C, I, 


INNVLON=2D.7 
LH 3dd 


Se ST Sr ES Se 


REVUE DE VITICULTURE, — No 784, 24 Décembre 1908. 


5 el js a, 


BOCIÉTÉ GÉNÉRALE] 


Pour favoriser le développement du Commerce et de l’Industrie en France 
Seciété anonyme fondée en 1864 


- GAPITAL : 300 MILLIONS 
SIÈGE SOCUIAL : 54 et 56, rue de Provence, à 
SUCCURSALE : (OPERA) 1, rue Halévy. | à PARIS. 
SUCCURSALE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), | 
— : 6, rue de Sèvres, 


Ed es D NÉ SR SE 
AGENQOES DE PROVINCE: 
ABBEVILLE. — A@D%.— “AGEN. — “aix (en Frovence). — *AIX-LES-BAINS — *ALAÏS.— ALBERT. -— ALBERT- 
VILLE. — *ALBI.— *ALENGO®. -—AMBERT — *AMBOISE. — “AMIENS, — *ANDELYS(LES). — *ANGERS. — *ANGOU- 
LEMR — *ANNECY. — ANNEMASSE. — *ANNONAY. == *APT, — *ARCACHON. — “ARGENTAN. —- ARGENTON-S.-CREUSE, 
— *ARLES. — *ARMENTIERES. — “ARRAS. — *AUBASNE, — *AUBENAS. — *AUBUSSON. — * AUCH. — AURAY. — *AU- 
RILLAC — *AUTUN. — YAUXERRE —*AVALLON. — AVESNES. — “AVIGNON. — AVIZE. — AVRANCHES. — AY. — 
#*BAGNÈRES-DE-BIGORRE. — BARBENTANE — ‘BARBEZIEUX. — YŸBAR-L£-DUC. — BAR-SUR-AUBE. — BAK-SUR-RELNr. 
— *BASSÉE (LA). — BAYEUX.— * BAYONNE. . *B&AUNE. — YBEAUVAIS. — “BELFORT. — BELLEGARDE. —*BELLEY. 
— XBERGERAC. — BERGUES, — *BERNAY, — *B&SANÇON. — *BÉZIERS. — *BIARRITZ. — *BLGIS. — BOHAIN. — 
BOLBEC. — “GORDEAUX. — *“DOULOGNE-SUR MER — *BOURBONNB-LES-BAINS. — “BOURG. — *BOURGES. — BOUR- 
GOIN. — BRESSUIRE, — “BRRST. — ŸBRIEY. — *BRIGNOLES. — *BRIVE — *CARN.— *CAHORS. — “CALAIS. —*CAMBRAI. 
— CANNES. — ŸCARCASSONNR —CARENFAN.|— ŸCARPENTRAS. — CASTELSARRASIN. — *CASTRES. — CAUDRY. — 
— CAVAILLON. — *CETTE — *CHALON-SUR-SAOME. — *CHaLONS-SUR-MARNE. — *CHAMBÉRY — CHAMBON-FEUGE - 
ROLLE#. — CHANTILLY. — *CHARLEVILLE. — CHARMES. — GHAROLLES. — YCHARTRES. — CHATEAUDUN. — 
 CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF-SUR-CHARENTE. — CHATEAURENARD (B,R). — “CHATEAUROUX. —*2HATEAU-THIERRY. 
— CHAUMONT. — *CHAUNY.— CHAZELLES-SUR-LYON. — ŸCHERBOURG. — *CHINON. — CLAMECY. — * CLERMONT- 
FERRAND. — CLUNY — “COGNAC. — *COMINES. — *COMPIÈGNE, — CONDOM. — CONTREXÉVILLE. — *CORBEIL. — 


7 


* 


A! COSNE.— COULOMMIERS. — COUTANCES.— CA RIL. — CREST. —CREUSOT(LE) —*DAX.—*DENAIN.—"DIBPPE — DIGOIN. 


—* DIJON. —* DINAN. — DINARD. —*DOLE. — DOMRRONT.—*DOUAI. —DOUÉ-LA-FONTAISE, + DOULLENS. —* DRA- 
GUIGNAXN .— *DREUX. — * DUNKERQUE. — ELBRUF. —.*EFERNAY.— * ÉPINAL. — ESTAIRES.— ŸKTAMPES —*&U. 
— EVIAN-LES-BAINS, — *ÉVREUX. — FALAISE. — FLECHE (LA}. — VOIX. — *FONTAINÉBLEAU. — FONTENAY-LE- 
COMTE. —FOUGEROLLES.— * FGURMIES.—*GAILLAC. — GANNAT.— *GAP.—*GIEN. — GISORS.—GIVET.—GIVORS.— 
GOURNAY-EN-BRAY. —*GBANVILLE — * GRASSE. — GRAULHET. —GRAVELINES. — *GRAY.— Ÿ*GR&NOBLE. — ŸGUIN® 
GAMP.— *GUISE. —ŸHAVRE(LE. — HIRSON. —* HONFLEUR. —ŸHYÈRES. — *ISSOUDUN.— SARNAC. —*YJONZAC.— 
NJUSSEY .— ŸLAIGLE — LANGON.— Li NGRES — LANNION, — * LAON. — LAPALISSE.— LAVAL. —LAVELANET. — 
LAVANR.— * LÉZIGNAN. — *LIBOURNE.—LIGNY-EN:BARROIS. — “ LILLE. —* LIMOGES. — *LISIRUX. — LOCHES. — 
LODÈVE. — * LONGWY.— * LONS-LR-SAUNIER —— ŸLORIENT. — LOUDUN. —*LOUVIERS. — “LUNÉVILLE. — *LURE. — 
FLUXEUIL, — *LYON. — “MACON. — MAMERS. —*MANS (LE) — *MANTES.—MARMANDE. — “MARSEILLE — *MAU» 
BEUGE —MAYENNE.—ŸMEAUZ.— ŸMELUN. —*MENTON. —MÉRU.—MERVILLE.—MEULAN.— MEURSAULT —MEYMAC. 
—MIRECOURT,— MILLAU. —*MOISSAC. —ŸMONTARGIS. — *MONTAUBAN. —*MONTBÉLIARD.— *MONT-DE-MARSAN :— 
MONTDIDIER.—*MONTE-CARLO.—*MONTÉLIMAR.—ŸMONTEREAU.—*MONTLUCÇON.—*HMONTPELLIER. — *MONTREUIL= 
SUR-MER. — MONTRICHARD. — MORET-SUR-LOING. — MOREZ-DU-JURA.— “MORLAIX. — * MOULINS. —Ÿ NANCY .— 
# NANTES. —NANTUA.— "NARBONNE — “NEMOURS. — NEVERS. —* NICE.— NIMES. — “NIORT. — *NOGENT-LE- 
ROTROU. —*ŸNOYON — NUITS-ST-GEORGES . —DLORON-STE-MARI&.—"*“ORLÉANS.-—*ORTHEZ.—*OYONNAX.—" PAMIERS, 
— PARTHENAY. —*PAU. —*YPÉRIGCEUX. — PÉRONNE. — *“PERPIGNAN.— PERTUIS.— *PÉZENAS.— PITHIVIERS.— 
*POITIERS. — PONS. — *PONT-A-MOUSSON.—ŸPONT-AUDEMER . —PONT-DE-BEAUVOISIN.—PONTIVY.—PONT-L'ÉVÉÈQUE. 
— *PONTOISE. —*PROVINS. —*PUY {LE). — QUESNOY (LE). —*QUIMPER.— REDON. — *REIMS, — REMIREMONT . — 
*RENNES.—RÉOLE(LA).—RETHEL.—REVEL.—RIVE-DE-TJER —*ROANNE.— *ROCHEFORT-S-M£R.—*ROCHELLE (LA). 
—*ROCHE-S.-VON {LA}. — * RODEZ. —ŸROMANS. —*“ROMILLY-SUR-SEINE.—ROMORANTIN.— * ROUBAIX . — “ROUEN. 
— “ROYAN. — *RUEIL. —RUFFEC. — £ST-AFFRIQUE —*ST-AMAND.—*ST-BRIEUC.— *ST-CHAMOND —#*ST-CLAUDE. 
— ST-CLOUD. — *ST-DIÉ.—*ST-DIZIER. — *ST-ÉTIENNE. — SAINT-FLOUR.-=STE-FOY-LA-GRANDE. — *ST-GAUDENS. — 
*ST-GRRMAIN-EN-LAY%.— ST-GIRONS.— ŸST-JEAN-D'ANGÉLY.—ST-JEAN-DE-LUZ.—* $T-LO.—5T-LOUP-S.-SRMOUS* . 
—Ÿ ST-MALO. — *ST-NAZAIRE. —*ST-OMER.—%YST-QUENTIN. — ST-REMY (B.-DU-RH.).— ST-SERVAN. — SALIES-DE- 
BÉARN.—YSAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SALON. — SANCOINS.—SARLAT. —*SAUMUR..— ŸSEDAN.—SEMUR.— 
— “#ENLIS. —SENONES.-- ŸSENS.—SÈVRES. — * SOISSONS —YTARARE.—*TARASCON.—* TARBES.— TERRASSON.— 
*THIZRS, —THIZY. —THONON-LES-BAINS.—*ŸTHOUARS. —TONNERR&,—ŸTOUL. — *TOULON. — *TOULOUS&.—TOUR- 
COING — *TOURNUS. —* TOURS. — “TROYES. = TULLE. — TULLINS. — UZÈS. — VALENCE. — VALENCE-D'AGEN. — 
*YALENCIRNNES. — VALOGNES. —VALRÉAS.-— VALS-LES-BAINS.— “VANNES. — *VENDOME.— VERNEUIL-8.-AVRE.— 
*XVERNON.— VERSAILLES. —VERVINS. —ŸVESOUL —#VICHY. — * VIENNE. —VIERZON. — VILLÉDIBU-LES-POELES. 
—*VILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE.— ŸVILLEFRANCHE-SUR-SAONE.—*VILLENEUVE-S.-LOT.— VILLENEUVE-S.-YONNE, 
—ŸVILLERS-COTTERETS.— VILLEURBANNE, — YITRÉ.—* VOIRON.—VOUZIERS.—YVETOT. 


AGENCES A L'ET&RANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37; ave- 
nida de la Libertad. . 


CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Française de Banque et Dépois : Bruxelles, 70, ue 
Royale; Anvers, 2?, place de Meir. 


La Société a,en outre, 86 Bureaux et‘Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur 
toutes les places de France et de l'Etranger. : g 


I 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ: . à 
Dépôts de fonds à intérêts en compte.où à échéance fixe (tzux des dépôts de 4 à 35 mois 


3 0,0; de3 ans à 41mois 3 4/2 0/0; de 4 à 5ans 4 0/0, net d'impôt et de timbre) ; —0Ordres de 
Bourse (France et Etranger); —Souscriptions sans frais ; — Vente aux guichets do valeurs 
livrées immédiatement (Obl. deCh. de fer, Obl. et Bons à lots, etc.);— Escompte etencais- 
sement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de titres;— 
Avancessur titres; —Es"ompte et Encaissement d'Effets deCommerce;— 
Garde de Titres ; —Garantie contre le remboursement au pair et les risques . 
de non-vérification des tirages; — Virements et-chèques sur la France et 
l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de crédit circulaires ; — Change 
de monnaies étrangères; — Assurances (vie, incendie, accidents), etc. ! 
SERVICE DE COFFRES-FORTS 
au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 


très grand nombre d'agences; compartiments depuis && fr. par mois; 
Tarif décroissant en proportion de la durée et de la dimension. 3 


1 = 


ACHINES AGRICOLES Ÿ 


&” 
| et Industrielles … | 
| ÉRRR Demandez mn LUN 
5 ! EN l'Album illustré NL 
D AN édition | ss . 
Succursales à Bordeaux, Toulouse, Marseïlle, :| 
4 Alger, Oran, Bone, Tunis et Londres Le 


TT TT 


& © © 


Téléphone : 422-00 & 422-09 4. Adresse télésraphique : PILTER-PARIS 
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ner nommer 2 


RTE NRA CR GS RE ASE 


Charrues KS C ä x. Ceres à. Langenie 
VIPHRRONARE 0 l C H U- pl A ET: (xDBEBT-LOIRE) à, 
MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITE D'INSTRUMENTS VITICOLES EL 
Paris 1889 > Plus de 150 modèles et numéros différents 
495 Médailles d'or, etc. 
EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 4900 
Deux Médailles d' or 
EXPOS. DE SAINT-LOUIS 180 
Médaille d’or. UN Sr 
EXPOS. DE NANTES 1904 TE ca . Et er ca , 
GRAN D PRIX daiiorus fines — Houe Vigneronne 
GE de Liège 1905 et Ezposition de Milan 1906. — Diplômes Sara 


Instruments AGTS de toutes sortes 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : CRAND PRIX 


Be ee à L_! Ïf  Constructeurs-Mécaniciens 
TE à VIERZON (Cher) 


MAGEUNES À VAPEUR, Y! ra DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS A PET ne ones CPS 


borizontaux ou verticaux, DEN 
UONCOURS INTERNATIONAL PAS 
Dæ Mxaux 1897 
sr4cial pour Moteurs à pétrole 
CA PLUS HAUTE RÉCOSPENSE : 
| 2 HÉCRILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES CENTRIFUGES 
ET A PISTOE 
ISCIERIES PORTATIVES 

! GIRGULAIRES OÙ à AUBAN 


Lo era illustré est enpvové franco sur dan 


LEVURES SÉLECTIONNÉES 


pures et actives 
‘Te 


L'Institut LA CLAIRE 


Amélioration générale du vin 
Augmentation du degré alcoolique, etc. 
Conservation assurée 


Leures pures de vin acclimatées à l'acide sulfureux 


Une brochure de 84 pages sur l'emploi des levures pures sélectionnées, 
les résultats obtenus aux dernières vendanges et depuis plus de 15 ans, est 
envoyée gratuitement sur demande adressée à : 


G. JACQUEMIN 


Directeur de l'Institut de Rechareches Scientifiques et Industrielles 
de MALZÉVILLE, vrès NANCY (Meurthe-et-Moselle) 


4 


VIGNES AMÉRICAINES | 


da nn nn H 
j Len Le À 


4 | 
__ FRANCO-AMÉRICAINES 
Provenant des Pépinières et grandes cultures des Établissements 
$ | &. 
/ | 
#7 HyacINTHE RAYMOND < 
Pod 
& PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR ce 
Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 
Fournisseur de nombreux Syndicats, Comices et Associations agricoles 
de France et de l’Étranger ainsi que deplusieurs Gouvernements 
Production annuelle : Trois Millions de Plants greffés et plants 
racinés. — Quatre millions de gros bois pour greffages et Boutures 
pour pépinières. 
SOUSCRIPTION OUVERTE POUR LIVRAISON EN AUTOMNE ET AU PRINTEMPS 
so Grande culture de Plants greffés soudés pe L 
< LÉ”. 0e | SPÉCIALITÉ DE LA MAISON ë A dy 
vŸ ta UNE | sy Cy 
re __ MAGASINS ET BUREAUX : Q2 
Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS (Vaucluse) 
à Envoi franco du Catalogue sur demande 
INSTRUMENTS VITICOLES 
Maison fondée en 1872 
EG. FABRE e FILS 
VE G. FABRE & 
7,9 
VAISON (VAUCLUSE) 
Téléphone :2 
Seuls Concessionnaires 
DES , 
Vu 
Machine pour greffe au coin À GREF F ER FRANS 0 ue ii gi l 
| Système Vieux breveté S. G. D. G.:. ‘ Hoi 
Les plus simples, lies plus pratiques, lès plus rapides 
DRE | (Demander la notice explicative) 
SOUFFLETS, SOUFREUSES, PULVÉRISATEURS, POMPES À VIN, 
4 PRESSOIRS, FOULOIRS 
HARNAIS VITICOLE, Système Roche & Caste 
| Indispensable à tous les Viticulteurs 
4 nee — 5.000 RÉFÉRENCES — 
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GRANDE CULTURE DE TIENR DERTGNES 


ET FRANCO- -AMÉRICAINES : 


Gamay précoce de Juillet ou Gaay hâtif Dormoy. — ai ie I 


fertile produisant un, vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, eu à |L 
maturité un mois avant ce dernier. 


PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE. 


MM. CHARMONT et ses Filsë 
_ | CHARMONT AINÉ Succ'# 


Ingénieur bobo (École nationale d'Agriculture et de Viticulture de Montpellier) 
Viticulteur-Pépiniériste, faubourg Saint Clément, à MACON (Saône-et-Loire). 


Prime d'honneur de l'Arboriculture 1903 
% ENVOI FRANCO DU CATALOGUE SUR. DEMANDE # 


BERLANDIÉRI MAZADE 


provenant d’un semis de graines d'Amérique fait à Pézilla-la-Rivière 
Forme belle et vigoureuse possédant les caractères*des meilleures de T espèce 


Berlandiéri n° 4, 15, 28, 91, 123 
Reprises en 1908 de 58 à 87 % : ; 


4S-i, 18 Berlandiéri-<Riparia Rupestris gigantesque ie, 
150-9, 13, 15 Berlandiéri<Aramon Rupestris | 


MALEÈGUE, à Pézilla-la-Rivière ( Pyrénées-Orientales) 


DUJARDIN =. + 24, RUE PAVÉE 
s suce: ne SALLERON ARR 


ANALYSE VIN PAR LE VITICULTEUR eu NÉGOCIANT 
SANS CONNAISSANCES SPÉCIALES AVEC NOS 
INSTRUMENTS ŒNOLOGIQUES oaprës 


LES MÉTHODES QPRRERRE D'ANALYSE et CRMAAEUE sur DEMANDE 


En bed 


ATOUE VE EVE TETE TOTEIETE HORE HOOUO KE PORTO TOUR TETETE TE 


 STNCRUS CHNNQUES DE SANT CObAN 


‘ Société anonyme au capital de 60 60 millions ” 


à Formules spécialement dosées pour la Vigne 
S 
Lu 


CRHYESE 


&s adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST- -GOBAIN Q 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII Arrona.) 
POURVETEUETEUETEUITETE VE Tee CHPUCUETRIRTRELELE TE TEMCUE 


CLERMONT ET QUIGNARD 


MAISON RECOMMANDÉE, FONDÉE EN 1825 


BUREAUX : 
180, rue de Turenne, PARIS 


| SIiNE 
Il à Ssint-Denis (Seine) 


4 : 
e 
Pour 1a Olarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, etc. ë 
EN .._ EN EN a 
TABLETTES | POUDRE SOLUTION : 
(Tablettes marquées LAINE |} (Poudre LAINE) (Gélatine LAINE liquide) := 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide Soluble dans l'eau froide © 
-! PRIX À © FR. LE KILOG. PRIX É % FR. LE KILOQ. PRIX 5 FR. LE LITRE 
{| €n Paquets de 500 gr. et de 250gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
{| Ænvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) + (20 doses pour 50 hectolitres) 


Î| REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; x 2° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.et esc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 
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pi 


: OFFICIER 
h DE LA LÉGION D HONNEUR 


@ E. SALOMON"* & FILS*, Succ“ 


THOMERY (S.-et- M.) — FRANCE 


Culture et naltiplicatioi de tous les cépages mondiaux connus 
de cuve et de table. | 


LES SEULES PÉPINIÈRES VITICOLES FRANÇAISES 
SITUÉES EN PAYS NON PHYLLOXÉREÉS. Le BLACK 
ROT n’a jamais été signalé en Seine-et-Marne. 


fur %  Authenticité et SÉLECTION absolument garanties 


| Catalogue général et Prix-courant envoyés franco. 


à GRANDS PRIX 
à SN ANVERS 1885 — PARIS 1889 et 1900 — LIÈGE 1905 — MILAN 1906 


è-S 
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PRODUITS PURS. POUR ŒNOLOGIE 


CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 


Les Etablissements F7 OUÙUILEIN CC K rères 
92, rue Vieille-du-Temple. 92 — PARIS 


x ë& LE Exp.Un.1878 et 1889.— 3 Méd. d'Or, 3 Méd. d'Argent. 
BRO [ H OT & ( INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 
? Exposition Univ: Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Four actionner es pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
AA d’art, le seul attribué aux Moteurs.2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeil 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
Honves avec moteur à pé- 


ole pour caves (soutirage 
des vins sur ei léger). 


Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. - 


à Envoi ÊER sur demande 
du Catalogue illustré 


PELOUS Fatres 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Ainé, Successeur 


— VS 
n nPimanege,s ivapeur, électriques 
— À Routieres Laboureuses 
| Charrues vigneronnes 
Défonceuses | 
Polysocs et Charrues 


LH N'AU \ EAN 


à vapeur 


BREVETE 
Pinus de 31.090 Appareils en usage 
40 PLUS HAUTES RÉCOMPENSES 
© Ils fonctionnentàl’aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil: 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour Vins, Vins de liqueurs, Gidres, Eaux-de- vie et 
Liqueurs. 


Plus de goût de manche, ni de papier, 

Plus de lavage in chausses ni des masses flltrantes 
Appareils de 20 à 6.000 francs 

42, Boulevard de la Bastille (près la glace de la Bastille) 

PARIS-XIIS 


” 


SOCIÉTÉ DES HYBRIDES CHAZALON 


Administrateur plénipotentiaire - Claudius CHENIVESSE 


BOURG-St-ANDÉOL (Ardèche) Frs son 
Bo s toute Lies 


ANT La Société des hybrides Chazalon ayant résolu irrévo- 
AVIS IMPORT cablement de garder, envers et contrée tous, l'exclusive 
proprieté des bois produits. où que ce soit, par les hybrides dont elle a pris lc nome 
dont personne jamais à aucun titre légitime n'a obtenu un seul bourgeon, à 

écidé, — a délaut de loi garantissant la propriété en cette matière, et parce que, toute 
vente ou toute donation serait dès lors pour elle la plus complête expropriaiion d’un bien 
qu'elle a, plus que le droit, le devoir de défendre, — a décidé qu’elle ne cousentirait 
jamais, à aucun titre, et pour aucun prix, aucune vente à personne, ni au- 
cune donation.. 

Mais elle a décidé aussi qu'elle peut accorder dès aujourd'hui, aux viticulteurs qui le dé- 
sireraient, à condition qu'ils soient propriétaires légaux du sol à planter ou de la vigne à 
greffer, et sous les autr-s conditions générales d’une Police établie à cet effet, des Licen- 
ces de culture lui assurant efficacement l’absolue propriété des bois produits en ces sols, 
durant le temps fixé par la police, et assurant aux viticulteurs l'intégrale propriété des su- 
perbes et abonda:ts raisins que leur donneront sûrement ces hybrides, s'ils se comportent 
chez eux comme chez nous. Cela moyennant une prime annuelle basée sur le sombre des 
pieds à cultiver, prime fort modique puisqu'elle répartit sur 230 annuités ésalement, le 
coût des plants calculé à un faible taux, avec faculté de libération au comptant, sans 
escompte. 

L'établissement d'un vignoble, dans ces conditions tout à fait inédites, ne coûtera donc que 
lo défoncement et une légère main-d'œuvre; c’est-à-dire fort peu, puisque la dépense princi- 
pale en ce cas passerait presque inaperçue et serait souvent couverte par certaines écono- 
mies que la cu:ture des hybrrdes Chazalon permet de réaliser. 

A qu+iques premiers souscripteurs de polices d’une certaine importance de remarqua- 
bles privilèges seront accordés; mais le nombre de ces privilégiés sera nécessairement 
fort réduit. Se hâter donc. 


De l'irrévocable décision de notre Société de ne donner ni vendre rien à personne, il faut 
conclure par conséquent que. et maintenant, et plus tard, et irrévocablement durant 
30 ans, en quelque liet ou quelque moment, et sous quelque forme que ce soit, puisque rien 
de légitime ne saurait être fait sans ma formelle intervention : 

Quiconque, pépimériste on autre, OSERAIT proposer et mettre en vente, publiquement 
ou clandestinement, des bois ou des plants d’une variété quelconque des hybrides Chazalon, 
ou bien-n’en saurait livrer d’authentiques et mentirait impudemment, ou bien 'es aurait 
volés ou recus d’un voleur Pas d'autre alternative pour personze au monde. 
— Et il apparmendrait donc à tous ceux pui ont le respect d'eux-mêmes et le respect du bien 
d'autrui, de farc prompte et efficace justice de limmoralité de ‘els actes, tout au moins, par 
un énergique et méprisant refus d'y collaborer en si petite mesure que ce soit. puisqu'en cet 
ordre de choses les torts sont toujours de la plus haute gravité par leur fatale et indéfinie 
progression, D’ailleurs nos prix sont tels par l'effet de notre monopole qu'ils decourageront le 
vol en le rendant peu fru tueux. De plus, par le dépôt légal d’une étiquette à notre marque 
dont seront munies toutes les têtes de lignes et portant indication du nom du bénéficiaire, du 
nombre de pieds de nos hybrides légftimement cultivés en cette ligne, et ma signature, nous 
saurons montrer à tous, au clair soleil, comme du doigt. voleurs et recéleurs. 


Claudius CHENIVESSE. 


NOTA. — (a) Il ne peut et ne sera répondu aux demandes de renseignements que par bro- 
chures et documents explicatifs ét contre 50 centimes en timbres-poste. 
(b) En tous pays des Agents sont demandés à qui nous confirons nos portefeuil- 
les. Bonnes références exigées. | 
(c) M. de FOURNAS. Château de la Seignoure, à Bram (Aude) a été 
nommé Agent général de notre Société pour les départements du Sud- 
. Ouest. S’adresser donc à lui pour ces départements. 
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PRODUILS du MIDI 
Huiles d'Olives Vierges garanties pures 2} PRE Lt à det 2’ fr 3002 2 fr! 70 le litre. 


Huiles supérieures douces pour la table...:,.... de 2 francs à 2 fr. 50 le litre. 
Huiles d'office et.à frire 1.02. serre de 1 fr. 40 à 1 fr. 60 le litre. 
Savons de Marseille. #5 ur 2 4... de O fr. 60 à O fr. 80 le kilog. 


OLIVES VERTES ET NOIRES, CAPRES, AMANDES, NOISETTES, CAFÉS, EAU DE FLEURS D'ORANGER 


Envoi du Tarif général 
sur demande adressée à J. -M. PE FR RI N. à Salon (Bouches- du- Rhône) 
Des prix spéciaux réduits sont réservés aux D nude faites en commun 
par plusieurs consommateurs, adhérents de syndieats, coopératives. 


À (La Maison offre, A TITRE GRACIEUX, à tout acheteur d'un estagnon postal de 10 litres d'huile 
d'olives vierge à 2 fr. 70 un bocal d'olives vertes). 
DES REPRÉSEVTANTS MUN(S DE SÉRIEUSES RÉFÉRENCES SONT ACCEPTÉS 


TRAITÉ DE VINIFICATION . 


Médaille d'Or de la Société des Agriculteurs de Franee. — 44 figures dans le texte 


rar RAYMOND BRUNET 4 Fe 50 BUREAUX DE LA REVUE 


Ingénieur agronome, Propre- Viliculteur Paris, 1, Rue Le Goff (Ve) 


ee 


ON DEMANOE A ACHETER 
Propriétés de rapport, d'agrément, domaines, 
châteaux ; tous commerces ou industries se rat- 
{ tachant à la viticulture tels que distilleries, vins 
en gros, Spiritueux. etc. Solution rapide pour be 
trouver associés, commandites, Capitaux. 

BANQUE D’ETUDES 

29, Boulevard Magenta, Paris (30*année) 
Etudes des affaires sur plare à nos frais. 


On demande pour le bureau d’études sur. 
maladies des plantes d’une entreprise indus 
trielle à Marseille 


AGRONOME DIPLOMÉ 
_ pratique eu agriculture, viticulture et horti- 
culture. — Adresser les offres avec notices 
biographiques, photographie et appointement 
Poe sous Me: 


OCCASION EXCEP TIONNELILE 
A VENDRE ja 
TRÈS BELLE PROPRIÉTÉ A 8 kil. de BORDEAUX 


49 hectares prairies naturelles, prairies artificielles, bois de chêne et d’acacia, 
4 hectares seulement vignes reconstituées, donnant vin rouge grande qualité 
(médaille d'or). — Prairies en terres d’ alluvion de belle qualité. — Bâtiments 
d'habitation et d'exploitation importants sur rivière. — Moulin avec chute d’eau 
de 2 m. 15 donnant 15 chevaux. — Panorama admirable. Chasse. Pêche. — 
Conviendrait bien pour industrie, élevage de bétail et jardinage. — Un tramway 
électrique qui vient à 3 kilomètres, doit passer prochainement à 500 mètres 
ce qui entraînera une grande plus-value du terrain 


Prix : 55.000 francs. 


PRIX TRÈS MODÉRÉ — GROS REVENUS 
ECRIRE AUX BUREAUX DE LA R£VUE à BR, B. C 


GONSULTATIONS AGRICOLES ET EXPERTISES 


Surveillance de Travaux agricoles. — Amélioration des propriétés. — Créations de 
prairies, de forêts et de. vignobles. — Expertise, partage et morcellement des 
propriétés. — Réorganisation du matériel agricole. — Installation d'industries 
agricoles. — Analyses et conseils techniques. — Préparation de plans et devis. 


CABINET LABORATOIRE D'AGRICULTURE DE PARIS 
_———< Directeur: RAYMOND BRUNET, 108, boulevard de Courcelles =—— 


r3 


LE CADEAU DE NOEL ET DU NOUVEL AN fi | | 
Le plus agréable et délicat est sans contredit le COUR il de [a PRENE 


de faire adressé fc0 domicile à ses parents ou 


amis 1 jolie cassette 3 k. DattesdeBiskra, A. GALLOIS & CH. DEMOGEOT 
extra, oranges, mandarines, bananes, etc. (au 91. boulevard Montmartre PARIS 
choix), joindre mandat- poste de 3 fr 15 par , ‘se 

colis de 3 k. à envoyer ou 5 fr, 50 par 5 k. | FOURNIT COUPURES DE JOURNAUX ET DE REVUES 
D'ANHALT,importateur,3, rueRossat-Manille N'AUSUR TOUS SUJEFS ET FRRSONNATI TER 


æ pe MAYA BULGARE 


Seul véritable ferment lactique Bulgare 


préparées par 


EE. VARENNE 


Docteur ce l’Université de Paris, 
Pharmacien de 1"° classe, Lauréat de l'Ecole Supérieure de Pharmacie, 
Ancien préparateur du cours de thérapeutique à la Faculté 
de Médecine de Paris. 


Sont souveraines dans le traitement 4 
des affections de l'estomac et de l'intestin, |E 
maladies de la peau et albuminurie. 


VENTE AU DÉTAIL DANS TOUTES LES PHARMACIES 
RENSEIGNEMENTS : 


Laboratoire de la Maya Bulgare, 5, rue Richer, à Paris 


‘a RESSOIR UNIVERSEL MABILLE © 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises ei Bang 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 
FOULOIRS, FOULOIRS- ÉGRAPPOIRS, PRESSKES CONTINUES 
L =. 3Croix de la Légion d'honneur — >; 
= 3 Croix du Mérite Agricole. — 
| 4 Croix du Portugal. — 1 Croix du 
ns : dE : Sens ni Nischam. — 11 Grands Prix. 
>. + # ie \& 28 Diplômes 
È à e # ; M “HN 
SES. # 7 561 Médailles 
| Se # ASS TE d’or et d-argent 
Ce 4 ee + 
\ _Z 
; 


A) \ ee Et Ç = = 22 7 gèn m SPC > LL A eZ ns 

es ed. = 100 600 D FRESSOIRS : 
Es nn et Instruments 

Pressoir complet sur pieds. vendus avec garantie 


= ŸX ra S pe 
EE. MABILLE RERES | 
| Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE te Re 
ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


PRESSES ET PRESSOIRS F 
8 Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. = Ë 
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MUNTNENT TD | | Ste à- 
Th GU1LLEBEAUD, Constructeur, à Angoulëme 
Exper: Unliss et Intles Pafis 1900,2 Méd. d’or; Tiflis (Russie) 1901, Grand Diplôme d’honneur; Lille 1902, Grand Prix 

Pompes GUILLEBEAUD ss a en Pompes au MOTEUR 
Brevetées S.G.D.G. np entièrement en bronze 
reconnues les meilleures Ka débit de 5.000 à 160.000 litres 
pour mélanger et transvaser l'heure 
les vins et spiritueux. ° 


"3 


pour eaves 


Vial 


générale 
on cuivre, bronze, nickelée et argentée 


pnoz 30 soAn9 ep uorneorunmuwuoo anod 
o%v1av{ny op 9391dW09 UOFUIIVISUT 


- Robivetferi 


Nouveau RÉFRIGÉRANT 


Brev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 


ET-A 


FO 
[CN 


LÀ 


à | MAISON RECOMMANDÉE : 
, { 4. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une 
excephonnelle réduction de 10 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 
Revue de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain. HOTEL PRIVÉ. 
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| TRAITEMENT DES VINS BLANCS 


par l'acide sulfureux liquide 
Procédé Laborde. — Breveté 5. G. D. G. | 
FILTRE ‘ LE GIRONDIN ” 
Système Laborde et Bicharrette. Bt S. G. D. G. 


ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES LASMOLLES ET R. DE LA FAYE 


J. BICHARRETTE, directeur 
5, Cours Saint-Louis (Place Picard). — BORDEAUX 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ SG D.G. 
| A. RENAUD ‘4 rue Constantine, 14 
- |SÉCATEUR - PULLIAT pnx: 7 Francs 


| FORCE, LEGÉRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 
Greffoir manche buis....,......,..... 4 50 j @roffoir sécateur pour opérer la grefe en 


_— —  boisdesilesqualitéextra 2 » Innte GVIdés . Lt et ee ane midrers | » 
| _ —  platiné............. 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... 8 
j Machine 4 greffer en reute angl.s.tablo. 20 » ! Pince-Sève Renaud ............... E 


R= Re a — = 


re IS 
> RSS Æ—— re L  —. 


PANTOGREFFE ‘#2 DE J. DARENN 
Î GREFFES En FENTES {és et servant à l'exécution des greffes our place. (CREFFES ANBLAISES |] 
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Le soufre; ainsi que quelques-uns de ses dérivés, est un des corps les plus 
2 “employés en viticulture : son emploi a surtout pris une imporlance consi- 
_ dérable dans la deuxième moitié du xix° siècle à la suite d’invasions cryptoga- 
_ miques contre lesquelles il est d'une efficacité remarquable. M. Viala, 

dans son 7raité des maladies de la virisignale que ce ne était employé 


NRA 


En France, les expériences de erdy à alles le firent connaitre : dans . 
_ serres de Ferrières, Bergmann le projelait sur les tuyaux des thermosiphons à 
- A0-50°: en 1853, De La Vergne et H. Marès en vulgarisèrent l'emploi a en 
__ étudièrent les effels. F 


ÉTAT NATUREL ET EXTRACTION. — Le soufre est connu de toute antiquité, ce qui 
ne peut nous surprendre, étant donné qu’on le renconire à l'état natif en grande 
abondance dans certaines régions, au voisinage des volcans, principalement. On 
sait, en effet, que les volcans laissent dégager des émanations gazeuses soit au 

moment des éruptions, soit même longtemps après. Ces émanations sont dési- 
_gnées sous le nom de auerilles, solfatares, n ofettes et sont conslituées par des 
acides chlorhydrique, carbonique, Sulfur eu, Suifhydrique, des carbures et de la 
vapeur d’eau. Ces composés sulfureux en arrivant à l'air se décomposent el 
donnent des dépôts de soufre: le type des émissions sulfetariennes est celui de 
Vulcano dans les Iles Lipari. Cette soufrière est un ancien cralére qui, depuis 
1786, date de la dernière éruption, dégage « de es vapeurs sulfureuses. Ces dépôts de 
ee Gnbré natif dans le voisinage des volcans. s'expliquent de cette façon. Ce soufre 
se trouve, d’ailleurs, mélangé avec des matières étrangères, de l'argile principa- 
lement. On trouve également ce corps dans : terrain tertiaire où les amas 
prennent le nom de solfares. ie | 
| Les gisements Les plus importants sont ux 56 Sicile, surtout dans la pro. 
& - vince de Caltanisetta, dans la Toscane, près du Vésuve : + Espagne, en Grèce et 
aux États-Unis. ir 
Le - On le trouve également combiné à l'état LE sulfures alcalins et d'hydrogène 
_ sulfuré dans certaines eaux telles que celles de Barèges, Bagnère-de-Luchon, 
_ Cauterets, Amélie- les- Bains, elc. ES on -Houve de nombreux a 
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M. L CERCELET. 


(cheveux), dans ee matières dibuminoïdes Dre d'œuf, ibrine du : sang, < caséine 
du lait). | EF. DRE NES à 

Voyons comment l'extraction se pratique em Sicile, pays qui: fournit LES 
3.500.000 tonnes de soufre par an et occupe 30.000 ouvriers. Les procédés - 
‘employés sont très primitifs. Dans les mines du groupe de Catenuova, dit 
M.F. Marre (1), l'extraction ge fait au pic dans des galeries basses à peine boisées : a 
les gros blocs sont portés par des galibots (carusi) à larecette centrale : les petits 
fragments sont transportés dans dés paniers : puis le minerai est monté en haut 
soil au moyen de funiculaires, soit tout simplement à bras d'hommes, LE 

En général, le propriétaire foncier loue son filon à un fermier: ce fermier 

ngage un recteur, lequel amène avec: jui son personnel composé de contre- 

“3 et de tâcherons: ces derniers lauent les piceonieri qui ont à leur solde 
les carusi. L'homme ne reçoit que des: à-comptes, le règlement définitif se faisant 
‘à la fin de la campagne: Le soufre, une fois extrait, est séparé des: matières 
erreuses par des procédés que:nous NT indiquer, puis-transporté aux raffine- 
ries situées, en général, sur la: côte. Ce transport se fait à dos de mulets ow sur 
des routes, les voies ferrées manquant ou étant en très mauvais état. Ç | 

Jusqu'à ces dernières années la Sicile était pour ainsi dire seule pour appro— 

visionner le marché: mais l'exploitation des soufres de la Louisiane est venue 
gravement compromettre l’avenir d’une industrie aussi primitive. À cette: époque 
une Sociélé anglaise, l’Anglo Sicilian Sulphur C°, se forma et prit l'engagement 
d'acheter à un prix uniforme toute la production en se réservant le droit de 
règler l'extraction: cette société échoua. Gest alors que le gouvernement ilalien, 
après enquête, créa la loi de 4906, Les soufres. sont confisqués pour une période: 
de 10 ans par l'Elat : il y à formation d'un Consorzio : tout le soufre est vendu au 
prix de 59 francs la tonne: la loi prévoit em outre la formation d’une Banque de 
_crédit minier au capital de 5 millions. de francs qui doit consentir aux produe- 
teurs des prêts avec intérêt de 5 %. Get Consorzio ou association des fabricants 
s’est, paraîtl, entendue dans ces derniers temps avec sa rivale américaine, 
+ ee can union Sulphur C°, avec laquelle: elle se partage le marché mondial. 

Le soufre une fois extrait est purifié par fusion (procédé: des calcaroni). On 
établit sur le sol une meule analogue à celle des charbonniers dans nes forêts. 
Les parois de cette meule sont généralement permanentes et formées d’un mur en 
pierres sèches. On place en tas les plus gros morceaux et l'on ménage au centre 
une sorte de cheminée, le tout est recouvert de matières terreuses. On:enflamme 
ensuile la meule, une partie du soufre brûle le reste fond et coule sur le sol 
incliné où il est recueilli dans des moules en bois. L'opération dure pour des 
meules de 200 à 300: mètres cubes de 30°à 40 jours: il ÿ a perte d'environ un tiers 
- du soufre. 4 EN 

Pour.éviter cette perte on 0e le procédé Gull. & appareil se compose d'un 
certains nombre de fours à parois permanentes reliés entre.eux à la manière des’ 
batteries de diffusion établies dans les suéreries : de cette façon le gaz provenant 
- d'un four servent à chaufiier le suivant, ik n’y à donc peu de perte de matière. 
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PROCÉDÉ PAR DISTILLATION, — Dans certaines régions le soufre contient des 
matières bitumineuses qui donnent par le procédé des calcaroni des produits 
noirâtres qui diminuent la valeur du soufre. Le procédé par distillation ou des 
doppioni remédie à cet inconvénient. 0% se sert de pots en terre chauftés dans” 


1) Journal d'agriculture politique, 1907. 


M. CERCELET. — LE SOUFRE + 


un fourneau de galère : ces premiers pois communiquent par en haut avec des 
pots semblables maintenus à la tempérees ordinaire, il se produit alors une 
véritable distillation. ; 


AS ” . * 
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F | PROGÉDÉS PAR DISSOLUTION. — Ils sont aujourd'hui abandonnés : jusqu’en 1830 

3% -on dissolvait le soufre dans le sulfure de carbone ; la dissolution abandonnait ee 

x, corps par évaporalion; ce procédé coûteux était en outre dangereux. Nous signa- 

3 lerons également le procédé par fusion en présence d'une > dissolution de chlorure 
de calcium de La Tour du Breuil. ES 


vase clos des pyriles de fer (sulfure de fer), mais le véritable but de cette opéra- 

tion est la préparation du sulfate de fer. On récupère également le soufre des 
. marcs de soude, résidus de la fabrication du carbonate de sodium (cristaux du 
| commerce) par le procédé Leblanc : mais comme précédemment cette récupéra- 
- Lion n’est qu'une opération secondaire de cette industrie. 

Enfin on vend dans le commerce des soufres dils précipités oblenus en puri- 
fiant le gaz d'éclairage : on retient le gaz sulfhydrique au moyen de sciure de 
bois et d'hydrate de fer, par oxydation à  Vair on obtient un mélange de sulfate 
et d'oxyde de fer. « È 


; AUTRES SOURCES DE SOUFRE. — On extrait encore le soufre par distillation en 
> 


_  Rarriace. — Ce soufre obtenu comme mous l'avons indiqué contient environ 
- 3 ou 4 % d'impuretés, on le purifie par distillation. : 
_ Pour cela on fond le soufre brut donné par les opérations précédentes dans 
une chaudière, puis on le fait couler dans une cornue maintenue à une lempé- 
+  rature supérieure à celle de l’ébullition de ce corps. Les vapeurs de soufre dis- 
lillent alors et sont condensées dans une grande chambre en maçonnerie. On 
” obtient ainsi la fleur du soufre ou soufre sublimé. Ce produit contient un peu de 
- _ gaz sulfureux et d acide sulfurique, corps qui al inconvénient de ronger les sacs 
- et surtout d'occasionner des ophlalmies aux ouvriers qui le manipulent, 

Si au lieu de recevoir les vapeurs dans : un récipient de grandes dimensions 
et froid on les fait arriver dans une cuve _métalli ique petite et chaude, le soufre 
se condense à l'état liquide et, coulé dans des moules, il donne le soufre en 
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. SOUFRES AMÉRICAINS. — Il nous reste à parler de l'extraction du soufre en Amé- 
rique où l’on emploie des procédés tout, à fait nouveaux et donnant un produit 
n'ayant pas besoin d’être raffiné. Les gisements de ce corps se trouvent en 
Louisianne à 370 kilometres à l'Ouest de la. Nouvelle. Orléans, ils sont encaissés 
dans du calcaire et situés au-dessous d’une nappe aquifère de sables bouillants. 
+ Jusqu' en 1891,onne pouvait en exiraire le soufre par suite de difficultées tech- 
_ niques et du bin prix de la main-d'œuvre: quatre Compagnies avaient succes- 
- sivement fait faillite dans l'entreprise ; d'est alors que l'ingénieur américain 
_ Hermann Erasch imagina le procédé ingénieux que nous allons décrire. Les 
_ études furent naturellement fort longues et surtout coûteuses et ce n’est guère 
3 _ qu’en 1898 que l’ exploitation commença réellement à se développer grâce à la 
5 formation dune société puissante, l'Union. Sulphur Company de New-York. A 
_celle époque la production annuelle était de 4.500 tonnes, en 1902 la production 
E rte élait de 100 tonnes : elle est aujourd hui de 4.000 tonnes et le pro- 
3 | duit obtenu titre 99,5 % de soufre pur. . | 
= + Voici comment ces gisements sont exploités : On fore des trous de sonde 
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comme pour le pétrole : puis on les munit un: tubage de 254 millimètres de dia 
mètre qui pénètre de 3 mètres dans la roche recouvrant le gisement : dans : ce 
premier tube on fait pénétrer successivement un deuxième tube de 152 mile ee 
limètres puis un troisième de 76, et enfin un quatrième de 23 millimètres. Ces 
derniers tubes pénètrent jusqu'au fond du trou de sonde, lequel est foré 
jusqu à la partie inférieure du gisement. Ceci fait, de l’eau surchauffée estenvoyée 
par la couronne extérieure (l'usine dispose pour cela actuellement de 48 géné- 
rateurs de vapeur de 150 chevaux chacun, c'est-à-dire 7.200 chevaux en tout). 
Jusqu'à une profondeur de 140 mètres, la pression de l’eau est suffisante pour | 
maintenir sa température d’ ébullition Pleseus de 100°. Dans ces condi- 
tions, le soufre fond et se rassemble en bas du sondage en une couche liquide de 
Heiaité. Par suite de la pression de l’eau dans la couronne extérieure, le soufre 
remonte dans le deuxième intervalle annulaire e : on envoie par le tube central de 
l'air comprimé sous une pression convenable : le soufre liquide, mélangé d'air 
qui a baissé la densité, remonte par la couronne centrale et arrive ainsi au jour 
où il se déverse-dans fee réservoirs en bois où se fait la solidification. 

On a reconnu qu'il faut fournir autant de chaleur que possible, c'est pourquoi 
les sources de chaleuront été augmentées : jusqu’en 1902, les chaudières étaient 
chauffées à la houille, actuellement on y a subslitué le nonale. que la société 

emmagasine dans un réservoir en contenant environ 3.000 tonnes. Ce mode de 

chauffage a l’ Dada de réduire considérablement la main-d'œuvre, comme il 
est facile de s’en rendre compte, si l'on sail que l’entreprise n emploie en tout 
que 600 ouvriers. = 

Le produit ainsi obtenu est pur : le professeur Lunge lui assigne après ana- 
lyse une Leneur de 99,6 % en soufre. Mais la société fabrique des produits moins 
riches, en incorporant au produit pur des matières inertes, ceci pour éviter les 
droits très élevés de certaines douanes pe considèrent le soufre à 99,5 comme 


soufre raffiné. #3 
(A suivre.) 2 M. CERCELET. 


CHANSONS VIGNERONNES DU BERRI 


Qui n’aime poinct le vin qui se faict en Sansère 
Est indigne de vivre et doict briser son verre 
‘Et qui ne goulte poinct le vin de Chèveniol 
Tout le moins est hanté du diable sinon fol. 


Si la plupart des lecteurs de la Revue de Viticulture n'ont point goûté le vin de 
Chéveniol, au moins estiment-ils le vignoble de Sancerre depuis la remarquable 
étude que M. Sèvegrand lui consacrait il y a quelques mois. | 

Les vieilles traditions n’y sont pas perdues et les vignerons ù célèbrent Es 
Saint-Vincent à la date canonique du 22 janvier. 

La fête anime à cette époque de morte-saison toutes les vallées viticoles du 
Berri. On y organise des cortèges au son d’une cornemuse. 

Un compositeur du xvin° siècle, Jean Rameau, dont nous contemplions la 
statue ces jours derniers en face de la salle du Coach viticole de Dijon,” a con: 

a:ré à cette coutu me une chanson lente que l’on va lire. 


es : Hinétenee par une scène assez ré E. puisqu'au-dessus du prêtre, 
nn la corpulence fait honneur à la corporation, figurait dans la photographie 
un pote indicateurdu Touring-Club de Me | 


| - LA CHANSON DU IGNERON DU BERRI 
PÉRREEESS Er: JEAN RAMEAU. 


PT 


= ; . 4er 2 


AHonS mon Toine, allons attel” tes bœufs. 
Et va-t’ en qu'ri (D LE poingons dans la grange: 


Be . de bounheur qu’les à sont ie 
Ee- Allons mon Toin’ t’ameras la soulange ! 


DES Qu’ s . vint jouant cou ne 0! 2) 


LE Le. 3° COUPLER 


EE | Allons enfants les paniers dans es bras, 
Et pis qu’chacun rempliss’ brâmant (3) son rôle, 
Allons les gars les z’hott's su ‘les ‘épaules ; 
; _ Ça s’ceuill’rez pas si tout l'monde restez d'la, 
é | Allons qu ‘chacun rempliss’ brâmant son rôle. 


L’bon saint Vincent qu’) avons pris pour patron, 
- C'est lui la caus’ que l’pay ses é en fête, = 
Ah! oui i ‘sen bin que l’vin m monte à la tête! 


DT à Vive le vin, la vielle et la musette 


1) Pour quérir, rte e 
(2) Pour cornemuse. À = 
- (3) Bien. convenablement. PSE 


EE 


ge COUPLET 


Les vignerons de tous les alentours, D M D A ee 
Sont rassemblés au mitant (4) du village; er ie PME 
Pour fair’ la fête, anvec âme et courage, RS cv 


Et saint Vincent dré (2) la pointe du jour 
Il est fêté coumm’ cheux nous c'est l'usage. 
6° COUPLET 
Beuvons pour les vendang's et les moissons, 
De ce bon vin qui pétille en nos verres! 
Beuvons amis pour tous les biens d’ la terre 
Après chacun chantera sa chanson, 
Qu'il trouvoira dans le fond de son verre. 


Aux Aix-d'Angillon, les vignerons Felenté k conversion % saint Paul (25 jan- | 
vier). L'an dernier, on a eu l’idée de restaurer une vieille chanson de vignerons 


à l'occasion de la mi-carême. Elle y fait fureur depuis. 


Fig. 18. — Cortège de la Saint-Vincent dans le Berri. - 


> 


Malheureusement nous n'avons pu nousen procurer la musique. On remar- 
quera la grande analogie du texte avec déux des chansons de: F Auxerrois que 


nous avons publiées (3). 


Cu 


LA CHANSON DES VIGNERONS (4) 


PREMIER COUPLET ù DÉUXIÈME COUPLET 
Ah! Fe métier à galères, : - Le lundi j’prenons nes pioches | 
Que d’être vigneron (bis) Et tous nos outiaux (bis), 
! nous faut piocher la terre  J'enfilons nos grandes biaudes (5) 
En toutes les saisons (bis) : Et nos grous sabiauds (bis). 
J’aurions d’l'argent com’ des nobls En partant j'prenons la goutte, 
Ou comme des barons (bis), : = Chacun pour six liards (bis), | 
On dirait point c’est un homme: - Ça nous fait casser la croûte, s 
C’est un vigneron (bis). __ Ça-chasse les brouillards (bis). 


(1) Milieu. 
(2) Dès. 


à En 


(3) Cette chanson, exécutée par la fanfare, était chantée pendant la cavaleade au 1 profil de. 


POnr e. 


(4) Revue de Viticulture, 2e semestre, p. 340. 


(5) Blouses. 
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TEROISEÈME :GOUR LET F s LiGiestia fumée-d'nos ‘cambuses, 
Mercredi j'portins d'la terre, À 2 Qui-sontr enflammées (bis) 
J'étins deux porteux (his). Se Nos op qui s amusent 
Avec nous y'avait lPgrous mait’e de: À faire not'souper (bes). 
4 Qu'est point paresseux (bis), HS, 
ei J’ons pris deux paitiaux, un’corde :4 EEE are dre 
4 J'nous somm plantés là (bis), | Ah! quel souper respectable, 
£ Sans bouger ni sans démordre Un’ bonn’ soup’ au lait (bis). é 
3 Jusqu'au soir coum’ça (bis).  Despomm de terr su la table 
4 ee QUATRIÈME COUPLET Tu gus de poulet (bis), 
ne ge f | Bédupioton plein la cruche 
‘4 À midi chacun apporte : . Dan” q'ilwsthin bon (bis). 
__  Un’brassée d’paitiaux (his), Ë | De étoile in hatte 
>  J'fons du feu-enter deux mrott* Au vieux viemwron (bis). 
+ Et j'ons pas”’trop :chawd (bis. Be 
E- -_ J’entamons la politique, 2 nec ÔTRIRE - 
3% Y a point «d'avocat (h4s) 
Æ Ni d'nota” gmimons explique _ Jvons au ‘bal, 
“à . Mieux les dois tait (bis. _ Céestzpomt pour ttanser (bis). 
É ES D con mous regarde, 
= RE On mons met <d'rôté (bis), 
E- Le soir, la jjonmmée finie, | _ ions lys Tnez fait conmme dl'aut r”s ? 
É— J'dét’lons gas trop ftarû ‘(bés). Car à Chag'imstant (bis), 
% On voit touit amflisus dk ville - ane ttraïte de pieds Jaures. 
4 Un épais bmomfillavä (hés), : 7 pas wexant? (bis) 
+ Dans, l'INDRE, on rencontre une de ces chansons quin'en finissent pas et dont 
- chaque ui ne varie guère que d'un mot. 
De ln voici le texte 1 consacré aux vendanges. “a 
; “Re, 
2 : - La voilà la joli coupe, coupe 
“4 = Coupi, coupons, coupons le vin. 
25e - 4 La voilà, la joli coup la, Ja, 
ICS Le La voilà, la jolr Re au vin. 


= S = 7 -" Et decoupe en pagne, pagne 
De -S Pagni, pagnons, pagnons le vin ; 
_ La voilà la joli pagn Ja, Ja, 


3 La voilà, la jolr PRE au A 

x Et de pagne, en ho cn e n hotte. 
ne Hotti, hottons, hottoms de vin, 
ÈS = La voilà, la joli’hott’ la, Ja, 

M - La voilà, la jolihotte au vin, 

- | | Et de hotte en cuve, en cuve, 


_Ouwi, cuvons, CUVOnS le vin ; 
La voilà, la iolïcuv Ja, la, 
La LS la joli cuve au Vin. 


t tou 


Comme on le voit, cen rest pas bien méb 

Les couplets continuent en faisant allusion à la série des opérations successives 
que subit la vendange. Cest au moins un mérite, alors que tant de Chansons ne 
“ss que de l’heure du repas! rt 


… 


4 ET É : 
‘5 (1) Revue du Centre, Châteauroux. 15 mai 1889, 


2 


746 


On pourra d' entré compléler facilen 
successifs plus ou moins déformés sont à 


Verse — Boisse. M É —. LE + ne — 
On suit le vin jusqu'à la consommation. k s ; 


Fig. 19. — L'aiguisage des pieux et des échalas dans le Berri. 


Agusez-moé ça pin bramment? PRE nes SE 
Pour que ça seill” prêt au printemps; = 
Ous savez quand l’raisin sareuille, = RE Es 
Qu'il a encor que trois quat’ feuilles, Fate 
Faurra des pieux et des paissiaux, RE ns 
Ous peuvait n’en mette à MOUSSIAUX. : me s PR RE 
à JEAN RAMEAU. EE Fe. 


SE — 


Dans la Revue du Centre (juin-juillet 1895), au milieu d'une lettre en patois 25 
berrichon décrivant une fête de la Saint-Vincent à Argenton, sont cités les _ 
vers suivants lirés d’une chanson, sans autres détails : : $ Rnb 


J ee t-i-n’en ee du quai vin! 
J’allius-t-i-n’en bouère !.… | LTÉE À 


| + 
Ces buveurs semblent estimer davantss quantité que la qualité.  - - | 


Tels sont les couplets que nous avons pu. recueillir sur É chansons vigne- 


ronnes du Cher et de l'Indre où la vigne est en honneur dans’ les riches vallées . 
de la Loire et de ses affluents. É | + «ne À 
Nous ne pouvons clore cette note sans remercier notre camarade Buhot: de “. 
Kersers, agronome et hislorien berrichon, qui a bien voulu mettre à contribution “& 
pour nous son intéressante bibliothèque. A SR 
© PIBRRE LARUE. FÉES SS 
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_—. VINGULTURE DANS LE Bonnet D'ÉRIVAN 


Pour la plus grande partie du gouver nement d'Erivan , qui, depuis l’année 1828, à 


= 

& fait partie de l'Arménie russe, la viticulture constitue une des branches les ie 
- importantes de l’agriculture. La culture de la vigne y est connue depuis des 
2 temps immémoriaux et peut être comptée au nombre des occupations préférées 
À de la population, c'est-à-dire des Tartares, des Aïssores, et particulièrement des 
Arméniens. Il est rare qu'un Arménien où un Aïssore s ‘occupant de l'agriculture 
_ ne soit possesseur des vignes, à moins “que les conditions climatériques et les 
___ moyens d'irrigation de la contrée ne rendent la culture de cette plante 
a impossible. C'est surtout dans les régions | où l’eau d'arrosage se trouve en 
3 quantité suffisante, que le rôle de la viticulture devient important. Malgré le peu 
2 de terre que possèdent la plupart des paysans, les vignes en occupent une partie 
plus grande que les champs delabour. 

4 La viticullure dans le gouvernement d'Erivan est surtout répandue dans 
3 o districts où on compte plus de 13.000 vignobles, occupant une étendue de plus 
3 __ de 8.200 dessiatines (9. 070 hectares), et donnant en moyenne une récolte de 
plus de 300.090 védros (37.000 hectolitres) de vin par an. D’après les données 
É _ statistiques de l’année 1900, les chiffres ci-dessus sont distribués comme suit: le 


district d'Erivan 2.860 sure (4) ; celui d’ Etchmiadzine, 2,382 ; de Charouro- 
Daralaguèze, 360 ; de Nakhitchevan, 872, et de Sourmaline, 623 : ee ville d'Erivan 
compte à elle re à 1.218 dessiate de vignes. Le soi F. partiellement 
pierreux el contient une quantité d'ar sile et de calcaire ; dans d’autres endroits, 
__ilest calcaire estsablonneux. ee = 
Les viticulteurs, qui s'occupent ég galémient de vinification, sont presque tous 
des Arméniens ; Tartares vignerons Ra cause de la Aie interdisant la 
fabrication du vin, vendent au contraire leur raisin aussitôt après la vendange 
ou l’emploient à la min de différentes friandises et boissons. 
Les principales régions du gouvernement sont la ville d'Erivan et les villages 
__ Achtarack et Vagarchapate avec E ichmiadzine, résidence du Grand Patriarche 
- de tous les Arméniens (Catholikos). Les vignes sont généralement entourées de 
- murs bâtis de briques non cuites, de pierre brute et de l'argile, dont la construc- 
__ tion revient à 450-250 roubles (2) par. dessiatine. L'endroit désigné pour le 
vignoble est divisé en carrés appelés « taktak p [ 45 sagènes (3) de longueur sur 
12 archines (4) et plus de largeur], séparés par des bandes de terre, appelées 
=  « mitchnak ». Sur chaque «taktak » sont préparées en lignes symétriques et 
_ parallèles des plates-bandes d’une demi à une archine de hauteur, des «thoumbes» 
_ qui servent à la plantation des vignes. Les intervalles entre ces He bandes ont 
E- généralement une sagène de largeur, quelquefois un peu plus ou un peu moins. 
La quantité de plates-bandes sur un « taktak » n'est pas toujours la même. Des 
vignobles ne contenant que des vignes n existent presque pas à Erivan ; ils sont 
presque toujours bordés d’allées, appelées « «apbe» par les indigènes, consis- 
tent en arbres fruitiers, plantés sans aucun système, Pour éviter l'influence de 
4 |: l'émbre, qui pourrait nuire à la croissance des vignes et au développement des 


4) Den = — 1,09 hectare. Pre 
(2) Rouble —100 copecks, d’après le cours 2 fr. 65. 
Fi Sagènef— 2,13 mètres. 

(4) Archine — 0, 11 mètre. er 


raisins, les « mitchnaks » ne sont an téd que d'abricotiers. Quelques on Û 
sHlontént aussi des légumes, de la luzerne, etc. Sur les « taktak » on prépare de 


He fosses, larges d’une archine, sur les bords desquelles on plante les 


boutures de vignes, {rois ou quatre dl la même fosse. Plus tard, on ne laisse 


que les boutures les mieux développées, tandis que les autres sont arrachées ou 
bien transplantées dans un autre endroit. On ne manque pas d’arroser les jeunes 
plantations aussi souvent que possible pendant la première année et d' éloigner 
soigneusement les mauvaises herbes. z 


Dans le gouvernement d'Érivan ainsi que dans la ville même, on cultive un 


grand nombre d'espèces de raisins de table. Quelques espèces dessert jouis- 


sent d'une grande renommée dans tout le Transcaucase et sont en effet excel- 


» 


lentes. 
_ Dans les villages, les AA One de vignes sont contiguës aux habitations ; 


les vignes sont intel en lignes régulières à 5 ou 6 archines l’une de l’ adES, 
tandis que la distance entre les plantes ne dépasse pas 2 archines. Le SO 
de souches par dessiatine atteint le chiffre de 4.800 à 2.000 pièces. 

En automme, les plantations de vignes sont enfouies sous une couche de terre 
pour les préserver contre les froids de l'hiver, qui est quelquefois très rigou- 
reux. Durant les chaleurs d'été, l’arrosage se fait de deux à trois fois selon l'em- 
placement topographique du be et du Degré de chaleur qu'alteint la tem- 


pérature. 
Lorsque la récolte est moyenne, une dessialine rapporte de 200 à 240 poudes| (1) 


de raisin ; lorsqu'elle est bonne, jusqu'à 400 poudes et plus. Les prix varient, 


dans la ville d'Erivan, de 80 copecks à 1 rouble par poude de raisin ; dans les 
districts, 60 copecks par poude sont le prix ordinaire. Le vin S’achè'e principa- 
lement pour les distilleries ; les prix dépendent de la quantité de degrés qu'il 
contient qui s'évaluent de 6 à 8 copecks. Les vins de table se vendent, dans les 
districts, de 80 copecks à 1 r. 30 c. par védro (2), à Erivan de 1r.50c.à3 r.; 
quant aux vins tenus en cave pendant plusieurs années, les prix en sont es 
plus élevés. - 

Dans les vignobles d'Erivan, on cultive un grand nombre de différentes espèces 
de raisin, mais pour le vin et È distillation, les espèces les plus importantes sont 
les ee : pour les vins blancs le ÆXhardji et le Mskhali el pour les vins 
rouges, our et le Superavi, qui est particulièrement cultivé dans le village 
d’Ardachar (district d’'Erivan). | | 

La vendange se fait généralement au mois d'octobre lorsque le raisin est déjà 
complètement mür ; certaines grappes contiennent même des grains tout à fait 
secs. On jette tout le raisin récolté, sans l’assortir préalablement, dans les pres- 
soirs, des fosses cimentées d'une demi-archine de profondeur. Les raisins blanes 
sont rarement séparés des raisins rouges ; celte opération ne se fait que dans les 
endroits où le vin est demandé. Le raisin est pressé avec les pieds ; le premier 
jus est recueilli dans des vases d'argile de 20 à 6‘) védros de capacité, appelés 
« carasse » et sert à préparer le vin pour l'emploi par la population même. Le 
reste du jus, ainsi que le marc, est également mis dans des « carasses » ou bien 
versé dans d’autres fosses cimentées appelées « ie ». Il sert à la distil- 


lation. 


Le vin fermente dans les vases, qu'on place dans des caves, sans les enterrer 


(4) Poude — 16,38 kilogrammes. 
(2) Védro = 1,23 décalitre. 
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à comme en Cakhétie. L'influence de la Mrature sur la ruarche de la fermen- 
s- tation en est augmentée. Ces caves ne sechauffent point et l’arrivée des froids 
E.. d’river arrête la seconde fermentation: Avec l'approche du printemps, l'air 


. ; 

3 devient plus chaud et c'est alors que çommence la fermentation acétique qui 
: dépend en partie de ce que les « carasses » ne se recouvrent, en guise de cou- 
Ë vercle, que de peaux enduites de naphte qui ne peuvent embécte l'air d'y 
£ FT 

£ Dans la ville d’Erivan, la préparation! du vin se fait autrement : les caves Y 


sont bien. construites, le vin est conservé généralement dans des tonneaux, le 
- raisin soigneusement assorti, mais, malgré toutes ces conditions, le vin se at 
tout aussi difficilement que dans les districts et il faut une mauvaise année en Ca- 
khétie pour que le commerce de vin s'anime tant soit peu. Cet état de choses peut 
être expliqué par toute une série de raisons dont les principales sont sans contre- 
dit la qualité des vins locaux et l éloignement des voies ferrées. Les vins d'Erivan 
% sont extrêmement forts, peu acides et àpres, ce qui leur donne un goût désa- 
__ gréable ; ils agissent due façon étourdissante et, pris même en petite quantité, 
4 provoquent de violents maux de têle;surtout chez les personnes qui ne sont 
| __ point habituées à leur consommation. | 

Les dernières années, quelques propriétaires ont essayé de faire du vin au 
commencement du mois de septembre, lorsque le raisin n’est pas encore com-. 
plètement mür, Leurs vins, quoique d'une: qualité médiocre comparativement aux. 
vins de Cakhétie. sont rien supérieurs aux vins PRÉPARES de raisin mür et 
n’étourdissent point à un tel degré que ceux-ci. 

Lorsque le chemin de fer, dont la construction est déjà entreprise, ser& 
complètement achevé, les vins d'Erivan trouveront certainement plus d'acheteurs, 
surtout pour le coupage des vins faibles d’autres régions viticoles de la Russie. 
qu'ils rendront plus forts en leur enlevant une partie de leur acidité, 

Vu l'impossibilité de trouver des acheteurs pour toute la quantité de vin 
fabriqué dans les vignobles d’Erivan, une partie de la population à eu recours 
depuis longtemps à la production d' eau-de- -vie. Pour Ia fabrication de cette 

_ dernière, on se servait habituellement du-vin sans le séparer du marc. La fabri- 
cation se faisait dans de petites distilleries ‘de construction toute primitive et 
l'eau-de-vie conservait un gout àcre et fort. désagréable à à cause des huïles d’éther 
et du mauvais alcool contenus dans le. marc. La première distillerie perfec- 
tionnée fut fondée en 4887 par M. N. Taïroff, qui ne négligea aucun détail pour 

l'amélioration de la production. Mais, malgré tous ses efforts, le vin ne trouva 
presque pas d'acheteurs et l'affaire ne mareha pas. Alors M. N. Taïroff forma le - 
projet de fabriquer du cognac. À partir de l'année 1889 la distillerie travailla 
tous les ans sans interruption et produisit en tout 2.042.777° d’esprit-de-vin. En 
1894, lorsqu'on procéda à la vente du premier cognac, le nombre de degrés 
achélés ne dépasea pas 17.090°, mais d'année en année ce chiffre s’accrut et le 
commerce continue à se développer jusqu'à présent. Le cognac est tenu en cave 
pendant trois ans après sa fabrication ; il est fort de 43 à 45° et se vend au prix 
de 28 à 60 copeéke le degré. Pour amci et adoucir le goût du cognacony 
ajouta ainsi qu'aux cognacs français, de {à 4!/, % de sucre. L'export du cognac 

se fait principalement à Moscou, Saint-Pétersbourg, Varsovie et en partie à 
l'étranger (en Perse et au Japon). Se 
Au mois de septembre 1899, la distillerie de M. N. Taïroff passa aux mains. 

d'une grande maison de commerce de Moscou. 


a 


L'exemple de M. N. Taïroff n ne manqua FR d’être suivi par pol tornbie re 


commerçants et le gouvernement d’Erivan est devenu pour le moment le centre 
de la production du cognac russe. Malheureusement les viticulteurs n ‘ont point - A 
encore profité de cette nouvelle branche de commerce; les prix du raisin n'ont 
pas haussé depuis 8 ou 9 ans, et, l'année dernière, ils ont même baissé : en 
septembre, le raisin se un au marché à 50 copecks le poude et les 
plus belles espèces des vignobles d’Erivan ont été achetées à 80 CORRE Je 
poude. * Æ 

La fabrication du cognac à Erivan est encore très imparfaite et les distillateurs 
travaillent pour la plupart à lâtons. Il doit. être fait encore un grand nombre 
d'essais avant que les diverses questions, par rapport à toutes les phases de cette 
fabrication, puissent êlre résolues et les perfectionnements n nécessaires adoptés 
en pratique. < 5 

La ville d'Erivan forme le centre de la ture de tout le gouvernement ; ses 
vignobles attirent l’attention autant par leur site que par leur culture. Les terres 
considérables qui appartiennent à la ville sont limitées, au Nord, par les 
dépendances des villages Egvarte (district d'Etchmiadzine), au Nord-Est par 
celles de Kirkh-Boulague, Avan, Djirvez et Oktchaberte, au Sud par celles de 
Zangui-Bassare et à l'Ouest par des terrains incultes du district d'Etchmiadzine. 
Les-vignobles sont situés sur un plateau élevé, arrosé par le fleuve Zanga et 
son affluent Kirkh-Boulague, dont la source se trouve au pied du mont Adis 
(8.327 pieds). Grâce au voisinage de la chaine de montagnes Agmangan et des - 
monts Adis, Alaguèze (13.436 p.), Grand Ararat (16.916 p.) et Petit Ararat = 
(12.840 p.) et à la situation élevée des environs de la ville d'Erivan, l'hiver est … 
très rigoureux dans ces parages ; les gelées atteignent jusqu à 15° et même 20° 
(Réaumur); l'été, au contraire, y est fort chaud. La pluie ne tombe que rarement ; 
deux ou trois jours pluvieux, dans tout |: courant de l'été, annoncent déjà une < 
bonne année; l'air est RE enlièrement sec ; les vents ne discontinuent pas 
es le nn de juin jusqu’au mois d’ octobre et soufflent habituellement depuis 

- 3 heures de l'après-midi jusqu'au soir, quelquefois jusque dans la nuit. Ce 

on rigoureux force les viticulteurs à recouvrir leurs vignes d’une couche de 
terre pour tout l'hiver; les vignes restent donc complètement enterrées jusqu'au 
printemps. Au commencement du mois de mars, on procède à les découvrir et à 
les tailler. à se 

Sur chaque souche on laisse de 5 à 10 0e selon son développement a avec 
4-5 yeux chacun. Pendant tout le mois de mars, on ne discontinue pasde tailler les 
vignes; en même temps on bêche la terre dans tout le vignoble jusqu'à usé: 
profondeur d'une demi ou de toute une archine. Du reste, cette opération nese 
fait généralement que tous les 2 ou 3 ans; ce ne sont que les vignerons plus ou 
moins solvables qui la répètent tous les ans. Les mauvaises herbes sontenlevées 
pour la plupart une fois par an dans le couranl du mois d'avril; mais dansles 
intervalles entre les rangées de vignes, on se contente de faucher l'herbe deux ou 4 
trois fois pendant l'été. Depuis le commencement de la floraison jusqu’à la fin du 
mois de juin les rameaux inutiles sont soigneusement enlevés. Au mois de . 
juillet, on dispose des pieux pour supporter les vignes qui ont la forme d’arbustes, 
L'arrosage se fait de 3 à 5 fois dans le courant de l'été et une fois en automne 
aussitôt après la vendange. Les engrais sont complètement inconnus aux viti- 
culteurs d'Erivan, pourtant les vignes se développent toujours admirablement, à 
moins qu'elles ne soient alteintes par quelque parasite dont le plus nuisible est 7% 


EL 
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sans contreditl'Oidium Tuckeri. Chez le  - and nombre Fe paysans- vignerons, 
tous ces travaux sont achevés par eux-mêmes avec l’aide de leurs familles, et ce 
ne sont que les propriétaires les plus solvables qui ont recours aux services 
d'ouvriers étrangers, pour la plupart sujets persans. * 
£ La récolte commence habituellement après le 20 septembre et continue, chez 
__ les Arméniens, jusqu’à la mi-octobre, tandis que, chez les Tartares, qui vendent 
leur raisin sous forme de fruits ou en préparent de la mélisse, des raisins secs, 

É du « tchouktchela » » (friandise Fa et d’autres douceurs, le : raisin reste non 


_ jusqu au mois de laéinbre 
= Pendant les vendanges, les viticulteurs D one avec leurs familles dans les 
3 = vignobles et y donnent souvent de joyeux et bruyants diners. En général, le 
temps des vendanges est aimé de toute L a L opulation qui l'envisage comme un 


QE = 


Fosier et one dans les bâtisses 


qui sont taillées de pierre ou on Ne terre, mais avec un fond de pierre, 
= et toujours recouvertes d'une forte couchende Ébient. Le raisin récolté pendant 
la journée est pressé le soir même avec les pieds nus. Avant le pressage du raisin 
_ lesparoisintérieures de l’«aracaste » habituellement long de 3-6 archines sur 2-3 
___archinesde largeuret1à1'/,de Auteur. sontenduites de graisse de mouton tiède. 
#3 Le raisin est pressé sans assortiment préliminaire : il y à 3-10 ans que le rai- 
É- sin blanc n'était pas même sn. du ra | use Le moût s one par un ché- 


3 re jusqu à la ville, où on les  : e pour la fermentation dans des bäti- 
- ments spéciaux appelés «chira-khana » ou dans des caves qui se trouvent au bas 
de maisons habitées ou forment des constructions complètement séparées. Les 
_  outres y sont vidées dans de grands vases de terre cuite, des «carasses ». On 
=. enduit avec de la graisse chaque nouveau « carasse » avant de s’en servir, pour 


Lies la diffusion. Dans chaque « carasse», de 20 à _ Fes de capacité, sur 


iibes au vin une une plus où moins foncée et facilite plus tard sa ela- 
rification. La fermentation des vins blancs se fait dans des vases découverts 
et dure de 15 à 25 Jours. Lorsque la fermentation est devenue plus ou moins 
tranquille, le « carasse » est recouvert: d'un couvercle et cimenté d'argile. La 
fermentation commence quelquefois, surtout lorsque la récolte a été faite pen- 
dant des journées très chaudes, dans les outres, même avant qu'on ait le temps 
de les transporter; alors, il arrive souvent que les outres sont crevées par le 
moût en fermentation. ee éviter ces accidents et conserver leurs outres intac- 
tes, certains viticulteurs dont les vignesne sont pas trop éloignées des habita- 
Fe fixent des tubes de roseau dans le haut de l’outre pour que le gaz, à peine 
dinsé puisse sen échapper. Le vin reste dans les « carasses» jusqu'au prin- 
. | temps, généralement jusqu'au mois de mars ; il est alors versé dans d’autres 
_ vases: quant au précipilé qui reste au fond Le. «carasses » il sert, avec le mare, 
_ à la fabrication de l’eau-de-vie. ce 
- La fermentation du vin rpugese fail de la même façon que celle du vin blanc 
L _avec la seule re Let on 2 sépare du mare déjà a au bout de 15 à 20 jours 
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L'état présent de la ns un le: gouvernement d’ Erivan, ainsi que dans “ 
la ville même, laisse, malheureusement, beaucoup à désirer. En ce qui concerne fe 
la viticulture 7 les soins apportés aux vignes, l'impression produite-est souvent 
des plus agréables, d'autant plus faut-il s'étonner de la méthode toute primitive 
adaptée à la vinification. Certaines espèces de raisin, d’une qualité excellente, ne. 
donnent qu'un produit qui ne vaut absolument rien. La population ne sait que 
peu de chose sur l’œnologie, et les vins d'Erivan ne peuvent se conserver malgré 
qu ils se distinguent par leur spirituosité, leur richesse, et possèdent, en un mot, 
toutes les qualités qui rendent les vins précieux et diet os , | 
Pour compléter cette petite étude, je crois intéressant de donner les résullats . 
de l'analyse chimique de quelques vins d'Erivan que j'ai faite dans le laboratoire - 
de M. Fresenius, à Wiesbad. Les voici : 


| | UN LITRE DE VIN CONTIENT EN POIDS (Grammes) | 
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En examinant les données de ce tableau et en les comparant avee les päreilles 
des vins étrangers, nous arrivons à la convictivn que les vins d'Erivan ne diffè- 

rent réellement.de ces derniers que parles éléments qui les composent, excepté, 
reste, par leur degré d’acidité qui manque décidément à nos vins. Il est pour- 
tant Le de corriger ce défaut en ajournant la récolte du raisin, c'est-à-dire en 
l’empéchantde devenir trop mür. En dehors des essais faits les derniers temps par 
quelques viticulteurs intelligents, dont tous les efforts tendent à introduire chez < 
eux une méthode de vinification plus ou moins rationnelle, toute cette branche, 
dans le gouvernement d’Erivan, exige un changement radical. Les vins d'Erivan, 
qui possèdent jusqu'à 15°, qui rappellent le madère et le vin de Xérès, jouissent 
d'une mauvaise renommée et ne sont consommés que sur place. Les essais de 
les exporter en Russien’ont donné que des résultats peu satisfaisants. Néanmoins 
nous sommes persuadés que la viticulture d’Erivan à un grand avenir e: que ses 
vins acquerront tôL ou tard la réputation de vins excellents. 

Mais cette conviction ne peut se réaliser que dans le cas où la population se | 
détournera de la routine et reconnaitra les avantages de la viticulture basée sur 
l'expérience pratique en même temps que sur la science. Si les conditions clima- 
tériques peu favorables n’ont pas arrêté le laborieux peuple Arménien de s occu- 
per de la culture des vignes dans le gouvernement d'Erivan, il arrivera, sans 
doute, à faire dans l'avenir aussi un bon, même un très bon vin. 


BASILE TAÏROFF, 


Rédacteur en chef du Wes{nix Vinodélia (Messager Vinicole), 
Consultant au Ministère de l'Agriculture et des Domaines. 
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LABERGERIE. — ADAPTATIONS CULTURALES 1993 
ADAPTATIONS CULTURALES 
ET VARIATIONS DES SOLANÉES TUBÉRIFÈRES 


MÉTÉOROLOGIE, RENDEMENTS, VÉGÉTATION, MALADIES, — L'année 1908 marquera 
par les intempéries de säa première période. Jusqu'à la fin de mai, il y eut des 
alteruatives de froids et de journées chaudes qui compromirent les végétations 
des p'antes. Les pommes de terre plantées trop tôt furent paralysées dans leur 
développement. Il en est résullé une intéressante constatation : les plantations 
tardives des variations du S. Commersoni donnèrent des rendements ou égaux 
ou supérieurs à ceux des plantations précoces. 

Les rendements des diverses plantes en expériences restèrent respectivement 
ce qu'ils avaient été les années précédentes. Il put être relevé des rendements 
du Commersoni violet allant à plus du double de ceux de la Géante bleue, dans 
les parties de sol humides en plantations. relativement tardives. 

Les maladies eryptogamiques sévirent avec intensité sur toutes les die 


- cultivées, et, par une anomalie curieuse, les pommes de terre parurent relative- 


L 


ment ace jusqu à fin août. La Géamte bleue présenta, lors des arrachages, 
quelques tubercules pourris. 


INFLUENCE DES MILLEUX CELTURAUX. — Il fut fait une autre expérience en terrain 
siliceux ne contenant que des traces non dosables de calcaire et épuisé par 
trois années de culture ininterrompue de S. Commersoni violet sans engrais 
pendant {rois ans. Dans une partie de ce sol, il fut importé l'équivalent de 
80.000 kilos à l'hectare de calcaire magnésien. Dans les mêmes milieux furent 
placés S. Commersoni jaune 3-03 et la Professeur Merker, qui, par les feuilles 
des bourgeons, se rattache à S. Maglia comme la Géante bleue. Un autre expé- 
rience. fut faite en grande culture dans un 601 argilo-siliceux à sous-sol calcaire. 
Dans une partie du champ il fut appliqué, _avant la plantation, un chaulage à 
raison de 3 mètres cubes à l'hectare de chaux éteinte, avec un labour léger. I y 
fut planté du S. Commersoni violet et de l'Institut D Beauvais qui se rattache 
au $S. Maglia par les feuilles des bourgeons. 

Des expériences il résulte que l'influence du calcaire se fait très nettement 
sentir sur les plantes qui se rattachent au Commersoni, en les déprimant et en 


diminuant leur rendement. Plusieurs observations faites dans des champs de 


grande culture dans les régions avoisinant nos propres expériences ont permis 
de vérifier qu’en général les agriculteurs donnent la préférence, dans les terrains 
calcaires, à des plantes qui se rattachent par les feuilles des bourgeons au 
S. Maglia et, dans les terrains siliceux ou à très faible dose de calcaire, aux 
plantes qui se rattachent pour les mêmes feuilles des bourgeons au $. Commer. | 
soni. de 
En outre, il a pu être constaté d’une façon générale que les variétés de pom- 
mes de terre qui ont la préférence sur les marchés pour la consommation de 
table se rattachent au Commersoni, telles que les Early roses, les Hoilandes et. 
leurs dérivés, Saucisses rouges, etc., ete., et qu’au contraire les plantes qui se 
rattachent au S. Maglia sont plus généralement utilisées pour la consommation 
des animaux, et parmi ces dernières, l’Institut de Beauvais est une de celles qui 
tiennent la tête. : 


INFLUENCE DES MILIEUX, ALIMENTATION, VOISINAGE. - — ]la été fait un ne nombre - 
de constatations sur Fe influences que peuvent avoir sur les tubercules dus ne 
Commersoni sauvage les alimentations diverses et les voisinages d’autres plantes. re 

Depuis 1904 des essais d'alimentation el de mise en voisinage répétés ont. 
montré : 4° L'absence d'action des engrais purement chimiques; 2 l’absence d' ac 
tion des engrais azotés ou organiques (fumiers, divers, autres que les fumiers 
de poulaillers); 3° l’action assez importante mais non définitive, sur le S. Com- 
mersonni, du fumier de poulailler seul; 4° les actions importantes de mises en 
contact avec d’autres plantes, et ces actions se réperculant sur l’année suivante, | 
la descendance des plantes étant isolée de tout contact; 5° l’aggravation a 
modifications étant d'autant plus grande que la mise en Cnil est répélée une 
seconde et une troisième année; 6° la transformation complète réalisée du S. 
Commersoni sauvage en Luberosumn à la troisième année de mise en contact'avec 
l'Early rose. & 

Il n’est relevé et retenu comme caractère définitif des PR que la 
persistance ou la disparition des stolons; nombreux sont les autres organes dé- 
formés où modifiés; d’une façon générale, les tiges sont différenciées en colora-- 
tion et grosseur; les lenticelles diminuent, les formes des tubercules changent, 
les colorations varient, les ealices et les pistils se modifient {grosseur, pilosité, 3 
accumination, etc.), d’ D plus profondément que les stolons sont raccourcis 
ou D pltement disparus. 


VOISINAGES ET CONTACTS. — L'an dernier, il fut signalé à la Société les Dir à Fe 
modifications enregistrées dans les végétalions et les transformations des plan- | 
tes, lorsque les plantes modifiées s'étaient trouvées dans des conditions de cul- 
Lire qui ne permettaient pas d'attribuer leurs variations à d’autres causes qu'une 
action de voisinage. Il fut indiqué, en oulre, que ces actions de voisinage pa- 
raissaient beaucoup plus actives lorsque les plantes mises en contact apparte- 
naient au même groupement, d'après les distinctions établies par l'examen des : 
feuilles des bourgeons. Les expériences de 1908 ont été dirigées en ce- sens sur 
un assez grand nombre de plantes. 2 

Des faits observés, il s'en dégage une paralysation de végétation et de tubéri- 
sation lorsque les plantes associées appartiennent à des groupements différents 
(Commersoni et Maglia). Cest ainsi que les groupes composés de Commersoni 
sauvage et de Commersoni violet donnent 80 % de groupes où les deux plantes 
ont végété, l'associalion du Commersoni sauvage avec Géante bleue n’a donné r- 
que 55 % de groupes pen produit deux végétations. 


£ 


MODIFICATION DES ORGANES FLORAUX. — Les mises en contact de S. émane 
sauvage ont provoqué dans les organes floraux : pistils, calice, pétales, des mo- 
difications assez difficiles à saisir par simple observation oculaire ; néanmoins, 
l'apparition des poils sur les sépales du calice est d’une fréquence assez grande 
pour qu'on la considère comme une règle ; tandis que sur le S, Commersoni type 
sauvage, la pilosité des sépales n’est apparue qu à l’état d'exception. 

Le caractère le plus visible à l'œil est, dans les plantes influencées par voisi- 
nage, l'allongement des sépales du calice; mais pour échapper aux objections 
tirées du caractère de subjectivité de semblables constatations, il a ee releve 
comparativement les longueurs du style du pistil. | | 

Le contact pendant deux ans avec Early rose, S. Commersoni volet 1-01, North : 
Star, et pendant un an avec S. Commersoni jaune 3-03, ont favorisé l'élonge 
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ment dés eyes, tandis que S. Maglia sauvage et Négresse Truffe qui se rap- 
porte au groupe Maglia par les feuilles des bourgeons ont élé sans action vé- 


= 


= ritable. S 

D : + CPE 

<es VARIATIONS PAR BOURGEONS. — Il a été répété celle année de nombreuses expé- 
__ riences sur les variations par bourgeons; si on fait germer des lubercules de 


_pomme de terres sur des clayettes dans un local peu éclairé, on perçoit facilement 
des différences dans les colorations d’un certain nombre de germes; ces diffé- 
rences très rares pour certaines variétés sont très fréquentes pour certaines 

autres. Re 

Une différence de coloration indique toujours une différence de production et 
très souvent de végélalion ; parmi les variétés les plus faciles à observer, on peut 
citer la Saucisse rouge qui donne constamment des variations Mentioues de tous 
points avec l’Early rose comme tubercules, -végétalions, précocité, etc. Il a été 
possible d'obtenir de la même variété des productions de tubercules absolument 
jaunes à végétation moditiée. Au surplus, K la négation des variétés des bourgeons 
des plantes,à tubercules est en contradiction avec trop de faits pour he il soit 
nécessaire de revenir sur la question. 

On peut seulement s'étonner d'avoir eu à retrouver ces négations dans les 
écrits de personnes qui, pour d’autres variétés telles que les fraisiers, n'hésilent 

_pas à affirmer la mutabilité constante dé ces pue par simples re de - 

_ bourgeons. : 

Parmi les variations les plus curieuses 0 cette année, ik est bon de 
signaler qu’en 1907 il fut reçu de M. Seymi ue (gouvernement de Victoria, Aus: 
iralie) une variélé de plante tubérifère dénommée Brown's River, et dique 

par M. Seymour comme plante spontanée en Australie: les germes détachés de 
ces tubereules donnèrent sous un germe u ne plante à végétation complètement 
modifiée, identique d'aspect à Early rose, mais à tubercules non modifiés restés 

semblables à à ceux de Brown’s River Lypenn à 
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TRAUMATISME. — Il à été impossible d'obtenir sur les plantes à tubercules au- 
cune modification durable par les Lraumatismes ; il sernble bien que les ac- 
tions violentes sur les végétaux n'ont de c conséquence que pour la partie située 
au-dessus de la partie traumatisée. En revanche, les traumatismes exercés sur 
les haricots en 1907 ont modifié plusieurs pieds. 


.. Conczusions. — L'année 1908 a été marquée par une succession d’intempéries 
_qui a permis de vérifier les remarquables qualités de résistance aux maladies 
_des variétés du Commersoni. Les productions ont été, comme les années précé- 
dentes, très satisfaisantes. La préférence pour sol  icoux ou faiblement calcaire 
__ des variétés du Commersoni et en général des plantes qui se rattachent par la 
_ feuille des bourgeons à cette plante sauvage s’est affirmée de tous points. Il en 
_ est de même pour la bonne adaptation aux ‘ terrains calcaires des plantes qui se 
_ rattachent au $S. Maglia. ne 
Les actions de voisinage et mises en contact, les plantations en terrains infes- 
__ tés, nombreuses et répétées, on! permis défconstater sur un nombre considéra- 
_ ble de plantes que les transformations de plantes à tubercules, et spécialement 
du Commersoni sauvage, peuvent être réalisées facilement par ces procédés. 
Tous ces faits tendent à confirmer l'hypothèse précédemment émise de l’exis- 
_tence d’une action parasitaire, conclusion à laquelle arrive aussi M. le profes- 
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seur Heckel à la suite de ses ne sur $S. Maglia. bee be dé voisi- 


nage semblent pouvoir s'étendre à né — d'autres groupes de plantes que les ‘ 


solanées. \ 
La variabilité des bourgeons des plantes à tubercules s'est affirmée une fois 
de plus dans un grand nombre d'expériences, et l’individualité de chaque bour- 


geon dans le même tubercule apparait de plus en plus. Les traumatismes, sans 


action réelle sur les plantes à IRC sont très énergiques sur d’autres plan (= 
tes, comme les haricots. 2 a L 
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La foire aux vins de Tours (F. Converr). — Le régime légal des syndicats agricoles (F. Donacer 

— Encore le Congrès de Dijon (Couraz, C. R., P. Viaza). — À propos du rétablissement des 
vins à goût sulfureux (Ca. TRucxor). — La débeoitation de la Champagne viticole (CG. R.). — 
La crise viticole du Midi (A. Garzzarp). — Récolte des vins en 1908: résultats partiels. 
— Informations : Concours agricole de Paris en 1909; Session générale de la Société des 
Viticulteurs de France en 1909; Station œænologique de Nimes ; Marché-concours aux vins de 
Saint-Pourçain-sur-Sioule (Allier) : : Produits des droits sur les boissons pendant les 9 DRCHHÈS 
mois de 1908. — - Nécrologie : EMILE CAZELLES (P.V.): Josepx GÉNIE (C. a 


La foire aux vins de Tours. — La foire aux vins de Touraine, qui 
vient de se lenir à Tours, à été, comme d'habitude, l’occasion d’une apprécia- 
tion raisonnée sur la qualité des vins de la dernière récole. C'était, à la fois, un 
marché concours et une fête viticole. ; _ 

L'opinion des viticulteurs d'Indre-et-Loire est connue. M. Lavasseur l'expri- 
mait ici même, il y a quelques semaines-déjà, avec une réelle autorité. Maïs, si 
confiants que soient les producteurs du pays dans leur propre jugement, ils 
tiennent à connaître aussi celui des personnes plus indépendantes, de celles sur- 
tout qui suivent depuis longtemps leurs travaux et s'intéressent à leurs vins. Le 


mt 


jury auquel ils ont fait appel, si sympathique qu'il soit aux viticulteurs tou- 


rangeaux, ne sauraitêtre taxé de complaisance. Sous la présidence de M. J. Gaud, 


le président de la Chambre syndicale des représentants en vins et spiritueux de 


la Seine, ses membres ont procédé à un examen attentif de très nombreux échan- 
tillons. Leurs conclusions n'ont fait que confirmer les indications ue 
exprimées par les propriétaires. 


La récolte de 1908 est fort réduite ; sa faiblesse, tout à fait excessive sera com-. 


pensée par sa qualité. Grâce à un autosiiie particulièrement favorable, la cueil- 


lette s’est faite dans d'excellentes conditions, et ses produits sont réellement re- 


marquables. Les viticulteurs n'avaient aucun doute ; la commission d'examen a 
fortifié encore leurs convictions en les confirmant de raisons qui expliquent la 


supériorité de leurs produits. Des distinctions s'imposent Fine entre les 


vins rouges et les vins blancs. 
Sans promettre de donner des vins de qualité exceptionnelle. les vins rouges de 


Breton, que caractérisent plus spécialement les Bourgueil et les Chinon, seront À 


véNtAÉlemenl bons. Quelques divergences, cependant, non pas sur leur mérite 
mais sur le degré de ce mérite, se sont manifestées. Plus encore que pour les vins 


blancs, c’est des promesses d'avenir que dépend la valeur des vins rouges.Il faut 
une grande expérience pourpouvoir se prononcer surcepoint, mais, sous réserve 
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d’un peu plus ou d'un peu moins, on est d'accord pour le fond. Ces vins pré- 
_ sentent, en tous cas, de sérieuses garanties de solidité qui sont un gage de 
confiance. Pa 
Les vins blancs de Pinot de la Loire compteront, de l’avis général, parmi 
ceux des grandes années. Pendant que, dans les concours officiels, après qu'on 
a demandé aux exposants de nombreux renseignements, on ne soumet au Jury 
que des vins anonymes, soigneusement recouverts de papier, la Commission de 
Tours, qui n'avait pas à décerner de prix, à tenu, pour chaque échantillon, à 
< s'entourer de toutes les indications possibles. C'est seulement de l'observation 
- de vins de communes connues et de propriétés prises pour types, en s’entourant 
d'informations sur la culture et la vinification, qu’elle estarrivée à ses déductions. 
Les sortes ordinaires sont très réussies, avec peut-être un peu plus de nuances 
entre elles que d'ordinaire; les premières euvées sont tout à fait supérieures. 
En cherchant à analyser; les causes de leur distinction, la commission de dégus- 
tation les a trouvées, en dehors de la richesse des moûts dont ïls proviennent, 
dans une fort re association du nerf et de la douceur des produits. Leurs 
vins netromperont pasles acheteurs. 
Les grands vins de Touraine n'arrivent qu’assez tard à la consommation. 
= Nous avons voulu savoir ce que sout devenues les récoltes passées. Quelques 
7 anciens commerçants se souviennent encore des 1870 et des 1874. M. Loiseau, 
__ adjoint au maire de Tours, nous les rappelait en termes qui montraient l'estime 
qu'il en conserve ; ce ne sont plus mal heureusement que des sujets de curiosité 
historique. Dans quelques maisons encore on Repos pour les amis, d’un petit 
stock de bouteilles de 1893 ; c’est une année qui n’a plus été ésakéer Les 1895 
cependant ont des partisans disposés à les mettre sur un pied à peu près égal, 
Viennent ensuite les 1900, fort justementappréciés aussi. Des 1904, 1902 et 1903, 
il vaut mieux ne pas parler. Les 1904 ont. ramené la qualité, mais 7. présentent 
une particularité qui, sans être inconnue, n’est pas moins curieuse; les bou- 
teilles d'une même pièce ne se comportent pas toutes de la même manière ; quel- 
ques-unes deviennent plus moustillantes que d'autres, toutes se conduisant, 
du reste très bien. Il nous a été agféable de revoir les 1906 qui ont inspiré une 
très grande confiance à leurs débuts. Ils restent un peu fermes, ils tardent quel- 
que peu à prendre de la liqueur ; s'ils s& font un peu moins vite que ceux des 
autres années, ils ne se feront que mieux et plus complètement ; il faudra seu- 
lement les atfendre: Quant aux 1908, ils |: LS d'un avis ERA sur les 
excellents 4904 et 1906. | 
Le marché aux vins était un peu moins bien approvisionné que les années 
précédentes. C’est que, non seulement la récolle a été fort réduite, mais qu’elle 
s’est, en outre, écoulée très facilement. Beaucoup de propriétaires où vendu, et 
___ ceux qui ont résisté aux offres n'ont aucuneinquiétude sur le placement de jeter 
- vins. Aussi, faut-il savoir gré aux producteurs d’avoir soumis leur récoltes à 
- l'examen du public; ils s’y sont décidés plus pour soutenir la réputation de la 
viticulture tourangelle que dans teur propre intérêt. Naturellement les prix ont 
été tenus fermes, depuis 55 à 65 francs la pièce pour les qualités courantes, jus- 
qu'à 200, 250, 300 francs et même plus pour les têtes de cuvée. On nous a parlé 
d'un lot, extéptionnel il est vrai, dons une partie a déjà trouvé preneur à 
500 es ÉS feu 

“ Les amateurs se pressent d'ordinaire aux achats pour les bons vins; ils choi- 
É: sissent plus facilement en se décidant de bonne heure. Nous pourrions citer tel 
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acheteur restaurateur, dont Ê cave reste à Paris un élément se succès, qui 
traite souvent avant end [Ps appuie de la connaissance qu'il a des vigne ee 
des soins qui leur sont donnés et dont il se rend compte personnellement, des 
installations vinaires, des procédés de vinification et, il faut le dire aussi, des 
propriétaires. Les vins, comme les animaux, tiennent, à son avis, de leur 
pédigree,de eur origine. La dégustation reste bts pour lui, c’est toujours 
l'élément d'appréciation dominant, maïs ce n’est pas tout. Semblabié base a : 
quotalion manque dans les concours. On s'explique qu'un OR n' De 
pas comme un membre du jury. Fe 

La fête est un complément de la foire aux vins définitivement entré trie 
dans les mœurs locales. On y vient de toutes les communes viticoles du dépar- 
tement, on y vient de beaucoup plus loin. Le banquet qui marque ses débuts est 
très suivi. C’est moins une chaleur communicative qui s'en dégage qu'une 
confiance communicalive qui contribue puissamment à grouper les viliculteurs Es 
entre eux. Tous ses assistants se tiennent sur le terrain exclusif des intérêts Me 
coles,et les représentants des administrations qui y prennent part ne s’en écar- 
tent pas. On y a acclamé M. Huard, le zélé autant que modeste président de 
l’Uinon viticole, en le félicitant du ré ment de sa santé, qui avait été. 
fortement éprouvée. Les propriétaires désiraient des années plus abondantes, 
mais ils se résignaient à l’inévitable. Sans insister sur des vœux et des reven- 
dications souvent renouvelés, ils ne comptent guère que sur eux-mêmes. S'ils 
réclament par la voix de M. D ct ce sont des réformes d'ordre pratique 
qui, pour la plupart, ne concernent pas TÉtat. Ils se plaignent, non sans raison, 
de l'élévation relative des tarifs de chemins de fer sur Paris, et plus encore de la 
lenteur des transports qui atteint, pour les expéditions sur les environs de la 
capitale surtout, des proportions tout à fait exagérées. LE 

Les ere tourangeaux sont, autant que d'autres, soucieux du maintien 
de leur réputation. Comme la délimitation devient un titre de notoriélé, i is 
insistent pour en obtenir l'avantage. Ce n’est que l'affirmation d’un droit. Un ne 
peut leur refuser le bénéfice d'une mesure dont la Champagne va êlre la pre- 
mière à profiter, mais l'échelonnement. des ‘délimilations n’est pas sans leur s 
causer quelques regrets. Ne peut-on être tenté de voir, en France comme à à 
l'étranger, dans l’ordre de classification, un ordre de classement des qualités? 

La viticulture de l'Ouest a d'autant plus de titres à l'estime publique que sa : 
situation ne laisse pas que d’être difficile. Ainsi que l’a justement fait observer 
M. Martin, professeur départemental d'agriculture, il semble qu’il y aurait profit 
maintenant à faire sur les bords de la Loire loute autre chose que de la vigne. 
Depuis plusieurs années, la propriété viticole y a perdu 40 à 50 Z de sa 
valeur, pendant que les propriétés ordinaires ont acquis une plus-value 
notable qui atteint quelquefois jusqu'à 30 % et davantage. Sans doute, 
on peut se demander si les terrains plantés sont propres à la culture des 
céréales ou des plantes spéciales qui font la richesse du pays. Mais il faut 
louer la constance des viticulteurs qui restent, en dépit de tout, fidèles aux 
traditions. Le culte de la vigne est, pour, eux, une forme du culte du sol natal. 
— F, CONVERT. 3 | ; . 
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Le régime légal des syndicats agricoles. — Créés en 1883, pour 
faciliter à l’agriculture ses achats de matières premières, les syndicats ontrapi- 3 
dement pris un développement considérable, si considérable même quilsont 
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ë” = été conduits à élargir D ivéments + cadre de leurs premières altribu- 
tion. Quelques-uns encore se contentent de mettre enrapportles cullivateurs avec 
= leurs fournisseurs sans intervenir dans les détails de livraison et de règlements ; 
| d’autres, en plus grand nombre, agissent comme de véritables mandataires de 
leurs adbrents en traitant pour eux et en les dégageant de tous soucis autres 
que celui du paiement qui se fait par leur intermédiaire. Beaucoup, enfin, de 
perfeclionnements en perfectionnements, sous la pression des événements, sont 
arrivés à imiter de très près le commerce. Ils se sont décidés à acheter à leurs 
risques et périls, sans avoir de commandespréalables, pour pouvoir tenir à la dis- 
position immédiate de leurs associés les produits nécessaires à leur exploitation. 
Dans le désir de répondre à la confiance qui leur étail témoignée, ils sont même 
arrivés peu à peu à joindre, à l’achàt et à la vente des matières uliles à l’exercice 
de la profession agricole, l'achat et la vente des matières utiles aux cullivateurs. 
Tout en majorant leurs prix d'acquisition d'un certain pourcentage destiné à faire 
face à leurs frais généraux, ils s'interdisent cependant la réalisation de bénéfices. 
Si large que soit la loi du 21 mars 1884, lle a ses limites. Des syndicats ne 
peuvent évidemment faire acte de commerce. Saisie de poursuites engagées contre 
une associalion de l'Est, la Cour de Cassalion a formellement déclaré que des 
syndicats agricoles ne A pas autorisés à. faire des achats sans avoir reçu de 
chaudes préalables, à vendre des produits d' usage personnel aux cultivateurs, 

à majorer enfin leurs prix d'achats A). 

Cet arrêt a produit une grande émotion. Sans protester contre {a décision de la 
Cour de Cassation, le ministre de l’ Agriculture n’a pas eu, comme il l’a dit, « le 
courage de Hbc celles de ces institutions {les syndicats oise qui se sont 
adjugé proprio motu plus de droits que ceux qui leur étaient accordés ». Dans 
_ l'intention de sauvegarder des intérêts essentiellement recommandables, il s’est 
_ même empressé de préparer un projet de loi qui prévoit la eréation, à côté des 
: 


Syndicats professionnels agricoles, mais en dehors d'eux, de Syndicats économiques 
agricoles avec des droits précis en matière. de D res à faire aux agriculteurs. 
Dans le monde agricole, deux courants se sont manifestés. Suivant l’un, 
puisqu'on conteste certaines attributions des Syndicats agricoles, il n'y a pour 
prévenir toute objection qu’à compléter la loi de 1884 par un article additionnel 
élendant d'une manière formelle leur champ d’action aux opérations en discus- 
sion. C'était, on se le rappelle, le désir de M. Waldeck-Rousseau, l'auteur de la 
loi; c’est une thèse qui a notamment élé appuyée par M. Millerand, au cours 
d'une récente réunion de délégués de syndicats agricoles. Suivant d’autres opi- 
nions, il est préférable de maintenir les syndicats professionnels agricoles dans 
le cadre de tous les syndicats de même nature. On réserverait les questions 
d'intérêts matériels à des sociétés annexes, filiales des premières, mais indé- 
EE pendantes d'elles, ainsi que le propose le ministre de l'Agricultüre. La Fédération 
> des syndicats agricoles, dont la fondation date de quelques semaines à peine, 
> s’est notamment prononcée en faveur de celte dernière solulion . 

- La question est complexe. Nous aurons à y revenir. Il importe cependant, 
E- poar les syndicats agricoles, de savoir quelle est exactement leur situation. S'ils 
_ se sont écartés des prescriptions de la loi de 4884, ils ne sont pas les seuls à 
s'être abusés sur son interprétation. M. Noulens s'est fait l'organe de leurs inquié- 
__ ludes Ci la séance de la Chambre du 17 décembre en réclamant la bienveil- 
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lance du ministre de l Agriculture à leur évard. M. Ruau a décire à en réponse “a 
son intervention, que Qil'est bien évident que les syndicats qui, par avance, se 


conforment aux dispobtions de son projet de loi, peuvent continuer sans la 


moindre crainte leurs opérations ». Mais, a ajouté le ministre, « il en est d'autres 
qui, en sortant de leur rôle social,se sontrendus coupables d'abus intolérables». 


[1 conseille notamment aux syndicats agricoles « de ne pas engager au détriment 


de la paix sociale, dans les campagnes, une véritable lutte mettant aux prises les 
agriculteurs et le petit commerce local ». Du reste, d'accord avec le garde des 


Sceaux, le ministre de l'Agriculture a résolu de ne pas user « à l’égarddes syndi- 


cats agricoles qui, de bonne foi, ont interprété d'une façon un peu trop large 
les termes de la loi de 1884, des oits conférés aux parquets par l'article 9 de 
cette loi ». | 
Le projet de loi déposé par M. Ruau, qui doit dès maintenant servir de aie 
de conduite aux syndicats agricoles, ne résoud peut-être pas aussi complètement 
qu'on pourrait le désirer les problèmes en discussion. Si on voit bien quel est 
‘son but, on ne saisit pas aussi facilement les moyens employés pour y arriver. 
Comme toute proposition, il prête à disc ussion, et les débats auxquels il donnera 
lieu auront sans doute l’avantage d'en peines la portée. Mais le sujet est diffi- 
cile, et on ne saurait s'étonner qu'on n'ait pu trouver de suite des formules 
absolument inattaquables. Ge qu’il importe de retenir, c’est que la bonne foi 
suflira, en attendant le vote de la loi à venir, pour éviter tout risque de poursuites. 
de la part du ministère public. Or, à défaut de mots, les dispositions annoncées 
se comprennent bien, et c'est le principal, —F. Convert. | 


Encore le Congrès de Dijon. — La communication de M. Pacottet sur Le 
Congrès de Dijon n’a jamais eu la prétention d’être un compte rendu; ses préten- 
tions auraient été plutôt tout autres si elle en avait eu à proprement parler. 
C’est l'exposé d’une série de considérations personnelles à l’occasion du susdit 
Congrès, et c'est à son caractère personnel qu'elle doit la place qui lui a été 
donnée. Notre avis est que le soin et la charge des rapports reviennentaux com- 


missions d'organisation, et la Revue évite autant que possible d'empiéter sur. 


leurs attributions. L'intérêt de l’article de M. Pacoltet tient précisément aux 


vues particulières qui y sont développées. Ses appréciations ne s'imposent évi- 


demment à personne, et nous ne pensons pas qu'il ait jamais eu l'intention de. 
les mettre au-dessus de la discussion; limdépendance avec laquelle il'les a 
exprimées lui a valu, à côté de quelques éloges, de vives critiques qui témoignent 
même d'une certaine irrilalion. Nous avons publié, dans notre numéro du 
17 décembre, les protestations de M. Savot; nous insérons aujourd’hui la étre 
suivante que nous venons de recevoir de M. Coural. 


Monsieur Pacottet. — On me communique ne hui seulement votre compte 


- rendu du Congrès de Dijon, dans lequel vous appuyez l'opinion de M. le député Ca- 
muzet affirmant la surproduction et attribuant à cette cause la mévente .des vins. 


« 
« duction. Cette surproduction ainsi mise en évidence n'enflamme pas les vignerons pré- 


« 


LVIDTIe; "ÉLO,, CIE.) 
Bien que le Conde de Dijon soit déjà un peu loin, la question de la ro 


est toujours d'actualité, Aussi, je viens Pr contre votre compte rendu. M. Ca- à #8 


M. Camuzet, dites-vous, démontre avec les chiffres mêmes de M. Pastre la surpro- = 


sents. Ce serait si commode que la mévente fût due à quelque chose ou à quelqu'un 
« à qui on peut tordre le cou ! Ce sérait plus expéditif et plus élégant Li hae arracher la "ch 
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et a affirmé, mais n'a rien démontré. F ai ve le contraire de ses affirmations, 
dans une ee ont reproduite les journaux de Dijon au lendemain du Congrès. 
M. Camuzet n’a rien trouvé à répondre; pourrez- vous y répondre davantage ? J’en 
doute, car les chiffres sont là. En tout cas, je viens vous demander de reproduire dans 
votre journal et la présente lettre et ma réponse au député de la Côte-d'Or, lui prou- 
vant que de 1869 à 1878, nous avions plus de vin qu'aujourd'hui, et cependant, il n'y 
avait pas mévente! Les lecteurs de la Revue de Viticulture Qui n’ont entendu qu'une 
cloche, la vôtre, auront ainsi les chiffres sous 5 yeux et pourront se prononcer en 
connaissance de cause. c 
Permettez-moi d'ajouter encore quelques D ons car la question, comme 
vous le dites fort bien, « est primordiale ». Nous connaissons aujourd’hui la déclara- 
tion de récolte pour les quatre départements méridionaux et pour la Gironde. La con- 
sommation totale a été l’an passé, dans ces cinq départements, de 33 millions d’hecto- 
litres ; la récolte de 1908 est de 30 millions ; où est la surproduction ? Il manque au 
contraire 3 millions d'hectos ; il est vrai qu’en 4907, la récolte avait été de 35 millions ; 
de ce chef, le déficit est réduit, mais il subsiste toujours. Il est encore de 1 million ; il 
sera porté à 6 millions au moins quand les résultats seront counus pour toute la France. 

Vous parlez et on parle toujours de mévente. Or, jamais il n’était sorti autant de vin 
des départements du Midi, plus de 7 millions d'hectos en septembre, octobre et 
novembre ; il n'y a donc pas mévente, mais,*ce qui est bien différent, vente à vil 
prix. Depuis que la fraude, en 1903, a tué le grand commerce qui, par son union, 
maintenait les cours, la loi de l'offre et de la demande, qui ne devrait être que celle de : 
l’abondance ou de la rareté du produit, la loi économique a été faussée pour la ruine 
du vigneron. On a un besoin absolu de ses vins, on les lui prend, on les consomme, 
on les boit, mais on se refuse à les lui payer. Le vin à 0 fr. 20, 0 fr, 25 et 0 fr. 30 à 
Paris et dans les grands centres, c'est le vin à 5 francs, 10 et 15 francs à la proprtété, 
c'est-à-dire la famine, le pain sec ou l’aisance; peut-on soutenir que le vin à 0 fr. 25 et 
0 fr. 30 arrête ou même diminue la consommation ? Non, certes! Le consommateur ne 
refuserait pas de payer ce prix ; la vérité, c’est que tout le monde, en France, vit de 
son travail et de ses produits. Les vignerons seuls, à l’état de poussière, demeurent des 
Parias et des Exploités, « forcés, comme vous le dites vous-même, de ruiner les cours 
par des ventes de désespoir » | e 

Il est bien certain que les malheureux vignerons n’en auraient pas été réduits à 
ces extrémités, s’ils avaient pu trouver à empruñter, en septembre, 3 ou #4 francs par 
hectolitresY pour tenir ferme quelques mois; il s'agissait d’une avance pour trois mois 
de 40.000.000 de francs garantie par 20 millions d’hectos et par un vignoble qui valaif 
naguère 3 milliards ! Cela ne coûtait pas un sou à l’ État. C'était un simple geste, qui 
empêchait les vignerons d’être étranglés. Mais pour que l’État fit cette avance, il 
_ fallait que nos caisses régionales possédassent le quart de la somme, soit 10 mil- 
lions. Or, la plus prospère, celle de Montpellier, en possédait un. Certes, les règle- 
ments sont sages, mais à une situation M à il fallait un remède extraor- 
dinaire. 

Que la lecon ne soit pas perdue et qu on. se. hâte d'organiser un crédit agricole 
sérieux. Qu'on modifie la loi des warants, de manière que le warant donne aux pré- 
teurs les mêmes garanties que l'hypothèque, et que la prochaine campagne s'ouvre 
avec nos caisses régionales extraordinairement dotées. On a donné 4.500 millions de 
francs aux sucriers; on peut bien prêter, pour trois mois, 40 millions aux viticul- 
_ teurs; c’est le seul moyen d'éviter « les ventes de désespoir » et la ruine définitive. 


- Mais pour obtenir toutes les mesures de salut nécessaires, il faut se grouper, s'unir; - 
_ il faut se serrer les uns contre les autres, si on ne veut pas être emporté par la tour- 


mente, C'est ce qu'ont « prêché », pour employer votre expression, les organisateurs 


; _ du Congrès et les délégués des diverses fédérations, et il y a, ce me semble, pour l’écri- 


vain d'un journal qui vise à représenter la viticulture française, une besogne plus utile 


_ à remplir que d'essayer de ridiculiser leurs efforts, c’est de s’y associer, c'est de mener 


avec eux le bon combat, non contre HE « ma innequins » et des. fantômes, : mais contre + 
les ennemis, hélas! trop réels, baissiers, frandeurs, bistrouilleurs, qui ruinent notre. # 
production HtiO rie É* ; # + 
_ Veuillez agréer, etc. HENRI COURAL, viticulteur-administrateur de la à &. + délégué < 
au cprre de Dijon. | ee Fe de 


M. H. Coural nous permettra de Outer. en raison de Ja ue res=. RE 
treinte dont nous DÉPOEORSS d'analyser la lettre qu'il a adressée à M.Camuzet pour . = 
lui démontrer qu'il n'y a pas surproduction de vin. Son raisonnement peut d'ail 
leurs se résumer en quelques mots. De 1869 à 1878, la production moyenne des | 
vins représentait en France 56 millions d'héctolitres, auxquels venaient s'ajouter 
500.000 hectolitres de vins étrangers. Si, de ce 7. on déduisait 28 millions 
d’hectolitres pour la consommation laxée et 3 millions d'hectolitres exportés, on 
arrivait à cette conclusion quil restait 25 millions et demi d’hectolitres à boire 
ou à distiller à la propriété. De 1903 à 1907, la production moyenne est ressortie 
à 55 millions d’hectolitres, chiffre auquel se sont ajoutés 6 millions d’hectolitres 
de vins d'Algérie, ce qui donne au total 61 millions d'hectolitres, mais la con- 
sommation taxée est passée de 28 millions à 43 millions d’hectolitres. Il n’est donc 
plus resté pour la distiliation et la consommation en franchise que 16 millions 
d’hectolitres. D’autre part la surface du vignoble francais, qui avait atteint Se 
2.346.430 hectares en 1877, n'était plus, en 1907, que de 4.644.000 hectares. 

Nous ne discuterons pas ces données qui ont dailleurs souvent été étudiées 
sous une forme ou une autre dans cette Revue ; nous nous bornerons à à dire et à 
constater que, malgré leur apparence de rigueur mathématique, elles n'ont pas 
forcé les conviclions des partisans de la doctrine de la surproduction, celles no- 
täamment de M. Camuzet qui-es connaît comme tout le monde. Le problème est, 
croyons-nous, de ceux dont la solution est beaucoup plus compliquée qu'elle ne 
paraît ; l'expression d'une opinion de plus, même appuyée de développements 
nouveaux, ne changerait rien à la situation. — C. R. | 


Nous comptions en avoir fini avec le Congrès de Dijon quand, au dernier mo- 
ment, nous recevons une nouvelle protestation de Ja Société centrale d’ Agricul- É 
ture LÉ l'Hérault, signée de son président, M. Étienne Marès. Cette lettre de 
pure polémique personnelle, n'apporte qu’un fait, celui de l'entente relative des 
_congressistes ; elle rappelle le désir d'union entre les viticulteurs méridionaux et 
les viticulteurs bourguignons, union que la Revue a cherché à favoriser de toute 
son action bien avant le Congrès de Dijon. es 

La lettre signée de M. Étienne Marès, lettre que sa forme ne nous permet pas 
d'insérer, émet encore l’idée que tout article paru dans nos colonnes engage la 
responsabilité d'opinion de la Revue. C'estunebienfcurieuse doctrine que cellequi 
prétendrait fermer les pages d’un journal à toute idée ou à toute opinion quine 
serait pas celle généralement admise. Le devoir de la Presse est précisément de 
laisser se manifester toutes les opinions honnêtes, soit en matière technique, 
soit en matière économique, et c'estun devoir auquel, comme par le passé, la + 
Revue ne faillira jamais. — Se ViaLa. 20 


PA 


À propos du rétablissement des vins à goût sulfureux. — à, eviens 
de lire, avec intérêt, l'article de M. G. Gimel sur le rélablissement des vins à goût 
sulfureux, par ent avec la tournure de cuivre. 

Le procédé préconisé par M. Gimel n’a pas un caractère de nouveaulé; en te 
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3 qui me concerne, voilà plus de 12 ans que j'en conseille l’usage, chaque fois 
qu'un viticulteur vient se plaindre d’avoir un vin dégageant une odeur d’hydro- 
gène sulfuré. 

Depuis 1907, je l'affirme, il ne s’est NO une année où je n’aie eu, à plu- 
sieurs fois, l’occasion de conseiller cette méthode de traitement. Chaque fois, 
le procédé a été salisfaisant dans ses résullats; selon l'expression de l’un de 
| mes consultants, « la tournure de cuivre “eye lé goût d'œufs pourris comme si 

on le sortait à la main ». Se 
- Voici comment jai jusqu'alors conseillé de procéder : Place», par pièce de 
, vin de 228 litres, 200 à 250 grammes de Lournure de cuivre au fond d'un enton- 
noir fixé sous le robinet du fût, praliquer un soutirage de telle façon que le vin 
malade traverse la couche de tournure situé e dans l’entonnoir ; dans la traversée 
de la tournure le vin abandonne, par contaët, son hydrogène milnie en formant 
du sulfure de cuivre. er 

Dans tous les cas portés à ma connaissance, ün seul soutirage sur la lournure 
a suffi pour faire disparaître tous les col tureux sur lesquels j'ai élé con- 
sulté. Cette méthode ne diffère pas sensiblement de celle de M. Gimel, et voila 
plus d'une décade, je le répète, que je l'ai conseillée. À vrai dire, jene me sou- 
| viens plus de l’origine de cetle méthode dont È principe m’a été indiqué dans 
| des circonstances qui m ‘échappent. a 

En ce qui me concerne, je n'ai eu que la. peine de fixer les doses de lournure 

de cuivre à employer pour enlever An à un volume donné de vin, les 
goûts sulfureux même les plus accentués. 

J'ai loujours indiqué à mes consultants Me Ja tournure mise en œuvre pouvait 
servir à nouveau, après un décapage à l’ acide nitrique, pour de nouvelles quan- 
tités de vins altérés. RE 

Le procédé indiqué par M. Gimel n’a Re un caractère de nouveauté; la 

; présente communication a surtout pour but de mettre la question au point et de 
2 confirmer, par une vieille expérience, l'excellence de la méthode « de rétablisse- 

: ment des vins à goût sulfureux par contact. avec la tournure de cuivre ». — Cu. 
TRUCHOT, ingénieur agricole (E. A. M.). 
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& La délimitation de la Champas  icole, qui a soulevé tant de dis- 
cussions, semblait être définilivement tranchée. On sait que le projet de décret 
attendu en l’espèce a été approuvé en Conseil des ministres. Sa publication était 
annoncée comme devant paraître au Journal officiel du vendredi 1° décembre. 

Déjà même les grands journaux politiques qui, par une faveur difficile à expliquer, 

jouissent ordinairement de la primeur de la communication des actes du gouver- 
nement, en ont publié le texte. Aussi doit- on en considérer la reproduction 
Prvre expression exacte des dispositions du ministre de l'Agriculture. Jusqu’à 
présent, on avait été réduit aux suppositions, et la Revue a suivi l'évolution des 
diverses opinions qui ont été successivement émises. Nous sommes maintenant 
en présence d’un document précis, sinon absolument définitif, qui permettra de 
_préciser de dernières observations. Il est ainsi formulé : | 


æ L’appellation régionale « Champagne » est exclusivement réservée aux vins récoltés 
et manipulés entièrement sur les territoires ci-après désignés : 
Département de la Marne. — Arrondissement de Châlons-sur-Marne : toutes les com- 


munes. Arrondissement de Reims : toutes les communes. Arrondissement de Vitry-le- 
François: canton de. Vitry, toutes les communes; canton de Heïltz-le-Maurupt, les 
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communes suivantes : Bassu, Bassuet, Cha. Doucey, Ouiremout 7 Vanault… 
le:Châtel, Vanault- les-Dames. Vavray-le- -Grand, Vavray-le-Petit. 


Département de l’Aisne. — Arrondissement de Château-Thierry. — Canton de Condé. 
en-Brie, les communes suivantes : Condé-en-Brie, Saint Agnan, Barzy-sur-Marne, 
Baulne, Celles-lès-Condé, la Chapelle-Monthodon, Chartèves, Conmnigis, Courgoin, 
Courtemont- Varennes, Crézancy, Saint-Eugène, Jaulgonne, Mézy-Moulins, Monthurel, -— 
Montigny-lès-Condé, Montlevon, Pargny-la-Dhuis, Passy- sur-Marne, Reuilly-Sauvigny, 
Tréloup. — Canton de Château- Thierry, les communes suivantes : Château-Thierry, 
Azy, Blesmes, Bonneil, Brasles, Chierry, Essommes, Étampes, Fossoy, Gland, Mont- 
Saint-Père, Nesles, Nogentel. Verdilly. — Canton de Charly, les communes suivantes : 
Charly, Bézule- -Guéry, Chézy- sur-Marne, Crouttes, Domptin, Montreuil: aux-Lions, : 
Nogent-l'Artaud, Pavant, Romeny, Saulchery, Villiers-sur-Marne. 

Arrondissement de Soissons. — Canton de Braisne, les communes suivantes : Éraisnes 
Acy, Augy, Barbonval, Blanzy-lès-Fismes, Brenelle, Chassemy, Ciry-Salsogne, Cour- 
celles, Couvrelles, Cys: Ja-Commune, Dhuizel, Giennes, Longueval, Merval, Saint-Mard, 
Paars, Perles, Presles- eit-Boves, Révillon, Sermoise, Serval, Vasseny, Vauxcéré, Vaux- 
tin  Vieil- -ArCY, Villers- en-Prayéres. — Canton de Vailly : Vailly, Bucy-le-Long, Celles- 
sur-Aisne, Chavonne, Chivres, Condé- sur-Aisne, Missy-sur-Aisne, Sancy, Soupir. 


Dès l'annonce de la publication de ce décret, M. Rambourgt, qui ma RE 
défendre au Sénat les réclamations de l’Aube, a demandé des explications au 
ministre de l'Agriculture. Selon lui, il avait été convenu qu'aucune décision ne 
serait prise, après l'avis du Conseil d'État, sans que les intéressés aient pu faire 
connaître leur sentiment, et il à insisté sur la nécessité de leur consultation. 
M. Ruau, ministre de l’Agriculture, n’a pas eu de peine à s’abriter derrière les 
multiples enquêtes qui ont précédé sa décision. Son travail a été préparé avec 
toutes les précautions possibles. Pour écarter toute idée de surprise, il a déclaré 
consentir cependant à retarder de quinze jours encore la promulgation du dé- 

- cret annoncé, et il recevra,en attendant, toutes les nouvelles ee qui. 
lui seront encore présentées. ce 

La délimitation de la Champagne est donc susceptible encore de modifications. 
Il n’est que plus utile de connaître les intentions de l'administration. La publi- 
cation anticipée de son projet de décret n’est donc pas sans SARURE LR: 

La crise viticole du Midi. — M. Gillard, vice- Sauna de la Chambre 
de commerce de Béziers, croit qu'il con pour remédier à celte. erise, 
de rechercher les moyens propres à rendre à nos eaux-de-vie la place qu'elles 
occupaient autrefois. Il propose dans ce but que l’on cherche à reconslituer 
l'ancien marché des eaux-de-vie en s'éxprimant ainsi : 


Lie vin de cette année est généralement bon. La quantité est plutôt faïble, puisqu'on 
constate que la consommation taxée absorbera les deux tiers du marché, et quil y & 
plus d’un million de ri non soumis à da taxe. Et cependant le cours des Vins 
est stationnaire. 4 

La fraude seule peut Fe ce résultat. Etfil y ‘a un sérieux service de répres- - 
sion. C’est donc que nous en sommes arrivés au point où le fraudeur est assez pee 
ment dissimulé pour ne pas être pris. E 

Il y a des gendarmes. Ils ne suppriment pas les voleurs. On dait se ue contre 3 
eux. Si nous ne pouvons supprimer les fraudeurs, gardons-nous contre eux et cherchons à 
un autre moyen de décharger le marché des quantités de vin devenus excédentspar 
suite de leur bistrouille, à 

Il y a trente ans, la distillation des vins occupait la place la plus importante dans 
la production agricole. Elle ne compte presque plus aujourd'hui. À différentes reprises, 
les Associations viticoles de toutes les régions ont étudié la question. Aucune solu- 
tion heureuse n'a été propose Toutes touchaïent à notre régime fiscal. Frop d'intérêts 
étaient en jeu, Rien n’a élé Fa, Le marché des eaux-de-vie naturelles s’est restreint 


_— 
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_de DE en ee C’est à le reconquérir qu'il. faut - viser, Tous les viticulteurs sont d’ac= 
cord pour déclarer que la distillation peut sauver la viticulture, Les populations le 
sont, aussi, pour réconnaître qu’alors que l’on ne consommait que des boissons et 
eaux-de-vie naturelles Palcoolisme n'existait pas. 

_-« Rechercher un moyen de rendre à ces edux-de-vie naturelles la place qu’elles de- 


_ vaient légitimement occuper me paraît devoir servir la cause des consommateurs et 


des vignerons, c’est-à-dire celle de tout le monde. — A GAILLARD, Vice-Pr ésident de 
la SUR de commerce de Béziers. » 

Récolte des vins en 1908. — Résultats partiels. — Le Journal officiel a publié, 
dans son numéro du # décembre 1908, les résultats de la récolte des vins, en 1908, pour 


les quatre départements grands producteurs du littoral méditerranéen et pour le dépar- | 
tement de Ia Gironde, L'administration des contributions indirectes est aujourd’hui en 


mesure de faire connaître les résultats afférents à vingt-sept autres départements, Le 
tableau ci-après présente ces nouveaux renseignements en même temps qu'il repro- 
duit, avec quelques rectifications, ceux déjà parus : 


En milliers d'heotolitres. 


DÉPARTEMENTS __ANNÉE 1908 + ANNÉE 1907 DIFFÉRENCE 
= < Stock. Récolte. Total. Stock. Récolte. Total. En plus. En moins. 


Pyrénées-Oriemales, 313 3.386 3.699 139 4520 4.653  » 953 


MR EE NC de de 1.663 6.497 8.160521 8.383 8.905 » 144 
SRE. Lu.) 1.481 13.479 14.960- 610 13.395 14.005 955 » 
M Riu 323 4,146 4.410, 153 4,248 4.401 68 » 
Bouches-du-Rhône... LS A OT À. LASRGX : 1,349 > 4:510 » 65 
NPA der DRE pd, 108 41:665 4.72" 1,753 1 5679 » 10% 
Alpes-Maritimes..... 1 88 GER 94 103 » gl 
Valse 2. es re 4: 944 95 66 866 de. 541 » 
ER se AE rat à Ke 55. 4.288 1.344222#9 4.168. 1.247 126 » 
Aveyron...... PONTS PERS. 000 026 > 21 458 480 45 » 
Haute-Garonne ..... 135 S2T. 4.05 1,208  1:323 » 261 
ENORME. rune, et d0 is. 349 5.650. | 2.359 HOT VI T0 » 1438 
GRR ESS 160 758 918. 4 L:392-: 1.483 » 514 
Tarn- LR 44 113 57 706 764 » 6 
HO, :.:- 4221 LT 25 536 B62 2 459 488 73 » 
Lot-et-Garonne,...., 87 798 886 402 1.086 1.188 » 302 
Dordogne.......... £ 85 1.043 1.128 | 492 4,019 ” 1.142 ARE À. 
CHERE 2 A : 16 52% 7. - 22 7194 816 ) 219 
Charente-Inférieure.. 152 1.451 1.604 662 2.175 2.838 » 41,234 
Natdée  Triasn.s. __b8 352 410 »2 294 646 » 235 
Loire-Inférieure, .... | 88 389 478 "141 631 113 » 294 
Maine-et-Loire...... "65 398 464 420 725 846 » 382 
e Dire 25 27 444 47"; 82 326 348 123 » 
Ardèche............ Sn 522 : SHARE, 466. 483 Ta 
Rhône....... RTS 200 CAS 110. 2:00 2S9  + 1172 1.512 363 »- 
M SET ; 33 ° 197 8342542 429 504 329 -» 
Saône-et-Loire ,..,.. 327 2.306 2.633 45Q 41.204 1.655 978 » 
CObeers 5 2 209 929" : 1.138 SP aLTr 679 920. 248 » 
OR. EE. OT 82 427 5102400. 550 651 » 141 
PROS 2% 129 154 = 30 442 148 5) » 
Manon TE de 50 427 177 : e. 35 299 355 ) té 2e 


sh tar. ms 
————— 


1 60.479 HAT 56.667 64.72% 3.644 7.865 


= 


Totaux ou moyennes. 8.556 351.9 


Informations : CONCOURS GÉNÉRAL AGRICOLE DE PARIS EN 1909, — Par arrêté 
en date du 14 décembre 1908, publié au Journal officiel le 15 décembre, le ministre de 


l'Agriculture a pris les dispositions suivantes en vue du Concours général agricole de 


Paris de 1909 : 
Le Concours agricole de Paris de 1909 sera divisé en deux parties : la première, 


comprenant les animaux gras, les volailles mortes, les produits agricoles et horticoles, 
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SR FRERE 
les vins, cidres, poirés et eaux- Fe se tiendra êu ue 8 au mercredi LT février, 
dans les bâtiments des-anciens magasins centraux de la guerre, quai d’ Orsay, 13 Eu ne 
et 79, à Paris, F = Fes 

La seconde, comprenant les animaux de les Suis vivantes, les exn0- ee 
sitions de la Mutualité agricole et les machines et instruments agricoles, se tiendra au ES 
parc de Saint-Cloud, du samedi 5 au luadi 14 juin 1909. ES 

Ce concours te. sera organisé par M. l'Inspecteur de l'Agriculture Randoing. marc 


SESSION GÉNÉRALE DE LA SOCIÉTE DES VITICULTEUES DE FRANCE EN 1909. — La” 
session générale de cette société aura lieu les jeudi 41, vendredi 12, samedi 13 février, à 
l'Hôtel Continental. La séance d'ouverture aura lieu le 414 à 2 heures. Un banquet clô- 
turera les travaux le 13 à 7 heures 1/2, à l'Hôtel Continental, Le programme provisoire 
comporte, après l’allocution du Président et les rapports du Secrétaire général et du 
Trésorier, l'étude des questions suivantes : les vins rosés. paillets et gris; désacidifi- ; 
cation des vins, moûts concentrés, mots mutés; édulcoration; authenticité et déno- 
mination des alcools : déclaration de récolte, application du régime. D de Ph 


STATION OENOLOGIQUE DE Nike. — Par arrêté du 4er décembre 14908, M. Astruc 
(Henri), ingénieur agricole, chargé à titre provisoire de la direction de la station æno-. 
logique de Nîmes, a été nommé, à la suite du concours du 25 novembre 1908, Direc- 
teur de ladite station. Cet arrêté aura son effet à compter du 4° décembre 1908. 


MARCHÉ-CONCOURS AUX VINS DE SAINT-POURÇAIN-SUR-SIOULE (ALLIER). — La mur 
nicipalité et le Syndicat agricole et viticole de Saint-Pourçain organisent un Je 
Concours qui aura lieu és 30 et 31 janvier 1909. = 


PRODUITS DES DROITS SUR LES BOISSONS PENDANT LES 9 PREMIERS MOIS DE 1908. — 
Ces droits se sont appliqués en 1908 à 35.987.593 hectolitres au lieu de 35.027.014 en 
1907, ce qui donne une augmentation de 960.579 hectolitres. Ils ont produit 
54.011.482 francs au lieu de52.569.183 en 1907, soit une augmentation de 1.442.299 francs. 
Cette augmentation témoigne d’un développemant sensible de la consommation. 


Nécrologie : Émie CAZELLES. — La grande presse a rendu un juste hom- | 
mage à Émile Cazelles, décédé le 20 décembre à l’âge de 77 ans, pour le beau 2 
rôle qu'il a joué, au début de la République, aux côtés de Gambetis Waldeck- 
Rousseau, Constans; elle a rappelé aussi les mérites du philosophe et son esprit 
érudit dans la diffusion, par ses lravaux et ses traductions, des grandes œuvres 
des philosophes anglais. Émile Cazelles a apporté un tribut important, moins 
connu, dans la viticulture méridionale. Le grand vignoble de Cavalès, qu il a créé 
dans le Gard, sur les bords du Rhône, est un des premiers où la submersicn fut 
industriellement et méthodiquement appliquée; où les expériences sur le dessa- 
lement, les moteurs, les engrais, le choix des cépages et la vinification en blanc, 
le FRS des nas fixèrent bien des faits pratiques uliles au progrès vi- 
ticole. Le vignoble de Cavalès avait obtenu les plus hautes récompenses agrico- 
les; Émile Cazelles était passionné pour son domaine où il trouvait un repos à 
ses ra préoccupations politiques et philosophiques. La Revue avait toujours 
trouvé auprès de lui conseils et encouragements dévoués ; elle adresse à sa famille 
et à son fils, Jean Cazelles, membre de son conseil Fe rédaction, l'expression 
émue de ses plus vifs sentinonits de condoléance. — P. V. | 


ME OUT RARE 


JosePn GÉNIE. — M.J. Génie, président du Tribunal de commerce de Car- . 
cassonne, ancien vice- pr de la Société centrale d'agriculture de l'Aude, 
vient de mourir dans sa cinquante-seplième année. C'était un négociant | —_ 
distingué, du nombre de ceux qui ont toujours cherché à concilier les intérêts 
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du commerceetde la propriété. Ses avis sur lesmoyens de remédier à la crise viti- 
| cole s’inspiraient des nécessités d'ordre pratique. On le trouvait partout où il y 
avait des services à rendre à ses conciloyens. Son souvenir se conservera, non 
seulement à la Chambre de commerce de Carcassonne et à la Société d'agricul- 
Lure de l'Aude, mais encore au Syndicat national des vins, à la Caisse d'épargne 
de Carcassonne et dans la plupart des sociétés locales de son département. 
Aucune tâche ne lui paraissait trop lourde pourvu qu'elle fût utile, et s’il était un. 
des plus actifs au travail, il ne voyait, dans l'accomplissement de son rôle, que les 
avantages qui devaient en résulter pour l'intérêt général. Ses connaissances spé- 
ciales, son obligeance naturelle, sa simplicité de caractère, lui ont valu de rnom- 
A amis. — C.R. à 
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VIGNOBLES ET VINS 


Livraisons des vins de Ia propriété. — Le tableau suivant donne les: 
_ résultats comparés des quantités de vins enlevées de chez les récollants, et des 
stocks existant chez les marchands en gros au 50 novembre : 


1906- 1907 1907-1908 1908-1909 


Re hectolitres hectolitres hectolitres 
Éécoulié de Fannée.s....... FPE 66.070.000 » » 
Quantités de vins sorties des chaïs des 
récoltants (droits garantis ou ac- 
É quittés) pendantle mois denovembre 3.649.878 4.707.321 3.607.048 
» Du 1srseptembre 1907 au 30 novembre 44%829.020 11.305.907 12.100.275 
: Stock commercial à fin novembre... 16, 150. 313 16.275.485 16.563.471 


Les sorties pendant le mois de novembre sont donc inférieures d'environ 
100.000 hectolitres à celles de l’année dernière ; néanmoins, pour les trois pre- 
miers mois de l’année, il y a augmentation oh 800. 000 hectolitres. Le 
stock commercial a augmenté d'environ 300.000 hectolitres par rapport à 
l’année dernière el il a augmenté d’ environ 500.00! hectolitres par rapport au 
stock de fin octobre. = 

Pour les quatre départements gros producteurs du Midi, on relève 15 
résultats suivants pour les trois premiers mois : 


à Lu à là OP POP TE A vvl C 


Dee 


1906-1907 _1907- 1908 | 1908-1909 
TS 
_ Sorties Stocks Sorties. Stocks Sorties Stocks 


Hérault....... 2.885.883 1.236.785 2.618.925 994.180. 3.367.018 ; 1.147.738 
DHIEE 803.2%1- 358.112 891.540 322 113 ‘1.025.464 327.309 
Aude se 1.903.015 515.746 1.744 243 434.025 1.785.593 514.415 
Pyrénées-Or.._ 628.631 347.289 1. 052. 353 399.975 984.890 395.262 


5. S 14: 430 2. 458.532 : 6.334.061 2.150.293 7.163.525 2.384.724 


er 


Pendant ces trois mois, il est sorti plus de vin que dans la même période 
_ des années précédentes pour les quatre départements gros producteurs. L'aug- 
_mentation est d'environ 42 % par rapport à l'année dernière et de 9 % pour 
_ l’année 4908. Le stock a monté d'environ 230.000 hectolitres par rapport à 
1907, mais il est inférieur à celui de 1906 et d'environ 500.000 hectolitres à 
ea de DE cette légère augmentalion n est donc pas une indication grave. 


Pour la Gironde, les sorties s élever pour ces tré mois à 882. 182, eo. 


1.081.895 en 1907, 1.048.953 en 1906 et 703.002 en 1905. II y a donc diminution … 


sensible par rapport à 1907 et 1906. Le stock est de 3.046. 915, contre 3. 465. 181 
en 1907, 2.826.314 en 1906 et 2.499.958 en 1905 ; il a donc diminué d'environ 
400.000 hectolitres par rapport à l'année drnigee. mais il n’est pas encore. 
revenu aux chiffres de 1906 et 1905. > 


Pour la Côte-d'Or, les sorties sont de. 127. 648, contre 74. GA hectolitres en e 


1907, 123.838 en 1906 et 100.496 en 1905. Il y a done retour à la situation nor-_ 
se qui existait avant la récolte si faible de 1907. Le stock a dimioué ; il est de 
341.408, contre 541.616 en 1907, 339. 522 en 1906 et 554.002 en 1905. — RAYMOND 


BRUNET. LEE “. e He 


De nos Correspondants : 


HérauLt. — De terribles inondalions ont eu lieu la semaine dernière dans le 
Midi. La circulation a été momentanément interrompue sur la ligne de chemins 
de fer de Montpellier à Palavas; sur les autres lignes il y a eu des dégâts impor- 
tants, mais pas d'interruption de service, La tempête à sévi ävee rage; la pluie 
et la grêle sont tombées ayec persistance. : 

Les vignes ont été submergées, les chemins ravinés; les olives non encore ra- 


massées ont été perdues; des mazels ont élé Mots notamment à Vias; des 
châteaux ont été envahis, notamment ceux de Valensac, de la Pagèze, de M. : 
mian, des Comtesses et de Cayan. Les cours d’eau et les rivières ont été trans-- 


ne en torrents; ils ont charrié une quantité de troncs d’arbres et de cada- 
vres d'animaux. 

Les crues des rivières de one et de nioadre ont dépassé gilles Fr der- 
nières inondations. Le Vidourle a envahi Sommières. L’'Hérault a pénétré dans la 
ville d'Agde et a débordé dans les plaines environnantes de façon à atteindre le 
premier étage des maisons. Saint-Thibéry et Florensac ont été complètement en- 
vahis et privés de communications. Uselas et Cazeuls ont été sous l’eau. £” Orb 
a débordé, envahissant la plaine et les faubourgs de Béziers. 


Les voies de communication avec les plateaux de Larzac et d’ Escandolgue ont 


été coupées par les eaux. Toutes les communications ont été interrompues avec 
Paulhan, Gignac et Lezignan, car les routes conduisant à ces villages ont élé 
Diner ec La ville d'Agde a été envahie comme l’année dernière et avec la 
même intensité : les quais ont été recouverts d’eau; les rues basses ont reçu plus 
d’un mètre d'eau et la circulation ne s'y faisait qu'avec des barques ; les autorités 
ont dû faire déménager en toute hâte les boutiquiers afin d'éviter les accidents 


de personnes. Les eaux de l'Hérault ont envahi la salle d'audience de la justice ” 


de paix pendant l'audience. La plaine de Béziers à été réduite à l'état de lac, et 
toutes les routes qui se trouvent dans les environs de cette is ont été coupées 
par les eaux. Ua 


K 


Accéme. — D'une statistique sur la récolte des vins en 1908, publiée par le FA 


gouvernement général dé l'Algérie, il ressort que les déclarations pour les dé- 


partements de Constantine et d'Oran se décomposent ainsi : Vins nouveaux ré- à $ 
coltés dans le département de Constantine, 598.363 hectolitres; dans le dépar- 


tement d'Oran, 2.664.912 hectolitres, soit un total de 3.263.275 hectolitrés. “ 


En 1907, le total des déclarations, pour Constantine et Oran réunis, s 'élevait à k. 4 


4 


[de 
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4.061.757 hectolitres, suit.pour 1908 une > différence en moins de 102: 297 hec- 
tolitres, 
Les résultats pour le ment d' Alger étant incomplets ne peuvent être 


publiés. IL convient d'ajouter que les stocks en vins vieux pour les départements 
_ d'Oran et de Constantine s'élèvent à 96.185 hectolitres. 


Gironpe. — La commission mixte de la viticulture et du commerce, qui s'est 


réunie à plusieurs reprises, il y a quelques mois, sous la presidence du préfet de 
la Gironde, et dont les travaux ont abouti à l'accord que nous avons fait con- 
naître, avait résolu, dans ses dernières séances, de se réunir de nouveau après la 
récolte de 1908 et d'établir pour les vins des diverses régions du département 
une cote moyenne pouvant servir de base aux transactions commerciales. Cette 
nouvelle réunion à eu lieu à la préfecture la semaine dernière. 

Le préfet a exhorté les délégués à l'aire de nouveau preuve de l'esprit de conci- 
liation qui les a animés dans leurs premiers travaux, et à chercher loyalement, 


même aux prix de quelques sacrifices réciproques, les prix qui peuvent être indi- 


qués comme étant ceux représentant la ur réelle des vins récoltés dans la 
Gironde en 1908. Pen ie ra 


Les vice-présidents, MM. D. Guestier, président de l’Union syndicale des négo- 
_ciants en vins de Bordeaux, et Passe dent du Syndicat agricole et vili- 
cole de Saint-Émilion, ainsi que les divers membres de la commission mixte 


ont successivement pris la parole pour éxprimer leur avis ou pour fournir 


d’utiles indications à leurs collègues. Il à finalement été décidé qu’une sous-com- 


mission composée de MM. Passemard, Guestier, Kirstein, Mauvigney. Audebert, 
Marc Lande, Brunette, Lataste et Mestrezat, centraliserait tous les rensignements 
administratifs et autres susceptibles de faciliter la tâche de la commission. 
— - R. B. EX 


AVIS D’ADJUDICATION. Marine nationale. — TOR à Lorient, le 27 janvièr t909, 
à 2 heures du soir, de la fourniture de 300.000 litres de vin rouge à 9%, non logé, en 
6 lots de 50.000 litres chacun, nécessaire au service des Subsistances. — "Voir le cahier 
des charges au bureau du commissaire aux Subsistances, à Lorient ainsi qu'à Paris, 
au Ministère de la marine (Bureau des Subsistances). 


2% 
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LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS : Cours du 19 dé- 


cembre 1908.— Raisins Chasselas : 50 à 180 fr. les 100 kilos. — Haricots verts Algérie : 
80 à 100 fr, — Tomates Algérie : 45 à 60 fr. — Poires Aremberg 1°" choix : 150 à 180 fr.; 


2e choix : 50 à 100: frs. Curé : 20 à 30 fr. ; communes : 15 à 25 fr.; Doyennés d'hiver : 


150 à 180 fr. — Pommes Canada beau : 40 à 48 fr.; ordinaire ; 15 à 30 fr.; communes : 


6 a 12fr.; rouges : 8 à 22 fr. — Noix Brantôme : 40 à 45 fr. ; Corne : 55 à 60 fr.; com- 
 munes : 30 à 35 fr. — Châtaignes Périgord : 10 à 45 fr. ; Lyon, 10 à A5.fr.; Italie, 20 à: 


30 fr.; Limousin : 8 à 40 fr. — Marron Lyon ; 20 à 95 fr.: Italie : 30 à 45 fr. En 


dives : 40 à 60 fr. — Croshes : 40 à 60 fr. — - Oignons : 10 à 18 fr. — Aïl ; 15 à 30 frs. 
Ps Echalottes : 20 à 30 fr. = 


Le temps pluvieux prolonge la production 4 salades et légumes variés de nos envi- 


rons. Les arrivages du Midi et autres régions ont augmenté, ce qui à eu pour effet 


d'accentuer la baisse. Les artichauts d'Algérie s'écoulent plus facilement. Les haricots 


verts d'Algérie se terminent en hausse. Les tomates sont stationnaires. Les demandes 
de choux-fleurs portent plus spécialement sur les extra et les gros. Les poires et les 


pommes sont de vente très calme, Les prix restent modérés, surtout pour les pommes 
dont la place est très chargée. Les grosses châtaignes saines s’écoulent, les petites et 
celles laissant plus vu moins à désirer sont délaissées. La situation est stationnaire 


pour la noix. Les oranges conservent une vente assez facile. La place est peu chargée 


de mandarines, les demandes sont lus PÉRres. Les fruits secs sont entrés dans la 


période annuelle de calme. — ©. D. 


= 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) 
À PARIS 
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BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 43 au 19 décembre 1908. 
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ESSOIR AMERICA 


VIGN LE AMEN e ET FRANCO-AMÉRICAINES 
THIROT & GUERINEAU 


, rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) 


PLANTS GREFFÉS 


des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte-greffes 


PORTE-CREFFES — GROS BOIS POUR CREFFACE — BOUTURES ET RACINÉS 
PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACINÉS 


Le Catalogue Général est envoyé franco sur demande 
La Maison garantit l'authenticité absolue de tous ses produits 


Æ 


x 15 


Grande Baisse de Prix 


À 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 
FIEUX FRÈRES ‘order (Gers | 


BOUTURES, RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS 


Spécialité de Porte-Greffes pour Terrains calcaires. — Riparia X Rupestris n° 3.306, 3.309, 1.202 et Berlandieris. 


: NOUVEAUX HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS 
Nouvelle collection Couderc, en racinés et boutures, garantis absolument authentiques et à 
des prix très réduits. D Un Million de Greffés-Soudés, grande partie sur Rupestris 
du Lot en Plant du Pays, du Centre, de la Bourgogne et du Jura. D Boutures 
, greffables. D» Aperçu des prix : Boutures 1"5r"/n et au-dessus : RipariaX Rupestris 3306, 
18 fr. le mille ; Rupestris du Lot, 22 fr. le mille ; MourvèdreX Rupestris 1202, 35 fr. 


le mille, etc., etc. D Vins et eux d'Armagnac : prix réduits. 
MOULINS A VENT acier gaivauise pour 


élévation de l’eau et production de force pour tous usages 
aw77+ Demander Catalogue À 22% 


POMPES SUÉDOISES, es plus simples, les 


lus robustes — à la main, au manège ou au moteur pour grands 
ébits et grandes hauteurs. ex Catalogue B x 


F. CHÊNE, ING-CONST. S'-QUENTIN (AISNE) D. 


Authenticité absolue 
Garantie sur - facture, 
2,000 quintaux 
Bois bruts, toutes variétés, 

* à partir 
de 8 fr. es 100 kilos. 


FILTRES 
POUR MOYENNES QUANTITES, 
SIMONETON “°° 


… Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudrs à l'autre ou dans les Fûts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 


GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de 1900 


ee = DEMANDER LA “S'TÉRILINE” 
Less cor la IS anni us a lies 


= MOULINS à VENT on acier couté 


montés sur billes de 2m50 à Sm30 de diamètre 


Elévation des eaux à toutes hauteurs 


MACHINES AGRICOLES ET VITICOLES 
ENTREPRISE DE BATTAGE ET LABOURAGE 


-à vapeur 


PMEARS Constructeur à NIMES 


INSTALLATIONS POUR COMMUNES ET PARTICULIERS 
Catalogue, Devis et Plans adressés franco 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 

Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. Ï 


| SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÉTE DE CHAIS 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. C. P. 
| 
| 


| CULTURES SPÉCIALES DE VIGNES AMERICAINES 


En terrains favorisant l’aoûtement 
Gros bois pour greffage, racinés, greffés producteurs directs foufes variétés 
Authenticité et fraicheur garanties 


HENRI BOYER  Pépiniériste-Viticulteur 


à Saint-Georges près Montpellier 
On peut assister à la taille des bois sur souche et à l’atelier ainsi qu’à l’arrachage des racinés et greffés 
EXPORTATION. — Nombreuses références 


AENRSNRTET QUE <= 
none Neal the 
! | 

CNP: . 


* —$ 


| PÉPINIÈRES ERICUNES 1 ET FRANOU- HÉRICUNES 


— Exportation — — Maison recommandée — 

100 Hectares de Pieds-mères spécialement cubes pour la production des Bois porte- greffes oHie. 
Américains et Franco-Américains. — 20 Hectares de pépinières de plants-greffés, racinés Pieds-mères et 
Producteurs directs. Culture spéciale de Vigues greffees des variétés de cuve et de Table les is usitées 
de tousles Vignobles. — AUTHENTICITÉ & SÉLECTION GARANTIES. 


COMMERÇON-FAURE, Proprigtaire, 4. Rue Agut à Mâcon (Saône-&- Loire) 


. 1% Prix, Médaille d’or du Ministère de l’Agriculture, Paris 1902 
Catalogue envoyé franco sur demande 
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VITICULTEURS ! 


Les pieux en bois pourrissent. — Ceux en fer s ‘oxydent. — Les uns et les autres 
reviennent cher. — Avant d'en acheter 
pour vos vignes, demandez-nous la description avec le tarif de nos 


PIEUX EN CIMENT ARMÉ x. DURÉE INDÉFINIE 


FRÉRET et CARTIER. — Cinq-Mars (Indre-et- -Loire) 


domi) di ut MT Sie + Men. OT A Pr 


PÉPINIÈRES PROVENÇALES 


Auguste PÉLISSIER et Fils 


Laur éat de la Prime d'Honnenr de lArbb enl 
Commandeur du Mérite Agricole 


Pépiniéristes à CHATEAURENARD (B.-du-Rh).) 
Offrent franco leur Catalogue Prix-Courant aux Propriétaires- DPrORE qui 
leur en adresseront la demande. ; 
Grande spécialité d'arbres fruitiers pour plantations commerciales ‘à 
à faire dans les vignes, sans arracher celles-ci, et par ce moyen LE 
augmenter leurs revenus déjà si compromis par, la mévente des vins. | 


: | USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MÉDOC 2 
5 TH. SKAWINSKI L. | 
d 88, Cours du, Chapeau-Rouge. 88. -- BORDE/AUX # 4 

run or” TRS à 

SOU À L'ÉTOILE © 

ERGRAIS CHIBIQUES ! FL Poudre Médoeaine © 

sx pour faire la N 

SULFATR DE GUIVRE : Bouillie Bordelaise 2 

Z Instantanée SE 

Produits er î AIT 2h 
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LD À à souraes comrosés Q 

\ FRE TALE CUPRIQUE à 

SOUFRE < < L | 

ET POUDRE | CARBONARIUS : 

É : pour la peinture 0) 

L An \ il, ‘ etla conservation Q. 

des bois. ù 

Clôtures de la Gironde = Z. UZAC - Rulvérisateurs. Soutfiets peur la vigne À \ 


k D'enpédie directement aus eonsommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 
L 


DES RE MOVE ROVER ENRENENOMENE MENT NOVELL TETETE SI GES 


Nous prions nos lecteurs dont l'abonnement expire de vouloir 
bien nous aviser, aw plus tôt, de leur réabonnement pour 
1909, et de nous en faire parvenir le montant en un mandat postal, ou 
toute autre valeur sur Paris au nom de M. l’Administrateur de la 
Revue de Viticulture, sans désignation de mom, 35, boulevard'Saint-Michel 
à Paris, ex y joignant leur bande d'adresse imprimée. 


CERVICES GRATUITS SPÉCIAUX 


POUR LES ABONNÉS 


DE LA ‘ REVUE DE VITICULTURE ” 


Les Services gratuits de renseignements que la REVUE a inaugurés et organisés 


pour ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques et pratiques rela- 


fs ac 

1° L’Examen des vins lies, tartres, etc.. maladies des vins et leur traitement ; 

20 L’Analyse du calcaire des terres et le choix des porte-greîfes ; | 

20 La Détermination des cépages, des maladies de la vigne et des insectes 
nuisibles ; £ 

4° La culture de la vigne, la vinification, l’agriculture ; l’art de l'ingénieur, l’horti- 
culture, la jurisprudence en matière agricole, etc., etc. En un mot, tout ce qui peut 
aider les viticulteurs à développer et à améliorer la production de leurs vignobles et 
tout ce qui peut faciliter au cultivateur l'exploitation de ses terres. 

5° Ecrire chaque question sur une feuille séparée ; 6° Donner en même 
temps toutes les explications, de quelque nature qu'elles soient, qui 
peuvent aider à donner une réponse précise; 7° En ce qui concerne l'envoi 
des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l’adresse de l’expéditeur ; 8° Les 
échantillons de hquides doivent être emballés avec beaucoup de soin.— Les réponses 
étant toujours transmises par lettres, chaque demande de renseignements doit être accom- 
pagnée d'une bande d'adresse imprimée et d'un timbre-poste. 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


: 


La Compagnie d'Orléans va mettre en service dans ses trains express de nuit entre 
Paris, Biarritz et la frontière d'Espagne, ainsi qu'entre Paris et Pau, une série de su- 
perbes voitures d’un type absolument nouveau et du plus grand confortable, construi- 
tes par la Compagnie des Wagons-Lits. Ces voitures, décorées avec un grand luxe, me- 
sureront 22 m. 20 de longueur, elles seront montées sur bogies, d’une grande douceur 
de suspension et de roulement et pèseront le poids considérable de 52 tonnes. Elles 
comprendront trois catégories de places : des compartiments de salons-lits à 3 lits 
avec cabinet de toilette et water-closet particulier, des compartements à deux lits et 


de compartiments-coucheties, Les places pourroñt être retenues à l’avance en s’adres- 


sant soit à la gare de Paris-Orsay ou dans les principaux bureaux de ville de la Com- 
pagnie d'Orléans, soit aux agencés de la Compagnie des Wagons-Lits. Ces voitures 
circuleront incessamment dans le train rapide quittant la gare de Paris quai d’Or- 
say à 7 h. 40 du soir, qui franchit en 12 heures les distances de Paris Biarritz 
et de Paris à Pau, au retour dans l’express quittant Biarritz à 6 h. 13 et Pau à 
6 h. 12 du soir pour arriver à Paris-Orsay à 7 h. 58 du matin. En outre, ces trains se- 
ront composés de nouvelles et belles voitures à bogies de re et de 2° classes, offrant 
aux voyageurs tout le confort désirable pour un trajet de nuit. Ces améliorations se- 


_ ront certainement très appréciées des nombreux voyageurs qui vont chercher un hiver 


plus clément à Pau et Biarritz. La Compagnie d'Orléans se propose d’ailleurs d’éten- 
dre progressivement et rapidement l'emploi des nouveaux wagons-lits et de ses nou- 
velles voitures à bogies à ses principaux trains express. 


_ 


CHEMIN S DE FER DE L'EST 


Voyages en Italie. — . Gompagnié As Chemins de fer. dé l'Est a Dec : 
d'informer MM. les voyageurs qu’elle met à leur disposition différentes combinaisons 
de billets permettant de faire, dans des conditions très économiques, des excursions 
variées en Italie. Elle délivre notamment : 1° dans toutes les gares de son réseau des 
billets d’ailer et retour ou circulaires internationaux valables 60 jours au minimum et 
120 jours au maximum, avec itinéraire tracé au gré des voyageurs; 2° à Paris, et dans 
dans toutes les gares comprises sur le parcours: des billets circulaires à itinéraire fixe, 
valables 60 jours, permettant de se rendre en Italie par la voie de Belfort-Bâle- Saint- 
Gothard et d’en revenir par le Mont-Cenis ou par Vintimille ou inversement: 3° à Pa- 
ris, des billets d'aller et retour via Saint-Gothard pour Milan et Venise (valables 30 jours). 
et pour Rome (valables 45 jours (susceptibles de prorogation. La gare de Paris (Est) 
délivre à première demande les billets circulaires à itinéraire fixe et les billets d’aller . 
et retour; quant aux billets comportant un itinéraire tracé au gré des voyageurs, ils 
doivent être demandés à l’avance. 

Des trains rapides de dreet 2e classes et. ke express des trois classes assurent jour- 
nellement les communications entre Paris et Bâle avec correspondances immédiates 
sur l'Italie par Lucerne et la pittoresque route du Gothard. Par le rapide qui quitte 
Paris à 10 h. 10 du soir, la durée du trajet de Paris à Milan n'est que de 16 heures; 
pour les voyageurs de 3e classe par l’express qui le suit, elle n’est que de 20 heures; 
Loue les deux trains la traversée du Gothard s’eflectue de jour. Des voitures de 1re et 

2° classes avec compartiments de 1'° classe à couchettes circulent directement entre 
Paris et Milan dans les trains rapides de nuit (supplément par place de couchette entre 
P2ris et Bâle 7 francs). Entre Paris et Bâle les trains de jour comportent un wagon- 
restaurant et les trains de nuit des voitures à compartiments lits-toilette et des slee- : . 
ping-cars (lits toilette, supplément entre Paris et Bâle 17 francs. Wagons-lits, supplé- 
ment 17 fr. 30). Sur le Gothard les trains comportent des wagons-restaurants le jour et 
la nuit des wagons-lits. Les places de couchettes et de lits- toilette. PEnen être rete- 
nues à l'avance sans augmentation de prix. 


” 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


hi LR 


Stations thermales et hivernales des NDS du Golfe de Gascogne 
et du Roussillon, Arcachon,Biarritz, Dax, Pau, Salies-du- Béarn, Vernet- 
les- “bains, Banyuls- sur- -Mer, etc. 


Billets d’aller et retour individuels pour les stations thermales et hivernales, délivrés 
toute l’année de toutes les gares du réseau, valables 33 jours avec faculté de prolon- 
gation et comportant une réduction de 25% en {re classe et de 20% en 2e et 3e classes, 

Billets d’aller et retour de famille pour les stations thermales et hiveraales, délivrés + 

_toute l’année de toutes les stations du réseau sous condition d’un minimumde parecurs 
de 300 kilomètres aller et retour, réduction de 20 à 40% suivantle nombre de person- 
nes, validité 33 jours avec faculté ‘de prolongation. 

Billets d’excursion délivrés toute l'nnée au départ de Paris avec 3itinéraires diffé- 
rents, vid Bordeaux ou Toulouse, permettant de visiter Bordeaux, Arcachon, Dax, Ba- 
yonne (Biarritz), Pau, Lourdes, Luchon, etc., validité 30 jours avec faculté de prolonga- 

tion. Prix, 4er et 3e itinéraires : dre classe, 164 fr. 50; 2e classe, 123 francs. — Prix 2°, 
itinéraire : 1r° classe, 163 fr. 50; 2° classe, 12248) 90: 


CHEMINS DE FXR DE PARIS À LYON ET À LA MÉDITERRANÉE 


Hiver 1908-1909. — bons rapides entre Paris et l'Espagne. — Aller : départ … 
de Paris, 9 h. 10 m. Arrivée à Door Sal. E. 0)7 h.53 m. W.-R. Paris-Dijon, W.-R,s 
Lyon- -Avignon : 1re, 2e, 3e classes, 7h. : eu classe, 9 h. 15 s.; 7 h. 26 s., L.-S- Pre À 
ris-Port-Bou. > | 

Retour : départ de Barcelone(H. E,. 0.) 5 h. m.: arrivée à Paris, 10 h. 30 m.;, "7 
ire classe, 6 h. 40, 7 h. 50 m., L--S. Cerbère à Paris; ir, 2* classes, 6 h. 46 5., 6h. 108. ‘à 
F.-L. de Cerbère à Paris. ie 

Train de luxe ‘‘Barcelone- Express” (W.-L.-R) ie Tarascon-Cette. Nombre de places : #3 
limité. — Départ de Paris, mercredi, samedi, à 7 h. 20 soir; arrivée à Barcelone, «? 
jeudi, dimanche, à 2 h. 55 soir (H, E: C.). Départ de Barcelone, lundi, vendredi," dy ; 
3 h. 03 soir {H. E. O.); arrivée à Paris, mardi, samedi, à 10 h. 40 matin, 4 
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Moto- UE Bté S,.G.D.G. à essence et Pompe à courant 


‘électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. É FR ; 
de la tige égrappée, le soutirage éleverla vendange ra PE js us mobiles 
et le transvasement des vins. foulée et égrappée. RES as ei au moteur 


Portes de cuves. Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à Lt NE TA supprimant les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D'OLIVES. — Références. — Envoi franco des catalugues sur demande. 


INSTALLATION 


ACTIONNÉE PAR UN 


| MOTEUR A ESSENCE POUR 


 L'ÉCRAPPAGE 


ET LE 


| TRANSPORT! VENDANCE 


DANS LES CUVES 


mINNIINN cc CHILTTTETATETITENTEETT TITI TITI DIT TTL ITTNTTTE 
Spécialité de greffés soudés sur 41 B, 1202, 420 À, Lot = 
Gretfage par souscription. à 100 et 120 fr. le mille 


La (a a nr aujourd’hui 


en France, Algérie, Italie, Espagne, Suisse, 


De SAVE Bulgarie. Serbie, Roumanie, Russie 
Turquie, Asie et dans les 2 Amériques = 
$ (PSférences dans le Monde entier È 

7 ) 


él. QUE LES PLUS BEAUX 
“  PLANTS DE VIGNES | 


greflées sur américain 


QUE LES PLUS BELLES : 
 BOUTURES D'UN MÈTRE : 


pour le greffage sur américain 
SE TROUVAIENT DANS LES 


PÉPINIÈRES E. FENOUIL An 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 
et ARZEW (Algérie) 
Li ASE (pars APR tement Cek Se 


NUL ANNEE 


AU LIT 


voi pe du catalogue : 


———_—_—_—_—_—_—_—_————— 
SUCCÈS — NOUVEAU — SUCCES 


 L'Aviculture Commerciale 
et Internationale 


&EVUE BI-MENSUELLE ILLUSTRÉE D’ÉLEVAGE 
ET DE CULTURE 


36 pages de lecture et gravures 
Æ Fraucs FAR AN; 


ABONNEZ-VOUS SANS RETARD 


au Dr M. G.MEESTERS, 48, rue Thiers | 
CHARLE VILLE 


VIGNES BE SÉLECTION 


800.000 plants greffés de premier choix extra 
sur tous porteurs, variétés pour toutes régions. 
60 à 75.000 bons ‘seconds choix, 30 fr. le 1000. 

350.000 producteurs directs racinés premier 
choix et 609.000 en boutures 35/40 cent. des 
n°# suivants : Seibel 4, 2, 14, 60, 188, 156, 1010, 
1020, 1070, 107%, 1017, 2003, Terras 20, Aux. 
S Rup., Jouffreau, Oiseau bleu, Dromois, Cou- 
derc 4401,503, 132/41, etc., Othello, Nohah, etc. 
. Un million gros pour greffage, toutes les 
variétés. 
Nouveau catalogue sur demande. 


ALPHONSE BERNARDET 
à Azé (Saône-et-Loire). — TEL. N° 1 
Agents-déposilaires sérieux seraient acceptés dans 
tout vignoble où cette maison n’est pas représentée. 


PASTEURISATION À Fi A FROID DES VINS. 


FILTRE MALLIÉ 


Porcelaine d'amiante : 
Premier Prix Montyon 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cidres, alcools 


indispensables pour obtenir 
de bons résultats 
dans la champagnisation artificielle. 


> les vins passés au filtre Mallié sont pasteu- 
OX = | risés el acquierent un brillant incomparable. 


Les plus hajites Récompenses aux Expositions 
155, faubourg Poissennière, Paris. 


Adresser lettres et mandats | 


Fournitures. de premier ordre. —|. 


Académie des Sciences 


Etablissement Horticole 


‘* SPÉCIALITÉ DE PLANTES VIVACES ” 


Arbres fruitiers, forestiers, Arbustes 
conifères, Rosiers, Pivoines, etc. 


‘€ PLANTS POUR COUVERTS À GIBIER ” 


E. GAUGUIN, é os d'ofves 
Catalogue franco sur demande. 


\ 


 Fabriques de Produits Ch: inimiques de Coignet Pere etFils! 


Raison sociale : COIGNET & Cie 
114, boulv. Magenta, Paris. - 3, rue Rabelais, Lyon 
Usines à St-Denis(Seine) et à Lyon (Rhône). 


 ENGRAIS COIGNET 


Engrais complets pour tous terrains et toutes 


cultures. 
ENGRAIS SPÉCIAL POUR LA VIGNE 
BOUILLIE BEAUJOLAISE À LA COLPPHANE SOLUBLE 
POUDRE COIGNET contre le Mildiou 
et lOïdium. 
BIPHOSPHATE DE CHAUX RELAVÉ POUR LE BÉTAIL 
Exposition Universelle de Paris 
Classe des Produits chimiques : GRAND PRIX 


Envoi franco, sur demande, du Catalogue des 
engrais COIGNET et du Prix-Courant. 
S'adresser : 8, rue Rabelais, LYON 


DESTRUCTION RADICALE DU PHILLOXERA 
et des Insectes nuisibles par l'INSECTICIDE DEROIN 
(Breveté France et Étranger). — Usine et Bureaux à DAMERY (Marne). 

Succès complet dans l’Avallonnais. Rapport illustré et des plus élogieux publié par la 
Société horticole et viticole de la Gironde. Succès à Oger, Mesnil-sur-Oger, Avize, Rewil, 
Ay, Verzy, Leuvrigny, Festingny, Œuilly, Hautvillers, etc., etc. (Marne). 

1906. Médaille argent à Vitry-le-François. Sur avis 

190'7. Médaille d'or à Bordeaux; rappel de médaille d'or à Pau. des 

Octobre 1908. Diplôme d'honneur à Angoulême. expérimentateurs. 

Traitement initial. Entre les vendanges et fin janvier. 8 kilos à l’are. 
Prix : 46 francs les 400 kilos, gare DAMERY (Marne). 


FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE 


H. THIRION® «a 


._ Constructeur Breveté RODNNT € 0 DL: 
USINE A VAPEUR ÉT BUREAUX : 
10-12, rue Fabre-d’ Eglantine (place de la Nation), Paris 
MÉDAILLE D'OR EXPOSITION: UXIVERSELLE PARIS-1900 


GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 
Liège 1905, Milan 1906 et Bordeaux 1907 


MACHINES MODERNES 


à Rincer, Tirer, Boucher et Gapsuler les bouteilles 
MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR 


PORTÉ-BOUTEILLES & EGOUTTOIRS EN FER, etc. 
Demañder le catdlogque V. n° 40 


_ Machine à Rincer Machine à Boucher 


LA: SIRÈNE 
bté, s5 6: r26: 


L'AUDE 
TR TREUI üi # POUR Mn. 


= à manège, à vapeur, électriques. 
;. CHARRUES 


SIMPLES ET POLYSOCS 
. INSTRUMENTS vignerons 


et pour toutes cultures : 


A GUYOT CAREASEONN NE 


AARLLR SAME SE BEMRNDE 


PÉPINIÉ RES 


BALTET FRÈRES 


TROYES 


Arbres foitéièns pour Dent commerciales et pour amateurs. 
Nouveaux pêchers mürissant avant tous les autres. 
Nouveaux pruniers extra pour pruneaux. 

Arbres d'ornements- pour routes, avenues, parcs. Arbustes d'agrément. 
Rosiers. — Plants forestiers pour: reboisements. — Fraisiers, etc. 


ÉTIQUETAGE GARANTI — CATALOGUE FRANCO — EXPORTATION 


Hors SE 2 AE du une aux Ge au se Le # 1900! 


1 
op] 


crash dhtas en 


CULTURES SPÉCIALE DE VIGNES HYBRIDES | l 
PRODUCTEURS DIRECTS |} LES MALADIE S 
Domaine du Val d’Abeilie près Fontvielle (B.-du-12.) de la 


PÉPINIÈRE A A ARLES || | VIGNE 
PAUL BRO CHU R 1 vol., 600 pages, avec 290 figures et 20 pl. 


PROPRIÉTAIRE A ARLES pui 
Membre de la Société des viticulteurs de France, 4° Prix, Médailles vermeil, eto. HAL. 8° édition 


Hybrides Seibel : 1.2. 14. 2003. 2007. 2044. 198. 156.11] | À PAR 
405.452. 1000. 1082. 2055. 2006. 1077. 2021. 488. 663. 1020. 


2620. 2764: 9858. 873. 2582. 92830: 2889. 209: 2814. 2878. 206. nu PP. VIAIA 


noirs. 880 blancs. Ti 
Hybrides Couderce : 132-11. 28-112. Z%401. 198-241. || : 
aan 1 2SE 160 blancer LE Bureaux de la ‘‘ REVJE DE VITICULTURE 
astel : ancs. 
Gaillard blanc 157. — Jurie 1230 noir fl PARIS, 1, rue Le Goff (V:) 


 AUTHENTICITÉ GARANTIE | PRIX : 25 francs. 


5@% Maxpositions les plus hautes Hécompenseg 


FRIMCIPAL FOURNISSEUR DE LA Gie P,=L,=M, Plants greffés des meilleures variétés de Bourgogne. 


se “vice spécial contre le Phylloxéra cré 


de la Societé Marseillaise du Sulfure de ie 4 aux Propriétaires-Viticulteurs 


SUÉTE FRANANE DE MATÉRIEL AGRIUOLE € INDUSTRIEL À 
Anciens Ateliers Célestin GÉRARD:x, fondés en 4847 et DEL Ferdinand, fondés en 1860 
à VIERZON (Cher) 


Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


MOTEURS A PÉTROLE, A ALCOOL, 
A ESSENCE, A GAZ DE VILLE, À GAZ PAUVRE . 
MACHINES À VAPEUR 
fixes, demi-fixes et locomobiles 
A MACHINES A BATTRE 
1 NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE 


BREVETÉE S. G. D. G. 


Casse-pierres, Pompes, 
Scieries, Réservoirs, etc. 


PRESSES A PAILLE ET A FOURRAGES |} 


Ventes A longs fermes 
Crédit à l'Ag riculture 


Envoi franco sur demande : 
du Catalogue itustrél 


FLUATATION DES s CUVES : EN à CIMENT POUR LES VENDANGES & LES VINS 

Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu «et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et 
après la fermentation. 


ETABLISSEMENTS L. KESSLER *, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) 


# GELÉES PRINTANIÈRES 
{acquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont.etc | 5 HARSABIES DE (LA Ltd di 
à HRriance insuffisante au Phylloxéra 


KRolèvement rapide des vignes malades. Production 


aermale e* assurée par un traitement pratiqué tous les | ES EI1 UNE Seule Les même CDS USE à Re 
feux ou tiv:8 ans. Énvoi de moniteurs sur la demande | #5 faite au pulvérisateur 
des propriétaires. F 


AR L'EMPLOI DvbEes PRODUITS 


TASS 


TT né 
= DE LA 


Société darseillaise 


Anonyme si 
CAPITAL : 4,000,000 5e FR. ; RE s 
TAC RTE Pharmacien-Chimte, mie, à Î MER Hs Cha) 


_ Ancienne Üsine EDOUARD DEISS 


Vixventeur et le créateur de ja 
fabrication industrielle du Sulfure 
& & de carbone. 


Seule Maison ayant obtenu à toutes 


MA ON DEMANDE VENDEURS et et REPRÉSENTANTS 


décernées à cette Inductrie 


© Vignes Americaines at Frenco-Américaines 


r rbone livrées par la Maison au . Gros bois pour greffages. 
Pur nb 20 mt épars laC°R-LM. Racines et boutures. Plants de Cassis. 


| 

Product directs des collections Couderc, Seite, etc. 
16.336.000 KILOS | Gamays gris sur 3309 
S'adres er à M. GUSTAVE DEISS, administrateur Dem: Prix Courant à MM. BARDOLLET Frères, 


Snartreux, Marseille. à Cheilly-lès-Maranges (Saône-et-Loire) 


è he qe”, de Cuivre, Soufre, c% 
Sulfure de Calcium, Naphtaline, etc. 


| TRÈS GRANDE ÉCONOMIE 


MARSEILLE 


SOUFRE SUBLIMÉ OÙ FLEUR 


TRITURÉ — CANONS 


Le véritable Sublimé présente, au 
microscope, la forme utriculaire, tan- 
dis que le Trituré, qu’il provienne de 
soufre brut ou raffiné, 
forme cristalline. 


présente Ja 


À, BOUDE* & fils" * 


PLUS DE DISETTE DE FOURRACE 


L'HELIANTI 


Résist. à t. sécheresses. Produit fourrage 
haut. 3 m. 50.— 100,000 kil. à l’hect. Fubercule« 
sains, nutrit. exquis l'hiver, bons pour hoinu. 
et animaux, 120 à 400,000 kil. à l’hectare. 
Envoi Fr° colis post.tuberc.vraieesp. 2fr.60 
Brochure expl. ill. O0 fr. 40 © 
L'HÉLIANTI ET LA QUESTION FOURRAGÈRE 
Volume ll. 1 fr. 50 franco post. recomm. 
M. Bariaz, Horticultenr. Bondy (Seine). 
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‘“ La Sante la “illonre 
marque française” 


AUTOMOBILES 


{ RRÉ- SAÏYT-GERVAIS 
| TCLLE Corrèze) 


BUREAUX : 


USINES 


16, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais (Seice} 
me 5 0 0 eee en C/O 


| PÉPINIÈRES 


DE LA COTE-D’'OR 
Créés en 1885 Créés en 1885 
Grande Culture de Vignes américaines 


et franco-américaines 
| BOUTURES POUR GREFFAGES 
variétés 


Racinés pour pieds-mères 
Plants greffes, soudés et racinés de toutes 
à VILLERS-la-FAYE, p.Corgoloin(C.-d'Or) 


S'adresser à M. BOUHEV-ARLLEX 
3, Rue Heudelet, DIJON 


manufacture manufacture Spéciale de 


POMPES, 


1 À courant continu continu 
| A BRAS. AU MOTEUR ET À MANÈGE 
J. GUY, AGDE (Hérault) 


Concours de pompes pour Ma 


- AviGNoN 1907, 4er PRIX : Médaille d'Or. 


| FABRICATION DES VINS MOUSSEUX 


ILE MOUSSOGÈNE 
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Len plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


‘éli, uvus nous char .eons de transformer en vins mousseux et à des prix très modérés ! 


lee vins que l'on voudra bien nous confier. — VENTE AVEC GARANTIE. 


J. GARNIER & C‘/1/a 
REDON (Ille-et-Vilaine) 
BROYEURS De SARMENTS 


pour Nourriture ou Litière 


BROYEURS D'AJONCS 


Pressoirs, FouLorrs, CHARRUES, HErsEs 2h 


DEMANDEZ LE CATALOGUE 


nes 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18: arrond!) l 


| CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EM VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONMERIES' 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, à 

planchers lumineux, etc. — VERRES GOULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, # 

pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d'hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 

réseau metallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GZNÉRAL DE VENTE, $ 
8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondt) £. 


TE PURE Le er creme maqanr 20e Sreaun-à eu re 


GROS 30° ANNÉE DE PLANTATION — MAISON RECOMMANDÉE  OÉTAIL 


VIGNES AMÉRICAINES 
10 millions de greffés, porte-greffes et’productreurs directs, toutes variétés 
PRODECTEURS DIRECTS en boutures et racinés 
PORTUGAIS BLEU <RUPESTRIS ou HYBRIDE PRADY, maturité au 1°" août, le meil- 
leur hybride producteur direct connu pour la table et pour la cuve Auxerroisx<Rupestris du 
Lot sélectionné ; rés'stance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe. Seibel n°5 1, 2, 
14, 38, 60, 128, 138, 150, 156, 1015, 1077, 2003, 2044; Terras n° 20, Hybride Fournier, Hybride 
Salgues, Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 132-411, 28-112, 199-88, 82-32, 101, 299-117, 
302-60. Vinumdat-Morisse, Viennoiïs, Oiseau bleu, Oiseau rouge, etc., etc. 
CENT MILLE porte-greffes de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés 
. Gros bois pour greffage : Riparia gloire, grand glabre, Rupestris toutes variétés, Mour- 
vèdrexRupestris 1202, GamayxCouderc, Aramonx<Rupestris, Ganzin, Ripariax<Rupes- 
tris, 3306, 3309, 101-14, Solonis, Chasselasx<Berlandieri, 41 b,420 a, 81-2,157-11,554-5, etc. etc. 
Envoi f° Catalogues, Prix-Courants, Notice sur les principaux producteurs directs et renseignements. F 


VINS DE CAHORS, 10 degrés, 60 îfranes la pièce logée. 


S’adresser à M. VICTOR COMBES 


Lauréat da Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, 
Officier du Mérite agricole. L 
Châtenu du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÉQUE (Lot) 
Sur de bonnes références. foutes nos marchandises sont payables après la pousse. 


SENE IT EERSES 


CITE PRE EME ES « 


Etablissements PERDO 


FONDÉS EN 1840 


Grandes Cultures de VIGNES AMÉRICAINES et. FRANCO-AMÉRICAINES 


Collection ampélographique de plus de /400 variétés 
VIGNES FRANCAISES cererrées sur LES MEILLEURS PORTE-GREFFES 


Plus de 200 Récompenses aux Expositions 
de PARIS, LYON, BORDI@BUX, ete. etc. s 


G. PERDOUX 1 honneur BERGERAC (Dordogne) 


L'FETES TER 5 


à. 


y 1 


. MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


THE RES x 
Etienne VALES 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


 ÉCHALAS & ROIS DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre | 
A BORDEAUX ET FACTURE (GIRONDE) 


Sur simple signature, hypothèque, 
nuë-propriété, usufruits, nantissements. 


PPOTEAUX AGRIGOLES et BARRIÈRES NORMANDES 


en ciment armé pour 


Discrélion, rapidité, 
pas d'intérêts d'avance, grande facilité 
de remboursement. 
Demander le bulletin gratuit d'ouverture 
de crédit à MM. PAUL & CUSSAT, 


Intermédiaires financiers 
6, Quai de Bondy,6, LYON 


_ Châteaux, Avenues 
Parcs, Paddocks 
Vignes, etc 


INFRANCHISSABLE 
Ronces,Treillages bois et fer, 
Grillages-fils, Arceaux galvanisés, 
Portes normandes. Tous types de clôture. 
ALBUM FRANCO SUR DEMANDE 


ge ge” Le nouveau filtre KULINDROS est construit pour soutenir les hautes 


PRIX pressions, c’est pourquoi il est cylindrique, d'où son nom. Les manches breve- 
900 à9 000 fr tées par Frantz Malvezin 5e plissent par une coulisse à cordon pour 
. donner beaucoup.de surface sous peu de volume et sont détendues pour le 

© Modèle lavage, offrant à le-fois les avantages des manches plissées sans en avoir les 


inconvénients; des côtes végétales horizontales à l’intérieur pour que 
le liquide pénètre aux extré- : 
mités;, et verticales à l’exté- ; 
Débit jusqu'à rieur, Supprimer les iso- & 
100hcà/’h. lants de rotin ou # 
| : 0 métalhques.- Toute | 
Fa y, da-surface filtrante 
X 2 estainsi utilisée. — & 
“Le filtrage se fait & 
‘pex pression d'une 
cuve supérieure ou Ë 
par une pompe. 
Description illustrée f°. 


extra-simple 


80 et 150 Pr. 


: NÉE 
5 COMPRESSEURS pour augmenter le 
Franiz Malvezin débit desfiltres. Fillres à vapeur pour 
grands rendements. Filtrage à façon. 
Constr-0Enotechnicien Ÿ FILTRES : à pâte de cellulose Le 
Caudéran-Libourne ( Cristallose, aamiante Le Diaman- 


tose, à tissu Le Succès (sys @Sa- 
Bordeaux. muelGasquet), Le Perfectionné. 


Grandes Cultures de Vignes Américaines et Franco-Américaines 


15 = V M ANUEL à MONTSEVEROUX 
> . : # (ISÈRE) 
Bois de greffage et boutures pour iniéres: Riparias gloires, Vialla, Ripariasx | 


Rupestris n° 101!4, 3306 et 3309, n°s 4616, 420 À, 157!1, 1202, 41 B, Rupestris du Lot, 
A. R. G., Gamay>x<Couderc, etc. 


RACINÉS PORTE-GREFFE et PRODUCTEURS DIRECTS 
PLANTS GREFFÉS et SOUDÉS sur tous PORTE-GREFFES 


Le DROMOIS, producleur direct incomparable par la qualité de son vin, 
son abondante production et sa haute résistance aux matadies. 


C5 7 Envoi franco magnifique catalogue orné de gravures SJ 
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PRESSOIR 


RATIONNEL à 
À LEVIER ET AU MOTEUR 


avec ou sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules. 


FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS : 


CONSTRUCTEURS 


85-87-89, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÈRE 
Catalogue illustré franco sur demande 
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CAZAUBON & FILS * Ingénieur-Constructeur . 
Rue Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS | 
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régionaux et spéciaux où il a été présenté. 


Envoi sur demande du Catalo 
150 attestations de propriétaire 


ag 6x pordoxn e eduod sympozx soxpuir49 3 & oP exeddy 
À obtenu les premiers prix dans tous les Concours 


a 007 


Appareil « La Civette ;» pour vignes basses ou échalassées en coteaux, avec 
transformée (prix établi au cours des métaux le 1er Janvier 4907) : 445 fr. 
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M“ ROUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 


VITICULTEURS ! Pour le arctfa nl de la vigne, 


nee VERNETTE 


FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France, 
Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) 


Seul détenteur direct des Hybrides de 


NM. MILLARDET ET DE GRASSET 


POUR LES TERRAINS SECS, HUMIDES & CALCAIRES 
| 420-A, 41-B, 106-8 


ENVOI DU CATACESS SUR DEMANDE 


: s KU ND 


E en 
“ossi, Original « 


7 Kunde &Sohn's Konstruktion 
vom Jahre 1870. 


"a a _— 


exigez toujours le greffoir véritable S. KUNDE & FILS ! 
Vous le reconnaissez À LA MARQUE S. KUNDE & SOHN js 


D 


$ Vous le recevez chez les revendeurs au prix de la fabrique. 
+ æ REFUSEZ LES CONTREFAÇONS ! Æ————; 
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15e Année. — Tome XXX. Ne 185 Paris, 31 Décembre 1908. 


CREVER 


VITICULTURE 


ORGANE DE L'AGRICULTURE DES REGIONS VITICOLES ë 
PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIALA, 


fæ de Général de la Viticulture, 
Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences. 
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-ACTUALITÉS. — Encore le Congrès de Dijon {P: VrALA). — Exposition de vins 

| à Lyon (J. Roy-CHEVRIER). — La répression des fraudes et le syndicat 

de défense de la viticulture francaisé (FÉLIX LIOUVILLE). — La rece: 

= vabilité des syndicats (B. C.). — Le commerce des phosphates (C. R.). — 

Le concours général agricole de Paris: Concours de vins, eaux-de-vie, 

cidres et poirés. — Taxe de fabrication sur les alcools d’origine indus- 

. trielle : loi du 24 décembre 1908. — Cuves affranchies ou cuves verrées. 

— Le budget de 4909. — Informations : Réunion viticole de Nuits-Saint- 
Georges ; La délimitation de la Champagne,—Nécrologie : F. VASSILLIÈRE. 753 

REVUE COMMERCIALE. — Vignobles et vins : Correspondances du Lot-et- 

Garonne (E. R.); de la Meurthe-et-Moselle (CH. TOUSSAINT). Avis d’adju- 
dication : marine nationale. — Cours des principaux produits agricoles... 762 
BULLETIN MÉTÉCROLOGIQUE .......:...... ORAN PT 164 

TABLES DES MATIÈRES : par noms d’auteurs,, par ordre de matières, table chro- 


nologique, table des figures. .…........: DÉSIR SR 
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CONSEIL DE RÉDACTION 


Jean Cazelles, Membre du Conseil supérieur H. de Lapparent, Inspecteur Général de l'Agri- 


de l’Agriculture, Secrétaire gén! des Viticul- |  eulture, Propriétaire-Viticulteur (Cher). 
teurs de France, Prop.-Viticulteur (Gard). S F: Larnaude, Professeur à la Faculté de drôit 
G. Cazeaux-Cazalet, Député, Pt du Comice viti- | = de Paris, Propriétaire-Viticulteur (Gers). 
cole de Cadillac, P ropr.-Vitic. (Gironde). * À: Müntz, Membre de l’Institut. Prof. à l’Institut 
Gaston Chandon de Briailles, Propriétaire- |. agronomique, Prop.-Vitic. (Dordogne). 
Viticulteur (Uhampagne). fre ; P. Pacottet, Chef des travaux à l'Institut agro- 
F. Convert, Professeur à l’Institut national | nomique, Maître de conférence à l'Ecole d’a- 
_- agronomique, Propriétaire-Viticulteur (Ain). | ,gricult. de Grignon, Prop.-Vitic. (Bourgogne). 


U. Gayon, Correspondantdel'Tnstitut, Professeur | J: Roy-Chevrier, correspondant de la Société 
Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. nat »n, d'Agric., Prop.-Vitic. (Saône-et-Loire). 


P. Gervais, Membre de la Société Nle d’Agricul- | Ch. Tallavignes. I t dePLs 
ture, Vice-Président des Agriculteurs et des D rictaire- Viticuliour Ale). Agriculture, 


Viticulteurs de France, Propr.-Vitic.(Hérault). | A Vern euil, Correspondant dela Sociéténationale 
J.-M. Guillon, Inspecteur de la Viticulture, D' dela | d'Agriculture, Lauréat de la Prime d'honneur 
Stat. Vitic. de Cognac, Prop.-Vitic. (Charente).  Propriétaire-Viticulteur(Charente-I n{érieure). 
: SECRÉTAIRE GÉNÉRAL : Räymond BRUNET 
Jagénieur agronoume, Propriétaire-Viticulteur (Gironde) 
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Les Burea 


[ELTRES BASQUET] 


Brevetés S. G. D. G. en France et à l’Étranger 


Pour Petites, Moyennes et Grandes Quantités 


3000 RÉFÉRENCES 


GRAND PRIX : Exposition Universelle Paris pa 


| SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET | 


Siège Social : BORDEAUX 
Ateliers de Construction : CASTRES (Tarn) 


Maisons à PARIS, BEZIERS, ALGER, ORAN 


Agences dans ilous les pays vinicoles 


BL Catalogue illustré envoyé sur demande PSS 


Matériel Viti- Viti-Vinicole 


1e. PÉPIN Fiss AINE | 


MAISON FONDÉE EN 1811 


“TRAITEMENT DE LA PYRALE 


Chaudières spéciales sur pieds et sur roues avec cafetières 
pour l'échaudage des souches. 


APPAREILS À DÉCORTIQUER LES CEPS 
PULVÉRISATEURS SPÉCIAUX POUR TRAITEMENTS D'HIVER. 


Machines à greffer “Polygreftes” exécutant les greffes 


| POMPES A VINS, A BRAS ET AU MOTEUR | 
Tous articles de chaï et de caves. 


Catalogues et renseignements envoyés sur demande, 


PETITES ANNONCES 


Les _insertions se paient 0 fr: 40 le mot avec un minimum d’un franc par insertion, 
et d'avance par l'envoi d’un mandat postal ou de timbres-poste, Elles sont réservées 
aux lecteurs de la Revue. L’Administration sé réserve de refuser les textes sans avoir 


à en fournir le motif. 


BASSE-COUR. 


— Œufs faverolles primés, quinze, 3 francs, 
de la Charcé, Mortraise, Chatelain (Mayenne). 

— Superbes lapins angoras primés Bévé- 
rens, prix modérés. — VYe Douillard, Montaigu 
(Vendée). 

— Volailles de race : Coqs houdan et cochin- 
chinois fauves depuis 6 francs ; 42 naines pour 
faisandiers, 35 francs; Bontams dorés, couple, 
12 à 15 francs. Emballage gratis. Sand, à Chä- 


- teau-Nohant (Indre). 


. Boulogne-sur-Mer. 


— Œuîfs Leghorn blanche d'Amérique, 3 fr. 
douzaine franco. Loriol, à [Mesnil-Guillaume 


(Calvados). 
CHIENS. 


— Superbes lévriers russes, 2 ans, 130 fr.; 
6 mois, 80 fr., filles de premiers prix, pédigrées 
splendides. Me de Bossoreille, à Saint-Macaire- 
de-Manges (Maine-et-Loire). 


DEMANDES D'EMPLOI. 


— Un jeune homme, diplômé d'une école 
d'agriculture annuelle de la Suisse, cherche une 
place dans une grande propriété et dans des 
conditions familiales. Ecrire à $S. Scheyer, 
architecte etentrepreneur, Waidstrasse17, Zurich 
IV (Suisse). 


CHEVAUX. 
— Postiers, carrossiers, Norfolk-Bretons, 
tous servicès, pleine confiance. — Bersihand, 


Binic (Côtes-du-Nord). 


MATÉRIEL. 


— Manège à 3 chevaux bonne marque, bon 
état,avec capote en boïis,arbre de transmission et 
appareil de transmission multiplicateur de vitesse 
muni de 2 poulies et système de déclic. 200 fr. 
sur wagon Gironde à cause liquidation.— Brunet, 
Cheau du Pont-de-Langon, Villenave-d'Ornon 


_ (Gironde). 


— Ressorts de traction permettant au cheval 
de donner le maximum de rendement avec le 
minimum d'efforts, plus de blessures d'épaules 
ni de ruptures de traits, indispensable aux pro- 
priétaires de chevaux. Prix courant sur demande. 
E. Philippe, à Mantes-s/-Seine. 

: — Moteurs: gaz, pétrole, occasions, toutes 


. forces et applications. E. Renaud-Goud, 70, rue 


de la Pyramide, Lyon. 
PRODUITS ALIMENTAIRES, 


— Camembert délicieux franco par 12,4 f.35; 
24,1 fr. 85; 48, 14 fr. 50. — Carpentier, Crè- 
vecœur-le-Grand (Oise). 

— Poissons de mer frais, franco gare contre 
1 fr. 15, catalogue franco.— Touzard, mareyeur, 


PROPRIÉTÉS. 


— Bouches-du-Rhône. A vendre domaine 
320 hectares dont 70 peuvent constituer rizières, 
donnant excellents résultats. Vignes, céréales, 
herbages. Fort produit. Bons bâtiments. Pays 
giboyeux. Prix raisonnable, CxaBertr Père et 


Fils, Valencesur-Rhône. Vente de propriétés de 
toute nature dans le Sud-Est. — Tph.58. 


. — Aïfaire exceptionnelle. — Propriété en 

Gironde d'environ 30 ‘hectares bois, prairies 
vigres seulement pour consommation, 40 kil. 
Bordeaux, pas de château. Panorama admirable. 
15.000 francs. Facilités paiement. Ecrire Bureaux 


de la Revue, R. B. D. C. 


NMIRONDE. — Grand château du Pont-de-Lan- 
H gon à 6 kilom. de Bordeaux, 1-kilom. de 


tram. électrique, 55 hectares, 300 barriques vins, 
_ grandes prairies, rivière, chasse très 


elle, ré- 
sidence avec parc, gros revenus petites dépenses, 
prix très avantageux. — R. Brunet, à Villenave- 


 &'Ornon (Gironde). 
x || Cyr Côte d'Azur. — Propriété de rap- 


ort cultures diverses de 30.000 fr. S’adresser: 
ureaux de la Revue. 


VIGNES ET PLANTS. 


_— Arbres fruitiers pour plantation commer- 


aux 


ciale. Dominique Blanc, pépiniériste, Ille-sur- 
. Tét (Pyrénées-Orientales). 


— Boutures osiers à vendre 4 fr. le mille, 


_ soit deux cents brins. — Ecole nationale d’hor- 
 ticulture vannerie à Fayl-Billot (Hte-Marne). 


— À vendre Bois greffable, 20.000 pieds 


mères, bonnes conditions ou échanger contre 
| vin ou plant greffé, 
| Sèvres). 

. — Hélianti, légume délicieux. Dix tuber- 


Lavaud, à Pugny (Deux- 


cules, 2 francs ; cinquante, 6 francs, mandat. 


. V'e Douillard, Montaigu (Vendée), 


VINS ET EAUX-DE-VIE. 


… — Grand Crémant du château des Cheminières 
par Castelnaudary, prop. M. E. Mir, sénateur 
de l’Aude, vin mousseux ayant eu médaille d’or 


“à Paris 1900, la bouteille 4 fr. 75;la demi-bou- 


teille 1 fr., en gare Castelnaudary. S'adresser 
au régisseur du château. 

— Muscat vieux, authentique, de Frontignan. 
Leenhardt, propriétaire, à Aresquies, par Vic-les- 


 Etangs, canton de Frontignan (Hérault). 


— Vins de Bordeaux rouges grandes graves, 


médaille d’or à Paris, 80 fr. la barrique sur 


wagon, Gironde. — Brunet, Cheau du Pont-de- 


Langon, Villenave-d'Ornon (Gironde). 

 —Eau-de-vie Bas-Armagnac, à Gros, détail. 
. Récoltes 1893 1907, de 3 fr. à 4 fr. 25 le lit, 
des garant. de pureté, off. dir. p. 
méd. arg. 89-1900. Labadie, p'e Mauléon (Gers). 
.. — Cognac de propriétaire, clos de la Fête. 


récoltant, 


H: Grison, logis de Lozay, par Loulay (Cha- 


“rente-Inférieure). 


. — Echange, forfait, méthode champenoise. 


Contre vin blanc, rouge, eau-de-vie, j'échange 


mes vins mousseux méthode champenoise, je 


traite à forfait pour les vins que l’on veut rendre 


mousseux. Lucotte, Tonnerre (Yonne). 


DIVERS. 


. — Rhumatisants, frileux. — Remplacez la. 


peau de chat par les sous-vêtements du Dr Ré- 


-vérend Du Mesnil, en pur poil de lapin angora,. 


entièrement tricotés à la main, souples, lavables, 
résistants. Ne portez pas d’autres gants. 
Renseignements gratis. — Dr Du Mesnil, Saint- 
Christophe-en-Brionnais (Saône-et-Loire). 
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SOCIÉTÉ DES HYBRIDES CHAZALON | 


Administrateur plénipotentiaire : Claudius CHENIVESSE | 


\ 


BOURG-St-ANDÉOL (Ardèche) Prénon souligné 


indispensable sur 


toute adresse 


A à La Société des hybrides Chazalon ayant résolu irrévo- 
VIS -MPORTA T cablement de garder, envers et contre tous, l’exclusive 
proprieté des bois produits. où que ce soit, par les hybrides dont elle à pris lc nome 
dont personne jamais à aucun titre légitime n’a obtenu un seul bourgeon, a 
décidé, — à défaut de loi garantissant la propriété en cette matière, et parce que, toute 
vente où toute donation serait dès lors pour elle la plus complête expropriation d'un bien 
qu’elle a, plus que le droit, le devoir de défendre, — a décidé qu’elle ne consentirait 
jamais, à aucun titre, et pour aucun prix, aucune vente à personne, ni au- 

cune donation. < - ; 

Mais elle a décidé-aussi qu’elle peut accorder dès aujourd’hui, aux viticulteurs qui le dé- 
sireraient, à condition qu'ils soient propriétaires légaux du sol à planter ou de la vigne à 
greffer, et sous les autres conditions générales d’une Police établie à cet effet, des Licen- 
ces de culture lui assurant efficacement l'absolue propriété des bois produits en ces sols, 
durant le temps fixé par la police, et assurant aux viticulteurs l’intégrale propriété des su- 
_perbes et abondants raisins que leur donneront sûrement ces hybrides, s'ils se comportent 
chez eux comme chez nous. Cela moyennant une prime annuelle basée sur le nombre des 
pieds à cultiver, prime fort modique puisqu'elle répartit sur 30 annutés également, le 
coût des plants calculé à un faible taux, avec faculté de libération au comptant, sans 
escompte. 

TANT ENRETS d'un vignoble, dans ces conditions tout à fait inédites, ne coûtera donc que 
lo défoncement et une légère main-d'œuvre; c’est-à-dire fort peu, puisque la dépense princi- 
pale en ce cas passerait presque inaperçue et serait souvent couverte par certaines écono- 
mies que la culture des hybrides Chazalon permet de réaliser. ï 

A quelques premiers souscripteurs de polices d’une certaine importance de remarqua- 
bles privilèges seront accordés; mais le nombre de ces privilégiés sera nécessairement 
fort réduit. Se hâter donc. 


De l'irrévocable décision de notre Société de ne donner ni vendre rien à personne, il faut 
conclure par conséquent que, et maintenant, et plus tard, et irrévocablement durant 
30 ans, en quelque lieu ou quelque moment, et sous quelque forme que ce soit, puisque rien 
de légitime ne saurait être fait sans ma formelle intervention : 

Quiconque, pépiniériste on autre, OSERAIT proposer et mettre en vente, publiquement 
ou clandestinement, des bois ou des plants d’une variété quelconque des hybrides Chazalon, 
ou bien n’en saurait livrer d'authentiques et mentirait impudemment, ou bien les aurait 
volés ou reçus d'un voleur. Pas d'autre alternative pour personne au monde. 
— Et il appartiendraiït donc à tous ceux pui ont le respect d'eux-mêmes et le respect du bien 
d'autrui, de fairc prompte et efficace justice de l’immoralité de ‘els actes, tout au moins, par 
un énergique et méprisant refus d'y collabore en si petite mesure que ce soit, puisqu’en cet 
ordre de choses les torts sont toujours de la plus haute gravité par leur fatale et indéfinie 
progression, D’ailleurs nos prix sont tels par l'effet de notre monopole qu'ils décourageront le 
vol en lé rendant peu fructueux. De plus, par le dépôt légal d’une étiquette à notre marque 
dont seront munies toutes les têtes de lignes et portant indication du nom du bénéficiaire, du 
nombre de pieds de nos hybrides légftimement cultivés en cette ligne, et ma signature, nous 
saurons montrer à tous, au clair soleil, comme du doigt. voleurs et recéleurs. 


Claudius CHENIVESSE. 


NOTA. — (a) Ilne peut et ne sera répondu aux demandes de renseignements que par bro- 
chures et documents explicatifs et contre 50 centimes en timbres-poste. 
(b) En tous pays des Agents sont demandée à qui nous eonfirons nos portefeuil- 
les. Bonnes références exigées. 
(c) M. de FOURNAS. Château de la Seignoure, à Bram (Aude) a été 
nommé Agent gênéral de notre Société pour les départements du Sud- 
Ouest. S'adresser donc à lui pour ces départements. PRES 
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MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITE D'INSTRUMENTS VITICOLES ARE 


Paris 1889 Plus de 150 modèles et nnméros différents 
495 Médailles d'or, etc. 


EXPOSITION UNIVERSELLE mm 2, 48 à 
de Paris 4900 n CES ES 
Deux Médailles d'or vs 7 


EXPOS. DE SAINT-LOUIS 0 DE) 4 

ss = Médaille d'or. ÆK SO R SE 

rm QE DE EXPOS. DE NANTES 1904 = as mgesains Rene 
GRAND P RIX franes,— Houe Vigneronne 


Exposition de Liège 1905 et Ezposition de Milan 1906. — Pipes d'honneur 


Instruments Agricoles de toutes sortes 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 


RAS mi D : N°: & If  Constructeurs-Mécaniciens 
“LL ÿ à VIERZON (Cher) 


i MACHINES À VAPEUR, re À DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS À PÉTROLE sue 4 


borizontaux ou verticaux, 
UONCOURS INTERNATIONAL 
DE Maux 1897 
sréoial pour Moteurs à pétrole 
Eh CA PLUS HAUTE RÉCORPEASE : 
1 2 AÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POBPES CENTRIFUGES 
| ET _ À PISTOË 
SCIERIES PORTATIVES 
te w  GIACULAIRES OÙ 4 RUBAN 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur doioiade 


LEVURES SÉLECTIONNÉES 


pures et actives 
de 


L'Institut LA CLAIRE 


A ÉRoration générale du vin 
Augmentation du degré alcoolique, ete. 
Conservation assurée 


Levures pures de vin acclimatées à l'acide sulfureux 


Une brochure de 84 pages sur l'emploi des levures pures sélectionnées, 
les résultats obtenus aux dernières vendanges et depuis plus de 15 ans, est 


»= 


envoyée gratuitement sur demande adressée à : 


G. JACQUEMIN 


Directeur de l'Institnt de Recherches Scientifiques et Indastrielles 
de MALZÉVILLE, vrès NANCY (Meurthe-et-Moselle) 


ta 


. 


ÎE. GAUGUIN, ônrtans qore) 


CULTURES SPÉCIALE DE VIGNES HYBRIDES 
PRODUCTEURS DIRECTS 


Domaine du Val d’Abeille près Fontvielle (B. “du-R. ) 
PÉPINIÈRE À A ARLES 


PAUL BROCHU 


PROPRIÉTAIRE A ARLES 
Membre de la Société des viticulteurs de France. 1° Prix, Médailles vermeil, sé 


Hybrides Seibel : 1.2. 14. 2003. 2007. 2044. 128. 156. 
405. 459, 1000. 1082. 2055. 2006. 1077. 2021. 488. 665. 1020. 
2620. 9764. 2858. 873. 2582. 2850. 2889. 209. 2814. 2878. 206. 
noirs. 880 blancs, | 

Hybrides Couderc : 132-11. 28-112. 4401. 198-24. 
7120 noir. 4199-88. 146-51. 251-150 blancs. 
-Castel : 1028 blancs. 

petard blanc 157. — Jurie 123013 | noir 


Etablissement Horticole 
“€ SPÉCIALITÉ DE PLANTES VIVACES ” | 


Arbres fruitiers, forestiers, Arbustes 
conifères, Rosiers, Pivoines, etc. 


“"PLANTS POUR COUVERTS À GIBIER” 


| 


Catalogue franco sur demande. RIT RE 2 TPE PNB 
AUTHENTICITÉ GARANTIE 


PÉPINIÉRES 


| BALTET FRÈRES 


TROYES 


Arbres fruitiers pour plantations commerciales et pour amateurs. 
Nouveaux pêchers mürissant avant tous les autres. 
Nouveaux pruniers extra pour pruneaux. 
Arbres d’ornements pour routes, avenues, parcs. Arbustes d'agrément. 
Rosiers. — Plants forestiers pour reboisements. — Fraisiers, etc. 


ÉTIQUETAGE GARANTI — CATALOGUE FRANCO — EXPORTATION 


| Hors Concours, Membre du Jury aux Expositions universelles de 1883 et 1900 


INSTRUMENTS VITICOLES 
Maison fondée en 1872 


AISON VAUCLUSE 
Téléphone : na 


Seuls Concessionnaires 


NOUVELLES MACHINES 


Machine pour greffe au coin A G R E F F ER 


Système Vieux breveté S. G. D. G.. 


Machine pour greffe à l'anglaise 


Les ue simples, les plus: pratiques, lès Pa rapides 
(Demander la notice explicative) 


MATÉRIEL VITICOLE COMPLET 


SOUFFLETS, SOUFREUSES, PULVÉRISATEURS, POMPES A VIN, 
PRESSOIRS; FOULOIRS 


HARNAIS VITICOLE, Système Roche & Caste 
Indispensable à tous les Viticulteurs 
— 5000 RÉFÉRENCES — 
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SSSES. + | À | 
QD (2 } A A TS D PE M AN AN à PO 
SF S Va SU à Fi Vignes Americaines et Franco-Amer caines 
= Ù 5 Al Ÿ & 5 © Plants greffés des meilleures variétés de Bourgogne. 
Lg d © D HD © © À ë Gros bois pour greffages. 
€ Le & S S à AT S al à Racines et boutures. Plants de Cassis. 
k & “4 ST o & rs x A Es Product directs des collections Couderce, Seitel, etc. |f 
pe D & À S & z Ÿ + &) ‘  Gamays gris sur 3309 
LR os ES A % Dem: Prix Courant à MM. BARDOLLET Frères, 
ra # , 
Y ESS S © 4 © rz ‘  Propriétaires-Viticulteurs 
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| VIGNOBLES DU DOMAINE DE NOEL | 
; près Manduel (Gar 
LE CADEAU DE NOEL ET DU NOUVEL AN DEMANDER PRIX-COURANT 
AO ae et délicat est sans contredit .' AGENTS SÉRIEUX DEMANDES 
e faire adressé fco domicile à ses parents ou at pre 
amis 14 jolie cassette 3 k. Dattes de Biskrs+,h_ | EcARE SCT CRAN 
extra, oranges, mandarines, bananes, etc. (au RE A A ae dos in _— 
choix), joindre mandat-poste de 3 fr 75 par F 
colis de 3 k. à envoyer. ou 5 fr, 50 par 5 k EN SAR SUR EUR AR ne ni 
D'ANHALT,importateur,3,rueRossat Manille On demande pour le bureau d’études sur 
les maladies des plantes d'une entreprise indus- 
* trielle à Marseille 
: AGRONOME DIPLOMÉ 5 
AS ratique en agriculture, viticulture. et ti- ; 
ja Ca sent le MOIS! Mure = Are les bites pe Res 
; biographiques, photographie et appointement 
à es ae exigé sous chiffre. A. S. 123 à l'administration 
aussi vais-je blanchir à la chaux | | lac ce journal | ir, CS 
avec “ETIX ” Ve f ee \ | 
La machine à Badigeonner et à Désinfecter || 6e GUURARIDUN de la BDD 
_. LA PLUS PRATIQUE B.S.G.D.G. : À. GALLOIS & CH. DEMOGEOT 
24, boulevard Montmartre, PARIS 
FOURNIT COUPURES DE JOURNAUX ET DE REVUES 
SUR TOUS SUJETS ET PERSONNALITÉS 
PL IFRES EXTRA B'AUX 
PLANTS GREFEES EATRA B'AUI 
Toutes variétés françaises sauf Midi 
Gros bois greffage. 
PRODUCTEURS DIRECTS 
Toutes garanties. Prix par correspondance. 
D LES GREFFAGE SUR COMMANDE 
Voulez-vous mieux la connaitre ? ALPHONSE BERNARDET 
Demandez Notice n° 5 à à AZÉ (Saôné-et-Loire). — TÉL. N° 1 
FRÉDÉRIC-ALBIN LOEBEL Agents-dépositaires sérieux seraient acceptés 
Paris ‘IX°), 26, rue Cadet dans tout vignoble où cette maison n'est pas | 
Téléphone 252-S1 représentée. : | 
| | 
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FRS CHIMIQUES DE SAINT-GOBAIR 


‘4 Société anonyme au capital de 60 millions ” 


+ 


HE EF 


Formules speclaiement dosses cour la Vignes 
S'adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VII Arrona.) 


SO X 


BXEZRP YF 


CLERMONT ET QUIGNARD 


MAISON RECOMMANDÉE, FONDÉE EN 1825 


USINE : BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, Er 


PRIX $ © FR. LE KILOG. 


fn Paquets de 500 gr. et de 250gxr. En Bidons de 500 gr. En flacons de 1 litre 
ÆEnvir. 20 tabl. pour 50 hectolitras (20 doses pour 50 héctolitres) {20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant le marque de fabrique ; 4° avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 
Rem.et ese. suivant quantités sur Prix foris. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REYUE DE VITICULTURE 


E. SALOMON'"& FILS" ( 


GELATINE LAINE : 

Pour M Olarification des Vins ot Spiritueux, Cidres, il etc. 2 

© 

TABLETTES POUDRE SOLUTION £ 

(Tablettes marquées LAINÉ {Poudre LAINÉ) | (Gélatine LAINE liquide) = 
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CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 
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Liqueurs. 
à Plus de 0 oût de manche, ni de papier, 
Plus de lavage des chausses ni des masses fltrantes 
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NOIR ANIMAL PUR lavé à l'acide chlorhydrique, pour la ciarification 
et le blanchiment des vins tachés 
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Toutes nos spécialités sont exclusivement destinées à la vinification régulière 
ou à la conservation des vins de raisin frais, elles ne peuvent pas modiñer 
l’état naturel du vin, dans le but soit de tromper l’acheteur sur les qualités : 

substantielles ou l’origine du produit, soit d'en dissimuler l’altération. 
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LC ÉPERNAY 


Etablie depuis 1743 et dirigée sans En par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
1.500 arpents. 

Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 

Se défier des contrefaçons et des imitations 


S'adrèsser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
| à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Petersbourg. 
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CARCASSONNE (Aude) 
Médaille d'or. Paris 4900 
POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 
POMPES à grande vitesse pour moteurs ne Raymond PÉRISSÉ, 
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PORTE-GREFFES DIVERS EN TOUTES LONGITEURS ET DIMENSIO. 5 
Bois sarments pour greffons des divers cépages Ecrdelais 
Entreprise de greffages par soüscription pour le compte des sv dicats, des parti- 
culiers et des pépiniéristes — BAS PRIX. 

Demander Catalogue et Prix-courants à J. ELIE, chevalier du Mérite agricole, au château Carmeil, 
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REVUE DE VITICULTURE 


LE SOUFRE 


PROPRIÉTÉS DU SOUFRE. — Ce corps est des plus intéressants à étudier au point 
de vue physique ; il se présente sous des formes différentes suivant les condilions 
dans lesquelles il a été obtenu : il offre à considérer, commé l’on dit, des modi- 
fications allotropiques. | 

A la température ordinaire il est solide et de couleur jaune Con : il fond à 
une température variable comprise entre 114 et 120°. Sous l'action de la 
chaleur il donne lieu à des phénomènes curieux. Au moment de la fusion il se 
présente sous la forme d’un liquide jaune clair, ayant la consistance de l'huile : 
si l’on continue à chauffer, sa fluidité, au lieu d'augmenter, diminue, et cela à tel 
point qu’à 200° environ on peut retourner le matras, qui le onde a) sans que 
rien ne coule, puis, en chauffant encore, il redevient fluide et entre en ébul- 
lition à 440 degrés. | 

La couleur se modifie également et passe du jaune citron aû brun foncé. Il en 
est de même pour la vapeur qui est rouge orangé à l'ébullilion, se fonce vers 500°, 
puis redevient claire. 

À l'état cristallisé, Muthmann considère 6 formes différentes : les plus im- 
portantes sont le ontee cristallisé en octaèdres, que l’on oblient en évaporant 
sa dissolution dans le sulfure de carbone : c’est celte forme que l’on rencontre 
dans la nature et aussi en certaine proportion dans le soufre sublimé. En fon- 
dant le soufre et en le laissant refroidir lentement il cristallisera sous une forme 
différente : sous forme de prismes. 27 

A l’état amorphe (non cristallisé) ilse présente sous plusieurs variétés, les unes 
solubles, les autres insolubles dans le sulfure de carbone, qui se produisent 
simultanément; mais maintenues quelque temps au-dessus de 100°, elles cristal- 
lisent. se 

Une variété de soufre amorphe, connue depuis longtemps, est le soufre #04 
que l'on obtient en chauffant ce corps vers 230° et en le faisant coukr dans de 


l'eau froide : il se présente alors sous la forme d’une masse brune élastique 


comme du caoutchouc : au bout d'un Jour ou deux, il redevient cassant. 
On a encore signalé une variété colloïdale et une variété bleue mais dans des 
conditions tout à fait exceptionnelles. 

Sous toutes ses formes il est insoluble dans l’eau et conduit mal la chaleur et 
l'électricité. On peut montrer sa faible conductibilité pour la chaleur de la 
facon suivante : on prend un bâton de soufre que l’on trempe dans l'eau chaude. 
Les parties superficielles chauffées se dilatent, tandis que les parties profondes 
restent à une température plus basse; il se produit des craquements dus à la 


(1) Voir Revue, n° T83, p. 709. 
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séparation des diverses use. Ces craquements sont connus depuis ne 


temps sous le nom de cri du soufre. 

Sa mauvaise conductibilité pour l'électricité le fait employer « comme isolant, 
un mélange de soufre et de paraffine constitue la diélectrine qui est le ie 
isolant connu. 


PROPRIÉTÉS CHIMIQUES. — Il donne directement ou indirectement un grand 
nombre de composés parmi lesquels quelques-uns peuvent nous intéresser. … 

Citons d’abord le sulfure de carbone obtenu en chauffant ensemble du carbone 
et du soufre au rouge sombre: ce corps qui a joué un si grand rôle à un moment 
donné, en viticulture, est utilisé en grande quantité dans les laboratoires, dans 
usure du pui et comme insecticide. 

Avec les métaux il donne des sulfures qui, dans ces derniers temps, ont pris 
une importance très grande dans la fabrication des bouillies, principalement sous 
la forme de polysulfures. On connaît actuellement cinq sulfures de potassium, 
-on connaît également des polysulfures de sodium et enfin quelques polysulfures 


de cuivre. Ces polysulfures alcalins ont été signalés comme très efficaces contre 


l’oïdium par Marès. Depuis, de nombreux auteurs se sont attachés à trouver 
des formules pratiques, les uns en fabricant des sulfures alcalins, les autres des 
sulfures de calcium, d’autres enfin en mélangeant ces rie avec les 
sels de cuivre dans le but d'économiser les frais de main-d'œuvre lors des traite- 
ments. À notre avis la question a été prise un peu à rebours ; on a cherché 
plutôt à faire de la théorie plutôt que des expériences : le nombre de ces essais 
est à notre connaissance restreint et il serait vraiment intéressant d’être fixé 
dans le plus court délai possible sur la valeur de tels produits et la seule manière 
de nous renseigner est l'expérience. Il est vrai que l’on a bien signalé la forma- 
tion de polysulfures de cuivre lors du mélange des polysulfures alcalins avec le 
sulfate de cuivre, puis on a signalé la présence dans le produit, au bout d'un cer- 
tain temps, de soufre naissant, lequel, puisqu'il est naissant, à une action beaucoup 
plus efficace ; enfin on a constaté la mise en liberté de sulfate de cuivre. Il nous 
semble que des expériences établies dans des régions différentes sur des cépages 
différents nous renseigneraient infiniment mieux que ces théories dont les bases 
sont très obscures. Le mot naissant est extrêmement élégant, mais nous parait 
intervenir un peu trop souvent pour ex pliquer des choses que nous ne pouvons 
exposer convenablement et rationnellement. Au surplus les polysulfures de cui- 


vre sont mal connus encore à l'heure actuelle, nous ne pouvous donc édifier 


aucune théorie sur les propriétés de ces corps. Lou existence a été signalée pour 
‘la première fois par Peltzer et Schiff(1); depuis, Rüssing (2) a isolé deux composés 
auxquels il attribue les formules Cu?$* et Cu°S. M. Bodroux (3) a également si- 
gnalé un composé Cu?$°. Ces produits s’obtiennent d'ailleurs par des procédés 
‘détournés. Sauf le dernier que M. Bodroux prépare en traitant le polysulfure 
de calcium par le nitrate de cuivre. En outre, ces corps se trouvent dans la pra- 
tique dans des conditions différentes de celles que nous pouvons réaliser au 
«laboratoire, par conséquent les réactions peuvent parfaitement être tout autres 
que celles observées in vitro. On conçoit facilement alors que, dans cet état de 
choses, l'imagination joue un grand rôle. | S 


(1) Ann. chem Pharm., Liebig, 1863. — Schiff, id., 1860. 
(2) Zeit. anorg. Chem., 1900. ” 
(3) C. R., 1900. ; 
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Le composé le plus important que nous ayons à considérer à notre point de 
vue est le gaz sulfureux dont les usages né se comptent plus. Ce corps, formé de 
soufre et d'oxygène, s'obtient en enflammant le soufre dans l'air ou l'oxygène ou 


en grillant à l'air les pyrites de fer. Il est très soluble dans l’eau et se liquéfie 


facilement : liquéfié par simple compression et évaporé rapidement, il sert de 
substance réfrigérante dans les machines Pictet. 
Üne de ses principales applications est sa transformalion en acide sülfuri- 
que, corps extrêmement employé à l'heure actuelle; aussi devons-nous dire quel- 
ques mots de cette industrie, d'autant plus qu'elle a subi dans ces dernières 
années de très importantes modifications. 
L'existence de cet acide est mentionnée par l'arabe Geébér qui indique qu’il 


se dégage de l’alun un spiritus attaquant les métaux. Mais ce n’est qu’en 


1250 que Basile Valentin, dans son livre : l’Apocalypsechimique, donne un procédé 
de préparation par le sulfate de fer et le sable: il nomme le produit concentré 


_sulfur philosophorum et le produit étendu mercurium philosophorum; on l'ap- 


pela ensuite o/eum et spiritus vifrioli. 

Actuellement l’industrie le prépare par le procédé des chambres de plomb (les 
chambres de plomb ont été inventées par Ræbuck de Birmingham en 1746). Le 
gaz sulfureux est obtenu par le grillage des pyrites (sulfures métalliques) qui 
ne sont employées que depuis 1857, époque à laquelle Michel Perret les subs- 
titua au soufre parce que la maison Taix et Ci de Marseille avait obtenu le mono- 
pole de l'exportation du soufre du royaume de Naples, ce qui avait eu pour éffet 
de tripler le prix de vente de cé corps. Actuellement on fabrique peu d'acide au 
soufre, si ce n’est pourles usages pharmaceutiques: maison tend à employer de 
nouveau le soufre lui-même dans les mens récents d'obtention de l’acide 
sulfurique dits de contact. 


Le gaz sulfureux, produit comme nous Pévôns dit soit par grillage des pÿrites 


_ soit par coubistiôn du soufre, pénètre dans les tours de Glover où il se charge 


de vapeur d’eau et de produits nitreux en Cireulant en sens inverse de lacide 


déjà obtenu, ces gaz pénètrent dans de vastes enceintes revêtues de plomb el 


d'une capacité de 4 à 5000 mètres cubes, dites chambres de plomb où se fait 
l'oxydation sous l'influence des pro: auttés nitreux : on retient ensuite les produils 


_ nitreux dans un appareil appelé de Gay- Lussac, de telle sorte qu'ils servent €on- 


tinwellement: on concentre l’acide après sôn passage dans le Glover el on Île 
purifie, car ïl contient. des produits azolés ét de l'arsenic. 
Cetacide est parfois appelé acide angläis‘ on fabrique égalemet un autre acide 


contenant du gaz sulfurique appelé acidé fümant ou de Nordhausen et c’est plus 


spécialement à ce dernier que l’on applique les procédés dits de contact dont 
nous allons dire quelques mots. 

Théoriquement, l'acide sulfurique s'obtient en recueillant dans l’eau de l’anhy- 
dride sulfurique produit par l'oxydation du gaz sulfureux à 300° en pré- 
sence de corps poreux. Le premier qui éssaya d'appliquer la réaction indüs- 
triellement est Peregrini Philips, fabricant de vinaigre à Bristol, en 1831, 'equél 
employait comme corps poreux de la mousse de platine. En 1843, Kuhimann à 
l’usine de Soos, à Lille ,iandiqua que cette mousse de platine perd rapidement ses 
propriétés. Mahlaet Wah! la remplacèrent par des oxydesde fer, de chr: me, etc. 


Enfin la Société allemande Badische Anilin und Sodafadrik, de Ludwigshafen, 


obtint de l'acide qu’ele livrait à 3 fr. 40 le kilo. Mais l'opération ne va pas 
sans quelques difficultés, il faut opérer à une température déterminée, il ne faut 
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employer que les gaz purs, les impuretés ordinai'es {arsenie, phosphore, etc. dé- 
truisant rapidement la mousse de platine ou l'amiante platinée; on lave les gaz, 
on les dessèche avecsoin et on les maintient à la température voulue pour que 
le rendement soit maximum. 

En Amérique le procédé employé diffère un peu du Rae on oxyde le 
gaz sulfureux en présence d'oxyde de fer à 700, puis on achève l'oxydation 
en présence de mousse de platine, on opère évidemment sur des gaz purs 
et secs, et ces détails de purification et de deséiccalion sont propres à l’usine 
américaine. Le rendementest excellent, 95 % du gaz sulfureux sont oxydés. La 
première installation de la Schællkopf Hartford and Hanna, C° de Buffalo, date 
de 1903: la production annuelle élait alors de 600 {onnes, aujourd'hui elle a 


ee 


quadruplé. 

Cette industrie va peut-être prendre un essor considérable, car, dans ces der- 
nières années, on a cherché à remplacer les pyrites par le soufre lui-même pour 
produire le gaz sulfureux : la question a été étudiée en Italie dernièrementet 


cette étude a, paraît-il, donné de grandés espérances. 


USAGES DU SOUFRE. — Soit libre, soit sous forme combinée, il est employé très 
fréquemment: cilons la fabrication de la poudre noire (mélange de nitrate de 
potasse, de soufre et de charbon); la vulcanisation du caoutchouc (incorporé au 
caoutchouc dans la proportion de 1 ou 2 % le soufre lui communique de la sou- 


plesse, dans la proportion de 20 à 30 % il donne l'ébonite), il sert en thrérapeu- 


tique pour combattre les maladies de la peau. Sous forme de gaz sulfureux, il 
est employé comme désinfectant, on l'utilise pour la production du froid. 
Il sertégalement, soit libre, soit combiné à l’état de sulfure, dans Ja fabri- 


cation des allumettes. 


t 


ACTION DU SOUFRE SUR LA VÉGÉTATION ET CONTRE LES CRYPTOGAMES. — D'après 

H. Marès, il exercerait une aclion marquée sur la fruclification et la végétation 
LA L LA . L L Lz L L2 

de la vigne, il lui donnerait de la vigueur, les feuilles persisteraient plus long- 


temps, la maturité serait avancée. Ces opinions émises à la suite d'observations 


faites pendant assez longtemps sont très difficiles à vérifier. L'action sur [a flo- 
raison paraît plus véritable, car la remarque en a été faite par un très grand 


nombre de praticiens : mais nous devons observer que des conclusions de cette. 


nature sont toujours aléatoires, car le nombre des facteurs qui interviennent 
dans un tel sujet est si considérable que nous devons toujours nous méfier des 
erreurs. Quoi qu’il en Soit, le mécanisme de cette action est totalement ignoré. 


Sur les cryptogames {l’'Oïdium), son action n'est guère mieux connue. D’après 
ypio$ | 


les essais de H. Marès, Bergmann, Mach, etc., il agirait par contact ou produc- 
tion de gaz sulfureux : d’après M. Rœssler, de Klosterneubourg, il y aurait for- 
mation d'acide thiosulfurique. Peut-être y aurait-il formation d’anhydride sulfu- 
rique, Wagenmann, en 1832, et Maly en 1880, indiquant la formation de ce 
corps par oxydation du soufre à l'air humide. Pollaci affirme la nécessité de la 
présence de l'ozone et, d’après lui, ce gaz se forme facilement à 50 ou 40° sous 
l'action de la lumière ; ceci n’a rien d’impossible élant donné que l’atmosphère 
des campagnes en renferme toujours. 

Pour ce qui est de la formation du gaz sulfureux, M. Moissan a montré que la 
température d’inflammation du soufre dans l'air est de 360°; mais qu'à lu 
tempéralure ordinaire il donne dans l'oxygène un peu de ce gaz. Il nous semble 
dans ces conditions assez difficile de se prononcer. 
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De toutes façons on ne peut, à notre avis, comme l'ont fait certains auteurs, 
déduire la qualité d'un soufre du dégagement de gaz sulfureux qu’il donne en un 


.temps donné et cela pour plusieurs raisons : la première est qu'il n'est pas 


démontré que le soufre agit par le gaz sulfureux, la deuxième est qu'il n’est pas 
prouvé que le corps donne des proporlions notables d'anhydride dans l'air, et en 
dernier lieu la méthode employée par certains auteurs nous paraît être sujette 
à de graves critiques. Voici comment les mesures sont faites : du soufre est. 
placé au-dessous de lames d’argent à l’étuve à 40° pendant six jours, et de la 
rapidité de formation du sulfure d'argent, on en déduit la proportion de gaz sul- 
fureux dégagé. L’objection que l’on peut faire à celte manière d'expérimenter 
est la suivante : le gaz sulfureux attaque bien l'argent, mais lorsque le gaz est 
en dissolution en présence d'acide chlorhydrique (Schweitzer). Il l'attaque éga- 
lement, mais au rouge, suivant la réaction (1) 


4 Ag + 2S02 — Ag?S04 + Ag?S. 


Ce qui est d’ailleurs d'accord avec la théorie, car, si nous admettons les chaleurs de 
formation données par Thomsen, nous dirons que la réaction dégage 30 calories. 
Avec les nombres de Berthelot, nous trouvons 31 cal. 8, la réaction est donc 
moyennement exothermique, rien d'étonnant à ce qu'il faille chauffer au rouge. 
Il nous semble bien plus plausible que le soufre émette lentement des vapeurs 
à l’étuve et donne tout simplement du sulfure d’argent. D'ailleurs le noircisse- 
ment oblenü par les auteurs était sensiblement proportionnel à la pureté du 
soufre, ce qui s’expliquerait très bien dans l'hypothèse d'émission de vapeurs. 


ESSAI DES SOUFRES. — Un soufre est considéré comme bon lorsque sa téauité 
est très grande : pour évaluer cette finesse on a imaginé le tube Chancel, appa- 
reil constitué par un tube gradué empiriquement dans lequel on introduit le 
soufre délayé dans de l’éther. Après agitation et repos, on déduit du volume 
occupé la finesse du produit. Cet APpaSS peut conduire à des erreurs gros- 
sières. 

L'examen microscopique peut donner d'uliles indications, mais il faut 
examiner le soufre dans un mélange à parties égales d’alcool et de glycérine, ce 
corps n'étant pas mouillé par l’eau. 

Le passage au tamis peut également nous renseigner ; ainsi les bons sublimés 
doivent passer au tamis 40 (220 trous au cinq). 

Enfin l'analyse chimique nous donnera des résultats beaucoup plus précis. En 


‘ premier lieu, on peut brûler un poids connu de soufre à l'air, ce qui nous don- 


nera le poids des cendres. En traitant le soufre par le sulfure de carbone, nous 
dissoudrons le soufre soluble, nous porterons ensuite les résidus à 110-115°, 
ce qui aura pour effet de rendre soluble le soufre insoluble; par un nouvel épui- 
sement et une nouvelle évaporation, nous aurons le soufre insoluble. Enfin le 
procédé de dosage le plus précis consiste à oxyder le soufre, soit par le chlorate 


_ de potasse et l'acide chlorhydrique, soit par le brome et ai on dose ensuite 


l’acide sulfurique formé en le précipitant à l’élat de sulfate de baryum et en le 


pesant, ce procédé est rigoureux. £ 
M. CERCELET. 


(1) Uaz. Ber. chem. Gesell., 1890. 
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EXPÉRIENCES SUR LES ENGRAIS CHIMIQUES 
APPLIQUÉS A LA CULTURE DE LA VIGNE à 


Nos essais de fumures aux engrais chimiques se sont continués en 1908 et se 


sont ainsi poursuivis depuis 1899 dans les mêmes vignobles afin de bien démon- 


trer l'influence heureuse des matières fertilisantes minérales, sous forme d’en- 
grais complet composé de nitrate de soude, sulfate de potasse et superphosphate 
de chaux, sur les rendements et la qualité des vins produits. 

Dès dt nous pouvons dire que les résullats enregistrés cette année- 
ci viennent à nouveau confirmer ceux des années précédentes et font ressortir 


une fois de plus l'efficacité de l’association de ces trois sels sur la culture de a 
vigne. 


se passer de fumures organiques et se contenter exclusivement de fumures 
minérales. Ce qui peut être vrai pour celte culture pourrait être critiquable pour 
d'autres telles que les cultures sarclées, le mode de végétation des racines 
n'étant pas du tout le même. Les premières sont profondes, occupent le sol une 
durée non limitée, elles exigent des substances fertilisantes appropriées à leur 


mode de végétation, c’est-à-dire solubles, à facile pénétration dans les sols, les 
cultures devant être pour les enterrer peu profondes; il faut en résumé que l'en- 


grais aille chercher la racine et non pas la racine l’engrais. Au contraire les 
secondes occupent le sol peu de temps, exigent pour leur développement des 
labours profonds dont on profite pour incorporer la fumure organique : fumier 


de ferme, tourteau, etc., et les racines nouvellement émises PEUR ainsi en . 


profiter, ces engrais ét mis à leur portée. 
L'action de l'humus sera aussi manifeste par les nadlfegti qu'il apportera 


Ces résultats nous fortifient de plus en  — dans notre idée que ls vigne peut 


au sol vu la profondenr à laquelle il est placé. Nous sommes donc convaineu 


que le rôle du fumier de ferme n’atteindra son maximum d'effet que dans les 


terres à culture sarclée, c'est-à-dire là où il pourra étre incorporé au sol sur une 
grande profondeur. 

Si les engrais chimiques donnent donc plus de résultats pour la culture de la 
vigne, l’agriculteur ne devra plus hésiter à en faire emploi et à consacrer son 
fumier à d’autres cultures qui l’utiliseront bien mieux. 

Il est maintenant malheureusement reconnu que la culture exclusive de la 
vigne ne paye plus son homme, là où il faut tout acheter pour les besoins de sa 
ferme. Insister serait se vouer à une ruine complète. 

Il faut donc sans hésiter changer son fusil d’épaule et admettre bon gré 
mal gré la polyculture, au moins pour les besoins dela ferme, de manière àne plus 


rien acheter, faisant cetteconstalation quetousles produits augmentent de valeur 


sauf celui de la vigne qui au contraire diminue chaque jour. 

Nous avons agi ainsi dans notre propriété de Montagnac : des vignes on été 
arrachées et remplacées par des cultures de céréales fourragères. Nous sommes 
allé même plus loin, nous avons fait notre possible de chercher de l'eau par 


dessondages et nous avons été assez heureux d’en trouver, nous n'avons pas hésité. 


alors à entreprendre des cultures spéciales maraichères et nous consignerons 
ici dans un autre mémoire les résultats que nous en avons obtenus. Dece fait, si ce 
mouvement est suivi, l'étendue du vignoble étant diminuée, les soins de cultures 
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seront au contraire facilités, les fumures appliquées, la production par hectare 
augmentée et la qualité des vins oblenue. 

Il {faudra donc s employer à améliorer les rendements du vignoble conservé, 
tout en cherchant à faire des économies dans tout ce qui a trait à l'emploi des 
engrais. 

Commencer par faire des fumures rationnelles en s'inspirant pour cela de la 
richesse du sol en principes fertilisants, azote, potasse et acide phosphorique. La 
quantité de nitrate de soude, sulfate de potasse et superphosphate de chaux étant 
calculée à propos, en opérer le mélange à la ferme. Quant au mode d'épandage, 
nous avons DIET fois démontré l'utilité de le faire en couverture entre les ran- 
gées de souches, à la main ou mieux encore au moyen du semoir qui permet 
dÉSEcnter la ee très rapidement et avec une régularité parfaite. On fait 
ainsi plusieurs hectares par jour au plus minime prix de revient. 

Cette manière d'opérer permet par le labour d'hiver d’enterrer l’engrais au. 
fur età mesure qu'il est répandu sur le sol, il y a donc moins de perte de temps 
et d'argent. Par suile, l'emploi raisonné des engrais chimiques procure avec l’éco- 


 nomie réalisée, soit dans les frais de culture, soit dans le transport et l'épandage 


de l’engrais, un prix de revient de l'heetolitre de vin bien diminué, à plus forte 
raison si on tient compte du supplément obtenu dans les rendements et de 
l'amélioration des raisins. : 

Dans notre vignoble, depuis plusieurs années, les engrais chimiques sont ainsi 
appliqués et les rendements de nos différents clos sont des plus satisfaisants. 
Voici les résultats que nous ont donnés en 1908 nos champs d'expériences, 
nous indiquerons ceux fournis depuis 1899 afin qu'on puisse les comparer- 
entre eux, 


Champ d'expériences créé à Caïranne (chez M. Michel Clément). — Leterrain dans 


lequel ce vignoble à été reconstitué est de nature caillouteuse ; il appartient au 


Diluvium alpin et est dénommé ici terrain de garrigues. Sa composition est la : 
suivante : ne physique : eau, 21; pierres, 416; terre fine, 563; 
argile, 127,24 % de terre fine ; sable, 855 : Pire. 17,46. alice che 
azote, 0,80 % + lerre fine; acide que: 0, 36 : potasse, 1,71. Cette 
terre est moyennement riche en azote ce potasse, mais une en ce phos- 
phorique. Ke 

Lesexpériences ont porté surirois carrésde 200 souches greffées en Carignan sur 
Riparia Gloire de Montpellier depuis 1880. La végétation du carré témoin a été à 
un tel point diminuée qu’on y a appliqué en 4902 et en 1904 une bonne fumure 


au fumier deferme pour le mettre en comparaison avec l'engrais chimique com- 
_plet mis sur le premier carré et qui se compose de nitrate de soude, 400 kilos ; 


sulfate de potasse, 200 kilos ; superphosphate de chaux, 600 kiios. 

Le deuxième carré a reçu l’engrais incomplet composé de : sulfate de potasse, 
200 kilos ; superphosphate de chaux, 600kilos. Le sulfate de potasse et le super- 
phosphate de chaux, mélangés ne csbid à la ferme, ontété répandus sur lescarrés- 
numéros { et 2, le 17 décembre, et enterrés par le labour d'hiver. Le nitrate de- 
soude n’a été tfde sur le numéro 1 que le 41 mars et enterré par un labour. 


_ éger. 


Le carré numéro 3 n’a pas reçu d’ engrais fumier de ferme depuis 1904: Durant: 


_ l'annéeil a été opéré contre les maladies eryptogamiques trois sulfatages et trois 


soufrages. Avec ces traitements les carrés ont été très bien préservés du Mil- 
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diou et de l'Oïdium. « Mes vignes, nous dit M. Clément, sont en ce moment-ci 
(17 novembre) avec leurs feuilles, et les bois sont biens sains, bien nourris, ce 
qui est d'un bon augure pour la nn récolle. 

« Le carré n°1 où l’engrais complet à été appliqué s’est maintenu toujours 
plus beau, les sarments plus vigoureux et les raisins plus précoces que les 
autres carrés, le moût a titré 1 degré de plus en sucre que ceux des deux 
autres carrés. ; . 

« Le carré n° 2 est beau quand même, mais a eu moins de raisins que le n° f. » 


Les rendements oblenus dans chaque carré de 200 souches rapportés à J hec- 
tare sont les suivants: 


1er carré (engrais complet), 40 caisses, poids 500 kilos, soit par hectare 10.000 kilos. 
2e carré (engrais sans nitrate), 8 caisses, poids #10 kilos, soit par hectare 8.200 kilos. 
3e carré (fumier de ferme), 7 caisses, poids 350 kilos, soit par hectare 7.000 kilos. 


Les rendements obtenus ont été, les années précédentes, les suivants : 


RÉCOLIE PAR HECTARE 


CARRÉS ENGRAIS ET 


Ro 
| 1200 | 1901 | 1902 | 1903 | 1905 1906 1907 


kilos kilos kilos kilos Kids kilos kilos 
{er carré| Engrais complet..| 15.845 | 15.643 | 16.240 | 12.180 | 11.300 | 11.000 | 15.500 
2e — —) non a7z0t6é.1#19 945 19 100 1 419/200%149:990 9.200 8.800 9.000 
PENSE Fumier de ferme..| 11.290 | 11.000 12.620 9.645 9.200 ‘2.000 8.200 


La supériorité des rendements ’est donc acquise cette année-ci à l engrais com- 
plet : 


Champ d'expériences créé à Gordes (chez M. Cortasse). — Ce vignoble est planté 
- depuis 4880 en Solonis, à cause de l'humidité du sous-sol: En 1883, le creffage 
s'est fait avec la variété dite Æspar ou Mourvèdre, très fruclifère sur Solonis. Le 
terrain de plaine présente la composition suivante : Analyse physique : eau, 35; 
pierres, 12; terre fine, 943; argile 340 °/,, de terre fine; sable, 320 de terre fine; 
calcaire, 255 de terre fine ; humus, 35 de terre fine. Analyse chimique : azote, 
0,86 °/,, de terre fine ; acide phosphorique, 0,36 de terre fine ; potasse, 1,18 de 
terre fine. Il est donc moyennement riche en azote et en potasse, mais pauvre 
en acide phosphorique. Il à été pris sur ce vignoble 600 souches, et on à 
formé trois carrés de 200 souches chaque. On a eu soin, pour qu'il n y ait pas 
d'emprunt d'engrais dans chaque carré, de les séparer par trois rangées de 
souches sans engrais. 

Sur le carré n° 1 il a élé mis l’engrais suivant, rapporté à l'hectare : nitrate de 
soude, 320 kilos, soit par soucheg 80 grammes ; sulfate de potasse, 200 kilos, soit 
par souches 50 grammes ; superphosphate, 800 kilos, soit par souche 200 grammes. 

Sur le carré n° Sera non azoté: sulfate de potasse, 200 kilos, soit par 
souches 50 grammes; superphosphate 800 kilos, soit par souches 200 grammes. 

Pour relever la végétation du lroisième carré qui nous avait servi de témoin 
jusqu’en 1904, il a élé appliqué une famure au fumier de ferme à raison de 
5 kilos par souche, répandu en couverture et enterré par le labour d'hiver. 
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Les engrais chimiques ont été tardivement appliqués cette année par suite des 
eaux qui élaient restées dans le clos jusqu'en mars ; à la fin de ce mois les 
trois matières ont été appliquées sur le carré n° 1 et l’en:srais non complet sur le 
carré n° 2. Le tout a été enterré par un labour. 

Durant la végétation, les traitements contre les maladies cryptogamiques ayant 
été appliqués dans les conditions voulues, pas de maladies constatées. 

Les rendements obtenus ont été les suivants : 


1er carré (engrais complet) 200 souches ont proûuit 866 kilos, soit par hectare 17.320 kilos. 
2e carré (engrais sans nitrate) 200 souchesontproduit 770 kilos,soit par hectare 15.400 kilos. 
3e carré (fumier de ferme), 200 souches ont produit 745 kilossoit parhectare 14.960 kilos, 


Voici maintenant les résultats oblenus les autres années : 


RÉCOLTE PAR HECTARE 


= cost Re —— 
ENGRAIS : 


1901 1902 1903 1904 1905 1906 1907 
D Re re, Eu Am 

los os cils | ‘los | kilos | Los 
Engrais complet........... 14.900 | 15.361 | 12.520 | 23.300 | 10.580 | 12.400 | 23.000 


AO AZOÏL. Se 13.800 | 12.520 10-240 | 16.900. | 16.900 9.880 | 20.000 


PR TRE 12:00 10.750 


15.300 


1.000 


d 


200 


10.7: 0 


Si les rendements par hectare ont été inférieurs à ceux de l’année dernière, 
nous l’attribuons à la mise tardive de l’engrais. Le nitrate de soude à fait pro- 
duire malgré cela un excédent de récolle assez élevé pour démontrer son utilité 
dans la culture de la vigne. 


Champ d'expériences créé à Maubec (chez M. F.-I.-B. Imbert). — Ce champ d’ex- 
périence n'a été constilué que depuis cette année, ayant été obligé d'abandonner 
celui que nous avions entrepris depuis 1899 à Cabriéres d'Avignon, par suite du 
décès de M. Imbert. C’est son oncle qui, voyant les résultats dejà obtenus dans le 
vignoble de son neveu, a bien voulu continuer dans son domaine ces mêmes essais. 

Le terrain sur lequel ces expériences ont-été faites est reconstitué avec le 
Rupestris du Lot greffé depuis onze ans en Carignan. Sa composition est la sui- 
vante : Analyse physique : eau, 93; pierres, 567; terre fine, 410 ; argile, 427: 
sable, 496; calcaire, 375 ; analyse chimique : azote, 0,98 ; acide phosphorique, 
1,43; potasse, 1,90; chaux, 210. | | 

Cette terre,en tenant compte des pierres, est pauvre en azole et moyennement 
riche en potasse et acide phosphorique. Il a été choisi sur une surface deux carrés 
de 200 souches chacun, séparés entre eux par trois rangées de souches. 

Sur le premier carré, il a été mis l'engrais complet, se répartissant ainsi : 400 
kilos ou 100 grammes par souche; sulfate de potasse, 320 kilos ou 80 grammes 
par souche; superphosphate de chaux 8/20, 400 kilos ou 100 grammes par sou- 
che. Sur le 2° carré, 450 kilos tourteau de ricin ou 110 grammes par souche: 
sulfate de potasse, 112 kilos ou 23 grammes par souche; superphosphate de 


chaux, 337 kilos ou 85 grammes par souche. Cette famure est cdi annuel- 


lement sur le restant de la vigne. 
Les rendements obtenus ont été les suivants : L°* carré. Engrais complet au 


4 


nitrate de soude, 760 kilos, soit à d'Rectie 15.200 kilos. 2 carré. et com- 2 
plet au tourteau, 660 kilos, soit à l’hectare 13.200 kilos. La fumure que nous | 
avons fait édit au nitrate de soude a donc fait produire un ER de 


récolte qui s élève par hectare à 2.000 kilos. 


Champ d'expériences créé à Saint-Martin de Castillon (chez M. Vanel). — Le vigno= ; 
ble de M. Vanel, où les expériences ont été faites, se trouve dans un sol caillou- 


teux planté en Jacquez greffés depuis vingt ans en Alicante-Bouschet. Sa compo- 


sition est la suivante : Analyse physique : eau, 20; pierres, 480; terre fine, 500; 


argile, 290 ‘/n de terre fine; sable, 320; de terre fine, calcaire, 350 de terre 
fine; humus, 40 de terre fine. Analyse chimique : azote, 1,04°/, de terre fine; 
potasse, 1,98 de terre fine; acide phosphorique, 0,65 de terre fine. | 

Ce terrain renfermant autant de pierres que de terre fine est pauvre en azote, 
potasse et acide phosphorique; aussi le carré témoin a vu chaque année sa 


végétation diminuer. Comme ce carré, durant deux ans, a été fortement fumé 


au fumier de ferme, nous n'avons conservé dans nos expériences que les deux 
autres carrés. L’un a reçu l'engrais complet, l’autre nous a servi de témoin. 


Sur le premier carré renfermant 200 souches, il à été répandu l’engrais ainsi 


composé, rapporté à l'hectare : nitrate de soude, 400 kilos, soit par souche 100 


grammes; sulfate de polasse, 160 kilos, soit par souche 40 grammes, super- 


phosphate de chaux, 800 kilos, soit par souche 200 grammes. Cet engrais a été 


appliqué en couverture entre les rangées des souches le 23 décembre, sauf le 
nitrate de soude qui n’a été mis que le 2 avril. Les traitements contre les mala- 
dies cryptogamiques ont été faits le 10 mai, le 20 juin et le 25 juillet. Entre 
chacun de ces traitements, il a été effectué un a soufrage. La vendange s’est effec- 
tuée le 1°” octobre. R 

Les rendements par hectare ont été les suivants : 1°" carré (engrais complet), 
8.940 kilos; poids donné au pèse-moût, 1220; 2° carré (sans ee 4.690; poids 


donné au pèse-moût, 14°0. 
Voici maintenant Le résultats obtenus, de 1899, sur les mêmes carrés: 


RÉCOLTE PAR HECTARE 


1899 | 1900 | 1901 | 1902 1903 1904 | 1905 | 1906 | 1907 

kilos kilos kilos kilos kilos kilos kilos kilos | kilos 
4er carré | 7.128 | 7.940 | 5.972 | 6.942 2.400 5.580 | 5.580 | 5.000 | 5.720 
2° — 4.347 | 5.020 | 4.800 | 4.264 1.500 3.380 | 4.480 | 4.060 | 3.860 
3° — 3.531 | 3.400 | 2.800 » année de gelée |  » » » » 


L'action de l’engrais complet a donc fait plus que doubler le rendement et 
avec cette particularité des plus heureuses que le degré en sucre au lieu de s'at- 
ténuer à au contraire augmenté, ce qui annule ce dire que les engrais chimiques 
diminuent la qualilé des produits obtenus. Voilà donc les résultats de 1903 en 
parfaite concordance avec ceux précédemment obtenus, ce qui nous-.blige à en 
tirer des conclusions équivalentes et qui peuvent se resumer comme suit : 


1° Que les engrais chimiques judicieusement choisis et SHpRquES ont une >à 


action manifeste sur tous les organes de la vigne ; 
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2° Que le nitrate de soude associé au sulfate de potasse et au superphosphate 
de chaux a donné des rendements des plus élevés et cela depuis dix ans que se 
poursuivent les essais ; 

3° Que dans le choix de l’azote à apporter à cette culture, c’est sous la forme 


de nitrate de soude qu’il doit être préféré vu que ce sel échappe à l’action de: la- 
sécheresse et est directement assimilé par les racines au contraire de l'azote. 


organique ; 
4° Que les produits obtenus par l'application des trois sels choisis ont été 
chaque année améliorés et cela malgré les rendements obtenus. 
ÉD. ZACHAREWICZ. 


# 


PÉ FOUDONEr CARRE TRE 


LA RECONSTITUTION EN ALGÉRIE 


L'article de M. J. Bertrand que la Revue a reproduit, d’après la Dépêche algérienne, 


dans son numéro du 17 décembre, montre les tendances qui s’accentuent dans le sens : 
d’une orientation nouvelle dela Sticuiturd dans le département d'Alger. Sans renon- - 


cer à la continuation de la lutte contre le Phylloxéra par les traitements d'extinction, 
on commence à envisager sérieusement la reconstitution du vignoble par les plants 
américains. L'évolution qui se dessine ne dérive pas d’une improvisation ou d’une saute 


d'idées comme on en observe souvent devant l’imminence d’un péril qu’on ne peut - 


plus se dissimuler; elle est la conséquence de sérieuses études, Avant de se prononcer, 
M. J. Bertrand s'est entouré de tous les renseignements qu'il à pu recueillir, C’est 
ainsi qu’il a donné connaissance à la Société des Agriculteurs d'Algérie d’une lettre que 
lui a adressée, il y a quelques semaines, M. P. Viala. Le directeur de la Revue l'avait 
écrite à titre personnel, pour exprimer son opinion à son correspondant ; comme elle 
n’est que l'expression de ses convictions, nous en donnons le texte tel qu'il a paru 
dans la Dépéche Algérienne. — C. R. 


Paris, 6 décembre 1908. 


Æ 


Cher Monsieur Bertrand, je n'ai pu vous répondre plus tôt à cause de mes- 


nombreuses occupations de fin d'année. J'ai lu votre article de la Dépêche algé- 


rienne, et, comme vous, j'avais été frappé de la pulvérisation des taches dans le 


tie de Rouïba, d’après les documents que m'avait ne mon ami. 


Louis Grellet. 

La dissémination et le nombre des taches dans un vignoble aussi continu que 
l'est celui de Rouïba constituent un fait d'une gravité exceptionnelle pour le vi- 
gnoble algérois. Je crains bien que la lutte par extinction, dans ces conditions, 


n’ait que bien peu d'effet et que la marge d'une dizaine d'années, qui s’élend de. 


la période de la découverte des premières taches à la destruction du vignoble 

imposant la reconstitution, ne soit encore réduite pour le vignoble algérien. 
Sans doute, Tlemcen et Sidi-bel-Abbès sont des exemples contraires ; il sem- 

ble que dans ces vignobles la lutte ait produit des résullats certains. Vous savez 


x 


à 


que j'en ai toujours douté, et que l'arrêt dans la dissémination me paraît plutôt- 


lié à des circonstances de climat. Nous commencons à connaître certains faits 


qui semblent prouver que sous l'influence de chaleurs excessives, dans une atmo- 


sphère sèche et dans les sols maigres et très secs, le Phylloxéra n’a pas la forme 


ailée de dissémination, et que sa multiplication est enrayée ou même annihilée 
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dans le sol. Tels sont certains faits constatés dans les régions les plus chaudes 


de la Sicile, tels ceux encore des régions texiennés sèches des États-Unis, où: 


existent des vignes sauvages assez peu résistantes : la résistance limitée de ces 
dernières ne peut se concevoir que par une moindre action de l’insecte. 

Le climat d'Alger n’est pas sec, les sols n’y sont pas brülants et ils sont pro- 
fonds. Ce serait donc une illusion d'arguer de ce qui s'est produit à Tlemceu et 
à Sidi-bel-Abbès. pour prévoir ce qui se produira dans le beau et riche vignoble 
algérois. | 

D'ailleurs les exemples plus récents de la Champagne, de la Suisse et du vi- 
gnoble allemand, où la multiplication de l’insecte est bien moindre qu’elle ne 
sera à Alger, ont démontré que la lutte par extinction n'avait qu'un temps, va- 
riable d’étendue suivant les climals, mais aboutissant inéluctablement à la 
reconstitution. | 

J'avais loujours pensé que le département d'Alger (et je crois l'avoir dit daus 
une causerie à votre syndicat des viliculteurs), si l’on découvrait réellement la 


première tache unique, pourrait lutter pendant une dizaine d'années et préparer 
sans trop d'efforts et de frais la reconstitution. Devant la situation de la carte 


phylloxérique actuelle, à la deuxième année de la découverte, je ne partage plus 
cette première espérance. 

Le mal, malgré tout, va vous submerger plus a Il faut sans doute 
lutter avec énergie et continuité, mais Je vous approuve d'avoir détruit des illu- 
sions trop lenaces ; et vous avez bien fait de ne pas cacher la vérité. ve 

Je n’ai jamais caché, non plus, mon opinion sur la marche à suivre dans les 
conditions phylloxériques où se trouve ac'ucllement le vignoble algérois. Aussi 
bien à Alger qu’à Tunis, j'ai dit que tout t'ou fait au vignoble par le Phylloxéra 
devait être comblé par la reconstilution et cela dès l’origine de l'invasion. Les 
Champenois, qui ont cependant, à cause de leurs grands vins, intérêt à mainte- 
nir le plus longtemps possible leurs vieilles vignes qui donnent le plus de qua- 
lité, n’ont pas hésité à suivre cette marche. Ils continuent à lulter, mais ils re- 
conslituent en même temps. Comme vous le dites, c'est aussi cette marche que 
devraient suivre les viticulteurs du département d'Alger, en s'entourant bien 
entendu de toutes les précautions pour éviter une dissémination plus grande de 
l'insecte : lutter et reconstiluer en même temps. 

Quant à l'affirmation erronée et bizarre, si souvent mise en avant, que les 
vignes américaines font le Phylloxéra et mulliplient l’insecte, elle est bien suran- 
née ! Seuls les ignorants sincères peuvent encore la produire! Sans doute les 
vignes américaines ont été la première cause de l'invasion phylloxérique du vi- 
gnoble européen, mais l’extension el la dissémination même de l'insecte ont été 
le plus souvent dues aux vignes européennes. 

Les vignes américaines sélectionnées actuellement, à haute résistance, on! 
bien rarement des insectes sur leurs racines, pendant que Je Phylloxéra pullule 
sur celles des vignes françaises. Vous devez connaître la vielle expérience clas- 
sique de Millardet qui mettait dans un vase des racines entremêlées de vignes 
françaises et de vignes américaines, el qui les ensemencçait abondamment de ra- 
dicicoles ; ceux-ci, dans ce milieu clos, se portaient tous sur les racines de vignes 
françaises et respectaient les racines des vignes américaines. Dans toute pépi- 
nière, dans toute planlalion, le même phénomène se reproduit constamment. 


Je crois donc que les reconstitutions que l’on ferait actuellement dans le vi- 
gnoble algérois n’auraient aucune action appréciable sur la marche phylloxé-. 


s ty Lai apr: 4 
plu, le L'avis 17 


J'EN JTE 


ACTUALITÉS 183. 


rique, et je partage entièrement votre opinion de conseiler aux viticulteurs algé- 
riens de reconstiluer, au fur el à mesure de la destruction, leurs vignes phylloxé- 
rées. Je crois, cependant, qu'il serait bon encore actuellement de prendre quel- 
ques précautions techniques. Ne choisir que les porte-greffes les plus résistants 
(et c'est indispensable pour le climat de l'Algérie); n’utiliser que les boulures 
(pour greffes -boutures) préalablement désinfectées au départ et à l’arrivée, et 
faire dans le département d'Alger les pépinières de greffes-boutures; enfin pren- 
dre comme greffons, comme cépages, les variétés les mieux indiquées pour l’a- 
venir de la production des vins en Algérie; il y a là une orientalion nouvelle à 
suivre. Ces bois de greffons pourraient aussi être désinfeclés. Supposez que 


l'on ait procédé ainsi lors de la création du vignoble tunisien, comme je le 


conseillais jadis, quelle garantie foncière n’en serait-il pas résulté pour la 
Tunisie. : 

Quelle garantie aussi pour la valeur foncière du vignoble algérois si l'on re- 
constitue lentement et progressivement, sans grosses dépenses immédiates, les 
vignes phylloxérées au fur et à mesure de leur disparition. 

Mon opinion est donc la vôtre, et vous savez que j'ai toujours soutenu les mé- 
mes vues dans des conditions analogues à celles où l'invasion phylloxérique vient 
de mettre le département d'Alger. à 

_ Bien à vous. PNEUS 
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Encore le Congrès de Dijon (P. Vraza). — Exposition de vins à Lyon (J. Roy-CHEvVRIER). — 
La répression des fraudes et le syndicat de défense de la viticulture francaise (FéLix 
LIOUVILLE). — La recevabilité des syndicats (B. C.), — Le commerce des phosphates (C. R.). 
— Le concours général agricole de Paris : Concours de vins, eaux-de-vie, cidres et poirés. — 
Taxe de fabrication sur les alcools d’origine industrielle : loi du 24 décembre 1908. — Cuves 
affranchies ou cuves verrées. — Le budget de 1909. — Informations : Réunion viticole de. 
Nuits-Saint-Georges; La détimitation de la Champagne. — Nécrologie : F. VASSILLIÈRE, 


Encore le congrès de Dijon — Notre collaborateur et ami, M. Prosper 
Gervais, nous fait part de l’émolion qu'a provoquée, chez mes compatriotes du 
Midi, l’article de notre coliaborateur et ami, M. P. Pacottet, sur le congrès de 
Dijon. Je compatis, — ne serait-ce que par force, puisque je la partage, — à la 
triste situation économique de mes confrères viticulteurs méridionaux. Mais je 
comprends mal l'irritation sincère qui s’est emparée de quelques-uns, mal 
encore l'irritation factice manifestée par d’autres. M. P. Pacottet aurait pu sans 
doute, puisque bourguignon, exprimer moins vivement les opinions qu'il a tra- 
duites en toute indépendance, indépendance que nous laisserons toujours entière 
à tous nos collaborateurs estimés; mais y a-t-il vraiment dans son arlicle, — 
qui n'a jamais eu la prétention d'être un compte rendu; même de délégué, — 
autre chose qu'une appréciation personnelle de faits économiques pour lesquels 
il ne partage pas le sentiment de la majorité des congressistes de Dijon? 

Quelques viliculteurs nous demandent si la Revue accepte les opinions écono- 
miques exprimées par M. Pacotlet; d'autres nous intiment même /'obligañon, 
presque l'ordre (!) de nous prononcer. Aux premiers nous répondrons, une 
dernière fois, que la Revue n'impose aucune opinion à aucun de ses collabora-- 
teurs ; nous avons tous ici pleine et entière indépendance, de même que pleine 
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et entière responsabilité, lorsque nous écrivons sous notre signature, pour 


exposer ou pour défendre un fait technique ou une idée économique ; la Revue, 


en tant que journal, est et restera toujours une tribune ouverte. Quant aux 
mises en demeure où aux ordres, inutile de faire de longues phrases pour dire re 
comme par le passé, nous n’en acceplerons jamais aucun. 

Nous espérons que la polémique provoquée par cet incident va faire 
place à la discussion approfondie el documentée des faits et des opinions, la 
seule qui soit dans la tradition de la Æevue ; nous n’en insérerions d'ailleurs pas 
d'autre. — P, Vrara. 


Exposition de vins à Lyon. — La Sociélé régionale de viliculture de 


Lyon, dont l’action s'étend sur une douzaine de départements, a pris, cette 
année, l'initiative d'une exposition-foire des vins qui semble avoir eu le plus 
grand succès. Dans la vaste salle du palais municipal du quai de Bondy, accor- 
dée gracieusement par le maire de Lyon, plus de 2.000 bouteilles représentant 
environ 600 types de vins, avaient été groupées et soumises à la dégustation-du 
Jury et des visiteurs. Voici le bulletin d'appréciation du Jury composé de négo- 


ciants et de professionnels de la dégustation, c est- à-dire de grumeurs d'une 
compétence éprouvée : 


Ain : Les vins ordinaires rouges ont été remarqués par leur fraicheur. Ce sont 
des vins de consommation courante. Les vins blancs de 1908 sont bien constitués, 
alcooliques et bouquetés. Ce sont des vins d'avenir. Les Seyssel, produits de la Rous- 


sette, sont les plus remarquables. 


Ardèche : Les vins rouges de l'Ardèche gagneraïent beaucoup à un choix plus sévère 


des cépages. Un vin blanc de Chenin récolté dans le pays est venu confirmer cette 
appréciation, 


Côte-d'Or : Les vins de cette région étaient trop peu représentés pour que la com- 


mission ait pu formuler une appréciation à leur égard. Ils sont d’ailleurs suffisamment 
-connus. 


Drôme’: La Drôme produit une quantité importante de vins ordinaires qui n ‘étaient 
pas assez Jargement représentés. Par contre, la commission apprécie à leur Juste 


valeur les vins du type Ermitage et Ürozes, rouges et blancs, ainsi que les clairettes 
-et les muscats de la région de Die. 


Isère : L’Isère produit de grandes quantités de vins rouges, intéressänts au point 
de vue de la consommation locale. La commission signale certains crus dont les qua- 
tés s'affirment plus spécialement. Les vins blancs méritent une mention toute parti- 


culière et à ce sujet le jury croit qu'il y aurait intérêt à à étendre la production de ces 
derniers, 


Jura : Les échantillons de vins blancs du Jura, présentés en petit nombre, ont 
montré que leur vieille réputation est très bien méritée. Le jury signale tout spéciale- 
ment les vins de l’Etoie, de Chille, d’Arboïis et les incomparables Château-Chälon. 


Loire : Les vins de la Loire, et spécialement du Roannais, abondamment représentés, 
forment un ensemble bien caractérisé par la fraîcheur et le fruité. Ils ont haine 
‘analogie avec ceux du Beaujolais. 


Puy-de-Dôme : Les vins rouges du Puy-de-Dôme sont remarquables par leur fruité 
et leur fraicheur qu'ils empruntent au Gamay. Comme ceux du Roannaïs, ils ont quelque 


analogie avec les Beaujolais. Les vins de certains côteaux peuvent se classer parmi. 


les crus bourgeois. Les vins blancs sont frais ét agréables. Comme les précédents, ils ont 
les caractères du même cépage. 
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Rhône : Pour les vins de ce département une division est nécessitée par la diver- 
sité des cépages et des sols. Le Lyonnais a présenté une série de vins rouges bien réus- 
sis, frais et fruités, de bonne consommation courante. La commission a pu se rendre 
compte par la dégustation de divers échantillons que dans certains cantonnements il 
serait possible, avec des cépages blancs bien choisis, de faire des vins supérieurs aux 
rouges qui sont produits. Les vins du Beaujolais de 4908 se ressentent un peu de l’abon- 
dance de la récolte. À part quelques cuvées l’ensemble mérite la faveur dont ils ont joui 


jusqu'ici. La commission exprime le regret que les viticulteurs de cette région n’aient 


pas envoyé un nombre d’échantillons proportionné à l'importance de leurs vignobles. 


Saône-et-Loire : Les vins rouges du Mâäconnais ont un goût de fruit très accusé, 
un peu de fermeté et une couleur vive et franche, ensemble qui assure la tenue et la 
conservation. Les vins blancs, produits du Chardonnay, sont tout particulièrementbien 
réussis cette année. Ils semblent posséder toutes les garanties d'avenir. 


Savoie : Les vins de Mondeuse, réussis comme en 1908, sont intéressants. Ils sont 
frais, fruités et vivement colorés. Malgré tout, l'avenir de ce pays au point de vue 
viticole est plutôt dans la production des vins blancs, en choisissant convenablement 
les cépages, Les vins d’Altesse, de Marétal, de Seyssel, produits de la Roussette, sont 
hors de pair. Ceux de Chardonnay ne laissent rien à désirer. En dehors des vins néces- 
saires à la consommation locale, la Savoie. Ta étendre surtout sa production du 
côté des blancs. 


Union des grands crus des Côtes du Rhône et de Provence: La Commission avait 
réservé l'important lot des grands crus des côtes du Rhône pour la fin de ses opéra- 
tions. Toute la gamme des crus était représentée depuis les Câûtes-Rôties, les Ermi- 
tages, jusqu'aux Châteauneuf du Pape, dont la réputation est au-dessus de tout éloge. 
Quant aux vins blancs de cette région, ils ont été pour beaucoup une révélation par 
leur finesse, par leur distinction ; ils représentent l'aristocratie des vins de la vallée 
du Rhône. Le Jury signale tout spécialement les vins de Viagnier, de Condrieu, de 
Châreau-Grillet et de l'Hermitage. 


Les expositions de la Loire, du Puy-de-Dôme, de la Savoie étaient particuliè- 
rement importantes. Saône-et-Loire m'a paru un peu maigre ; il est vrai que, 
dans leur clasification forcément hâtive, les organisateurs lyonnais lui ont enlevé 
bien involentairement sans doute quelques échantillons. C’est ainsi que des 
Rully — et ce cru est l’un des plus beaux fleurons de la couronne chalonnaise, 
puisqu'il donne des vins comparables aux Givry et aux Mercurey — avaient été 
versés dans la Côte d'Or. 

Un public de choix s’est succédé pendant les trois journées des 14, 12 et 13 
décembre, qu'a duré l’exhibition, et quelques affaires ont été conclues. 

L'assemblée générale dela Société de viticulture, tenue le samedi 12, sous Îla 
présidence du Docteur Grand-Clément, avait rendu trop étroite la vaste salle du 


__ Palais du Commerce. L’attraction de cette séance solennelle était une conférence 


de M. Durand, Directeur de l'Ecole d'agriculture d'Ecully, sur « les vins de France, 
ceux que l'on consomme et ceux que l’on produit ». C'était bien là un sujet à ten- 
ter un amant de la vigne, tel que M. Durand, et les auditeurs accourus si nom- 
breux pour entendre ce légitime.hommage rendu au culte du bon vin n’ont pas 
été décus dans leur attente, car l'orateur a su dans une causerie, autant char- 
mante qu instructive, entremèêler l’utile et l’agréable, et faire passer les plus 
sérieux enseignements à l’aide des plus savoureuses anecdotes. 

M. Durand s’est élevé contre la disparition des crus et la faveur parisienne 
accordée aux vins sans caractère, « aux enfants du ruisseau » comme il les a 
baptisés avec humour. La greffe n’ayant pas altéré les qualités originelles et dis- 
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Unctives des crus, M. Durand voudrait voir nos vins dotés d’un état civil indivi- 
duel et d’un signalement suffisant, pour les faire reconnaître partout et apprécier 
selon leurs mérites. Il voudrait voir les Syndicats d'initiative, et les puissantes 
associations, tels que le Touring-Club, qui ont pris sous leur égide les sites ét les 
monuments de notre pays, adopter aussi cette richesse nationale qui est notre 
vignoble, richesse menacée par la médiocratie du goût et de la bourse ; il dési- 
rerait les voir peser de toute leur influence sur les débitants, restauraleurs et 
hôteliers, qui trop souvent détournent le consommateur du vin naturel, en lui 
offrant à des prix exagérés une boisson qui n’a du vin que le nom, Il souhaite- 
rait que les voyageurs de commerce, puissants auxiliaires de propagande, et les 
premiers intéressés d’ailleurs au succès de notre campagne, devinssent plus exi- 
geants sur la question de leur boisson quotidienne. Il espère aussi que la presse 
politique, la grande presse, celle qui est lue par des millions de consommateurs, 
appuiera chaleureusement nos revendications, et nous aidera à faire parvenir 
aux citadins, dans toute leur pauvreté, les produits des ruraux. Il émet enfin le 
vœu que les Sociétés de viticulture restituent des prix de vertu en faveur des 
débitants les plus méritants. 

Toutes ces idées fécondes, dont plusieurs ont été soulignées par les vifs applau- 
dissements de l'assemblée, germeront un jour ou l'autre. En tout cas, M. Durand 
vient de les semer d'un geste large, en initialeur qu'il est, en homme amoureux 
du progrès, en viticulteur d'avant-garde qui admet tout, sauf l’inaction, en face 
de la crise qui paralyse actuellement les énergies viticoles. 

Au banquet qui a suivi celte intéressante réunion, et auquel assistaient plu- 
sieurs parlementaires présents ou fulurs, avec quelques notabilités du commerce 
et de l’industrie, un juste hommage a été rendu au sympathique orateur dont 
tous les convives apprécient à leur valeur le caractère et le talent. Après les 
représentants du Préfet et du maire, M. le D' Cazeneuve, Député et Président du 
Conseil général du Rhône, a dit le plaisir très vif qu'il avait goûté à entendre 
M. Durand; il a promis tout son concours à la réalisation des desiderala exprimés 
par le conférencier. | | 

M. Prosper Gervais, venu de Paris apporter à ses amis du Beaujolais un témoi- 
gnage de sympathie méridionale, a fait un tableau très sombre de l'état écono- 
mique du Midi, et il a montré la solidarité étroite qui unit entre elles, dans la 
prospérité comme dans la ruine, toutes les provinces viticoles de la France. Il a 
terminé par un appel éloquent à l’entente cordiale de toutes les régions et à 
l’utile intervention du Parlement pour hâter le vote des lois réclamées. 

Au nom du commerce, M. Lignon a appuyé de toute son autorité les dires de 
M. Gervais : il a montré que négociants et propriétaires étaient, eux aussi, abso- 
lument solidaires et devaient marcher la main dans la main au sujet des 
réformes demandées. 

La longue série des toasts, brillant feu d’artifice, a eu son bouquet — c’est bien 
le cas de le dire tant les termes en étaient fleuris — dans l’allocution vibrante 
du secrétaire général, M. Silvestre, qui a dû trouver des mots nouveaux pour 
exprimer de vieilles et excellentes pensées. Il a bu à la presse et à la prospérité 
de l’association dont tout le monde reconnaît qu'il est lacheville ouvrière. C'était 
presque boire à sa propre santé. Personne n’y a trouvé à redire, au contraire. 

En somme, sans grand tapage et sans réclame, cette exposition des vins aura 
fait plus de travail utile et remué plus d'idées que maints congrès. Une fois de 
plus la Société régionale de viticulture de Lyon aura rendu un signalé service à 
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la viticulture en mettan! en contact immédiat le producteur et le consommateur, 
et cela sous l'œil bienveillant de l’intermédiaire négociant. Il faut donc féliciter 
son bureau de son heureuse initiative et souhaiter de lui voir organiser fréquem- 
ment des séances aussi fécondes et aussi réconfortantes que celle de son assem- 
blée générale. — J. Roy-CHEvRIER. 


La répression des fraudes et le syndicat de défense de la 
viticulture française. — M. Félix Liouville, secrétaire général du Syndicat 
national de défense de la viticulture française, nous adresse la lettre suivante, dans 
laquelle il insiste sur la nécessité d'assurer l'exécution de la loi sur la répression 
des fraudes, et sur les moyens à employer pour y arriver : 


Monsieur le Directeur, Vous avez publié dans les derniers numéros de la 
Revue des articles de MM. L. Nicolle et Armand Nicolle que j'ai lus avec le 
plus grand intérêt et auxquels je voudrais ajouter quelques lignes. 

IL est tout naturel que les viticulteurs manifestent quelque surprise et quelque 
déception à voir les fraudeurs continuer leur coupable industrie, malgré les lois 
qui les menacent. On attache toujours aux prescriptions de la loi un pouvoir 
magique et l'on a peine à comprendre qu'une loi ne vaut que par le zèle apporté 
à son application. Or, l'application de la loi présente souvent de très grandes 
difficultés ; c’est en particulier le cas en ce qui concerne la répression des 
fraudes. Pour organiser les surveillances nécessaires, effectuer des prélèvements 
sur les produits suspects, constituer les services contentieux qui désigneront les 
poursuites, il faut un personnel nombreux et des ressources abondantes. Ni les 
services administratifs que notre budget ne peut doter de ressources suffisantes, 
ni les Parquets déjà surchargés ne peuvent assurer une application des lois 
nouvelles aussi large qu'on voudrait. 

Si nous remarquons cependant qu'il s'agit ici de lois qui profitent surtout à 
une classe de producteurs, nous pourrons trouver assez naturel que le législa- 
teur ait compté sur leur concours. Il est certain que les agents gouvernementaux 
ne sont pas assez nombreux, mais les agents des syndicats doivent venir à la 
rescousse. Après des années d’efforts — et je puis dire aussi de résul!ats acquis 
— notre Syndicat national considère comme une nécessité absolue d'entretenir 
dans chaque département un agent commissionné. À ce prix nous serions 
assurés d'avoir raison des fraudeurs. Nous sommes tout prêts à demander ce 
commissionnement. Avoir un agent assermenté, faire des prélèvements dans 
chaque département, poursuivre la fraude dans tous les centres de consom- 
mation, n est-ce pas là la vraie tâche à entreprendre, le seul moyen efficace, 
assuré d’enrayer complètement la fraude! 

Cependant notre budget est insignifiant par rapport à ce qu'il devrait être. 
Il ne nous permet pas d'augmenter le nombre de nos agents auxquels nous ne 
pouvons donner que des missions temporaires, tout à fait insuffisantes, dans les 
départements rapprochés de Paris. Faire comprendre à tous les viticulteurs 
grands et petits qu'ils ne doivent pas s’en remettre à la vigilance de l'Etat, mais 
qu'il leur faut s’aider eux-mêmes el que, pour cela, ils doivent nous apporter 
tous, suivant l'importance de leurs vignobles, les ressources dont nous avons 
besoin, voilà le problème qui se pose. 

I! ne s’agit pas de réclamer des armes, nous les avons : les condamnations à la 
prison, les amendes, les dommages-intérêts que nous avons fait prononcer ont 
montré leur efficacité. Il suffit de nous apporter des ressources. Chaque agent 
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nous coûte six mille francs environ. Que les viticulteurs se groupent pour assurer 
cette somme ou qu'ils viennent individuellement grossir les rangs de notre syn- Se 


dicat! La fraude aura bien vite disparu, dès que nous aurons le nerf de la guerre, 
de cette guerre que depuis 1903 nous avons implacablement poursuivie contre 
eux. Veuillez agréer, etc. — Férix LIOUVILLE, le nes général. | £ 


La recevabilité des syndicats. — 4 Cour de Riom, par un arrêt du 
26 novembre 1908, vient de casser un jugement du tribunal. de Montluçon (du 
8 juillet 1908), qui avait considéré comme sans intérêt l'intervention à titre de 
partie civile d’un des syndicats de la C. G. V. 


La Cour de Riom s’est ainsi eonformée à la décision de principe rendue sur 


l'intervention du Syndicat national de défense de la Viticulture française par la 
Cour de cassation, à la date-du 27 juillet 1907. IT y a déjà longtemps que la ju- 
risprudence a élé fixée grâce aux efforts du Syndicat national; il est curieux de 
constater que certains tribunaux hésitent encore à accepter largement l’inter- 
vention des syndicats viticoles en matière de répression des fraudes. — B. C. 


Le commerce des phosphates. — La Revue s'est occupée récemment 


du commerce des phosphates (1). Son organisation a fait à la Chambre des dé- 
putés l’objet d'un débat intéressant et instructif; on ya successivement critiqué 
et défendu les ententes qui se sont établies entre les producteurs. Suivant les 


avis exprimés au cours de la discussion ce sont, pour les uns, les alternatives 


d'isolement ou de groupement des exploitants; pour les autres, les variations 
de prix des matières premières, qui expliquent les changements de cours Si 
marqués, dans ces dernières années, des superphosphates. 


La hausse qui dominait, au grand profit de l’industrie mais au détriment de 


l’agriculture, semble étre arrêtée; on note même une légère réaction dans 
la cote des phosphates minéraux. D’après les journaux financiers, les con- 
cessions qui s'imposent aux vendeurs ont déterminé sinon la baisse, du 
moins une certaine lourdeur, dans la valeur des actions des principales sociétés 


d'exploitation, comme celles de Gafsa en Tunisie qui reste cependant dans une 


situation privilégiée. Les événements auraient déjoué les combinaisons des En 
fabricants; la maîtrise du marché leur aurait échappé. 


Sous tuer de la hausse, qui a soulevé tant de protestations dans le monde 


agricole, de nouvelles affaires se sont créées, paraît-il, tant en Afrique qu’en 
Amérique. La production a fait de nouveaux progrès alors que précisément 
la consommation, retenue par les exigences des représentants des mines, tend à 
se modérer sinon à s'arrêter dans son essor. D'autre part, de fortes quantités 
sont vendues par contrats dont les livraisons n’arriveront à terme qu'en 4915; 
vendeurs et acheteurs se sont ainsi assuré la stabilité des prix pour un certain 
temps. Mais, dans ces conditions, il n’y a guère de place pour les excédents de 
production, et c’est à ces excédents qu'on attribue la situation actuelle. 

Il ne semble donc pas, actuellement, que la culture ait à craindre de nouvelles 


augmentations du prix des engrais phosphatés, et c'est un détail rassurant. Mais 


les événements qui se produisent confirment une fois de plus un fait important, 
c'est qu'il n’est pas facile de régler les cours des marchandises qui viennent, en 
abondance, des sources les plus diverses. L'accord des superphosphatiers a bien 


pu contribuer au maintien et même à l'élévation passagère des prix; on peut se 


(1) Voir Revue,t. XXX, n° 782, p.658, 
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demander s’il n’a pas favorisé le développement de la concurrence. Un trust 
des vins, en admettant qu’il puisse devenir effectif, donnerait-il d’autres résul- 
tats? — C.R. 


Le Concours général agricole de Paris n'aura pas trouvé sans peine 
l'emplacement qui lui est nécessaire. Comme il n’y avait plus à compter sur la 
Galerie des Machines qui devait être démolie, l'administration de l'Agriculture a 
dû chercher une autre installation. On avait pensé tout d'abord au Grand Palais, 
qu’auraient pu compléter, selon quelques associations, des baraquements à éta- 
blir sur la place des Invalides. Mais le Grand Palais était depuis longtemps ré- 
servé, pour le moment voulu, à d'autres manifestations, et la municipalité pari- 
sienne semblait peu disposée à céder à l’agriculture l’occupation provisoire de la 
place desInvalides. Il a donc fallu étudier d’autres combinaisons.Cédant à la néces- 
sité, le ministère s'était décidé à scinder l'exposition annuelle en deux parties. 
Si ce n’était pas résoudre le problème, c'était le simplifier. Chaque demi-concours 
exigeait cependant un espace suffisant encore. Le recours aux étables du marché 
de ia Villette n'aurait été qu’un expédient regrettable, il n’élait guère possible 
après les résultats de l'expérience. En se tournant ailleurs on a pensé aux an- 
ciens magasins centraux de la guerre du quai d'Orsay, et on les avait adoptés 
pour l'exposition des animaux gras, des vins et du petit matériel agricole; faute 
d'espace dans l'intérieur de la capitale, on s'était résolu ou plutôt résigné à tenir 
l'exposition des reproducteurs et du gros matériel au parc de Saint-Cloud, en Ja 
renvoyant au mois de juin. 

Tout était arrêté et consacré par un arrêté conforme du ministre de l'Agricul- 
ture, arrêté que la Æevue a publié en tête de ses informations dans son dernier 
numéro, quand la Ville de Paris, revenant sur ses précédentes déterminations, 
a offert de mettre de nouveau la Galerie des Machines à la disposition du minis- 
tère de l'Agriculture. Que l'éloignement à Saint-Cloud de l'exposition de juin, 
au détriment du commerce de Paris, ou que toute autre considération ait été 
la cause de ce revirement d'opinion, cela n’a qu'un intérêt tout à fait secondaire. 
L'agriculture a retrouvé une enceinte à laquelle elle a conservé la vie et les 
faveurs du public; elle s'est empressée d’y revenir en faisant abstraction de 
toute espèce de grief. Par un nouvel arrêté pris à une dizaine de jours d'inter- 
valle, M. Ruau, ministre de l'Agriculture, rapportant ses précédentes mesures, 
a décidé que le Concours de 1909 se tiendra, comme les années précédentes, en 


une seule fois à la Galerie des Machines et sur les terrains avoisinants, du 


lundi 8 au mardi 16 mars 1909. | 

La question du Concours général de 1909 est ainsi tranchée. Si elle ne l’a été 
que tardivement, les regrets qu'inspirent son ajournement seront alténués par 
la satisfaction de la solution qui a fini par prévaloir. Mais l'avenir resle incer- 
tain, il importe de s’en préoccuper. Tout permet d'espérer qu’on rencontrera 
près de la Ville de Paris une bonne volonté qui facilitera les réunions futures; 
ses intérêts sont, en cela, d'accord avec ceux de l’agriculture. 


CONCOURS DE VINS, EAUX-DE-VIE, CIDRES ET POIRÉS. — Sont seuls admis à concourir 
les produits récoltés par l’exposant. Les vins, cidres, poirés et eaux-de-vie seront 
répartis par département. 

Dans chaque département, le classement des déclarations sera fait exclusivement 
par une commission nommée par le préfet et assistée du professeur départemental 
d'agriculture. À cet effet, les exposants devront adresser à ieur préfecture, le 10 janvier 
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1909 au plus tard, une déclaration indiquant l'étendue cultivée en vignes, pommiers 
ou poiriers ; le ne de la récolte de l’année; les proportions des divers cépages ou 

variétés de fruits qui sont entrés dans la’ co Dosition des moûts ; le degré alcoolique; 
le prix de vente et les détails particuliers propres à taire connaître les produits ou à en 
faciliter le classement, tels que l#situation du vignoble en nie ou en coteau, la na- 
ture du sol, etc. 

Toutes te déclarations pour le concours des vine, ae poirés et eaux-de-vie de- 
vront, sans exception, être adressées à la préfecture avant la date ci-dessus indiquée. 

Celles qui seraient envoyées après cette date ou directement expédiées au ministère dé. 
l'agriculture seraient considérées comme non avenues. 

Les échantillons se composeront de trois bouteilles au moins, mais, les exposants 
pourront en présenter une plus grande quantité, douze au maximum, en vue de la dé- 
gustation par le public. Les dégustations devront être gratuites, Les bouteilles des types 
autres que ceux habituellement en usage ne seront pas admises. 

Les exposants pourront présenter également des échantillons de leurs produits de 
récoltes antérieures à celle de 1908; mais ceux-ci ne seront susceptibles d'aucun clas- 
sement n1 d'aucune récompense. 

Taxe de fabrication sur les alcools d’origine industrielle : Lor 
DU 24 DÉCEMBRE 1908. — On sait que l’art. 59 de la loi du 25 février 1901 portant 
fixation du budget général des dépenses et recettes de l'exercice 1901 a décidé 
qu'à partir du 1‘ janvier 1902, et pour tenir compte du dénaturant, il serait 
alloué à forfait, aux préparateurs d’alcools dénaturés destinés au chauffage, à 
l'éclairage ou à la production de la force motrice, une somme de 9 francs par 
hectolitre d'alcool pur soumis à la dénaturation. Pour couvrir le Trésor de cette 
dépense, les distillateurs qui rectifient des flegmes ou qui mellent en œuvre des 
matières autres que les vins, cidres, poirés, lies, marcs et fruits sont tenus d’acquit- 
ter une taxe de fabrication par hectolitre d'alcool pur sortant de leurs usines. 

Cette taxe de fabrication est calculée de façon à couvrir les charges du Trésor; 
elle n’a cessé d'augmenter à mesure que la dénaturation a été appliquée à des . 
quantités de plus en plus considérables. Fixée tout d’abord à 0 fr. 80 par hecto- 
litre d'alcool pur, elle a été portée, dans ces dernières années, à 1 fr. 72 à partir 
du 1° janvier 1907, puis à 2 fr. 07 à partir du 1°’ janvier 1908. Une loi, en date 
du 2% décembre 1908, vient de ratifier et de convertir en loi le décret du 
7 mars 1908 établissani cette taxe à 2 fr. 52 à partir du 1°’ janvier 1909. 


Cuves affranchies ou cuves verrées (1). — D'après l’auteur d’un article paru 
récemment dans la Revue, seules les cuves à revêtement de verre pourraient être em- 
ployées sans inconvénient pour loger à un moment quelconque des liquides fermentés 
(vins, cidres, etc.}, des alcools, des vendanges, des huiles, etc. Nous sommes loin de 
partager cet avis. 

Car s’il existe, en effet, divers modes d’affranchissement incomplets où nuisibles, 
comme le traitement des cuves par l'acide sulfurique qui, lorsqu'il est mal appliqué, 
dégrade le ciment; l'emploi du silicate qui ne neutralise pas l’excès basique du ciment, 
mais forme à sa surface un vernis, qui peut se fendiller sous l'influence de la chaleur et 
former des croûtes qui, en se détachant, laissent à nu le ciment lui-même, etc., il en 
est d’autres qui ont toujours donné satisfaction à ceux qui les ont employés et ces pro- 
cédés, tout en étant beaucoup plus économiques que le revêtement en verre, présentent 
sur ce dernier des avantages qui méritent d'être mentionnés. 

La fluatation (fluosilicatisation), tout en neutralisant les effets caustiques du ciment, 
procure à celui-ci une augmentation de résistance et par suite de durée, elle l'imper- 


(1) Voir Revue, n° 182, p. 674. 
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méabilise suffisammentet introduit dans ses pores un antiseptique énergique à base de 
fluor, qui empêche toute fermentation parasitaire nuisible. Dans les cuves verrées les 
plus parfaites, il n’est pas rare de voir des carreaux de verre se détacher des parois et 
se briser en tombant au fond des cuves, soit que les joints, comme cela arrive souvent, 
soient mal faits, soit à la suite d’un changement de température, le coefficient de dila- 
tation du ciment étant différent de celui du verre, d’où d'ennuyeuses et difficiles répa- 

rations. 

Avec les cuves à revêtements de verre, il faut faire exécuter le travail par des ouvriers 
spéciaux, expérimentés et coûteux, tandis qu'avec les cuves en ciment fluaté, le travail 
d'affranchissement peut être fait par le premier ouvrier venu. De plus, le traitement 
peut s'appliquer indifféremment tant aux cuves neuves qu à celles ayant déjà servi. Pour 
ce traitement très simple, on opère de la façon suivante : 1° Lorsque le ciment est sec, 
avec un pincéau ordinaire, on l’imprègne de fluate de magnésie à 20/25° Baumé, eu 
lui en faisant absorber le plus possible. Cette imprégnation est renouvelée deux ou 
trois fois à 12 heures d'intervalle de facon que: le ciment absorbe environ 400 grammes 
de liqueur par mètre carré. 2° On laisse sécher et on imbibe en une seule fois la sur- 
face ainsi fluatée et sèche avec environ 200 grammes au mètre carré d’avant-fluate à 
15°. On laisse sécher de nouveau et on termine par une imbibition ce fluate à 40 ou 12° 
Baumé. La dépense peut s'établir ainsi : 400 grammes fluate de magnésie à 20/250 
Baumé à 1 franc : 0 fr. 40; 200 grammes avant-fluate 15° Baumé à O0 fr. 50 : O fr. 10; 
100 grammes de fluate de magnésie à 10/12° que l’on obtient en additionnant de jeur 
poids d'eau 50 grammes de fluate à 20/25° à 4 franc : O fr, 05 : soit un total de O0 fr. 55 
environ de matière par metre carré. 


Le budget de 1909. — La Lor portant fixation du budget général des dépenses 
etrecettes de l'exercice 1909, en date du 26 décembre, a été publiée au Journal of- 
fiiel du 27 décembre. Quelques-unes de ses dispositions intéressent particuliè- 
rement l’agricullure et la viticulture. Ge sont, notamment, celles qui se rappor- 
tent aux colis agricoles, à la création de compteurs pour appareils à distiller, 
à l'exemption de patente des coopératives agricoles qui vendent exclusivement 
les produits des récoltes de leurs membres, au üroit sur les absinthes, aux 
subventions de l’État, à la reconstitution des vignobles. Nous donnerons le texte 
des articles qui se rapportent à ces innovations dans notre prochain numéro. 


Informations : RÉUNION VITICOLE DE NUITS-SAINT-GEORGES. — Au cours d’une 
nombreuse réunion tenue à Nuits-Saint-Georges, en vue d'examiner les diverses 
mesures préconisées comme remède à la crise viticole, l'assemblée a été d'avis qu’il v 
avait lieu d'émettre un vœu conforme à celui de la Confédération générale des Vigne- 
rons, tendant à l'allocation d’une prime de O0 fr. 50 par degré d’alcool hectolitre aux 
vins allant à la distillation, et à l'établissement d’une taxe supplémentaire de circula- 
tion sur les vins de 0 fr. 50 par hectolitre, dont le produit sera affecté au payement des 
primes. Sur la proposition de M. Camuzet, député de la première circonscription 
de Beaune, on a décidé qu'il y avait lieu d'engager tous les conseils municipaux des 


communes des départements de l’Est à réclamer la suppression de la taxe de 40 francs 


sur les sucres employés en première cuvée.! 


LA DÉLIMITATION DE LA CHAMPAGNE. — Quinze cents vignerons se sont réunis à 
Bar-sur-Aube pour protester contre le décret délimitant la Champagne viticole et qui 


- en exclut le département de l'Aube. M. Rambourg, sénateur, présidait, assisté des 


sénateurs et députés de l'Aube, L'assemblée, apres avoir protesté non seulement contre 
l'exclusion du département, mais encore contre la facon dont a été conduite l’enquête 


administrative qui l’a amenée, a donné mandat à la représentation de l'Aube de tenter 


une nouvelle démarche auprès de M. Ruau. 
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Nécrologie : F. VASSILLIÈRE. — M. F. Vassillière, qui venait de prendre + Es 
retraite comme professeur départemental d'agriculture de la Gironde, il ya 
neuf mois à peine, vient de mourir, à l’âge de 69 ans, dans sa propriété de Houga 


(Gers), où il s'était retiré. Sa Pons carrière avait débuté, à sasortie de Grignon, 


par d’instructifs stages en Camargue et en Bretagne; elle a été marquée par de 


verses situations administratives qu'il a successivement remplies pour occuper, 


enfin, en 1881, la chaire d'agriculture de Bordeaux. C’est dans cette dernière si- 
Luation surtout qu'il a montré ses qualités et son dévouement aux intérêts agri- 


coles dont il avait la charge. Les questions viticoles tenaient une large place 
dans ses études, beaucoup de viticulteurs ont profité utilement de ses conseils. 
Son nom était connu de tous les agriculteurs du département. Nous adressons 
l'expression de nos sincères condoléances à sa famille et, particulièrement, à son 
frère, le distingué directeur de l’agriculture au ministère. 
a" 
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VIGNOBLES ne VINS 


De nos Correspondants : 


Loï-ET-GARONNE. — Voici quelques indications sur la dernière campagne viti- 


cole. La sorlie des jeunes grappes a été très satisfaisante ; mais la récolte a subi 


des atteintes progressives et très importantes jusqu'à la fin du mois d'août. 


L'année 1908 marque une recrudescence très nette du Black rot; certains cépa- 
ges, faciles à préserver en année ordinaire, comme le Chasselas et l’'Herbemont, 
ont subi, sur certains points, des dommages considérables. 

L'invasion d'Oïdium a été également très intense et très préjudiciable. Je 


recommande en ce moment aux vignerons de mouiller abondamment, après la 


taille, toutes les écorces jeunes ou vieilles, avec une solution de sulfate de fer à 
20 %. Il est avantageux de lancer ce liquide sous pression avec un pulvérisateur 
muni d’un jet droit. Peut-être ce traitement aura-t-il quelque action sur les chry- 
salides d'Eudémis très nombreuses dans les vignobles du département. 

Dans des essais que j’ai organisés, une légère préservation contre ce redouta- 


ble ennemi a été obtenue à Port- Sainte-Marie, avec la nicotine, et à Buzet, avec. 


l'arséniate de soude. Les résultats fournis par ces deux cdéboides n'ont pas été 
assez nets pour appuyer une recommandation formelle de leur emploi. 

Les vendanges se sont effectuées à loisir, dans d'excellentes conditions. La 
récolte a été très inégale d'un vignoble à tre très jalouse suivant l'expression 
du pays. La qualité du vin est généralement bonne, mais la quantité est de beau- 
coup inférieure à celle de l'année 1907. 

La surface des vigues en produclion est évaluée à 44.000 hectares. Dans les 
sables des Landes et dans quelques boulbènes de coteau, on rencontre encore 
des vignes françaises franches de pied qui résistent au Phylloxéra. 

La récolte de vin de 1908 est évaluée à 798.000 hectolitres. La moyenne des 
dix dernières années est de 736.000 hectolitres. Sur 39 000 viticulteurs, 24.000 
ont fait une déclaration de récolte de 638.000 hectolitres. D'un autre côté, 
45.000 viticulteurs n’ont fait aucune déclaration, pour 11.000 hectares, dont le 
rendement à été évalué, par comparaison, à 160.000 bectolitres. La récolte 
moyenne par hectare est de 18 hectolitres et le prix moyen de vente de 20 francs. 


par hectolitre. — E. R. 
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Meurrae-er-Mosezze. — La récolte de 1998, effectuée par un temps magnifi- 
que, est en général considérée comme moyenne tant en quantité que qualité, et 
grâce aux nombreux achats de vins gris, effectués à la vendange, à des prix va- 
riant de 30 à 35 francs l'hecto nu, elle sera rapidement écoulée, car il ne reste 
guère à l'heure actuelle que la moitié de cette récolte dans les caves de nos vi- 
gnerons. Le Mildiou ayant peu sévi, les vignes élant en général bien sulfatées, 
le vin, bien qu'un peu léger, est frais, bien fruité et de bonne composition; ilse 
conservera donc très bien. 

Les vins blancs d'Aubin, toujours très M orchés des amateurs, se vendent 
jusqu’à 45 francs l’hectolitre ; il a été vendu également quelques petits lots de 
Petit- Blanc, sorte de Pinot blanc, à raison de 50 francs l'hectolitre; je signale ce 
fait parce que cet excellent cépage encore très peu répandu est de plus en plus 
recherché pour les nouvelles plantations, ce dont il convient de féliciter nos vi- 
gnerons, qui commencent à comprendre que de la recherche des cépages de qua- 
lité dépend l'avenir de notre vignoble. 

Grâce à cet état de choses en somme assez favorable à la viticullure de notre 
région, la reconstitution des parcelles détruites par le Phylloxéra se fera 
cette année avec plus d’entrain, mais, lés propriétaires, instruits par l’expé- 
rience, qui l'an dernier achetaient au petit bonheur des plants de toute sorte, 
préfèrent leurs cépages locaux qui, il faut l'avouer, se comportent très bien sur 
racines américaines et, pour cetle cause, envoient de préférence aux pépinié- 
ristes leurs greffons sélectionnés avec soin; quelques-uns font eux-mêmes leurs 
greffes mais, sous notre climat changeant, il leur arrive d'avoir fréquemment 
des reprises très médiocres et des plants beaucoup plus faibles que ceux des pé- 
piniéristes stratifiant en chambre chaude, qui obtiennent des plants de toute 
beauté. Aussi, la tendance générale est-elle en faveur de l'achat des plants faits 
avec des greffons fournis par le propriétaire au pépintériste. Cette façon de faire 
est à mon avis très rationnelle et présente une garantie d’authenticité à peu 
près complète. = 

Si la majeure partie du vignoble se reconstitue en plants greffés, quelques 
vignerons de la vallée de la Meurthe s’adréssent de préférence aux producteurs 
directs, et les Tenas, les Auxerrois <<Rupestris, voire même les Clinton, sous le 


nom de Plant Pouzin, y voisinent avec les Couderc et Seibel de tous numéros. 


Le Viennois, si productif, et l'Incomparable Drômois sont aussi plantés peu ou 
prou, bien que vendus à poids d’or. Cette région, autrefois assez florissante au 
point de vue viticole, ne produit plus guère aujourd’hui ; c’est à peine si les pro- 
priétaires suffisent à leur consommation, les vignes étant délaissées pour les 
autr-s cultures. Aussi, la plantation des directs dans ces localités ne saurait 
avoir aucune répercussion sur la qualité des vins de Lorraine, ces cépages étant 
bannis des coteaux, produisant les excellents vins gris et rouges livrés à la con- 
sommation. — CH. TOUSSAINT. k 


AVIS D'ADJUDICATION : Marine nationale. — Adjudication à Toulon, le 28 janvier 
1909, à 2 heures du soir, ds la fourniture de 400.000 litres de vin rouge à 9° non logé, 
en 8 lots de 50.000 litres chacun, nécessaire au service des Subsistances. Voir le cahier 
des charges au bureau du commissaire aux Subsistances à Toulon ainsi qu’à Paris, au 


ministère de la Marine. (Bureau des Subsistances.) 
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du préfet d'Alger (C. R.). — Les raisins de 
table à cultiver dans la région de la Garonne 
H. Tuzer). — Cuves affranchies ou cuves 
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régime des vins en Allemagne (C.'R.) — 
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VIGNES AMÉRICAiNES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


THIROT & GUERINEAU 


rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) 


PLANTS GREFFÉS 


des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte- greffes. 


PORTE-CREFFES — GROS BOIS POUR CREFFACE — BOUTURES ET RACIRÉS 
PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACINES 


Le Catalogue Général est envoyé franco sur demande 
La Maison garantit l'authenticité absolue de tous ses produits 
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Grande Baisse de Prix 

VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO- -AMÉRICAINES 
FIEUX FRÈRES "ren (Gers) med 

BOUTURES, RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS 


Spécialité de Porte- Greffe pour Terrains calcaires, — Riparia X Rupestris n° 3 306, 3.309. 1.202 et Berlandieris, 


NOUVEAUX HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS 


Nouvelle collection Couderc, en racinés et boutures. garantis absolument authentiques et à 
des prix très réduits. D > Va Million de Gretfés-Soudés, grande partie-sur Rupestris 
du Lot en Plant du Pays, du Centre, de la Bourgogne et du Jura. S——> Boutures 
greffables. S-—> Aperçu des prix : Boutures 1m3m/» et au-dessus : RipariaX Rupestris 3306, 
18 fr. le mille ; Rupestris du Lot, 22 fr. le mille ; MourvèdreX Rupestris 1202, 35 fr. 
le mille, etc., etc. > Vins et eaux-de-vie d'Armagnac à prix réduits. 


à partir 
de 8 fr, es 100 kilos. 


2,000 
Bois bruts, toutes variétés, 
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MOULINS A VENT sx ace sara prur 


æ7FPH \R élévation de l’eau et production de force pour toususages 


BE 77 + Demander Catalogue À +22 5% 


POMPES SUÉDOISES, les plus simples, les 


lus robustes — à la main, au manège ou au moteur pour ÉTAGE 
ébits et grandes hauteurs. ex Catalogue B 


F. CHÊNE, ING-CONST. ST-QUENTIN (AISNE) 


ee 


3 POUR MOYENNES QUANTITES 


SIBONETON “°° 
_ Brevetés S. G. D. G. 
“1-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 
 Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 
différemment Jes Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudrs à l'autre ou dans les Fûts transports. Augmentation 


ou diminution de la surface fillrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 


GRAND 2 a red Univ. de 1900 


HOULINS à VENT en acier que 


_montés sur billes de 2"50 à 8m30 de diamètre 


INSTALLATIONS POUR COMMUNES ET PARTICULIERS | 


Elévation des eaux à toutes hauteurs 


MACHINES AGRICOLES ET VITICOLES 
ENTREPRISE DE BATTAGE ET. LABOURAGE 


à vapeur 


BOMPARD, constructeur à NIMES 


Catalogue, Decis et Plans adressés franco 


[POMPES L. DAUBRON'| 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900, — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. C. P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


_ La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 

Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au malériel pour eaux gazeuses. 


 EULTURES SPÉCIALES DE VIGNES AMI AMERICAINES 


En terrains favorisant l’aoûtement 
Gros bois pour greffage, racinés, greffés producteurs directs foutes variétés 
Authenticité et fraicheur garanties 


|HMENRI BOYER  Pépiniériste-Viticulteur 


à Baint-Georges près Montpellier 
On peut assister à la taille des bois sur sonche et à l’atelier ainsi qu'à l’arrachage des racinés et grelés 
EXPORTATION. — Nombreuses references 


PÉPINIÈRES MÉRICANES ET TN RON 


— Exportation — — Maison recommandée — 

400 Hectares de Pieds-mères spécialement cultivés pour la production des Bois porte- greffes Américo- 
Américains et Franco-Américains. — 20 Hectares de pépinières de plants-greffés, racinés Pieds-mères et 
Producteurs directs. Culture spéciale de Vignes greffées des variétés de cuve et de Table les plus usitées 
de tousles Vignobles. — AUTHENTICITÉ & PELEE TION GARANTIES. 


COMMERÇON-FAURE, Propriétaira, #, Rue Agut à Mâcon (Saône-&- Loire) | 


1 Prix, Médaille d’or du Ministère de l’Agriculture, Paris 1902 
Catalogue envoyé franco sur demande 


VITICULTEURS ! 
Les pieux en bois pourrissent. — Ceux en fer s'oxydent. — Les uns et les autres 


reviennent cher. — Avant d'en acheter 
pour vos vignes, demandez-nous la description avec le tarif de nos 


PIEUX EN CIMENT ARMÉ xt. DURÉE INDÉFINIE 


FRÉRET et CARTIER. — Cinq-Mars (Indre-et- Loire) 


PÉPINIÈRES PROVENCÇALES 


Auguste PÉLISSIER et Fils 


Lauréat de la Prime d'Honneur de l'Arboriculture 
Commandeur du Mérite Agricole 


Pépiniéristes à CHATEAURENARD (B.-du- Rh. de 
Offrent franco leur Catalogue Prix- Courant aux Propriétaires-Vignerons qui. 
leur en adresseront la demande. 
Grande spécialité d'arbres fruiliers pour plantations commerciales 
à faire dans les vignes, sans arracher celles-ci, et par ce moyen | 
augmenter leurs revenus déja si compromis par la mévente des vins. 


AE LE ELE CRUE CROATIE TRUE LEUR CRUE VOTE DEUR LEUR TECAE s 
S USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC # 


À 
TH. SKAWINSKI À 


4 88, Cours du, Chapesu-Rouge, 88. — PORDREPES ; < | 
SOUFRE | Eee Lcérons À 
ENGRAIS CHIRIQUES Poudre Médoenine D 
| È pour faire la SN 
SULFATE DE GUINBE |: _Bouillie Bordelaise À 
: NN Instantanée de, 
Preduita chimiques ; |\! à œ 
agrieolen | ININS —e—, 2 
es TE | SOUFRES cOmPUSÉS @ 
\ À  TALE GUPRIQUE 
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pour [ET pointure ©) | 
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m0 D. ve MS _—e— à 
ES 1] 
Clétures de la Gironde - Z. UZAC - Fulvérisateurs. Soufflets pour la vigne à 
Pempédie directement aus consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ox Blancs) 
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| | | à CARPENTRAS (Vaucluse) 


KEX 


Ingénieur-Constructeur à AIX-EN-PROVENCE 
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Al 


nn Bté S.G.D.G. à essence et EN à courant 
‘électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. 
de la vendange égrappée, le soutirage éleverlavendange 
et le transvasement des vins. fouléeet égrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à Lion «Tr SAT avr les cales en bois, Pompes à décu- 

ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPEC AL POUR 
HUILERIE D'OLIVES. — Références. — Envoi franco des calalugues sur demande. 


INSTALLATION 


ACTIONNÉE PAR UN 
MOTEUR A ESSENCE POUR 


IR L'ÉCRAPPAGE 


ET LE 


RQ 7 =, TRANSPORTÉVENDANCE 


DANS LES CUVES 


Pressoirs à claies mobiles 
marchant à bras et au moteur 


SNA ET COTE TEEN EEE TEEN TENTE TENTE A ATEN 0 A 
Spécialité de greffés soudés sur 41 B;, 1202, 420 À, Lot 
Greffage par souscription à 100 et 120 fr. le mille 


La FT a répandu partout aujourdhui ? 


= 
=] 
= 


en France, Algérie, Italie, Espagne, Suisse, 


À Si) ps. Bulgarie, Serbie, Roumanie, Russie 
ee Turquie, Asie et dans les 2 Amériques 


(Péférences dans le Monde entier) 
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LULU 


pe TROUVAIENT DANS LES 


L PÉPINIÈRES E. FENOUIL Avé 
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PASTEURISATION A FROID DES VINS 


Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences 
Premier Prix Montyon 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cidres, alcools 
indispensables pour obtenir 
de bons résultats 
dans la champagnisation artificielle. 
Cp À Les vins passés au filtre Mallié sont pasteu- 
gra risés et acquierent un brillant incomparable. 


Les plus hautes Récompenses aux Expositions 
‘Envoi franco du catalogue : 155, faubourg Poissennière, Paris. 


REVUE DE VITICULTURE 


« 


On demande à acheter 


Les tomes 2, 3, 5, 9, 11, 13 et 15 de la Revue. 


Les numéros 54, 55, 184, 211, 212, 217, 416, 529. 
626 et 627 de la Reuue. | 
S'adresser aux Bureaux de 1a Revue, 35, boul« St-Michel, PARIS 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


ET FRANCO-AMÉRICAINES | 
Gamay précoce de Juillet ou Gamay hâtif Dormoy. — Cépage très 
fertile produisant un vin similaire à celui du Gamayÿ du Beaujolais, arrivant à 
maturité un mois avant ce dernier. | PSS 
PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITES DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 


MM. CHARMONT et ses Filsëé 
CHARMONT AINÉ Succ'é RUES 


Ingénieur agricole, (Ecole nationale d'Agriculture et de Viticulture de Montpellier) 
Viticulteur-Pépiniériste, faubourg Saint Clément, à MACON (Saône-et-Loire). 
Prime d'honneur de l'Arboriculture 1903 : 

x ENVOI FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE *% 


x 


DESTRUCTION RADICALE DU PHILLOXERA 
et des Insectes nuisibles par lINSECTICIDE DEROIN 
(Brevelé France et Etranger). — Usine et Bureaux à DAMERY (Marne). 

Succès complet dans l'Avallonnais. Rapport illustré et des plus élogieux publié par la 
Société horticole et viticole de la Gironde. Succès à Oger, Mesnil-sur-Oger, Avize, Reuil, 
Ay, Verzy, Leuvrigny, Festingny, Œuilly, Hautvillers, etc., etc. (Marne). | 


1906. Médaille argent à Vitry-le-François. _ Sur avis 
1907. Médaille d'or à Bordeaux; rappel de médaille d'or à Pau. des 
Octobre 1908. Diplôme d'honneur à Angoulême. expérimentaleurs. 


Traitement initial. Entre les vendanges et fin janvier. 8 kilos à l’are. 
Prix : 46 francs les 400 kilos, gare DAMERY (Marne). 


NOUVELLE CHARRUE BRABANT TOUT ACIER 


_ LE “RÊVE” 


at _ Vis de terrage supprimée / 
Très grande légèreté de traction 
Tirage arrière nouveau modèle!!! 


PRIX TRÉS RÉDUITS 


PLISSONNIER"* LYON 


Demandez les Catalogues adressés franco. — Représentants sont demandés 


BERLANDIERI MAZADE 


provenant d’un semis de graines d'Amérique fait à Pézilla-la-Rivière 
Forme belle et vigoureuse possédant les caractères des meilleures de l'espèce 


Berlandiéri n° 4, 15, 28, 91, 123 
Reprises en 1908 de 58 à 87 % 


4S-i, 18 Berlandiéri-<Riparia Rupestris gigantesque 
150-9, 13, 15 Berlandiérix<Aramon Rupestris 


V. MALEGU E, à Pézilla-la-Rivière (Pyrénées- Orientales) 


» = PRODUITS du MIDI 
Huiles d'Olives Vierges garanties pures de 2 fr. 30 à 2 fr. 70 le litre. 
Huiles supérieures douces pour la table. de 2 francs à 2 fr. 50 le litre. 
Huiles d'office et à frire de 1 fr. 40 à 1 fr. 60 le litre. 
Savons de Marseille : de Ofr 60 à Ofr 80 le kilog. 


OLIVES V-RTES ET NOIRES, CAPRES, AMANDES, NOISETTES, C&FÉS, EAU DE FLEURS D'ORANGER 


Envoi du Tarif général - x 
sur demande rie à J « -M s ad Fo R RI N. 4 à Salon (Bouches-du-Rhône) 
Des prix spéciaux réduits sont réservés aux commandes faites en commun 
par plusieurs consommateurs, adh-rents de syndicats, coopératives. 

(La Maison offre, À TITRE GRACIEUX, à tout acheteur d'un estagnon postal de 10 litres d'huile 
d'olives vierge à 2 fr. 70 un bocal d'olives vertes). 
DES REPRESEVTANTS MUNIS DFE SÉRIEUSES RÉFÉRENCES SONT ACCFPTÉS 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Hiver 1908-1909. — Relations rapides entre Paris, la Suisse et l'Italie. — 10. 
(Express 1r° et 2e classes) Paris-Genèvé et vice-versa avec continuation de et pour la 
Suisse et la Savoie. 

Aller : départ de Paris 8 h. 25 m., 8 h. 50 s. Arrivée à Genève 6 h. 32s., 7 h. 30 m. 
V-R Paris-Dijon L-S V L. 

Retour : Départ de Genève midi 40, 8 h.40s. Arrivée à Paris 10 h. 55 s., 6 h. 30 m. 
V-R Dijon-Paris L-S; V-L. - 2°, Express de jour (1e et 2e classes) Paris-Lausanne 
Brigue à l’aller; Milan-Lausanne-Paris au retour. 

Aller : Départ de Paris 8 h. 25 m. Arrivée à Lausanne 6 h, 30 s. (H. E. C.) Arrivée à 


Brigue 10h 53 s. (H. E. C.) Retour : Départ de Milau 8 h. m. (H. E. C.) Départ de Lau- 


sanne 3h. s. (H. E. C.) Arrivée à Paris 10 h. 58 soir. — 3°. Express (4re et 2e classes) 
Paris-Turin et vice-versa. 


Départ de Paris 10 h. 25 s.,2h. 13 8. A nvée à Turin 2 h. 25 s., 6 h. 08 m. Départ 


de Turin 41 h. 45 s., 7 h. 25 m., 1h.54s. Arrivée à Paris 2 h.25s., 10 h.55 s., 6 h. 02 m. 


Courses de Nice.Tir aux pigeons de Monaco. — Billets d’aller et retour de 
Are el de 2e classes, à prix réduits, de Paris pour Cannes, Nice et Menton, délivrés du 
3 au 26 janvier 1909. Ces billets sont valables 20 jours (dimanches et fêtes compris); 
leur validité peut être prolongée une ou deux fois de 10 jours (dimanches et fêtes com- 
pris) moyennant le paiement, pour chaque prolongation, d’un supplément de 10 %. Ils 
donnent droit.à deux arrêts en cours de route, tant à l’aller qu’au retour. De Paris à 


Nice (viâ Dijon, Lyon, Marseille) : 4re classe, 4182 fr. 60 ; 2e classe, 131 fr. 50. 


\ 
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Nouvelle Découverte Scientifique 


L'ÉQUILIBRO-CLARIMETRE | 


Breveté S. G. D. G 
pour équilibrer les Vins, Cidres et Boissons fermentées US 


Maison BANCAL, QUERU Succ’, 84, 83, Av. Ledru-Rollin, PARIS 


#e 


MÉDAILLE | in TÉLÉPHONE 
de VERMEIL RE © (OUR 92070 
Épernay 1907 3 b 


Des expériences | 


Cet appareil, | 
tout récent, PA QE TE RTE sont faites 
jouit déjà a) NN MEL Lie en présence 


des plus hautes Rd) 7 A x des clients sur | 


références. > = 2 leur demande. 
= FE M: Re ES | 


Avec cet appareil, le viticulteur ou le négociant peut lui-même, sans connaissances 
spéciales, équilibrer ses vins ou cidres et avoir La certitude absolue qu’ils resteront 
d'une limpidité et tenue irréprochables. Il est indispensable pour le traitement des 
vins en vue de la champagnisation par n’importe quel procédé. 


(razéification instantanée des Vins, Cidres, etc. 


7 | Breveté 
Par L'AUTOMATIQUE :°6°: 
Maison BANCAL, 81,83, Avenue Ledru-Rollin, PARIS 
TÉLÉPHONE 920-70 «+ Seule Maison de l’Inventeur «#x TÉLÉPHONE 920-70 
Nos appareils FR. \ LAS di] "La Maison 
le « Victorieux» À | j a } À _ a obtenu les plus 
ou | aa] hautes récompenses 
l’uAutomatique» | a dans 
ont donné les | ER 7 \ AE tous les concours. 
résultats les plus À KE | NE Nos appareils. 
brillants { \ KZ fi 1h Ke sont répandus dans 
jusqu'à ce jour Fa if À - le monde entier. 
pour LE À Nous en. 
la gazéification . Ty | “0 garantissons 
des vins NU EN absolument 
et des cidres. Ro. F DR le succès. 
PRODUCTION ENVIRON DE 800 A 900 BOUTEILLES PAR JOUR 


Aucune autre maison n’a pu rivaliser avec nos appareils qui sont l'objet d'études et 
de perfectionnements constants. L'Automatique joint aux qualités de notre précédent 
appareil le ‘ Victorieux ’’ une vitesse et une saturation inconnues jusqu'alors. F 
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À, BOUDE* & fils*°* 


MARSEILLE 


SOUFRE SUBLIMÉ OU FLEUR 


TRITURE — CANONS 


Le véritable Sublimé présente, au 
microscope, la forme utriculaire, tan- 
dis que le Trituré, qu’il provienne de 
soufre brut ou raffiné, présente la 
forme cristalline. | 


PLUS DE DISETTE DE FOURRAGE 
L'HELIANTI 


Résist. à t. sécheresses. Produit fourrage 
haut. 3 m. 50.— 100,000 kil. à l'hect. Tubercules 
sains, nutrit. exquis l'hiver, bons pour hom. 


et animaux, 120 à 400,000 kil. à l’hectare. 
Envoi Fr° colis post.tuberc. vraie pe 2fr.60 
Brochure expl. ill. 0 fr. 


L'HÉLIANTI ET LA QUESTION ee 
Volume ïüill. 1 fr. 50 franco post. recomm. 
M. Bariar, Horticulteur, Bondy (Seine). 


‘“ La grande, la meilleure 
marque française” 


AUTOMOBILES 


PRÉ - SAINT- GERVAIS 
"HANES TULLE (Corrèze) i 


BUREAUX : 


176, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais (Seine) 


Ler plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


DE LA COTE-D’OR 
Créés en 1885 Créés en 1885 
Grande Culture de Vignes américaines 
et franco-américaines 
Racinés pour pieds-mères 
BOUTURES POUR GREFFAGES 


Plants greffés, soudés et racinés de toutes 
variétés 


àVILLERS-la- -FAYE, p. Gorgoloin (C. -d’Or) 


S'adresser à M. BOUHEV-ALLEX 
3, Rue Heudelet, DIJON 


FE 


mafUfACtUrE aanufacture Spéciale 06 P 0 M F E S 
à courant continu 


A BRAS. AU MOTEUR ET À MANÈGE 
J. GUY, AGDE (Hérault) 


Concours de pompes pour irrigation 


Avienon 1907, 427 PRIX : Médaille d'Or. 


FABRICATION pe VINS MOUSSEUX 
AR 


LE MOUSSOGÈNE 


a— 
és 


prix très modér 


que l’on voudra bien nous confier. —— VENTE AVEC GARANTIE. 


CR LE GRAND MERCEY |- 
Chevalier du Mérite agricole 
CHATEAU DE MERCEY 
Mont-Ballet (Sabns-at-Loire) 
Pour permettre : aux intéressés de connaître les 


résultats que l’on peut obtenir avec notre app 


mer en vins mousseux et à des 


HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


y L 
All 


uvus nous chargeons de transfor 


61, 


REDON (Ille-et-Vilaine) 
BROYEURS px SARMENTS 


pour Nourriture ou Litière 


ee eee ee 


BROYEURS D’AJONCS 


Pressoirs, FouLoirs, CHarRuEs, HERSES 


DEMANDEZ LE CATALOGUE 


| : 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniches Boussois ; 


| Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond') 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONMERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES GOULÉS. unis ou à reliefs, de 4 à 6 %X d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, torceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES AR ÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 


Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR G;NÉRAL DE VENTE, 
5 8. rue Boucry, à PARIS (18° arrondi) | pe 


ee 22 2 0 rm RE] 
B r< Sr Pæ > 
: RE | a 
\ & KA ses À 
[2 LL En 
C * 
+4 ir L fil TO | sn 


me 


GROS 30° ANNÉE DE PLANTATION — MAISON RECOMMANDÉE DÉTAIL 


VIGNES AMÉRICAINES. 


10 millions de greffés, porte-greffes et producteurs directs, toutes variétés 
PRODUCTEURS DIRECTS en boutures et racinés 

PORTUGAIS BLEU <RUPESTRIS ou HYBRIDE PRADY, maturité au 4°" août, le meil-. 
leur hybride producteur direct connu pour la table et pour la cuve Auxerrois<Rupestris du 
Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe. Seibel n°$ 1, 2, 
14, 38, 60, 128, 138, 150, 156,015, 1077, 2003, 2044; Terras n° 20, Hybride Fournier, Hybride : 
Salgues, Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 132-11, 28-112, 199-88, 82-32, 101, 299-117, |R- 
302-60. Vinumdat-Morisse, Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, etc., etc. 

CENT MILLE porte-greffes de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés 

Gros bois pour greffage : Riparia gloire, grand glabre, Rupestris toutes variétés, Mour- 
vèdrexRupestris 1202, GamayxCouderc, Aramonx<Rupestris, Ganzin, Ripariax<Rupes- | 
tris, 3306, 3309, 4101-14, Solonis, Chasselasx<Berlandieri, #4 b, 420 a, 81-2,157-11,554-5,etc.,etc. | 

Envoi f° Catalogues, Prix-Courants, Notice sur les principaux producteurs directs et renseignements. 


VINS DE CAHORS, 10 degrés, 60 francs la pièce logée. 


S’adresser à M. VICTOR COMBES 


Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, 
Officier du Mérite agricole. à 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÊQUE (Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse. 


Etablissements PERDOUX : 


FONDÉS EN 1840 


Grandes Cultures de VIGNES AMÉRICAINES et FRANCO-AMÉRICAINES 
Collection ampélographique de plus de 1400 variétés 


VIGNES FRANÇAISES GRerFéEs SUR LES MEILLEURS PORTE-GREFFES 


Plus de 200 Récompenses aux Expositions 
de PARIS, LYON, BORDEAUX, etc., etc. 


G. PERDOUX 2%, BERGERAC (Dorüogne) OM 


MÉDAILLE D’OR, BORDEAUX 1895 


Etienne VALÉEÉS 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX u) 


ns RARE Pt Ra 
ÉCHALAS & BOIS DIVERS Re 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 


FABRIQUE D’ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX Er FACTURE (GIRONDE) 


il 
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Coopération Financièr 


e 


Sur simple signature, hypothèque, 
nue-propriété, usufruits, nantissements. 


Discrétlion, rapidité, 
pas d'intérêts d'avance, grande facilité 
de remboursement. 


en ciment armé pour 


Châteaux, Avenues 

: Pares, Paddocks 

Demander le bulletin gratuit d'ouverture 
de crédit à MM. PAUL & CUSSAT, 


Intermédiaires fnanciers 


6, Quai de Bondy, 6, LYON 


Pasteurisateurs 


astor ” 


Breveté S. G. D. G., démontable en toutes ses RONes, à plateaux facilement nettoyables. Echangeur de 
température méthodique graduel, extensible, à plaques de grande surface, formant ges lames liquides 
de faible épaisseur, de section constante, caléfacteur sembilable formant une suc- 
cession méthodique de bairs-marie chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- 
sion à 120°). Tous les éléments sont interchangeables, à joints extérieurs visibles, 
avec des rigoles d'isolement garantissant la non-communication et don- 
pant certitud@absolue de stérilisation. 


Pasteurisation en«présencede l'acide carbonique conservant ia 
fraicheur, le moelleux, la saverr des vins fins. Proc. brev. S.G.D.6G. 

Pasteurisation à domicile {France et étranger) de tous vins 
rouges ou blanes en fûts ou en bouteilles, par appareils portatifs, et au 
Chai Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. 


Frantz Malvezin 


CONSTRUCTEUR-ŒNOTECHNICIEN 
6-8, cours du Médoc 
BORDEAUX 


7, rue du Bocage, ? 
CAUDÉRAN 


| Grandes Guitures de Vignes Américaines et Franco-Américaines À 


‘LM MANVEL, Me 


| Bois de greffage et boutures pour pe iniéres: Riparias gloires, Vialla, Ripariasx | Ph AS 

Rupestris n° 40114, 3306 et 3309, n°s 4616, 420 A, 15711, 1202, 4 B, Rupestris du Lot, 
A. R. G., GamayxCouderc, etc. ; | AE D. Î 
RACINÉS PORTE-GREFFE et PRODUCTEURS DIRECTS M 

PLANTS GREFFÉS et SOUDÉS sur tous PORTE-GREFFES 
Le DROMOIS, producteur direct incomparable par la qualité de son vin, 
son abondante production et sa haute résistance aux matadies. 
æ$ Envoi franco magnifique catalogue orné de gravures  J@ 


ï DE] 


PRESSOIR 


RATIONNEL 
A LEVIER ET AU MOTEUR 


avec ou sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS * 


CONSTRUCTEURS 
35-87-89, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÈRE 
Catalogue illustré franco sur demande 
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CAZAUBON & FILS *# Trend Cou nions 


Rue Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS 
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Appareil « La Civette ;j» pour vignes basses ou échalassées en coteaux, avec pompe 
transformée (prix établi au cours des métaux le 4er Janvier 1907) : 445 fr. LA 


FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France, 
_ Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) 


Seul détenteur direct des Hybrides de 


MM. MILLARDET ET DE CRASSET 


POUR LES TERRAINS SECS, HUMIDES & CALGATRES 
420-A, 418, 106-8 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


S Kunde & Sohn's Konstruktion 
vom. Jahre 1870. 4 


Peer toujours le sreffoir véritable S. KUNDE & FILS ! 
3 Vous le reconnaissez À LA MARQUE S. KUNDE & SOHN . 
Vous le recevez chez les revendeurs au prix de la fabrique. 
+ REFUSEZ LES CONTREFAÇONS! «+ 
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